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pas un élève, pas un ‘professeur 
, qui n'ait senti le besoin d'ua livre 
r Homère. Telle est l'organisation 
grecques parmi nous , que les élè- 
xs collèges, après avoir expliqué 
asses dites de grammaire, 40 fables 
quelques dialogues des morts de 
ἢ discours d’Isocrate ou une vie 
ue, se trouvent tout à coup trans- 
rsqu’ils passent en troisième, dans 
tout nouveau pour eux, de la poé- 
. {|6 ne connaissent encore que la 

n’ont aucune idée des différents 
de la langue grecque et on leur 
mère à expliquer. Îls l’expliquent ; 
ment ? à l’aide d’une traduction 
latine ou interlinéaire, ἃ l'aide des 
; ou moins exactes, plus ou moins 
parsemées dans les mille éditions 
dont fourmille la librairie. Ils l’ex- 
c'est-à-dire qu’ils donnent le sens 


mais entrez dans le détail, deman-. 


rse des mots, priez l’élève de rendre 
chaque forme, de distinguer celles 
üennent exclusivement au dialecte 
celles qui sont simplement poéti- 
jui sont propres à un autre dialecte 
ἢ exigez qu'il ramène les unes etles 
: formes de la langue commune; et, 
a instant Je terraia de la grammaire, 
le sur la géographie, la mytholo- 
éologie homériques; sur 1 état reli- 
tique et domestique des Grecs 
» où vivaiènt les héros d'Homère. 
stions, pour lui toutes nouvelles, il 
et. 


la faute de l'élève ? non, avouons-le. 
le des professeurs ? pas davantage. 
mc cela tient-il et qui devons-nous 
e cœtte ignorance de nos élèves ? la 
omplète où nous sommes en France 
rs classiques, si communs en Alle- 


magne. Sans doute le professeur, par ses ob- 
servations, peut suppléer en partie à cette 
absence des livres; mais, resserre dans les 
étroites limites du temps eonsacré aux expli- 
cations, gêaé par la maltiplicité des matiè- 


res, il ne le peut que d'une manière incom- . 


plète, décousue, insuffisante; d’ailleurs des 
observations orales, fugitives comme la pa- 

role, et dont le sort est soumis aux caprices 
de l'attention et de la mémoire, ne valent pas 
un livre spécial, où les faits présentés avec 
ordre, peuvent être interrogés à toute heure, 
où les solutions peuvent être trouvées aussi- 
tôt que cherchées. 

Le désir de combler cette lacune déplo- 
rable de notre enseignement nous avait Sug- 
géré depuis longtemps l'idée de publier sur 
Homère un travail spécial, destiné à la fois 
aux élèves et aux professeurs. Familiarisés 
depuis longtemps avec la langue allemande, 
désormais indispensable à quiconque s'occu- 
pe sérieusement de philologie, c'est à l’Alle- 
magne, cette terre classique de l’érudition et 
des livres élémentaires, que nous sommes allés 
demander l'ouvrage si vivement réclamé per 
le besoin de nos écoles. C'était un dictionnaire 
d'Homère qu’il nous fallait. Mais ce dictionnai- 
re, tout à la fois complet et portatif, l’Allema- 
gne elle-même ne le possédait pas encore. Une 
foule d'excellents travaux, destinés à faciliter 
l'intelligence de notre poète, avaient été pu- 
bliés depuis quelques années ; mais aucun de 
ces travaux ne répondaitexactement ànos vues; 
c'étaient d'excellents matériaux pour l’ouvra- 
ge que nous avions conçu, mais ce n’était pas 
l’ouvr age lui-même. Nous songions à le com- 
poser nous-mêmes avecces éléments précieux, 
lorsqu'en 1836 parut,à notre grande satisfac- 
tion, le Dictionnaire complet d’ Homère et des 
Homérides, publié par G. Ca.Causius, sous- 
directeur du lycée de Hanovre. C'était pour 
nous une bonne fortune, c'était la réalisation 


a 


JI 


de notre plan. Dans ce livre, en effet, se trou- 
vait résumé , sous une forme succincte, tout 
ce qüi est nécessaire pour l'intelligence par- 
faite d'Homère et des poèmes homériques ; 
ce n’était pas seulement une liste alphabéti- 
que des mots contenus dans Homère, avec 
leurs diverses significations ; on y trouvait, de 
plus et surtout, l'explication de toutes les 
locutions propres à notre poëte et l’éclaircis- 
sement des nombreux passages que l’irrégu- 
larité de la construction ou l’acception parti- 
culière des mots rendent ou trop difficiles ou 
susceptibles de plusieurs interprétations; on 
y trouvait à chaque mot, et particulièrement 
à chaque nom propre, toutes les notions dont 
l'élève peut avoir besoin sur les antiquités, la 
mythologie, la géographie, en un mot toutes 
les connaissances accessoires qu'exige la lec- 
ture d'Homère. C'était là le répertoire géné- 
ral, l'espèce d'encyclopédie homérique dont 
nous avions éprouvé le besoin bien plus 
encore qu'il nese faisait sentir en Allemagne. 

Nous donnerons tout à l'heure une expo- 
sition détaillée du plan qui a été suivi dans 
la composition de ce livre; mais qu'il nous 
soit permis de justifier tout d’abord, par une 
revue rapide des différents ouvrages de même 
genre que l'on possédait déja, le titre qui 
Jui a été donné de Dictionnaire complet. 
Car c'est ua des principaux avantages de ce 
travail d’embrasser, sous un volume qui 
n'excède pas les proportions d'un livre élé- 
mentaire , la totalité des poèmes homériques. 

Le dictionnaire le plus étendu que nous 
possédions sur Homère est l'ouvrage latin 
de ὕλην, qui parut en 1765 sous ce titre : 
« Novum Lexicon græcum etymologicum et 
reale, cui pro basi substratæ sunt concordan- 
tiæ Homericæ et Pindaricæ. » On sait qu'il 
embrasse, outre le vocabulaire de Pindare, 
les mots contenus dans l’Iliade et dans 
l'Odyssée, avec l'indication exacte des pas- 
sages où ils se trouvent. 

Une dernière édition de cet ouvrage, 
publiée en 1836, à Leipzig, par Rosr, pro- 
fesseur à Gotha, l'a considérablement amé- 
lioré ; d’abord lasubstitution de l’ordre alpha- 
bétique à l’ordre étymologique en a rendu 
l'usage plus commode, et les nombreuses ad- 
ditions ou corrections de l'éditeur l’ont mis à 
peu près au niveau de l’état actuel de la scien- 
ce. Bien que ce dictionnaire, fruit d'un im- 
mense travail, ne puisse ni par son étendue, 
ni par sa destination, entrer en parallèle avec 
celui de Causius, il est cependant vrai de dire 
qu'il ne renferme pas toutes les richesses de 
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la langue d'Homère; par ex.,on 
en vain les mots et les noms pro 
dans les Hymnes; il estmême τ 
nombre de mots appartenant ; 
l'Odyssée que l’autear a compli 
par ex. les mots äuafos, ἀμπείρο 
Δυμή, ἐχτάδιος, ἐλάσσων, πολύτρητ' 
etc., etc. ; omissions que, da 
d'une aussi vaste étendue, il éta: 
possible d'éviter. 

Ïl y aun aotre ouvrage inti 
SEBERI Argus Homericus, sic 
bulorum in omnia Homeri pc 
n'est qu'une liste nue et sans 6 
toutes les formes homériques, ( 
cieux que puisse être cet index 
d'Homère, il ne pouvait servir 
Nouveau dictionnaireque comme 
vérifier s’il ne lui était point éch 
omission. Encore cette collatic 
être faite avec défiance, atten 
puis la publication de ce liv 
d'Homère a subi des change: 
dérables, τ 

Parmi les autres dictionnaire: 
tionnerons encore celui de K: 
n'a paru, en 1836, qu'un seul fa 
tenant les commencements de 
dictionnaires particuliers de 1 
l'Odyssée, publiés séparément 
MANN. Pour peu qu’on soit ve 
matière et qu’on examine def 
lexiques, on sait bientôt à qu 
sur leur valeur; quant à l’ex; 
mots considérés isolément, ot 
guère plus de détails que dans le 
res généraux, etsous le rapport c 
à aplanir,des notions mythologi 
phiques ou archéologiques , 
a surtout besoin, il n’y a rien ou | 

Restent donc les dictionnair 
de la langue grecque: or, on sai 
en Allemagne, si complets q: 
dictionnaires , ils ne le sont j: 
que peut et doit l’être un lexique 
bord les noms propres en sont ; 
exclus, ou, s'ils sont compris da 
uns, c'est toujours avec trop p 
Nous devons toutefois signale: 
ption; pous voulons parler du di 
Passow,helléniste habile, qui, da 
ouvrage, ἃ eu particulièreme 
langue d’Homère. L'auteur « 
dictionnaire a su mettre à prof 
térêt de son travail, les riches n 
lui offrait Passow; mais Passo 
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>re beaucoup à désirer; les difficul- 
cte homérique n'y sont pas suffi- 
éclaircies, et une foule de noms 
soit d'hommes, soit de pays, ou ne 
pt pas ou s’y trouvent sans les 
as désirables. Il suffit d’avoir fait 
IS usage de ce dictionnaire pour 
rçu de ces lacunes, que l’auteur 
loute comblées dans une nouvelle 
‘une mort prématurée ne füt venue 
ses travaux et aux lettres, 

Ὦ fait de lexicographie, les secours 
ntait l'Allemagne à ceux qui vou- 
der Homère et n'être point a- 
les difficultés de ce poète. 

ace n'est pas plus riche, à beaucoup 
nalgré les progrès notables qu'ont 
ous depuis quelques années , les 
ülologiques ; malgré les excellents 
» MM. Planche, Vendel-Ileyl, et 
e M. Alexandre, nos dictionnaires 


sont bien loin encore de répondre, 


n le voudrait, au besoin spécial 


avons signalé. Un seul pourrait, 


ur, y satisfaire: c'est le Thesaurus 
ræcæ de H. Esrixnnz, tel que 
at les nouveaux éditeurs; mais ce 
monument que la France élève 


es grecques avec le concours des - 


" tous les pays, ne saurait être un 
entaire , un manuel à l’usage de la 
des élèves et des professeurs. 
ionnaire de Crusius est donc jus- 
ent le seul ouvrage qui réponde 
ent, par 80} plan, aa besoin qui se 
en France comme naguère en Alle- 
an travail à La fois complet et suc- 
l'ensemble des poèmes homériques. 
qu'il nous importait d'établir. 

dès que nous avons eu connais- 
ette publication, notre première idée 
té de faire ce qu’on vient de faire 
ade, c’est-à-dire de la traduire. 
s sommes donc mis à l’œuvre. Mais 
ous avions déjà à notre disposition 
s matériaux dont l’auteur s’est 
᾿ la composition de son livre, et 
avions soin, tout en traduisant, 
ter aux sources, de consulter les 
, de vérifier toutes les citations, 
ons pas tardé à nous apercevoir 
s une foule de rapports et dans 
ts détails, l'ouvrage pouvait être 
lement amélioré; de plus, il nous 
, dans l'étude des passages diff- 
à côté des diverses opinions expo- 
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sées, bien que ce fussent celles des maitres 
de la critique allemande, il était quelque- 
fois possible d’avoir soi-même une opinion; 
que, même après eux, il restait encore de 
la place pour des vues nouvelles, non-seu- 
lement dans le champ si vaste des conjec- 
tures, mais aussi dans le domaine plusresserré 
des probabilités; insensiblement nous nous 
sommes laissés aller à la tentation d'émettre 
notre sentiment personnel ; et bientôt nous 
avons pris tant de licence , qu'entre nos 
mains Je dictionnaire de Cnusius, presque 
entièrement transformé, s’est trouvé, non 
plus traduit, mais refait. Comme 1] ne 
serait pas juste de laisser peser sur la tête 
du sous-directeur du lycée de Hanovre une 
responsabilité qui nous appartient de droit, 
nous avons soin de prévenir nos lecteurs, 
afin que, le cas échéant,on recherche les cou- 
pables et que justice soit faite. 

Voici maintenant l'exposé détaillé du plan 
qui a été suivi dans la rédaction de ce dic- 
tiouonaire. Commençons par l’examiner sous 
le point de vue grammatical. Nous croyons, 
sous ce rapport, avoir rempli, relativement 
à notre but, toutes les conditions exigées 
d’un dictionnaire spécial. Ainsi, à côté de 
chaque substantif ou adjectif, nous avons 
mis [68 formes épiques et poétiques, que les 
différents cas aflectent dans Homère, et le 
plus souvent nous y joignons l'indication 
de la forme commune. Mais le verbe surtout 
demandait une attention particulière. On a 
eu soin d'indiquer nonu-seulement les temps 
principaux usités dans notre poète, mais 
encore les formes épiques et poétiques. 
Les personnes et les temps difficiles, dont 
l'élève aurait eu peine à se rendre compte, 
se trouvent dans notre dictionnaire, à leur 
ordre alphabétique, et si l'explication n'y 
est pas jointe, un renvoi indique le thème 
auquel on les rapporte, et où l’on peut 
aller chercher les détails. Nous n’avons pas 
cru devoir exclure de notre édition les ren- 
vois fréquents aux diverses grammaires alle- 
mandes. L'étude chaque jour plus répandue 
de la langue et de la littérature de nos voi- 
sins , la nécessité où se trouve aujourd'hui 
quiconque s'occupe sérieusement de philolo- 
gie, de recourir à cetrésor d’érudition qu'ils 
grossissent chaque jour avec un zèle infati- 
gable, nous ont fait regarder comme utile 
de les conserver. Ces grammaires sont celles 
de Tuienscn (la grande , celle de Burrmaxx 
(la moyenne, quelquefois la grande) ; celle 
de Kosr et enfin celle de Raphaël Kueuxan, 


FF 
en Z vol. in-6°, dont M. Bunxovur, père, 
un des juges sans contredit les plus compé- 
tents en cette matière, a rendu un cempte 
on ne peut plus favorable , il y a quelques 
” années, dans le journal officiel. de l’instru- 
ction publique. À côté de la forme ordinaire, 
nous indiquons souvent la forme poétique 
équivalente sous laquelle parait quelquefois 
le même mot ( par ex. épyw , formes poé- 


tiques équivalentes : ἐέργνυμε, ἐργάθω ); mais 


on sent que celd n’est possible que lorsque 
cette forme est connue, soit par les lexico- 
graphes, soit par les grammairiens. Enfin on 
a cru devoir, conformément à l'habitude des 
grammairiens, rapporter les différentes formes 
de chaque racine verbale à la forme qui est 
usitée au présent (cf. ἀκαχίζω, ἀραρίσχω , 
δατώμαι, etc.) 

Les étymologies ont été indiquées partout 
avec le plus grand soin dans les mots déri- 
vés; les mois poétiques, c'est-à-dire qui ne 
se rencontrent que dans les poètes , ont été 
signalés par l'abréviation : Poët.; ceux qui 
ne se trouvent que chez les épiques , par 
Y'abréviation : Ep. Il n'était pas toujours 
facile de faire cette distinction; le dictionnaire 
de Rosr nous a été , sous ce rapport, de Ja 
plus grande utilité. Toutes les fois qu'il se 
présente quelque irrégularité dans la quantité 
des syllabes, on est entré, à cet égard dans 
tous les développements nécessaires. 

Passons à l'explication des mots et à l’é- 
numération des sens. Il suffira de jeter un 


léger coup d'œil sur l’ouvrage, pour recon- 


paitre qu’on a tâché de suivre partout l’or- 
᾿ dre naturel de la filiation des idées. Sous 
ce rapport, les excellents travaux de Passow, 


de Rosr et de M. Alexandre nous ont été : 


du plus grand secours. 

On s’est même attaché, dans cette classifi- 
cation des divers sens, à la rendre saisissable 
dès le premier coup d'œil au moyen du figne 
de séparation [] et du chiffre ou numéro 
d’ordre qui l'accompagne. 

Les sens propres à la voix moyenne ont 

‘été partout signalés avec soin et distingués 
de ceux de la voix active. Dans les mots dif- 
ficiles , on ne s’est pas contenté de comparer 
les commentateurs et les traducteurs mo- 
dernes ; on a consulté religieusement 168 
ScuoLiss des anciens grammairiens , le com- 
mentaire d'Eusrarne et le lexique d'Apor- 
Lonius. On ἃ quelquefois cité littéralement 
la ‘célèbre traduction allemande de Voss, 
quand elle a parurenfermer des données pré- 
cieuses pour l'explication d'un mot on d'un 
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passage. Pour apprécier le soin quia éu 
té à la rédaction des articles d’où pou 
salter quelque lumière relativement 
domestique, religieux, politique et milit 
temps héroïques, il suffira de jeter les y 
quelques mots tel que βασιλεύς» δῆμος 
etc.; sur 165 noms mythologiques , s 
qui désignent les vêtements , les arm 
On n’a pas mis moins d’exactitude à in 
dans la syntaxe des verbes, le cas qu” 
vernent, et les prépositions avec lesqu 
se construisent ; les particules ant été 
ment l’objet d’une attention particul 
la grammaire de Kuossnen si comp 
riche, sous ce rapport, a été largeme 
à profit. 

Dans un dictionnaire spécial, qui 
quelque sorte tenir lieu d'an comn 
perpétuel, il était nécessaire, non set 
de citer les p#ssages expliqués , maïs 
de renvoyer exactement à ceux où | 
mot se présente dans une acception ( 
une construction différente ; on a 
ment tàché de répondre à ce besoin ; 
viation cf. exprime le plus souvent cel 
de renvois; on a marqué d’une croix 
ἅπαξ εἰρημένα Ou λεγόμενα, c'esi-à-dire | 

ui pe se trouvent qu’une fois. 
Afin d'établir une distinction entrel 
del’Iliade etde l'Odyssée et celle des H 
on a fait précéder d’un astérisque ”, ἢ 
qui ue sont employés que dans les 1 
et les autres petits poèmes. Ce mén 
risque devant les initiales du mot IL 
Odyssée : (* Il. ; * Od. ), indique 
mot se rencoritre seulement dans ἢ 
seulement dans l'Odyssée. 

. Nous avons dit plus haut que le 
avantage qu'offrait ce dictionnaire , é 


_claircissement des passages obscurs 


ajouterons ici quelques mots à cesuj 
donnons en tête da dictionnaire la lis 
plète de ces passages ; il est facile des 
qu'il n'en est pas un seul dont : 
dounnions au moins Ja traduction, et 1 
y a lieu à plusieurs interprétation: 
ajoatons toujours les diverses opinio 
les raisons sur lesquelles elles se fon 

Les noms propres appartenant sc 
mythologie, soit à la géographie, 
insérés, à leur ordre alphabétique, 
corps même du dictionnaire et non, 
ailleurs, mis en réserve pour faire l'ob 
index à part; deux motifs nous ont 
à adopter cet ordre : le premier , c 
souvent ces noms propres sont tirés « 
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dont le voisinage sert à les expli- 
cond, c’est que la différence d’ac- 
stingue toujours le nom propre du 
latif , devient plus saillante par le 
sent. Dans la plupart des noms 
ine se trouvent peint en même 
me noms appellatifs , nous indi- 
r siguification, le plus souvent 
ERXMANN ( Dissertatio de mythol. 
| antiquissima et de Historiæ 
mordiis, Oposc. IE, 4827; ; pour 
giæ, les printipales sources où 
8 puisé sont M. G. Hanuann 
e mythologie d'après Homère et 
a allemand); E. L. μὰν (7n- 
à l'Iliade et à l'Odyssée,en allem.), 
281 ( Dictionnaire de mythologie 
romaine. ). Pour la géographie, 
mis à contribution les excellents 
péciaux publiés sur la géographie 
par une foule de savants, tels que 
nn, Voss, Ucxrns, G F. Gnors- 
zxen, et plusieurs autres écrits où 
jujet a été traité en,passant, par 
la Géographie des Grecs et des. 
de Manwnenr; l'Histoire des races 
ss par Orrraizo Munreen, etc. ; 
ous avons dù nous renfermer dans 
5 de notre cadre et n emprunter à 
s ouvrages que les détaïls les plus 
s, ceux qui se rattachaient d'une 
ssentielle à notre plan. 

le texte de Wozr. reproduit dans 
te édit. Drpor, qui a servi de base à 
rail. Ce quai ne nous a pas empêché 
xastamment sous les yeux, pour 
t L'Odyssée, les éditions de Haxns, 
ΙΕ, de Srirzner et de Cnrusius, 
complète et 4 chants de l'Iliade ), 
es hymnes celles d'ILcex, de Her- 
le Fnanxs. Oatre les notes de ces 
diteurs, nous ayons encore consulté 
us grand soin, les remarques de 
, de Haeineicus , de Nirzscx , de 
Cx , ainsi que plusieurs écrits parti- 
ur la langue d’Homère, comme le 
s de Burruanx, et l'ouvrage de 
titalé : de Aristarchistudiis Home- 
as avons aussi extrait quelques pré- 
bservations de la gramsmalica dia- 
α΄, de Gnærsxxan, ouvrage qui 
mtenir une exposition exacte et ap— 
e de tous les faits que présente le 
épique , mais dont il n’a paru mal- 
ment que le premier fascicule ; les 
ses grammaticales ct critiques de 


Υ 


Sranecwanx sur l'Îliade dont il n’a encore 
para que le 4° vol. , renfermant les quatre 
premicr ehants, nous ont été parfois utiles. 

Notre intention première était de faire 
préceder se dictionnäire, 4° d'une gram- 
maire du dialeete épique, ou l'of eüt trou- 
vées rangées dans un ordre méthodique 
toutes les règles qu’il nous a été possible de 
formuler, d’après Fobservation exacte des 
faits grammaticaux signalés dans ce diction- 
naire, c’est-à-dire au moyen d'un inventaire 
complet des poèmes, homériques ; 2° d’une 
introduction à l'étude d'Homère, qui aurait 
réuni, dans une série de chapitres, toutes 
les notions que nous fournit Homère sur la 
civäisation de l’époque où vivaient ses héros; 
ce qui eût fait de ce livre une sorte d'Encyr- 
clopédie homérique, un manuel général à 
l’asage de tous les Homérisants ; mais la 
crainte de grossir outre mesure un livre 
destiné aux écoles nous a retenus, et nous 
peus sommes réservés de publier plus tard 
séparément ces différents travaux. En atten- . 
dant, les élèves pourront, s’ils le jugent à 
propos, se servir du court erposé du dialecte 
épique , brochure de trois feuilles, que nous ΄᾿ 
avons publiée tout récemment chez le même 
libraire. 

À défaut d’une introduction générale, 
telle que nous l’avions conçue, nous inau- 
gurerons notre livre par un article très-re- 
marquable, où l’une des parties les plus 
importantes du travail que nous avions pro- 
jeté'se trouve traitée d'une manière aussi 
complète que succincte par le savant traduc- 
teur de la symbolique de Cazuzen, et que 
l'auteur, notre ancien chef à l'école normale, 
a bien voulu, dans son extrême obligeance, 
nous autoriser à reproduire textuellement. 
Nous voulons parler de cette immense ques- 
tion homérique, qui a si longtemps et si 
bruyamment occupé le monde littéraire, 
sans avoir été jamais complétement résolue. 
Dans cet article, écrit pour l'Encyclopédie 
des gens du monde, où il a paru récemment, 
M. Guignaut, membre de l'institut, envisage 
sous toutes ses faces cette intéressaute ques -- 
tion, et la présente sousuu jour nouveau. Ega- 
lement éloignée de l’excessive hardiesse des- 
hypothèses germaniques et de notre supersti- 
tieux respect pour les vieilles traditions clas- 
siques, la nouvelle solution qu'il propose ap- 
partient au plus pur éclectisme; elle concilie 
avec un rare bonheur les différents systèmes 
qui ont tour à tour prévalu, et nous ne dou— 
tons pas que tous les esprits sages ne %: 


2 Bal” 


NANCY, IMPRIMERIE DE RAYBOIS ET Οἷς, RUE SAINT-DIZIER, 1427. 


DICTIONNAIRE 


CO MPLET “9595... 


)᾽ HOMÈRE 


DES HOMÉRIDES, 


OUVRAGE 
OU L'ON A RÉSUMÉ, SOUS UNE FORME SUCCINCTE, 


TOUS LES TRAVAUX DE LA CRITIQUE, TANT ANCIENNE QUE MODERNE, SUR HOMÈRE, 


‘SES POÈMES, LEUR HISTOIRE ET Leph INTÉRPRÉTATION. 
| 


b 
PAR NOŸTHEIL, 


ΕΣ 0 . pn . 
AGRÈGE DES CLASSES SUPERIEURFS, PROFESSEUR AU COLLÈGE ROYAL DE NANCY, 
ἘΣ 


Hier: HALLEZ-D'AKROS, 


JUGE—SUPPLÉANT AL TRIBUNAL DE BAR-LE-DUC, 


À PARIS, 
CHEZ L. HACHETTE, LIBRAIRE DE L'UNIVERSITÉ DE FRANCE, 
MUE PIRRRE-SARRAZIN, 12. 


1841. 


PRÉFACE. 


st pas un élève, pas un ‘professeur 

δ, qui n'ait senti le besoin d’un livre 
sur Homère. Telle est l'organisation 
es grecques parmi nous , que les élè- 
nos collèges, après avoir expliqué 
classes dites de grammaire, 40 fables 
, quelques dialogues des morts de 
ua discours d’Isocrate ou une vie 
rque, se trouvent tout à coup trans- 
lorsqu'ils passent en troisième, dans 
>, tout nouveau pour eux, de la poé- 
1e. Ïls ne connaissent encore que la 
ils n’ont aucune idée des différents 
, de la langue grecque et on leur 
[omère à expliquer. Îls l’expliquent ; 
nment ? à l’aide d’une traduction 
, latine ou interlinéaire, à l’aide des 
us ou moins exactes, plus ou inoins 
s, parsemées dans les mille éditions 
:$ dont fourmille la librairie. Ils l’ex- 
, c'est-à-dire qu’ils donnent le sens 


; mais entrez dans le détail, deman-. 


lyse des mots, priez l'élève de rendre 
e chaque forme, de distinguer celles 
rtiennent exclusivement au dialecte 
e celles qui sont simplement poéti- 
qui sont propres à un autre dialecte 
er; exigez qu'il ramène les unes etles 
1x formes de la langue commune; et, 
on instant le terrain de la grammaire, 
»2z-le sur la géographie, la mytholo- 
‘héologie homériques; sur ] état reli- 
politique et domestique des Grecs 
re où vivaiént les héros d’'Homère. 
iestions, pour lui toutes nouvelles, il 
auet. 

e la faute de l'élève ? non, avouons-le. 
elle des professeurs ? pas davantage. 
lonc cela tient-il et qui devons-nous 
de cette ignorance de nos élèves ? la 
complète où nous sommes en France 
vres classiques, si communs en Alle- 


magne. Sans doute le professeur, par ses ob- 
servations, peut suppléer en partie à cette 
absence des livres; mais, resserre dans les 
étroites limites du temps eonsacré aux expli- 
cations, géné par la maltiplicité des matiè- 
res, il ne le peut que d'une manière incom- . 
plète, décousue, insuffisante ; d’ailleurs des 
observations orales, fugitives comme la pa- 
role, et dont le sort est soumis aux caprices 
de l'attention et de la mémoire, ne valent pas 
un livre spécial, où les faits présentés avec 
ordre, peuvent être interrogés à toute heure, 
où les solutions peuvent être trouvées aussi- 
tôt que cherchées. 

Le désir de combler cette lacune déplo- 
rable de notre enseignement nous avait sug- 
géré depuis longtemps l’idée de publier sur 
Homère un travail spécial, destiné à la fois 
aux élèves et aux professeurs. Familiarisés 
depuis longtemps avec la langue allemande, 
désormais indispensable à quiconque s'occu- 
pe sérieusement de philologie, c’est à l’Alle- 
magne, cette terre classique de l’érudition et 
des livres élémentaires, que nous sommes allés 
demander l'ouvrage si vivement réclamé per 
le besoin de nos écoles. C'était un dictionnaire 

d’Homère qu’il nous fallait. Mais ce dictionnai- 
re, tout à la fois complet et portatif, l’Allema- 
gne elle-même ne le possédait pas encore. Une 
foule d'excellents travaux, destinés à faciliter 
l'intelligence de notre poète, avaient été pu- 
bliés depuis quelques années ; mais aucun de 
ces travaux ue répondait exactémentänos vues; 
c'étaient d’excellents matériaux pour l’ouvra- 
ge que nous arions conçu, mais ce n’était pas 
l’ouvr age lui-même. Nous songions à le com- 
poser nous-mêmes avec ces éléments précieux, 
lorsqu'en 1836 parut, à notre grande satisfac- 
tion, le Dictionnaire complet d’ Homère et des 
Homérides, publié par ἃ. Ca.Causius, sous- 


directeur du lycée de Hanovre. C'était pour 


nous une bonne fortune, c'était la réalisation 
a 


J 


de notre plan. Dans ce livre, en effet, se trou- 
vait résumé , sous une forme succincte , tout 
ce qui est nécessaire pour l'intelligence par- 
faite d'Homère et des poèmes homériques ; 
ce n’était pas seulement une liste alphabéti- 
que des mots contenus dans Homère, avec 
leurs diverses significations ; on y trouvait, de 
plus et surtout, l'explication de toutes les 
locutions propres à notre poète et l’éclaircis- 
sement des nombreux passages que l’irrégu- 
larité de la construction ou l'acception parti- 
culière des mots rendent ou trop difficiles ou 
susceptibles de plusieurs interprétations; on 
ÿ trouvait à chaque mot, et particulièrement 
à chaque nom propre, toutes les notions dont 
l'élève peut avoir besoin sur les antiquités, la 
mythologie, la géographie, en un mot toutes 
les connaissances accessoires qu'’exige la lec- 
ture d'Homère. C'était là le répertoire géné- 
ral, l'espèce d’encyclopédie homérique dont 
nous avions éprouvé le besoin bien plus 
encore qu'il nese faisait sentir en Allemagne. 

Nous donnerons tout à l'heure une expo- 
sion détaillée du plan qui a été suivi dans 
la composition de ce livre; mais qu'il nous 
soit permis de justifier tout d’abord, par une 
revue rapide des différents ouvrages de même 
genre que l'on possédait déja, le titre qui 
Jai a été donné de Dictionnaire complet. 
Car c'est un des principaux avantages de ce 
travail d'embrasser, sous un volume qui 
n'excède pas les proportions d'un livre élé- 
mentaire , la totalité des poèmes homériques. 

Le dictionnaire le plus étendu que nous 
possédions sur Homère est l'ouvrage latin 
de Dawx, qui parut en 1765 sous ce titre : 
« Novum Lexicon græcum etymologicum et 
reale, cui pro basi subsiratæ sunt concordan- 
ἐῶ Homericæ et Pindaricæ. > On sait qu'il 
embrasse, outre le vocabulaire de Pindare, 
les mots contenus dans l’Iliade et dans 
l'Odyssée, avec l'indication exacte des pas- 
sages où ils se trouvent. 

Une dernière édition de cet ouvrage ) 
publiée en 1856, à Leipzig, par Rosr, pro- 
fesseur à Gotha, l'a considérablement ‘amé- 
lioré ; d’abord lasubstitution de l’ordre alpha- 
bétique à l’ordre étymologique en a rendu 
l'usage plus commode, et les nombreuses ad- 
ditions ou corrections de l'éditeur l’ont mis à 
peu près au niveau de l’état actuel de la scien- 
ce. Bien que ce dictionnaire, fruit d’un im- 
mense travail, ne puisse ni par son étendue, 
ni par sa destination, entrer en parallèle avec 
celui de Causius, il est cependant vrai de dire 
qu’il ne renferme pas toutes les richesses de 
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la langue d'Homère; par ex.,on ÿ chere 
en vain les mots et les noms propres con 
dans les Hymnes; il est même un assez ; 
nombre de mots appartenant à l’Iliade 
l'Odyssée que l’auteur a complétement 
par ex. les mots äuaños, ἀμπείρω οὔ ἀνα 
Δυμή, ἐχτάδιος, ἐλάσσων, πολύτρητος, ῥυσός͵ 
etc., etc. ; omissions que, dans un t 
d'une aussi vaste étendue, il était presqt 
possible d'éviter. 

Il y aun autre ouvrage intitulé : ἃ 
55ΒΕΑΙ Argus Homericus, sive indez : 
bulorum in omnia Homeri poemata à 
n'est qu'une liste nue et sans explicatic 
toutes les formes homériques, Quelque 
cieux que puisse être cet index pour l 
d'Homère , il ne pouvait servir à l’aute 
Nouveau dictionnaire que comme un moy 
vérifier s’il ne lui était point échappé qu 
omission. Encore cette collation devai 
être faite avec défiance , attendu 
puis la publication de ce livre, le : 
d'Homère a subi des changements ὁ 
dérables. 

Parmi les autrés dictionnaires, nous ἡ 
tionnerons encore celui de Kors, do 
n’a paru, en 1856, qu'un seul fascicule, 
tenant les commencements de l'A; 6 
dictionnaires particuliers de l'Iliade 6 
l'Odyssée, publiés séparément par L 
Mann. Pour peu qu'on soit versé 
matière et qu'on examine de près ces: 
lexiques, on sait’ bientôt à quoi s’en: 
sur Jeur valeur; quant à l'explicati | 
mots considérés isolément, on ‘n'y 
guère plus de détails que dans les dicti 
res généraux, etsous le rapport des diff 
à aplanir,des notions mythologiques, 
phiques ou archéologiques , dont 
a surtout besoin, il n’y a rien ou presqué 

Restent donc les dictionnaires 
de la langue grecque; or, on sait que, 
en Allemagne, si complets que soies 
dictionnaires , ils ne le sont jamais : 
que peut et doit l'être un lexiques 
bord les noms propres en sont géné 
exclus, ou, s'ils sont compris dans qu 
uns, c'est toujours avec trop peu de d 
Nous devons toutefois signaler une 4 
ption; pous voulons parler du diction 
Passow,helléniste habile, qui, dans son 
ouvrage, a eu particulièrement en Υἱ 
langue d'Homère. L'auteur du N 
dictionnaire a su mettre à profit, 
térêt de son travail, les riches matéria 
lui offrait Passows mais Passow lui-# 


PRÉFACE. 


ore beaucoup à désirer; les difficul- 
xte homérique n’y sont pas suff- 
éclaircies, et une foule de noms 
soit d'hommes, soit de pays, ou ne 
ent pas ou s'y trouvent sans les 
>ns désirables. Il suffit d'avoir fait 
pis usage de ce dictionnaire pour 
erçu de ces lacunes, que lauteur 
doute comblées dans une nouvelle 
à une mort prématurée ne füt venue 
à ses travaux et aux lettres, 
en fait de lexicographie, les secours 
entait l’Allemagne à ceux qui vou- 
order Homère et n'être point ar- 
les difficultés de ce poète. 
ance n'est pas plus riche, à beaucoup 
malgré les progrès notables qu'ont 


nous depuis quelques années, les. 


hilologiques ; malgré les excellents 
le MM. Planche, Vendel-Heyl, et 
le M. Alexandre, nos dictionnaires 


: sont bien loin encore de répondre, 


on 16 voudrait, au besoin spécial 
; avons signalé. Un seul pourrait, 
eur,. y satisfaire; c'est le Thesaurus 
præcæ de H. Esrisnnue, tel que 
ent les nouveaux éditeurs; mais ce 

monument que la France élève 


res grecques avec le concours des - 


le tous les pays, ne saurait être un 
sentaire 5 un manuel à l'usage de la 
é des élèves et des professeurs. 
tionnaire de Crusius est donc jus- 
sent le seul ouvrage qui réponde 
nt, par son plan, au besoin qui se 
", en France comme naguëre en Alle- 
l’un travail à la fois complet et suc- 
r l'ensemble des poèmes homériques. 
qu'il nous importait d’établir. 

dès que nous avons eu conpais- 
cette publication, notre première idée 
été de faire ce qu’on vient de faire 
ande, c’est-à-dire de Ja traduire. 
os sommes donc mis à l’œuvre. Mais 
sous avions déjà à notre disposition 
es matériaux dont l’auteur s’est 
w Ja composition de son livre, et 
# avions soin, tout en traduisant, 
nter aux sources, de consulter les 
t, de vérifier toutes les citations, 
vons pas tardé à nous apercevoir 
us one foule de rapports et dans 
ïts détails, l'ouvrage pouvait être 
iblement amélioré; de plus, il nous 
ἢ, dans l’étude des passages diffi- 
l'a côté des diverses opinions expo- 


IL 


sées, bien que ce fussent celles des maitres 
de la critique allemande , il était quelque- 
fois possible d'avoir soi-même une opinion; 
que, même après eux, il restait encore de 
la place pour des vues nouvelles, non-seu- 
lement dans le champ si vaste des conjec- 
tures, mais aussi dans le domaine plusresserré 
des probabilités; insensiblement nous nous 
sommes laissés aller à la tentation d'émettre 
notre sentiment personnel ; et bientôt nous 
avons pris tant de licence, qu'entre nos 
mains le dictionnaire de Crusius, presque 
entièrement transformé, s’est trouvé, non 
plus traduit, mais refait. Comme il ne 
serait pas juste de laisser peser sur la tête 
du sous-directeur du lycée de Hanovre une 
responsabilité qui nous appartient de droit, 
nous avons soin .de prévenir nos lecteurs, 
afin que, le cas échéant,on recherche les cou- 
pables et que justice soit faite, 

Voici maintenant l'exposé détaillé du plan 
qui a été suivi dans la rédaction de ce dic- 
tioonaire. Commençons par l’examiner sous 
le point de vue grammatical. Nous croyons, 
sous ce rapport, avoir rempli, relaüvement 
à notre but, toutes les conditions exigées 
d’un dictionnaire spécial. Ainsi, à côté de 
chaque substantif ou adjectif, nous avons 
mis les formes épiques et poétiques, que les 
différents cas affectent dans Homère, et le 
plus souvent nous y joignons l'indication 
de la forme commune. Mais le verbe surtout 
demandait une attention particulière. On a 
eu soin d'indiquer non-seulement les temps 
principaux usités dans notre poète, mais 
encore les formes épiques et poétiques. 
Les personnes et les temps difficiles, dont 
l'élève aurait eu peine à se rendre compte, 
se trouvent dans notre dictionnaire, à leur 
ordre alphabétique, et si l'explication n'y 
est pas jointe, un renvoi indique le thème 
auquel on les rapporte, et où l’on peut 
aller chercher les détails. Nous n’avons pas 
cru devoir exclure de notre édition les ren- 
vois fréquents aux diverses grammaires alle- 
mandes. L'étude chaque jour plus répandue 
de la langue et de la littérature de nos voi- 
sins , la nécessité où se trouve aujourd’hui 
quiconque s'occupe sérieusement de philolo- 
gie, de recourir à ce trésor d’érudition qu'ils 
grossissent chaque jour avec un zèle infati- 
gable, nous ont fait regarder comme utile 
de les conserver. Ces grammaires sont celles 
de Taisnscn (la grande), celle de Burrmaxx 
(la moyenne, quelquefois la grande) ; celle 
de Kosr et enfin celle de Raphaël Kueunss, 


IF 
en Z vol. in-8°, dont M. Bunxour, père, 
un des juges sans contredit les plus compé- 
tents en cette matière, a rendu un cempte 
on ne peut plus favorable , il y ἃ quelques 
‘années, dans le journal officiel. de l’instru- 
ction publique. À côté de la forme ordinaire, 
nous indiquons souvent la forme poétique 
équivalente sous laquelle parait quelquefois 
le même mot ( par ex. tpyw , formes poé- 


tiques équivalentes : ἐέργνυρι, ἐργάθω ); mais . 


on sent que celd n’est possible que lorsque 
cette forme est connue, soit par les lexico- 
graphes, soit par les grammairiens. Enfin on 
a cru devoir, conformément à l’habitude des 
grammairiens, rapporter les différentes formes 
de chaque racine verbale à la forme qui est 
usitée au présent (cf. dxxyièe, ἀραρίσχω , 
dariouar, εἴς.) 

Les étymologies ont été indiquées partout 
avec le plus grand soin dans les mots déri- 
vés; les mots poétiques, c'est-à-dire qui ne 
se rencontrent que dans les poètes , ont été 
signalés par l'abréviation : Poët.; cenx qui 
ne se trouvent que chez les épiques, par 
l’abréviation : Ep. Il n'était pas toujours 
facile de faire cette distinction; le dictionnaire 
de Rost nous a été , sous ce rapport, de Ja 
plus grande utilité. Toutes les fois qu'il se 
présente quelque irrégularité dans la quantité 
des syllabes, on est entré, à cet égard dans 
tous les développements nécessaires. 

Passons à l'explication des mots et à l’é- 
pumération des sens. ἢ] suffira de jeter un 


᾿ Jéger coup d’œil sur l’ouvrage, pour recon- 


paîitre qu’on a tâché de suivre partout l’or- 
‘ dre naturel de la filiation des idées. Sous 
ce rapport, les excellents travaux de Passow, 


de Rosr et de M. Alexandre nous ont été : 


du plus grand secours. 

On s’est même attaché, dans cette classifi- 
cation des divers sens, à la rendre saisissable 
dès le premier coup d'œil au moyen du #igne 
de séparation || et du chiffre ou numéro 
d'ordre qui l'accompagne. 

Les sens propres à la voix moyenne ont 
‘été partout signalés avec soin et distingués 
de ceux de la voix active. Dans les mots dif- 
ficiles , on ne s’est pas contenté de comparer 
les commentateurs et les traducteurs mo- 
dernes ; on ἃ consulté religieusement les 
Scuor:es des anciens grammairiens , le com- 
mentaire d'Eusrarne et le lexique d’Apor- 
zonius. On a quelquefois cité littéralement 
la ‘célèbre traduction allemande de Voss, 
quand elle a parurenfermer des données pré- 
cieuses pour l'explication d’un mot ou d’un 
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passage. Pour apprécier lesoin quiaé 
té à la rédaction des articles d’où po 
sulter quelque lumière relativement 
domestique, religreux, pelitique et mil 
temps héroïques,il suffira de jeter les 
quelques mots tel que βασιλεύς, δῆμι 
etc.; sur les noms mythologiques , 
qui désignent les vêtements , les ar 
On n’a pas mis moins d’exactitude à ; 
dans la syntaxe des verbes, le cas αἱ 
vernent, et les prépositions avec lesq 
se construisent ; les particules anté 
ment l’objet d’une attention partict 
la grammaire de Kuzawsn si con 
riche, sous ce rapport, a été largem 
à profit. 

Dans un dictionnaire spécial, αἵ 
quelque sorte tenir lieu d'un con 
perpétuel, il était nécessaire, non 8 
de citer les prssages expliqués, ma 
de renvoyer exactement à ceux où 
mot se présente dans une acceptior 
une coustruction différente ; on 
ment tâché de répondre à ce besoin 
viation cf. exprime le plus souvent c 
de renvois ; on ἃ marqué d’une cro 
ἅπαξ εἰρημένα ou λεγόμενα, c'est-à-dire 

i ne se trouvent qu'une fois. 

_ Afin d'établir une distinction entre 
del’Iliade et de l'Odyssée et celle des 
on a fait précéder d’an astérisque ”, 
qui ue sont employés que dans les 
et les autres petits poèmes. Ce mé 
risque devant les initiales du mot | 
Odyssée : (* I. ; * Od. ), indiqu 
mot se rencontre seulement dans 
seulement dans l'Odyssée. 

. Nous avons dit plus haut que 1 
avantage qu'offrait ce dictionnaire, 
claircissement des passages obscu 
ajouterons ici quelques mots à cesu 
donnons en tête du dictionnaire la ] 
plète de ces passages ; il est facile de 
qu'il n'en est pas un seul dont 
donnions au moins Ja traduction, et 
y a lieu à plusieurs interprétatio 
ajoutons toujours les diverses opin: 
les raisons sur lesquelles elles se fo 

Les noms propres appartenant : 
mythologie, soit à la géographie, 
insérés, à leur ordre alphabétique 
corps même du dictionnaire et nor 
ailleurs, mis en réserve pour faire l’o 
index à part; deux motifs nous on 
à adopter cet ordre : le premier, 
souvent ces noms propres sont tirés 
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fs dont le voisinage sert à les expli- 
»second, c'est que Ja différence d’ac- 
distingue toujours le nom propre da 
ellatif , devient plus saillante par le 
2ement. Dans la plupart des noms 
qui ne se trouvent peint en même 
omme noms appellatifs , nous indi- 
leur signification, le plus souvent 
Hanuanx ( Dissertatio de mythol. 
um antiquissima et de Historiæe 
orimordis, Opusc. H, 1827 ; pour 
ologie , les printipales sources où 
ons puisé sont M. G. Hzawann 
lde mythologie d’après Homère et 
», en allemand); E. L. Cauxan (7n- 
on à l’Fliade et à l'Odyssée ,en allem.), 
acosi ( Dictionnaire de mythologie 
et romaine. ). Pour la géographie, 
ons mis à contribution les excellents 
s spéciaux publiés sur la géographie 
re par une foule de savants , tels que 
manx, Voss, Ucxrns, G. F. Gnorz- 
loœLxsn, et plusieurs autres écrits où 
+: sujet ἃ été traité engpassant, par 
ἐγ la Géographie des Grecs et des. 
s de Mannerr ; l'Histoire des races 
ques par Orrrrixo Muzirer, etc. ; 
s nous avons dù nous renfermer dans 
tes de notre cadre et n'emprunter à 
nts Ouvrages que les détaïis les plus 
nts, ceux qui se rattachaient d'une 
: essentielle à notre plan. | 
le texte de Wozr, reproduit dans 
pote édit. Drpor, qui a servi de base à 
avail. Ce qui ne nous a pas empêché 
constamment sous Îles yeux, pour 
et l'Odyssée, les éditions de Hexwe, 
me, de Spirzuer et de Cnusius, 
fe complète et 4 chants de l'Iliade ), 
les hymnes celles d’ILcsx, de Her- 
de Fnanxe. Oatre les notes de ces 
éditeurs, nous avons encore consulté 
plus grand soin , les remarques de 
Ν, de Haexricus, de Nirzscx, de 
CH , ainsi que plusieurs écrits parü- 
sur la langue d’Homère, comme le 
us de Buiruanx, et l’ouvrage de 
intitulé : de Aristarchi studiis Home- 
ous avons aussi extrait quelques pré- 
observations de la grammatica dia- 
rcæ, de GRÆreNHaN, ouvrage qui 
ontenir une exposition exacte et ap— 
lie de tous les faits que présente le 
: épique , mais dont il n'a paru mal- 
jement que le premier fascicule ; les 
ques grammaticales et criliques de 
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Sranecmanx sur l'Îliade dont il n’a encore 
para que le 4” vol. , renfermant les quatre 
premier ebants, nous ont été parfois utiles. 
Notre intention première était de faire 
préceder se dictionnäire, 4° d'une gram- 
maire du dialecte épique, ou lo eat trou- 
vées rangées dans un ordre méthodique 
toutes les règles qu’il nous a été possible de 
formuler, d’après Fobservation exacte des 
faits grammaticaux signalés dans ce diction- 
paire, c’est-à-dire au moyen d'un inventaire 
complet des poèmes, homériques ; 2° d’une 
introduction à l’étude d’Homère, qui aurait 
réuni, dans une série de chapitres, toutes 
les notions que nous fournit Homère sur la 
civäisation de l’époque où vivaientses héros; 
ce qui eût fait de ce ivre une sorte d'Ency- 
elopédie homérique, un manuel général à 
l’asage de tous les Homérisants ; mais la 
crainte de grossir outre mesure un livre 
destiné aux écoles nous à retenus, et nous 
peus sommes réservés de publier plus tard 


séparément ces différents travaux. En atten- . 


dant, les élèves pourront, s’ils le jugent à 
propos, se servir du court exposé du dialecte 
épique , brochure de trois feuilles, que nous 
avons publiée tout récemment chez le même 
libraire. 

À défaut d’une introduction générale, 
telle que nous l’avions conçue, nous inau- 
gurerons notre livre par un article très-re- 
marquable, où l’une des parties les plus 
importantes du travail que nous avions pro- 
jeté se trouve traitée d’une manière aussi 
complète que succincte par le savant traduc- 
teur de la symbolique de Cazuzen, et que 
l'auteur, notre ancien chef à l'école normale, 
a bien voulu, dans son extrême obligeance, 
nous autoriser à reproduire textuellement. 
Nous voulons parler decette immense ques- 
tion homérique, qui a si longtemps et si 
bruyamment occupé le monde littéraire, 
sans avoir été jamais complétement résolue. 
Dans cet article, écrit pour l'Encyclopédie 
des gens du monde, où il a para récemment, 
M. Guignaut, membre de l'institut, envisage 
sous toutes ses faces cette intéressante ques— 
tion, et la présente sousun jour nouveau. Ega- 
lement éloignée de l'excessive hardiesse des- 
hypothèses germaniques et de notre supersti- 
tieux respect pour les vieilles traditions clas- 
siques,la nouvelle solution qu’il propose ap- 
partient au plus pur éclectisme; elle concilie 
avec un rare bonheur les différents systèmes 
qui ont tour à tour prévalu, et nous ne dou— 
tons pas que tous les esprits sages ne 86 
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rallient bientôt à une opinion qui a pour elle 
la double autorité de l’érudition la plus solide 
et de la critique la plus saine. 

El ne nous reste plus qu'à consigner ici 
nos vœux et nos espérances. Puisse ce livre 
que nous avons conçu et exécuté dans un 
but d'utilité toute classique , trouver faveur 
parmi ceux à qui il est destiné! puisse-t-il 
contribuer, autant que nous le souhaitons, à 
faciliter | à populariser parmi nous l'étude 
de cette admirable littérature grecqne à la- 
quelle nous avons voué, autant par goût 
que par devoir, un culte de tous les jours 
et de tous les instants. 

Nous recommandons cet ouvrage à MM. 
les professeurs. Si nous n'avons pas craint 
d'entreprendre , à nos risques et périls, une 
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publication où notre travail n'est pas se 
engagé , c’est dans la conviction qu'aujou. 
d'hui, grâce à l'institution des concou 
d’agrégation, grâce à l’heureuse impulsic 
qni, des hautes régions de l'Université 
s’est rapidement propagée jusque dans à 
rangs les plus humbles du corps enseignant! 
il pouvait y avoir enfin chance de suce 
en Krance-pour les travaux philologique 
c'est dans la conviction que les membn 
du corps universitaire, jaloux d’encourag: 
les publications de ce genre, voudraie 
bien, en signalant notre livre à l’attentic 
de leurs élèves , seconder de tout leur pat 
voir notre zèle pour les études grecques 
s'associer en quelqne sorte à de louabk 
efforts. ‘ 


HOMÈRE, 


JUIGNAUT, MEMBRE DE L'INSTITUT, ANCIEN DIRECTEUR DE L'ÉCOLE NORMALE, 
PROFESSEUR DK GÉOGRAPHIE À LA FACULTÉ DES LETTRES DE PARIS. 


ΒΕ, le nom le plus grand, sinon 
cien , de la littérature grecque ; celui 
scrit de bonne heure sur les premiers 
115 conservés de cette littératare, (l’Z- 
Odyssée), mais qui s'étendit à une 
tres œuÿres, la plupart épiques, de 
t diverses, si bien qu'il embrasse, 
asse même, toute la période du dé- 
ent original de l'épopée héroïque, 
narque à la fois le plus haut essor. 
eut, selon nous, rendre compte, ni 
ions qui s'y rattachent, ni des nom- 
êmes attribués de siècle en siècle à 
ni des caractères que présentent ceux 
mes qui sont parvenus jusqu'à nous, 
nettant l’idée d’une sorte d'école de 
épiques dont Homère aurait été le 
rait demeuré le représentant. Cette 
i fut celle des Homérides, continués 
m certain point par les rhapsodes 
; tellement avec son auteur, devenu 
: un héros de la poésie et révé- 


tre, qu'elle lui rapporta toutes les : 
. ilest évident par certains passages, par le ton 


roduites en quelque sorte sous son 
n , plas ou moins inspirées de son 
1: même temps qu'elle composa son 
le tons les traits principaux de la 
pre. Homère est donc toutensemble 
nne et un symbole , un individu et 
ollectif. Les premiers linéaments de 
ide figure furent demandés par ses 
aux portraits des vieux aèdes, con- 
as de la guerre de Troie, tracés dans 
t surtout dans l'Odyssée , aux Tha- 
x Phémius , aux Démodocus. De là 
1 aveugle de Chios, tel qu'il se dé- 
même par l’organe de l’un des Ho- 
dans l’hymne en l'honneur d’Apol- 
n. Il habite l'ile rocailleuse, séjour 
; cette famille de poètes; mais il va 
ux fêtes de Délos et dans les autres 
bitées par les hommes, comme les 
l'âge antérieur chantaient à la table 


des héros. ΠῚ paie de ses chants l'hospitalité 
qui lui est donnée, les liens d'amitié ou de 
parenté qu’il contracte, à los, à Samos, jus- 
que dans l’ile de Cypre , partout où furent 
plus tard ses continuateurs. Mais la sphère 
de son action, c'est-à-dire celle de sa poésie, 
se borne en général , dans les légendes les 
plus anciennes , aux côtes etaux iles de l'Eo- 
lide et de l’Ionie ; et de toutes les nombreu- 
ses villes qui , dans la suite, se disputèrent 
son berceau, Smyrne, alors éolienne, est celle 
qui parait avoir eu le plus .de droits à cette 
prétention , comme Cyme à celle d’avoir va 
ses premiers essais, Chios d’avoir inspiré ses 
plus beaux chants , [05 d’avoir possédé sa 
tombe. Ces traditions, quoiqu'elles se rap- 
portent principalement à la présence des Ho- 
mérides et à la propagation des poëmes ho- 
mériques, sont confirmées par les indices que 
donne l’Îliade, le plas vieux de tous. Quel- 
que profond silence que garde ce poëme, aussi 
bien que celui de l'Odyssée, sur s on auteur, 
naïf écho de la Muse qui lui dicte ses chants, 


général des descriptions, par le point de vue 
d’où elles sont prises, que ce point de vue est 
la Grèce asiatique. Ï1 ne l'est pas moins que 
le poète, dans le temps encore plus que dans 
l’espace, vit à distance des scènes qu'il décrit 
ou qu'il raconte, et qu'il voit les hommes 
comme les choses dans une sorte de perspec- 
tive idéale, condition essentielle de la vérita- 
ble épopée. Nous n'hésitons donc pas à re- 
jeter parmi les fictions, non plus de la tradi- 
tion, mais de lascience, l'Homère contemporain 
ainsi que l'Homère compatriote de ses héros, 
l’Homère d’Argos ou de Mycènes, d’Ithaque 
ou de Crète, l'Homère achéen ou mémetroyen, 
l'Homère témoin de la guerre de Troie, l'ILo- 
mère-Ulysse enfin , qu'avaient déjà rèvé les 
anciens. Homère, s’il exista, comme nous le 
croyons (car son œuvre le révèle à défaut de 
l'histoire), dut être Eolien ou Jonien, de , 
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même que les principaux Homérides, ses fils 
en esprit, sa famille poétique. Il dat, tel que 
l’un d'entre eux, faire entendre ses chants 
nouveaux dans les colonies déjà florissantes 
de l’Asie-Mineure,quelques générations après 
l’établigsement de ces colonies , quelques siè . 
cles après la guerre de Troie ; et de toutes les 
diverses opinions qui tantôt le rapprochent de 
l'un ou de l’autre de ces événements , tantôt 
le font descendre jusque vers l'époque des 
olympiades, l’une des plus probables est en- 
core celle d'Hérodote, selon laquelle il aurait 
vécu, 400 années environ avant l'historien, 
c’est-à-dire au 1x° siècle avant notre ère. Tout 
‘au plus peut-on, avec Apollodore, avec Ci- 
cérou, Pline et Porpbyre, le faire remonter 
jusqu'au x°. C'est, dans tous les cas, de l’un 
à l’autre de ces deux siècles que doivent s’é- 
chelonner les dates, vraisemblableiwent suc- 
cessives, de l’Iliade et de l'Odyssée, les deux 
grands chefs-d’œuvre homériques, les pre- 
mjers monumepts de l'épopée, et, par elle, 
de la poésie et de toute la littérature grecque. 


Ce n’est qu’au temps des Pisistratides, et à 
partir de la fin du vi* siècle avant J.-C., que 
les Grecs commencèrent à s’enquérir sérieu- 
sement de leurs origines en général , et en 
particulier de celles de leur littérature. Théa- 
gène de Rhegium, Stésimbrote de Thasos et 
d'autres, que les critiques d'Alexandrie nom- 
ment les anciens, et avant eux les poëtes lyri- 
ques qui, depuis Callinus et Archiloque, au 
vu‘ siècle, témoignent de l’imitation d’Ho- 
mére ou font allusion a ses chants, admirent 
sans difficulté les fraudes pieuses des Homé- 
rides ou les malentendus de la tradition ; ils 
rapportérent en masse au vieux maitre tous les 
poëmes de ce qu’on appelait le Cycle épique 
et non-seulement ceux qui roulaient sur la 
guerre de Troie, les antécédents ou les con- 
séquents de J’Iliade et de 1' Odyssée, mais 
d'autres encore qui formaient comme des cy- 
cles partiels dans le grand cycle, tels que da 
Thébaïde et les Epigones. Au v' siècle, Hé- 
rodote ouvre l’ère de la véritable histoire , et 
par cela même de la critique : aussi le voit-on 
émettre des doutes sur l’auteur des vers Cy- 
priens et sur celui des Épigones, deux poëmes 
. Qui circulaient sous le nom d'Homère. Mais 
Thucydide, après lui, cite positivementl’hymne 
homérique à Apollon comme une œuvre d’Ho- 
mère, et, un siècle plus tard, Aristote en-est 
encore à lui attribuer le Hargitès, espèce de 
poëme satirique, qui n'avait plus rien de com- 


σι que le mètre avec l'épopée, si même il 
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ne comprenait pas primitivement des vers i 
biques. De là vient que, dans nos collecti 
les fragments de ce poëme figurent avec ] 
sieurs autres, avec les petites pièces, plas 
centes encore, nommées les Epigrammes, 
la Batrachomyomachie ,| avec les Lyme 
grands et petits, à la suite de l'Iliade οἱ 
l'Odyssée, tous ces ouvrages si divers ps 
date, le caractère, l'importance, n'ayant δὲ 
d'autre lien entre eux que d’avoir été ég 
ment récités par les rhapsodes, et dont q 
ques-uns même furent composés, sans do: 
par ces successeurs , souvent peu dignes, 
Homérides. 

11 fallut la vaste érudition et l’applica 
définitive de la critique à la littératere: 
distinguèrent les grammairiens , c’est 
les littérateurs de l’école d'Alexandrie, 
fallut Jes travaux successifs des Zénodg 
des Aristophane de Byzance, des Arist: 
travaux dont Homère devint le centre, 
cet âge de science et de recherches, co 
il avait été, dans l’âge antérieur , une Φᾷ 
d’artet de poésie, pour que justice füt fai 
ces suppositions plus ou moins volont 
Alors le cercle immense des chants sacef 
vement groupés autour du nom symbal 
d'Homère, pendant quatre ou cinq sièclag 
rétrécit toujours davantage ; alors furenij 
couverts les noms individuels des auteur 
ritables de la plupart des poëmes cycliq 
de quelques-uns des hymnes, du Margiti 
Ja Batrachomyomachie ; alors l’Iliade et, 
dyssée, se séparant de tout le reste, rem 
rent en quelque sorte dans leur majestu 
solitude sur la limite des temps béroïqz 
des temps épiques, admettant seulement 
leur voisinage ; quoiqu’en une sphère 
humble, les OEuvres et Jours et la Thé 
nie, les plus authentiques des compositi 
décorées d’un autre grand nom , celui d° 
siode. Homère retrouva donc sa per! 
palité disséminée, mais pour la voir s@ 
composer de nouveau et se diviser er 
deux ouvrages quiseuls lui restaient, οἱ: 
tôt se concentrer tout entière dans l’Lliadé 
sens d'une opinion qu'on peut dire la: 
hardie de l'antiquité. Il s’agit des chorizg 
(ceux qui séparent) , dont nous convais} 
deux par leurs noms, Xénon et Hellanig 
qu'il ne faut pas confondre avec le loga 
phe de Lesbos. Ces critiques dont le 8 
ment fut qualifié de paradoxe et refuté 
titre par Aristarque, soutenaient que l 
et l'Odyssée ne pouvaient avoir eu un 


mème auteur , se fondant , à ce qu’il pars 
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aparates de toute sorte qu'ils faisaiont 
eatre ces deux poëmes. 
ea partie aux recherches des gram- 
d'Alexandrie que nous devons , au 
l'histoire d’Iomère, qu'ils ne con- 
t guère mieux que nous, l'histoire 
insmission jusqu'a eux de ceux de 
nes qu'ils regardaient en général 
authentiques, qu'ils tenaient pour 
res d'art, des œuvres personnelles, 
s dans leur ensemble du caractère 
té, avec quelque liberté qu’ils en 
nt d'ailleurs les détails, Le plus 
fait bistorique, ou donné pour tel, 
rapporte à cette transmission, con- 
ycurgue , le fameux législateur de 
et remonterait par conséquent au 
le, qui fut celui d'Homère, suivant 
δ. Lycurgue aurait le premier ap- 
ns le Péloponnèse les poésies d’Ho- 
5 ayant reçues des descendants de 
le, a Samos , d’autres disent à Chios, 
δ lui-même. Nous avonsici,dans tous 
‘indication d'une famille de rhapsodes 
pmes,analogueà celle des Tomérides,si 
pas elle, dans le sein de laquelle se 
. conservés les chants du maître, par 
» ils auraient été d’abord répandus 
ι Grèce d'Europe. Le fait de leur 
ion par les Homérides ou par les 
les se reproduit dès-lors de siècle en 
et nous rencontrons bientôt , appelé 
som , un Iloméride de Chios, Cyné- 
flèbre pour avoir introduit à Syracuse 
èmes d’Homère, non pas dans la 
dympiade , mais 150 ou 200 ans 
t, pour les avoir considérablement 
és, pour avoir même supposé au 
bantre l'hymne à Apollon, où ille 
scène sous les traits que nous avons 
; haut.Ces Homérides, manifestement, 
ent ou déclamaient par parties dé- 
, par rhapsodies, dans les fètes et 
Ὁ réunions, les compositions dont ils 
at le dépôt dans leurs puissantes mé- 
» et à plus forte raison les rhapsodes 
ment dits , leurs successeurs, tels que 
ent Clisthène, au rapport d'Hérodote, 
a les luttes poëtiques à Sicyone, vers 
du vn° siècle, Ceux-ci dispersèrent 
mbeaux le corps sacré d’Homère, 
} s'exprime un ancien; et c'est une 
: plainte dans l'antiquité que l'état 
sordre et de confasion où gisaient, 
les titres à part, dont nous avons 
ses-ans, les rhapsodies colporiées par 
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eux dans toute la Grèce. Il en était ainsi 
à Athènes , depuis longtemps sans doute, 
lorsque, 500 ans après Lycurgue, Solon, 
un autre grand législateur, entreprit d'y 
remédier. Comprenant toute l'importance 
des chants d’Homère pour l'éducation de 
ses concitoyens, poète lui-même d'ailleurs, 
et nourri de ces chants, il voulut en rétablir 
la suite telle qu'il la concevait, telle peut- 
être qu'il l'avait retrouvée en Jonie, dans ses 
voyages, etil ordonna aux rhapsodes de les 
réciter désormais aux grandes l'anathénées, 
dans un ordre qu’il prescrivit, en se repre- 
nant l’an l’autre, comme avaient fait pro. 
bablement les 1omérides. Dès lors et plus 
que jamais on sentit le besoin de passéder 
l’ensemble et le véritable enchaîincment des 
rhapsodies homériques, besoin que Pisistrate, 
aidé d’Ilipparque, son fils, et l'un et l'autre 
des savants de leur temps (parmi lesquels 
sont cités Onomacrite d’Athènes, Orphée 
de Crotone, Zopyre d'Iléraclée, et, selon 
toute apparence, Simonide de Céos), réussit 
à satisfaire. Ce fut lui, dit Cicéron, lui, « sa- 
vaut et lettré entre tous, qui le premier, à 
ce qu’on rapporte, disposa les livres d’Ho- 
mère, auparavant confus, selon l'ordre au- 
jourd’hui existant. » Ce fut lui, ajoute 
Etien , dans un passage capital où il est 
évidemment l'écho des Alexandrins | qui 
« révéla l’Iliade et l'Odyssée. >» Nul doute 
que, pour ce grand travail de compilation 
et d’agencement poétique, exécuté par des 
poëtes, Pisistrate ne fut point réduit aux 
dépositions orales des rhapsodes; nul doute 
qu il n'ait eu sous les yeux des manuscrits, 
comme peut-être en avait déjà possédé So- 
lon. Mais ce n’en est pas moins à lui , d’une 
part, que l'antiquité érudite fait bonneur, 
avec une remarquable unanimité, d'avoir 
recomposé les poèmes d'Homère, d'avoir 
donné à la Grèce un Ilomére complet; et, 
d'autre part, il est plus que probable que 
les manuscrits antérieurs au sien, ct plus 
ou moins parliels qui durent exister princi- 
palement dans les villes ioniennes, se fon- 
daient en définitive sur la tradition orale. 
Les Alexandrins le savaient aussi; car 1] 
est impossible de méconnaitre le résultat 
de leurs investigations, et comme le dernier 
mot de leur critique du texte d'Homère, 
dans cet autre passage capital dont Josèphe, 
le défenseur et l'historien de l'antiquité 
jaive, se fit une arme : α Homère lui-même, 
assure-t-on, n'avait point laissé ses poésies 
écrites,mais,conseryées de mémoire en divers 
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lieux , elles furent tardivement recueillies 
d’après les chants (c’est-à-dire de la bouche 
des rhapsodes ) et composées en corps d'ou- 
vrages delà les discordances nombreuses 
qui sy trouvent. » 

Tout annonce que le siècle d’'Homère 
ne connut point l'écriture, qu'à celte époque 
la Grèce ne l'avait point encore reçue 
de la Phénicie, et que, l'eùt-elle reçue, 
elle ne put avoir, pendant plusieurs géné- 
rations , ni le moyen ni la pensée d'en faire 
l'application aux œuvres de l'esprit, long- 
temps et en partie pour celte raison , exclu- 
sivement poëtique. Le chant était alors leur 
organe unique, leur unique véhicule,et{a mé- 
moire leur seul dépôt , soutenue par le 
rhythme, développée , exercée sans cesse, 
portée à un degré extraordinaire de force 
et de sureté, dans des institutions locales, 
comme celle des Ilomérides, ou générales, 
comme Jes rhapsodes ; ces livres vivants. 
Les poëmes homériques, de quelque manière 
que l’on concoive leur origine, ne furent 
donc fixés, rédigés qu'après coup, etlors- 
qu'ils avaient déjà subi des modifications 
considérables, tant de fond que de forme, 
dans le cours de cette longue transmission 
orale. L'opération même de la rédaction, 
surtout de la rédaction défiaitive, sous les 
Pisistratides , et par le fait de ce qu’on ap- 
pelle les diascévastes , c'est-à-dire les ar- 
rangeurs, qu'ils svient ou non distincts des 
rédacteurs primitifs , leur en imposa de 
nouvelles. Vinrent ensuite les éditeurs pro- 
prement dits, soit ceux que l’on connaissait 
par leur nom, tels qu’Antimaque, le célèbre 
poëte épique de Colophon, et Aristote, s'il 
fut réellement l’auteur de la fameuse édi- 
tion de la Cassette , faite pour Alexandre; 
soit les aateurs inconnus des éditions dites 
dec Villes ou encore anciennes , dont six sont 
alléguées, celles de Mhirseille, de Chios, 
d’Argos, de Sinope, de Cypre et de Crète. 
Ces éditeurs poursuivirent, agec plus ou 
moins d'art et de science, l’œuvre peu ha- 
bile, mais d'autant plus fidèle peut-être, 
des diascévastes. Après eux, les grammai- 
riens d'Alexandrie, profitant des trésors 
amassés dans la riche bibliothèque de cette 
ville par la libéralité éclairée des Ptolémées , 
compulsèrent tous les travaux, tous les do- 
cuments antérieurs , collationnèrent , pour 
leurs récensions nouvelles et de plus en plus 
critiques , tous les manuscrits qu’ils purent 
découvrir. Or, ils trouvèrent entre ces 
manuscrits des différences frappantes, des 


variantes nombreuses, et dans tous, 
dans les plus anciens, des disparat 
incohérences qu'ils ne réussirent | 
jours à faire disparaitre. Îls y sis 
une multitude d'interpolations , 
plus ‘étendues qu'elles dataient d’i 
que plus reculée, et portant qu: 
sur des chants entiers, comme le : 
de l’Iliade et toute la fin de l'Odys 
puis le milieu du 23° chant. Il 
main-basse sur une foule de passag 
vers isolés, ou tout au moins les 
de leurs signes critiques, à titre de : 
Eofia, Aristarque, celui qui cont 
plus à polir le texte d'Homère, à lui 
l'unité de ton et de couleur , comme 
scévastes et les premiers éditeurs ava 
tendu lui rendre l'unité de la comp 
acheva de régulariser l'Iliade et l'Od 
substituant à l'antique division en rh: 
de longueur fort inégale, la division 
que en 24 chants , d'après les lettre: 
phabet. Dés lors, l'antiquité eut unc 
Bible homérique, dont le texte , div: 
modifié depuis , mais seulement dan 
tails, est resté la base de nos manusc: 
la vulgate actuelle. 

Ce rapide exposé suffit pour démor 
les Alexandrins, quand ils prenaient 
libertés avec les grands poèmes hom 
savaient bien ce qu'ils faisaient, savait 
avaient affaire à des ouvragestranami: 
eux dans des conditions tout à fait 
lières, qui motivaient, qui autorisaier 
ces libertés. Maintenant,allèrent-ils p 
et les plus hardis d'entre eux, les cho: 
cherchant à se rendre compte de la 
dont pouvaient s'être produits et co 
dans l’absence de l'écriture, ces poëx 
rapportaient à deux auteurs différents 
rent-ils des doutes sur l'unité d'oi 
chacun d’eux, et par conséquent δι 
de leur composition ? On l'a dit, ma 
le prouve , et il était réservé aux tei 
dernes de disperser de nouveau les 1 
du poëte, comme avaient fait les rh: 
de voir dans l’Iliade et dans l'Odysse 
daction commune et successive des 
rides; daus Homère, tout au plus leu 
leur maitre , sinon le symbole de Îa 
tardive de leurs chants; dans Pisistr: 
l'œuvre pourtant était déjà bien ass 
aux yeux des anciens, non pas le rest 
définitif , mais le véritable créateur « 
pée grecque , au moins pour le plan 
‘ordonnance. Ce qui n’avait été, au 
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16 bontade de mauvaise critique chez 
le fils, qu'un doute savant chez Ca- 
à la fin du xvn°, qu’une réaction 
le contre l'enthousiasme classique, 
le de la fameuse querelle des anciens 
dernes (Francois Hédelin ou l’abbé 
ac, Charles Perrault, Iloudard de 
, devint, dès les premières années da 
symptôme sérieux de l’esprit philo- 
de ce siècle, de son dédain pour la 
, de ses sceptiques hardiesses, et de 
ion qu'il en ferait à la littérature 
tout le reste. Deux génies bien dif- 
ais éminents l’un et l’autre, Richard 
le prince des philologües anglais, 
jaïtista Vico, le précurseur de la 
ie de l’histoire, ouvrirent les deux 
ΙΓ lesquelles on pouvait espérer 
à la solution du problème homé- 
ës lors posé, et que Vicu 1rancha 
er coup , en niaut Ja personnalité 
», Cctte tentative audacieuse, qui 
‘ant l'idée mal définie d’une poésie 
et spontanée , opposée à la poésie 
> réflexion , eût d’abord peu de re- 
snt. Robert Wood (Essay on the ori- 
us of Homer , 1769), inspiré par 
le des lieux décrits dans l’Iliade, et 
+ par l'imagination dans les temps 
e la Grèce, se plaça, ainsi que J.-J. 
, à un point de vue analogue , mais 
le et plus vrai, pour juger les chants 
qui, selon eux, avaient dù être pro- 
l'intervention de l'écriture. Mais il 
publication inattendue, faite en 
r Villoison, d'après un manuscrit de 
In texte de l'Îliade , avec les signes 
des Alexandrins et les précienses 
ompilécs sur leurs commentaires ; il 
renouvellement des études philolo- 
ns les grandes écoles de l’Altema- 
que Îles recherches trouvassent une 
de et prisfent un essor de plus en 
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iétrant et d'une éradition profvnde, 
ès longtemps d'une récensiun nou- 
poëmes homériques, et frappé plus 
tre de ce qu'offraient de singulier 
oïre et celle des travaux dont ils 
ὁ l’objet dans l'antiquité , il entre- 
soudre la questiou de leur origine , 
es célèbres Proliromènes , publiés 
il éleva les conjectures de ses deyan- 
hauteur d'une hypothèse scientifique 
son nom est resté justement attaché. 
uvoir démontrer, par tous les argu- 
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ments que Jui fouruireat de concert la criti- 
que et l’histoire, non-seulement que l'Iliade et 
l'Odyssée n'avaient pas été écrites dans le prin- 
cipe, qu'elles n'avaient pas du l'être, mais 
que, formées successivement de Ja réunion 
de chants originairement distincts et apparte- 
nant aux membres divers d'une même famille 
poétique, elles n'étaient devenues de vérita- 
bles épopées que par le travail des siècles et 
surtout par la compilation de génie faite au 
temps des Pisistratides et sous leur influence. 
Proclamant son fameux autant que faux 
axiome : $ero Græci didicerunt totum ponere ἡ 
in poesi, il leur dénia toute unité primitive de 
plan et d'exécution, et fit honneur de l’ordon- 
nance que l'antiquité y admirait bien avant 
Aristote, que les plus grands esprits parmi les 
modernes n’ont cessé d’y admirer , au siècle 
même où la poésie épique avait perdu son ori- 
ginalité, Quelques restrictions que Wolf ait 
apporté plus tard à son système, tandis que 
d’autres, tels que Jleyne, son rival, l'exagé- 
raient; quelques transformations que lui aient 
fait sabir les plus illustres de ses disciples, G. 
Hermann, par exemple, en adwettant un des- 
sin, un noyau primordial de !'un et de l'autre 
ouvrage, une petite Iliade et une petite Odys- 
sée, développées peu à peu par voie de con- 
tinuatiou ou d'interpolation dans l'école des 
Homérides , l’idée fondamentale demeure, 
l'épopée n’est plus une œuvre personnelle, 
une œuvre spontanée ; Ilumère est deshérité 
de sa création. 

Ï1 ne faut donc pas s'étonner si des ohjec- 
lions graves s’élevérent dès l'abord contre 
l'hypothèse de Wolf, malgré les lumitres 
inattendues que ses travaux jetaient sur la 
question ; si les nouvelles ct vastes recher- 
ches des Payne Knight, des Nitzsch,des W el- 
cker, des O. Müller, ont de plus en plus ra- 
mené les esprits à l'idée de l’unité première 
des compositions homériques ; si, au moins 
pour chacan des deux puèmes pris à part, le 
vieil Homère se trouve de nos jours presque 
complétement réhabilité. Sars doute un a été 
trop loin dans la réaction, en essayant de 
prouver que ces poèmes furent, couime tous 
les autres en Grèce, écrits dès l’origine: ils 
témoignent eux-mëémcs du contraire par des 
indices de tout genre , et les faits cxtcrieurs 
viennent à l’appui de ces indices. Mais il n'est 
pas vrai non plus que, sans l'écriture, n'aient 
pu être ni transmises, ni surtout composées, 
des œuvres poétiques de cette étendue; qu’elles 
n'aient pas cu d'objet dans les temps où les 
place J’histoire; que leur dispersion dans la f 


ΧΙῚ 


bouche des rhapsodes, image de leur état pri- 
mitif, exclue la possibilité d'une création in- 
dividuelle, d'une grande conception d'art; 
qu’enfin, et malgré l’artifice d'une rédaction 
savante-et d’une élaboration prelongée, elles 
manquent en elles-mêmes d'enchainement, 
d'harmonie, d'unité véritables. Nous l’avons 
dit ailleurs, à propos de la Théogonie d'Hé- 
siode (1), bien autrement incobérente au 
premier abord, bien autrement chargée de 
disparates, de remaniements, d’interpolations, 
quoique si peu considérable, δὲ οὐ pourtant 
nous croyons avoir fait ressortir une pensée 
fondamentale, une organisation réelle : € L’er- 
reur des systèmes modernes nous paraît con- 
sister surtout dans un point de vue fausse- 
ment critique, où, tout en distis les 
œuvres de la haute antiquité de celle des temps 


postérieurs, on leur demande des conditions 


d'art qu'elles ne peuvent remplir, tandis 
qu'on méconnaitd’autres conditions bien plus 
hautes sous l'empire desquelles elles’ furent 
produites, et qui firent leur supériorité. Cet 
âge des Ilomère et des Iésiode, plus que 
ceux qui suivirent, fut capable de grandes créa- 
tions poétiques, dont les matériaux, poétiques 
déjà, s’accumulaient depuis des siècles, C’est 
une époque de fécondité puissante, οὐ l’ima- 
gination et la mémoire, l'inspiration et Ja ré- 
flexion s’allient dans des proportions inouïes 
pour enfanter Îles premiers chefs-d’œuvre 
d’un art tout spontané. C'est le temps des 
naïveset merveilleuses synthèses de la foi et de 
la pensée, temps auquel ne saurait sans dan- 
ger s'appliquer notre moderne esprit d’ana- 
lyse.. De là cette fausse direction qui égara 
la philologie à Ja fin du dernier siècle dans 
ses recherches les plus ingénieuses et les plus 
profondes d’ailleurs, et qui, sous son scalpel, 
finit par réduire en poussière quelques-uns 
des plas beaux monuments du génie humain.» 
* En effet, les grands poëmes qui portent le 
nom d’Homère ne sauraient, quoi qu'on en 
ait dit, être considérés comme des poésies 
purement populaires, plus ou moins fortui- 
temeut amalgamées : ceux qui l'ont préten- 
du se trompent d’époque et se placent en 
dehors de toute histoire, en même temps qu’ils 
se méprennent sur le caractère esthétique de 
ces poèmes. Les chants populaires dela Grèce 
antique, les epea, qui célébraient les exploits 
des héros, leurs aventures, leurs malheurs, 
s’étaientsuccedés durant bien des générations, 


(1}Worr la Dissertation intitulée de la J'héngonie 
d'Hésiode, Paris, 1835, in- 6°. 
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avaient subi déjà bien des élaborati: 
des transformations diverses, avant 
pée füt possible; ils la rendirent ἢ. 
ils s’y transfigurèrent en s’y organi 
qu'après une longue suite d'aëdes o 
ples chanteurs parut un peëte, nom : 
remarquable, se rencontre pour la 
fois dans l'Odyssée, comme cet ouv 
a conservé la tradition dss espèces 

qui furent les prédécesseurs d’'Ho: 
a plus : si le nom d'Homère est s 
s’il fut, ainsi que tant d’autres, un 
tif à la profession du poëte, ur moi 
l’iavention qu'on lui rapportait, le 
implique est précisément celui qui ( 
son œuvre ; Homère, c’est l’auteur 
semble, le créateur d’un tout poétù 
se trouve reporté au sein des temps 

inspiration, à l’époque culminante 

riode épique de la Grèce, ce travail 
position et d'organisation de l’ép 
Wolfattribuait au νι" siècle avant 
aux siècles des derniers poètes cyclig 
s'explique le contraste singulier qu 
serve entre les Chansons de geste, 
peut les nommer, des vieux aèdes 
Phénius et Démodocus, qui racont 
journée la prise de Troie ou le: 
chefs et le développement si riche 

d’une action beaucoup plus sir 
l’Iliade et dans l'Odyssée. Ainsi, c 
côté, ce phénomène, trop peu rem: 
qu'à ces derniers temps, de la plac 
cupée par ces poëmes, dans une él! 
prochant de leur étendue actuell 
parurent ceux qui, d'abord, se 4 
autour d'eux pour former peu à pe 
appela plus tard le cycle épiq 
nus de Cypre, Arctinus de Milet, 

Trézène, d'autres encore, choisirer 
de leurs épopées, imitations évi 


épopées homériques, dans les anté 


dans les conséquents de celles-ci; δ! 
n’imagina d’empiéter, soit sur 1] 
sur l'Odyssée ; aucun d’eux ne rep 
la même action, ni les mêmes scène 
la colère d'Achille ou le retour ἃ 
en résulte qu'à l’époque de ces po 
temporains des premières olyÿmpiat 
le milieu du τι" siècle avant not 
liade et l'Odyssée existaient dans 

ensemble et comme types respecté 
cette série concentrique de poëmet 
furent le noyau. Ajoutez que la 

ces premiers cycliques sont mis 
avec Homère ou donnés paur se 
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‘on ἃ pu, non sans quelque vrai— 
, les classer parmi les Jlomérides, 
ensons, au resie, que, dans l’inter- 
’écoula entre l'apparition d’Ilomère 
on par l'écriture des deux chefs- 
écorés de son nom, fixation tar- 
prd partielle peut-être, mais peur- 
aucoup antérieure à leur rédaction 
sous les Pisistratides, des circon- 
rent exister qui, si nous les con- 
bien, nous révéleraient le secret 
r de leur composition, aussi bien 
r transmission, sans le secours de 
: vie tant publique que privée des 
cette époque reculée, qui fut celle 
r essor de leur civilisation, après 
héroïques de la Grèce et dans les 
ipirés de ceux-ci, qui les suivirent, 
malheureusement trop peu con- 
entrevoyons toutefois que le chant, 
culier le chant épique, y tenait une 
e place, non-seulement aux fêtes 
anjons solennelles des jeux, mais 
te autre occasion; 401} y était la 
morale des peuples et comme le 
aque jour. Qui nous empéèche de 
vec la curiosité passionnée de ces 
rec la vigoureuse imagination et 
8 non moins énergique de leurs 
ec les matériaux de plus en plus 
qui s'étaient amassés jusqu'à eux 
ze, Ces ariistes poutres (comme 
le chantre de l’Odyssée, qui fut 
) ont pu, sur un plan conçu d'un 
écuter l'une après l’autre les diffé 
ies d’un long poëme, les réciter à 
les rattachant toujours à ce plan, 
7 ainsi eux-mêmes dans une suite 
s, et intéresser jusqu'au bout leurs 
capüvés par le fil du récit non 
par le charme des détails ? Leurs 
aient là, poëtes eux-mêmes, dociles 
un du maitre et fidèles à sa voix, 
ülir successivement les chants suc- 
t échappés de sa bouche, pour les 
ir après lui dans les solennités, 
s transmettre selon l'ordre qu'il 
selon le mode qu'il avait établi, 
héritage sacré, comme le titre de 
ἢ; car ils étaient ses fils au moins 
ils se vantaient de descendre de 
pelaient les /lomérides. Les ana- 
manquent, dans l’histoire de la 
> Ja littérature grecques, ni pour 
pission orale, disciplinée, pour 
qui, même au temps de l'écriture, 
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se perpétua par les didascalies lyriques et 
dramatiques ; ni pour les longues récitations 
en public, pour les exhibitions poétiques s’en- 


. Chainant les unes aux autres, se continuant 


de, journée en jeurnée, d'où procédèrent, à 
l’époque da drame, les trilôgies et les tétra— 
Jogies; ni, qui le croirait ? pour la manière 
de composer, dass laquelle l'unité d’un plan 
conçu d'avance s’alliait avec l'exécution,avec 
la publication partielle, isolée, plus ou moins 
indépendante, des diverses portions de ce 
plan, peu à peu rattachées les unes aux au- 
tres, remaniées après coup, et fundues à la 
fin dans un grand ensemble, soit par l’auteur 
lui-même, soit par ses héritiers et ses conti- 
nuateurs. Ainsi composait encore Hérodote 
si semblable à Homère, quoique en des temps 
différents ; qui fut aux logographes ce qu'Ho- 
mére avait été aux aèdes; qui créa l'épopée 
en prose, mais qui la créa par intervalles, 
par perties détachées ; dont les bistoires 
ont tant de rapport avec Jes rbapsodies, et 
dont l’œuvre totale ne fut probablement 
recueillie et définitivement organisée qu'a- 
près sa mort. L'idée d’un tel mode de com- 
position est celle qui. peut le mieux rendre 
compte de ce qu’il y a de particulier et d’ori- 
ginaire dans le plan un peu vague, dans 
l'ordonnance serrée, peu symétrique, en 
un mot dans l'allure propre de ces épopées 
de chant et de journées, où le fil du récit se 
rompt sans cesse et sans cesse se renoue, el 
qui se décomposent si aisément dans leurs 
parties intégrantes, parce que chacune de ces 
parties dut furmer un peti! tout dans le grand. 
Le reste s'explique par le-mode de transmis- 
sion, par les remaniements, Jes continuations, 
les intercalations des Ilomérides, par l’in- 
tervention des rbapsodes qui brisèrent le 
faisceau traditionnel, par celle des dascé- 
vastes qui travaillèrent à le réformer, par les 
interpolaüons des uns et des autres, toutes 
choses que nous n’entendons pas nier, d'où 
provinrent surtout les Ascordances signalées 
par les critiques anciens, mais qui, à notre 
sens comme au leur, se concilient avec l'u- 
nité première de conception , d'exécution 
même, jusqu'à un certain point de chacun 
des deux grands poëmes homériques. 

Ce serait une tâche laborieuse et dont le 
lieu n’est pointici, d'entreprendre de prouver 
nos assertions par une analyse détaillée du 
plan, de l’économieintérieure, de la contex- 
ture générale de l’Iliade et de l'Odyssée. 
Nous avons voulu seulement , dans le peu de 
pages qui précèdent, replacer à leur vrai point 
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de vue historique ces deux plus vieux, ces 
deux plus beaux monuments de l'épopée 
grecque, qui firent tomber dans l'oubli, de 
bonne heure, tout ce qui avait paru avant 
eux , qui éclipsèrent de leur gloire tout ce’ 
qui vint après, Nous avons voulu présenter 
sous toutes ses faces la question homériqu , 
comme on l'appelle , question déjà soulevée 
en partie chez les anciens, et que les modernes 
ont poussée jusqu'à J’extrême limite du 
scepticisme aussi bien que de la crédulité. 
On a pu s’apercevoir, du reste, qu’en recon- 
naissant aux deux poëmes réunis , avec tant 
d'autres qui leur furent postérieurs , sous le 
grand nom d'Homère, le cachet d'œuvres d’art 
spontanées et personnelles, abstraction faite 
des modifications qu’ilsont dû nécessairement 
subir par le fait de Ja tradition orele , nous 
inclinons pour l'opinion qui les rapporte à 
deux époques successives et à deux auteurs 
différents. Cette opinion, renouvelée de nos 
jours avec beaucoup de savoir par l’Anglais 
Payne Knight, avec beaucoup de talent et de 
sagacité par Benjamin Constant, nous parait 
reposer sur un examen impartial de tous 16ὅ 
caractères qui distinguent l'Iliade de l’Odys- 
séc , tant dans le fond que dans la forme, 
malgré leur air de famille et leur couleur 
commune. Les disparates qui, dans chaque 
poème, ne sont ni assez graves ni assez nom- 
breuses pour autoriser le système de Wolf, 
nous semblent , au contraire, décisives , de 
l’un à l’autre, en faveur des chorizontes. Ce 
sont , non-seulement deux états distincts de 
la vie, des mœurs, des croyances grecques, 
mais deux moments réellement successifs de 
l’épopée elle-même, dans son histoire à la 
fois et dans le progrès de l'art. L’Iliade, 
poëme de guerre et de batailles , dut être 
composée dans des temps, dans des lieux, 
plus voisins de l’époque des héros dont elle 
respire encore l'esprit, du théâtre de leurs 
combats , qu'elle ‘décrit avec une si naïve 
fidélité ; elle dut être l’œuvre de l’Ilomère 
achéo-éolien de Cymè ou de Smyrne. L'Odys- 
sée, au contraire, dut prendre naissance 
dans l’une des villes ioniennes, à l'époque du 
premier essor de leur commerce, des premières 
et aventureuses tentatives de Jeur navigation ; 
c'est , à bien des égards, une épopée de 
marchands et d’explorateurs de terres loin- 
taines , ‘et son auteur fut, sans doute, un 
Homère , ou, si l’on veut, le plus ancien et 
le plus illustre des Homérides, soit de Chios, 
soit de Samos. D'un autre côté, l’Iliade, 
selon la remarque d'Aristote, est plus pathé- 
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tique et plus simple , l'Odyssée 
et plus compliquée; c'est-a-d 
celle-là domiue l’enthousiasme, c 
ment d’un récit passionné y suf 
tandis que, dans celle-ci, la re 
le sentiment en même temps qi 
un plan combü:é avec art. Il ἢ’ δ: 
la langue qui, malgré l’uniformi 
épique, ne différencie assez € 
deux poëmes , ne leur assigne 
peut-être des patries distinctes , 
plus rapprochée des formes é 
l'Iliade, plus savante déjà et pl: 
l'ionien dans l'Odyssée. Cette L: 
leurs, quelque modifiée, quelque 
ait été dans le cours des âges p 
des rhapsodes ou par la lime 
mairiens , n’en garde pas moins 
général d’antiquité relative qui 
pière preuve à l'appui de notre 
l'origine des compositions hom: 
n'est pas une des moindres gloi 
tres de génie qui la créèrent, en 
que l'épopée etpar unecombinais 
en choisissant dans le vieux fond 
achéen, et dans les dialectes q 
étaient séparés , les formes les 
les plus expressives , les plus so: 
les assouplissant par la puissance 
Nous avons déjà dit que 1 
poëmes homériques reva par Aris 
le second siècle avant notre èr 
celai de la belle antiquité gr 
est demeuré la base des manusci 
jusqu'à nous, mais après avoir δ' 
de modifications dont les princ 
du ν᾽ siècle après J.-C., ép 
arrêtée la valgate actuelle. À cet 
furent successivement rattachées 
parmi lesquelles celles du famer 
de l'Iliade à Venise, recueillies 
et publiées par d’Ansse de Vill 
nent le premier rang. Eustath 
vêque de Thessalonique , au ΧΙ 
ses Παρεχδολαὶ, vaste travail d’ 
manque la critique, mais qui 
moins un trésor de notions précit 
ce qui tient de près ou de lo: 
C'est d’après le commentaire d 
plusieurs manuscrits , que Dér 
condyle l’Athénien publia, en 
les Nerli, à Florence, in-fol., 1 
dyssée, la Batrachomyomacbhie et 
dans l'editio princeps des Jon 
la seule édition que nous m 
parmi les anciennes, avec celle « 
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as les Poeiæe Gr&ciprincipes, Paris, 
fol. Samuel Clarkeet son fils, depuis 
onèrent à Londres une édition nou- 
mère, en 4 vol. in-4°, avec la tra- 
ὕπο, les imitations , et de bonnes 
; de prosodie et de métrique; Er- 
produisit à Leipzig, en l’améliorant, 
8°, 1759-1764, réimprimés en 
eeten Allemagne. En 1794-95, 
; après la publication de l’Jliade de 
ar Villoison (1788, in-fol.), F.-A. 
araître, à Halle , la célèbre récen- 
pous avons parlé, chef-d'œuvre de 
: verbale, comme les Prolégomènes 
e critique philologique, sousle titre 

Homeriet Homeridarum opera et 
{incomplète , 2 vol. in-8° ). Cette 
pitale a été reproduite, avec une 
nportante qui sert de complément 
égomènes , en 1804 et en 1817, 
δ". Vint ensuite l’Jliade de Feyne, 
reux que Wolf dans la constitution 
nais dont l'immense travail sera tou- 
alté avec fruit, tant pour les ob- 
que pour les ezcarsus qui en font 
ire part (8 vol. in-8°, Leipzig, 
en 9° vol. publié depuis par Græ- 

renfermant les tables). Parmi les 
Stérieures, nous devons citer avant 
ative hardie, mais peu justifiée, mal- 
ieuse éradition de l’auteur, que fit 
ayne Knight, d’abord dansses nou- 
Hlesgomena ad Homerum, en 1814, 
la récension bien plus nouvelle en- 
te, qui prit place à lasuite, en 1820, 


n-4°, pour faire remonter non-seu- 


critique, mais la forme même de ce 
rement archaïsé, par lui, au delà 
le de Pisistrate. Ce serait déjà beau- 
» jours, même aprés Wolf, de re- 
vulgate homérique à cinq οὔ six 
arrière , jusqu au texte fondamen- 
rque, comme parait l’entreprendre 
philologue dé haut mérite, M. K. 
n6 l'ouvrage qui a pour titre : De 
‘studiis Homericis, Kœnigsb.,1835, 
maitres de la critique, J.-F. Bois- 
lomeri opera, Paris, 4 vol. in-52), 
an (2 vol. in-8°, Leipzig, 1825) et 
(2voL.in-8°,Leipzig,1824 et 1826) 
us circonspects. Spitzner a donné 
lIliade avec des notes choisies, et 
l'beaacoup de l'Odyssée, que doit 
ralement dans la Bibliotheca Græca 
et Rost (1), G.-W. Nitzsch, celui- 
parait à Gotha depuis 4826, in-8e. 
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là même qui a déjà donné, en langue Alle- 
mande, trois volumes de Remarques explica- 
tives (Hanovre, t. 1, 1826 ; t. II, 1851; 1.11], 
1840, in-8°) sur ce poëme,et qui semble avoir 
pris pour tâche de réhabiliter par la science 
Ja foi commune à Homère, dans une suite 
de programmes ou de dissertations, parmi les- 
quelles nous mentionnerons son Historia Elo- 
meri,dont il a paru deux fascicules, in-4*. Il 
serait trop long d'indiquer en détail même les 
plus essentiels parmi les innombrables tra- 
vauxde tout genre dont Hombre et ses poëmes 
ont été l’objet: nous nous bornerons à ce 
que nous ep avons dit dans le cours de cet . 
article, en traitant la quéstion homérique. 
Ajoutons cependant quelesystème de Wolf a 
été l’objet d’une exposition pleine de talent, 
quoique trop exclusive, daus l'ouvrage de G. 
Müller intitulé Homerische Vorschule, 2° 
édit., avec une préface de M. Baumgarten- 
Crusius, renfermant un jugement étendu des 
opinions diverses sur la question. Feu Du- 
gas-Montbel nous ἃ donné dans le même es. 
prit son Âlistoire des poésies homériques, à la 
tête de sa traduction en français de ces poc- 
sies, la plus complète et la meilleure de toutes, 
avec le texte revu et un choix judicieux de 
commentaires, Paris, 9 vol.in 8°, chez Am- 
broise-Firmin Didot, à qui nous devons une 
nouvelle édition du texte, accompagnée de la 
traduction latine et de tous les fragments des 
poètes cycliques, en un seul volume grand 
in-8°, dansla Bibliotheca Scriptorum Græ- 
corum(1). Ea opposition avec Dugas-Mont- 
bel,M.ie marquis de Fortia d'Urban a publié, 
dans l’année 1832, un essai intitulé : {lomère 
et ses écrits, que nous nous permettrons de 
qualifier d'excentrique à force de foi, comme 
à force d’hypothèse celui de feu Le Cheva- 
lier, sous le nom de Constantin Koliades : 
Uhysse-Homère. ou du véritable auteur de 
l'Iliade et de l'Odyssée, Paris 1829, in-fol., 
avec le supplément, 1832. On peut consulier 
sur ce point les articles de saine critique in- 
sérés par M. Letroane dans le Journal des 
Savants, années 1829 et 1832, et M. Wel- 
cker, qui a très-savamment commenté toutes 
les traditions sur Âomère etles Iomérides, 
à l’appui d’une opinion peu déterminée en- 
core, quant au fond de la question, dans l’ou- 
vrage étendu qui a pour titre : Der epische 
Crelus oder die Homerischen Dichier, Bonn, 
1835, 1 vol. in-8°. 


(1) C'est à cette édition que nous renvoyons 
dans nos citations du dictionnaire. (Theil). 


LISTE DES PASSAGES DIFFICILES. 


Chant premier. 
Vers 52, voyez ΣΛΟΣ. 


— 135, — εἰ μέν. 
— 165, — wo. 
— 176, — ἀφύσσω. 
— 4580, — Ἀἀπαυράω- 
— 566, — χραισμέω. 
-- ὅδ80, — εἴπερ. 
Chant second. 

Vers 135, voyez σπάρτον.- 
“τς — mn. 
— 218, — συνέχω. 
— 505, — χθιζός. 
--- 51 8 , ““-" ἀρέζηλος. 

.— ἀϊΐζξηλος 
— 956, --- ὅρμημα. 
“-  T01, — ὑἡμιτελής. 

Chant troisième. 


Vers 100, voyez ἀρχή. 
— 180, — εἴποτε. 


Chant quatrième. 
Vers 161, voyez ἀποτίνω. 
— 214, - 
-- 255, — ψευδής. 
Chant cinquième. 
Vers 88, voyez γίφυρα. 
-- ὅ84, ἐπιτίθημι. 
— 397, — πύλος. 
— 487, — ἁλίσχομαι. 
—— 770, — ἠεροειδής. 
— 905, --- περωτρέφω. 
Chant sixième. 


Vers 168, voyez γράφω. 
— 252, — εἰσάγω. . 
Chant septième. 

Vers 259, voyez ταλαύρινος. 
— 836, — ἐξάγω. 

" Chant huitième. 
Vers 528, voyez νευρή. 
— 578, — pt. 


[voir La PRÉFACE.) 


TLIADE. 


Chant neuvième. 


— 102, Eu. 

— 255, — ἔχω. 

— 378, — -κάρ. 

— δ0θ, — φθάνω. 

— 567, — xxoipmros. 


Chant dirième. 
Vers 173, voyez ἀχμή et ξυρὸν. 


Chant onzième. 
Vers 51, voyez ro pis et γθάνω. 
λύ 


— 9243, — ΕἸΔΩ. 
— 655, — πυθμήν. 
— 671, — πύλος. 


Chant douzième 
Vers 50, voyez κανακίζω 
— 107, — ἔχω. 
_— 4 77, _—— λαΐνεος. 
— 265, — φράσσω.- 
— 340, — ἐπώχατο. 
— 455, — ἔχω. 

Chant treizième. 
Vers 1590, vayes προθέλυμνος. 
— 4152, ψαύω. 
- 454, — πτύσσω. 
— 257, — συμφιερτός. 
— 257, — κατάγνυμι. 
--- 546, — τεύχω. | 
— 559, — ἐπαλλάσσω. 
— 545, — ἰάρφθη, 
— 707, — τάμνωο 


Chant quatorzième. 


Ϊ, “- σχήπτομαι. 
9 ne 

Chant quinzième. 
y VOYEZ αἴσσω el su. 
, ——— ἀΐω. 

Chant seisième. 
lg voy ez ψαύω. 

---ὀ αἰθήρ. 

_—— ἄγνυμι. 
--- θυοός. 
-- μοιεαίω. 
-- λείπω. 
--ὀ Ἀκαθαΐἕρω- 
Chant dix-septième. 
, voyez ὁμοῦς. 


, — ὡδάλλομαι. 
>) — αὐλός. 
> “—  FvWavpu. 


Chant dix-huitième. 


voyez δικάζω. 

}, —  Aûvws. | 

}, —  drxiw el Δαίδαλος. 
Chant dix-reuvième. 

B,vore= ἐνδείχνυμι. 


Chant premier. 
voyez li. 
—— δάλλω. 
Chant deuxième. 
#07 ez ὀνένημι. 
ee stp. 
ἰσος-. 
— ἐριδαίνω. 
Chant troisième. 
VOY EZ ἀνάσσω. 


-- ἁποστ ὥδθω. 
Chant quatrième. 


149, 
183, 
209, 
514, 
402, 


LISTE DES PASSAGES DIFFICILES. 


χλοτοπεύω. 
ἀπαρέσχω. 
ἐξιὴ . 
ἀναφέρω. 


ἑῶμεν : 


Chant vingtième. 


Vers 249, voyez νομός. 


Vers 126, 
— 179, 
— 365, 


Chant vingt-unième. 
voyez ὑπαΐσσω. 

— μεσοπαλής. 

— μᾶδω. 


Chant vingt-deuxième. 
Vers 254, voyez ἐπιδίδωμι. 


ODYSSÉE, 


— 356, 
— 489,: 
Vers 50, 
— 581, 
— 574, 
— 760, 
Vers 58, 
τ ) 
— 252, 
-- 500, 
Vers 157, 
--- 201, 
— 242, 
— 265, 
Vers 86, 
— 827, 
— 4107, 
— 193, 
Vers 187, 
-- 252, 
— 292, 
— 551, 
Vers155, 
— 459, 


— προτιόύσσομαι. 

—  arovplsw. 
Chant vingt-troisième. 
voyez ὀρεχθέω. 

— Οθέρμω. 

— διχάζω. 

— παηνών. 
Chant vingt-quatrième. 
voyez γυνή. 

— Μᾶλας πόντος. 


\ 


—  ixpua el σταυΐνο 
— μή. 
Chant sixième. 
voyez θάλος. 
— διερός. 
-- δέατ᾽. 
— ἰἐπίστιον. 
Chant septième. 
voyez ἐρείδω. 
— θριγκός. 
— καιροσεωών. 
—- θειλόπεδον. 
Chant huitième. 
voyez πάχετος. 
— χομιδή. 
--- τέρπω. 
--- ἐγγυάω.- 
: Chant neuvième. ἢ 
voyez πῖαρ. 
— ῥαίω. 


: ἌοΓ85 32, vorez Axnrov. 


ΧΥΙΠ LISTE DES AUTEURS ET DES OUVRACES CITÉS. 


| Chant dixième. — 229, — λέω. 
Vers 10, voyez περιστεναχίζω-. σ΄ 517, — ἐρέθω. 
— 86, — κέλευθος. -- 565, — ὀ ἐλέφας. 
Chant onzième. ΄ Chant vingliième. 
Vers 483, voyez paxxp. Vers 502, voyez Σαρδάνιον- 
— 584, — στεῦμαι. ᾿ Chant vingt-unième. 


— 597, ' —  xparauis. 


Vers .71, vorez 200 
— 614, — ἐγκχατατίθημι. ΤῸ a 


Chant vingt-deuxième. 
Vers 31, voyez ἴσχωι 
Chant quatorzième. — 145, — ῥώξ. 
Vers 521, voyez ἀμοιβάς. | — 508, — πτώσδω. 
-- ὅ22, — ἀράομαι. 
-- 348, “--- ὄὥοιχα. 


Chant treizième. 


Chant quinzième. 
Vers 78, voyez &yhain. 
— 404, — τροπή, 

Chant seizième. 


Chant vingt-troisième. 
Vers 191, voyez πάχετος. 


Vers 114, voyez χαλεπαίνω. | HYMNE À MERCURE. 
Chant dix-septième. Vers 75, voyez πλανοδίη. 
Vers 232, voyez: ἀποτρίδω.. — 427, —  xpairw. 


— 268, — ὑπεροπλίζομαι. 


. γι, HYMNE A CÉRÈS. 
Chant dix-huitième. 


Vers 192, voyez κάλλος. :Vers280, vo)ez χατενήνοθεν. 
Chant dix-neuvième. HYMNE XXVIe , 
Vers 203, voyez ἴσχω. Vers 7, voyez χρύπτω. 


LISTE DES AUTEURS ET DES OUVRAGES CITÉS. 


ANCIENS. 
Anthologie palatine. Dosiade. τ Pausanias. 

_ Apion. Élien.  : Pindare. 
Apollodore. Estienne de Bysance. Platon. 
Apollonius de Rhodes. Etymolegicam magnum. Pline. 

Apollonius (Sophiste. ) Eustathe. Quintus de Smyrne 

Aristarque. | Hérodien (le gramm. Strabon. 

Aristote. Hérodote, _ “Suidas. 

Athénée. Hésiode. T'héocrite. 

Callimaque. Hésychius. Thucydide. 

Diodore de Sicile. Lucien. | Zénodete. 
MODERNES. 

Bentiey. Clarke. Dodwel. 

Bothe. Creuzer, Estienne (Henri). 

Bœttiger. Damm. Franke. 

Battmann. Dugas-Montbel. Geist, 


᾿ Camman. Dœderlin. Gell. 


ABRÉVIATIONS. 


. XIX 
an. Kübner. Ruhnken. 
id. Lebrs. Schneider. 
Linnée. Spanbheim. 
Nægelbach. Spitzner. 

n. Nitz<ch. Thiersch. 
Passow. Wehler. 
Pouqueville. Wiedasch. 

Payne). Riewer. Vœ'ker. 
Rubkopf. Voss. 

. Rost. . Wolf. 

ABRÉVIATIONS. 
t au mihev, soit au commencement, ÆEpith. épithète. 


test le signe du digama. 
des mots qui ne se trouvent que 
les hymnes, la batrachomyomachie 
épigrammes. 
me des mots qui fe trouvent dans 
e seulement. 
igne des mots qui se trouvent dans 
ssée seulement. 
des ἅπαξ εἰρημένα, Où mots qui ne 
uvent qu'une seule fois. 
que, dans un article, la distinction 
ens ou des voix; quelquefois ii in- 
que l'on passe à des détails d’un 
ordre. | 
t la place da mot qui fait le sujet 
rticle. 
ibsolu, absolument. 
cusatf. 
tif. 
jectif. 
lverbes adverbialement. 
riste. 
ique. 
augment. 
1parer. 
c'est-à-dire. 
". comparaiif. 
ppjonction. 
contraction. 


hmoutf. 


Equiv. équivalent, équivaut. 
Errx. M. Etymologicum magoum. 
Lx. exemple. 

Fém. féminin. 

Fig. (au) au figuré. 

F. ou fut. futur. 

Fréq. fréquent, fréquemment. 
Fréquent. fréquentative. ᾿ 
Gén. gévitif. 

Gén. (en) en général. 

Gramm. grammairiens. 

H. ἃ A. hymne à Apollon. 
— à Bacchus. 


H. à (. — ἃ Céres. 
H. à M. — à Mercure, 
H. à V. — à Vénus. 
H. à P. — à Pau. 


Impf.,ouimparf. imparfait. 

Impér. impératif. 

Tnd, ou indic. indicatif. 

Indir. indirect. 

Ταῖς infoitif. 

Inter). interjection. 

Intrans. intransitif, intransitivement. 
Inus. inusité. 

Jon. ionien. 

Irrég. irrégulier. 


‘ Lat. (en) en latin. 


Lex. ou Lexil. Lexilogus de BUTTHANN. 
Litt. littéralement. 

Aasc. masculin. 

ΤΥ. sign. même signification. 
M. à m. mot à mot. 

Mouv. mouvement. 

Moy. moyen. 

IN. ou ÂMeut. neutre. 

Nom. nominatif. 

Opp. (par à) par opposition à. 
Opt. optatif. 


ΧΧ | ABRÉVIATIONS. 


Ordin, ordinairement. 

Parf. parfait. 

Part. (en-de). en parlant de. , 

Part. participe. 

Partic. ou particul. particulièrement. : 

Pass. passif. 

Pass. (et) et passim, c’est-à-dire en divers 
endroits. 

Pers. ou p. (1., 2., ὅ., s., pl.) 1°, 2°, 5° 
personne singulier ou pluriel. 

P. ou pl. pluriel. 

P. ou Poët. poétique. 

P. pour. 

Préc. précédent. 

Prép. préposition. 

Prés. présent. 

Prim. ou primit. primitif. 

Pincip. principalement. 

Prio. privatif. 


Prov. ou proverb. proverbialement. 


θη. quelqu'un. 
Qche. quelque chose. 
μοὶ. quelquefois. 

. racine, 
Ré. régime. 
Scxoz. scholie, scholiaste. 
Sign. signification. 
S. ou sing. singulier. 
S.-ent. sous-entendu. 
Souv. souvent. 
Subj. subjonctif. 
Subst, substantif. 
Sup. ou superl. superlatif. 
Sync. syncope, syncopé. 
Synon. synonyme. 


Trans. où transit. transitif, wansitivemen! 


Voc. vocatif. 
Voy. voyez. 


ABRÉVIATIONS DE QUELQUES NOMS PROPRES QUI REVIENNENT SOUVENT. . 


AP». ou APOLLOD. Apollodore. 

APOLL. Apollonius. (Sophiste) 

ApPoLL. de Rh. Apollonius de Rhodes. - 
ARIST. OU ÆRISTARQ. Âristarque. 

ITÉéRD. ou HÉROD. Hérodote. 

ITés. MHésiode. 


CO 


Hesyca. Hesychius. 


PAUSAN. Pausanias. 


STRAB. Strabon. 
Sur. Saidas. 
BuTTs. Battmann. 
Hsru. Hermann. 
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lettre de l'alphab. grec ; en chiffre 
s Iom. il indique le 4“ chant. Les 
des deux poëmes(Il..et Od.,) sont 
r des 24 lettres de l'alphab. grec. 
ompos. , ent: 1° privatif ou négatif 
en latin: ἀ-δηλος. invisible; &-reus, 
S; &fovlos, mal avisé; ἀ-ν-άντως (ν 
ar ceuphonie, pour éviter la ren- 
deuxa) innocent; || 2° collectif ou 
ἔς: εἰ marque la réunion de deux 
en gén. , exprime l'idée d'égalité, 
ge ou d'intensité : ἄ-λοχος (λέχος), 
de lit, cpouse ; ἀ-τάλαντος, de poids 
ος (Soëw), rassemblé ; &-6pouoc, très- 
t; || 3° euphonique: on le met, pour 
son , devant certains mots commen- 
eur consonnes: ἀ-θληχρὸς, pour 61n- 
DL» POUr σπερχύής. 
er. qui exprime la répugnance, 
fon ou l'épouvante.— Oh !— Hélas! 
XI, 441. Ah! malheureux. 
» 0S» 0V, P. inviolable, épith. de 
rx, 1. ΧΙ͂Ν, 271: épüth. de la lutte, 
, 91, XXII, 5. Selon BUTTHANN, 
Ι. p. 252, l'eau du Styx est dite 
» Parce que , quand les dieux jurent 
eau, leur serment est invivlable; 
. da lutte est appelée inviolable, c.- 
“ochable, honorable; P4ssow dans 
in. traduit irrévocable. Les anciens 
tens supposent un double x priv. ou 
. el expliquent ἀάκτον par πολυδλαξής; 
le; 7055 le traduit dans l'IT. par 
et dans Θά. par terrible. Δ. 'ἀζω. 
> 59 ἔς, qu'on ne peut briser; — 
Jd. ΧΙ, 575. T.R. à pr. εἰ ἄγνυμι. 
1, moy. dép. Voy. tin. 
Ss ος, 0Y, P. qu'on ne peut toucher, 
r, forcer, en parl. des fortes mains 
: et des héros. 11. 1, 567. Θὰ. XI, 
x pr. εἰ arte. | 
5» 2. p. 8. aor.1, d'au. 
7, aor.Â. pass. d'a. 
1759 p. ἀάσατο, 5.Ρ.ε. a0r.moy.d'ädr. 
τὸς 9 059 0.9 ἐρ.) Ρ. ἄσχετος." 
P. Forwes: 1°Act.: aor.1.äxsa, par 
τα. 2° Moy.: prés. 3. p. 8. ἀᾶται, 
nsact., aor. 1. ἀασάμην, 5. p. δ. ἄσατο. 
: aor. 1. ἀάσθην. part. ἀασθείς. |] SENS: 
toler , blesser, endommager, acc. ἢ 


ῥά το ἤδη Οασιλήων τῇδ᾽ ἄτη ἄασας, as-tu bien 
déjà frappé qn des rois de cette infortune, IL 
VIE, 256. || 2° princ. blesser dans l'esprit, 
tromper, abuser, aveugler, avec ou sans 
ἑνας: — οἴνῳ, abuser ses sens par le vin, Od. 
ΧΙ, 297; ἄασαν μ' ἕταροι, mes compagnons 
m'ont trompé, Od. X, 68: ἀσέ με δαίμονος αἶσα, 
le destin m'a perdu, Od.XI,61. [] Moy. s'abu- 
ser, se laisser aveugler , faillir, errer, agir 
follement : ἀάσατο μέγα θύμῳ, il s'abusa fort 
dans son esprit, Il. XI, 340; on le trouve 
dans le sens act. avec l’acc.: ἄτη, À πάντας ἀᾶται, 
Hi. ΧΙΧ,, 91, qui trompe tous les cœurs. || 
Pass. être ébloui, aveuglé, I1. XIX, 456, Ârn, 
7 πρῶτον ἀάσθην, Âté, par qui je fus d’abord 
aveuglé ; ἀασθεὶς φρεσίν, Od. XXI, 501, blessé 
dans son esprit, égaré, éperdu.cf.Il.XVI,685. 
Αὔαντες (oi), les Abantes, les plus an- 
ciens habitants de l'ile d'Eubée, qui allèrent 
à Troie, sous la conduite d’Eléphénor , fils de 
Chalcodon ; c'était vraisembl. une colonie 
d’Argos ( dans le Péloponnèse ), qui, sous le 
roi Abas, passa en Eubée ; selon SrrABON, 
ils étaient venus de Thrace, 11. 11, 556. 


AGapéapén, rs (ἡ), Abarbarée, nymphe 
des fontaines, mère d’Æsépus et de Pédase, 
femme de Bucolion. Il. VI, 22. R. ἃ priv. 
et Gapbapos , non barbare, indigène. 

aGar£w, P. aor. ἀδάχησα, propr., être sans 
langue, muet ; en génér. être ignorant, stu- 
pide, θά. IV, 249. +. R. ἀ priv. βάζω. 

AGas, avros (δ), Abas, Troyen, fils d'Eu- 
rydamas, tué par Diomède, 11. V, 148. R. 
à priv. οἱ 6xisw, qui ne va pas. 


Αξιοι, ων (oi), les Abiens, selon STRABON 
(VIL p. 560), Scyrthes nomades du nord de 
l’Europe, sur les bords de l'Ister, X\. XII, 6. 
À (propr. pauvre;sans moyens d'existence,d’à 
priv. et éix:IVOLFF et ΠΕΥΝΕ en fontun nom 
propre; avant eux on l'expliquait comme er 
Voss traduit: qui vivent pauyrement de Jait), 

" αξλαξέως, ado. P. p. ἀδλαθῶς, innocem- 
ment, sans causer aucun mal, aucun dommage. 
H. à M. 85. R. ἀδλοδύς. 

, ἀϑλαξίη,, rs (4), P. p. ἀδλάθεια, passio. état 
de ce qui n’a reçu aucune atteinte;act. au plur. 
état de cequine fait aucun mal; innocence 
ἀδλαδίαι νόοιο, H. à M. 595.R. & priv. 6i:zre 

ἄξληρος, οὐ, (δ) nom d’un troyen, tué par 

Antiloque, fils de Nestor, KL. ΑἹ 358. 
À 
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ἀδλής,, vos (ὁ, ἡ,) P. non lancé, non déco- 
ché , en parl. d'un trait dont on ne s’est point 
encore servi. ἢ. IV, 117. +.R. à pr.et βάλλω. 

ἄθλητος, ος, ον, P. nonatteint, non frappé, 
I. IV, 540. +. M.R. 

ἀδληχρός, ἡ» Cv, faible, sans force, doux, 
— χείρ, la faible main de Vénus, I1. V, 537. 
— τεῖχος, un mur faible, Il. VIII, 178. — 
Savaroç, la douce mort, Od. XI, 155. R. à 
euph. et δληχρὸς. 
τ ἄδρομος, os, ον, qui frémit beaucoup ou 

sans cesse, en pari. d’un troyen. Il. XIII, 

41. 1. R. & augm. et Epi. 

ἀδροτάζω, P. (vraisembl. de l’aor. 2. 
ἀμθροτεῖν, ἐρ. p. ἁμαρτεῖν) perdre, manquer, 
— τος, Qn., S'en écarter. On ne le trouve 
qu'au subj. aor. 1: μήπως ἀδροτάξομεν (Ep. p. 
ἀδροτάξωμεν) ἀλλήλοϊιν, afin que nous ne nous 
perdions pas, Il. X, 65. +. 

ἄθδροτος, 05, ον, (une seule fois ἀδρότη au 
Jém.) P. comme ἄμθροτος , immortel, divin, 
sacré. νὺξ &6porn, la sainte nuit, en tani qu’elle 
est un présent des dieux, 11. XIV, 78. Le 
sens de vide d'hommes, désert, est douteux. 
Ὦξον. BuTTy. Lex. 1. p. 155. 


AËvÔSde , ado. , "en venant d'Abydos. 
Αθυδόθι, ado., à ou dans Abydos. 
AËvdoc, ou, (ἡ), Abydos, ville troyenne, 
sur les bords de l’Hellespont , vis-à-vis de 
Sestos, auj. Avido, 1]. JE, 856. 
ἀγάασθαι, ép. p. ἄγασθαι, ou mieux ἀγᾶ- 
σθαι, α᾽ ἀγάομαι. 
ἄγαγον, Ῥ. p. ἤγαγον, aor. 2. ἀ᾽ ἄγω. 
ἀγάζομαι, inus. dans Hom. au prés.; mais 
il donne des temps à ἄγαμαι. 
ἀγαθός, ἡ, cv, bon, excellent, vertueux, 
distingué sous un rapport quelconque, prin- 
Cip. par la force physique et par le courage; 
souv. avec l'acc. du mot qui exprime la quà- 
lité: 6vnv ἀγαθός, bon dans les cris de guerre 
. (vor. 607), en part. d'un chef ; — avec l’inf. 
ἀγαθὸν vuxri πιθέσθαι, il est bon d’obéir à la nuit, 
11. VII, 282. Cf. Θά. HI, 196. εἰς ἀγαθὸν 
εἰπεῖν, parler pour le bien, Il. IX, 402. εἰς ἀγαθὰ 
οονέων, bien intentionné, voulant le bien, Il. 
XIIE, 505.4 cet adj. se rapportent les comp. 
irrég «ἀμείνων, δελτίων, χρείσσων, λωΐων οἰ les sup. 
ἄριστος, ὀξλτιστος, χράτιστος , λώϊστος. R. ἄγαν. 
Αγαθων, wvos (ὁ), amplif.d'äyetis, Agathon, 
fils de Priam et d'Hécube, 11. XXIV, 249. 
ἀγαίομαι, ép. forme équiv. αἰ ἄγαμαι, usilé 
seulement au prés. dans le sens de s'indiguer, 
se fâcher, Θὰ. XX, 16. {. 
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αγαχλεύς, ἧς,» ἐς, gén. ἑος, P. 


mé, célèbre, glorieux, ordin. 
hommes ; une fois en parl. de 
XXI, 379. R. ἄγαν, κλέος. 

Ayarhers, contr. ἧς, gén. ïo: 
nom d’un Myrmidon, frère d’ 
XIV, 571. 


ἀγακλειτός, N, ὧν, comme ἀγα: 
célèbre, très-renommé, ordin. 
hommes; une seule fois en pari 
Gyaxhath éxarou6n, une fameuse 
fique hécatombe, θα. ΠῚ, 59. 

ἀγανλυτός, ὁς, Cv, P. propr 
tend beaucoup parler, fameux, 
parl. des hommes; on le trou 
des choses: ἀγακλυτὰ δώματα, OÙ 
428. R. ἄγαν, χλυτός, de χλύω. 


᾿ ἀγαλλίς, dog (4), peut-être] 
à C. 7, 426. 


οἰγαάλλομαι, usité seulement 
ordin. au part.,s'enorgueillir, êtr 
reux de, avec le dat. ἀγαλλόμενο 
ὄχεσφιν, Il. XIT, 114, glorieux 
siers et de ses chars, en parl. d”’ 
ques fières de leurs ailes, en par 

. à M. 553; — φρένα μολπαῖς, le 
de ces chants, en pari. de Pan, H 
— πώλοισιν, I. XX, 222, fières 
nes poulains , en parl. de cau 
οὔρῳ, Od. V, 176, fiers du vent 
Jupiter, c.-à-d. favorisés par 
parl. de vaisseaux : avec un par 
ἔχων τεύχεα, À. XVII, 475 ,iles 
son armure, en parl. d’Hector. 

ἄγαλμα, ατος (τό), propr. 
est fier, parure , ornement, bijou, 
Od. IV, 602.; principal. offran 
aux dieux; ouvrage pompeux, 
gnifique ; en parl. du cheval de T 
ϑεῶν ϑελχτήριον, Od. VIII, 50 
expiatoire destinée à apaiser les 
γαλμα ϑεὰ χεχάροιτο ἰδοῦσα, θά. 1] 
que la déesse se réjouit en voyar 
c.-à-d. le taureau paré pour le 
ἀγάλλω. 

ἄγαμαι, moy. ἀέρ. 7) qu'on tr 
forme épique ἀγάομαι et ἀγαίομαι 
Jut. ἀγάσομαι, 2. p. 8. ἀγάσσε 
(WoLr lit νεμεσήσεαι, Od.Ï, 54 
ἠγασάμην. ἐρ. ἠγασσάμην Εἰ ἀγασσὸ 
uœ, on πὸ trouve que la 1. Ρ. 8 
αἱ ἀγάομαι, on trouve la 2. p. p 
ἀγάασθε, p. ἀγᾶσθε; l'infin. ἀγάασ 
θαι ; la 2. p. pl. impf. ἀγάασθε } 
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? jager grand; regarder avec ad- 
avec surprise; respecter : μῦθον 
ες. I. VIT, 404 , admirant le dis- 
Il. ΠΙ|, 224; gfois sans régime 
ὕτε λὰγν ἄγαμαι, Od. XXIII, 475, 
mire pas outre mesure. || 2° juger 
1, regarder avec envie, avec le dat. 
«οἱ acc. de la chose: τὰ μὲν ποὺ 
γσισθαι θεὸς αὐτὸ;, Od. IV, 181. cf. 
᾽ς qu'un Dieu même envierait; νῦν 
θεοὶ, 6porov ἄνδρα παρεῖναι) Θά. V, 
tenant, dieux, vous me portez en- 
qu'un mortel est près de moi. || 3° 
ruvais , se fâcher, s’indigner de, acc. 
s χαχὰ ἔργα, Θά. II. 67, icrité des 
. XII, 568. — χότῳ, El. XIV, 
ver mauvais par colère. R. ἄγαν. 
ανένεος, ἔη,εον, αὐ. agamemnonien. 
«νονίδης, ou (à), fils d’Agamem- 
d. Oreste, θὰ. E, 30. 
νῶν, 0vos (ὁ) Agamemnon, fils 
petit-fils de Pélops, roi de Mycènes, 
ssani des Grecs qui allèrent au siège 
IL est bien le généralissime de l'ar- 
son pouvoir n'est pas sigrand, qu'il 
ner des ordres absolus. Il se distin- 
s haute taille, 11. 1,478, mais il 
arfois de résolution et de bravoure. 
par son caprice , il outrage le prétre 
et forcé de lui rendre sa fille , il fait 
» force l’esclave d’ Achille, Briseïs. 
l'Od. 1, 500, Clytemnestre, sa 
» tue de concert avec son amant, à 
r de Troie. Ses filles sont nommées, 
87. R. ἄγαν et μένω, très-persévérant. 
dr, ἧς (4) Agamède, fille d'Augias, 
le, femme de Mulius; elle connaissait 
aples que la terre produit, et leur 
médicinale, X1. ΧΙ, 740, 
Pre , ous (ὁ) Agamèdes, fils d'Er- 
{ d'Orchomène et frère de Tropho- 
: lequel il éleva le temple d’ Apollon ; 
s, H. à À., 996, R. ἄγαν et pñdos, 
lent. 
5, 06, 0v, non marié, 1]. JIL, 40 
Dre γάμος. 
ἴζος , 05, ὃς, P., tout couvert de 


a pari. de l’Olympe, dont le sommet, 


les voyageurs, est couvert d’une neige 
, Ni. 1, 420. Il n'est pas dans l’Od. 
, x. 

ὅς, ἡ, Cv, P.1°, doux, aimable , — 
LIT, 480, douces paroles —6xau)sÙs, 
» 0, roi affable; ἀγανὰ δέλεα, θὰ. 
MXV, 410, les traits doux d’Apollon 


(3) 
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et de Diane, doux parce qu'ils occasionnent 
une mort prompte et douce, sans maladie 
longue et douloureuse. Les morts douces et 
soudaines élaient attribuées, pour les hommes, 
à Apollon , pour les femmes, à Diane. Voy. 
Apollon et Artémise. ( Diane.) || 2° activ. 
adoucissant, agréable, bien venu. — δῶρα, 
I. IX , 113. εὐχωλή. Il. IX, 499 , présents, 
prières agréables. R. ἃ augment. et γάνος. 


. dy ὀροσύνη , ἧς (ἡ), douce humeur, 
douceur, Il. XXEV, 772. Od. XI, 203. R. de 


ἀγανόφρων, ὧν, ον, gén.'ovos, P. d'humeur 
douce, affable, Il. XX, 467. KR. ἀγανός, φρήν. 

dydouat, comme ἄγαμαι. Woy.cemot. : 

ἀγαπάζω et &yarakouat, (moy. dép.) m. 
sign. que ἀγαπάω. On ne le trouve qu'au prés. 
infin. ἀγαπαζέμεν. 

ἀγαπάω (il a de l'analogie avec ἄγαμαι) aor. 
ἠγάπησα, . ἀγάπησα, 1° accueillir avec amitié, 
traiter amicalement, avec l'acc., ordin. en 
parl. des hommes. Od. XXI, 17; XXHI, 
214.; en parl. d'un dieu: Swv ὧδε δροτοὺς 
ἀγαπαξέμεν ovruv. ἢ]. XXIV, 464, qu'un Dieu . 
prenne ainsi ostensiblement tant d'intérèt à 
des mortels. [| 2° trouver bon, être content 
de : οὐχ ἀγαπᾶς ὃ ἔχηλος. δαίνυσαι, θὰ. XIX , 
289, tu n'es pas satisfait d'avoir pris tran- 
quillement ton repas. || 5° ἀγαπάζομαι , moy. 
dép. σον. employé au partic. dans un sens 
absolu avec φιλέω et χυνέω : οὐκ ἀγαπαξόμενοι 
φιλέουσι, Od. 11,55; XXI, 224., ils ne les 
accueillent pas avec amitié, de bon cœur. 

ἀγαπήνωρ , 0pos (ὃ), qui aime la bravoure, . 
brave, en parl. des guerriers, I]. 11, 608. 
Od. VIE, 170. R. ἀγαπάω, ἀνήρ. 

Αγαπήνωρ, ορὸς (0) ,» Agapénor, fils d’An- 
céus, petit-fils de Lycurgue, roi et général 
des Arcadiens , 11. IX, 610; selon une tradi- 
tion postérieure, il fut, au retour de Troie, 


jeté sur les côtes de Chypre. cf. APOLLOD. 


III , 10, 8. 

ἀγαπήτος , ἢ, ὄν, verbal α᾽ ἀγαπάω aimé, 
chéri, en parl. d'un fils unique, θά. IT, 
565,1. VI, 401. 

ἀγαπήτως , adv., volontiers, de bon cœur, 
Batrach. 

ἀγαβῥοος, 05, ον, P. qui coule avec 
abondance, avec impétuosité, en parl. de 
l'Hellespont, 1. Π, 845. B. ἄγαν, ῥέω. 

Ayasbévns » cos (ὁ), Agasthènes , fils 
d’Augias, roi d'Elide, père de Polyxène , 1]. 
11, 624. R. ἀγασθενής , très-fort. 


ἀγάστονος γ ον) OV» Ἐ. Prop . πὰ sougire 


ΑΓ 


À (4) 


fort; par suite, frémissant ᾽ 
parl. d'Amphitrite, Οὰ. 
94. R. ἄγαν et στένω. 
᾿Αγαστροφος,, ou (ὁ), Agastrophe , troyen 

fils de Péon , tué par Diomède, I1. XI, 588, 
R. ἄγαν, στρέφω : Qui se tourne violemment. 

.” ἀγατὸς, 06, ὄν, P. P. ἀγαστός, admirable; 
au neul.adverbial, H.à A.515. 


bruyant, en 


ΧΙ, 97, H. à A. 


Αγαΐη ν ἧς (ἡ), Agavé, fille de Nérée et de | 


Doris. 1. XVII, 42, HWoLr et Spirzner 
accenluent Αγανή. 


ἀγαυός,, ἡ, 6v,.P. étonnant, surprenant, 
magailique, efvellent, noble {de caractère 
ou de race), ordin. en parl. des héros et des 
rois; μνηστῆρες yavoi, de nobles prétendants ; 
πομπῆες ἀγανοί, Θά. XXIIT, 71, excellents 
compagnons , er parl. des Phéaciens ; épith. 
de Proserpine, Θὰ. XI, 213. R. ἄγαμαι. 
᾿ ἀγαυότατος, superl. d'yauis, Θά. XV, 
229. 


ἀγγελίη, n6 (ἢ), message , ambassade, nou- 


velle ; ἀγγελίη rwôs, nouvelle de qn. ou sur 
qu. , ἢ. XV, 640. ἀγγελίην πατρὸς φέρειν. Od. 
1, 408, porter des nouvelles du pére. à 
λίην ἐλθεῖν (8. ent. εἰς). 11. 11, 440, aller en 
députation. Dans ces derniers Passages et 
dans quelques autres encore, les anciens gram- 
mairiens supposent à tort un subst. (ὁ ἀγγε- 
dns, syn. αἰ ἄγγελος), bien que, d'après la 
langue d'Homère , il soit facile de les expli- 
quer ; ainsi: ἥλυθε σεῦ ἕνεχ᾽ ἀγγελίης, 1]. ΠΙ, 
205 ; ἐ faut construire : ἤλυθε ἕνεχα ἀγγελίης σεῦ, 
il est venu pour porter des nouvelles à ton 
sujet ; ἠέ τευ ἀγγελίης μετ ἐμ ἤλυθες, I. XIII ᾽ 
252, ou en venu vers moi avec quelque 
message, (8. en. ἔνεχα). — ἀγγελίης οἴγνεσχε 
IL XV, 640, il Due pour un message (8. 
ent. évexx OU χάρι) ---- ἀγγελίην ἐπὶ Τυδὴ créa, 
IL. IV, 584, ils envoyèrent Tydée en députa- 
tion (WOLF écrit ἔπι, comme s’il fallait con- 
siruire ἐπὶ ἀγγελίην, ele, οἴ πον ἐπέστειλαν Tudñ 
εἰς ἀγγελίην). R. ἄγγελος. 


᾿ ἀγγελιώτης, οὐ (δ) syn. ἀ᾽ ἄγγελος, mes- 
sager. . ἃ M., 596! cf. ἔριθος. ns 

ἀγγέλλω, fut. ἀγγελέω P. p. ἀγγελῶ, aor. 
ἤγγειλα, 1° envoyer un message, donner des 
nouvelles , annoncer , souv. dans un sens ab- 
sol. (11. ΧΗ], 598, 409), avec le dat. de la 
pers., Od. IV, 24. |] 2° raconter, dire, pro- 
clamer , avec l'acc. de la chose : — ἔσθλα, H. 
Χ, 448. — ἔπος . ἢ, XVII, 701. --- ϑέμιστας. 
11. à A. 391. — avec l'inf. κήρυκες ἀγγελλόντων 
παῖδας πρωθήδας λέξασθαι, Il. VIII ,. 517, que 
les hérauts annoncent que des enfants de la 


AT 


première jeunesse se sont camp 


VI, 350. R. ἄγω. 

ἄγγελος, οὐ (ὁ, ἡ), messager, 
Διὸς ἄγγελοι, Il. 1, 554; les m 
Jupiter, les hérauts. — Ossa, | 
est aussi appelée Διὸς ἄγγελος. C 
l'épith. des oiseaux, dont le ve 
terprété par les augures, 11. XXIV 


ἄγγος, eos (το), vase à conter 
du lait, etc., 11. 11, 471. θα. 1] 

ἄγε, ἄγετε, propr. impér. d'è 
mène; comme inlerj.: allons, ς 
vite. Nouv. pour insister davanta; 
ἄγε δή, allons donc, eh! bien 
l'emploie aussi avec la 1. et la © 
Plur. ἄγε δὴ τραπείομεν, Il. III, 4 
δὴ στέωμεν, Il. XI, 348. — ἄγετε, πει 
Od. 1, 76. Sur εἰ δ᾽ ἄγε, voy. ei. 

ἀγείρω, FORMES 1° Act. σον. À 
ἄγειρα. || 2° Moy. aor. 2 œyeooux, ] 
ἀγρόμενος. ] 3°: Pass. aor. 1 ἠγέρθη: 
ἤγερθεν, Ep. p. ἠγέρθησαν; parf. 
Plusq.p. 3 p. pl. ἀγηγέρατο. Ce νι 
forme épique : ἠγερέθομαι, voy. ce mc 
Act. assembler, réunir, en parl. 
mes, amasser, en parl. des chose. 
λαόν, Îl. IE, 458, le peuple; — ἃ 
IT, 28, convoquer l'assemblée, — 
φιτα καὶ οἶνον, Od. XEX, 197, rassen 
farine et du vin du dépôt public; — 
XVII, 362, recueillir, ramasser di 
(des morceaux de pain). || Moy. : 
bler , se réunir: ἐς ἀγορὴν ἀγέροντο,. 
245 , ils se réunirent pour se renc 
semblée. || Pass. être rassemblé, 1 
αὐτὸν ἀγηγέραθ᾽ ὅσσοι ἄριστοι, Al. IV, 2 
de lui avaient été rassemblés les ch: 
vaillants; ὅτε δὴ ἄμπνυτο xai ἐς φρένα θι 


“HN. XXII, 475. Od. V, 458, qu 


pira et que le courage eut cté rasse 
son àme; ἄψοῤῥόν οἱ θυμὸς ἐνὶ στήθεσ 
11. IV, 152, insensiblement le οἱ 
rassemblé dans sa poitrine. R. ἄγω. 
ἀγελαῖος, ain, αἴον, qui app 
troupeau, qui pait dans les pätura 
des bœufs, 11. et Od.R. ἀγέλη. 
Αγέλαος, Ion. Αγέλεως (ὁ), Αἱ 
troyen, fils de Ῥλγαὶϊίπιοπ, qui ft 
Diomède , T1. VIH, 257. || 2° gre 
Hector, 1]. XI, 502. || 5° fils de 1 
un des prétendants de Pénélope, 
par Ulysse, Od. XX, 321; XXII, 
ἄγοι, λαὸς, conducteur de peaæple. 


"ἀγέλαστος, 06, 07, 1 quinerit] 
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200.: De Ιὰ ἡ Αγέλαστος πέτρη, le ro- 
atristesse, près d’Eleusis, dans l’Atti- 
POLLOD. 
εἴη, %Ss (ἡ), P. la meneuse de bu- 
ἃ. de Minerve, protectrice des guer- 
. εἰ θὰ. R. ἄγω, λεία. 
᾽ν» 7» (1), Woupe, troupeau, avec ou 
et ἕππων. I]. XIX, 281. R. ἄγω. 
λχδόν,ααο.ἃ la manière des troupeaux, 
e, en foule, I. XVI, 160. KR. ἀγέλη. 
pt, P. p. ἀγέλη. Cette syllabe φι ou, 
euph., qu, est une forme de gén. et 
fréquente dans Homère ( Voy. ἰλιόφι, 
, au milieu d’un troupeau, ἢ]. IE, 480. 
v, P.p. ἄγειν, infin. prés. αἀ᾽ ἄγω. 

Ep. p. ἰάγησαν, 5 p. pl. aor.2, pass. 

Il. LV, 214. 
ἔραστος, 05, ον, non récompensé, ἢ]. 
R. ἃ pr. et γέρας. 
θομαι, forme ép. d'äysipe, mieux ἡγε- 
07. ce mot. 
ἐν, P. p. ἠγέρθησαν, 5 p. pl. aor. 1. 
[γείρω. 
χος, 06, ον, fier, glorieux, avide de 
ée, épith. des Troyens, des Mysiens et 
diens, I1. 11, 654; X, 430, et de Péri- 
, θά. XI, 286. Selon les grammai- 
e mot, dans Hom., est touj. employé 
2 part ; plus tard, il signifia hautain, 
L La dérivation en est incertaine. 
ιδῖ. il est composé d'à augm., de γέρας 
. 
ἧς (ἡ), étonnement, admiration, res- 
, XXI, 221. Od. IL, 227. B. ἄγαμαι. 


ἕῳ. p. EN 3 Ρ. ὃ. aor. 2 pass. 


, Li. XVL, 805. 

toc, p. yrjipero, 5 p. pl. plusq. 
ass. εἵ᾽ ἀγείρω, Il. IV, 21. 

oct, Ὡς (x), 1° en part, des hommes, 
e viril, valeur, bravoure, hardiesse ; 
* des animaux, hardiesse; force, Il. 
6. || 2° excès d’audace, fierté, arro- 
On le trouve au pl.: ἀγηνορίητιν ἐνιέναι 
IX, 700, jeter qn dans l'orgueil, le 
superbe. KR. ἀγήνωρ. 

mo, 0005 (ὁ, ἡ)» P. 1° très-viril, plein 
rage, hardi, brave, épith. des héros: 
'ς, — χραδίη, 1]. IL, 276; || 2° en mau- 
art, audacieux, Ratlain » ἅττοδαπι; ον 
--ρνηστῆ Od. I, 144, εἰ ἐπ parl. 
de, II. ÿx, 699. R. ἄγαν, ou plutot 
lis, qui guide les hommes. 


up , ορος (δ)» Agénor, fils d'Aniénor 


(5) 


AT 


εἰ de Théano, l'un des plus vaillants guer- 
riers de Troie, I. XI, 59. 

GYAPAOS, 06, ον, COntr. ἀγήρως γ ὡς, ὧν, Qui 
ne vieillit pas, toujours jeune: souo. joint à 
ἀθάνατος, 11. VITE, 539, impérissable, éternel, 
qui ne δ᾽ 0.86 pas ; en parl. de l'égide de Jupi- 
ter, 11.1 447. — Homère a les deux formes 
ἀγήραος el ἀγήρως. 11. XII, 393 ; XVII, 444 ; 
— Od. V, 218. R. & pr. γῆρας. 

ἀγήρως, ὡς, ὧν, contract. p. ἀγήραος. 

οαἰγητός, ἡ, ὄν, étonnant, admirable, dis- 
tingué, magnifique: εἶδος ἀγητός, ΠΟῪ, 788, 
imposant seulement par l'extérieur. R. ἄγαμαι. 

αγινέω et ἀγίνω, f. ἀγινήσω (H. à A. 57) 
forme allongée αἰ ἄγω, conduire, pousser, 


apporter, en parl. des choses: — ὕλην, Il. 
XXIV, 784. Od. XVII, 294. 


Τ ἀγκάξομαι, moy. dép. prendre dans ses 
bras ; avec l'acc. — νεκρὸν ἀπὸ χθονός, Il. XVIE, 
722, enlever de terre un cadavre ( dans ses 
bras). R. ἀγκάς. 

Ayraios , ou (δὶ, 1° Ancée, fils de Ly- 
curgue et d'Eurynome, père d’Agapénor, 
roi d’Arcadie, 1]. 11, 609. — 2° Etolien de 
Pleuron , fameux lutteur que Nestor vain- 
quit aux jeux funèbres célébrés en l'honneur 
d'Amaryncée, 11. XXII, 6355. R. ἀγκχαί 
(celui qui prend dans ses bras). ; 

ἀγκαλίς, δος (ï), une brassée; au plur. 
les bras ; on ne le trouve qu’au dat. ἐν ἀγχαλί- 
δίσσι φέρειν, Il. XVIII, 555; XXII, 505. 
porter dans ses bras. * Il. R. ἀγκχαί. 

" ἀγναλέω, forme ép. p. ἀνακαλέω, ap- 
peler : de ἰὰ ἀγκαλέουσιν, qu'ITERMANN lit au 
lieu de καλέουσιν, H. à À. 375. 

“ἄγκαλος, ov (ὃ), comme ἀγκαλίς, IL. à M.82. 

* ἀγκάς,, adv. (c'est prepr. l'acc. pl. de 
l’inus. pen), avec les bras ou sur les bras; joint 
à ἔχεω, λάξεσθαι, μάρπτειν, Il. V, 571. Od. 
XXIIL, 741. 

ἄγκιστρον, οὐ (ré), hameçon, croc, har- 
pon. θα. IV, 569: XII, 522. " Οὐ. R. Zyxoc. 

Œythivas , P. p. ἀνακλίνας, part. aor. À. 
d'ävex)ive. 

dyxoivn, ns (ἡ) P. coude, au pl.les bras ; 
seul. au dat. ἐν ἀ γοίνησὼ Tuios xüms, TEpOSET . 
dansles bras de qn. 11. XIV,215.0d.XE,261,. 

ἄγνος, ἔος (τό) 1° propr. le coude, le 
bras; λαβεῖν τινα rar ἄγκεα, I. à M. 159, 
prendre qu. dans 868 bras. || 2° coude , en- 
foncement, vallée. profonde dans une mon- 


tagne, Il. XX, 490. Od.IV, 587. 


ΔΓ. “ (6) AT. - 
: Sr pa peudoaTa » P.p. évaxptudraoe , part. ἀγλαόδωρος, 06, ον, P. qui fait de magn 
aor. fém. αἰ ἀνακρεμάννυμι. ques présents, épith. de Cérès, déesse, 
ἀγκυλομήτης, εὦ (ὁ, ἡ), P. celai quia des fruits, H. à C. 54. 192. R. ἀγλαός, δῶρον. 
pensées tortueuses ; cauteleux , retors , rusé ; ἀγλαόχαρπος, 0601, , P. 1° qui donne 
épith. de Cronos ou Saturne, parce ‘qu'il beaux fruits — δένδρεα, Θά. VHL,155.— ἐρὶ 
trompa son pèreUranus, 1. II, 205, 519. H. de Cérès, H. à C.4. || 2° qui a de belles mai 
à V.22. R. ἄγκχυλος, paru. — ἑταῖραι) Ἡ. à C. 25. R. χαρπὸς , danà 
ἄγκυλος,, n,0v, recourbé, arrondi en cou- deux sens. 
de, épith. de l'arc, 1. V, 209; et d'un ἀγλαός, ἡ, ὄν, P. brillant, magnifi 
char à deux roues, et de forme arrondie, 1]. beat dans le sens propre , — ὕδωρ, jou: 
VL, 59. R. ἄγκος. lante, Od. ΠΙ, 140 ; — dans le sens fig 
dyxvAcroËos, 05, 0v, P. armé d'un arc re- --- ἄποινα, fon magnifique, 1]. Ι, 25: 
courbé, épith. des Péoniens, A1. 11, 848. "11. εὖχος, El. VIT, 205. souv. en par! des homa 
R. ἄγκχυλος, τόξον. distingué, excellent; en mauv. part, en pl 
dyxvloyelne , ou (6), P.aubec recourbé, de Püris: xipa ἀγλαέ, 1]. XI, 585, toi: 
épith. des oiseaux de proie, Il. XVI, 428. marches fier de ton bel arc. R. ἀγάλλω..; 


de XIX, 558. R. ἄγκχυλος, χεῖλος. | ἀγνοίεω, P. p. œywiw, aor. ἠγνοῦχσα γὴ 
ἀγχυλοχήλης, ou (ὃ), P. aux serres re- avec la forme fréquentat. ἀγνώσασκε γ loë 


courbées, Batrach. 295. ἀγνοήσασγε, ne pas connaitre, ne pas 8᾽ ἃ 
ἀγκών, vos (ὁ), 4° propr. la courbure, l'an- voir; ordin. avec négation, οὐκ ἠγνοίησε 
gle que forme le bras en se pliant, la partie Ι, 535, il s'apercut fort bien. R. à pr.et 
où le bras plie et s'articule, coude, 1]. V, ἀγνοίησιν ἐρ. p. ἀγνοίη, 3. pe 8. subi. 
582. ΠΣ 2° ἀγχὼν Tsiyeos, Il. XVI, 702, l'en- d'épouw, Od. XXEIV, 218. 
droit où le mur formeun coude, l'angle saillant devis, €, pur , chaste, saint , épi 
de Ja muraille. Diane et de Proserpine, Od. V, 125; 
ἀγλαέϑειρος νῦς»ον,) Ῥ. ἃ la superbe che- 385; on trouve une fois ἀγνὴ ἑορτή; Od. 
velure, épith. de Pan, H.à P. 5. Ἀ ἀγλαός, 259, une sainte fête: -- ἄλσος, H. à M. 
ἔϑειρα. * ὥννος. ou [ἡ et 0), vitex ou agn 
ἀγλαϊεῖσθαι, inf. fut. mor. de arbrisea, H. N M. ἡ) 
. ἀγλαΐζω , P. rendre brillant; dans Hom. αγνυμενάων, ép. Ρ. ἀγνυμένων ᾽ 
on ne-trouve que l'inf. fut. moy. ἀγλαζεῖσθαι ; fém. part. prés. pass. de 
se parer d'une chose, s’en glorifier, avec le dat. ἄννυαι ἄξω, aor. 1 ζξα, ἐρ. ἔαξα. 
σέ φημι διαμπερὲς ἀγλαϊεῖσθαι, Il. X, 551, je Ὁ βάρ à ἫΝ ep. ἄγην (a bref ; 
jure qu'ils feront à jamais ta gluire. R. ἀγλαός. long), briser, rompre ͵ avec l'acc. πο 
ἀγλαΐη, ns (ñ), P. 4° tout ce qui brille ἄξαντε λίπον ἄρματ᾽ évérruv, I. XVL,. 
d’un éclat extérieur, éclat, beauté, parure ; en beaucoup de chevaux brisérent et lai 
parl. de Pénélope : ἀγλαΐην ἐμοὶ Set ὥλεσαν , 


: , ᾿ renversés les chars des rois (ἄξαντε am 
θα. XVII, 180, les dieux m ont ΤΑΥ͂! D parceque le poète se représente les c 
beauté ; — ἀμφότερον, κῦδός τε mai ἀγλαΐη, καὶ ας οἷός deux à deux. ); — ἄγνυτον ὕλην» 


ὄνειαρ, δειπνήσαντας fev, δ. 6πῖ. ἐστί, d. XV, sent, ravagent la forêt, en parl. de de 
78, votre gloire, l'éclat de votre rang, VOS bliers, Il. XIE, 147. Au pass. être 
besoins même, exigent que vous ne partez e rompre ; ἐάγη ξίφος» l'épée se bri 
qu'après avoir participé à nos festins ; —en τοῦ δ᾽ ἐξελχομένοιο πάλω, ἄγεν. Ρ. & 
parl. d’un fier coursier, ἀγλαΐηφι πεποιθώς, il. Sy, IL IV, 214. comme il lare in 
VI, 510, confiant dans 88 beauté. I 2 flèche), les crochets acérés se brisèrent 
en mauv. part : fasie, orgueil, présomption, “autres: les crochets acérés se repli 
ostentation; au plur. en parlant du cheorier is ἴδ sens de se replier n'est point a 
Mélanthius, ᾿ἀγλαΐας φορέειν, Θὰ. XVH, 247, oi ; d’ailleurs, le scholixste explique ὶ 
montrer de la jactance; en parl. d’un chien ἐάγησαν, ἐχλάσϑησαν; aussi ‘bien end 
nourri par ostentation, Od. XVIE, 510.— ent des idées exige qu'on l’entende: 
4° au pl. allégresse, joie, gaîté, Η. à M. 476. (Machaon s'approche de Ménélas bles 
ο΄ Ayhain, ἧς (ÿ), Aglaë, femme de Charo- ire la flèche du baudrier ; les deux en 
pus, mère de Nirée, 11. 11, 611. se brisent et y restent engagés ; ο᾽ δδί po 
ἀγλαΐγφι, P. dat. d'äylate. en retirer, qu'il délie ensuite ce baudrä 


* 
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ri , αὐριϑδοβδοιοειηδηι. Η. à À. 121. 
ἣν @rost (ὁ, ἡ), inconnu, Od. V, 79 
pr. γινώςχω. - 

ræ3xe , forme fréquentat. de l’aor. 
ἕω, θά. XXII, 95. 7| ne faut pas 
ν»ώσσασχε. 

τος, 0, 07, inconnu; méconnais- 
eprosroy τεύξω πάντεσσι, " Od. ΧΗ͂Ι, 
e rendrai méconnaissable à tous. R. 
IJTOS. 

> 959 0V, qui n'est pas né; qui 
dans le néant, Il. ΠΙ, 40. T.R. à 


εσθε, ép. p. ἀγορᾶσθε, de 


wat, moy. dép. (aor. ἠγορησάμην, 5. 
arf. ἠγορόωντο, ἐρ. p. ἡγορῶντο)» 1° 
issemblée , s’assembler, Il. IV, 1. 
er dans l'assemblée ef en gén. par- 
x, ἃ qn, souv. joint à μετέειπεν. R. 


ὦ f. εὐσω, aor. 1 ἠγόρευσα, 15 
air une assemblée, ἀγορὰς ἀγορεύειν, 
7. tenir une assemblée, tenir con- 
suite , parler dans une assemblée ; 
: — ἑνὶ Τρώεσσι, parmi les Troyens; 
"ἐπ. parler, dire, annoncer, — τί 
que chose à qn, — ϑεοπροπίας, la 
5. dieux, ἢ. 1, 585; — ἔπεα πρὸς 
IL ΠῚ, 155; V, 274, échanger 
5; — μῦθον μετὰ Τρώεσσι, Il. VIII, 
ner des conseils aux Troyens; — 
ἢ Ζγόρευε, 1]. II, 252,ne me conseille 
οἷν, — πρῆξιν ἀγορεύειν, Od. ILE, 6, 
enir qu d'une affaire. M. R. 

ἧς (), 1° assemblée, partic. 
du peuple, par oppos. à 6ou}n, qui 
ablée des princes, des chefs, Od. 
ἀγορὴν καθίζειν, τίθεσθαι, convoquer, 
assemblée, Θά. ΠΠ, 79. 04. IX, 
5æv, la dissoudre, la rompre, Il. 
)d. IX, 69. [] 2° ce qui se fait dans 
e, discours, délibération ; princip. 
ἔχειν τευνὰ ἀγοράων, El. IT, 275 ,'em- 
de parier , de baranguer ; — εἰδὼς 
lL IX, 444, qui a l'expérience des 
ablics , des délibérations ; [] 5° Lieu 
l'assemblée, lieu de réunion ; dans 
place marquée, où les notables s’as- 
ur des sièges de pierre, Od. VI, 
XVIII. 504. : dans le camp des 
l'endroit était près de la tente d' Aga- 
Hi. 1, 805. [] 4 marché, lieu où 


9 Epigr. XIV, 5. R. ἀγείοω. 
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ἀγορῆθεν, ado. comme, ἐξ ἀγορῆς, en sor- 
tant de l'assemblée, Il. et Od. 

οἰγορήνδε,, ado. comme εἰς ἀγορήν, à l’as— 
semblée , avec mouot. ; — χαλεῖν , appeler à 
l'assemblée , Il. et Od. 

ἀγορητής » οὐ (δ), harangueur, orateur, par- 
leur ; Joint à θουληφόρος, 1]. et Od. 

ἀγορητύς, Us (ἢ), talent de la parole, 
éloquence, Θά, VIII, 168. +. 

* ἄχος, εος (τό), Ion. p. ἄγος, respect, 
pieuse crainte, — Se, des dieux, H. à C. 
479. C'est ainsi que W/0Lr et LIFRHANN 
lisent au lieu d'äyss. R. Gt.) 

ἀγὸς » οὔ (ὃ), ép. guide, conducteur, chef. 
— Κρητῶν, des Crétois. * ἢ, R. ἄγω. 

ἀγοστός, οὔ (6), le plat de la main, ἕλε 
γαῖαν ἀγοστῷ. * Il. ΧΙ, 425, il pressa la terre 
de ses mains. R. ἄγνυμι. | 

ἄγραυλος, 05, ον, quihabite, dort, campe 
dans les champs , — ποιμένες, Îl. XVIII, 18, 
162, — (όες, πόριες, Θὰ. X, 410, bœufs, gé- 
nisses, parqués au milieu des champs. R. 
ἀγρός, αὐλή. 

ἄγρει, pl. ἀγρεῖτε, propr. impér. α᾽ ἀγρέω, 
Ἐοὶ. p. αἱρέω, signifie littéral. : prends, saisis ; 
et par suile, comme ἄγε. allons, voyons, 
promptement : au pl. Od. XX, 149. 

Œypn . n5 (Ὁ), chasse, prise, capture, ce 
qu'on prend à la chasse, οἱ aussi à la pêche; 
* Od. XI, 330. | 

ἄγριος, 06, 0V, 1° qui se tient dans les 
champs, par oppos. aux lieux bütis ; sauvage, 
indOmpté: — αἴξ, — σῦς, chèvre sauvage, san- 
glier. — au pl. neutr. τὰ ἄγρια, les bètes 
sauvages, Îl. V, 53. |] 2° souo. en parl. des 
hommes, farouche, grossier, cruel, ἄγριος 
Κύχλωψ, Od. IE, 19. — en ραν. des passions : 
χόλος ἄγριος, rancune cruelle, haine violente , 
IL. IV, 25. R. ἀγρός. 

ἄγριος > OU (ὁ), Agrius, fils de Porthaon 
et d'Euryte de Calydon, frère d'OEnéus 
et d’Alcathoüs. Ses fils dépouillèrent OEnéus 
du pouvoir et en revétirent leur père; mais ils 
furent tués par Diomède, 1]. XIX, 117. 
Selon APOLLODORE 1, 8,6, il est père de 
Thersite. 

ἀγριέφωνος, 05, αν, à la voix sauvage; épith. 
des Sintiens ou anciens Lemniens , Θὰ. VIII, 
294. Τ. 

ἀγρόθεν et &/05% , adv. comme ἐξ ἀγροῦ 
en venant des champs. " θά. XIII, 568, 

ἀγροιώτης, οὐ (δ), P. un homme de. 
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champs; ἀνέρες ἀγροιῶται, hommes qui habi- 
tent la campagne, paysans, II. XI, 549. — 
Gouxo)oi, pâtres des champs, Od. ΧΙ, 293. 


ἀγρόμενος, sync. p. ἀγερόμενος, part. aor. 
2. moy. d'œytipo. 

ἀγρόνδε, adv. comme εἰς ἀγρόν, à 18 
campagne, avec mouvt. * Od. 

ἀγρονόμος,, 05, ον, propr. qui pait ou 
habite dans les champs : ἀγρονόμοι νύμφαι, 
nympbes champêtres, θά. VI, 106. +. KR. 
ἀγρός à νέμω. 

ἀγρός, où (5), 1° champ. Æu ρίωγ. les 
champs, la campagne, par oppos. aux villuges, 
Od. 1V, 257, I. XXII, 832; la campagne 
par oppos. aux villes. || 2° propriété rurale, 
terres, Od. XXIV, 205 ; πολύδενδρος ἀγρός » 
terres bien boisées, Οὐ. ΧΧΠΠ, 159. ἐπ᾿ ἀγροῦ, 
àla campagne, c.-à-d. non à la ville, Od. V, 
489; dans les champs, c.-à-d. dehors, Θά. 
Ι, 185. 

dyporepos, ἢν, ον, P. forme équiv. d'äypus, 
4° qui vitaux champs, sauvage , — ἡμοίνοι, — 
ἔλαφοι, 11, IT, 852 ; XXI, 486. [| 2° qui aime 
les champs : chasseresse, syn. d’ypaix, épith. 
de Diane, 11. XXI, 471. (Ce vers est dou- 
deux. ) 

SRI ou (ὁ), paysan, Od. XVI, 

> 7- 

ἀγρώσσω,, comme ἀγρεύω, Chasser , pren- 
dre, — ἰχθῦς, da poisson, θά. V, 53. T. 
R. ἄγρη. 

ἄγρωστις , 105 (ἢ) , ce qui croit dans les 
champs , herbes , herbages, Od. VE, 90. +. 

ἀγνιά, ἄς. etune fois &poux , avec a bref, I. 
XX, 254 (), rue, dans les villes, I. VI, 
391; chemin dans la campagne : σχιόωντο πᾶσαι 
ἀγνιαί, Od. 11, 388, tous les sentiers se cou- 
vraient d’ombres à l’approche du soir. (On ne 
trouve point dans{om. le romin. δίῃ.) ἄγω. 

ἄγυριξ, 105 (ἡ), Eol. p. ἀγορά, l'assemblée, 
la foule, Θά. LIT, 51 ; — νεχύων, Il AVI, 
661 , la multitude des morts ; ἐν νηῶν &yopu, 
11. XXIV, 141, au milieu des vaissea 
réunis. | 
| æyvpraeu ; rassembler , entasser — 
para, des richesses, Θά. XIX, 284. 7. KR. 
ἀγύρτης. 

ἀγχέυαχος, ος » ὃν; qui combat de prés, 
qui serre de près l'ennemi, épith. des guer- 
riers vaillants, qui combattent avec la lance 


ou l'épée. * 11.111, 5. XVI, 248. R. ἄγχι, 
pige. 
ἄχχι, ado. 1" près, en ραγί. du lieu; souv. 


? 
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avec le gén. ἄγχι ϑαλάσσης., I]. 
gén. se met aussi après: Éx 
VIT, 116 ; avec le dat. (qui 
dant mieux regarder comme , 
le verbe): οἱ ἄγχι παρίστατο. Il. 
le plaça près de lui. || 2° près 
temps, c-àä-d. bientôt, aussi 
Od. XIX, 501, bientôt. € 
superl. ἄγχιστα el ἀγχοτάτω. 
Αγχίαλος, οὐ (6), 1° Anch 
grec qui fut tué par Hector , X 
2° père de Mentès , ami d’'Uly: 
Tarphiens, Od. 1, 181. — 
Phéacien, Od. VIII , 112. 


Λγχίαλος,, 05, ον (on dit 
ἀγχιάλη, Η. à A. 59), voisin de 
sur le rivage, en parl. d'une vi 
LH. IT, 640. 697. R. ἄγχι, © 

ἀγχιξαθής, ἧς, ἔξ, φόπ. E0S 
tour , ou profond près du ri 
418. +. R. ἄγχι, δάθος. 

ἀγχίθεος, ος, ον, qui appro 
qui leur ressemble, en parl. « 
ἃ cause de leur vie heureuse, 
Nirzscu, proche parent des © 
55. cf. H. à Vén. 201. R. & 

ἀγχιμαχητής, οὔ (δ), con 
qui cowbat de près ; "11. IT, 
175. 

ἀγχίμολος, 06, ον, 15 pré 
près (dans l'espace); on ne le 
neutr. adverbial, :ἀ χίμολον οἱ 
529, il s'approcha de lui; ἐὶ 
ent. τόπου) ἰδεῖν, 1. XXIV, 5: 
cevoir à quelque distance; | 
près (dans le temps), bientôt, ἀ' 
τόν, θα. XVII, 556, bientc 
ἀτχιγ μολεῖν. 

ἀγχίνοος » ος, ον, propr. Qu. 
nétrant, subtil, qui ἃ de la pri 
de l'adresse. θα. AIT, 222. 1 
… Ayyions, ew (0), Anchise, : 
et de la nymphe Thémis, père 
de Dardanum au pied de l'Ic 
de Vénus et eut d'elle Ence, Il 
239; H. à V. 45. Ho. nomme 
sa fille ainée Hippodamie , 1]. 
2° père d’Échépole. Vor. ce 
ἴσος, tout semblable. 

Αγγχισιάδης, ov (6), fils d'A 
Enée. ἢ. XVII, 754. 

ἄγχιστα, νογ. ἄγχιστος. 


dyyuotivos , un, ἵνον (all 


AT (9 


ressés, serrés l'un contre l'autre, 
3 ἀγχιστῖνοι ἔκιπτον vexpoi, II. XVII, 
torts tombaient nombreux et serrés. 
στῖναι ἐπ’ ἀλλήλητι χέχυνται, Il. V, 
se pressent , confondues, les unes 
autres. 


, Ἢ, 0v. superl. d'y, le plus 
s Hom. on ne trouve que le sing. 
στον, très-près ; ὅϑι τ᾽ ἄγχίστον πέλεν 
V, 280, lorsqu'elles étaient déjà 
e lui ; et le neut. pl. ἄγχιστα, avec le 
X, 18. Dans le sens fisuré, en parl. 
éme ressemblance, χη χιστα αὐτῷ some, 
5 Od. ΥἹ, 152; il lui ressemblait 
at. 
, adv. comme ἀγχοῦ, près, dans le 
avec le gén., ἀγχόθι δειρῆς, Il. XIV, 
XIII, 105, près du cou. 
γτατω, superl. α΄ ἀγχοῦ, très-près, 
n. H. à À. 18. 
, adv. (c’est propr. le gén. de l'inus. 
che, près, dans le voisinage : ἀγχοῦ 
AN. 11,172, se placer près, 8 ap- 
avec le gén., ἀγχοῦ δὲ ξύυμόληντο πυ- 
| ἄτγοντι, I. XAÏV , 709, ils se ras- 
t près des portes au-devant du char 
1 le corps; — ἀγχοῦ Κυχλώπων, θα. 
s des Cyclopes. (Le dat. n’est point 


serrer, étrangler, acc.: ἄγχε μιν ἱμὰς 
, 11. ΠΙ͵ 571. Ÿ, la courroie lui 
cou. | 

FonueEs: 1° ACT.: f. ἄξω aor. 1. 
r. 145), d'où le part. ἄξας, (Batr. 
spér. 2. p. pl. (avec terminaison ép. 
, Gers, et l’inf. (aussi avec termin. 
, 3.) ἀξέμεν, ἀξέμεναι, Il, XAIV, 665. 
ζγαγον. || 2° ΜΟΥ. : aor. 1. uns 
apér. 2. p. pl. ἄξασθε, 11. VIIL, 505, 
γα. pl. ἄξαντο, ibid, 545); aor. 2. ἠγα- 
> ἀγαγόμην. || SENS: Act. 4° condui- 
(Le plus souv. des animaux, des per- 
sétres vivants, onse sert de φέρειν pour 
isaninés, Od. IV, 622). || 2° em- 
mlever, acc. ; en parl. des person- 
ne, des enfants, Il. IV, 259; ἐν 
ur des vaisseaux , ibid. De là : ἄγειν 
, emmener et emporter, hommes, 
x et meubles, c.-à-d. piller, sacca- 
ἢ mener , emporter : ἤγουν ἵπποι Ma- 
L ΧΙ, 598, les cavales emportaient 
δ: en pari. des animaux: ἄγεω δοῦν, 
a bœuf ; — ἑκατόμβην, une hécatombe 
φι εἰς se compose de bœufs), Il. I, 
1perl. d’étres inanimés : — λαῦαπα, 


) AA 


1. JV, 278, amener une tempête ; — οἶνον, 
NH. VII, 467, du vin ( sur un vaisseau ); — 
ὄὅστεα οἴκαδε, Il. VII, 535, rapporter les osse- 
ments à la maison (au pays); — φόρτον, Od. 
XIV, 296, ON SNS à een + 4° gui- 
der, conduire, en parl. des chefs d’une armée: 
Il. X, 79: — λόχον, placer une embuscade , 
Od. XIV, 496 ; en part. des dicux : &-c νεῖκος 
Αθήνη, 11. XI, 721, Minerve amenait, c.-à.-d. 
inspirait cette émulation ; Käpss ἄγον μέλανος 
ϑανάτοιο, Il. XI, 352, θά. XIIL, 602, ls des- 
tinées de la noire mort les poussaient. || 
B° On l'emploie souv. encore dans d'autres cas: 
πολλῆσίν μ᾽ ἄτησι παρὲχ νόον ἤγαγεν ἕχτωρ, Π.Χ, 
391, Hector m'a, sans raison, plongé dans 
de nombreux malheurs (παρὲχ νύον, au-delà de 
la raison), ou, selon KOPPEN et HEYNE, en 
joignant παρὲξ à ἤγαγεν (παρεξήγαγεν), Hector 
a égaré mon esprit pour me jeter dans de 
grauds malheurs ; cf. H. à V. 36; χλέος τινὸς 
&yuv, Θά. V, 514, pousser, répandre la 
gloire de qn.; πένθος τινὲ ἄγειν, Batr. 49, 
amener, causer du chagrin à qn. || 2° ΠΟΥ. 
conduire, mener, amener pour soi, avec l’acc. 
λαὸν ἀγα γόνθ᾽ ὑπὸ τεῖχος, Il. IV, 407, en con- 
duisant une armée sous les murs ; — yuvabxa, 
emmener une femme, pour en faire son épou- 
se, IL. IT, 659; υἱέϊ Αλέχτορος ἤγετο χούρην, Od. 
IV, 10, il emmenait (de Sparte) pour son 
fils la fille d’Alector, cf. Θά. VI, 28. [1] 6° 
au fig. διὰ στόμα po ἄγεσθαι, 11. XIV, 91, 
amener des puroles sur ses lèvres, proférer 
des discours. | 
æywv, ὥνος (ὁ), 1° -assemblée, lieu de 
réunion : νεῶν ἀγών, Il. XV, 428, l'endroit où 
stationnent les vaisseaux ; ϑεῖος ἀγών, Π|. XVIII, 
376, l'assemblée des dieux: aire μοι εὐχόμεναι 
ϑεῖον δύσονται ἀγῶνα,1]. VII, 298, qui, priant 
pour moi, se rendront dans l’assemblée des 
dieux, ou, selon Voss, dans le saint lieu 
(soit le chœur des suppliants, soit le temple 
lui-méme, comme habitation des dieux); || 2° 
lieu de la latte, lice, arène, dans les jeux, Al. 


XXII, 685, Od. VIII, 200. R. ἄγω. 


αδαημονίη, rs (ἡ), défaut d’instruction, 
ignorance, θά. XXIV,248. +R. de 

ἀδαήμων., ὧν, ον, gén. ονος, P. ignorant, 
inexpérimenté, avec le gén.; --- μάχης, Il. V, 
654, novice dans les combats, — πληγῶν, sans 
expérience des blessures, Od. XVII, 283. 
R. ἃ pr. cl δαήμων. 

ἀδάχρυτος, 05, ὃν, qui ne pleure point, 
exempt de larmes, Il. 1, 415. Od. XXIV, 
04. ὕσσε, yeux secs, θά. IV, 186. R. à pr. 
δαχρύω- 


AA 


, Adduxç, avros (ὁ), Adamas, fils du troyen 
Asius, tué par Mérion. R. ἃ pr. δαμάω. 
ἀδάμαστος, 06; ὃν, indompté; indompta- 
ble, cpith.-de l'enfer, 11. 1X, 158, +. M. R. 
ἀδδεής, ἧς, ἐς P. p. ἀδεής, Il. VIII, 495. 
ἀδδηχκώς, P. p. ἀδηκώς. Voy. ÂAE Q. 
ἄδδην, P. p. ἄδην. 
ἀδεής 4 ἧς 4 ἕς (Ρ . ἁδειής et ἀδδεής), exempt 
| de crainte, intrépide , hardi, audacieux, sans 
pudeur (ἀδειής, Il. VII, 117; χύον ἀδδεές, chien 
impudent, Il. VITE, 423. θα. XIX, 91). R. 
ἀ pr. οἱ δίος. 
ἀδελφειός et ἀδελφεός, οὗ (δ), ép. p. ἀδελφός» 
frère (ἀδελφειός, IL V, 21; VI, 61). R. & οοί- 
lect. εἰ δελφύς. 
ἀδευχής, ἧς» ἔς» βέπ. dos, ép. non doux, 
amer, âpre; au fig. désagréable : — φῆμις, Od. 
ΥἹΙ, 275, propos, discours fâcheux: Bees, 
Od. IV, 489, mort cruelle, prématurée. * 
Od. R. & pr. δεῦχος. 


SN? 
αἀδέψητος, os, ον, non corroyé, non pré- P 


paré, en parl. d’une peau de bœuf, θοέη, Od. 
XX, 2.142, R. apr. δεψίω. Ἢ 7 


9 4 

AAËQ , prés. inus.: on ne trouve que l’aor. 
opt. ἀδδύήσεις el le part. parf. àdôrrôtes, ép. p. 
ἀδήσειε, ἀδηχότες, éprouver du dégoût, de la 
satiété, être rassasié, fatigué, dat. μὴ ξεῖνος 
δείπνῳ ἀδδήσειν, Θά, 1, 134, afin que son 
hôte ne füt pas dégouté, ennuyé du repas; 
καμάτῳ ἀδδηχότες αἰνῷ, Il. X, 312, 399, vain- 
Cus par l’excès des fatigues; on trouve deux 
Jois καμάτῳ ἀδδηκότες ἠδὲ χαὶ ὕπνῳ, Il. X, 98; 
Od. XIE, 281, vaincus par la fatigue et le 
sommeil ( Les schol. le dérivent d'&dos (à bref) 
el par conséquent redoublent le à; selon 
Burruann, Lexil. IL, p. 127, l'« est long 
de sa nature et ce redoubl. n'est pas néces- 
saire). R. ἄδην. 


dddnv, Ῥ.». ἄδην, adv. suffisamment, assez, 
à satiété: εἰωθότες ἔδμεναι ἄδδην, Il. V, 203, 
accoutumés à manger avec abondance. — 
avec le gén. où μιν ἄδην ἐλόωσι πολεμοῖο, EL. XIEL, 
515, qui le promèneront dans les combats 
jusqu'à satiété, cf. Il. XIX, 423. — ἀλλ᾽ ἔτι 
μὲν pa ἄδην ἐλάαν χαχότητος. Od. V, 290, je le 
proménerai encore jusqu'à satiété dans le mal- 
heur. Ce gén. s'explique parfaitement par le 
gén. du lieu. (Burru. Lexil. Z, p. 295, re- 
jette la leçon ἄδδην.) 

ἀδύήριτος, ος, ον, non disputé, non dé- 
battu : ἀλλ’ où μὰν ἔτι δηρὸν ἀπείρητος πόνος 
ἔσται; οὐδέ τ’ ἀδήριτος, ἧτ' ἀλχῆς ; ἦτε φόθοιο, IL. 
AVII, 41,42, litiér., mais le travail (la 


(10) 


A4 


Jatte) ne doit pas rester plus long! 
essayé, et non débattu, soit pour k: 
soit pour la fuite ( Le schol. dit : 
206, ὥστε À ἀλκὴν ἐπιδείξασθαι À φυγήν 
dépend de πόνος. R. à pr. δηρίω. 

* ἀδίχως, adv. injustement, H. 
R. ἄδιχος, & pr. δίχη, justice. 

* ἀδιχέω, f. 70, commettre t 
tice ; faire du tort à, H. à C., 5! 
ἀδιχήσας. M. R. 

ἀδινός, ,0v, P. nombreux, fré 
là 1° serré, dru, pressés les uns 
autres: en parl. des brebis et de: 
I. IV, 520; Od. I, 92; — des abeil 
87. |] 2° épais, couvert d'une épa 
loppe : —xio, Il. XVI, 481; Od. 2 
cœur entouré d'une épaisse env 
chairs ; |] 3° fort, vif, intense : — 
XVIIL, 516; — 04, H. à GC. 67; - 
Od. XXIIL, 526, les sirènes à | 
tentissante. — Le neul. sing. el p 
loie souv. comme adv. : ἀδινὸν σ 
I. XVIII, 124; ἀδινὰ xaisv, 1 
510. Compar. ἀδινώτερον χλαίειν, ( 
216. R. ἄδην». 

ἀδινῶς, ado. fort fortement, : 
ment: — desixaro, Il. XIX, 3 
soupira profondément. 

durs, ἦτος (ὁ, ἡ), P. 1° indor 
apprivoisé : non dressé, en parl. « 
qui n’ont pas encore été attelés au 
#uinyor, Od. IV, 687. [| 2° don 
n’apasencore triomphé, non marié 
d'une jeune fille: — παρθένος) Od. 
* θα. Ὁ. à pr. δαμάω. 

* Αδυήτη, ns (4), Admète, fi 
céan et de Téthys, H. à C. 121. 

ἀἄδμητος, Ἢ, ον. comme du: 
45 sens : indompté : — 60%, Il. 
Od. III, 383; — dans le 2° sens 
θένος, H. à V., 82. R. &pr. δαμάω. 

Adunros, ou (ὁ), Admète, fil 
rès, roi de Phères en Thessal 
d’Aicestis , père d'Eumélus, A. 1] 

ἄδον, aor. 2 de ἀνδάνω. 

ados, eos (ro), satiété, dégor 
puy ἵκετο ϑυμόν, 1. XI, 88 +, 
s’empara de son âme. R. ἄδην. 

* ἄδοτος,, 05» ον» à qui il n'a 
donné de présent, qui n’a rien 
M. 575. R. à pr. δίδωμι. 

Αδρήστεια, ας (ἡ) Adrastée, 
petite Mysie, sur les bords de la P. 


ΔΕ 


de αἱ Δάγαείο, son fondateur. Plus 
rs qui environne celte ville fut ap- 
᾿ἀδραστείας πεδίον, IL. IL, 828, le 
’Adrastée. | 

1» ἧς (ἡ), Jon. p. Αδράστη, 
οὗἷε suivante αἱ Πόϊόπε, Od. XV, 
or. et διδράσχω, inévitable. 

Ms ἧς (4), fille d’Adraste , c.-à-d. 
. V, 412. | 


5» ου (5), Ton. p. ἄδραστος 
fils de las, roi εἶ Argos, père 


"Hippodamie , de Déipyle et d’E- 
ssé de cette ville par Mélampe, 
α à Sicyone, où il succéda dans le 
ent à son grand-père Polybius. I 
; fugitif Polynice, lui donna en 
fille Argia et prépara tout pour 
ι contre Thèbes, 11. XL, 572. XIV, 
is du prophète Mérops et frère 
» Chef des alliés de Troie venus 
et d”’ Apèse, 1]. 11, 530. Ménélas 
à la lutte, et, à sa prière, lui ac- 
le; mais Agamemnon le tua, Il. 
5° Troyen tué par Patrocle, I1. 


9 ἦτος (ñ), pleine maturité; plé- 
fait développement du corps, force 
vigueur virile: joint à ἤδη. * Il. 
XXII, 563; et avec μένος, XXIV, 
R ἀνδροτῆτα est avec raison rejetée 
ou (+), propr. un lieu où l'on 
int pénétrer, sanctuaire, temple, 
, 512. 
5 Se ον, Qu'on ne pénètre point; 
«ὁ ἄδυτος, δ. επί. χῶρος, M. Sign. 


Η. à M. 245. R. & pr. δύω. 
€. p. ἀείδω; de là le fut. ἄσομαι, H. 


τος, ος, ον, qui n'a point reçu de 
. à M. 168. KR. à pr. δωρέομαι. 

, Ep. et Jon. p. ἀθλεύω; il n’est em- 
u prés.: 1° célébrer des jeux, lut- 
autre, Il. IV, 389, — ἐπί τινε, en 
de qe, Il. XXIII, 274. |] 2° lutter, 
souffrir ; — πρὸ ἄναχτο: ἀμειλίχου , 
» 734, travaillant pour un maitre 
ous les yeux d'un maitre cruel. 
dern. sens, Hom. se sert ordin. 
y. ce mot, R. os. 

νου (τὸ), Ep. p. ἄθλων, 1° prix de 
μα ποσσὶ ἀρίσθαι, Il. IX, 124, 
des prix à la course, littér. avec 
1 2° comme ἄεθ)ος, lutte, θα. 


(44) 


ΔΕ, 


XXIV, 4169, (on ne le trouve que dans la 
forme ép.). M. R. 


ἄεθλον, ou(rè), Ep. et Ion. p. ἦθλον, 1° 
prix de la lutte, récompense du combat, Ii. 
AXIL, 165: au plur. ἔρχεσθαι μετὰ ἄεϑλα, 1]. 
XI, 700, littér. aller après les prix, c.-à-d. 
se rendre aux jeux où on les dispute; |] 2° 
la lutte elle-même : ἐπεντύνεσθαι ἄεϑλα, Od. 
XXIV, 89, s’armer pour la lutte. 

ἄεθλος, ou (ὁ), Ep. et Jon. p. ὅθλος : 15 
lotte ; jeux où l'on dispute des prix, Il. 
XVI, 590. Od. VIII, 154. [] 2° combat à /a 
guerre, tout ce que l’on souffre , peine, tra- 
vail , fatigues , privations : μογεῖν ἀέθλους, en- 
durer des peines, Od. IV, 176. (οι. sous 
la forme ép.); on ne trouve ἄθλος que dans 
l'Od. VIII, 160. | 


ἀεθλοφόρος, ος, ον, Ep. et Ion. p. à0)ogé- 
pos, qui remporte le prix de la lutte, cou- 
ronné vainqueur ; habitué à vaincre: — ἵπποι, 
IL. IX, 124. La forme ép. ne se trouve que 
dans {1|. XXII, 22, 162. R «ἄεθλον, φέρω. 


ἀεί, adv., Jon. et P. aïci et aiév, toujours, 
constamment, sans cesse; θεοὶ œiév ὄντες, IL. 
I, 290, les dieux qui existent éternellement. 
On le trouve souv. avec d’autres mots qui. 
ont un sens analogue : ἀσχελὲς aisi, ἐμμενὲς 
αἰεί, pour donner plus de force à l'expression. 
La forme ordin. est rarement dans Hom. 1]. 
XII, 211; c'est touj. αἰεί ou αἰὲν, si la dern. 
ay llable doit étre brève. Ainsi, dans l’Od. I, 
541, il faut lire αἰέν, Voy. la note d'Hrr- 
MANN , sur l'H. à V., 202. 

ἀείδω, Ep. et Jon. p. ἄδω, f. ἀείσομαι, At, 
ἄσημαι, H. V,2: chanter, louer, célébrer 
avec l'acc: — παιῆονα, Il. 1. 473, chanter le 
Péan,— τινί, à απ, Od. 1, 525; — μῆνιν, II. 
Ï, 4; — χλέα ἀνδρῶν, D. IX, 189. |] “1 moy. 
avec le sens act. : — Homotov, ἢ. XVII, 1. 
XX, 1 (l'« est le plus souo. bref.). Dans 
l’'Hymne XVI ,1, HERSANN lit : àsisso, im- 
pér. aor. 2. Ep. au lieu d’äciÿeo. BUTTMANN 
rejette également la forme ἀείδεο dans l'Hymne 
XX, 1. 

œetxeins P. p. œixix, action ou parole in- 
convenante; insolence, Il. XXIV, 19. 4u 
PI. ἀεικείας φαίνει, Od. XX, 509, montrer : 
de l'insolence R. à pr. εἶχος. Ν 

ἀειχέλιοςγ nel ος» ον, P. p. αἰχέλιος, 1° 16-- 
convenant; indigne , ignominieux — ἀλαωτύς» 
Od. IX, 505, funeste cécité ; — ἄλγος, Θά. 
XIV, 32, douleur horrible ; — orpatis,. Il. 
XIV , 82, armée indigne, c.-à-d. lâche. |] 
2°-qui n’a pas belle apparence, laid, sole, 


ΛΕ 


Od. VE, 142; — πήρη, δίφρος, Θὰ. XVII, 557. 
XX,259, m. sign. que ἀεικής. voy. ce mot. 
ἀεικελίως, ado. P. p. αἰκελίως, d’une ma- 
nière incouvenante, ignominieuse, horrible. 
* Od. VIII, 231; XVI, 109, 
ἀξιχής, ἧς» ἔς», HN. os, P. p. αἰκής, 47π. 
‘d'auxélus : 15 inconvenant; indigne; igno- 
minieux; en lat. turpis, deformis :— νόος, Θά. 
XX, 566, esprit, sens altéré; — λοιγός, Il. 
1, 341, fléau affreux; — ἔργον, action affreuse, 
souv. au plur.; — μισθός, Il. ΧΙ, 455, mi- 
Sérable salaire. Au neut. avec un infinit.: où 
οἱ ἀεικὲς τεϑνάμεν, Il. XV, 496, il n’est pas 
honteux pour lui de mourir (en défendant 
la patrie ), et, au pl. pris absolument , ἀεικέα 
μερμηρίζων, Od. IV, 533, méditant d’affreux 
desseins; || 2° laid, sale: ---- πήρη, θά. XII, 
457, mauvaise besace ; au neut. pl. pris ad- 
verb. : ἀεικέα ἔσσο, Θὰ. XVI, 199, tu étais 
mal vétu, couvert de haillons. R. & pr. et εἶχος. 
ἀεικίζω, P. p. αἰχίξω, f. ἀειχίσω, ὀρ. et 
ait. ἀεικιῶ; aor. αοἰ. ἀείχισα, Poét. ἀείκισσα; aor. 
‘moy. ἀειχισάμην; aor. 1. pass. ἀειχίσθην, mal- 
traiter , outrager , acc.: — νεχρόν, traiter igno- 
minieulement un mort, en le laissant sans 
sépullure ou autrement , Il. XVI, 545. 
XXII, 404; — ξεῖνον, Θά. XVIII, 222, 
accueillir un étranger avec des traitements 
odieux. On trouve le moy. dans le sens act. 
I. XVE,559. R. ἀεικής. 
αἀεικισθήμεναι,, P. p. ἀεικισθῆναι, inf. aor. 
1 pass. d'air. 
ἀειράσας, acc.pl.fém. part. aor. 1. α΄ ἀείρω. 
. ἀειρέσθην, 3. p. duel. aor. 1. moy. de 
ἀείρω, P. p. αἴρω. FORMES 1° Act. : 
_aor. À ἤειρα et ép. ἄειρα. || 2° Moy. : aor. 1 
ἀειράμην et (ἠράμην) d'où ἤρατο, ἠράμεθα; aor. 2. 
(ἀρόμην) d'où le sub). äpœuxu, l'opt. ἀροίμην 
l'inf. ἀρέσθαι. || 3° Pass : aor. 1 ἀέρθην, ἤρθην, 
d'où la 5° p. pl. ἀέρθεν, P. p. ἀέρθησαν., le 
part. ἀερθείς et ἀρθείς; pl. 4. p. 5. p. 8. ἄωρτο, 
Ρ. npro. Ce verbe a aussi la forme épique : 
ἠερέθομαι. [| SENS : Act. 1° lever, _sou- 
lever : £ λᾶαν, Il. VII, 268, une pierre; 
— ἔγχος ἄντα τινός, Il. VIII, 424, lever 
une lancedevant qn ; — ὑψόσε, Il. X, 465, 
lever en l'air, en haut; || 2° lever pour 
transporter, pour offrir : présenter, apporter: 
— δέπας, οἶνόν ru, Il. VI, 264, porter une 
coupe, du vin à qn; —veroûv, Îl, XE, 589, 
enlever un cadavre; — τινὰ ἐκ δελέων, Il. XVE, 
678, enlever qn du milieu des traits ; — ἄχθος, 
une cargaison, en parl. d’un vaisseau. || Mpy. 
4° se lever, s'enlever : ὑψόσ ἀειρέσθην immo, 
. 1 ΧΧΊΗ, 501, ses chevaux s’enlevaient ( en 
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4. ΔῈ 486 
galopant ) ; πρύμνη ἀείρετο, Od. XI 
proue s'élevait ; || 2° lever pour t 
dre , acquérir, recevoir : — πέπλο 
plum; &xoç, une blessure; — ἀέθ 
IL. IX , 124, remporter le prix d 
avec ses pieds (par sa vilesse ); 
κλέος, νώκην, εὖχος, ec. ; qfois le} 
prime : οἵτ᾽ αὐτῷ χῦδος ἄροιτο, 1]. Σ 
acquerrait pour lui-même de la gl 
à un dat. exprimant une personne 
@signifie acquérir aux yeux de, ἢ 
près de, etc.; gfois pour le bien ou 
πᾶσι δέ κε Tposor χάριν καὶ χῦδος ἄρο 
95, tu acquerrais auprès de tous K 
reconnaissance et gloire; ἦ γάρ : 
μέγα χῦδος ἄροιο, 1]. IX, 503, cer 
querrais à leurs yeux une bien gra 
(Dans ce sens, on exprime q fois la 
πρὸς ) ἐνὲ Τρώεσσι, πρὸς Δαναῶν, 1]. 
ἠδέ χε χαὲ ῳ παιδὲ μέγα χλέος par” ὁ 
Ι,140,. et il eùt acquis pour δ0Ι 
l'avenir une grande gloire; || 3° | 
lever , porter, supporter : ὅσσ᾽ Ou 
χαὲ ἤρατο, Θά. IV , 107, autantqu 
a souffert et supporté. {| Pass. être 
Κῆρες πρὸς οὐρανὸν ἀέρθεν, Il. VII 
destinées furent enlevées , c.-à-d. 
versle ciel; ἀερθεὶς δίνοον, Od. IX, : 
été élevé, exhaussé, m'étant dre 
sais tourner ; ἐς αἰθέρα ἀέρθη, Od. X 
il ( l'aigle ) s'enleva dans les air 
&wpto 1]. II, 272, le coutelas ava 
suspendu, c.-à-d. pendait. 

ἀείς, Voy. ru. 

ἀεχαζόμενος, ἡ, ον, non consen 
contraint ; en lat. invitus. Souo. ἐ 
πολλ᾽ ἀεχαζομένης Il, VII, 458, E 
elle; cf. Θά. XIII, 277 (On ne 
ce participe . R. ἀέχων. 

ἀεχήλιος, ος, ον, ἐρ. P. ἀειχέλις 
ἔργα. 11. XVIII, 77, 7, actions: 

ἀέχητι, ado., contre la volonté, 
le gén. : ἀργείων ἀέκητι) 1]. XI, € 
la volonté des Ârgiens; Θεῶν ἀέχη' 
8.Od. XIII, 666, malgré les di 

ἀέχων, OUTX, ον, EP. Ρ. ἄνω». 
sentant, forcé; ἀέχοντος ἐμεῦ), 
malgré moi. Ce gén. ἀέχοντος. s'em 
quand la construction demande u: 
σὲ Gin ἀέκοντος ( p. ἀέκοντα ) ἀπῆωρα v 
646. cf. Il. 1, 450, malgré toi, i 
force ton vaisseau. L'autre forme 
que dans : οὐχ ἄχοντε πετέσθηυ irrw, | 
volèrent avec docilité, Il. V, 5€ 
KR. & pr. ἑκών. 


AE ν 
xs (4), vent violent, tempête, ou- 
{fle de plusieurs vents, souv. au 
ἄελλαι. 1]. XI, 293, tempête d'hi- 
παντοίων ἀνέμων, Od. V, 292. 304, 
isée par plusieurs vents déchainés; 
1. XII, 40, semblable à un oura- 
ιε OÙ εἴλω. 
ἧς, ἔς, soulevé par la tempête: 
5 IL LI, 13 +}, tourbillon de 
oulevé par le vent; selon BUTT- 
grecqg. $ 41, 9,15, vaut mieux 
". ἀέλλήεις , Comme τιμῆς. 
26 ο δος (ὃ, ἡ) ép. ἀελλόπος, qui 
rapides comme la tempête , rapide 
nt, Epüth. d'Aris; seulement sous la 
ΜΕ, ἀελλόπος, ” Il. VIII, 409. 
» 159; Epith. des coursiers: ἀελλο- 
, à V. 218. KR. ἄελλα, πούς. 
9 être sans espoir, désespérer. 
Il. VIT, 150 {. On peut lire ce 
tre syllabes(aentéoures) et WOLF 
Arovres. R. ἄελπτος. 
» #Go ἔς, Gén. dos, inespéré, inat- 
_V,408 Τ. R. drop. 
S, ὃς» ον» m. sign. H.à Α. 91. 
ουσαν 0, toujours coulant: ἀε- 
eaux qui coulent perpétuelle- 

XII, 409. Β. ἀεί, νάω. Le 1° « 
cond, bref. 
», p. αὕξω (qui se trouve: Episr. 
ugmenter , faire croitre, agrandir, 
- χράτος, μένος, Svpév, Il ΔΗ, 
nenter la force, le courage ; — 
ἰτεσσε. Il. XVII, 159 ᾽, nourrir 
, le deuil dans son cœur, — υἱόν. 
560 , laisser croitre, faire grandir 
pr, Θά. XIV, 65, faire prospé- 
ge, le faire profiter. || Æu Hoy. 
mgmenter, croître, grandir, pros- 
ἑμαχος ἀέξετο, θά. XXII, 416, 
 grandissait; cf. H. à M. 408 ; — 
, Od. X, 93, le flot s'élevait, gran- 
ne ἐν στίθεσσιν ἀέξεται, 1|. XVII, 
ère augmente dans la poitrine ; 
x, H. VIT, 66, le jour s'avance, 
nce vers midi. Ce verbe n'a que le 
nparfait sans augm. 

rs (4). désœuvrement, paresse, 
dans l'Od. XXIV, 251 {. Ἀ. de 
ἑς, ἐν (par contr. ἀργός), désœu- 
inactif, paresseux. La locution 
t so ἐοργώ:, 11. IX, 520. Od. 
A. ἁ priv. ἔργον. 
an, voy. ἐερέθομαι. 


δ. 
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ἀερθείς, part. aor. 1 pass. d' ἀείρω. 

ἄερθεν, Dor. et Ep. p. ἠέρθησαν, 3 p. pl 
aor. 1 pass. ἀ᾽ ἀείρω. 

ἀερσίπους, gén. οὗος (ὁ, ἡ) (par contr. 
ἀρσίπους, H.à V.212.) P. qui lève les pieds ; 
rapide, léger, en parl. d’un coursier, 1]. 
IE, 526. R. ἀείρω, πούς. 


ἄεσα, el ὦσα (ἀέσαμεν, ἄσαμεν, ἄεσαν), inf. 
ἀέσαι. aor. À d'un vieux verbe ΛΕ (plutôt 
que ΔΩ}, quia du rapport avec ἄγμε x propre 
respirer en dormant; dormir, Od. III, 490 ; 
avec l'acc : — γύχτας, Od. X, 42 [a est 
bref, maïs par l'augm. il devient long), * Od. 

ἀεσιφρασύνη,, ἧς (4), cp. légèreté, irré- 
flexion ; i! s'emploie au plur., Θὰ. XV, 470 
1. R. de | 

ἀεσίφρων, ὧν, ον) gén. ονος (propr. Ρ. 
ἀασίφρων, voy. ΌΤΤΗ. Lex. 1, p. 224), 
ébloui, blessé dans l’esprit, léger, impra- 
dent , simple. L’opposé est ἔμπεδος, 1], XX, 
18ὅ; - ϑυμός, θα. XXI, 505. R. ἀάω, φρήν. 

AEQ, vor. ἄεσα. 

ἀξαλέος, ns ον (x bref), P. desséché, sec, 
aride ; — ὕλη, bois sec, Od. IX, 224 ; ἀξαλέη 
Bä, 11. VII 254, peau de bœuf sèche, 
c.-à-d. bouclier fait avec une peau de bœuf ; 
— ὅρος. Il. XX, 491, montagne aride. R. 
ἄξω. 

abc (α bref), P. p. étaivw, rendre sec, 
sécher ; au moy. devenir sec.: ἀξάνεται δένδρεα.» 
H. à V., 271. 

λζανίς, ἰδος (ἡ). Azanienne: ἡ — χούρη > 
la jeune fille Azanienne, c.-à-d. Caronis, 
mère d’Esculape, qu'elle eut d' Apollon; ainsi 
nommée, parce que son amant £{ail originaire: 
d'Azania , c.-à-d. d'Arcadie, H. à A., 209. 
Ainsi lisent WOLF οἱ ÎLGEN , mais la forme 
épique et ionienne est Atrik ; ce qui engage 
HERMANN à lire Athay=@e, au lieu de la lecon 
ordinaire Αξαυτίδα, bien que l'explication qu’il 
donnene soit pas claire. Foy. HERMANN et. 
FRANKe. 

Λζείϑης » ao (δ), fils d'Azeus, c.-à-de 
Actor, 1. 1, 545. 

Αξεύς, ἕως (ὁ). fils de Clyménus, frère 
d'Erginus, père d' Actor, PAUSAN IX 87. 2. 

Âtr, ἧς (4), propr. sécheresse, aridité ; 
par suile, saleté qui se forme sur les corps 
desséchés, crasse: σάχος ner ἄξη, bou- 


clier couvert de crasse, Od. AXII , 184 . 
R. ἄξω. 
ἀξζηχής, ἧς» ἔς, δέπ. ἐος, condinuel, inces— 
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Od. VI, 142; — πήρη; δίφρος, Od. XVII, 557. 
XX,259, m. sign. que ἀεικής. voy. ce mot. 
ἀεικελίως, ado. P. p. αἰχελίως, d’une ma- 
nière inconvenante, ignominieuse, horrible. 
* Od. VIII, 251; XVI, 109, 
ἀειχής, ἧς» ἔς,» βέπ. os, P. p. αἰκής, 47π. 
᾿α᾽ ἀεικέλιος : 5 inconvenant ; indigne; igno- 
minieux; en lat. turpis, deformis :— νόος, Θά. 
AX, 366, esprit, sens altéré ; — λοιγός, Il. 
I, 541, fléau affreux; — ἔργον, action affreuse, 
souv. au plur.; — μισθός, 11. ΧΙ, 435, mi- 
Sérable salaire. Au neul. avec un infinit.: οὐ 
οἱ ἀεικὲς τεϑνάμεν, Il. XV, 496, il n’est pas 
honteux pour lui de mourir (en défendant 
la patrie), et , au pl. pris absolument , ἀεικέα 
μερμηρίζων, Od. IV, 533, méditant d’affreux 
desseins; |] 2° laid, sale: — πήρη, Od. ΧΙ], 
457, mauvaise besace ; au neut. pl. pris ad- 
verb. : ἀεικέα ἔσσο, Od. XVI, 199, tu étais 
mal vétu, couvert de haillons. R. & pr. et εἶχος. 
ἀεικίζω, P. p. αἰχζω, f. ἀειχίσω, Cp. et 
ail. ἀεικιῶ; aor. act. &ixoa, Poét. ἀείκιτσα; aor. 
‘moy. aura ; aor. ἴ. pass. ἀεικίσθην, mal- 
traiter, outrager , acc.: — νεχρόν, traiter igno- 
minieulement un mort, en le laissant sans 
sépulture ou autrement , XI. XVI, 545. 
“XXII, 404; — ξεῖνον, Od. XVIIL, 222, 
accueillir un étranger avec des traitements 
odieux. On trouve le moy. dans le sens act. 


I. XVI, 569. R. ἀειχής. 
ἀειχισθήμεναι,, P. p. ἀεικισθῆναι, inf. aor. 
1 pass. (᾽ ἀεικίζω. 
ἀειρασας, acc. pl fém. part. aor. À. α᾽ ἀείρω. 
εἰειρέσθην, 3. p. duel. aor. 1 moy. de 
ἀείρω, P. p. αἴρω. FORMES 14° Act. : 
aor, 1 ἥειρα et ép. ἄειρα. [ 2° Moy. : aor. 1 
ἀειράμην et (ἠράμην) d'où ἤρατο, ἠράμεθα; aor. 2. 
(ἀρόμαν) d'où le subj. ἄρωμαι, l’opl. ἀροίμην, 
l'inf. ἀρέσθαι. || 3° Pass : aor. 1 dépôr, ἤρθην, 
d'où la 3° p. pl. ἀέρθεν, P. p. ἀέρθησαν., le 
Part. ἀερθείς el ἀρθεὶς; pl. 4. p. 5. p. 8. Zwpro, 
P. ἦρτο. Ce verbe a aussi la forme épique : 
Aspéloue. [0 SENS : Act. 1" lever, sou- 
lever : — λᾶαν, Il. VII, 268, une pierre; 
— ἔγχος ἄντα τινός, ἢ. VIII, 424, lever 
une Jlancedevant qn; — ὑψόσε, Il. X, 465, 
lever en l'air, en haut; ᾿ 2° lever pour 
transporter, pour offrir : présenter, apporter: 
— δέπας, οἶνόν τινι, Il. VE, 264, porter une 
‘ Coupe , du vin à qn; — ver, ἢ], XI, 589, 
enlever un cadavre; — τινὰ ἐχ δελέων, ΠΟ XVE, 
678, enlever qn du milieu des traits ; — ἄχθος, 
une cargaison, en parl. d'un vaisseau. || Mpy. 
4° se lever, s’enlever : ὑψόσ ἀειρέσθην ἵπποι, 
A1. XXIIT, 501, ses chevaux s’enlevaient ( en 
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galopant) ; πρύμνη ἀείρετο, Od. XIIL, 84, 
proue s'élevait ; || 2° lerer pour soi , pre 
dre . acquérir, recevoir : — πέπλον, un P 
plum; ἕλχος, une blessure; — ἀέθλια ποσσὶ 
II. IX , 124, remporter le prix de {a cou 
avec ses pieds (par sa vitesse); — 550 
κλέος, vien, εὖχος, etc. ; qfvis le pron. δ᾽ 8 
prime : οἵτ᾽ αὐτῷ χῦδος ἄροιτο, El. Χ, 307, 
acquerrait pour lui-même de la gloire. Ja 
à un dat. exprimant une personne étrangèr 
signifie acquérir aux yeux de, parmi, a 
près de, etc.; qfois pour le bien ou le mal ὁ 
πᾶσι δέ κε Τρώεσσι χάριν καὶ χῦδος ἄροιο, ΤΠ, Γ΄ 
95, tu acquerrais auprès de tous les Troye 
reconnaissance et gloire; ἦ “γάρ xé 
μέγα χῦδος ἄροιο, El. EX, 505, tes ne 
querrais à leurs yeux une bien grande gloi 
(Dans ce sens, on exprime q fois la prép. à. 
πρὸς 7) ἐνὶ Τρώεσσι, πρὸ; Δαναῶν, II. XVI, 8 
ἠδέ κε καὶ ῳ παιδὶ μέγα κλέος par’ ὀπίσσω, Ὁ 
1, 140, et il eût acquis pour son fils da 
l'avenir une grande gloire; || 3° lever, so 
lever , porter, supporter : ὅσσ᾽ ὀδύσευς ἐμόν 
xai ἤρατο, Od. IV, 107, autant qu'Ulysse « 
a souffert et supporté. || Pass. être levé, élev 
Κῆρες πρὸς οὐρανὸν ἀέρθεν, Il. VIII, 784, 1 
destinées furent enlevées , c.-à-d. montère 
versle ciel; ἀερθεὶς δίνοον, Od. IX, 383 ) aya 
été élevé, exhausté, m'étant dressé, je fa 
sais tourner ; ἐς αἰθέρα ἀέρῆη, Θά. XIX , 54( 
il ( l'aigle ) s'enleva dans les airs ; μάχαι 
ἄωρτο. 1]. ΠΠ͵ 272, le coutelas avait été élev 
suspendu, c.-à-d. pendait. 

ἀείς, Por. &mu. 

ἀεκαζόμενος, Ἡ, οὐ, non consentant, fore 
contraint ; en lat. invitus. Souv. avec πολλὰ 
πολλ᾿ ἀεχαξομένη, {Π, VII, 458, bien malg 
elle; cf. θά. XIII, 277 ( On ne trouve q 
ce participe \. R. ἀέχων. 

ἀεχήλιος, OS, ον, ép. P. ἀειχέλιος : àexh) 
ἔργα, ἢ. XVIIL, 77, f, actions indignes, 

ἀέχητι, ado., contre la volonté. Souo. av 
le gén. : Ἀργείων ἀέχητι, IL. XI, 666, cont 
la volonté des Argiens; Θεῶν ἀέχητι, 1], XI] 
8.Od. XIIL, 666, malgré les dieux. 

dE, ουσα, ον, P. Ρ. ἔχων, non co 
sentant, forcé; ἀέχοντος ἐμεῖο, Il. 1. 30 
malgré moi. Ce gén. ἀέχοντος. s'emploie, mé 
quand la construction demande un autre ct 
σὲ Gin ἀέχοντος ( p. ἀέχοντα ) ἀπήυρα νῆα, Θά. à 
646. cf. Il. 1, 430, malgré toi, il d'a pris: 
force ton vaisseau. L'autre forme ne se trou 
que dans : οὐχ ἄχοντε πετέσθη" ἵππω, les coursie 
volérent avec docilité, 1]. V, 566, et so: 
K. à pr. ἑχών. 


? : Ἢ 
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ἄελλα» ἧς (ἡ), vent violent, tempête, ou- 
ragan , souffle de plusieurs vents, souv. au 
pl. χειμέριαι ἄελλαι. Al. IT, 293 , tempête d'hi- 
ver ; ἄελλαι παντοίων ἀνέμων, Od. V, 292. 304, 
tempête causée par plusieurs vents déchainés; 
ἴσος ἀέλλη, Il. XII, 40, semblable à un oura- 
gan. R. ἄημι ou élu, 

hrs , ἧς, ἐς, soulevé par la tempête: 
— πονίσα)ος, Ïl. AIT, 13 À, tourbillon de 
poussière soulevé par le vent; selon BuTT- 
MANE, Gr. grecq. ὃ 41, 9,15, il vaut mieux 
lire àd)X%s p. ἀέλλήεις , comme τιμῆς. 

ἀελλόπους,, οδος (ὁ, ἡ) ép. ἀελλόπος, qui 
ἃ des pieds rapides comme la tempête , rapide 
comme le vent, Epith. d'Iris: seulement sous la 
forme épique, ἀελλόπος, * Il. VIII, 409. 
XXIV, 77, 159; Eptth. des coursiers: ἀελλο- 
acc, H. à V. 218. R. ἄελλα, πούς. 

ἀελπτέω 4 être sans espoir, désespérer. 
ἐπτέοντες, Îl. VII, 150 7. On peut lire ce 
mol en quatre syllabes(xe)rréovres) et WOLF 
Et à tort ἀέλποντε;. R. ἄελπτος. 

ἀελπτής, ἧς» ἔς» δέπ. és, inespéré, inat- 
ϑάπ. Od. V, 408 T. R. ἕπομαι. 

* ἄελπτος, 05 ον» m. sign. H. à A. 91. 
ἀενάων, OUTAS 07, toujours coulant: ἀε- 
κοντα ὕδατα. eaux qui coulent perpétuelle- 
ment, Od. XIII, 109. R. ἀεί, νάω. Le 1" α 
long ; le second, bref. 

ἀέξω 9 P. p. αὔξω (qui se trouve: Épigr. 
ΧΗ, 3.), augmenter , faire croitre, agrandir, 
ΒΟΌΓΓΙΣ : —: χράτος , μένος) ϑυμόν, Il XII, 
214, augmenter la force, le courage ; — 
ehhos ἐνὶ σθήτεσσι, Il. XVII, 139 ᾽, nourrir 
Ltristesse , le deuil dans son cœur, — υἱόν, 
Od.XII , 360, laisser croitre, faire grandir 
lefils; — ἔργον, Od. XIV, 65, faire prospe- 
rer l'ouvrage, le faire profiter. || au Moy. 
joua | S'augmenter, croitre, grandir, pros- 
pérer : Τηλέμαχος ἀέξετο, Od. XXII, 416, 
Télémaque grandissait; cf. H. à M. 408; — 
rue ἀέξετο, Od. X, 95, le flot s'élevait, gran- 
dissait; χόλος ἐν στήθεσσιν ἀέξεται, 1]. XVIIT, 
410 , la colère augmente dans la poitrine; 
ζμαρ ἀέξεται, Il. VIII, 66, le jour s'avance, 
e.-à-d. avance vers midi. Ce verbe n'a que le 
prés. et l’imparfait sans augm. 

ἀεργύ)» ης (ñ). désœuvrement , paresse. 
seulement dans l'Od. XXIV , 251 +. R. de 

ἀεργές» cs, ὁν (par contr. ἀργός), désœu- 
tré, oisif . inactif, paresseux. La locution 
opposée est πολλὰ ἐοργώ:, Il. IX, 520. Od. 
AIX, 27. R. à priv. ἔργον. 


αερέθομαι, voy. ἠερέθομαι. 


. εκ 
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ἀερθείς, part. aor. À pass. εἰ ἀείρω. .-Ν 

ἄερθεν, Dor. et Ep. p. ἠέρθησαν, 3 p. pl. 
aor. 1 pass. α᾽ ἀείρω. 

ἀερσίπους, gén. οδος (ὁ, ἡ) (par contr. 
ἀρσίπους, H. à V. 212.) P. qui lève les pieds; 
rapide , léger, en parl. d’un coursier, A, 
HIT, 526. KR. ἀείρω, πούς. 


ἄεσα, εἰ ὦσα (ἀέσαμεν, ἄσαμεν, ἄεσαν), inf. 
ἀέσαι. a0r. À d'un vieux verbe ÀÉQ( plutôt 
que ÂQ), quia du rapport avec ἄημε ; propr. 
respirer en dormant ; dormir, θά. III, 490 ; 
avcc l'acc D “πὶ νύχτας; Od. X, 42 (a est 
bref, mais par l'augm. il devient Long), * Θά.. 

ἀεσιφρασύνη, ns (ἡ). ép. légèreté. irré- 
flexion ; ἐέ s'emploie au plur., Θὰ. XV, 470 
1. R. de 

GETIPPUV, ὧν» OV, gén. ονος (propr. p. 
éasigpes , voy. Burrm. Lex. 1, p. 22%), 
ébloui, blessé dans l’esprit, léger, impru- 
dent ) simple. L'opposé est ἔμπεδος, Il. XX, 
183; — ϑυμός, θα. XXI, 503. R. ἀάω, φρήν. 

ΛΕΏΩ, vor. ἄισα. 

ἀξζαλέος, ns ον (α ὅγε, P. desséché, sec, 
aride; — ὕ)η, bois sec, Od. IX, 224 : ἀξαλέη 
βῶς, Il. VIL 254, peau de bœuf sèche, 
c.-à-d. bouclier fait avec une peau de bœuf ; 
— ὅρος.) Il. XX, 491, montagne aride. R. 
LATE 

ἀζανω (x bref), P. p. cEaive, rendre sec, 
sécher ; au moy. devenir scc.: ἀζάνεται δένδρεα.» 
H. à V.,271. 

Λζανίς, 1905 (ἡ), Azanienne: ἡ — χούρη > 
la jeune fille Azanienne, c.-à-d. Caronis, 
mère d'Esculape, qu'elle eut d' Apollon; ainsi 
nommée, parce que son amant était originaire: 
d'Azania, c.-à-d. d'Arcadie, H. à À., 209. 
Ainsi lisent JVoLFr et ILGEN , mais la forme. 
épique et ionienne esl Ἀζηνίς ; ce qui engage 
HERMANN à lire ἀτλαντίδοι, au lieu de la lecon 
ordinaire Αξαντίδα, bien que l'explication qu’il’ 
donnene soit pas claire. Voy. ΠΈΒΜΑΝΝ et: 
FRANKE. | 

Λζείδγς » ao (ὁ), fils d'Azeus, c.-à-de 
Actor, Il. 11, 515. 

Αζεύς, éws (8), fils de Clyménus, frère 
d'Erginus, père d'Actor, PAUS4N.IX,57, 2. 

Âtr, ἧς (4), propr. sécheresse, aridité > 
par suile, saleté qui se forme sur les corps 
desséchés, crasse: σάχος raies ἄχη, bou- 


clier couvert de crasse , Od. AXII, 184 +. 
KR. ἄξω. 
ἀξζηχής, ἧς» ἐς» BEN. to, conlinuel, inces— 


? 
e 
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881: --οὐδύν, IL. XV, 25 ; — ὀρυμαγδὸς, . Il. 
XVII, 741. Le πειῖ. ἀξηχές s’empl. adverb., 
SARS (6886: ----“μεμαχυῖαι, 11. IV. 155: — φαγεῖν; 
Od. XVIIE, 3. Les grammair. le dérivent 
d'à priv. et de διέχω, de sorte que ἀνηχής se- 
rait pour ἀδιεχής, le à étant changé en &. 
… dGouat, verb. moy. ( l'actif ἄξω se trouve 
dans H£sion., OEuvr. et Jours), desséché : 
ἢ abyupes ἀξομένη χεῖται, 1]. IV, 487 +, la mauve 
git là desséchée. | 

ἄζομαι, P. moy. dép. dont on ne trouve 
que Le prés. et l'imparf.: 4° transit. avec l’acc. 
trembler devant qn et-princip. devant les 
dieux ou les personnes respectables ; respec- 
ter, honorer : — Ἀπόλλωνας Il. 1, 21; — μη- 
τέρα, Od. XVII, 201; || 2° intransit. craindre, 
avec l'inf.: &Sero Διὰ λείθειν οἶνον, 1]. VI, 266, 
il craignait d'offrir à Jupiter une libation de 
vin ; avec μή: ἄξετο, μὴ Νυχτὶ ἀποθύμια ἔρδοι, Il. 
XIV,261, il craignait de faire quelque chose 
qui déplüt à la Nuit, 
ans uoy « ἄημι. ᾿Φ . 
Ληδών, ονος (ἡ), propr. ép. p. ἀείδων, le 
chanteur, le rossignol) Αόάοη, fille de Pan- 
darée, femme de Zéthus, roide Thèbes, mère 
d’Iiyle: envieuse du bonheur de sa belle-sœur 
Niobé, elle voulut tuer le fils ainé de celle-ci 
et μα par mégarde son propre fils. Changée 
en rossignol par Jupiter, elle ne cessa de dé- 
plorer dans ses chants plaintifs la perte qu’elle 
avait faite, Od. XIX, 518 etsuio. Foy. P4N- 
bARÉE. D'après une tradition plus récente, elle 
était femme de l'artiste Polytechnus, de Co- 
lophon. Cf, Anrox. Lib. II. 

* αήθεια, ας (ἡ), défaut d'habitude ; chose 
inaccoutumée, Batr. 72. R. à pr. ἦθος. 

. ἀηθέσσω» P. p. ἀπθίω, étreinaccoutumé à, 
avec le gén. En parl, de chevaux : ἀήθεσσον 
ἔτι νεκρῶν, 1]. X, 495, ils étaient encore in- 
accoutumés aux morts. M. R. 

αύμεναι » vor. ἄημι. 

ζήμενος» voy. ἄημι. 

us ἐρ. FORMES : 15 ACT. : inf. ἀῆναι et 
Poët. ἀήμεναι; part. ἀείς; imparf. 3- p. 8. ἄη; 
ὅ. p. duel ἄητον; || 2° P4Ss.: part. ἀήμενος. || 3° 
Mor. : imparf. 5. p. 8. ἄητο. (Ce verbe garde 
partout ln.) || SENS: Act. souffler, en parl.des 
vents : Θρήχηθεν ἄητον, 1]. IX, δ; ἄη Ζέφυρος, 
θα. XIV, 458. || Pass. être battu par les 
vents: λέων ὑόμενος rai ἀήμενος, Od. VI, 51, 
lion battu de la pluie et des vents. || Moy: 
seulement au fig.: δίχα δέ σφιν ἐνὶ φρεσὶ ϑυμὸς 
ἄητο, Il. XXE, 586, le cœur leur soufflait de 
deux côtés dans la poitrine, leur cœur ba- 
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ΑΘ 
lançaït entre deux partis ; περί τ’ ἀμφί τε χάλλ 


ἄητο, Ἡ. ἃ C. 277, autour ἀ 610 βου ης 
la beauté, le souffle de la beauté l’envirot 


nait de toutes parts. R. Gé. 


amp (x long), gén. ἠξρος, Jon. et ép. ἢ 
ἀέρος (4), 1° l'air (l'air inférieur et épais, pe 
oppos. ἃ l'air supérieur et pur, αἰθήρ), l'ai 
mosphère, Î1. XIV, 288; || 2° vapeur, nuag 
qui dérobe un objet à la vue: ἐκάλυψε ἠέρι πολλὰ 
Il. LIL, 581; VIIL, 50. — On ἰδ trouve aus 
masculin | περὶ δ᾽ ἠέρα πουλὺν ἔχευεν, Il. V, 771 

[| 3° obscurité, ténèbres, 11. V, 864; Ok 
VII, 564. R. Géo. 

ἀήσυλος» ος, ον (v bref), Ῥοέϊ. p. αἴσυλος 
ἀήσυλα ἔργα, actions coupables, Il. V, 876 : 

ἀήτης» OÙ (δ). souffle, en parl. d’un ver 
violent, 11. XV, 626. 7Ι s’empl. aussi au pl. 
ἀῆται ἀργαλέων ἀνέμων, Il. XIV, 254. Od., | 
soufile des vents impétueux. R. ἄημι. 

ŒNTOy VOy. ἄημι. 

ἄητον VOY. ἄημι. 

ἄητος, 05, ον» P. violent, impétaeux: ϑάρσι 
ἄητον ἔχουσα, pleine d’une impétueuse audace 
en parl. de Minerve, 1]. XXI, 395, +. € 
mot dérive α΄ ζημι; c'est l'étymologie la plus n 
turelle; il n’est guère probable, comme le ve: 
lent les scholiastes, qu’il soit synonyme d'ax 
ρέστος, insatiable (d'äw), ou de μέγιστος; ce 
pendant Burrx. Lexil. 1. p.256, appuie cet! 
dernière conject., et fait venir ἄητος d'aiw, ὦ 
sorte qu'il serait l'équivalent d'aixs, terrible 
violent. 

ἄἀθανατος, 06, ον» ef aussi ος, ἡ, ον, H. X 
404: 1° smmortel, princ. en parl. des dieux 
qui s'appellent aussi oi ἀϑάνατοι, les immortels 
IL. IV, 594; en part, de ce qui appartient au 
dieux; éternel, impérissable : — αἰγίς, Il. I] 
ἀΛ7:--- δόμοι, Od. 1V, F9. |] 2°infini, de longu 
durée:—xaxov, Od.XII, 118. R. @pr. ϑάνατοι 


ἄϑαπτος» 059 0Y, nOn enseveli, Il. XXI] 
386, Od. XI. 54. R. a pr. Sante. 


αἀϑεεί, ado. P. sans les dieux, sans inte: 
vention divine, Od. XVIIE, 552 +. Ἀ. ἃ ρι 
ϑεὸς. 

αἀϑεμίσθιος γος, ον, sans loi, injuste, sat 
foi ni loi, criminel, Od. XVIII, 440; en par 
du cyclope Polyphème : ἀϑεμίσθια ἤδη, Od. IX 
189, il méditait des crimes. * Od. R. & p 
ϑέμις. 

ἀϑέμιστος, ος) ον, qui ne connäit ni ἄτι 
ni devoir; immoral, J1. IX, 63, et en part. d 
Cyclopes, Od. IX, 109; cf. 142; en gén. it 
juste, Od. XVII, 565. M. R. | 
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ρίζω (on ne trouve que ἴδ prés. et 
f.), faire peu de cas de, négliger, dé- 
r, acc., Îl. 1, 261; joint à ἀναίνομαι, 
[Π|. 212. ΤΆ. de Oipo , θεραπεύω ; selon 
> d'aShp, épos, barbe de blé, fétu. 


TPATOS > ὃς. ον») propr. qu'un dieu 
ne saurait dire; indicible, inexprima- 
imense, infini: — ϑάλασσα, Od,. VII, 
- γαῖα, Ἡ. XIV, 4; — ou6pos, Il. HIT, 
νύξ, Od. XIII, 372. R. ἃ pr., ϑεὸς, 


ναι) ὧν (ai), ép. ἡ ᾿Αθήνη, Θά. VII, 
hènes, capitale de l'Attique, n'était 
qu'un lieu fortifié, bati par Cécrops 
dé Cécropie(Kexporix); plus tard Thésée 
idit et du nom de la déesse qui le pro- 
}, de nomma Athènes , 1]. 11, 546. H. 
0. 

vain, ns (ἡ), ép.comme Αθήνη. 

Yæios, ou (6), d'Athènes, athénien, Il. 
L. 
"5 Ὡς (ὦ), ἐρ. ᾿Αθηναίη, Minerve, fille 
ter; selon Homère, elle n'eut point de 
il la nomme Τριτογένεια (voy. ce mot); 
s une tradition plus récente, elle 8' ἐ- 
le la téte du puissant Jupiter , Ἡ à A. 


lé là son nom αἱ ἀϑήνη, qui, selon IER- 


signifie Nelacta, celle qui n’a pas été 
: (à pr. et τιθήνη), elle est le symbole 
orce unie à la prudence et a sous sa 
on tout ce qui, pour se maintenir, 
n de réflexion et de courage. Elle est 
t |] 1°-4a protectrice des villes en état 
c; tout ce qui profile aux villes est son 
re; partout elle préside avec F'ulcain à 
5 arts (Üd. XXIHIT, 160), et partic. 
uorages de femme (Od. IT, 116. VI, 
] 2°elle protège aussi les villes en guerre 
les ennemis extérieurs; c'est pour cela 
5 citadelles et les murailles sont sous sa 
et qu'on l'appelle tpvsirrokç , ἀλαλκο-- 
elle est aussi la déesse de la guerre, 
e la guerre faite avec prudence et jus- 
97. À ons); de là son nom de ληΐτις, ἀγέ- 
χόσσοος, elc. Comme telle elle préside 
mbats, defend les guerriers qui, dans 
rre, unissent l'audace à la prudence, 1]. 
᾿ς XXE, 406. De là son nom de Παλλάς 
ἔλλω ), celle qui lance les javelots, et 
Ὁ joint souvent ces deux noms : Παλλάς 
| ou Αθήνη. I. 1, 200 ; IV. 78. 
ρηλοιγός,, où (ὁ), ép. p. ἀϑερηλοιγός, 
destructeur de la paille ; c’est le nom 
érésias, dans l'oracle sur la destinée 


se, donne à l'instrument (fléau) qui 
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sépare le grain de la paille * Od. XI, 128: 
XXII, 276. R. ἀϑήρ, λοις. ἡ 7 
ἀθλέω , aor. ἄϑλησα, propr., comme ἀθλεύω, 
lutter dans des jeux; en gén. lutter contre : 
des difficultés; souffrir ; on ne le trouve qu’au 
part. aor. ἀθλήσαντε πολίσσαμεν, Il. VII 
453; XV, 50; que nous avons bâti avec 
beaucoup de peine. Β. ἀθλος. | 
ἀϑληθήρ » ἦρος (δ), ép. p. ἀϑλητής, lut- 
teur, athlètes, Θὰ. VIII, 164. +, R. ἀϑχέω 
ἄθλος», ou (δ), forme Ἵ ἄεθλος., 
prosaïque-p. ἄεθλος 
lutte, Θά, ὙΠῚ, 160. τ 7 
ἀθλοφόρος, 05, ον, forme ordin. Ρ. la 
forme ἐρ. ἀεθλοφόρος, qui emporte: le prix, 
vainqueur dans les jeux, Il. XII, 698. 
αἀθρέω » ép. et Ion. p. ἁθρέω. aor. 9 
regarder fixément, Od. ΧΗ, 329. τἀ κ᾽ 
Ji, À, el avec l’acc. τινα, Il. XIE, 391. 
aIccos ; Cn, ον, rassemblés, serrés, épais : 
ἀθρόοι tous, Ἦ. 11, 459, marchons réunis ; 
avec πᾶς, pour donner plus de force : ἀθρόοι 
ἦλθον ἅπαντες, Od. ΠΙ, 57, ils allaient tous 
ensemble ; ἀθρόα πάντ᾽ ἀπέτισε, Od. 1, 48, ila 
tout payé à la fois; cf. Il. XXIT, 271. Ho- 
mére n'a que le pluriel. R. ἃ copul. et ϑρόος. 


ŒJUUOS ; 063 OV, Sans courage ; abattd , 
Od. X, 414 7. Κ. à pr. ϑυμός. 


Jvoux, atos (ro) , 1”. jeu, jouet d’en- 
fant; Od. XVIIL, 328, ποιεῖν ἀϑύρματα, 1]. 
AV , 565, faire, construire des jouets , en 
part. d'enfants qui s'amusent avec le sable 
du rivage. |] 2° passe-temps , instrument de 
plaisir, en parl. de la lyre , πόθεν τόδε καλὸν 
ἄθυρμα, H. à M., 55; en gén. bagatelles, 
joyaux, θα, XV , 415. R. de 

ἀϑύρω (on ne trouve. que le prés.) 45 
intrans., jouer, s'amuser, en parl. d'enfants, 
IL. XV, 565; qfois, transit., comme ludere en 
lat. jouer, avec l’acc. — μοῦσαν νήδυμον. H. 
A VIT, 15, jouer un air agréable. — λαῖφος 
ἀθύρων, H. à M. 152, jouer avecle voile. |} 
Au moy. avec le dat. se plaire à, aimer. H. à 
M. 485. | 

Αϑόως ; ἕω (δ), ép.p. ἄθως, l’Athos, haute 
montagne ou plutotle sommet du promon- 
totre Acté, sur la rive sud-est du golfe Stry- 
monien , αἰ. Monte-Santo ou Agios-Oros, 
Il. XIV, 229. 

ai, conj. éol. et ép. p. εἰ; elle est touj. 
jointe à κε, αἴχε, et αἴ κεν, au lieu de l'atliq. 
ἐάν, si par hasard, dans le cas où, si 
toutefois. 7| se met dans le premier membre 
des propositions conditionnelles , |] 1° avec le 
subj., maïs ceulement quand cetie propos. 


ΑΙ 


contient l'expression d’une espérance, d'un 
væu ou quelque chose d'analogue : αἴ κέν μοι 
᾿Αθήνη χῦδος ὀρέξη ἀμφοτέρω χτεῖναι, σὺ. δὲ τούς δὲ 
div ὠκέας ἵππους αὐτοῦ ἐρυκακέειν : δὶ Minerve 
m'offrait la gloire de les tuer tous les deux, 
éto. 1. V, 260.— cf. II. IV, 98, θα. VELUX, 
426 ; rarement avec l'opt. et le plus souv. dans 
les phrases incidentes , ἠνώγει Πρίαμος εἰπεῖν, 
où κέ περ ὕμμιε φίλον χαὶ ἡδὺ γένοιτο, μῦθον Αλε- 
ξάνδροιο. Il. VIT, 387, dans le cas où cela 
vous serait agréable. Dans d'autres passages, 
Hermann et TuiersCR lisent le subj. au 
lieu de l'opt., par ex: I. V,279; VIT, 
245; XXIV, 687 et Od. XIII, 589. aie 
au lieu de αἴχε; || 2° dans les interrogations 
indirectes, après les verbes voir, essayer, 
etc., avec le subj. opp'iènt", aix ὕμμιν ὑπέρσχη 
χεῖρα Kpoviow, Il. IV, 249, 4, 207, si le 
815 de Latone veut vous prèter le secours de 
son bras; || 3° dans les vœux (et, dans ce cas, 
on écrit touj. αἴ avec un accent) ; il n'est ja- 
mais seul, mais tou. joint à γὰρ et γὰρ δή, touÿ. 
avec l'opt., qui laisse indécis si le vœu est 
possible ou non : αἱ γὰρ τοῦτο γένοιτο, Od. 
VIIL, 558, oh! si cela arrivait! Plüta Dieu 
que cela arrivât! αἱ γὰρ οὕτως εἴη, Il. IV, 
189 , oh! s’il en était ainsi ! αἱ γὰρ 46, dx, 
Il. VIT ,152 , oh! si j'étais assez jeune ! 

Aîx (n) (le méme que γαῖα, avec adoucis- 
sement de la prononciation), usité seulem. aux 
rom. , gén. el acc. sing.; là terre, le pays. 
πᾶσαν ἐπ᾽ αἷαν, sur toute la terre, sou0. πατρὶς 
aix, I. Il, 162, er x seul, Od.I, 41, la 
patrie. 

Λία (à), nom propre, Æa, pays fabuleux, 
que, dans l'expédition des Argonautes, on 
plaçait comme séjour d'Eélès, à l'est, et 
comme séjour de Circé, à l'ouest ; dans les 
plus anciennes traditions , on désignait vrai: 
sembl. par ce nom la presqu'ile Taurique, 
plus tard, la Colchide, où se trouvail une 
ville d'Æa: voy. Aixin; ce mot ne se trouve 
point, comme nom propre, dans Homère. 

Aixin(x), 1° l’Eéenne , surnom de Circé, 
comme habitante de l'ile d' Æa, Θά. IX, 329; 
[12° — νῆσος, l'ile d'Æa, séjour de Circé: ile 
fabuleuse qui, d'après les explications les plus 
naturelles et les plus vraisemblables, était 
situce à l'ouest et au nord des Lestrygons, 
au-dessus de la Sicile et de l'Hadès, où 
Ulysse, parti d'Æa, se rendit par un vent 
du nord ; selon une autre explication, l'ile de 
Circé est à l'extrémité nord-est, et n'est 
autre que celle qu'habitait Æétès, comme on 
Le voit dans STRABON, ἴ, ». 45. Les plus 
anciens scholiastes entendaient par la le pro- 
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montoire de Circé, en Italie, et suppos 
qu'il avait été primitivement une ile, Οὐ 
135. Mais reste toujours la difficulté « 
pliquer la remarque d'Homère (θὰ. 

3), qui y place le séjour de l'aurore et le. 
du soleil. L'explication la plus vraiseml 
celle qui suppose que c'est là qu'Ulysse, 
retour des ténèbres de l'enfer , revit po 
première fois les contrées éclairées par ; 
leil. Selon FF 1EDASCH. , l'aurore et le 

doivent étre considérés ici comme dieux; ct 
tels, ils ont , ainsi que les autres divi 
différents séjours. Voy. Il. XIV, 259-61 

Αἰακίδης» ou (6), 1° fils d'Eaque, c. 
Pélée, 11. XVI, 15; Ϊ 2° petit-fiis d'Ea 
c.-à-d. Achille, Il. XI, 801. 

Αἰαχὸς (6), Selon ΠΈΒΗΜΑΝΝ, Malive 
celui qui écarte le malheur, de αἱ et 
Eaque, fils de Jupiter et d'Egine , roi ἃ 
d'Égine, père de Pélie et de Télamon, 
eut d'Endeïis; et de Phocus, qu'il eut 
nymphe Psammathé, I. XXT, 189. . 

Αἴας, autos (Ὁ). Selon Hermann, Vi 
nus,le mobile, d’aissw; mais, selon EUSTA 
Je déplorable, de αἴ, αἰάξω) Ajax, [] 1° δ. 
et ὁ Λοχρὸς, fils d'Oilée, chef des Loci 
plus petit de taille que l’autre, mais | 
à lancer le javelot , {|. IT, 530. 7| para 
vie ses inveclives contre Neptune, Od 
499. II était également haï de Minerve 
lon une tradition postérieure, parce 
avait déshonoré Cassandre dans son tem 
Troie; || 2° ὁ Τελαμώνιος, fils de Téla 
roi de Salamine , le plus brave des 
après Achille; il osa méme se mesurer 
Hector, 11. 111, 182. I disputa à Utr.: 
armcs d'Achille et se tua de rage de 
avoir point obtenues, Od. ΧΙ, 445. 

Αἱγαγέη (ἡ), Hom. Hymn. à Ap. 40 
est la lecon que ΠΟΘΕΝ conjecture devoi 
substituée à αἰσαγέη. Îl le dérive de αἵξ 
ya, et entend par là le promontoire d' 
en Éolide; IIERMANN juge ce chang 
inutile. 

Αἱγαί (ai), I] 4° αἱ Ayaixxi, petit 
d'Achaïe , sur les bords du Crathis, a 
temple de Neptune, non loin d'Héli 
VII, 205. H.-à A. 52; || 2° ville à 
d'Eubée , sur les bords de la mer; il y 
aussi un temple de Neptune situé si 

. montagne, ΤΙ. XII, 21; Od. V, 581. 
STRAB. p. 586, et ETIENNE DE Byz. 
lon Voss, ile hérissée de rochers entre 
et Chios: cf. EusTATHE, ad HN. NII 
Pix. IV, 12. Cependant d'autres a 
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commentateurs enfendaient ici la petite ville 
d'Achaïe. (Aïyai plur. d'aiyé, syn. d'a, im- 
pétuosité des vagues.) 

Αἰγαίων. wvoç (ὁ) (l'impétaeux, d'aë, 
tempête), Egéon , géant marin qui avait cent 
bras ; il s'appelait ainsi parmi les hommes ; 
mais, parmi les dieux, son nom était Briarée. 
Selon APOLLOD. Î,1, il élait fils d'Uranus et 
deGea. Thôtis l'appela au secours de Jupiter. 
brique les dieux tentèrent de le détrôner, 1]. 
1, 455. 

αἱγανέη,, ἧς (à), propr. épieu pourla chasse 
des chèvres sauvages; ef en gén. épieu, IL. et 
θά. R. «is. , 

Αἱγείδης, οὐ (6), fils d'Égée, c.-à-d. Thé- 
de, Î1. 1, 263. 

αἴχειος, Ein, ξιον, et Poët, αἴγεος, 1° de 
bèvre, relatif aux chèvres ; —— τύρος. Il. XI, 
539, fromage de lait de chèvre ; || 2° fait de 
peau de chèvre ; —— ἄσχος, Il. ΠΠ, 247, ontre 
ἃ peau de chèvre ; χυνέη ain, θά. XXIV, 
231, casque en peau de chèvre. M. R. 

αἴγειρος,ου (à), peuplier, peut-ctre le peu- 
plier noir populus nigra de Linxés, 11. IV; 
682 ; comme arbre des enfers, Od. À, 510. 

αἵγεος, ἔῃ, EOY, P-p. αἴγειος, θά. ΙΧ,176,7. 

Αἱγιάλεια, ας [ἢ], Egialée, fille d'Adraste, 
femme de Divmède, roi d' Argos, Il. V, 412; 
selon d'autres, fille d'Egialée, pelite-fille 
d'Adraste. D'après une tradition plus ré- 
cente, elle entretenaitl un commerce criminel 
sec Cométès, fils de Sthénélus, et elle l'en- 

à chasser son mari qui revenait. Foy. 
Ἰαμήξης. | 

Αἰγιαλός, οὔ [ἢ (le littoral), 1° la partie 
ds Pélopannèse qui s'étend depuis l'isthme de 
Corinthe jusqu'aux confins de l'Élide, au le 
pers qui fut plus tard appelé Achaïe; il de- 
‘ait son premier nom à la fable d'Egialée, 
fs d'Inachus, N. 11, 575; cf. Apozcon. 1, 
41; [| 2° ἴα petite ville et le territoire des Hé- 
sètes, en Paphlagonie, 11. 11, 855. Οἱ Aiïjudai, 
Srnas., Luc. | 

αἱίθοτος, ὃς, ὃν, brauté par les chèvres, 


que, Od. IV, 605 ; XIII, 246. R. «if, Grau, 


épith. d'un rocher, 1]. ΙΧ, 15, " ἢ. 


petite ile près de l'Epire, Ï\. 11, 653. 


(47) 


qui nourrit des chèvres, épith. de l'ile αἱ [tha- 


AI 
Egine , fle du golfe Saronique, autrefois 


OEnone et OEnopia ; elle reçut son nom 
d'Egine , fille d'Asopus ; αὐ]. Engia, Al. II, 
562 (Aëytr, Ἡ. à Α. 51), 

Αἴγιον, ou (rc), Ægium, une des princip. 
villes d' Achaïe, qui devint plus tard le lieu de 
réunion de la ligue achéenne ; auj. Vostizza, 
J1. II, 574. 

ak/yos, οἷο (à), qui tient l'égide, énité. de 
Jupiler” Il. et Θά. R. «x, ἔχων .æ 

᾿ αἱγιπόδης, οὐ (Ὁ), qui a des pieds di 
chèvre, cpüth. de Pan, Ἡ. XVIL, 2. R. ες 
ποὺς. 

αἱγίς, (dns (ἡ), l'égide, bouclier de Ju 
piter, symbole d'une protection puissante 
Vulcain l'avait garnie de métal, Il, XV, 508 
elle était semblable au bouclier des autre 
héros, et on y voyait représentée la téte ef 
froyable de la Gorgone, entourée d'Eris 
d'Alcé et d’Iocé. En l'agitant, Jupiter rs 
pand le troublo ct la terreur; Apollon et M 
nerve la portaient quelquefuis, 11. XV, 50! 
I, 448. Êlle est décrite 11. V, 738; cf. À 
448. KR. Ce mot vient εἴ αἴξ, chèvre, parce ηι 
anciennement on se servait de peau de chèo 
pour garnir les boucliers, ou plutôt de 

méme mot, dans le sens que lui donne Homèr 
c.-à-d. tempête, parce qu'elle produisait ! 
bruit terrible, quand on l'agitait. 

Αἵἴγισθοξ, ov (6), Egisthe, fils de Thyeste 
de sa fille Péelopia. Il séduisit Cltemnestr 
emmne d’Agamemnon , et tua celui-ci à » 
retour de Troie, Od. XI, 409. 7) reg: 
douze uns sur la riche Mycènes, jusqu'à 
qu'il fut tué par Oreste, Θά. I, 35.R. Sel 
la irud. il avait élé allaité par une chèvr 
de là son nom : αἴξ, θάω, θῆσαι, ELFEN, Hi 
mél. 419, 42. 

αἴγλη, ἧς (ὁ). éclat du soleilet de la lur 

. IV, 45; de l'arrain, Il. IT, 458; 
gén. clarté du jour, θα. VE, 45. R. ἀγάλ' 

αἱἰγλήξις, ετσα, εν, éclatant, brillant, ! 
rein, ép:th. de l'Ob-mpe, 11. et Od.; le ne 
est employé adverb. H. XXXI, 41. R. αἵ 

αἱχυπιές, où (ὁ), grand oiseau de pro: 
vraisembl. l'aigle des Alpes, 11. XVIE, 4: 


αἰγῶιψ, eraç (ὁ, 4), litiér. abandonné des Od. AVI, 217. R. ( αἱξ et γύψ. 
chèvres (αἴξ, λείπω), baut, escarpé, raide, 


Αἰγύπτως, ίη. ὧν, (dans Homère, ἢ 
touj. trissyllabe, Il. IX, 582).1° d'Egy 


Αἰγῦιψ, rx (4), nom propre, lieu situé, |] 9° subst. (5), Exyptien. 
selon Srr4s. IX, p. 452, en Æcarnanie ; sur 
, ua rocher; selon d'autres, en Tthaque;ou bien Lhus et d'Eurynomus, vieillard d'Tthaqu 


Αἰγύπτιος, οὐ (ὁ), Egyptius, père d'A 
ouvrit lesétais assemblés par Télémaque, 
2 


Αια, ἧς (4) (ecion Hena. Quassatia), IE, 15. 
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Αἴφυπτος ou (ἡ), 15 l'Egypte s du 
nord de prise Od. ἜΤ ἐπ aurt. 
ΧΙΥ, 357: [1 25 ὁ ποταμός, le fleuve du Nil, 
qui, dans Hom., porte le méme nom que le 
pays qu'ilarrose, Od.1V, 555, εἰ XIV, 427. 
.V ὦ “Ὅν . . 

αἰοεῖο,, Ρ. «iôte, impér. prés. de 

αἰδέομαι (vieille forme poét. :‘xtèoum) fut. 
αἰδέσομαι. P. ἔσσομαι, aor. 1. moy. ép. ἠδε- 
σάμην el αἰδεσσάμην, el aor. pass. avec la méme 
sign. δίέσθην, CP. αἱἰδέσθην, avoir peur , crainte 
ou honte; éprouver ce respect mêlé de crainte 
qu'inspirent les dieux et les personnages ho- 
norables; ilse construit 1° absol. avec l'infin.: 
αἴδεσθεν ἀνήνασθαι, 1]. VIT, 93 , ils craignaient 
de refuser; el aussi avec μήπως, Il. XVII, 
95; || 2° avec l'acc. de la pers. : respecter, 
honorer , Il. 1, 25; se dit aussi en parlant des 
choses :— μέλαθρον, 1]. IX, 640 , respecter 
l'habitation, c.-à-d. la maison. ( La forme 
poët. αἴδομαι, ne se frouve qu'au présent.) 

αἴδεσθεν, p. αἰδέσθησαν, 5. p. pl. aor. 1. 

. de αἰδέουαι. 

ἀΐδηλός, 05, ον, propr. qui rend invisible, 
qui détruit, consume; pernicieux destructeur, 
épith. du feu, de Mars, et de Minerve, Il.; 
des prétendants à la main de Pénélope, Od. 
XVI,29; cf. Burruaxn (Lex.Il, p. 247). 
R.c priv. ἰδεῖν. | 

ἀϊδήλως, ado. d’une manière pernicieuse, 
funeste, Il. XXI, 220, 7. 

Are, ao (ὁ), ep. p. An, gén. ép. 
Αἴδεω (trissyllahe ), Od.-X, 512. (formé d'à 
priv. et ἰδεῖν, Nelucus , l’invisible ). Dans Ho- 
mère, c'est toujours un nom de personne : Ha- 
dès, Pluton, fils de Cronos et de Rhéa, troi 
sième frère de Jupiter. Dans le partage du 
monde, l'enfer lui échut, Il. XV, 187. II 
règne sur les ombres et les morts; de là son 
nom de Ζεὺς κατα χθόνως, Jupiter souterrain; son 
épouse est Perséphoné ( Proserpine). C'est 
un dieu puissant et inflexible. Cependant 
Hercule lui enleva son chien et le blessa lur- 
méme, 1. V, 595. Il habite l'enfer ( δῶμ 
Αἴδαο, Atdos δόμος). Selon l'opinion générale 
de l'antiquité, l'enfer est sous la terre, ou 
dans l'intérieur de la terre ; on trouve méme 
dans Ilomère des traces incontestables de cette 
croyance; vor. Il. XX, 65 et suiv.; Od. V, 
185; XX, 81. Cependant, dans d'autres pas- 
sages, l'imagination du poète le place au-delà 
de l'Océan, qui le sépare du séjour de la lu- 
mière, Od. X, 509 ; XI, 156 , sans toute- 
Jois le placer précisément sous terre, comme 
le Tartare, 11. VI, 16. I! le représente 
comme une région ténébreuse, qui s'étend 


(18 ) 


AI 


au loin, et qui a ses montagnes; ses foréts, 
ses fleuves et ses lacs comme {a terre, Od. 
X, 509 et suiv.; Il. VIII, 16. L’'entrce de 
l'enfer est fermée par de fortes portes, gar-: 
dées par Cerbère, Il. VIII, 366; Od. XI, 
622. Quatre fleuves arrosent le royaume de 
ombres : l'Achéron, le Périphlégéthon, ἔξ 
Cocyte et le Styz, Θὰ. X, 513. Tous le: 
hommes, après leur mort, vont dans l'enfer, 
mais, avant d'avoir recu la sépulture, ik 
ne peuvent passer le fleuve; ils errent sur 
les bords sous la forme d ombres. Les ombre: 
n'ont aucun souvenir , Il. XXIIL, 104, εἰ 
ce n'est qu'après avoir bu du sang qu’elles se 
reconnaissent, Od. XI, 50; ce qui semble 
contredit pourtant par un passage de l'Od. 
AXXIV, 10 er suiv. Homère place l'entrée 
des enfers à l'ouest, près des ténèbres de: 
Cimmériens, sans cependant, comme le prétenc 
Foss, admettre une embouchure par laquelle 
l'Océan se jette dans la Méditerranée. Po 
lui, l'entrée de l'Hadès est au nord, et l'E- 
lysée au sud (Od. XI, init. ); voy. VosLreR, 
Géogr. d'Iomère.$ 70,p.135 et suiv. Voic 
ce que G.-F, GROTEFEND remarque sur k 
position de l'enfer : « Comme l'orbe de ἴα 
» terre présentait dans sa surface supérieure 
» la forme d un bassin insensiblement creusé. 
» on supposait que du côté opposé au ciel, 
» 4l avait aussi la mème forme, et était re- 
» couvert d’une vote semblable à celle du 
» monde supérieur. Celle surface inférieure, 
» habitée par les ombres, s'appelle ἀΐδης, parce 
» qu'elle n'a aucune notion du monde su- 
» périeur ; la voûte qui l'enveloppe est l'af- 
» freux séjour des Titans,et s'appelle τάρταρος. 
> cf. Il. VIIE, 13, 481 et XIV, 279.» Le: 
formes équivalentes d'Air; sont les forme 
abrégées : gén. Αἴδος, dat. Aiü, et les forme: 
allongées : Αϊδωνεῦς, dat. ABuvrt. Aller dant 
l'enfer se dit : πύλας Αίδαο περήσειν, Π. N'ATIT, 
71; εἰς Aldao δόμους ou δόμον (et aussi δῶ 
Od. XII, 21) ἕναι, ον δόμον ee ou seule. 
ment εἰς Atôao, 11. VIIL, 569; ο encore 
Αιδόσδε; être dans l'enfer: εἶναι εἰν Αἴδαο δό- 
μοισιν, ἢ. AXIT, 52, et sans δόμοις, Od. XI 
210. 

* αἴδιος, in, toy, p. ἀείδιος, éternel, per- 
pétuel, H. XXIX, 5. R. ἀεί. 

αἰδοῖα (τά), les parties honteuses, Il. XIII, 
568. {. C’est propr. le plur. εἰ αἰδοῖος. 

αἰδοίοιο, gén. de 

αἰδοῖος, Ἢ), ον (comp. αἰδοιότερος ), 1° pass. 
qui a de la pudeur, pudique , modeste : — 
ἄλοχος, IL VI, 250; — ἀλήτης, Θά. XVII, 
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üvre honteax; |} 99 act. celui 
re une certaine honte, un certain 


respectable, vénérable; souv. joint 


ne se dit que des personnes : — βασι- 
[V, 402; — ξεῖνος, Od. XIX, 254. 


5 » adv. respectueusement — ἀπο- 
)d. ΧΙΧ ,245. +. 
€, P. p. αἰδίομαι, 

Ai, gén. et dat. ép. ® Aïôns, par 
te. Αἴδος εἴσω. 8. Θπίςδόμον, Il. VI, 
Ados , 8.-6πί. δόμον, Il. ΧΠῚ, 445; 
; δόμον exprimé Il. XIX, 592; ay 
ent. due, Il. XXIV , 593. De là 
saùs , vers l'enfer, Il. VII, 530. 
© εἰς Αἰδοσὸς, Θά. X, 509, ess chan- 
ΚΣ ὍΔΕ : εἰς ζιδος dé). 

}φ ἧς (n), ignorance, inexpérience, 
Ἑ plur., Od. X, 231; XI, 272 $ 
de 


ἐς, 19 gén. to, dat, ép. ἀϊδρε, qui ne 
morant, inexpérimenté, ἢ. II1,219: 
“gen. : Αϊδρις χώρου, Od. X, 283, 
onait pas le pays.-R. ἃ pr. ἴδρις. 
ὕς» %0s (ὁ), P. forme allongée d’Ât- 
min., Il. XX, 61; le dat. ΠΥ, 190, 
ὅος , contr. οὖς (ὁ) 1° sentiment de 
de honte qu’on éprouve à faire quek 
qui ne convient pas, pudeur : αἰδοῖ 
À, 258, cédant à. la pudeur : par 
σχει αἰδώς καὶ dix, 1]. XV, 657, 
δ et la crainte retiennent; αὐδῶ 
us, 11. XV, 564, avez de la pudeur 
cœurs. || Au plur, τὰ αἰδῶ, les 
nteuses, 1]. 11, 262. || Souvt, 
mis absolument et par interj. comme 
roh! pudor, c'est une honte ! à 
ΟὟ, 787; VIII, 228; || 2° res- 
de crainte, timidité, modestie que 
ont devant les vieux, les inférieurs 
‘supérieurs : οὐ μὲν σε χρὴ αἱδοῦς, 
+, 24; VIH, 480, il ne faut point 
dité. 

xiés , ion. el pocl. p. ἀεῖ. 
τὴς» αὐ (e), qui est de toute éter- 
sel, iminortel, épith. des dieux, 
R. aid, γίνομαι. 

οὔ (0), ép. p. ἀετὸς, aigle, αἰπρὶ 
ause de son vol bruyant (zu); se- 
ΕΞ, falco aquila. Z{ est noir ou 
; c'est le plus fort et le plus rapide 
r, Il. XAÏ, 253; c'est pour cela 
‘il est le messager de Jupüer, 1]. 
10. 292; comme oiseau prophéti- 
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que, il est un desplus significatifs, à cause de 
la hauteur de son volet des scènes auxquelles 
il donne lieu dans les airs; A1. XII, 200: 
Θά. XIX, 545. Por. Nrrzscu sur le vers 
146 du 11" ch. de l'Od. 

œiSrios (Ὁ) ; forme ép. allongée αἱ αἰχηός. IL 
XVIL, 580; Od. XIL, 85. — ! 

αἴζηλος,, 05 ς ον, selon HÉsrcH el’ Err- 
MOL. MAGN., le mme que ἀΐδηλος, nvec le 
changement de à ent, d'après la manière 
des Éoliens; c'est vraisembl. la benne leçon , 
N. II, 518, au lieu αἵ ἀρίζηλος ; c'est aussi 
celle qui α clé adoptée par BOTRE, et que 
demandent BurrMANN, Lex. 1. p.259; et 
Nzæceiss4cu, p. 154 de ses Remarques: 
τὸν μὲν ἀΐξηλον ϑῆχεν ϑεός, le dieu le rendit 
invisible, δοίοπ Cic. de Div. 11, 50 : idem ab- 
didit ef duro firmaoit tegmine saxo. D'ailleurs 
l'ensemble du passage justifie cette leçon. 

αἱξηός (δ) et forme allongée, αἰχύλος ( peut- 
étre d'à augm. et ξέω,, ζάω ) proprem. bouil- 
lant, puis prompt, alerte, 11. XVI, 716; H. à 
À. 4h9; || subst. au plur. les jeunes gens, 
les hummes, avec l'idée de force et de vigueur: 
aisroi, θαλεροί , l. 111 26. 

Αἰήτης, ao (ὁ), KEétès, fils d'Hélios et 
de Persé, frère de Circé, père de Médée; c'est 
le rot rusé de l'ile d' Æa, auprès duquel Jason 
se rendit pour emlever latoison d'or, Od. X, 
157; XII, 70. R. ax; Tellorinus, selon 
HERMANN. 

al To, 05, ὃν) ép. Ρ. ἄητος (comme ais- 
τός) R. ἄνμι) : ainsi πέλωρ αἴητον͵ monstre im- 
pétueux , II. XVIII, 410 +; ΠΈΒΥΟΗΙυ5 
l'explig. par πνευστιχός. Cette épith. parait 
convenir à Vulcain dont la profession est si 
bruyante; cf. 11. ΧΥ͂ΤΕΙ, 409. Les autres ex- 
plicat. ukpx(EvsTArA); puissant (BuTTs.) ; 
πυρώδης (IÉSYCH.); noirci de suie (Joss), 
paraissent peu plausibles. Foy. Burrx. 
Lex. p. 254. 

αἰθαλίεις, esda, εν (αἴϑα)ος), roussi, 
noïrci par le fen, la suie ou la famée : --- 
μέλαθρον, El. IL, 445; — μέγαρον, θά. XXIE, 
249; αἰϑαλόεσσα rw, poussière mélée de 
saie, c.-à-d., cendre mélée de poussière ou 
en gén. poussière , Il. XVTIT, 23. 

αἴθε, dor. et ép. p. εἴθε, particule qui 
exprime le vœu , le désir : Ah! si! Plût aux 
dieux que ! 1° avec l'opt., toutes les fois qu’il 
est incertain si le souhait est dans le domaine 
du possible ou de l'impossible : «Ms σέο φέρτε - 
ρος εἴην.» 11. XVI, 729, ah! que ne suis-je, 
oh! si j'étais plus fort que toi ! Ἢ τελευτήσειεν 
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ἅπαντα, Od. VII, 55, ah! pit au ciel qu'il 
eût tout achevé! || © joint à ὥφελον, ες, 0 
suivi de l'infin., pour exprimer un vœu qui 
ne peut étre accompli : αἰϑ' ὥφελε; παρὰ νηυσὶν 
ἀδάχρυτος ἦσθαι, 1]. Ï, 455, plüt au ciel que 
tu restasses sans pleurer assis près des vais- 
seaux! αἴ μα πάντες ὠφέλετε πιφάσθαι, Θὰ. 
XXIV, 253, plût au ciel que vous eussiez 
péri tous en même temps! La forme εἴθε se 
{trouve rarement dans Hom. Od." I], 52. 

An (ï), Alezan-Brülé, nom d’an coursier 
d'Agamemnon, ἢ]. XXI, 295. C’est le fém. 
d'uios, ἡ, 6, couleur de feu. 

aiSro, ἔρος (δ) ef aussi (ἡ), Il. XVI, 565; 

[] 4° l’éther, l'air le plus élevé et le plus pur 
(par oppos. à l'air inférieur, atmosphérique, 
ἀήρ, 11. XIV, 288), dont les nuages nous dé- 
robent souvent la vue; de là : οὐρανόθεν ὑπεῤῥάγη 
ἄσπετος; αἰθήρ, dans le ciel l’éther infini se divi- 
sa, I. VIII, 558; cf. 11. XV, 20. Comme 
1 Olympe, qui nous est représenté comme le 
séjour des dieux, élève son sommet jusque dans 
la région éthérée, celle-ci est aussi regardée 
comme leur habitation : de là, en parL de Ju- 
piter: αἰϑέρι ναίων, qui siége dans l'éther, 1]. 
IT, 412; Od. XI, 522; |} 2° er gén. beau 
temps, ciel serein ; ἐΐ esf dans ce sens et équi- 
vaut à αἴθρη dans ce passage: ὡς δ᾽ ὅτ᾽ ἀπ᾿ Οὐ- 
λύμπου νέφος ἔρχεται οὐρανὸν εἴσω αἰθέρος ἐχ δίης, 
I. XVI, 565, comme lorsque, du haut du 
mont Olympe,un nuage entre dans le ciel après 
un temps pur et serein; ἐχ a ici le sens de 
après, au sorür de. #’oy. SPITEINER sur ce 


e. 

Αἴθιχες (oi), les Éthices , petit peuple de 
la Thessalie, qui habitait au pied du Pinde 
et plus tard sur les confins de l’Ebire, L. II, 
5446. Srrar. IX, p. 429. | 

Αἰθιοπεύς, ἧος (ὁ), forme épique d'Aibio ; 
seulem. à l'acc.pl. Αἰθιοπῆας, IL 1, 423. 

Αἰθίοπες (oi), sing. Αἰθίον, omos (6), forme 
ép. Αἰθιοπεύς. ( prop. les brunis par le soleil, 
d'au et ὧν), les Éthiopies. Selon Homère, 
ila habitent sur les bords de l'Océan, 1]. 1, 425; 
XXIII, 206; ce sont Les derniers hommes de 
la terre (ἔσχατοι), et divisés en deux races, 
dont l’une habite à l'est, l'autre à l'ouest, 
Od. I, 25, 24; ils sont voisins des Égyptiens 
et des Erembes, Θά. IV, 83. Les diverses 
opinions des commentateurs à ce πεῖ ne sau- 
raient étre ici toutes énumérées. Les anciens 
ὁ “graphes les plaçäient au sud et cherchaient 
le point de partage dans le Nil ou dans le 

golfe Arabique, SrrA8.I], p. 105.-ITÉRODOT. 
VI1, 70, reconnait d'jà deux races d’'Ethio- 
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piens. P’oss croit qu'ils oocnpaie 


côte du sud. Le poète se figurc 
Ethiopiens au.sud, mais sans en av 
bien exacte. Pour lui, üs habite, 
à l'ouest, parce que l'excessive cha 
rait empéchés d'habiter en plein : 
le remarque Nirzscn, sur l'Od. 
les représentait donc en partie er 
partie à l'extrémité de l'Asie, pe 
qu'en Phénicie, cf. Od. IV, 84. 
TEFEND remarque avec raison qui 
désignés sous le nom générique ὁ 
habitent au sud, partagés en de 
Tout le pays où la géographie | 
pu pousser ses recherches est ha: 
hommes actifs, Od. VI, 8; plu 
limites de la terre, habitent des 
buleux, Ethiopiens, Phéaciens, P. 
Quant à L'épith. ἀ᾽ ἀμύμονες, irré 
εἰ aux voyages des dieux parmi 
contenterai de citer l'observation 
extraite de VO8LxEr, Gcograph 
47:« Les Etkiopiens sont en gén.,d 
les derniers habitants de la terr 
le plus éloigné chez qui le poète fa 
les dieux, afin de gagner du ten 
éyénements qui, d'après son plan, « 
lieu. Il les appelle ἀμύμονε; por 
raison, peut-être, qui lui fait dir 
certains peuples Scythes (les Al 
sont les plus justes des hommes ; 
c'est l’idée obscure qu'on a eue d 
de l'innocence et de la justice de: 
mU-sauvages el peu CONNUS, quar 
pes adopté l‘opinion contraire, q 
pose une grossièreilet une cruauté 
Voy.,pour plus de détails, la Géog: 
de Vosrxer, δ 46, 47, et le D 
de KLoPrEn, À, 95. | 


| æiféuavos, », ον, propr. part. : 
bralant, enflammé: — πῦρ, Il. ‘ 
δαλός, Il. ΧΠΙ|Ι, 320 : — δαΐίς, Oc 

αἴθουσα, ns (ἡ), prop. part.ac 
ent.aroi, le portique brülant{ parc: 
> paraissait d'abord), portique, g: 
nade qui partail des deux côtés 
Od. IV, 297; I. VE, 245. Cette 
couverte en haut par la saillie « 
tenue par des colonnes. Du côté 
cette galerie était ouverte de n 
laisser pénétrer le soleil. Elle con 
cour dans le vestibule (πρόδομος) 
de semblables galeries méme au. 
accessoires , 1ἰ. 1X, 468 ; Od. ἃ 
ΨΗΙ, 57. Elles servaient à pren 
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rernisait les chars, Od. IV, %4 ; on per- 
té aux étrangers d'y dormir, θά. IL, 
Od. XV, 57. 

ob, onos (ὁ, ἡ), prop., au regard de 
5e, ὧψ); puis étincelant, brillant, rayon- 
χαλκός ; — οἶνος, Il. TV, 259, vin 
dant, plein de feu, et non rougeitre, vor. 
LIL, 49, où il est joint à ἐρυθρὸς ; — καπνὸς, 
L, 452, Ja famée sombre, selon Fos; 
au teint brülé. 

lon, ἧς (à), l'air pur, serein; ciel pur, 
emps, L. XVIE, 646, Od. VI, 44. R. 


9pn (ἦ), Ton. p. ABca, Æthra, fille de 
ée et femme d’Egée, delquielle eut Thésée; 
r et Pollux la firent prisonnière , lors- 
reprirent Hélène à Thésce. Elle suivit 
e à Troie, I. 11. 18. 
lpryeverrs, οὐ (0), Il. XV, 174, ec 
Ἰργγενής ἧς» és: cpith. de Βογέε, Il. 
171; XIX, 556, né de l'éther, engendré 
région pure ou froide de l'air. Eusr4- 
e prend avec raison dans le sens passif, 
que les composés en γενής ont touj. celte 
ication ; l'autre interprétation , qui en- 
Ὁ le froid, ou selon 2 055. qui souflle la 
ité, est contraire aux habitudes de la lan- 
R. αἴθρη; γίνομαι. 
αἴθριος; 05, ὃν» clair, serein, épith. du 
re, H. à À. 458. 
ρος ou (à), fraicheur du matin, gelée 
he, θά. XIV, 518, +. 
Bay d’où αἰθόμενος, voy. ce mot. 
Juux (ἡ), poule d’eau (selon Voss, plon- 
), fulica mergus, Od. V, 537 et 555. 


ἤχων, wvos (ὁ), prop. brülant, en feu ; 
us le rapport de la couleur , brillant , 
at, étincelant, rayonnant; en parl. du fer, 
7,485; VII, 475; de l’airain et des vases 
na sont faits, l.1X,195; || 2°aufig.en part. 


“ands animaux, plein de feu, d'ardevur, - 
urage : — λέων, Il. X, 24; — ἵπποι, Il. . 


59: — ταῦρος. Il. XVI, 488; Od. XVIIL, 
, — αἰετὸς, Il. XV, 690. Les anciens 
umairiens le rapportent au courage : d'au- 
traduisent rouge comme le feu , couleur 
u;} mais il est difficile de supposer à tous 
animaux une couleur commune. Foss 
uit : les brillants coursiers, le lion, l’ai- 
fincelant, le taureau ardent. R. αἴϑω. 
ἴθων, wvog (ὁ), 4° Etbon, nom que se 
a Ulysse avant de se découvrir à Péné- 
, θά. XIX , 185 ; || 2°coursier d'Hector, 
an-Brülé, ou Ardent, Il, VIII, 485. 
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dix (4), forme dpig. α αἴξ, bond impé- 
tueyx, attaque vive : seulem. au pl. τόξων ἀϊχαί, 
HN. XV, 769, {, coup d'arc ou de, flèche, R. 
ἀΐσσω. 

ἄϊκτος y 052 ὧνγ inaccessible, H. à M. 
346, d'après la conject. d'HsawaxN. KR. ἃ 
pr. ἱκνέομαι. 

ἀϊχῶς, ép. p. ἀειχῶς, d'une manière infâme, 
Il. AXE, ἔπ, "ὦ 

αἷμα, ατος(τό), 1316 sang, prineipe de la vie 
selon Homère, Od. 111, 455; ce qui fait que 
lesombres, avant de reprendre la vie, doivent 
boire du sang, Od. XI, 50, 97 ef suiv.; γαστὴρ 
ἐμπλείη κνίσσης τε καὶ αἵματος , EStOMAC rempii 
de graisse et de sang (comme nourriture), 
Od. XVIII,118; cf. 45; ‘ 2° effusion de sang, 
meurtre, Carnage; joint à ἀνδροχταπίη el χω- 
dois, 11. EX, 404; φόνος τε χαὶ aux, Il. XIX, 
214; || 5° comme sanguis, sang, race, Il. 
XVI, 2443 ναι αἵματος ἀγαθοῖν, Od. IV,611, 
être d’un bon sang, de noble race. KR. peur 
étre αἴω, 87ne αἱ ἄημι. 

αἱμασία (4) buisson épineux, haie d'épines; 
pour enclore un champ , un jardin ; en gén: 
clôture, haie, * Od. XVIII, 359 ; XXIV, 
224. Foy. Burrx. Lex. Il, p. 90. 

αἱματέεις, εὔσα, εν, 1° sanglant, ensan- 
glanté: — σμῶδιξ, meurtrissure sanglante ou 
tachetée de sang, Il. IT, 267 ; Od. XXII, 
405; || 2° au fig. sanguinaire, qui verse le 
sang: ἥματα, πόλεμος) Il. TX 526, 650. Β. 


Αἱμονίδης, où (6,,fils d'Hémon, c.-à-d. 
Méon, Il. IV, 594. , 

Αἰμονίδης, ou (è), fils d'Émon, c.-à-d. 
Laërcès de Thessalie, 11. XVIL, 467. 


αἱμοφόρυκτος, 06, 0V, souillé de sang : — 
xpia, Od. AX, 548 , Ÿ. Β. αἶμα, φορύσσω. 

αἱμύλιος, 06, OV, ép., propr. qui se glisse 
dans l’ème ; flatteur, séduisant, décevant : — 
λόγοι) Od. I, 56, +; H. àM.[347. R. αἱμύλος 
(vraisembl. d’'atus, sommet, partant pointe, 
ce qui pénétre). 

* aiuvioufrrs, οὐ (ὁ), flaiteur, adroit, 
II. à M. 15. KR. αἰμμὐλοῖ) μῆτις. 

αἴμων, ονος (ὁ. ὁ), ép., comme ôniun, 
δήμων habile Eur édit, de 'o1r et 
de Borne, lequel le fait venir de ainx et l'ex- 
plique par: plein de sang, sanguin. c.-à-d. 
très-avide. '@e1sT, Dispp. Hom. ΕΥ̓͂, 1. ἰε 
dérive d'akw, audio, sentio, et par conséq. 
dcril «iue; c'est aussi l'avis de GR&FENUHAN, 
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Gramm.\ dial. ép. p. 40 ; — θήρης, habile ou 
ardent à la date ἢ II. V, 49, ‘us 
Λῖμων, ovos (ὁ), 1° Hémon, guerrier de 
Pylos, I. IV, 296; || 2° père de Méon. Vor. 
ce mot. 
αἰνά, ποιά. plur. αἰ αἰνός. 
αἰναρέτηςγ οὐ (δ), dont la valeur est fu- 
peste , terriblement valeureux ; ne 86 trouve 
qu'au roc. aixctrr, Il. NVE, δ1, 7, en parl. 
d'Achille. R. αἰνός, ἀρετή. 
œiyees impér. αἱ αἰνέω. , 
Λὶνείχξ» αο et Αὼέω, Il. V, 554, Enée, 
fils d'Anchise et de Vénus, descendant de 
Tros, partant parent de Priam,. et roi des 
Dardaniens, V. IN, 820 et suiv.; NX, 215. 
c'est bien un valeureux guerrier, néanmoins 
ilprend peu de part à la guerre. Vénus le 
sauva dans le combat qu’il soutint contre 
Diomède , NH. V, 511, et Neptune, dans sa 
lutte avec Achille, 11. XX, 178. Selon Io- 
mère, Enée reste dans Troie, Il. XX, 507; 
des traditions postérieures le funt émigrer en 
Lialie. R. α᾽ αἰνέω, liltér. le loué, le vanté, 
mais d'après V'H.à V. 198, daix;, terrible. 
aivéw) f. αἰνήσω, ÉD. Ρ. αἰνέσω, aor. ἤνησα 
pe voa, louer, approuver, en parl. des 
personnes ou des choses, avec l'acc. Il. et Od. 
μή με μάλα αἴνεε μήτε νείκεε, 1]. X, 249, ne me 
joue ni πθ πιὸ blàme, c.-à-d. tais-toi sur 
mon compte. R. αἶνος. 
αἱἰνίξομαι, forme ép. αἱ αἰνίω, louer, II. 
XIIT , 574 ; Od. VIII, 487. 
Atos (ὁ), Ænins, nom d'un Péonien 
tué par Achille, 1, XXI, 210. 
aivcBev, adv. Poët. qui équivaut à ἐξ αἰνοῦ; 
on ne le trouve qu'avec αἰνῶς : αἰνόθεν αἰνῶς» 
Hi. VII, 97, 7.) de mal en pis, d'une ma- 
nière horriblement affreuse ou terrible; es- 
pèce de superlatif, comme οἰόθεν οἷος. 
Aivcey , ado. p. ἐξ Aïrv, d’Ænos. 
| αἰνόμορος» 029 ον9 P. d'affreuse destinée, 
misérable , malheureux, Ïl. XXII, 480; 
Od. IX, 53. R. αἰνός, μόρος. | 
aivonarss ἧς» ἔς» gen. do, qui soulfre 


de terribles maux, très-malheureux, Od. 


XVIII, 201, {. R. œiws, πάσχω. 

αἶνος» ou (δ), ép. 1° discours, récit, syn. 
de μῦθος, Θά. XIV, 508 ; || 2° discours ap- 
probatif, éloge, approbation, Il. XXIIT, 
795. τίμε χρὴ μητέρος αἴνου; θά. XXI, 110, 
qu’ai-je besoin de l'approbation de ma mère? 
Selon Burrx. Lex. Il, p.114, αἶνος diffère 
de μῦθος, en ce sens que μῦθος signifie dis- 
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cours en gén., tandis σφι αἶνος ne dé: 
qu'un discours ingénieux et préparé. .. 

Αἶνος» ou (ἡ), Ænos, ville de Thra 
l'embouchure de l'Hèbre; auparavant ἢ 
o6pix, c.-à#d. ville de Poliys, selon Si 
De là ado. Aivôn, d’'Ænos, Il. IV, 5£ 

αἱνός» ἡ» CVs ép. et ion. p. δεινός, ter 
affreux, horrible , violent, se dit de to 
qui, par sa grandeur , ses effets terrib: 
tristes, excile notre étonnement el notre € 
en parl. des dieux, terrible, c.-à-d. c 
dur; de Jupiter , I. IV, 25; de Min 
HI. VIII, 443; en parl. d'autres ὁ 
par ex. de la lutte, 11. Π1. 20; Od. ᾿ 


19; des passions, Il. IV, 169; VII, 


aiyoratos λόχος, Od. IV, 441, l’embu 
la plus affreuse ; ἔν αἰνῆσιν νεχάδεσσιυ, 1 
885 , dans une horrible multitude de t 
Au neut, pl aix πάσχειν, Il. AXIE, 
souffrir d'horribles maux; souv. comme 
αἰνὰ ὀλοφύρεσθαι, Θά. XAIT, 447 , se lan 
d'une manière affreuse, horriblement 
τεκοῦσα, Il. 1, 414, que j'ai engendré 
un destin faneste, ἐπὲ χαχῷ, dit le S 
δ δ ρόαι. αἰνότατος, ἡ) ον) ἢ]. XIV, 

"étymol, est obscure : selon ὍΛΗΝ, d 
terÿ. αἴ, el par contr. p. αἱανὸς ; selon Bi 
Lex. I, p. 935, d'un verbe primitif aie 
αἰνὸς se serait formé avec la icrminaisc 
comme δεινύς de δεῖσαι. 

aivouxt, ép. (pour αἴρνυμαι, εἴ αἴρα 
ne trouve que le prés. et l'imparf 
augm., prendre, ôter, enlever : αἵνυτο 
ἀπ᾽ ὥμων, 11. XF, 580, lui enleva ses 
des épaules. — Avec le gén.: τυρῶν αὰ 
Od. IX, 225, prenant dans les fron 
c.-à-d. des fromages. Æu fig. πόθος 
με, θά. XIV, 144, l'envie me prend. 

aivws, adv., terriblement, violemm 
τείρεσθαι, 1. V, 553; et en gén. forte 
extraordinairement : φιλεῖν, ἐοικέναι 
ou; — el aussi d'une manière déplorabl 

XVII, 24. 

CE » αἱγὸς (ἡ), dat. pl. αἴγεσιν, . 
486, chèvre : — ἄγριος, chèvre saura; 
IV, 105 et Od. KR. ἀΐσσω. 

ἀΐξας» part. aor. d'äirsu. 

ἀϊξασχον» ἐς» ξ9 imparf. forme fréq 
formée de l'aor. À α᾽ ἀΐσσω. 

dlouv, 5. p. pl. opt. prés. α' ἀΐω. 

Aiokns, ov (ὁ), fils d'Eole, cd 
syphe, ἢ VI, 154; Créthée, Od. A] 

Aion νῆσος (ἡ)» 1.16 Éolienne , 
du fils d'Hippotès, c.-à-d, d'Eole, , 
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* fabuleuse | entourée d'un mur 
destructible, à l'ouest du monde 
, Od. X, 1, 25 ; selon les anciens, 
es iles Lipariennes,et, selon STR42., 
, la plus grande d’entre elles , auj. 
, connue auparavant par ses éru- 
aniques. Cependant comme Ulysse, 
‘ile d'Eole, se rend, sans empé- 
par un vent d'ouest à [thaque, 
est, et que de là il est ramené par 
éte précisément à Eolie, les mo- 
placent avec plus de vraisemblance 
extrémité méridionale de la Sicile, 
Ncile et l'Afrique, par ex.: Vost- 
ogr. d'Hom. ὃ 59, la trouve dans 
les Egades. Voss, au contraire, 
l'épith. πλωτὴ (θά. X , 5) par flot- 
la place en deux endrotts, une fois 
la Sicile (Frinacrie), et l'autre fois 
δ Atlas. 

ss (os (ὦ), Eolienne , Epigr. IV. 
v, ὠνος (ὃ), fils d'Eole, c.-à-d. 
ἴ. à A, 37. 

)γ P. agiter rapidement en tout 
rner, acce— γαστέρα, Θά. XX, 27, 
dos. 

ὠρηξ, κος (6),.armé d'une cuirasse 
, flexible; prompt, impétueux sous 
e, selon Voss ; ou, selon KOEPEN, 
l’une cuirasse bariolée, Il. 1V, 489; 
3. Voy. αἰόλος. R. αἰόλος. θώραξ. 
UTENS» ou (6), qui porte un ceintu- 
que ou mobile ; alerte, dégagé dans 
re, selon FOSS; ou, qui ἃ un cein- 
riolé, Il. V, 707, 1. Pop. ais)os R. 


2055 059 09» qui monte de rapides 
ou qui a des coursiers au poil ta- 
.. ΠΙ, 485, εἰ ML. à V. 158. R. 
320€. 
-, s 07 (vraisembl, de la méme 
εὐ ελλα, αἰ ἔλλω, Om), propr. qui se 
sidement , mobile , alerte, agile, en 
4 animaux : πόδας aidos ἵππος, Al. 
D%, coursier aux pieds agiles ; αὐόλος 
XII, 208, serpent qui se roule sur 
6; σφῆχες μέσον αἰόλοι, Il. ΧΗ, 161, 
dont le milieu du corps est mobile ; 
τρος, Θά. ἌΧΗ, 500, taon qui vol- 
αι εὐλαὶ, Il. XXII, 509, vers qui 
j. en mouvement ; aie τεύχεα, Îl. VW, 
pes faciles à manier ; σάκος, Il. VII, 
uclier facile à mouvoir. Ce sens est 
ble dans les poèmes d'Ilomère, comme 
ent les composés. Voy. Burru. Lex. 
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Il, p. 74;[[2° varié, nuancé de diverses 
couleurs , diaprëé, parce que la rapidité du 
mouvement fait paraitre tels les objets à 
l'œil : αἰόλον ὄστραχον, H. à M. 55, l'écaille 
bigarrée de la tortue Mneiques conunentatcurs, 
comme ΚΌΕΡΕΝ, BOTHE, appliquent cette 
signification aux guépes, aux armes,elc.s rRaïs 
quand Homère veut dire bigarré, il se sert de 
ποιχίλο;. * 

Αἴολος (6), littér. le rapide, εἴ αἰόλος, adj. 1° 
Eole, fils d'Ifellen et de la nymphe Orscis ou 
de Jupiter, roi de Thessalie, père de Créthée, 
de Sisyphe, d'Athamas, etc., 11. VI, 154; 
112° ils d'Iippotés et de Mélanippe ; selon 
Hosëre ou Diopor., IV, S11, fils de 
Neptune et d''Arné, arrière-petit-fils d'Hip- 
potès, roi de l'ile d'Eolie. C'est l'ami des 
dicux et le directeur des vents, Od. X, 21. 
Il vit avec ses six fils et ses six filles au sein 
d'une heureuse opulence, Od. X, 1,12. II 
reçut Ulysse amicalement , et lui donna une 
outre où tous les vents étaient renfermés, à 
l'exception du zéphrre, qu'il envoya pour le 

r vers sa patrie, Od. X, 25 et suiv, 
Voy. Vorixer, Géogr. d'Ilom., p. 115. 

Αἴπεια (ἢ). Epéa, ville de Messénie , sur 
le bord de la mer ; selon STR4s., celle qui fut 
dans la suite appelée Thuria , ou, seloñ 
Pausan. Corone, II. IX, 152. 

αἱἰπεινός» ἡ») ὅν» P. (forme éauiv. d'air) 
haut, élevé, cpith. des villes situées sur les 
hauteurs : — Τονόισσα IL.IL, 5755 — ἴλως, 
ΧΙ, 773; — xipnve, Il. 11, 869, sommets 
élevés. ΝΗ 

αἱἰπτήξις» εσσαγ εν (autre forme εἶ αἰπὺς : 
haut placé, haut: —Iièæros, Il. XXE, 86, Ÿ- 

αἱπόλιον, ou (rc), troupeau de chèvres, or- 
dinair. αἰπόλια αἰγῶν. 1]. IT, 454; seul, Θά. 
XIV,101. R. αἰπόλος. ΕΣ 

αἰπόλος, οὐ (6), propr. qui fait paître Îles 
chèvres ; — ἀνήρ, 1]. 11, 474. Comme subst. 
chevrier, ordin. avec αἰγῶν Θὰ. XVI, 247. 
R. αἴξ , πολέω. . 

αἱπός» LÀ CVs forme ep. d'air, par exe 9 
— πόλις, ἢ. XIII, 625; Od. IIL, 1530; αἰπὰ ῥέε 
θρα, Il. VIII, 368. 

Αἷπν (τό), Epy, ville d'Elide sur les confins 
dela Messénie , vraisembl. celle qui plus tard 
fut nommée Airwv; selon Srras. VIE. p. 
549, Margalia sur le Selléis, Il. Il, 592; 
H. à Α. 495. R. c'est le neut.de l'adj. iris. 

αἱπύς» εἴχ» ὑ (formes poél. équiv.: αἱπεινὸςς 
orne, αἰπὸς), 4° haut, situé sur une éléva- 
tion escarpée , en par. des montagnes el des 
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villes : — ἔρος; — πτολίεθρον; Dao airb; Té- 
xt Îl.; |] 2° au fig. profond;tcrael; difficile: 
— χόλος, IL XV, 225; — δλιθρος, Od. I, 14, 
ruine épouvantable , ou, selon Nirzsca 9 la 
ruine escarpée, où l’on tombe aisément ; — 
φόνος, Il. XVII, 565, meurtre affreux; αἰπύ 
οἱ ἐσεῖται, Hi. XIII, 517, il lui sera dif- 
cile. 


Αἴπντος (ὁ), Æpytus, fils d'Elatus, roi 
de Phésane en Arcadie; son tombeau était 
sur le penchant du mont Cyllenien; de là : 
ΛΑἰπύτως, τς. ὃν 5) Épytien ; — τύμθος, Il. VI, 
604; cf. Pausan. VIL 16, 2. 

aipéw > FORMES || ACr: fut. αἱρήσω. aor- 
2. cov,ép. Dev; [| Moy : fut. αἱρήσομαι. Aor. 
εἱλόμην, ép. Eux; || SENS. : Acr.1° prendre, 
saisir, avec l'acc. par ex : ζῶδν τινα, Il. VE, 
58, prendre quelqu'un vivant; le nom de la 

artie saisie se mel au géns : — τινὰ mp 
1.1,297, prendre quelqu'un par les cheveux; 
— χειρὸς) ἧι. IV, 542, par la main. Le 
nom de la partie saisissante se met au dat. : 
pe χαλχὸν te 7) Saisir l’airain avec -- 
enis. — χερί δόρυ y — γαῖαν dors. 
pendant on trouve, Od. XVI, ὟΝ χαθαρὰ 
χροϊεἴμαθ᾽ δοῦσα, lorsqu'elle ent prissur elle (sur 
.son corps ) des vêtements propres; au fig. 
κῦδος αἱρεῖν, 1. XVII, 524, comme en 
dat. gloriam referre, retirer de la gloire; 
χόλος αἱρεῖ ps, Il. IV, 23, la colère me 
prend ; de méme : ἵμερος, δέος, λήθη.) ὕπνος: 
᾿ 2° prendre, enlever, ôter; — τὶ ἀπ᾿ ἀπήνης, 
L XXIV, 579, enlever quelque chose du 
chariot; — ἀχλὺν ἀπ’ ὀφθαλμῶν, Î1. IV, 127, 
ôter le nuage de devant les yeux ; — avcc 
deux accusatifs: τὸν ἄτη φρένας se, 11. XVI, 
805, l'éblouissement, la stupeur lui enleva 
l'esprit, la connaissance; " 3° prendre, s’em- 
parer ἀε ---- πόλιν, νῆας, Il. 11, 43, prendre une 
ville, des vaisseaux ; de ἰὰ ἐπ gén. et en part. 
d'une personne, s'en rendre maitre, la tuer : 
— τινά, Il. IV, 457 et souvt. || Mor. 1° 
rendre pour soi,pour s’en servir, avec l'acc.: 
Sos, δόρυ, 11. III. 538; X, 51 ; on le traduit 
selon les prépositions avec lesquelles il est 
construit : — τόξα ἀπὸ πασσάλου, 1]. V, 209, 
prendre l’arcau clou où ilest pendu; — ἀπ᾿ ὥ- 
μὼν τεύχεα, VIE 122, ôter les armes de des- 
sus les épaules ; — ἐχ δίφροιο, 1]. X, 101, ôter 
du char; au fig. ὕπνου δῶρον, 11. VII, 482, goù- 
ter lebienfait du sommeil ; — ἄλχιμον ἦτορ. 
HI. V, 529, prendre courage; | 20 prendre, 
choisir pour) soi; — τέμενο;, Il: IX, 578 — 
γυναῖκας, 1]. IX, 150. 

Àïgos (6), jeu de mot formé de à priv, et de 

pos, Irus, nom propre; ἴρος ἄιρος, Θά. XVI, 
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725, T, lttér. Iras non Irus, e.-à-d. 
qui bientôt ne sera plus Îrus, ou malhet 
Irus! 
αἴρω, contr. p. ἀεῖρω, voy. ce mot. 1 
n'a de la forme ordinaire que le part. 
act, :é8ovré νέχυν αἴροντας, Il. XVII, 
l'aor. 4. moy. ἠράμεθα, ἄρατο ; l'aor. 2. ὁ 
sans augm. εἰ les autres modes ἄρωμαι, ἂρ 
ἀρόσθαι. | 
Aïis, nomin. inus. d'À dos; voy. ce MOI 
αἶσα (ἡ) ἐρ. 4° engén. lelot, la portio: 
revient à qn dans le partage d'une chos 
ληίδος, Il. XVIII, 537; Od. V, 40, un 
du butin; ἔτι γὰρ καὶ ἐλπίδας ox, Od. . 
84, il reste encore une portion , c.—à-4 
lueur d'espérance. De là, ce qui revien 
qui est dû, ce qui convient : κατ᾽ αἶσαν, 
la convenance , selon le droit ou la ra 
ὑπὲρ αἶσαν, contre le droit, souv. avec ! 
ἐν καρὸς aie, voy.xàp; || 2° le lot quiest 
à qndäns la vie, sort, destinée bonne ou 
vaise, Ἧι. 1, 415; εἴ δὲ μοι αἷσα τιθνάμενο 
XVI, 707, si mon destin est de mourir 
aire, H. V, 209, mauvais destin. En $ 
ee prend en mauv. part; || 5° décret, n 
tion, volonté d’un dieu, ce qui est c 
un arrêt du destin: — Διὸς, Il. IX, 608 
Διὸς αἷσαν, Il. XVII, 521, contre la v 
de Jupiter ; δαίμονος αἶσα' χακὴ, Od. Al 
la volonté ennemie d’un dieu. R. d 
qui a de l'analogie avec Sais, diviser. 
Αἶσα (ἢ), la déesse du destin, € 
aussi Moipa; c'est elle qui distribue à 
homme, au moment de sa naissance, ; 
tinée qu’il doit accomplir, I. XX, 1° 
poète a personnifié sous ce nom lé 
l'immuable destin, c.—à-d, les lois à 
bles de la nature, sans cependant do 
celte personnification la forme d'une d 
* Αἰσαγέης ὄρος (τό), le mont d'F 
montagne inconnue de l'Asie mineur: 
de Claros, H. à À. 40. ΖΙΘΕΝ v 
lire Aiyryins, voy. ce mot. 
Αἴσηπος (ὃ), Æsepus, 1° fleuve de l 
Mysie, qui se jette près de Cyzique 
Propontide, 11. 11, 285; XII, 21; | 
de Bücolion, troyen, tué par Eury: 
VI, 21. 
ἀϊΐσθω» ép. m. sign. que ἀποπνέω, € 
Il n'est usité qu’au part. prés. et à l 
ϑυμόν ἀύΐτθων, Il. XVI, 468; — ais0e, 
405. R. ἄυμι. 
αἴσιμος» 06 OV» el 06; n Go ὄρ. 1. 
nable, juste, bienséant, mesuré : φρένι 


AI 


ἃ XXII, 14, lite. ta étais comme il faut, 
à l'esprit, c.-à-d. tu avais ton bon sens; 
ἔργα ἀνθρώπων, Od. XIV, 84, les actions 
des hommes. On trouve souv. le neut. 
avec rapurtiv, Il. VI, 62, conseiller 
0866 convenables ; φρεσὶν αἴσιμα εἰδέναι, 
", 207, connaitre les bienséances, ou 


üimé de bons sentiments; αὔσιμα πάντα κα 


Od. VIII, 548, payer (comme répa- 
} tout ce qui est juste, faire toutes les 
ions convenables ; aux πίνειν, θα, 
294 , boire modérément; || 2° arrêté, 
par le destin, fatal: αἴσιμον ἥμαρ, Il. 
72; XXII, 212; αἴσιμον ζεν, IL. ΙΧ, 
)ά. XV, 259, il était dans la destinée. 
O$> O6» 0» éP., envoyé par le destin ; 
rend qu'en bonne part ; αἴσιος ὁδοιπόρος, 
JV, 576, f, compagnon de voyage, 
: par bonbeur. M. R. 
γὼ (α et « longs), FORMES: ACT.: aor. 
δ᾽). ἀΐξω, Ρραγί. ἀΐξας; PASS.: acr. ἠΐχθην, 
θηναιξ || SENS: ACT.:1°intrans. se raov- 
ivec rapidité ou vivacité, se häter, 
, s’élancer, en parl. des étres animés 
ümés ; de Minerve : ἥϊξεν ἐπὶ χθονός, 1]. 
3, elle s'élança sur la terre; souv. δῆ 
, 11. IX, 467 , elle s'avança à pas pré- 
; en parl. des hommes, le plus souo. 
n sens hostile: se précipiter, s’élancer, 
pas, Ja lance, l'épée à la main; — 
sur un char, lit. avec des chevaux; 
rlant des animaux: oi ἵπποι μάλ᾽ ὦχα 
redievôs, Il. XV, 183, les chevaux s’é: 
entavec rapidité dans la plaine ; en pari. 
gliers, 11. XII, 137; d'oiseaux : s'a- 
. Od. XV, 164 ; en parl. de choses ina- 
ι  δούρκτα Ex χειρῶν ἤἥϊξαν, Il, V, 657, 
elots s'échappèrent des mains; κακνὸς 
λονὸς ἄϊσσων, Θά. X, 99, fumée qui 
: de terre. Au fig. en parl. de l'âme : 
’&v (ὅταν) ἀΐξῃ γόος ἀνέρος II. XV, 80, 
» lorsque l'esprit de l’homme s’élance, 
son essor; || 2° Pass.: il a le sens de 
ἐχ χειρῶν ἡνία ἠΐχθησαν, ΠΟΧΥῚ, 404, les 
s'échappèrent de ses mains. KR, az. 
TOS»> OS ΟΝ» ép., propr. dont on ne sait 
inconnu , disparu, anéanti, Il. XIV, 
foros ποιεῖν τινα) Od. I, 235, dérober 
a connaissance des hommes , en parl. 
se, parce qu'on n'en avait pas de nou- 
et qu'on ne savait pas s’il reviendrait. 
r. el ἰδεῖν. 
τω, poét. f. ὠσω; aor. opt. ἀνττώσειαν) 
"148. ἀϊστώθην : dérober à la connais- 
des hommes, anéantir; Od. XX, 79. 
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,. De là passio. étre anéant , disparaitre, s'éra- 


nouir, Od, X, 259. * Od, R. ἄϊστος. 
αἰσυητήρν» ἦρος (Ὁ), νυ long, P. princier, 
royal: ---- χοῦρος, IL. XXIV, 547, {. (6ε mot 
a de l'analogie avec αἰσυμνήτης). 
Αἰσυήτης, ou, ép. αο (δ᾽, ulong, Ésyète, 
troyen, père d'Alcathoüs, 1). 11, 793; ΧΙΠ, 
27. 


αἴσυλος; 05, ον, ép. ,v bref, inconvenant, 
injuste , coupable : αἴσυλα ῥέζειν, IL V, 405, 
commettre des injustices, vivre dans le crime; 
— μυϑήσασθαι, 11. XIII, 209, 433, dire des 
choses coupables; — εἰδέναι, H. à M. 164, 
connaître le mal. R. vraisembl. diva. 

Αἰσύμη (ἡ), Esyme, ville de Thrace. 

Αἰσύμηθεν (&), IL. VIII, 504 , d'Æsyme. 

aisvuvrers , ou (6), P. celui qui distribue 
à chacun ce qui lui revient , juge da combat, 


ordonnateur des jeux, Od. VLIE, 258, . R. 
αἰσυμνάω, qui ne se trouve pas dans Homère. 


αἴσχιστος, n, ὃν, superl. αἵ αἰσχρός. 
αἰσχίων, ὧν; ον» 56. ovos, comp. αἵ αἰσχρός. 
αἶσχος; εος (τό), honte, infamie, opprobre, 
outräge; au plur. τὰ αἴσχεα, 1]. ILE, 242; 
VI, 551; Od. 1, 229, horreurs , infamies. 
αἰσχρὸς > D ὧν (comp. αἰσχίων; Sup. 
œruoros ,n,ov), 1° laid, difforme, hideux. 
duns le sens physique : αἴσχιστος ἀνὴρ ὑπὸ λῶν 
ἦλθεν, IL. IF, 216, le plus laid de tous les grecs 


venus à Ilion, αὐσχρή, H. à A. 197, laide; 


|| 2° laid moralement, c.-à-d. honteux, désho- 
norant': αἰσχρὰ ἔπεα, Il. 11, 56; VI, 526; 
XIII , 768, paroles honteuses, infamantes , 
outrageantes. Le neut. avec l'infin. Il. II, 119. 
R. αἶσχος. | 

αἱσχρώςν ado. honteusement, Il. XXIIT, 
473; Od. XVIII, 521. 

αἰσχύνας , αἰσχύνασα» parle 
σχύνω,) H. à M. 

AIT YUVELEY  p. αἰσχύνειν, inf. de 

ἀϊσχύνω (ulong), FORMES: ACT.: Aor. 
1 ἥσχυνα : | ASSIFr parf. ἤσχυμμαι. | SENS: 
1° Act. rendre laid, diffurme, défigurer, aa 
l'acc.: — TOC UT OV Il. ; γέχυς ἡσχυμμένος, . 
AVI, 180, cadavre défiguré : au fig. dés- 
honorer, souiller : — γένος. Il. VI, 209, 
déshonorer la race; || 2° Moy. éprouver un 
sentiment de honte, de pudeur ou de crainte, 
ne point oser ; absolum. rougir, Od. X VIH, 
42; avec un rég.à l'acc.—i, de quelquechose, 
θα. XXI, 525. | 

Αἴσων» ovos (6), Eson, ils de Créthce et 
de Tyro, petit-fils d Éole 1" , père de Jason; 


fem. d αἱ- 
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roi d'Jolchos en Thessalie, 11. X1, 258. Selon 
une tradit..poltérieure il fut rajeuni. par 
Médée. R. Selon HERx. d'asa, Opportanus. 

αἱτέω > impér. αἴτει, fus. aivite, inf. aor. 
αἰτῆσαι. H. à V. 225, demander, avec deux 
acc., celui de la personne et celui de la chose : 
— rw dôpu, Îl. XXII, 295, demander une 
lance à qn.,—rui, pour qn.: χούρ, σ᾽ αἰτήσουσα 
tédog θαλεροῖο yäuouw , Θά. XX , 74, devant de- 
mander pour les jeunes filles l’accomplissement 
des douces noces. — Suivi de l'infin. ἦτει σῆμα 
ἰδέσθαι, Π, VI, 176, it demanda à voir le 
signe ( la lettre ). 

αἰτιάχσθαι, ép., p. αἰτιᾶσθαι, ἐπ. prés. de 

airuiouxt, moy. dép.; FORMES : inf. ai- 
τιάασθαι, Ép. Ρ. αἰτιᾶσθαι; opt. 3 p. 8. αἰτιόωτο, 
ép. p. αἰτοῶτο ; Ππραγῇ. ὅ p. pl. ἠτιόωντο, ép. 
Pe ὑτιῶντο. || SENS : accuser , se plaindre de, 
avec l'acc., Li. ΧΙ, 77; Θά. 1, 39. Β. αἰτία. 

αἱτίξω, ép., deman 'er avec instance, men- 
dier, avec l'acc.* Od. AVEI, 222, 558, men- 
dier, dans le sens absolu, Θὰ. XVII, 228. 

αἴτιος >» M» τὸν (ε bref), cause, auteur , 
coupable, responsable; Hom. ne l'emploie 
qu'en mauv. part : οὔτι μοι αἴτιοί ere, 11. 1, 
155, et souv. Od. I, 548, ce n'est’ pas eux 
que j'accuse. R. αἰτία. 

αἱτιόωτο, ἀρ. p. αἰτιῷτο, 3.p. 8. opl. prés. 
α᾽ αἰτιάομαι. ᾿ | 

᾿ Αἰτώλως, in, τον» Étolien, Il. IV, 399. 

Αἰτωλοί (ot), It. IX, 527 , les Etoliens ; 
habitants de l'Etolie, contrée de la Grèce, 
entre l'Acarnanie et la Thessalie ; elle tirait 
son nom &'Elolus, fils d'Endynuion, Il. II, 
638. 

ἀϊχθῆναι, Il. V,854, inf. aor. pass. d'être. 

ἐϊχθήτην, ἢ. XXIV, 97,5 p. duel de 
l'aor. pass. αἱ ἀΐσσω. | 

αἰχμαάξω;, f. ἄσω; ép. ἄπσω , lancer le ja- 
velot ; joint à αἰχμάς, 1]. IV, 524, Ÿ. R. de 

aiyun, %s (4), propr. la pointe de la lance: 
— χαλκείη, ἢ]. IV, 461 ; en gén. la lance, 
le javelot. R. ἀχμή. ' 

αἰχμητά (δ), ἐρ. et Ἐοῖ., p. αἱχμητής. Il. 
Υ, 167; vi de ? PT ERERTIE 

αἰχμητάων , Il. I, 159, et souv., gén. pl. 
d αἰχμητά. 

αἰχμητής , OÙ (a), celui qui lance le ja- 
velot, avec ἀνήρ » I. JIT ,49.R. αἰχμή. 

αἶψ᾽, élision ᾿.- αἶψα. 

αἶψα, ado. vite, aussitôt, sur-le-champ; 
αἶψα δ᾽ ἔπειτα  ἀυβδιιόϊ après; αἶψα δὲ, dans le 
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récit d'un fait, Il. 1, 664 ; Où. IE, 6 
rs, dans les proposit. génér., 1. XIX 
Por. ΠΈΒΜ. sur l'H.'à C., 485. 

αἰψηρὸς , ἡ) ὁν, prompt, rapide; a 
κόρος γόοιο, Od. IV, 103, la satiété du 
est prompte à venir , On est bientôt las : 
mir; λῦσον ἀγορή of , au lieu de gt} 
XIX, 276 ; θά. HI, 257, il se hâta de 
gédier l'assemblée, ou, selon PVoss, ilcor 
l'assemblée pressée, qui avait hâte de se 
rer. IV1ITzZSCR {raduit l'assemblée mobil 
muante. 

alw , Poët.; Hom. n’a que le prés. é 
parf. sans augm. : &in [α long), rema: 
apercevoir, sentir; ordin. entendre, ὁ 
gén., rarement avec l'acc. : — φθογγῆ 
XVI, 508, entendre la voix; — πληγ 
X1,532, sentir les coups de fouet, 
entendre le bruit; ἄων φῶον ἥτορ, El. 1. 
je sentais mon cœur, c.-&-d., le râle d 
cœur, parce que ἦτορ se prend le plus 
dans le sens physique. D'autres expliq 
je le sentais dans mon esprit, j'en av 
pressentiment; #”0$S traduit : déjà j 
dais l'âme. Selon le Schol. ἄϊου est ici : 
α΄ ἀπέπνεον, efllabam , d'äs, ἄημε. | 

αἰών, vos (6,le plus souo. #),1° la du 
temps, l'étprnité ; [[ 2° la durée de la : 
vie, φέλης αἰῶνος ἀμέρδεσθαι, Il. XXI, 5! 
privé de la douce existence; ἀπ’ αἰῶνος vi 
Il. XXIV, 725, tu es sorti jeune de 
cv ἐξετόρησε χελώνης, H. à M., 42, Gui 
sortir en perçant la vie d’une tortue, c. 
il perça et tua une tortae. Selon ΠΗ! 
il en fit sortir la moelle épinière (ais , « 
terme de méd., a ce sens) ; on le troux 
au plur.: δ αἰῶνας τορεῖ, H. à M., 
percer des taureaux à travers la moelle o 
la vie. 

ἀχαχητα, ἀρ. Pe ἀχκακήτης, οὐ (0), 
fait paint de mal, innocent; épith. de Me 
I. XVI, 185; Od. XXIV, 10. R. àz 
χαχός. ΝΝ 

ἀκαλαῤῥείτης, αο (δ), qui coule: 
ment, épith. de l'Océan , 1. VII, 422 
XIX , 434. R. ἀκαλός, silencieux, et ῥέ 

ἀκαάμαςγ avtos (ὃ, à), a bref, infati 
épith. du soleil, 11. XVIII, 239; du 
chius, Π. XVI, 174," IL R. à pr. et 


Axxuxs, avros (6), «bref. Acamas 
d'Anténor et de Théano, chef des ἢ 
niens, tué par Mérion , 11. IE, 835; 
349: || 2° is d'Eussorus, I. VI,8 
des Thraces, tué par le fils de Télamon 
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[ 5° js d'Asius, J1. XII, 140. 
τὸς » 06» OV, comme ἀχάμας,, infati- 
h. du feu, 11.V, 4, Θὰ. XX, 195. 
: (4), épine, chardon, Od.V, 528, +. 


ΣτῊ (ἡ), Âcaste, fille de l'Océan et 
5, À, à C., 421, (R. à augm. εἰ 
rès-distinguée. ) ΝΕ 
559 ou (ὁ), Acaste, rof de Dulichion, 
> 336. . 

aTO, ép. p. ἀχάχηντο, 5. p. pl. 
#. α᾽ ἀκχχίζω. 

LLEvOs , part. parf. pass. α᾽ ἀχαχίξω, 
entuat, du prés. 

30 , fut. ἃ ἀκαχκίξω. H. à M., 286. 
© , ép.et Jon.; FORMES: ACT. : 
sw, forméde l'aor. 2 ἥχαχον ; aor. 1 
| Mor. ἀχαχίζομαι ( formes équiv. : 
χνυμαι); aor. ἠχαχόμην ; Ορί. ἀχαχοί-- 
ἀχάχημαι el ἀχήχεμαι, ὅ. Ρ.]. ἀχη- 
eut-étre vaudrait-il mieux lire ἀχη» 
XVI1,637.#or.Burrx.,Gramn., 
ST, Dial. 52,c; KuEënnER.,1,$163. 
Plusq. parf. 5. p. pl. drxœæyudoro p. 
parf. inf. ᾿ἀκάχησθαι ; part. ἀκαχή-- 
. ἀχαχημένη (sur l'accentuat. de ce 
. THIERSCH, $ 212, 54, c.; KUsH- 
128, c.). Il aencore un part: prés. 
υσα. || SENS: 1° cr : affiger, 


vec l'acc. ἀχάχησε τοχῆας, I, XXII, ᾿ 


fligea ses parents; |] Aor. s'afili- 
parf. être triste, souv, ahsol. avec 
ἤτορ ; ϑεοὶ δ᾽ ἀκαχείατο ϑυμόν, Il. XII, 
lieux étaient afiligés dans le cœur; 
le gén. et le dat, ἀχαχίμενος ἵππων. 
cause de ses chevaux; ὅ μοι πυχινῶς 
θά. XXIIL, 560, qui s’afilige beau- 
moi, 

ÉVOS 5 N > 0V, ép., aiguisé , épith. de 
11. ΧΙ, 444; de la hache, Od. V, 
rlaive, Od. XXII, 60 c’est propr, 
arf. pass de la racine : ÂKQ , acuo. 
μένος, avec le redoubl. attig. Por. 
4,$ 212, 55, 1; Burrx, ἃ 114; 
84; Kusaner, 1, ὃ 105. 

CT0, ὅ p.s. opt. aor. moy. αἱ ἀκαχίξζω- 
£vot, Î. AVI, 29; lisez ἀχειόμενοι, 


Al3 ἔρ. Ρ. ἀκέομαι. 

x. moy. dép.; ép. ἀκείομαι; im- 
env; aor. 1. ἠχεσάμην, impér. ἀκόσσαι. 
avec l'acc.: — t}xex, des blessures, 
. 29; — rx, quelqu'un, Il. V, 
apaiser, calmer : -- δίψαν, la soif, 
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1. XXIE, 2; || 5° améliorer, réparer: — νδὰ 


radouber des vaisseaux, Od. XIV, 585. Ἢ. 
ἀχήν. εἰ ' . ᾿ 
ἐχέοντε» duel αἱ’ ἀχίων. 

ἀχερσεχόμης 5) ou (ὁ), qui ne coupe point 
sa chevelure, à la longue chevelure, épith. 
d'Apollon, IL. XX, 59, +. R. à pri. χείρα, 
Αχεσσάμενος » ou (6), second & bref, 
Acessamène, père de Péribée, roi de Thrace, 
fondateur de la ville d'Acessamène, 11. XXI 
142, R. lepart. ἀκεσσάμενος. 

ἀχεστός, ἡ, ὄν, guérissable; qu’on peat 
rassurer : — φρένες, Il. XIII, 145,+. R. 


ἀκέομαι. 

ἀχέων, ἕονσα., duel ἀκέοντε, silencieux, 
calme , paisible, Il. 1, 54; cet adj. s'emploie 
le plus souv. comme adv. sans distinction de 
genre ni de nombre, Il. VIII, 449; Od. XXI, 


89; on le trouve cependant au fém. äxioveu, 


IL. I, 565, et une fois au duel ἀκίοντε, Θά. 


XXI. 4195, R. vraisembl. d'à pr. et y, 
d'où &xxoçs , Ion. ἀχέων. Voy. Burrx., Lex. 
L. p. 12. | 

ακηδέες» p. ἀχηδεῖς, pl. α' ἀχηδής. 

ἀχύδεις, 2.p. 8. indic. prés. αἱ ἀκηδέω. 

ἀχήδεστος, ος, ον, négligé, abandonné; 
απ φαγί d’un mort : non enseveli, Il. VI, 60, 
t . ἀχηδέω. 

ἀχηδέστως , ado., sans pitié, sans égard, 
LH. XXII, 465; ΧΧΙΨΥ, 417. 

anis , aer. À ἀκήδησα, négliger, n'a- 
voir pas soin de; gén., * Il. XIV, 427; 
XXIII, 70.R. ἀκηδής. | 

ἀχηδύς., ἧς, ἐς, δέπ. ἕος, 1° ACT. sans 
soin , exempt de souci ; enparl. des dieux, 
11. XXIV, 526, insouciant, négligent ; 
θά. XVIL, 517; || 2° Pass. négligé, aban- 
donné ; comme Od. VI, 26, et Il. XXI, 123; 
en parl. d’un cadavre, privé de sépulture, 
IL XXIV, 554. R. ἀ pr. el χῆδος. 

ἀκήλητος » 0» OV, Qu'on ne peut char- 
mer ; insensible , intraitable : —v00ç, esprit 
iodomptable, Cd. X, 529, +. R. à pr. χηλέω. 

dun, ατὸος (τὸ), remède, adoucisse- 
ment : — ὀδυνάων, Il. NV, 329, {. R. ἀκέ- 
μαι. 

ἀχήν, adv., propr. acc. de l'inus. ἀκή 
tranquillement, en repos, en silence; πών- 
τε; ἀκὴν ἐγένοντο σιωπῇ 1]. Π], 95, tous ren- 
trérent dansle repos et le silence; ἀχὴν ἔσαν» 
θά. IT, 829, étaient silencieux. 

ἀχηράσιος , 06:07, .P., mon mélangé, non 
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falsifié, pur: — οἶνος, vin pur, Od. IX, 205, 
Ὁ non fauché, intact : ---- λειμών, prairie non 
auchée ou non foulée, H. à M., 72. R. pr. 
. δέ χεράννυμι. os: 
ŒXAPATOS > 055 ονγ À°non mélangé, non 
souillé, pur : — up, Il! XXIV, 503 ; {| 2 
Au fig. intact, non entamé : — κλῆρος, Il. 
XV, 498; Od. XVII, 552, patrimoine en- 
tier. M. R. οι 
ἀχήριος, ος» OV, propr., sans cœur : 4° 
dans le sens phys. tué, mort, en lat. exani- 
mis, 11. XI, 592; || 2° au fig., sans courage, 
lâche , IL VIT, 400; — δέος, * Il., lèche 
crainte. R..& pr. et χῆις. 
ἀκήριοςγ) 05, ον, Sans malheur, non en- 
dommagé, non blessé’, intact, * Od. XII, 
98; XXIIT, 528. R. à pr. et xp. | 
ἀκηχέδαται, 3. p. pl. parf. pass. ἀ' ἀκα- 
χίζω, Il. XVII, 657. pe PaJeP 
axnyeuëvn, part. fém. parf. pass. ἀ' ἀκα- 
χίω, νηΐ, 26 7 Par 
ἄκιδνος, Ἢ. ὃν, usilé seul, au compar. 
ἀκιδνότερος, faible, peu considérable , peu re- 
marquable : — εἶδος, par l'extérieur, * Od. 
VIII, 169. cf. Od. V, 247. Β. à pr. et 


κινέω ὃ 


ἄχικυς, νοὸς (ὃ; ἡ), ‘ép. sans force , fai- 


ble, impuissant, * Od. IX, 815; XXI, 151. : 


R. à pr. et xixvs, force, ou, selon THIERSCX, 
6 199, 5, d'a et de κίω , incapable d'aller. 


driyntos, 05, ον» P.,qu’on ne peutattein- 


dre ; ἀχίχητα διώκειν, Il. XVIE, 75, Ÿ, pour- 
suivre ce qu'on ne peat aiteindre. À. à pr. 
el χιχάνω. 

ἄχλαυστος, 05,0Ys forme postérieure à 
Hom; lisez ἄχλαντος, Θά. II, 54. 

ἄκλαυτος, 05, ον, 4° non pleuré, en parl. 
d'un mort, Il. XXIL, 386; [| 2° act. sans 
larmes , qui ne pleure pas, Od. IV, 494. R. 
ἃ pr. χλαίω. 

ἀχλεής, ἧς, ἔξ, δέπ. dos, Poél. ἀχλειής et 
ἀχληής, Sans renommée, sans gloire; acc. ἀχλέα 
P. ἀκλεία, Θά, IV, 728 ; ἀχλεὶς αὕτως, Il. VIE, 
400, ainsi privés de gloire; c’est le neut. em- 
ploré adverb. Voy. Burrx., Lex, I. p. 42. 
R. à pr. κλέος. : 

ἀχλειής» Ρ. Ρ΄ ἀχλεής ; de là l'ado. ἀκλειῶς 
sans gloire, Il. XXIL, 504 ; Od. I, 141. 

ἀκληεῖς, P. Ρ. ἀκλεεῖς, d'axlens, Il. XII,518. 


ἄχληρος, 05, 07, 1° qui n’a pas eu de lot, . 


pauvre, indigent, Θά. XI, 489, f; {] 2° dont 
il n'a pas été fait de lots, non partagé , indi- 
vis, incalte, Ἦ, à V., 425. À. apr, χλῆρες. 
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AK 

dun, ἧς (4), tranchant: ἐπὶ Eupoi 
ἵσταται, Il. X, 175,. +, la chose at 
tranchant d'un rasoir, c.-à-d., c’est 
ment de prendre une prompte réso 
locution adverbiale. R. ἀκ ἡ. 

ἄν Sr 06 ον; à jeun ; avec σίτοιο 
ous, ΤΠ. XIX, 165, 546, qui n’a pr 
se fortifier ni aliment ni boisson. R. 
qui, ches les ol. est synonyme de vis: 

dxunv5s, 05, ὄν, arrivé à son plu 
degré de force , de maturité ou de perf. 
parfait, mûr, développé ; θὰ. XXIII 
Τ. KR. ἀχμή. ᾿ 

ἀκμής, τος (ὁ, ἡ)) non fatigué, frai 
pos,” Il. ΧΙ, 802. R. ἀ pr. κάμνω. 

* ἄκμητος, 05, ον, comme ἀχμής) H 
520. 

ἀκμόθετον, ou (τό), l'emplacement 
établie l'enclume, billot d’enclume, 11. : 
410; θά. VITE, 274. R. ἄχμων, τίθημ 

ἄχμων;, ovos (ὁ), enclume, LI. ΧῚ 
Od. ΠῚ, 454. K. & pr. χάμνω. 

ἄχνηστις » 105 (ἡ). épine dorsale, ( 
161,f.R. ἄχανος, épine. 

œxoërns, οὐ (δ), compagnon de lit, 
Il. et Od. R. à codect. et χοίτη. 

droits, τὸς, compagne delit, épou 
on trouve ἀχοΐτις qe dernier : long ) ἐ 
pl., θὰ. X,7.M.R. 

ἄκολος,, ou (6), miettes, bouchée, 
ceau, Θὰ. XVIT, 222, +. R. apr. et 

* ἀχόλυμξβος; ος, ον, qui ne sait po 
δεῖ, Batrach. 457. R. à pr. κόλυμβος. 

ἀχομιστίη, ἧς (ἡ). défaut de soi 
XXI, 284, 1. Β. à pr. el κομίζω... 

GxOVTLÈ + aor. ἀχόντιτα , ἐβ. - ἀκὸ 
propr. lancer le javelot ; en gén. lancer 
— δουρί, I. IV, 490 , 496 ; Od. VIII 
et aussi avec l'acc.: — δοῦρα, Od.XXLI 
lancer des javelots ; le nom de l'objet q 
veut atteindre se met au gén. : tes, 
à qn; on trouve aussi xerk, ἐπὶ el 1 
l'acc. , et plus tard l'acc. sans prép.: - 
.Batrach. 209. R. ἄχων. 

+ ἀχόντων, ou (τό), dimin. αἱ ἄχων 

javelot, H. à M. 460. | 

ἀγοντιστής, οὔ (δ). P., celui qui 
javelot, Il. et Θά. R. ἀχοντίζω. 

ἀχοντιστύς, ὕος (M), ἐρ. Pe ἀκόντι 
. au javelot ; οὐδέ τ᾽ ἀχοντιστὺν ἐσδύσεαι, Il. 

622, {, ne veux-tu point participer à 

. aujavelot? . ' 


AK 


7706 γ 057 ον, insabable, ave Le gén.: 
a, de combats , * Il. XII, 535; — 
. de menaces, Il. X1V, 479. H. à 
R.& pr. χορέννυμι. 

, €0$ (rc), remède, moyen de guérir 
OuCIr : οὐδὲ τι μῆχος ῥεχθέντος χαχοῦ 
εὑρεῖν, Il. IX, 250, et il n'y ἃ pas 
le trouver remède ἃ un mal accompli, 
XXI, 481. R. ἀκέομαι. 

205, 06, ον, Sans ordre, déplacé, incon- 
—éria, D. 11,215, {.R. pr. κόσμος. 
ré), aor. ἀχόστησα, Il. VI, 506 et 
3 ; dans celte locution: ἵππος ἀχοστή- 
ἔτνη, abondamment nourri à la crèche. 
loe ce mo! d'üxosrn, qui a le méme 
δ xplün, Orge; ainsi ἀχοστεῖν, C’est 
de l'orge, être nourri d'orge. Foy. 
.) Lex.Il p. 171. 

270, H. à M., 423, et 

οἴζομαι, formes épiq. équiv. αἱ ἀκούω , 
e, avec le gén., Od. XIII, 9 ; πρώτω 
δαιτὸς ἀχουάζεσθον ἐμεῦ», Il. IV, 545, 
yremiers vous entendez parler de mon 
c.-à-d., }es premiers vous y êtes 


My ἧς (4), ép. p. ἀχοῆ, propr. l'audi- 
: qu'on entend, nouvelle ; μετὰ πατρὸς 
Θά. ΤΙ, 508, pour apprendre des 
es de mon père. En pari. du bruit 
bres qui tombent : ἔχαθεν δέ τε γίγνετ' 
It. XVI,634, on l'entend dans le 
| (d'autres prennent ici ἀκουὴ dans le 
bruit, fracas ). | 
ρος, 0$ γον, Sans fils, sans enfant, 
1, 64, +. KR. à pr. κοῦρος. | 
ἧς, ἡ, ὧν» entendu ou qui peut 
Ἱ. à M., 512.R. ἀχούω. 
ὑκὺ » 7. ἀκούσομαι, aor. 4. ἤχουσα; || 1° 
re , avec le gén., si c’est une personne 
ntend, et l'acc., si c'est une chose; — 
Od. I, 370 ; — μῦθον, I. IT, 200; 
» 287: — τί τινος.) entendre où ap- 
e qe de la bouche de qn, θα. IV, 688; 
89. On trouve cependant le nom de la 
τ gén.: — μυκηθμοῦ ἤκουσα, θα. XIE, 
ai entendu les mugissements. Le nom 
personne sur qui l’on apprend quelque 
e met leplus souv. au gén., Od. 1, 289; 
ent à l'acc.; q fois avec περί; [] 2° exau- 
: parl. des dieux ; obéir, en parl. des 
ordin. avec le gén., Od. VII, 2; 
ent avec le dal.: ἀνέρι χηδομένῳ, exaucer 
nme qui souffre; en parl. des sujets, 
θά. VIL, 2: } δ᾽ le présent a le sens 
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de avoir entendu, par cons. savoir, son. 
avec l'acc., 1]. 1, 547; Od. III, 495. Ι] Le 
moy. est déponent, c.-à-d. a le sens de l'act. 
— τινός, ἢ. IV, 543, entendre qe ou qn. 

ἄχρααντος, ος, ον, P., inachevé : — ἔργον 
I. 11,438; en parl, d'une prédiction, non 
accompli, non suivi d'effet, Od. XIX, 365. 
R. à pr. et χραιαίνω. 

ἰκραής, ἧς» ἐς, ξέπ. ἕος, propr. qui souf- 
fle haut; de là qui souffle fort, vif; épith, 
d'un vent favorable,* Od. XL, 421; XIV, 255, 
299. KR. ἄκρος, ἄημι. 

ἄκρη, ἧς (ἢ), la partie la plus élevée; 
princtp. sommet, cime, citadelle, promon- 
toire, Il. XIV, 56; IV, 425; et souv. χατ᾽ 
ἄκρης, Θά. V, 513, d’en haut, en lat. à vertice, 
et de là : de fond en comble, entièrement, 
I. XV, 557 ; cf. Pirg. Encid., H, 290. R. 
C'est le fém. αἱ ἄκρος. πε 

ἄχρητος, 0$, ον, ἴοπ. p. ἄκρατος, sans mé- 
lange, pur : — οἶνος) Od. II, 241, vin sans 
eau: — γάλα, Od.IX, 297; σπονδαὶ ἄχρητοι, EL. 
IL, :541, libations sans mélange, parce que 
dans les sacrifices on offrait aux dieüx dd vin 
pur. R. pr. et χκερᾶννυμε. 

ἄκρις , ιδὸς [ἢ], sauterelle, IL XXI, 12,4. 

Œxpiss 10 (ἡ),ἴοπ. et ép. p. &xpn , pointe, 
cime, sommet, {ouÿ. au pl. acc.: δὲ ἄκρας, 
θα. ΙΧ, 400; X, 281, à trarers les sommeis. 
Le nomin. pl. se trouve, H. à C. 582. 

Λχρίσιοξ, ou (ὁ), Acrisius , fils d'Abas et 
d'Oriclée, arrière-petit fils de Danaüs , père 
de Danaë. Il chassa son frère Preætus ; ce- 
lui-ci étant rentré, ils se partagèrent le pou- 
voir ; Acrisius régna à Argos, et Pretus à 
Tirynthe, Aroion. IE, 21.R. &pr. et xpi= 
w, non jugé ; Insoparantius, Hrax. 

Αχρισιώνη (à), fille d'Acrisius, c.-à-d, 
Danaë, Ji. XIV, 519. 

ἀκριτοιῦθος.» 06, ον» qui parle un langage 
embrouillé : — ὄνειροι, Od. XIX, 560, songes 
insignifiants ou difliciles à expliquer : au fig, 
qui parle d'une manière qui ne mérite 
de réponse, qui débite des folies, Il, IL, 246. ᾿ 
R. à pr. κρίνω, μῦθος. 

ἄχριτος, 06» ον, 1° non séparé , mêlé; — 
τύμθος, Il. VIT, 557, tombe commune ; — 
μῦθοι, Il. IT, 796, discours brome ἢ 
3° non jugé, indécis; — νείκεα, 1}. XIV, 
304 , différends non jugés; || 5° inséparable, 
inhérent, permanent, infini. Dans ce sens le 
neut. s'emploie ado., ἄχριτον; sans fin; — πεν- 
θήμεναι, Od. XVIIT, 174, s’affliger sans fin. 
KR. à pr. et χριτός. 


ἈΚ 


ἀχριτόφυλλος, ος» ον, couvert de feuilles 
innombräbles , d'un feuillage épais ; bien 
boisé : — ὅρος, Il. IT, 868, Τ᾽, montagne 
couverte de bois. KR. ἄχριτος, φύλλον. 

εἐκροχελαινίχων ép., devenir noir à la sur- 
face ; on ne trouve que le part. ἀχροχελαινίηων, 
ép. pour ἀχροχελαινιῶν; épith. d'une rivière, 
Ji. XXI, 249 ᾽ Τ. R. ἄχρος, χέλαινος. 

ἀνρόκομος» ὃς, ον, P., cherelu au sommet 
de la tête, qui a les cheveux relevés sur le 
haut de la tête; épith. des Thraces, qui nouaient 
leurs cheveux au haut de la téte, ou n’en 
portaient que sur le sommet , 1]. IV, 555, {. 
R. ἄχρος, χόμη. | - 

ὥκρονγ ον (ri), la partie la plus élevée, 
l'extrémité, le sommet : — ἰδης, Il. XIV, 
292, la cime de l’Ida; — Ἀθηνέων, * Od. IL, 
278, le promontoire d'Athènes (Sanium);— 
ποδός, l'extrémité, le bout du pied, Batrack. 
953. R. neut. d'axpos. 

. ἀκρόπολις, ἰὸς (%), la haute ville, la cita- 
delle, " Θά. VIIL, 494, 504. Dans l'Il. ἄκρη 
πόλις, VI, 88. B. ἄκρος, πόλις. 

ἀκροπόλος, 05, ον», épe, haut placé, haut; 
épith. des montagnes, 11. V, 525 ; Od. XIX, 
205. B.&xpos, πολέω. 

ἀκροπόρος, 05 OV, ép. , qui pénètre par la 
pointe, dont la pointe est acérée: — ὀδελοί, 
Od. NI, 465, |, broches aiguës. R. ἄχρος, 
πείρω. 

ἄχρος, Ἢν ὃν, superl. ἀκρότατος, n, ον ἢ. 
XIV, 228; cet adj. désigne la partie la 
plus extérieure ou la plus élevée d'une chose; 
l'extrémité, la sommité , le bout , le bord; il 
répond au latin summus. Iomère ne l'em- 
ploie que dans le sens physique : ἐπ᾿’ ἄκρῳ 

sde ἐφεσταύτες, Il. ἈΠ’, 51, arrêtés sur le 
bord (du fossé); ἄκχρη de, l'extrémité de 
Ja main ; ἐς πόδας axpous, Al. - VI, 640, jus- 
qu'au bout des pieds. 

ἀχρωτύήριον, οὐ (τό), l'extrémité d’une 
chose; de là ἀκρωτήρια πρύμνης γ Ἡ. ΧΧΠΙ, 
40 , le haut de la poupe, c.-à-d., le bec 
(rostrum) ou éperon du vaisseau. 

Axtain (ἡ), Actée, nom d'une Néréide ; 
propr. celle qui habite près du rivage, Il. 
XVII, 41. | 

dar. ἧς (ἡ), c’est propr. le fém. de l'adj. 
verb. äxrôs, brisé, broyé (ἄγνυμι); de là 4° 
P. le graia broyé sous la meule ; ordin. avec 
ἱεροῦ ἀλφίτου ou Δημητέρος, Îl. ἍΠΙ, 522; ΧΙ, 
630 ; Od. IT, 555; voy. ἄλφιτον; [| 2° le lieu 
où les vagues se brisent, rivage, Il. et Od. 

ἀχτήμων » ovos (ὁ ñ), sans possession , 


(30) 


AA 


pauvre, avec le gén.: — χρυσοῖο, qui manque 
d'or, “IL. IX, 126, 268. R. pr. κτῆμα. 

* ARND, ἦρος, comme ἀχτίν, qui est l'an 
cienne leçon de l'H. XXXII, 6 ( conservé 
dans l'édit. Dior). 

ἀκτίν où ἀκτίς, ἵνος (ἡ), dat. pl. ἀκτίνεσσιν 
ΠΧ, 547; et ἀκτῖσιν, Od. V, 479, rayon 
ἠελίοιο, du soleil. R. ἄγνυμι. “ 

ἄχτιτος, ὃς, ον, P, p. ἄκτιστος, non bâti 
H, à F., 123. Β. ἃ pr. κτίξω. . 

Αχτορίδης, ἀο (5), descendant d’Actor 
c.—àä-d., Echéclès, Il. XVI, 189. 

Axtopioy, ὠνος (+), Actarion, fls d' Ac. 
dor. Τὼ Axrupius, les fils d’Actor, Eurytus « 
Ciéatus, qui, du nom de leur mère, δ᾽ 
pelaient encore Molionides, Il. II, 621. Fey 
Μολίων. ΝΣ 

Αχτορίς,ἴδος (ñ), Actoris, une des sui 
vantes de Pénélope , Θά. XXIIT, 228. 

. Ἄχτωρ, opoç (6), Actor, 4° fils de Déion 
de Phocide et de Diomède, mari d'Egine, 


père de Ménétius, aïeul de Patrocle, Apoz- 


LOD. 1, 9, 4 ; || 2° jüls de Phorbas, et d'Hyr- 
mine, frère d'Augias, mari de Molioné, père 
d'Eurytus et de Ctéatus, Il. XE, 785; 
APOLLOD. || 5° fêls d'Aseus, père d'Astyo- 
ché, aïeul d'Ascalaphus et d’Ialménus d'Or 
chomène, Il. II, 515. R. ἄγω, Utt. conduc- 
teur, chef. 

ἄχυλος» ou (ἡ), le gland comestible, fruil 
du chéne vert. Od. X, 242, f. 

ἀχωχή, ἧς (ἡ), pointe, fil, tranchant ; — 
ἔγχεος ; — δουρός, Il. et Od. R. ἀχή, dont i 
n'esl que la réduplic. poët. 

ἄχων, οντος (0), javelot, trait; ἕρκος ἀχόν- 
των. Foy. ἕρχος. 

ἄχων; ουσανγ 07 (ax long, comme contr. 
αἱ ἀέκων, voy. ce mot), qui ne veut pas. ΟἹ 
ne le trouve que dans celte phrase : τὼ δ' οὐχ 
ἄκοντε πετέσθην, 1]. V, 562; et Θά. IIT, 484. 
et ceux-ci volaient non malgré eux, c.-à-d 
avec ardeur, 

ἅλα, aec. de Ge. 

ἅλαδε, comme εἰς ἅλα, dans la mer, ver 
la mer, avec mouv. On trouve aussi εἰς ἅλαδε 

dldnux, ἐρ. parf. εἴ ἁλάομαι. Ila la sign 
du prés. Voy. ἀλάομαι, I. ΧΧΠΙ, 74; θὰ 
ΧΙ, 166. 

ἀλάλησαιν 2. p. αἱ ἀλάλημαι, Od. XV, 10 

ἀλάλησο, impér. α' ἀλάλημαι, Od. III, 313 

œha)nrcs, où (6), en gén. comme àlaiñ 
cri poussé avec force, cri de guerre ou de 
victoire, Il. IV, 456; θά. XXIV, 462. J 
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aussi cri de détresse , Il. XXI, 40. 
les épe, 5. p. 8. aor. 2 α' ἀλέξω. 
kxstv, inf. aor. 2 α᾽ ἀλέξω. 
λχέμεν, P. p. ἀλαλκεῖν. 

\xtov, part. aor. 2 d'àliëu. 

λχουενηΐς, ἴδος (ἡ), épitk. de Minerve, 
1bl. à cause de la ville d’Alalcomène, 
tie, où clle avait un temple; selon 
8.) 4) ἀλαλκεῖν,. écdrter, repousser; 
; serait Minerve protectrice , Il: IV, 

908. 
λύχτημαι (propr. parf.pass. α΄ ἁλυχτέω, 
sign. du prés.), se tourner de tous οὐ- 
une manière inquièle ; être inquiet, 


LU. X,94,{: Foy. Burrs., Gr. gr. 
1. ΕΣ 


ἱάμπετος, 06, 0V, Sans éclat, obscur , 
AIT, 5. R. & pr. λάμπω. 

ouai, moy. dép. FORMES: imparf., 
. θα. IV, 91; ΧΗ, 521; cor. 1 
ép. ἀλήθην, Od. XIV, 562 ; parf. ἀλά- 
d'où l’ünpér. ἀλάλυσο , Finf. ἁλάλησθαι, 
rt. ἀλαλήμενος ; || SENS : etrer, aller cà 
n8 but. Le parf. ἀλάλημαι ayant lasign: 
".) recule l'accent, Od. XI, 167; XIV, 


ὡς, ὧς» Cv (les deux x longs), qui 
pas, aveugle, * Od. VIII, 495; X, 
. apr. el }zu. 

77970; ἧς (4), Surveillance d’aveu- 
-à-d. , inutile, vaine, Il. XIIT, 40; on 
σχοπίη (l'accent sur i), I. X, 515, 

90 y Poëét., aor. àlawr«,rendre aveu- 
‘eugler ; -- - τινὰ ὀφθαλμοῦ, Θά. 4, 69; 
6, crever uu œil à qn. R. ἀλαός. 
παδνές » ἡ» ὧν (comp. ἀλαπαδνότερος, 
, 305 ), Poët.: 1° facile à forcer; σθένος 
πκδνόν, ΠΟῪ, 783, force non facile 
ter ; en parl. de taureaux, Od. XVIII, 
2° sans force, faible, peu belliqueux, 
ssim.; — μῦθος, H. à M., 334. 
παόζω; Poël., fut. ἀλαπάξω; aor. &)4- 
ans augm.: 1° propr. vider, épuiser ; 
>, Il. IT, 367 ; et souv. piller, sac- 
me ville; || 2° défaire, vaincre, anéan- 
- φάλαγγας) στίχας, Il. V, 166, des 
ns , des phalanges. On le dit ausst ab- 
néantir, Ïl. XII, 68 ; Od. XVII, 424. 
rplét. et λαπάζω. 

THE 9 2. P:. rl. α᾽ ἀλάομαι. 

στε, VOC. ἀ᾽ ἄλαστος- ; 
gTéw , Poët., part. aor. ἀλαστήσας ἡ 
ne pouvoir oublier ou se consoler ; 
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en gén. être irrité , indigné, * II. ΧΙ 163: 
XV, 91. R. ἄλαστο. ΠΝ 
ἄλαστος > ος, OV, qu’on ne peut oublier, 
dontonse souvient,ineffaçable, insupportable, 
infini ; — πένθος, II. XXIV, 105; ἄλαστον ὀδύ-- 
pere, Od. se lamenter sans fin. Achille appelle 
Hector ἄλαστε, c.-à-d., toi dont jé me souvien- 
drai pour venger le meurtre de Patrocle, 
Ji. AXII 261. R. à pr. rw. ‘ 
r Λλαστορίδης, ou (c),fils d’Alastor, c.-à-d., 


λλάστωρ » ορος(δ)» Alastor, 1° père de 
Tros, 1. XX, 465; |{ 2° compagnon du Ly- 
cien Sarpédon , tué par Ulysse, Il. V , 677 ; 
[13° grec qui emporta du combat Teucer 
blessé; 1. VHI, 553. XIII, 429; [] 4" nom 
d’un Epéen, Ἡ. ἘΝ, 295. Ἀ. Htiér., χαὶ n’ou- 
blie pas , vindicatif. 
ἀλᾶτο,, Sp. 8. imparf. sans augm. d'à\4- 
Ο . 
᾿ per » ὕος (ἡ), Poct., cécité, Od. IX, 
503, 7. | 
ἀλγεῖ, élis. ; p. ἄλγεα, neut. pl. ἀ᾽ ἄλγος. 
ἄλγεσι, dat. pl. εἰ ἄλγος. 
ἀλγέω. Δ ἀλγήσω», 4" souffrir, éprouver 
de la douleur, e£ prince. de la douleur physi- 
que; — cv , ἢ]. XII, 206 ; avec l'acc. : 
ἦν, Batrach. 493, avoir mal à Ja 
tuer Ὡς souffrir d'une douleur morale, être 
tourmenté, Θά. XI1,27. R. ἄλγος. 
ἄλγιστος., Ἢ» 0V, superl. d'akeyevée , IL 
XXII, 655, +. | 
ἀλγίων; ον,ον, comp. εἴ ἀλεγεωός, ἢ. XVIIX, 
278, 806. 
ἄλγος , eos (ré), douleur, souffrance ; d’a- 
bord physique , puis morale ; chagrin ; le plus 
souv. au pl. ἄλγεα πάσχειν. En parl. des fa- 
tigues de la guerre, 11. I, 27; IX, 321; 
des fatigues de la navigation , Θά. I, 4. 
ἀλδαίνωνγ Poët. ; aor. 2 ἤλδανου, nourrir, 
fortifier, développer: — τί re : pile ἤλδανε 
pue docs , * Od. XVIII, 70; XXIV, 567, 
elle ( Minerve) développa les membres du 
pasteur des peuples. 
draw, ép., croitre, pousser, en parl- 
des semences, I]. XXII, 599, +. R. ἀλδαίνω. 
ἀλέασθαι, inf. aor. À. α΄ ἀλέομαι. 
ἀλεγεινές, , 0, P.p. ἀλγεινὸς (compar. 
irrég. ἀλγίων, ον} sup. &ypotos, n, ον} être 
1° douloureux, affligeant, triste; || 2° péni- 
ble, difficile, avec l'inf.: ἵπποι ἀλεγεινοὶ δαμήμε- 
ναι, 1. X,402, chevaux difiiciles à dompter. 
En parl. d'une mule.: ἀλγίστη δαμάσασθαι , Il 


mue 


. 
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ΧΧΠΙ͂, 653, très-difficile à dompter. Le 
compar. ne se trouve qu'au neut. el seulem. 
dans le sens de : d'autant plus pénible, Il. 
XVIII, 278. KR. ps, . 

ἀλεγίζω 9 Poët. , s'inquiéter d’ane chose, 
en tenir compte ; avec le gén., 11. I, 160; 
XV, 106; H. à M., 557. R. ἀλέγω. 

ἀλεγύνω, Poël. πε. sign. qu'üiye, s’in- 
quiéter, s'occuper de, préparer, appréter, 
avec l'acc.; — δαῖτα, un festin, * Od. IT, 
159; — ἀγλαΐας, Η. à M. 474, s'occuper de 
joyeuses choses. 

ἀλέγω, Poët.( formes équival. : ἀλεγίζω et 
&krynv), propr. rassembler, réunir (à collect. 
et λέγω), de là faire attention , être attentif ; 
dans le sens absolu : κύνες οὐχ ἀλέγουααι, Od. 
XIX ,154, chiennes qui ne s'occupent de 
rien, inattentives. {se construit 1° avec le 
gén. de la personne: οὔ σου ἔγωγε σχυζομένης 
ἀλέγω Î. VIII, 482, je ne m inquiète point 
de ton courroux (de toi irritée); cf. Od. IX , 
415; || 2° avec l'acc. de la chose : ὅπιν θεῶν, 
Il. XV1, 588, s'inquiéter de, redouter la 
vengeance divine ; — ve 6m, θά, VI, 266, 
s’occuper de l'armement des vaisseaux ; || 3° 
avec le part.: — ai μετόπισθ᾽ Arte ἀλέγουσι κιοῦ- 
σαι, Il. IX, 504, qui (les prières ) s’effor- 
cent de marcher derrière Até ( le mal ). 

ἀλεείνω, forme ép. équio. ἃ ἀλέομαι, usitée 
seul. au prés. el à l'impar/f. reculer devant, 
éviter , fuir, avec l'acc.; il se mel aussi sans 
rég. dans le sens absol., χερδοσύνη ἀλέεινεν, Od. 
IV, 254. il échappait, il évilait adroitement 
de répondre, iltrouvait des faux-fuyants; — 
et avec l'infin. : κτείνειν, ἀλεξέμεναι ἀλέεινεν, Il. 
ΥΙ, 167; XIII, 556, il prenait garde de 
tuer, de secourir. R. ir. ΄ 

den, ἧς > (ἡ) P. fuite, moyen d'échapper; 
refuge, Il XXII, 501, Τ. R. 4; 

ahen, ns (ἡ), chaleur, ardeur du soleil, 
Od. XVII, 23, Τ. R. ἄλω. 

ddeuxp, ατος (τό), Poét., propr. ce qui a 
été moulu, farine, farine de froment. “ὦ 
plur., θὰ. XX, 108, T. R. ἁλέω. 

des εἴσα. ἕν, part. aor. pass. d'il, 

Αλείσιον, ou (re), Alisium, ville d'Elide, 
qui, du temps de STR48., n'existait plus; mais 
ce géogr. fait mention d'une contrée voisine 
d'Olympie, nommée τὸ Αλεσιαῖον, M. 11, 617. 

ἀλεισίου χολώνη (4), c'est ou une colline 
voisine d’Alisium , ou le monument d'Alisius, 
qui, selon EusrarTus, (Il. 11, 617.), était fils 
de Scillus, et prétendait à la main d’Hippo- 
damie , 11. ΧΙ, 757. ΝΕ 
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ἄλειδον., ὃν (ré), coupe, vase ἃ Βοΐ 
jours précieux et le plus. ϑουο. en ὁ 
Od. KR. vraisembl. d'à priv. et \siac, 1 
c.-à-d., orné de ciselures. 
ἀλείτης » ou (à), P., séducteur, cc 
en parl. de Päris etdes prétendants d' 
1. HIT, 28; θά. XX ,121.R. ἀλιταὲ 
Ghetpao, ατος (ré), onguent, enduit 
dont on enduisait les morts avant de 
ler, 11. XVII, 351; Od, ΠῚ, 40€ 
ἀλείφω; aor. ἤλειψα. aor. moy. à 
4° Acr, : oindre, enduire, le plus so 
λίπ ἐλαίῳ, avec de l'huile d'olive, Il. 
350; ou avec λίπ seul, Od. VI, 22: 
λίπα; onsesert αἱ ἀλείφω pour désign 
lion qui suivait le baïn ; — xnpèv ἐπ᾿ ὡο 
XIL,177 , et ἐπ᾿ οὔατα, ibid. 200, p: 
la cire dans les oreilles; || 2° Æfor. 
dre; — ypoa, ll. XIV, 142, la peau, l 
— Jén’élxiw, avec de l'huile d'olive. ] 
ἀλεῖψαι., ἀλειψάμενος» etc., voy. 
ἀλεκτρυών; ὄνος (Ὁ). Alectryon , 
l'argonaute Leitus, 11. XVII, 609; Ai 
1, 9, 16, le nomme ἀλέκτωρ. 
ἀλέκτωρ, ορος (δ), (propr.-celui 
dort pas, éveillé), le coq, Batrach., 
ἃ pr. λέγω. 
ἀλέκτωρ, ορος (δ), Alector, fils ἀ 
εἰ d'Iigésandre, dont lafille Ep 
épousa Mégapenthès, fils de Ménd 
IV, 10. " | 
ax , forme primitive supposée 
. dev, dor. et ép. p. ἑάλησαν).}. ἢ 
pass. d'éll. 
ἀλέν, neutr. α᾽ ἁλεὶς, part. aor. pas 
ΛΑλέξανδρος, ou (ὃ), Alexandre, su 
norifique de Paris, fils de Priam ; à 
donné parce que, comine pasieur , | 
souvent défendu avec courage contre 
gands , 11 111,16. R. ἀλέξω, ἀνήρ, ! 
repousse 165 hommes. 
ἀλεξάμενος, 05, 0 » qui écarte le 
épith. d'un manteau épais, Od. XIV, 
R. ἀλέζω, ἄνεμος. 
7 ἀλεξάμενος, nov, Part. aor. moy. 
᾿ς ἀλέξασθαι, inf. aor. À. moy. d'à 
4 ἀλεξέμεν set Ah“ EEE » P.p. ἀλὶ 
ἀλεξέω» prés. inus., qui donne se 
ἀλέξω. τ τ δ“ 
ἀλεξήσειε > 5. p. 8. opt. aor. d'ü 
ἀλεξητήρ , ἦρος (à), celui qui 
l'ennemi ; défenseur , protecteur ; — 
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1. AX, 599, #, qui écarte le combat. R. 
ἀλέξω. . . ἐν ς 

ἀλεξίκαχος ; os , ou, qui détourne le mal- 
hear; épith. de Nestor, A. X,28, +R. ἀλέξω 
καχὸς. : 

ἀλέξω, FORMES: 1° ACT.: inf. ἁλεξέμεν et 
ἀλεξέμεναι, fut. ἀλεξήσω; ὅ. p. 8. aor. 4. ορί. 
ἀλεξήστιεν, Od.IIL, 346; on rapporte à ce verbe 
l'aor.-2. ép. ἥλαλχον, l'inf. ἀλκλκεῖν, el le part. 
ἀλαλαών, d'où un aufre ful. cp, ἀλαλχήσα, Od.X, 
228, aë JF'oLr lit ἀλάλκῃτε; || 2°. Mor. : aor. 
subj. ἀλεξώμεσθα, inf. ἀλέξασθαι, pari. ἀλεξάμε- 
ms. |] SENS : 1° Acr.: écarter, repousser ; 
— Tire, quelque chose de qu.; — χαχὸν ἥμαρ 
Axis, 1]. TX, 251, le jour terrible des 
Grecs ; avec le dat. seul, défendre, secourir, 
ΠΟῪ, 779; | 2 Mor. éloigner, écarter de 
50] ; — τινά, qn, Od. XVIIT, 61 ; es absol. 
se défendre, H. ΧΙ, 548. 

ἀλέομαι et ἀλεύομαι.) ép. et poël. ( autre 
forme : ui ). FORMES: aor. 1. ἠλευάμην 
εἰ ἀλενάμην; subj : ὅ. p. s. ἀλέηται; opt. 5. Ρ. 8. 
ἀλδακτο; émpér. 2. p. pl. ἀλέασθε: inf. ἀλέσασθαι et 
ἀλέασθαι; μαγέ. ἀλευάμενος. || SENS : éviter, éloi- 
goer, fuir . avec l’accus. : —uñvé, la colère; — 
ἔγχεα, les javelots; || {se construit avec l'inf., 
ὄφρα καὶ ἄλλος ἀλεύεται (P. p. ἀλεύηται) ἥπερο-- 
πεύεν, Od. XIV, 400, afin qu’un autre évite 
ou se garde de tromper. R. ἄλη. 

ἄλεται, ép. p. ἄληται, subj. aor. 2. mor. 
de ἄλλομαι, Il. XE, 192, 207. Foy. Burrx., 
Gr. gr.,.p. 266. . 

ἄἀλετρεύω, moudre, broyer , acc.: — χαρ- 
sw, Od. VIT, 104, , le grain. R. ἄλετος, 
mouture, . 

ἐλετρίς, (δος (à), adj. fém., qui moud; 
— γυνὴγ θα, XX, 105, +, femme qui moud, 
esclave qui broie le grain. R. ὡλέω. 

ἄλευαι, impér. aor. α' ἁλεύομαι. 

ἄλευχμενος , part. aor. εἴ ᾽ ἁλεύομαι. 

ἀλεύατο, ὅ. p. 8. aor. À αἰ ἁλεύομαι. 

ἀλΞξύομαι, Comme ἀλέομαι. Por. cemot. 

ἀλέω (aor. 1 ἄλετα, ép. ἄλεσσα), moudre, 
θὰ. XX, 109, +, en tmèse, c.-à-d., qu'il 
y faut joindre χατὰ, qui précède: κατάλισσαν. 

Ὄλεώμεθα, 1. p. pl. subi. αἱ ἀλέομαι. 

σλεωρή» ἧς (ἡ), Poët., 151 χοἰΐοη d’ériter, 
de reculer, de fuir, ἢ. XNIV, 260; ||. 5» 
moyen d'éviter, défense, en parl. de la çui- 


rasse, ἢ. XV , 555, “IL. R. ἀλέουαι. 


x, ns (x), course errante, Od. X, 464; 
XXI, 284. | 
αληθείηγ xs à), vérité, seulemr. dans cette 
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ἰοομέ.: ἀληθεέην μυϑεῖσθαι,, καξαλέγειν, Π. et Od. 
R. ἀληθής. 

ἀληθείς, part. aor. 1. ᾿άλάομαι. 

" ἀληθεύω,, f. su, dire la vérité, ét 
véridique , juste, Batrach. 44. R. ft. 

λήθης) 2. p. 8. aor. d'in. ᾿ 

Ans; ἧς» ἔς» 1° qui n’est pas caché, ou 
qoi ne cache rien ; juste, équitable; — γυνά, 
ἢ. ΧΙ, 455, femme juste; || 2° vr l; souy. 
au pl. neut. ἀληθέα εἰπεῖν, Il. et Od., dire la 
vérité. R. à pr. et λήθω. 

Αλγϊον᾽ πεδίον (τό), la plaine d’Alium dans 
l'Asie mineure, où Bellérophon, haï des 
dieux, errait seul, 11. VI, 201. Ce fut là, 
selon ane tradition postérieure, que, fier 
d'avoir tué ἴα Chimère, il voulut s'élever sur 
le cheval Pégase jusqu’à la demeure des dieux, 
el qu'ayant été jeté à bas, il mourut de déses- 
poir. Selun STxAB. cette plaine élait près de 
la ville de Mallos en Cilicie, entre les fleuves 
Pyrame ct Sinare. HéRonr. VI, 85. R. 
vraisembl. &)n, course errante ou λήων et ἃ 
pr. sans moisson , stérile. 

οἰληϊος, 053 ον) sans biens, pauvre , * 1], 
IX, 125, 267. R.àpr. λέων. 

ἄλυτος» ος» ον» ép. ἄλληχτος, incessant, 
infai ; — ϑυμός, Il. IX, 636, cœur inflexible, 
tenace ; — νότος, Θά. XII, 325, le souffle 
incessant du Notus. Le neut. sing. s'emploie 
ado. dans le sens de : sans cesse : — πολεμίζειν, 
11. 1, 12, ec souv.; Hom. n'a que la forme 
épique. R. ἃ pr. λήγω. 

ἀλήμεναι, cp. p. ἀλῆναι. Por. ce mot. 

ἀλήμων, ὧν, ον, gén. ονος, errant ; || subat. 
(a), celui qui court le pays, coureur, vaga- 
boad,* Od. XVII, 376; XIX, 74.R. ἁλάομαι» 

ἀἄλῆναι, inf. aor. 2. passif d'u. 

ἄληται, 3.p.s.subj. aor. 2. ép. de ἄλλομαε, 
I. XXI, 556. 

dinrevw, seulem. au prés., errer, rôder 
ça et là ; en parl. des pauvres, mendier, * Od. 
XIV, 196. R. de 

ἀλήτης, οὐ (δ), vagabond, mendiant, Od. 
XIV, 124. R. ἀλάομαι. 

Αλθαδη, rs(4), Alhéa, fille'de Thestius et 
d'Érythémis, sœur de Léda, femme d'OEnée 
de Calrdon, dont il eut Méléagre, Déja- 
nire, εἰς. Elle tua Méléagre, en brülant le 
tison, auquel, selon la prédiction des Parques, 
son erislence élait attachée, parce que dans 
la lutte qui eut lieu à la chasse du sanglier 
de Calydon , il avait tué ses frères, 11. IN,555. 
ες Fous, ép., guérir dans Le qe neulres . 
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étre guéri; ἄλθετο χείρ, Εἰ. V, 417, 7, sa main 
fut guérie. R. ἄλθω, qui a de l’analogie avec 
le lat. alo, faire croitre, 

dors ἧς») ἐᾷ» φέπ. ἑος, qui souffle sur la 
mer, épith. des vents favorables, Θά. IV, 
361, {. R. 2x, ἄημι. 

Λλίαρτος» ou (ὁ), Haliarte, ville de Béo- 
tie, située sur le bord du lac Copais, auj. 
Mai, Il. II, 503; on dit aussi (ἡ), Dion. 
KR. ds, ἄρω, situé près de la mer. 

ἀλίαστος» ος» ον») Poët. inévitable ; qui ne 
discontinue pas ; immense ; — μάχη, πόλεμος, 
combat, guerre inévitable. Le neutr. s'em- 
ploie comme ado. ἀλίαστον ὀδύρεσθαι, Il. XX IV, 
549, “ Il., se Jamenter sans cesse. R. à pr 
λιάξομαι. 

ἁλιάων» gén. pl. {έπι. de ἅμος.- 

* ἁλιγείτων , ὧν ον» Poët. voisin de la 
mer, Epigr. IV.R. ἄλς, γείτων. 

ἁλέγχιος, ος» ον» propr. de même âge, en 
gen. égal, semblable , pareil, comparable ; 
— vw, à qu, ἢ]. 401 ; Od. VIII, 175. R. 
ὅλιξ. 

ἁλιεύς, ἧος (5), 1° pécheur, Od. XII, 


251 ; || 2° en gén. homme de mer, marinier, 
θά. XXIV, 418. ZI s'emploie adj. : ἐρέται 


ἁλιίῆες, Θά. XVI, 349, rameurs de mer. 
* Od. R. x. 


ἁλίη, nc (ἡ), Halia, fille de Nérée et de 
Doris, 11. XVIIT, 40. R. c'est propr. le 


ἐπι. de ἅλιος , marin. 


Λλιζῶνες (ci), sing. (λιξών, | ὥνος (δ), les 
Halizones, peuple de Bithynie , sur les bords 


du Pont-Euxtin, voisin des Paphlagoniens, 


TL IE, 806; ΕΤΙΕΝΝΕΡΕ Byz.—Selon SrRss., 
ce sont ceux, qui, plustard, furent appelés 
Chalybes, et qui de son temps élaient les 
Chakiéens. KUSTATUE et ὅ1 8.48. citent aussi 


le nomin. Αλίζωνος. ([lne faut pas les confondre 
avec les Αλαζῶνες, peuple namade de la Scy- 
thie.) R. ἀὴς el ζώνη, propr. qui sont entourés 
d'une ceinturé maritime. 

ἁλίῃσι» dat. pl. fém. de ἄγως. 

Λλιθέρτης, ου (ὁ), Ialiterse, fils de Nestor, 
fidèle ami d'Ulysse à Tthäque, Θὰ. XVI, 
68; 11, 157, 253. 

ἁλιμυρήειξ, esse, εν, Poët., qui se jette 
dans la mer: — ποταμός, 11. XXI, 190; Od. 
V, 460. R. ἅλς, uUper. 

ἄλιος, tx, ιον, 1° relatif à la mer, mari- 
time, marin; ‘éco ἅλιος, le vieillard de la 
mer, c.-à-., Nérée; ἀθάναται ἅλιαι, les déesses 
de la mer; on trouve aussi ἅλιαι seul, 1]. 
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XVIII, 459; || 39 infractueux, stérile, vain 
— δέλος, μῦθος, ὁδός, ὅρχων, Il. et Od. ( Dan 
cœæ second sens, on le dérive génér. de ὅλη 
mais c'est à (ort, puisque, dans le langag 
antique, l’idée de stérilité est touj. attachée 
la mer.) R. ἃλς. 7. 

Aus, ou (ὁ), Halius, 1° nam d’un Lycien 
ΠΟῪ, 678; || 2° Μίε d’Alcinoüs, Θὰ. VIL 
1 


ἁλιοτρεφής» ἧς» ἐς» gén. in. P., nourr 
dans la mer, épith. des phoques, Od. IV 
449,T. R. ak, τρέφω. 

&luw, aor. ἁλίωσα, sans augm. , rendr 
vain, déjouer; —— νόον Διός, Od. V, 404 
éluder Ja volonté de Jupiter; — 660, Il 
XVI, 737, décocher inutilement un trait 
R. ἅλιος, 2° sens. 

ἁλίπλοος,» ος» ον» qui nage dans la mer: 
τείχεα ἁλίπλοα ϑεῖναι, ἢ]. XIE, 26, +, abi 
mer les murs dans la mer. R. 4x, πλέω. 


ἁλιπόρφυρος; 063 0v, teint avec la pourpre 
urée du coquillage de ce nom, pourpré eomm: 
Ja mer; — ἠλάκατα, φάρος, " Θὰ. VI, 53 
XIII , 108. R. ἄλς, πορφύρα. 

ἅλις» ado. 1° en abondance , en foule, Εἰ 
grand nombre, Il. 11, 90. Homère ne re 
Jamais le gen. après; || ἃ" suflsamment , as- 
sez. H οὐχ ἅλες, Il. V, 549, n'est-ce poin 
assez ? suivi de ὅτι où de ὡς, Il. XXE, 670 
ὅθι ἔχειτο ἅλες εὐῶδος ἕλκον, Od. IT, 559, οἱ 
se trouvait en abondance de l’huile parfamée 

ἁλίσχομαι (inusité à l'actif), Fonnes 
ἁλώσομαι, qui ne se trouve que Batrath. 286 
aor. 2 ἑάλων; ἥλων ne se trouve que Θὰ 
XXII, 250; subj. ἁλώω, ép. p. ἁλῶ; opt 
ἁλοίηνγ ép. due, 11. IX, 592; inf. ἁλῶναι 
part. ἁλοὺς (ἁλόντε avec « long , au duel, Li 
V, 487); || Sens : 1° être pris, saisi, pillé 
en parl. des hommes et des villes; || 2° αἱ 
Sig. ϑανάτω ἁλῶναι. θά. V, 132, être enlevi 
par Ja mort; d'où, ἁλῶναι seul, dans le mém 
sens: être enlevé, e.-à-d., tué, 1]. XVII, 506 
" μήπως, ὡς ἀἁψῖσι λένου ἁλόντε πανάγρον , πύρμε 
γένησθε, Il. V, 487, afin que vous ne devenie: 
pas une proie, comme si vous élez pris dan 
des lacets de lin qui entrainent tout. (;Selos 
Burru., Gr. gr. S 33,5, 1, le duelest mi 
ici au lieu du plur. comme forme abrégée de 
celui-ci; mais ce duel s'explique mieux par 
cette considération, qu’il est question de deu 
sujets réunis, savoir : Hector et le reste di 
peuple , où, selon le scholiaste : vous et vo: 
femmes. 

ἀλιταίνω» Pot. (aor. 2 ἥλιτον, qui δε 


se 
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trouve une seule fois, 1]. ΙΧ 375; aor. 
moy. ἀλιτόμην, inf. ἀλετέσθαι, dans le méme 
sens que l'actif ): faillir, pécher, {ouj. avec 
l'acc. : — τινά, manquer à quelqu'un, Îl. 
XIX , 265;— ἀθανάτους, Od. IV, 578, pé- 
cher contre les immortels ;-— Διὸς ἐφετμάς, I. 
XXIV, 570, violer les préceptes de Jupiter, « 

ἀλιτήμενος» ἡ» ὃν» pari. parf. pass. ἐρίᾳ., 
avec l'accent du prés., pour älrruivos, αἱ ἀ- 
Arabe, dans le sens act. : qui manque, avec 
le dat.; — Suis, qui péche contre Îles dieux, 
Ομ. IV, 807, . or. Burra., $111, Rem. 
2; Rosr, p. 285; Κυκηνκα, 1, δ 128, c. 

ἀλετήμων., ονος (ὁ), qui péche, qui of- 
fense ; || Subst. l'impie, le coupable, * Il. 
XMEV, 157, 186. R. ἁλιταίνω. 

ἀλετρός où (6), par. contr. p. ἀλιτηρός, 
pécheur, impie ; — δαίμοσιν, envers les dieux, 
Ni. XXIII, 595; gfois il a un sens moins 
odieux: trompeur, rusé, Od. V, 182, 1]. 
VHI, 561. 

Αλκάθοος (5), Alcathoüs, ffls d'Asyétès 
et d'Hippodamie, sœur d'Enée, et chargé de 
l'éducation de ce dernier ; Idoménée le tua, 
Hi. XIT, 95; XIII, 466. R. ἀλκή, ϑόος, prompt 
à se défendre. 


ἀλκχανὸ (ὁ), Alcandre, femme de Po- 
δε, de Thèbes (en Egypte), chez qui Mé- 


nélas séjourna. 
Anxavôpos (ὁ), Alcandre , nom d'un Ly- 


. cien, tué par Ulysse, Il. V,678. R. ἀλχή, ἀνάρ. 


ἄλκαρ (τὸ), gén. et dat. inusit. défense, 
rempert, aoce le gén.:— Ἀχαιῶν, Il. XI, 825, 
contre les grecs , et avec le dat.: — Τρώεσσι, 
pour les Troyens, Il. V, 644, "ΤΙ. H. à A. 
195. R. ἀλκή. 

den, ἧς (ἡ), dat. épiq. ἀλκὶ, touj. empl. 
dans l'Il. p. ἀλκῇ, qui se trouve Θὰ. XXIV, 
509 ; 1° défense, protection, appui; ὃ τοι ἔχ 
Διὸς οὐκ Erer ἀλχή, Il VIII, 440; Od. XXII, 
305 , qu'il ne te vient pas de secours, d’ap- 
pai de la part de Jupiter; || 2° force pour se 
défendre, soit de corps, soit d'esprit "forces, 
courage, vaillance , ἢ]. XVII, 212 ; Od. IX, 
214; μέδεσθαι ϑονρίδος ἀλχής) penser au courage 
mpétueux; || 3° Alcé, déesse qui est la per- 
sonnification de la force, et est représentée sur 
t'Égide , 11. V, 740. 

Ὁ ἀἄλκύήεις, ἐσσα, εν, P. fort, vaillant, 


| . ΧΧΥ,Ι, 5. 


ἄλνχηστις, ιος (ὁ), Alceste, fille de Pé- 


. ἴα et d'Anaxibie, épouse εἶ Admète, roi de 


Phère, en Thessalie. Selon une prédiction 
des Parques, Admèle devait étre affranchi 
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de la mort, si quelqu'un mourai ἃ m place 
Aîlceste mourut pour lui; mais Proserpin 
la rendit à la vie, H. JL, 715. 

ἀλκχί, dat. ép. α᾽ ἀλχή, venant de la racin 
inus. ἄλξ ; ἀλχὶ πεποιθώς, 1]. V, 299 , ec sou. 
se fiant ἃ sa force ou à son courage. 

Αλκχιμέδων, oyroç (6), Alcimédon, fils de 
Laërcès, chef des Myrmidons sous Achille. 
écuyer de ce héros, après la mort de Patro 
cle, 11. ΧΥ͂Ι͵, 197. R. dx, μέδων, qui songe 
à la défense. 

Αλχιμίδης, ον (ὁ), fils d’Alcimus, c.-à-d 
rer xx 255. ᾿ 

ἄλχιμος, 06, ον, 1° fort; --- ὄγχος, IL. 11] 
558, forte lance; || 2° vaillant, brave, cou: 
rageux, en pari. des guerriers, et aussi de 
animaux, Τ᾿. XX, 469. R. ἀλκή. 

Αλκιμος, ον (6), Alcime, 1° père de Men 
tor; ΠΣ nom d’un Myrmidon, amid” Achi lle 
Hi. XIX, 592. M. R. 

Λλκίνοος,, Goo (δ), Alcinoüs, fils de Nau 
sithoüs, pelit-fils de Neptune, roi des Phéa 
ciens, dans l'ile de Schéria, chez qui Ulysse 
après son naufrage, trouva un accueil amical 
θά. VI, 13 etsuiv.; VII, 66; VIII, 118 
B. ἀλχή, νόος ) esprit hardi 

Arinnn, ns (ἡ), Alcippe, nom d’une es 
clave d'Hélène à Sparte, Θὰ. IV,125.R 
ἀλκή ἵππος, forte cavalière. . 

Αλκμαίων, ὠνος (ὁ) Aleméon, fils α᾽ Am 
phiaraüs et d'Eriphyle, frère d'Amphilo 
chus, chef des Kpigones devant Thèbes. Am 
phiaraëüs, trahi par sa femme, partant pou 
da guerre de Thèbes, recommanda à son fi 
de tuer sa mère s'il venait à succombes 
Alcméon obéit, et fus poursuivi par les déess: 
de La vengeance , jusqu'à ce qu'enfin ü trous 
Le repos auprès d'Achéeloüs, Θὰ. XV, 24: 
R. ἀλκή, paoum , qui brüle de défendre. 

Alu, ovoç (6), ép. p. Alxpaiw, na 
d'un grec, fils de Thestor, tué par Sarpédt 
devant Troie, 11. XII, 594. 

Λλκχμύήνη» ns (3), Alcmène, fille d'El 
ctryon, roi de Mycènes, femme d'Amph 
tryron de Thèbes, mère d'Hercule, qu'elle εἰ 
de Jupiter, et d'Iphiclès, qu’elle eut αἱ An 
phiryon. Junon la détestait ; elle retarda 
la naissance d'Iercule et exgagea Eurysth 
à lui raoir le trône, 1]. XIV, 523; XIX, 9 
Od. XI, 266. R. ἀλκή, Opitulana, sel 
Hrrs. 

ἀλχτήρ» pos (), défenseur, protecteu: 
— ἀρῆς, I. XIV, 485 , qui détourne la m 
lédiction : — κυνῶν καὶ ἀνδρῶν, Od: XIV, 55 
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qui protége contre les chiens et les Lommes, 
en parl. d'une lance. R. ἀλχή. 


Λλκχυόνη» ἧς (%), Alcyoné, surnom de 
Cléopatre, épouse de Mél'agre ; elle avait 
élé ainsi nommée d'Aleyoné, fille d'Evle, 
qui, après la mort de Ceyx, son époux, se 
précipita dans la mer, εἰ fut changée par 
Thétis en un alcyon, [10 IX, 562. R. 4x, 
el χύω , qui fait ses petits dans la mer. 

Adxvwv, ὄνος (4), nom propre, syn. εἴ ἀλ- 
χυόνη (A4. Àx.), IL. IX, 563, éd. de JF'oLrF ; 

|| BoTaE en fuit un nom appellat., l'Alcyvn. 
ἄλχω,, inus. Thème primit, auquel on rap- 
porte ἀλαλχεῖν, ἀλίξω. 

αλλαί. conj. (c'est propr. le nreutr. pl. 
εἴ ἄλλος, avec changement de l'accent ): mais, 
néanmoins, cependant, seulemeuti; il erprane 
en général, avec plus ou moins de force , une 
opposition d'idées. ITou. l'emploie. 4° pour 
opposer à une idée exprinée avec régalion 
dans un premier membre de phrase , une idée 
tout à fait contraire exprimée avec affirmation 
dans un second membre ; ex : οὔτ᾽ ἄρ᾽ δ) εὐχω- 
λῆς ἐπιμίμφεται, οὔθ᾽ ἑκατόμθης, ἀλλ᾽ ἐνεχ᾽ ἀρητῆρος, 
etc., ll 95; il se traduit alors par mais; || 2° 
pour lier une idée différente à une proposition 
antécédente qui n'est soulevée qu'en partie. 

Cela arrive aprésles propositions tant affirma- 
tives que négatives, exprünantune concession; 
l'opposition dans la première prop. est pré- 
parée par ués, ἤτοι, γὲγ elc., qui se trad. par : 
bien, ou sans doutc; et ἀλλά, dans la seconde, se 
trad. par mais om cependant; ex. : αὐτὸς 
κ᾽» 110 jo pole, ἀλλ᾿έταρον niure, ἢ. ἍΥΙ, 
240 , je reste bien moi-inême., mais j’envoie 
an compagnon; souvent Foppusé-se trouve 
- dans une proposit, hypothétique antécédente , 
ex.: εἴπερ 20 τε χύ)ον γε καὶ KÜTAUTO χαταπέψη, 
ἀλλά τε καὶ ἀττόπεσθεν ἔχει κότον, ἢ]. 1. 82, et 
bien qu'il ἀόνονθ pour ke jour même sa culére, 
‘néanmoins il conserve dans la suite son res- 
sentiment, cf. 11. VIII, 155-154; || 5° pour 


exprimer une idée différente dans ‘certautes 


phrases négalives où la négation n'est que 
rcsireinte par une exception > CX. : οὐδ᾽ ὅγε 
[Πηνηνῷ συυυάσγεται, ἀλλά τὲ μιν καύύπερῖτν ἐπιῤ- 
ῥέει, 1|. Il, 755-4., etil π 56 méie pas au 
Pénéc, mais il coule par-dessns ses eaux. 
Aprés οὔτι; ἄλλος, on trad. ἀλλὰ par que, 
Ex. : ἄλλος; δ᾽ οὔτις μοι: όσον αἴτιος οὐρανιώνων, 
ἀλλὰ φίλη μήτηρ» M. XXI, 275, et aucun autro, 
parmi les habitants du ciel, n'est autant cau- 
pable envers moi que ma mére chérie, cf. 
Od. HI, 577; ;| 4° enfin on le met au com- 
mencement d'unc propos,, plutôt en guiee 
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d'adverbe, pour marquer la transi 
pensce diffürenie ; de là, dans les 
tions , les appels, εἰς... ἀλλ᾽ ἅγε5 ἀλλ᾽ ἄ΄ 
voyous, allons ; |] 5° 1 est souve. 
d'autres particules : ἀλλᾶοα, Il. ” 
mais méme, mais qui plus est, r 
plus, dans une phrase négative ; 
mais aussi, luais peut-être; ἀλλήτ 
140 ; Od. XIX, 594, maisenfin,n 
tout; ἀλλὰ xai ὡς» nais même ainsi ; ὁ 
mais pas même de cette façon. 
ἄλλεγενρ ὀρ. p. ἀνέλεγεν, εἴ ἀναλέηε 
ἀλλέξαι, ép. p. ἀναλέξαι, αἵ ἀναλέ- 
ἄλλη, ado. (c'est prop. le dat. s 
@5))0s ), 4° autre part, ailleurs, avc 
mouv., 11.1,120; V, 487: XUI, 
51;1] 2° d'une autre manière: — 
HE, à À. 469, penser autrement. 
drIMxTOS, 05, ὃν, ὄρ. Ρ. ἄληκτε 
ἀλλυγλοιῖν, ὄρ. p. ἀλλήλοιν, gén. di 
ἀλλήλων (de ἄλ)οι ἄλλων propr. à 
il ne se trouve qu'aux gén., dat., 6 
pl. et du duel ; T'un de l’autre, les 
autres; l'un à l'autre, les uns aux aut 
l'autre, les uns Îles autres; réciprot 
mutuellement; ue δ᾽ ἀλλήλων γενεήν, 
205, nous connaissons mutuellemei 
descendance; ἀλλήλοιν, ép. p. ἀλλῆλο 
αἀλλέγνωτος > 05 ὃν» connu à 
gens, étranger; — δῆμος.) Od. 11, 
KR. ἄλλος. γωυώσχω. 
ἀλλο) απὸς » ἡ γ ὃν (formésoit pa 
gem. αἴ ἄλ)ος, soit par ἴα contr. de cet 
ἔδαφος), d'un autre pays, étranger ; Ϊ 
(6), l'étranger, Od. XIV, 231; I. Γ 
QD) GES > #5 , ἐς, Qui a une autr 
uu autre aspect, Od. XIIE, 194, 7. 
doit'se lire en trois syllabes)R. ἄλλος, 


ἄλλοθεν, ado. d’un autre endroi 
leurs, θά. III, 518; soue. ἄλλοῦ. 
qui, comme le lalin alius aliuude, er 
double proposition (l'un d'un côté, l 
l'uut-e, l’un d'ici, l’autre de là). ἢ Ὁ 
ὑμεῖ; ἄλλος ἀλλοθεὺ ἐρητύειν , Il. IE, 75 
chacun de votre côté, empèchez, arri 
Lt. XII, 551. 

400 ,” ado. ailleurs : en lat. alil 
avec le gén. : — πάτο» ailleurs que 
patrie, loin de la patric,* Θά. 1 
XVII, 518. 

ἀλλέήροος,, ὃς νον, qui fait enten 
sons autres ; qui parle une langue ét 
* Od. I, 185: IT, 502. R. ἄλ)ος) Ge 
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ao, Ἢ. ὃν, quia une forme autre, 
tout autre, différent , 1. IV, 258 ; toujours 


ἄλλομαι, FORMES : avr. 1.#)iurs, qui ne 
sæ trouve que Batrach., 252; il n'e ordin. 
que l'aor. 2. ἡλόμην, 2 et 3° pers.sing. ép. avec 
synCOpPE, ἀ)σο, ἀλτο; subj. ἅληται, ἐρ. ἄλεται; 
part. ἄλμενος ; [1 SENS : 1° sauter, s'élancer 
d'an endroit élevé; — ἐξ ὀχέων, Il. d'un char. ; 
ΗΠ 2" en parl, de tout mouvement vif ct ra- 
pide, courir, bondir : — ἐπὶ sex , sur qn., 
I. ΧΠΙ, 611; voler, en parl. d'untrait, 
H. ΥΥ͂ 725, . 

ολλοτρύταλλος» qui paste de l'un à l'autre, 
qui tient pour deux partis , changeant, in- 
constant , épith. de Mars, 1. V , 8351, 880. 
R. ἄλλος, πρός. 

ἄλλος» N > 0Y > 1° autre, souv. avec le 
gén. : ἄλλος Aya, un autre grec: él parait 
étre un plévnasme avec πλήσως, ἕκαστος, Il. 
1V,81; XVI, 697; — ἄλλος μὲν...«ἄλλος δέ, 
l'un..l'autre ; || 2° οἱ ἄλλοι et ἄλλοι, sans ar- 
ficle, les autres, le reste, Il. 1, 22.11, 1; 
7 AVIE, 280; τὰ ἄλλα, par contr. τἄλλα ou 
mieux τὰλλα (voy. Burru. gr. δ 28,5), 
le reste, cæiera, Il. 1, 465; | 3° autre, 
c.-à-d. différent, non semblable au précé- 
dent, 1]. NIET, 64; Od. 1]. 97; à est quel- 
quefois suivi de ἀλ)ὰ, I. NXE, 275, ou de εἰ 
μή, Η. à Cér. 78, qui sé rendent par que; || 4° 
poél. comme ἀλλότριος) étranger, Θά. XXIHL, 
274; || 55 τὰ ἄλ)α ct τὸ ἄλλο, du reste outre 
cela, au surplus, I. AXEL, 454: || 6° Zo- 
NËRE joint souv. ἄλλος avec ce méme adj. à 
ue cas différent ou avec nn adv. de méme 
racine, de manière ἃ ce qu'il contienne, 
comme ahns en latin, une double. proposi- 
lion : ἄλλος δ᾽ ἄλλῃ ἔρεξε θρῶν, ἢ. ET, 400 , l’un 
sacrifiait à un dieu , l'autre à un autre. 

ἄλλοσε, adv. ailleurs , acec mouvement ; 
vers un autre endroit, en lat. al; * Od. 
AXIIE, 184, 204. R. ἄλλος. 

ἄλλοτε, adv. 1° une autre fois, autrefois; 
[2° sono. ἄλλοτε répété, ou ὅτε ur dans le 
1 membre, οἱ ἄλλοτε dans le second, tantôt, … 
tantôt..; une fois... une autre: aujourd’hui, 
demain ; {| 5° joint à ἄλ)ος : ἄλλοτε ἄ)λω 21% 
ἀγαθὸν τε καχήν τε διδοῖ : Od. IV, 237, Jupiter 
donne , envoie , le bien οἵ le mal tantôt à 
l’on, tantôt à l’autre ; aujourd’hui à celui-ci, 
demain à celui-là. R. ἄλ)ος. 

ἀλλότριος, r,0v, 4° étranger, c.-d-d. 
qui appartient à un aatre, d'autrui; étrange ; 
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ἀλλότριον θίοτου ἔδουσιν, Θά. I, 160 , ils mon- 
gent la nourriture d’autruis ci δ᾽ 7δη “Ναθμοῖσι 
γελώων ἀλλοτρίοιστι, Od. XX, 347, et dés lors, 
ils riaient, {iftér. avec des mâchoires étran- 
gtres, qui n'étaient plus 165 leurs, c.-à-d. 
d'un rire étrange, qui les changeaïit entière- 
ment ; || 2° étranger, d’un autre pays; — φώς; 
Od. XVIII, 218, unhomme étranger, un 
étranger ; || 3° ennemi , II. V, 214. 

ἄλλοφος., 05, 53 EP. p. ἄλοφος. 

ἀλλοφροονέω, propr.avoir l'esprit à autre 
chose , n'être point ce qu'on dit ou fait, en 
gén. être dépourvu de raison , de sens ; c’est 
dans cette acccption qu’ Hvmère l'emploie, 1]. 
XAUL, 698 ; X , 574. On ne le trouve qu'au 
partic.R. ἄλλος γ φρονέω. 

ὄλλυλις » ép., ade. ailleurs, autrement, 
louÿ. joint à ἄλλος : διά τ᾽ ἔτρεσαν ἄλλυδις ἄλ)ος 
I. XVII, 729, et ils se dispersérent les uns 
d'un côté, les autres de l’autre ; ἄλλυδις ἄλλη, 
Od. V, 71, tantôt d'une façon, tautôt de 
l'autre τοῦ 20209 τρέπεται χρὼς ἄλλυδις ἄλ)ν, 
1. AU , 279, le lâche change à chaque in- 
stant de couleur. R. ἄλλος. 

ἀλλύεσκεν;, P.p. ἀνελύετχεν, 3.p. 8. imparf. 
avec forme fréquentet. α΄ ἀναλύω, Od. IE, 105. 

ἄλλως, ado. 4° autrement, d’une autre 
manière, ἢ]. V, 218; |] 2° sans but, au ha- 
sard, Od. XIV,124; || 3° sous un autre rap- 
port, d'ailleurs, du reste, en lut. cæterum; 
ὁ δ᾽ ἀγήνωρ ἐστὲ χαὶ ἄλλως, Π. IX, 699 ; Od. 
XVII, 577, il est d'ailleurs, il est δὰ sur- 
plus plein d'insolence. 

lux, ατος (τό), saut, bond,* Od. VIIE, 
105, 129. R. ἄλλομαι. 

dur, ἧς (ἡ), 1° eau salée, saumure, et 
princip. eau de la mer, Od. V, 55; |} 2° sa- 
leté provenant de l’eau de mer desséchée, 
Od. VE, 457; * Ol. R. ἄλς. 

ἄλυνοἾς» ἡγ Cv, Salé: touj. avec wp. l'onde 
salée, les {lots salés de ἴα mer," Od: IV,511. 
KR. ὅλη. 

ολογέω, f. #ru, n'avoir aucun égard, ne 
tenir aucun compte, dédaigner, mépriser ; 
ἀλλ᾿ ἀ)ογήστι (sans régim.), mais les méprisera, 
I. XV, 162, 7. R. à pr. λόγος. 

GAGEY, adv. comme ἐξ ἁλὸς : ἘΞ ἄλόθεν, IL 
NI, 355, venant de la mer. À. ἄ)ς. 

ἄλοιζω, P. p. &o%w, propr. battre le blé ; 
ct gén. battre, avec l'acc. ; — airs yspais , 
[. IX, 568, 7, frapper la terre avec les 
mains. R. ἀλοή. 

ἀλοιφή, ἧς (ñ), 1° ce qui sert à oiadre, 
graisse, enduit pour donner à un eorps εἰδ 
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la souplesse, 1). XVH, 590, et aussi pour 
oindre le corps humain, Od. VI, 220; |] 2° 
graisse, partic. graisse de porc qui tient en- 
core à la viande, MN. IX, 208 ; θά. VIIE, 
476. R. ἀλείφω. 7 

ἀλόπη, rs (ὁ), Alope, ville de la Ῥλιλίο- 
tide (Thessalie), près de Larisse, faisant 
partie des états d'Achille, Il. IL, 684. (On 
n'en a pas d'uutre notion.) 

ἄλος, ou (4), Ale, ville de la Pkthiotide 
(Thessalie), au pied du mont Othurys, non loin 
de Pharsale, dépendante des états d” Achille, 
1. H, 582. (IT parait plus éract d'écrire 
Ado, Hale (Srraz. Déxosra.), le dérivant 
de &k. Elle avait été ainsi nommée à cause 
de ses salines. 

ἁλοσύδνην ἧς (ἣν 4° l’habitante de la mer, 
épith. de Thétis, 11. XX , 207; || 2° comme 
nom propre , surnom d’Amphitrite, Od. IV, 
404. K. ἄλς et ὕδνης, nourri par la mer ; ou 
P. p. &loadva, de ἄλς et σύω, équiv. de σεύομαι, 
avec interc. du à, qui se meut dans la mer. 

ἄλοφος, 06, ον, ἐμ. ἄλλοφος , Sans aigretie, 
I. X, 258, f. R. à pr. λόφος δ 

ἄλοχος, οὐ {x}, 1° compagne delit, épouse; 
QT concabine, maiuesse, Ji. JX,. 536; 

d. IV, 623. R, à collect. et λέχος. 

ἀλέω, ép.p. ἀλώου, impér. prés. d’éinpas. 

ἐλόωνται, ὄρ. p. ἀλῶνται, αἰ ἁλάομαι . 

λς, ἁλός (), sel; ἐξ sing. est ion. εἴ 
poét., D. ἘΧ, 418; à est ord. au pl., ἅλες; 
εἶδαρ ἅλεσσι μεμεγμένον, Od. ΧΙ, 125, mets 
assaisonné de sel ; οὐδ᾽ ἅλα δοίης, proverb., tu 
no lui donnerais pas même un grain de sel, 
c.-à-d. tu ne lui ferais le plus petit 
seat, θά. XVII, ἀδῆ; ἢ 3" ἡ ἄλς, P. ΣΝ 
salée, la mer, Il. 1, 141, et souv.; l'opposé 
est γᾶ, Θά. 

ἄλσο, ép. 2. p. s. aor. 2. syncopé de ἄλλομαι. 

dos; 506 (re), bois sacre, ei en gén. le 
terrain consacré à une divinité , Il. II, 506. 
R. ἄλδω. 

- Αλτῆς, αο εἰ εὦ (6), Altès, τοὶ ὧδε Lélèges 
à Pédase, père de Laothoëé, 11. XXI, 85; 
XXI, 51. 

Ghro, 5. p. 8. aor. À. synoapé de ἄλλομαι. 

Αλυδαςγαντος (ὁ), Alybes , ville dont on 
ignore la position ; selon EUSTATRS , c’est la 
ville qui s'appela plus tard Métaponte, dans 
l'Italie inférieure; selon d'autres, c'est la 
méme que ἀλύβη, Od. XXIV , 504. 

Λλύξη, rc (4), Alybe, vite sur le Pont- 
Euxin, d'où vient l'argent ,M. I, 858. Se- 
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plus tard Cbalÿbes , de qui les Grecs reçurent 
d'ubord leurs métaux. 

ἀλύξαι, inf. aor, 1..«α᾽ ἀλύσκω.. 

ἐλυσχάζω (usité seulem. au prés. δὲ à 
l’imparf.), forme poët. et allongée αἰ ἀλύσχω; 
1° éviter, fuir, avec l'acc.: — ὕβριν, Θά. 
XVII, 581; || 2° mbsol. fuir ; νόσφεν' πολόμοιο, 
Il. VI, 445, loin de la guerre. LE 

ἀλυσχάνω, forme poël. équie. α᾽ ἀλύσκω, 
ἀλύσκανε, 5. p. 8. imparf., Od. XX, 550, +. 

ἀλύσχω, Poët. f.&\ÿEw, aor. ἄλυξα, éviter, 
échapper à, avec l'acc.: — ὄλεθρον, Î1. Χ,, δ 74, 
éviter la mort: ὅτ᾽ ἥλυξα ἑταίρους, θά. XIL, 555, 
quand je me fus éloigné de mes compagnons; 
| 2° absol. fuir, s'enfuir : — προτὲ ἄστυ, 1]. 
X, 548, vers la ville. R. ἀλεύμαι. 

ἀλύσσω (forme ἐρίᾳ. équiv. αἱ ἀλύω ), être 
égaré, frénétique ; en parl. de chiens qui 6h 
bu du sang : être fou ; 11. XXII, 70, Ÿ. 

ἄλυτος 9. 065 O9 todissoluble , qu'on Be 
saurait détier ; --- πέδαι, 1]. XHE, 57; — 
πεῖραρ, 1]. ΧΗΣ, 560. R. à pr. λύω. 

ἀλύω, P. être hors de soi : 1° de douleur 
M. V, 552 ; Od. IX, 398;[12° de joie : : 
ἀλύεις, ὅτι ἴρον ἐνίκησας, Θά, XVIIL, 3535 , es- 
tu hors de toi, ne te possèdes-tu plus pou 
avoir vainou Irus? (υ bref, une fois long 
Od. IX , 598.) . . 

ἀλφαίνω, P.(aer. 3e, opt. ἄλφοι), propr 
trouver ; dans ΠΟΥ͂. procurer , acquérir, οὗ 
tenir; — roi τι, quelque chose à qn.; pa 
era: μυρίον ὦνον, Od. XV, 458, un gai 
énorme; — ἑκατόμδοων; ÎL. XXI, 79, — 1 
prix de cent bœufs. 

ἀλφεσίξοιος, ἡ» ον» propr., qui trouve de 
bœufs, épüh. des jeunes filles qui trouver 
beaucoup de prétendants , parce que les pri 
tendants, afin de les obtenir de leurs parents 
donnent des bœufs pour présents de noet 

ξδνα); de là: très-recherché, Il. XVILE, 561 

τ R. ἀλφεῖν, θοῦς. . 

ἀλφηστής » οὔ (0), inventeur; ad/. dar 
l'Od.: ἄνδρες ἀλφησταὶ, * Od. 1, 349; H. à / 
457 , les hommes ingénieux , industrieux ( € 
tant que ce génie inventif les distingue di 
autres animaux. R. ἀλφεῶ. 

ἀλφειός,οὔ (ὁ), 1° l'Alphée, fleuve de l'Elidk 
qui prend sa source er Arcadie, et se jette pr: 
de Pitane dans la mer Ionienne (auj. Alfeo 
11. IL, 592; || 2° le dieu de ce fleuve, IL. V 
545 ; Od. JIX, 488. | 

"ἄλφι (τόν , indéol. ; forme poët. αδγόβι 
αἰ ἄλφιτον, 4 à C 
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lon SrRAS. "ect là qu’habitatt ls peuple appelé ἄλφιτον, οὐ (τό) » propr. trouvaille; don 


ΑΜ (39) ΑΜ 


ul. orge , parce que c'était la plus an- 
ourrilure qu'on se füt procurée ; on 
‘sait en farine avee un monlin à bras; 
ἀλφέτον ἱεροῦ ἀκτή., 11. ΧΙ, 630; Od. 
429, les brisures ou les parcelles du 
ré, c.-ä-d. la farine , εἰ μυλήφατον ἄλ- 
id. Π 555; plus. souo. au plur. ἄλφι- 
ne d'orge, dont on faisait, soit de la 
ν soit des gdteaux ou du pain, Il. ΧΙ, 
d. X,254. Dans les sacrifices on en 
ussi sur la viande, Θά. 1], 290. 

"Ὁ ὅ. p. 8. opt. aor. 2. d'alquime. 

εὖς» 705 (ὁ), Aloeus, fils de Neptune 
anacé, époux d'Iphiméedie, père des 
, Othus et Ephialie ; Il. V, 386. R. 
ropr.batteur de blé. 

ἡ, ἧς (ἡ). P. 1° aire, place unie au 
l’un champ pour y battre le blé; 1]. 
}; [} 2° terrain cultivé, planté d'arbres 
δ de blé, verger , vignoble, champ de 
. IX, 534; Od. I, 195. R. ἀλοάω. 

2, ὄρ. p. ἀλῷ, 3. p. 8. subj. aor. 2. de 
ι. 


1» ὄρ. Ρ. dlota, ὅ. p. 8. opt. aor. 2 de 
L 


evo , part. prés. αἀ᾽ ἁλάομαι. 

ἐεναῖ) ép. pour 

ka, inf. aor. 2. de ἁλίσχομαι, 

ὑ9 ép. p. ἁλῶν eubj. aor. 2. de ἀλίσκομαι. 
abréo. ἀ᾽ ἀνά devant 6, r,9: ἄμ πεδίον, 


par élis. p. &ua. 
, ado. 15 en même temps : comme 
avec le dat. : ἅμα δ' ἠελύω καταδύντι, H. 
_avec le coucher du soleil ; |; 2° en- 
avec: ἅμα λχῷ ϑωρηχθῆναι, I. I, 
: cuirasser , s'armer avec le peuple ; 
primant une ressemblance, comme, 
ême manière que : ὅμα πνοιῆς ἀνέμους, 
, 149 ; Od. 1, 98, comme lo souffle 


roues (ai), tes Amazones{litér., celles 
τ pas de mamelles, à pr. el μάζος ), 
guerricres del'antiquitémythobogique, 
puffraient parmi elles la présence d'au- 
me, el coupaient aux jeunes filles la 
: droite , pour les rendre plus habiles 
de l'arc; elles habitarent, selon la 
des poètes, sur les borde du Thermo: 
Cappadoce, ou en Scythie sur le Palus- 
». D'après 11. IV, 186, elles en- 
t la Lycie, mais elles furent extermi- 
* Bellérophon. Selon la méme Il. IE, 
es élaient entrées aussi daneice états de 


Priam. D'obscures traditions sur des femmes 
Scrthes armées ont donné lieu à ce mythe. 
ἀμαθεια (ἡ), Amathée, fille de Nérée et de 
Doris, 11. XVILE, 48. KR. ἅμαθος, propr. celle 
qui vit dans les sables, dans les dunes. 
ἄμαθος, ou (ἡ), P. m. sign. que ψάμαθος, 
sable, poussière, ἢ]. V, 586, +. “α piur. 
les dunes, petites montagnes de sable sur le 
bord de la mer, H. à À. 439. ° 
ἀμαθύνων 1° rédaire en sable, en poudre, 
pulvériser, anéantir : — πόλιν, Il. IX, 593, 
une ville ; || 2° cacher, faire disparaitre : —- 
κόνιν, H. à ΜΙ. 140 ,la cendro. R. ἄμαθος. 
ἀμαιμάκχετος, ἡ, ὧν» très-grand, très-fort, 
énorme, terrible, indomptable ; épith. de la 
Chimère et d’un mt de vaisseau, 11. VI, 179 
Od. XIV, 311. R. cle est incertaine ; on le 
dérive ordin. de à augm. el μῦχος , ou, selon 
Passow, ἀ ἄμαχος d'où, par réduplic. pai- 
peyos, invincible ; ef. δαίδαλος. 
dux}duve, aor, ἡμάλδυνα, propr. amollir, 
affajblir ; de à détruire, anéantir ; — τεῖχος, 
“1. X1I,18; VII, 463, une muraille. R. 
ἁμαλός. | 
* ἀμαλλοδετήρ, (6), celui qui lie les 
gerbes. ) bottelens dar. * H. XVHI, 


. 585, 554. R. ἄμαλλα, gerbe, εἰ δέω. 


᾿ἀμαλός,, ἡ, ἐν» ἐρ. ἁπαλός , tendre, mou, 

faible, 11. XXII , 510 ; θὰ. XX, 14. 

ἄμαξα (ἡ), ἐρ. εἰ ion. p. ἅμαξα, 1° chariot, 
voiture de transport , par oppos. aux chars à 
deux roues ( ἅρμα)» dont on se servait pour 
combattre, Θά. IX, 244: [29 le Chariot, 
ou la grande Ourse, nom d'une constellation 

ui est au nord; de là : le nord. Foy. Agrtes, 
1. XVII, 487; Od. Ÿ, 273. 

ἀμαξιτὸς (4), s.—ent. ὁδὸς γ) chemin où pas- 
sent les chariots, grande route, Il. XAIT, 
145, Ὁ; Η. ἃ C.177.R. ἅμαξα. 

ἀμάρη (ἡ), rigole pour l'écoulement des 
eaux, fosse , canal, Il. XF, 259, +. 

ἁμαρτάνω (J. ἁμαρτήφομαι , ao. ἥμαῷτον 
el cp. ἤμδροτον, avec transpos., changer. de 
l'a en o, intercal. du 6, et l'esprit doux au 
lieu du rude), 1° manquer le but qu'on 86 pro- 
posail; — rwôs, manquer qn, ne point l’attein- 
dre; princip. des tireurs, 11. X, 572; [| 2° 
manquer de, être privé de, perdre ; ‘roms: 
Od.IX, 512, être privé de la vue; || 3° au fig. 
s’écarter de : ἠδ᾽ οὔτι νοήματος ἔμθροτεν ἐτθ)οῦ ; 
Od. VIT, 292 , mais elle ne s’écarta en rien du 
bon esprit , des bons sentiments, c.-G-d. agit : 
avec bonté; οὐχ ἡμάρτανε μύθων, Θά. ΧΙ, 510, 
il ne menquait pas Jes bonnes expressions να 


ἀν 


e.-à-d. 11] les rencontrait toujours ; ϑόπμο. ab- 
sol., manquer, faillir, errer; || #° se tromper 
dans , ne pas rencontrer jusle : οὔτι φίλων ἡμάο- 
τανε δώρων. 1]. XANIV, 68, il ne se trompait 
pas dans les offrandes qui devaient m'être 
agréables, c.-à-d. il les choisissait toujours. 
ἁυχοτῇ , adv. ensemble, en même temps, 
ΠΟ, 656. Ainsi écrit JFOcFF dans l'Il.; 
mais il écrit ἁμαρτῇ, Od. XXI, 81. D'autres 
ccrivent ἁναοτή Ou ὁμαρτή. ἢ. ἄμα ou ὁμοῦ εἰ 
OT. . 
AUXOTUETIE, ἧς . ἔξ » ÉP. Qui De rencontre 
s les expressions justes , qui bavarde vaine- 
ment , ἢ]. NIIT, 824, 1. R. ἁμαρτάνω, ἔπος. 
ἀυαρυγήνῆς (%), Poët. p. μαρμαουγή,, éclairs 
qui jaillissent des veux, éclat des veux, H. à 
M. 45. | 

Αυχρυγπείδης., ον (6), fils d'Amaryncée, 
c.-à-d. Diorès , Il. 11 622. 

Auxowynsos, %0s (ὃ), Amaryncée, fs 
d'Alector, vaillant guerrier qui vint de 
Thessalie δὴ Elide et secourut Augias contre 
Hercule. Augias, pour le récompenser, l'as- 
socia au trône. Les jeux funèbres célébrés en 


son honneur sont mentionnées, XI. XXIIL, 651. ” 


KR. ἀμαρύσσω, prop. le brillant. 

* dUXSYTTU 9 7. 20, laire, briller ; — ἀπὸ 
Grotpuv , ἢ. à M. 278, 415, faire jaillir du 
feu deses paupières, . - 

ἁμχτροχαάων P. dont on ne trouve que le 
part. prés. œuarcnyims, ὀρ. p. ἀματουχῶν, CON- 
rant avec où commencant à courir , θα. XV, 
451, TR. ἅμα, τρέχω. 

ἁματροχίη,, xs (#), ép. la course simalta- 
née des chars, ou la rencontre, l’accrochement 
des roues , Il. XXII, 422, Τ. R. ἅμα, τρέχω 
OU τούχος 

ἀμαυρός» ἦν ἐν, P. non étincelant, obs- 
cur, sombre : — εἴδωλον, Od. IV, 824, 835, 
l’obscur simulacre. R.& pr., el μαίρων. 

œuayrzi, ado. sans lutte, sans combat, 
Π.ΆΧΙ, 257,1. Ἡ. ἃ ρη., μάχη. 

auxw (aor. ἄμησα, ἐρ. p. ἥμησα, aor. moy. 
&paräusvos), propr. rassembler, mettre ensem- 
ble; de là 1° -{CT. moissonner, faucher , dans 
Le sens absolu, Ï1. XVIII, 551; avec l’acc, 
11. NXIV, 451; [|] 2 Mor. rassembler, 
recueillir pour soi, avcc l'acc : — γάλα ἐν 5x 

ur, Θά. IX, 247, du lait ( caillé) dans 
des corbeilles. R. ἅμα. 

ἀμδαίνω, ἀμδαλλω,, et autres mots com- 
mençant par auf ; cherchez ἀναβαίνω, ἀναδάλλω, 


᾿ ἀμραλλώμεσθα, ἐρ. p. ἀναβαλλώμαθα. 


(40) 


AN 


ἄμξατος, 06, ον, P. p. ἀναδατός. 

ἀμέλυδην, ἐρ. P. ἀναδλήδην. 

ἀυξολαδην, adv. cp. p. ἀναβολάδην. 

ἀμξροσίη,, ἧς (ἡ), (propr. fém. α᾽ ἀμδρό- 
σιοξ, 8.—ent. , selon les anciens , ἐδωδὴ ), l'am- 
broisie: 1° nourriture des dieux; elle a an 
goül exquis et donne l'immortalité, Od. V, 
446; IX, 359;]12° parfum divin, dont 
les immortels se servaient pour leurs onc- 
tions, El. XIV, 470. cf. 472; || 5° nourriture 


* des coursiers de Junon, I. V, 777; dans 


l'Od. IV, 445, Idothce donne de l'ambroïsie 
à Ménélas , pour chasser la mauvaise odeur. 
Seion Burrx, Lex. I. p.158, c'est un subst. 
et il signifie immortalité. 
ιαμδρίσιως, x, ον, 4° immortel. de ma- 
ture divine: — γύμφη, IL. à M. 230 ; || 2’ en 
parl. de ce qui appartient aur dieux, au 
brosien, divin: — χαῖται) πέδιλα, tem, Il. 
1, 159; || 3° en part. de ce qui vierit des 
dieux, divin , sacré : — 55; — ὕπνος, El. IE, 
57. R. &pr. δροτός. | 
ἄμξροτος, 059 ον, COMUNE ἀυθρόσιος , im 
mortel, divin: — 550;, ἢ. XX, 558; par 
suite, il se dit de tout ce qui est particulier 
aux dieux : ambrosien; {| 2° divin, sacré 
et en gén. élevé, beau; til se dit aussi de 
tout ce quivient des dieux:— 5%, Od. IE, 550. 
ἀυέγαρτος, 05, ὃν, prepr. qui n’est point 
à envier : de là 1° en parl. des choses : triste, 
insupportable , incurable ; — πόνος, 11. IL. 
420 ; — &irun ἀνέμους θά. ΧΙ, 399; Ϊ 2 
en parl. des persunnes, c'est un terme de 
reproche : misérable, malheureux, qui fait 
pitié et non envie, Od. XVII, 219; cf. 
Bcrrx. Lex. 1. p.261. KR. à pr. et urpipo. 
dusiéoytes (oi), s.—ent. dx, ép., propr. 
part. prés. d'ausitw, chevrons, pièces de 
charpente qui se soutiennent l’uae l’autre, Il. 
ΧΧΗΙ, 742. 1. : 
ἀμείξω, FORMES : ACT.: f. ἀμείψω; || or. 
7 ἀμείψομαι, aor. 1. ἡμεεγάμην; || SENS: ACT.: 
changer, échanger ; — τί τινος, quelque chose 
contre ou pour quelque chose; — γόνυ γοννός» 
Li. XI, 547, échanger un genou contre un 
genou, c.-à-d. metire successivement et alter- 
pativement un pied devant l’autre, marcher 
lentement; — τεύχεα χρύσεα χαλκέων πρός τινὰν 
I. VE, 255, échanger avec qn des armes 
d'or contre des armes d'airain; || #for. 1° 
échanger pour soi, dans son intérét, avec ἐδ 
dat. : — δώροσι, Θά. XXIV, 285, faire 
échange de présents, s’en faire mutuellement; 
couv. ἐπέφοσι ; — μύθοισί τινα, faire avec qn, 


AM 


le paroles , lui répondre. ἀμειβόμενοι 
» Od. I, 575, alternant par maison 
maison le faigant successivement à 
); {{25 quitter un lieu, une place, 
de , avec l'acc. : ψυχὴ ἀμείδεται ἔρχος 
l'âme va au-delà du rempart deë 
πατεῖ. franchit les lèvres, s'envole, 
(09; cf. Od. Χ, 598. 
“TX, ὃς, ον, qui n’est pas doux: 
ne peut adoucir, dur, inflexible : 
ix dure , Il. ΧΙ, 137; H. à C. 259. 
ἀειλέσσω. 
χοὸς, 05, ὃν, Comme ἀμεῆικτος : — 
1. ΙΧ, 159, l'implacable Pluton : 
I. IX, 572, cœur implacable. 


1, ων, ον, 5". ονοξ,) COMPAT. ἰγγόρ. 
en parl. des personnes : meilleur, 
Jeux , plus courageux; en parl. des 
sellleur, plus utile, IL. 1, 116. R. 
la signifié primit.: plus gracieux, 
"une racine qui a beaucoup d'ana- 
c de positif latin amænus. For. 
1,1, δ᾽ 325, 2. 

Ὁ (on ne trouve que le prés. et l'im- 
aire: — μῆλα, les troupeaux, Od, 
; [| au pass. se laisser traire : Gis; 
: γάλα, 1]. IV, 454, brebis qui se 
aire, qui donnent du lait. 


» (aor. ἀμέλησα, ép. p. tudrax), ne 


icier , ou s'inquiéter de, négliger, 
rén.; louj. avec négal. ; — χασι- 
point oublier son frère, * Il. VIIT, 
1,418. R. ἃ pr. μέλϑι. 

» éP. P. ἀέΐμενακι, inf. pr. Φ᾽ ζω, ras- 
XXI, 70. 

ὅς, Css ἦν, Sans force, faible, im- 
épith. des blessés et des morts, Il. 
θα. X, 521; I. à V. 489. R. à 


%w, aor. ἀμενήνωσα ) rendre sans 
iblir, avec l'acc. : — αἰχμήν, rendre 


sans effet, Il. ΧΙ], 562, +. R. 


>) FORMES : ACT.: aor. ἥμερσα, 
ε; PASS. : aor. ἀμέρθην ; || SENS: 
ment frustrer d'uve participation: 
en gén. frustrer, avec l'acc. de la 
τὸν ὅμοιον ἀμέρσαι, II. XVE, 55; 
nm égal, celui qui a les mêmes 
95 l'acc. de la pers. et le gén. de 
— τινά δαιτός, ὀγθαλυῶν, Od. VIT, 
qn d'unfestin, de la vue ; ||.2° pri- 
éclat, obscurcir, aveugler, avec 


| ἄμερδε. 055:, I XII, 540, l'é- 


(M) 
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οἷαι (trop vif ) éblouit les yeux, priva les 
jeux de leur force; καπνὸς ἀμέρδει χαλὰ ἔντεα, 
Od. XIX, 18, la fumée ternit l'éclat des 
belles armes. R. ὠμείρω ; cf. χείρω, κέρδος. 

ἀμέτρητος, ὃς, ον, incommensurable, 
immense, énorme ; — πόνος: " Θά. XIX, 
512; ΧΠΙ, 249.R. ἃ pr. μετρέω.᾿ | 

ἀμετροεπής, ἧς, ἔς, qui ne mesure point 
ses paroles, qui parle sans fin , II. 11, 212, +. 
R. & pr. urrpéw, ἔπος. a 

ἀμητήρ, ñpos (δ), πιοίϑδοπηεαν, II. ΧΙ, 
67 ) Τ. - ἀμάω.᾿ ΝΣ η - . 


᾿ ἄμητος , ou (6); moïsson, action de mois- 
sonner ; récolte, ΧΙΧ 225, +. M. R. 
auryavm , ἧς αὶ ἐς» P. p. ἀμήχανος ; ἢ. à 
M. 447. Lt 
ἀμγγχανίη», ἧς (ἢ), iricertitude, embarras, 
désespoir, Od. IX, 295, {. R. de 
AUX HAVOS » 05, ον, Sans moyen, c.-à-d. 
1” sans ressource, sans expédieni ;. inquiet; 
τ τις, au Sujet de qn, c.-à-d. qui ne sait 
comment le sauver, le tirer d’embarras, 
Od. XIX, 565 ; || 2° où il n'ya rien à faire : 
en part. des ‘choses, difficile, impossible : — 
ὄνειροι) Od. XIX ;: 560, songes inexplica- 
bles ; — ἔργα, Il. VIN, 230, événements 
inévitables (EUSrATA. δεινά, terribles); en 
parl. des personnes, invincible, irrésistible . 
absoi., 11. XVI, 29 ; mais dans cette phrase: 
ἀμήχανος ἐσσι παραῤῥητοῖσι πιθέσθαι, Il. XII, 
726, tu.ne saurais obéir aux avis, il te se- 
rait difficile d'obéir. R. ἃ pr: μηχανή. 
Δυισώδαρος, οὐ (ὁ), Amisodarus, roi de 
Carie, père d'Atyÿmhue » ΤΠ. XVI, 5928. 
durcoyirwves (oi), P. épith des Lyciens, 
IL-X VI, 419:, +, cuirassés sans ceinture : 
selon V'os$, dontia cuirasse n’a pas de bandes 
de tôle (& pr μίτρα, giron), ou qui a une cein- 
ture autour de La cuirasse ). {&copul. μίτρα et 
- ἀαιχθαλίεις.) cesse, cev, P. inaborda ble ; 
inbospitalier, épéth. de Lemnos, H. XXIV, 
755, 1; H. à À. 56. R. eraisémbl. forme 
allongée d'&uxres , et non de μίγνυμι, el ἄ)ς. 
ἄμμε, éoliet ép.pe ἡμᾶς. 6 ΄ 
| ἄμμες > ἄμμε, comme ŒuE« 
ἀμμίξας, P. p. ἀναμίξας. 
ŒUUOCN YS (ὁ), épith. P° ἁμορία, malheur, 
misère, Od. XX, 76,7. R. ἃ pr. pépos. . 
ἄμνυορος» ος, OV, ἐρ. De ἄμορος;, 1" qui 
n'a point de part à ou sa part de. avec (ὁ 
gén, : —— )λοετρᾶν. Suavob, ἢ!. ΧΥΗΙ, 489, 


ἈΝ 
seul privé des bains'de l'Océan, 


(42) 
en pari. de Με de Polyæmon, tué par Teucer, ᾿ 


AM 


la grande Ourse, qui pour les Grecs estiouj. 276. R. ἅμα, on, compagnon. 


visible et ne se baigne point dans l'Océan. B. 
à pr. δἰ μόρος, dans le sens de: part ; |] 2° 
malheureux, infortuné, Il. VI, 408. R. à pr. 
μόρος dans lesens de destin. 
ἀμνίον Ou &uvos, ον (ro), vase pour ra- 
cueillir le sang de la victime dans les sacri- 
᾿ fices, Od. HI, 444, Τ᾿ R. αἷμα. 
ΟΛμνισός ; où (ὃ), Amaise, pori de la Crète, 
à l'enbouchure du fleuve Amnise, au nord de 
Cnosse, fondé par Minos | Οὐ XIX, 188. 
duoynti, adv. sans peine, aisément, Il. 
ΧΙ, 637, +. KR. ἃ pr. μογίω. ; 
ἢ ἀμόγητος, 05, ονγ infatigable, H. VII, 5. 
ἀμόθεν, ado. ép. de quelque part , de quel- 
que endroit, en pariie; τῶν ἀμόθεν γε; θεὰ, εἰπὲ- 
καὶ ἡμῖν, Od. I, 10, 7, de tous ces faits, 
déesse, dis-nous en aussi une partie. R. 
ἀμός , P. p. τίς. . 
ἀμοιδας, ados (ἡ), forme poët. particul. 
ἀεί. à ἁμοιδαία, fém. α΄ ἀμοιβαῖος ,) qui sertà 
changer; — χλαῖνα, ἧ οἱ παρεχέσχετ᾽ ἀμοιθάς, 
Od. XIV, # , nes rechangeque 
était là pour lui. D'autres lisent: παρεχέσχε- 
τ᾽ ἀμοιβάς, εἰ l'eæplig. comme acc. pl. α᾽ ἁμοιδὰ. 
ἀμοιδή, ἧς (ἡ). 1° échange; || 2° com- 
pensation , équivalent , revanche, retour ; en 
bonne et en mauv. part : χαρίεσσα ἀμοιδὴ ἔχα- 
τόμθης, Od. IIL, 59, gracieuse compensation 
de l’hécatombe ; τίειν θοῶν ἀμοιδήν, Od. XIE, 
582, * Od., donuer l'équivalent, la valeur 
des bœufs. R. ἀμείθω. | 
ἀμοιδηδίς, ado. ép. à tour de rôle, ré- 
ciproquement, Il. XVIII, 506. R. ἀμοιβή. 
ἀμοιβός,, οὔ (à), celai qui change avec qu, 
remplaçant; οἱ ἦλθον auoboi, El. XIE, 795, +, 
qui vinrent pour relever (les autres). _: 
ἀμολγὸς » où (5), le temps de traire; dans 
ΠΟΙ. touj. νυχτὸς ἀμολγῷ, à l'heure de la 
nuit oùl'on traft (ceste heure est incertaine; 
une fois dans l'A, IL, 544, c'est ie sotr; 
dans l'Od. IV, 841 , c'est. le soir; ainsi c'est 
pendant le crépuscule du soir εἰ du matin; de là 
en gén. l'ombre delanuit. Burru. Lex. 1, 
40 . regarde , d’après EUSTATHE, ἀμολγός, 
comme un vieux mot grec qui doit équiva loir à 
ἀχμή) et se traduire par aa müäieu, au plus 
fort de la nuit KR, ἀμέλγω | 
ἰμός» M, 0v, dol. el ἐμ. p. ἡμέτερος, notre; 
SPITZNER écrit ἁμός, 8e fondant sur l'autorité 
d APOLLON., de Pron. et sur l'Erxu. MAGNY. 


 Auoraus, οὐος (#), Amogaos, trayen, 


ἄμοτον, ado. , insatiablement, san: 
LU. ΕΥ̓͂, 440 ; Θά. VI, 85. R. une, 

ἄμπ, abrév. pig. pour àver, vomn 

ἀμπείρας» Pe ἀναπείρας. 

ἀμπελύεις, φγσα, ἔν (une fois ἀμπι 
Jém., XL IX, 561), plein de vignes, : 
vignobles , épith. des contrées et des ui 
ἄμπελος. ᾿ 

ἄμπελος, ou (à), cep de vigne, 
vignoble, θά. IX, 110; H. VI, 59 

ἀμπεπαλών» ép. Ρ. ἀναπεπαλών, pi 
2. ἃ ἀνκπάλλω. ᾿ | 

ἀμπερές, adv. qui ne se trouve q 
une tmèse , διὰ ὃ ἀμπερές, Od. XXI, 
διαμπερίς. Joy. ce mot. ΝΣ 

ἀμπέχω imparf. ἄμπεχον, environ 
tourer , embrasser ; seulem. dans cette 
ἅλμη. ἢ οἰνῶτα καὶ εὐρέας ἄμπεχεν ὥμους, 
225 , f, l'onde salée , qui environ 
dos et ses larges épaales. R, ἀμφί, ἔχ 

AUMÉÔNTE » ép. p.-dverhônte , 3. ἢ 
α΄ ἀναπηδάω. 

| ἀμπνεῦταιγ pe p. ἀναπνεῦσαι ἱ 

εἰ ᾿ἀναπνίω. 

ŒUTVVE, CP. P- ἀνάπννε, impér. 
α' ἀναπνέω. | 

ἀμπνύνθην ép. p. ἀναπνύθη, 3. p. s 
passif. α' ἀναπνέω. 

ἄμπνυτο, ép. p. ἀνάπνυτο; ὅ; p- 
ὧν. 8γποομέ d ἀναπνέω. 

ἄμπυξ, υχος (ἡ), bandelette, px 
cher les cheveux sur le front , ὉΓΠΕῚ 
femmes, 1. XXII, 369,5. 

ἄμυδις, ado. (forme éol.de ἅμα), 
temps, θά. XII, 415; ensemble, 
1. X, 500 ; — καθίζειν, Od, IV, 6. 
seoir ensemble. 

Αμυδών, ὥνος (4), Amydon, ville 
nie, sur l'Axius, 1. IL, 849. 

. Αμυθάων, ovos (ὁ), Amythæon, 
Créthée et de Tyro,.frère d'Æsc 
d'Idomène, père de Mélampe et de 
croit qu’il a fonde Pylos en Mess 
ΧΙ, 259: || 25 Il. XVII, 348, Bc 
Apuôéw , au lieu ᾿ ἀπισάων, lecon 
ἩΜΕΟΥ (8. | 

Auvxa, ὧν (ai), Amyclée, vill 
nie, sur l’Eurotas, ΝΕ de 1 
célèbre le culte d'ÆApollon, αἱ 
Chorion , ἢ. JI ’ 385. . . 


AN 


07, ὧν, ὃν, gén. ονος, irréprochable: 
norifique. des personnes , sous le rap- 
z naissance , du rang, de l'extérieur, 
“ὦ à la valeur more: noble, de 
e, et cette épith. eet appliq 
ère Ægysthe, Od.1,29. I! se dit 
choses : excellent, parfait, mago le 

- οἷχος) μῆτις, Θά. L, 232; x Αἰ 414. 
, avec chang. de ῥὼ en vs d'après Le 


50, ὅρος (ὁ), celui qui écarte où 
l'ennemi, le danger ; défenseur, 
r, Al. XIII, 284; Od. 11, 526. R. 


OP, pes (ὦ), Amyntor , fs d'Or- 
HU X, 


) Fous : ACT: de 5; aor, 
ς ὄρ. ἀμυνέμεναι, Ρ. ἀμύνειν;  Mor.: 
μην; |] SENS: ACT. : écarter, re- 

d plus souv. ri ren, quelque chose 
— dors Δαναοῖσιν, Il. 1, 541, éloi 
Grecs la raine ; ἄστοϊ νηλοὺς 3 ἥμαρ, IT, 

+ écarter de la ville le jour impi- 
le; jour de la destruction; plus re- 

τὶ τινος — Κῆρκς Tous, It. IV, 14, 
les Parques de qn ; --- Τρῶας νεῶν, IL. 
LO , repousser les Troyens des vais- 
- περί τοὺς, 11. XVIE, 483, re- 
pour qn, pour le défendre ou le 
7 fois sans le dat. de ἴα parsonne ; — 
ἰόν, IL. IX, 599; XIE 
08; plus souv. Le dat. est seul : re 
pos 48. c.-à-d. le secourir, l'as- 


ΟΥ͂, 486; [2° Hor. 49 éloigner, μι 


ec l'acc.: — νηλεὶς ἦ quap, D. XI, 484, 
uneste; 2° écarter pour soi, C-à-d 
ire, lutter ; . souv. dans le sens absol, 
e gén. seul ou précédé de περί; lutter 
le défendre ; — σφῶν αὐτῶν; Ii, XII, 
nbattre pour soi-même ; περὲ πάτρης ; 
243, combattre pour la patrie. 
70, f. auviw, égratigner, déchirer, 
δ. 3 — στήθεα χερσὶν, Il. XIX , 284, 
la poitrine avec les mains ; au fig. 
ὥξως, IL 1, 245, tu déchireras ton 
n part. d'un homme irrité, *L. 
φψαπαάζω, P. entourer de sonamour, 
ccueillir avec amitié, avec l'ace., θά. 
μι AA Ce moy. πε. sign. qu'à l'act., H. 
à C. 281. R. ἀμφὶ, ἀγαπάζω: 
perd » M. sign. qu'aupeyendÿe ; 
τα άπησα͵ H. à C. 439. 


γερέθομαι » mieux ions 
"ποί. 


(43) 


uée méme 


: 783; θά. 


AM 


μφαγείρομαι (aor.35.p. pi. ἀμαν a 
se rassembler autout: rwé, de qu, ἢ 
37, R. ἀμφί, ἀγείρω. 

dupadx, ado. Voy. ἀμφαδός, Od. ΠΙ, 221, 

ἀμφαδῶ;ν», ado. Κ" 0γ. ἀμφάδιος, Î. ΨΙ, 196. 

ἀμφάδιος, γον, ép. p. ἀναφάδῳς, public, 
quise fait au grand jour; manifeste : γάμος; 
Od. VI, 288, mariage public. L'acc. fém. 
ἀρμφαδέην ‘emploie erdin. ado. , Il. VIT, 196, 
publiquement, sans inystère. R. ἀναγαίνοι. 

ἀμφαδός, ὁ dé» ὁν, ép. .» ἀναφαδός ; s Me Sign. 
φι' ἀναφάδιος. Le neut. sing. à s emploie 
comme odv.: publiquenent, 1. VIE, 243; 


. Od. I, 296 ; ou trouve une foie, Od. XIX, 


591; la pl. ἀμραδά dans le méme sens :ἀυμφαδὰ 
ἔργα γένετο, la chose devint publique. R, ἀνα- 


φκίνω. 

ἀμφαΐ , My. qui ne se trouve qu'en 
tmèse, Il. VE, 5140, sauter, flotter tout 4u— 
tour, avec le dat. : ἀμφὶ δὲ χαῖτας ὥμοις ἀΐσ- 
core, leur crinière flotte sur leur con, 
en parl. de chevaux. R, ἀμφί, ἀΐσσω. 

ἀμφαλείφω (inf. aor. ἀμφαλάψαι ), dans 
une imèse , 11. XXIV , 582, Τ᾽ oindre sent 
antour. R. ἀμφί, FRS 
(aor. ansapi£nee), résonner, 
retentir tout autour, en pari. des armes , 
nl, XXT, 408, T. KR. ἀμφί, ἀραθίω. 

* ἀμφανέετν, P. p. ἄναφανεῖν, inf. fut. 
d'évkpaine. 
ἀμφασίη, ἧς (ἡ), ép. P. ἀφασίηγ mutisme ; 

ordin. suivi αἱ ἐπέων, par pléonasme : δὴν δέ 
ἀμφασίη ἑκέων 3461, Il. XVII, 695; Od. 
IV, 704, longtemps ἢ il demeura muet. R. à, 
pr. φημὶ 

ἀμφαύτέῳ; seul. dans une tmèse , retentir 
tout autour, II. XL, 160, Τ. R. ἀμφί, ἀὐτόω. 


ἄμφαφαω (part. prés. àppapior,ép.p. ἀμφ" 
«ρῶν }, inf. prés moy. , P: du 
αφᾶσϑαε)» 15 tâter tout auteur, palper, explorer, 
avec l'acc.: — λόχον, Od. XIV, 277, une 
embuüche, un piège, en parl. du cheval de: 
Troie ; — τόξον ) manier un arc, ae ne 
589 ; LL au moy. dép. à ὦ ῥέα δὰ 
, certes , il (Hector en ὁ à pero 
beaucoup plus doux èmanier , 1. XXIE,375; 
— τὶ χερσίν, toucher 46 avec les.mains ; spots 


τ ἀρφαφόωντο (ép- Ρ. ἀμφαφῶντο), Od. XV, 461, 
R. ἀμφί, àpass. 
ἀμφεποτᾶτο; 3. p. 8. imparf. d ἀμφεποτάο-- 


ἀμφέπω, comme ἀμφιέπω. 
aupépxouats (aor. ἀμφήλυθον), aller, venir 


AM 
autour, gvec l'acc.: μὲ ἀμφηλύθε ὀὐτή, Θὰ VI, 


122, μὴ cri retentit autour de Oise χνίσσης ᾿ 


ἀὐτμή,) 4. ΧΙΙ,569,16 souffle, c.-à-d. l'odeur 
de la graisse se fit sentir autour de moi , θα. 
. ἀμφί, ἔρχομαι. 
ἀμφέχανε, ὅ. p. 8. aor. ἃ d ᾿ἀμφιχαίνῳ. 
ἀμφέχυτ᾽ Ρ. ἀμφέχυτο, aor. 3. moy. ὅ. p. 
8. αἰ ᾿ἀμφιχίω. : 


αμφηκής, #5, ἐς», gén. ἐος, à double tran- 


chant, épith. d'un: épée, 1. X, 256 ; Θά. 
XVI, 80. R. ἀμφί, ἀκή. ἢ) ᾿ 
dumriude, ὅ. p. 8.αογ. 2 d ᾿ἀμφέρχομαι. 
ἄμφημαι, être assis en cercle - seul. dans 


une {mèse : ἀμφὲ δ᾽ ἑταῖροι εἴαθ᾽ p. εἴατο, Al. XV,’ 


10, Τ, les compagnons étaient assis autour. 
Ἀ. ἀμρί, Aus. .. 4 . 
ἀμφηρεφής» ἧς» ἔς» GR. ἑος, couvert tout 
aptour, garni de tous côtés ; épith. d’un car- 
quois, 1. 1,45, 1. R. ἀμφί, ἐρίφω. 
ἀμφήριστος» ὃ5» ον, 1" disputé des deux 
côtés , controversé, indécis, Il. ΧΧΠΙ, 527: 
I] 2° égal dans Ja lutte : ἀμφήριστον τιθέναι 
ro, 1ἰ. ἌΧΗ, 282, +, rendre χὰ égal à 
soi, l'égaier, c.-à-d. aller de front avec lui 
(dans une course de chevaux). R. ἀμφί, ἐρίξω. 


,. ἀμφί, prép. et q fois ado.; comme prép., 


ellegauv. trois.cas , et, comme περί; signifie’ 


autour, avec celle seule différence φι' ἀμφί, 
Plutôt ion, et poët., veut dire propr. des deux 
côtés; || 1° avec le gén. elle exprime lemotif, 
la cause d'une action: pour, à cause de, au 
sujet de : ἀμφὶ riduxos μάχεσθαι, 1}. XVI, 825, 
combattre pour une source; ἀμφὶ φιλότητος 
ἀείδειν, Od. VIII, 267, chanter sur l'a- 
mour ; || 2° avec le dat. elle exprime le lieu, 
la place, avec l'idée de repos; autour à, 
près dé, sur; τελχμὼν ἀμφὶ στήθεσσιν, ἢ]. IE, 
588, la courroie ( da bonclier) autour de la 
poitrine ; ἀμφ᾽ ὀδελοῦτιν pie πείοιν; El. TE, 544, 
piquer, percer de la. viande à des broches 
de manière à: ce qu'elle les entoure στῆσαι, 
τρίποδα ἀμφὶ πυρί, ἢ. AVE, 544, metre un 
trépied sar le feu, de manière à ce que le feu 
l'entoüre ; il exprime. aussi la cause, le motif, 
pour, à cause de : ἀμφὶ νέκυξ μάχεσθαι, Il. NVE, 
565, combattre pour un murt; ἀμφὶ γυναικί 
ἄχγια πάσχειν, 1]. ÎLE, 157, souffrir des maux 
pour une femme ; || 3° avec l’acc. il exprime 
le lieu, la place, avec l'idée de mouvement 
autour de ce lieu ou dans ce lieu méme : à, 
près de, dans ; ἀμφὶ ῥίεθρα... ποτῶνται. {|. IE, 
461, voltigent autour du courant, sur les bords 
du fleuve (des deux côtés); ἀμφὶ ἄστυ ἔρδειν ἱρά, 
IL. XI, 706, faire des sacrifices par la ville (de 
toas'tôtér); suivi d’un nom de personne : οἱ 


(8) ᾿ 


ΑΝ 
ἀμφί τινα, H. VW; 781, les compagno 
ceux qui l'entourent ; ἐΐ exprime au: 
dont on s'occupe , sur, touchant ; ἂμ 
μνήσομαιγ H. VE, 4, je parlerai de 
Ι comme adv. tout autour ,‘aux er 
l'entour, Il. IV, 5464. Od. IL, 155. 
ce-n'est soudent que la préposition 
par des particules, du verbe auque 
jointe; c'est une imèse; ἀμφὶ περί, I. 
tout autour, en lat. circumcirca. [ΠΕ 
avec un verbe, elle a les mémes sign 
εἰ q fois aussi celle de : des deux côi 
᾿ἀμφίαλος, 05 ον, entouré de 1! 
par la mer, épith. de l'ile d'Ithaque, 
393. KR. ἀμφί, ἄς... 
Augixlos, ou (ὁ). Amphialus, . 
Pluacien, Θά. VIIL ; 114, 
Aupiéozoç ; ou (ὁ), Amphiaraüs 
cls ou.d'Æpollon, mari d’Eriph 
d'Alcméon et d'Amphiloque , célèbs 
roi d'Argos. Il prit part à lachass 
glier de Calydon ; à l'expédition ἃ 
rules el ἃ la guerre contre Thèbe: 
il savait , en sa qualité de devin, qu’ 
devant Thèbes, il se cacha; mais i 
Par son épouse, qui, pour prix desa 
reçut un collier. Ilfut englouti so 
près de Harma. Plustard,. il eut : 
près d'Orope, Od.XV,214.R. äus 
αμφιάχω (part. parf. fém. à 
crier tout antoor, faire retentir les 
de ses plaintes, 11. 111,516, +. R. à 
aupéziry, marcher autour: le,p 
βέδηχα signifie: avoir marché autou 
suile, eulourer , envelopper, soû a: 
soit au fig., el, par suite, au fig. | 
défendre, avec l'acc., une fois ave 
Ans μέτον οὔρανου ἀμφιδεβήχει, Π.}Ὰ 
Od. IV, 400, le soleil avait entour 
lieu da ciel, c.—à-d. était au milieu 
νεφέλη μιν ἀμφιβδέδηκεν, Θά. XII, 74, 
l'enveloppe: Tr νέφος ἀμφιθέδη: 
(dat.\, IL, XVI, 66, une nuée de (τὶ 
veloppe bes vaisseaux : ὃς Χρύσην du 
{0}, 37, toi qui protéges Chrysa; πι 
ἀμγιβέθηκεν, ἢ. VI, 555 , la peine e 
(on esprit, l'a-envahi. R. ἀμφί, -δαίνα 
αυφιδάλλω, FORMES ; ACT.: αι 
60 ; ||-Wor.: fut. ἀμγιβαλεῦμαι, é) 
ιθαλοῦμαι, aor. 2 ἀμφεθαλόμην ; || SEN 
1° jeter aulour, par ex.: un vélemei 
du corps, les bras autour des genou. 
suite, revêtir, entourer , envelopt 
brasser , contenir: — ἀμφὲ δέ μιν 9 
βάλον, Il. XXIV, 588, ils lui jetère 


AM 


uagfeau manteau, e.à-d. ils l'en revétrent ; 
dupi δ᾽ ἄρ᾽ ἀράτης Cale γούνασι χεῖρας ὀδύσσευς, 
θα: ΨΗ, 142, Ulysse jeta ses mains autour 
des génoux d'Aréëté, c.-i-d. les embrassa ; 
dilous ἀμφιδαλόυτε, I. ἌΧΗ͂Ι, 97, nous 


étant embrassés mutuellement ; ὥς où χεῖρες. 


ἐχάνδανον ἀμοιθαλόντι, θα. XXIT, 344, autant 
que ses m ains, qu'il avait jelées autour (des 
viandes ), en pouvaient contenir. (fois, en 
sus-enit. ἑαυτῷ, l'act. a le sens du moy.: xpu- 
μένος ἀμοιβαλόντες, 11. XVII, 782, s'étant 
armés, revétus d’une force puissante ; || au 
moy. jeter autour de soi, sur 50} Corps : ἀμφὶ 
δ΄ ἀρ᾿ ὥμοισι δάλιτ᾽ αἰγίδα , 1]. V, 758, 1] mit 
l'égide sur ses épaules, les en revétit; ---" πή- 
, θα. XVII, 197, mettre une besace sur 
ses épaules ; || ce verbe ext presque tou. em- 
plré en imèse, C.-à-d. que la prép. est sé- 
porée du vérbe- R. ἀμφί, θάλλω. 
ἀυφίδατις, ιος (ἡ), l'action d'aller autour , 
d'entourer , Il. V ,625, Τ. R. ἀμφιδαίνω. 
* ἀμφίδιος 9. 06 , 0v, amphibie, qui vit aussi 
ben dans l'eau que sur la terre, par suile, 


® double : — wa, Bair. 59, double habita— 
. tion. R.augt, Gios. ΕΣ ΝΣ 


4 
4 


La. 
LL 


“| 
| 
ν΄. 


. ville. R. ἀμφὶ, δαίω. 


ἀμφίδροτος , ἡ γον, qui entoure l'homme: 
tou]. ἀμφιδρότη ἀσπίς, δ 1]. 11 (689, le bou- 
εἶεν quicouvre l'homme. R. ἀμφί, ὑρότος. 

ἀμφιδρύχω, voy. ὄρυχάομαι.͵ 

Ἀμφεγένεία.» ας (ἡ), Ampbigénie, ville 
de Messénie; vraisembl. celle qui plus tard 
sappela Âuouw, M. IÉ, 595; ETIENNE DE 
Brz., d'après STR48., la place en Elide. 

* αυφιγηθέω (part. ραν. ἀμφεγεγηβώς j: φοΐ- 
νας ἀμφεγεγηθῶς) Ἡ.ἃ À. 275, le Cœur rempli 
de joie. I. ἀμνί, γηβέω. 

Δυφιγυήεις (6), celui qui est perclus des 
deux membres, des deux pieds, le boiteux, 
épith. de F'ulcain, 11, 1, 607. R. ἀμφέ, γυιός. 

ἀμφίγνος 3 053 0Y, épig., propr. quia des 
membres des deux côtés, épith. de la lance; 
eà-d. qui a deux tranéhants, qui blesse des 
deux côtés, ou bien, garni de fer des deux côtés, 
ou bien que l’on prend à deux mains, LCR 
ΧΕΙ, 444; Od. XVE, 474. Β ἀμοί, γυῦον. 

ἀμφεδαίω; ép. (μα. ἀμφιδέδηα) allumer tout 
autour. Le μεν. a le sens intransit. et fig. : 
τόλεμος ἄστυ τόδ᾽ ἀμφιδέδηε, Îl. V11, 229 ; ΔΙ], 
35, la guerre s'est allumée autour de cette 


Αμφιδάμας» avros (+), Amphidamas , 1° 
guerrier de Scandie, partie de l'ile de 
Crthère, hôte de Molos, 11. X,268; || 2° 


(48) 


ΑΜ 


R.. ἀμφί, δαμάω, qui dompte tont autour de lui. 

ἀμφίδασυς, ex, v, velu ou garni tout à 
l'entour, épith. de l'égide, garnie de la peau 
de la chèvre Amalihée, 11. XV, 509, +. R. 
ἀμφί, δασύς. 

ἀυφιδινέω (parf. pass. ἀμφιδεδίνημαι) , rou- 
ler, faire rouler autour, c.-à-d. mettre ‘an- 
tour, entourer de, gén. : χολεὸν γευτπέρίστου. 
ἐλέφαντος ἀμφιδεδίνηται, Od. VIII , 405, le 
fourreau a été garni tout autour d'ivoire ré- 
cemment scié. (Foss. trad. poli.) II se dit 
aussi du mélal: ᾧ πέρι. χεῦμα κασσιτέρου “ἀρ 
δεδώυται, Il. XXII 562 autour duquel à 
été roulé une lame d'étain fondu. KR. ἁμοί, 
δινέω. 

ἀμφιδρυφής, ἧς» ἔξν 8έπ. ὡς, P. tout 
meurtri, tout déchiré : — ἄλοχος, Il. IE, 700, 
T, épouse toute meurtrie, qui se déchire les 
joues dans la douleur que lui cause la mort 
de son mari. R. ἀμφί, δρύπτω. 


augiôpugos, 05, ον, πε. sign., Il. XI, 
395, +. 


” ϑ 

ἀμφίδωμος, 05, ον» accessible de deux ou 
de plusieurs côtés, épith. d'un port, Θὰ. 
VIII, 847, 7. R. ἀμφί, δύω. 

ἀμφιελαύνω; il ne δὲ trouve qu’en imèse; 
pousser, meuer tout autour : --- τεῖχος πόλεε, 
Od. V1, 9, mener une muraille autour de la 
ville, la ceindre d’un mur. R. auyi, ἐλαύνω. 


ἀμφιξλισσος, 06 ονγ P. roulé, agité de 
deux côtés, balotté, épith. d'un vaisseau, 1]. 
11, 165. R. ἀμφί, ἐλίσσω. ᾿ 
ευφιέννυμι (fut. ἀνφιέσω, aor. ép. ἀμφίεσα 
el ἀυφίεσσα; aor, Moy. autour Εἰ ἀμφιεσσά- 
us ); 4° ACT.: mettre , passer un vétement à 
gn, l'en revêtir, vêur, babiller; — εἵματα, 
Od. Ÿ, 167, mettre un vêtement à qn; || 2° 
Mor. se revêtir, mettre soi-méme: — χιτῶ- 
νας, θά. ΧΧΠΙ, 142, des tuniques ; cf. Il. 
XIV 4 178. kR. ἀμφί, ὥνυμι. 
ἀμφιέπω εἰ ἀμφέπω (seulem. l'imparf. 
poët.), 1° être autour de quelque chose, l'en- 
tourer, avec l'acc. : τὴν πρύμνην πῦρ ἄμφε- 
πεν, Il. NVI, 124, le feu entourait Ja Pros 
|| 2° être occupé autour d’une chose, d'en 
occuper ; préparer , Soigner , poursuivre , 
exercer; avec l'acc. : — δοὺς χρέα, II. XT 
775, préparer de la viande de bœuf; — 
στίχας, M. 11,525, mettre les bataillons et 
ordre , les ranger en les parcourant. Le part 
s'emploie souv. absol. ct dans le sens d'u 
ado. , 1. XIX, 392. R. ἀμφί, ἔπω. 


ἀμφιεύω, brûler tout autour, seulem. €: 


" pére de Clysonome d'Oponte, ἢ. XX IL 87. ἱπιέδε, Od. IX, 589,1. À. ἀμφί; ou. 
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_. vu, S’asseoir autour, avec Le dat. : 
— χιτῶνι. IL XVIII, 25, f, autour d’une 
tunique. KR. ἀμφί, ἱζάνω 

ἀυνφιϑαλής, ἧς» ἐς, gén. toc, P. fleurissant 
des deux côtés, en parl. d'un fils qui a en- 
core son père et sa mère, dont le père et la 
mère sont encore dans la vigueur de l'âge, 
1. XXII, 496, 1. R. ἀμγί, ϑάλλω. 
οἰ. Ἀμφιθέη, ἧς (i), Amphithée, mère ἀ᾽ “π- 
ticlés, épouse d'Autolyeus σὲ grand'mère 
d'Ulysse, Θὰ. XIX, 416. R. ἀμφί, ϑεός, d’ori- 
εἶδα doublement divine. 

ἐμφίθετος ; 65 ον, .--- φιάλη, Il. XXII, 
270 , 616, coupe que l'on peut prendre ou 
poser des deux côtés, ou qui a deux anses; 
double coupe. R. ἀμφί, τὥημι. 

ἐμφιθέω coarir autour, acc. 5 --“ μητέρα, 
οὐ Ἀν 445 » T, de sa mère. R. ἀμφί, div. ἥ 

Ἀμφιθόη, ἧς (ἡ), Amphithoé, fille de Nérée 
et de Doris, 11. XVIII, 42. R. ἀμφί, ϑούς, 
toute rapide. 

ἀυφικαλύπτω (77. ἀμφιχαλύψω, aor, ἀμφεχά- 
λυψα), 1° Æ4C7. : couvrir tout autour, cacher, 
acc l'acc.,. surtout en parl. de vétements, 
IL. 17, 262; δόμος ἀμφεχάλυψέν με, Od. IV, 
618, la maison me couvnit, c.-d-d. me re- 
çqut, cf. VIII, 514; Au fig. ἔρως φρένας ἀμφ- 
ἐκάλυψε. 1. III, 442, l'amour me couvrit 
(me voila, m'obscurcit) l'esprit; ϑανατός puy 
ἀμφεχάλυψε, Il. V, 68, la mort le saisit ; || 
2° dérouler tout autour, faire une enveloppe: 
— rit, de quelque chose à qn.; — σάκος 
τινὶ ἢ. VIII, 351, couvrir qn d'un bou- 
clier; -- ὄρος πόλει, θὰ. VIII, 569, enve- 
lopper la ville d’une ceinture de montagnes ; 
— υὐχτα μάχῃ, Τὶ, V, 507, étendre sur le com- 
bat les ténèbres de la nuit. R. ἀμφί, χαλύπτω. 

Aupixdos, ον (ὁ), Amphiclus, nom d'un 
Troren tué par Achille, 11. XVI, 515. R. 
ἀμφί, χλίος, célèbre tout autour, 

ἀμφικεάζω (aor. ἀμφεχέασα, ép. ἀμφεχέ 
ασσα, tailler tout autour, écorcer ; — τὸ μέλαν 
δρυός, θά. XIV,12, +, scier le cœur noir, 
c,-d-d, la moslle d'un chène. R. ἀμφί, χεάξω-. 

ἀμ ρίχομοξς 05) ον, chevelu tout autour, 
c.-à-d. couvert d'us épais feaillage , en parl. 
d'un arbre, 11. XVII, 671, R. ἀμφί, κόμη. 

ἀμφικοναδέω, sculem. entmèse, Voy. »ο- 
»αὐέω- 

ἰμφικύπελλος, 05, ὃν, touÿ. joint à τὸ δέ- 
παρ donble conpe; selon ARISTOTE , Hist. 
des anim., 9, 40, gobelet qui formait coupe 
des deux côtés, Il. I, 584. Foy. ΕΌΒΤΑΤΗΕ 
et Burrs. Lez. 1,p.160. ᾿ 
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δμφιλαχαίνω, creuser, bécher tout 
— φυτόν, d'une plante, Od. XXIV, 
R. ) λαχαίνω. | 
ἈΑμφίλοχος; ou (ὁ), Amphiloque. fil 
Phiaraüs et d'Eriphile , devin d’Arg 
prit part à l'expédition des Epigone. 
es, puis à la guerre de Troie; au 
il fonda avec Mopsus la ville de M 
Cilicie, et trouva la mort dans une lu 
ce méme Mopeus, Od. XV, 248.] 
λόχος, qui épie tout autour. 
duputrxs ἧς (ἡ), tou. joint à wi 
yalle. entre la vuit et le jour, crépus 
VIL, 655, +. R. ἀμφί, ef l'inus. À 
de l'analagie quec λενχός. 
ἀμφιμαίομαι, moy. dép. (2, p. pl 
aor. ἀμγιμάσασθε), efileurer, essuyer, la 
autour: — τραπέζας σπόγγοις) Od. XX, 
les tables avec des éponges. R, ἀμφὶ, 
aupiuxyouct, Moy. dép., 4° co 
autour, avec l'acc. : πόλιν, d’une ville 
quer ; || 2° avec ἰδ gén. combaitre μι 
le. défendre : — νέχυος, I. XVIII, 
τείχεος, {|. XV, 591; "IL. R, qu, | 


ἀμφιμάσασθε,, 2.p. pl, inpér. aor. 


Ras 

Αμφίμαχος > συ (δ), Amphimaque. 
de Ctéatus, petit-fils d'Acior, chef des 
d'Elide, ἢ. 11, 620; Hector le tæe, I 
187 ; |] 2° fils de Nomion, chef des C 
dué par Achille, Il, ΗΠ, 875. Β. ἀμφὶ" 
qui combat tout autour. 

Δμυφιμέδων ., ovros (ὁ), Amphiméde 
de Ἀ έίαμέε, un des prétendants de Pe 
tué par Télémaque, Od. XXIVY, 1 
dupi, μέδων, Qui règne autour. 

duptuélzs , ana, av, noir tout 
touj. joint ἃ φρένες, vraisembl. à« 
l'état naturel du diaphragme, qu'on 
de couleur obscure , le diaphragme, 
d'une sombre enveloppe; d’autres expi 
plein de noirceur, de colère, de méch 
11. 1,103; Od IV, 661. R. ἀμφὲ, μέλαι 

ἀμφιμέμνχε, 3. Ρ. 8. parf. de 

ἀμφιμυκοίομαι» moy. dép. (πον. ἀμ 
Ῥαγῇ. ἀμφιμέμυχα : mugir, retentir tout : 
Δάπεδον ἀμφιμεμύχει, Θὰ, X, 227, le δ. 
retenti ; en {mèse, en parl. d'une porte 
Il. XIE, 460. R. ἀμφί, μυκάομαι. 

ἀμφινέμοιλαι., ROY.; propr. paire 
d'un leu; par suite, l’habiter, avec l’c 
11, 521; Od. R. ἀμφί, νέμω. | 


᾿ Aspwun, ἧς (%), Amphinomé,, 
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de Doris, Il. XVIIE, 44. R. ἀμφί, 
ls qui pait tout autour. 

uns; ou (ὁ), Amphinomus, fs de 
de Dulichion, un des prétendants de 
*, tué par Télémuque, Od. XVI, 
.R 


5, OU (ὁ), Amphios, 4° Μία de Séla- 
Peæsos, allié des Troyens , tué 

ls de Télamon, 11. V, 612 ; |] 2° fils 
98, frèred'Adraste, chef desTroyens, 
50 (l’est allongé). R. ἀμφί, celui qui 


ἕω Que: ἀμφέξεσα), gratter, polir tout 
Jd. til, 498, TR. ἀμφί, Etes. 

τέλομαι, moy. dép. poël., se mouvoir 
eqo, l'entourer, avec le dat.: ἀοιδὴ 
σι ἀμφιπέλεται, Od. 1, 352, +, le 
entit autour de l'auditoire. R. ἀμφέ, 


τένομαι 9 Moy. dép., être autour ou 
utour de qn, avec l'acc., Θά. XV, 
là ordinair. en bonne part : soigner, 
220 , ef en mauv. part : se jeter sur, 
, 1. AXIIT, 184. R. ἀμφί, πένομαι. 


τεριττέφω , couronner tout autour, 
> couronne ou d'ornement, employé 
moy. avec le dat. et dans le sens fi- 
ἔρις οὐκ ἀμφιπεριστέφεται ἐπέεσσιν, OÙ. 
75, T, la grâce .ne couronne point 
. ἀμφί, περί. στέφω. 
τεριστ ῳ, Ροόϊ. faire tourner 
ar, avec l'acc.: — ἵππους, ΠΟ. VIII, 
faire tourner des chevaux. ἢ. ἀμφί, 
œgén, forme équio. de στρέφω. 
ππεριφϑινύθω, P. dépérir ou se des- 
at autour, H. à V. 272. KR. φθινύϑω. 
τεπσοῦσα; part. fém. aor. 2. d'auy- 


ταῦ » Ῥ. ἀμφίστατο, 3. p. 8. ἐπιρατ. 
φιστεφανόω , couronner , entourer 
ane couronne; || au moy. 86 rouler 
ur comme une couronne: ax fig. : 
ρισταφάνωτο, H. à V. 190, la foule 
ngéé en cercle tont autour. KR. ἀμφί, 


τεφής, Ms Es, ancienne leçon pour 
ἧς. Voy, ce mot. 

ma (aor. 2. ἀμφέστην); 15 transit. 
atour ; || 2° iatrans. au moy. et à 
οἴ. se tenir ou se placer autour, ἀμ- 
ado, ἢ. XXIV, 712, la foule se te- 
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les compagnons 6e tenaient autour; — avec 
Paec. : ἀμφίσταντο δὴ ἄστυ, Il. XI, 752. 
(How.n'e que le sens intrans.ÿR. ἀμφί, ἴστημι. 


ἀμφιστραταάομαι, entourer d’une armée, 
assiéger; — πόλιν, une ville, Il. ΧΙ, 715, 
Τ. R. ἀμφί, στρατός... ᾿ 

ἀμυφιστρεφής; ἧς, ἔς, Hén. do, P. tourné 
en différents sens, de divers côtés, ou re- 
phié l’un dans l'autre, entrelacé, en pari. 
des trois tétes d'un serpent, I. XI, 40; 
d'autres lisent ἀμφιστεφής, duns le même sens. 
R. ἀμφί, στρέφω. ᾿ 

ἀνφιτίδημι Caor. 1. ἀμφίϑηκα ; aor. 2 moy. 
ἀμφιεθέμην, part. 40. pass. ἀμφιτεθεϊς), 45" Acr. 
meltre autour : ἀμφὲ δέ οἱ χυνέην χεφαλῆφιν ἔθηχε, 
IL. X, 258, il lui mit sur la tête un casque; 
delà passio.: χυνέη ἀμγιτιθᾶσα, II. X, 274, 
casque mis sur la tête; || 2° Moy. : se metire 
à soi-même , avec l'acc. : --- ξίφος, Od. XXI, 
451 , ceindre une épée. R. ἀμφί, τίθημι. 

ἀμφιτρέμω, trembler tont autour, c-à-d. 
de tous ses membres, Il. XXI, 507, +, en 
tmèse. R. ἀμφί, τρέμω. 

Αμφιτρίτη , ne (%), Amphürite, fille de 
gptune , avec lequel elle 
partageait l'empire de la Méditerranée; elle 
eut de lui Triton, Od. V,422; XII, 60. 
R. ce nom, selon HERMANN, équivaut à Am- 
fractua , brisée tout autour. 

Λμφιτρύων, ὠνος (è), Ampbitr;on, fs 
d'Alcée et d'Hipponoe, mari d'Alcmène, 
père d'Iphiclès, et père nourricier εἴ Hercule. 
Frégna d’abordà Tyrinthe, puis plus tard à 
Thèbes, 11. V, 592. KR. ἀμφί, τρύω, qui force, 
opprime à l'entour. 

dupir oué, ép., Comme àugerpins , rem 
bler de tous ses membres : ---- τινός , à canse 
de qn, θά. IV, 820, 7. - 

ἀμφιφαείνω, forme épiqg. équio. à ἀμφιφαίνω, 
britler autour de, — +w4, autour de quel- 
qu'un, H. à À., 202. | 

ἐμφιπίπτω, P.'aor. 2. ἀμφέπεσον), tom-. 
ber, se jeter antour de qu, l’embrasser, avec 
l'ace., Od. VIII, 525, TR. ἀμφί, πόττω. 

ἀμφιπολεύω, 1° être occupé autour d’an 
objet, soigner, garder , avec l'acc.: —inrou, 
des chevaux ; — ὄρχατον, Od. XXTV, 244, 
un verger ; — (ὦν, Od. XVII, 255, pro- 
téger la vie; || 2° dans le sens ‘absol. tte 
serviteur, servir," Od. XX, 78.R. de 


ἀμφίπολος» ou (δ), propr. adj., occupé 
autour de qn: dans ΟΜ. il est touj. subst. 


ur ; ἀμφέσταν race, Il. XVIII, 253, Jém. la swivante, la compagne, par opp. 
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à esclave ; on trouve, ἢ. XXIV, 502, ἀμιφί. 
παλης vœu, la femme chargée de distribuer 
ἃ chacun ce-qui lui revient, intendante. R. 
ἀμφί, πέλω. ΝΕ 
αἀμφιπονξομαιν ἐρ.γ COMME ἀμφιπένομαι, f. 
ἀμφιπονήσομαιγ 8 Occuper de; — τί, de quel- 
que chose, I. ΧΧΠΙ, 159; Od. R. ἀμφί, 
πονέω. ᾿ | . 
᾿ ἀμφιποταομαι, moy. dép. Poël. voltiger 
autour, avec l'ace. : — τέκνα, 1. IF, 315, 
À, autour de ses petits. R. ἀμφί, ποτάομαι. - 
dupiphUTOs ; 3 ον, Ép. P. aupipuro, 6- 
touré d'eau, cpith. desiles, * Od. 1, 50, 98; 
il ne se trouve que sous la forme épique. R. 
ἀμφί.γ ῥίω. | 
dupis, Poët., ado. et prép. || Ædo. 1° 
autour , à l’entour , des deux côtés., Il. VIIL, 
281; ἀμγίς ave; Il. VII, 342, être autour, 
habiter ; ἀμφὲς ἔχειν) Od.'VIIL, 540, entou- 
rer, en parl. de chaines ; ξυγὸν ἀμφὶ; ἔχειν, Θά. 
ΠῚ, 486, avoir le joug des deux côtés; ὀλέγη ἣν 
ἀμφὶς ἄρουρα, 11. V, 115, il y avait dés deux côtés 
c.-à-d. entre, dans l'intervalle ) une petite 
étendue de terres; || 2° séparément, à distance, 
différemment; γαῖαν ral οὐρανὸ ἀμφὶς ἔχειν, Od. 
Ι, 54, avoir le ciel et Id terre autour de soi, 
c.-à-d. tenir le milieu entre, les séparer ; — 
τὸ μὲν ζυγὸν ἐέργει. 11. XIIT, 706, le joug les 
écarte (les bœufs) des deux côtés, c.-à-d. 
les sépare; œuyis ἀγῆναι, 1], ΧΙ, 559, être 
brisé en deux ; ἀμφὶς φράξεσθαι, penser ou être 
disposé différemment. |} rep. elle a le méme 
sens que ἀμφὶ, et se met le plus souo. après le 
mot qu'elle régit : 4° autour, loin de, hoïs 
de : avec le gén. ἅρματος ἀμφὶς ἰδεῖν, 1]. ἢ, 
384, regarder des deux côtés du char ; ἀμφὶς 
φυλόπιδος, Θά. XVE, 267, loin du combat ; 
ἀμφὶς ὁδοῦ , bors du chemin; |] 2° avec le dat. : 
ἄξονι ἀμφίς) Il. V, 725, autour de l'essieu; {| 
3° avec l'acc. : Κρόνον augis, Îl., autour de 
Gronos ; εἴρεσθαι ἀυφὶς ἔχαστα.. Od. XIX, 46, 
s'informer de chaque chuse. R, ἀμφί. 
ἀμφίφαλος » 05: ον, garui tout autour de 
bonsettes de métal, selon l'erplicat. ordi- 
naire, ou, selon BUTT#ANN, Leril, II, 242, 
entièrement convert par le cône métallique 


appelé φάγος. Voy. ce mot; c’est r cpith. d'un 


casque, ἢ. Ὗ, 643; VII, #1. 

dupupobés, remplir d'effroi; au pass. ou 
moy. (aor. ἀμφιφοθήθην), être tout effrayé, — 
τινά, à cause de qn, trembler devant lui, Il. 
XVI, 290, +. R. dust, fin. 

dupupopevs » %os (ὁ), 1 grand vase qui se 
porte des deux côtés, amphore à deax anses, 
pour le in, le miel, Od. 1F, 290 ; [] 2° vase 
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à contenir les cendres d'un mort, ui 
raire, ILEXXILE, 92. R. ἀμφί, φέρω. 
ἀμφιφϑάζεσθαι ; examiner des de 
envisager sous toutcsles faces, pes 
ment, ἢ. XVIH, 254, {, en tmèse. 
ψράξομαι. ᾿ 
| ἀμφιχαίνω ( aor. 3. duypéyev ), 
bôuche béante autour de, avaler, dé 
ra, qa, Π. XXIÏL, 79, {. R. du 
ἀμφιχέω, FORMES: ACT. aor 
ἀμφέχευα 5 [| or. aor. 2 syncopé, « 
(5. p. 8. ἀμφέχυτο) : || PASS. imparf. 
μὴν, aor. 1. ἀμφεχύθην; I] Sens : “οἴ 
répandre autour, par suite, étendre, 
perantour: — ἠέρα τινί, Il. A VIE, 27 
dre des ténèbres antour de qn, l'er 
d’un nuage obscur; || #Or. se répa 
tour, embrasser, envelopper, dans le 
avec l'acc. : Sein μὲν ἀυφέχυτο ὀμφὴ 
41, une voix divine l’enviroana, re! 
tôur de lui; || Pass. l'aor. a le méme 
le. moy. : τὴν ἄχος ἀμφεχύθη, θα. ] 
le deuil, la douleur se répandit sur 
parl; des personnes , émbrasser, en! 
ses bras, avec l'acc. θὰ. XVI, 214 
498. R. ἀμφιχέω. | 
aupryvbeis, part. aor. À. pass. d 
ἀμφίχνυτος» ος, ον, répandu aut 
τεῖχος, mur d'enceinte, rempart qui ( 
en pari. d'une levée de terre, A1. XX, 
B. ἀμφί, χίω. ς | 
‘: Auplov,-ioves (6), Amphion , 1° 
Jasius et de Proserpine (selon Eus: 
père de Chioris, et roid'Orchomène ec 
Od. XI,285 ;}} 2° Als de Jupiter δὶ 
tiope, frère de Zcthus, célèbre par sor 
chanter et à jouer de la lyre. Lorsq 
lesremparts de Thèbes, les pierres, 
ses accords, vinrent d'elles-mémes 
gér l’une sur l'autre. Sa femme 1 
donna plusieurs enfants, Θά. X| 
Homère distingue deux Amphions ta 
los traditions postérieures les confond 
vent en un seul. Foy. Ὁ. MUELLER. ; 
races -Hellén. (en allem.), 1. p. 2: 
chef des Épéens, 11. XIIL, 692. ἢ... 
qui va autour , qui entoure. 
du3Tecos, ἢ » 07, l'un et l'autr 
deux; {lomère n'a du sing. que 
employé adv. : ἀυφοτεοόν βασιλεύς τ᾽ ἀῚ 
τερός τ᾿ αἰχμητής , Li. HT Ἢ 179 η tout 
bou roi et brave guerrier ; souv. em 
duel et au plur. , 1. V, 156; XVI 
R, zu. ᾿ 
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τερός, οὗ (ὁ), Amphotère, nom d’un 
ἐμό par Patrocle ; I. ΧΥῚ, 415. 
ἔρωθεν, ado. des deux côtés, IL V, 


épuse, adv. vers l’un et l’autre côté, 
0.5: — γεγωνέμεν, Il. VIII, 225, 
r ou 8e faire entendre des déux côtés, 
δίς, ado. de- terre; ἀείρας, Od- 
37, Ÿ, l'ayant enlevé de terre. R. 
[. ἀμφίς el οὖδας. 
ἔσσαιτο, ép. P. ἀναφράσσαιτο, 8. p. 8. 
1 α᾽ ἀναγράξομαι. 
(τώ, τά, τῶ), gén. Zupow, tous les 
parl. de deux individus ou méme 
partis, comme ἵἴ!. IL, 124. Hom. 
le nom. el l'acc. ; afvis il est indécl. 
rOS > 0, ον, à deux oreilles ou à 
685: — ἄλεισον, Θά. ἌΧΗ, 10, Τ. 
OÙ. 
> EP. P. ἀμάοιεν, 5. p. pl, opt. prés. 


τος , 055 0 , irréprochable, Il. XII, 
ἢ, apr. μωμῶμαι. 
lans le dialecte ἐρ. χε οἱ devant 
Le κεν, enclitique ; κε sert en gén. au 
rge que ἄν. bien que néanmoins il 
pas aussi rigoureusement l'existence 
dition , et puisse par cela méme étre 
olus souv.), ado. de modalité, quise 
ς après un mol et exprime supposi- 
te, probabilité, possibilité, éventua- 
‘e langue n'a pas de terme qui ré- 
clement à cette particule ; nous la 
s ordinairement par le mode condi- 
par certains tours où entrent les 
avoir, pouvoir, devoir, oser. Elle 
εἶ avec des adjectifs, des pronoms, 
notions et principalement avec les 
ux modes indicatif, subjonctif, op- 
itifet participe. [] 1° Avec l’indicat. 
ns ce cas, Homère emploie presque 
arement ἄν, lorsque l'idée exprimée 
ἴ. es! donnée comme soumise à une 
: εἰ δ᾽ ὀδυσεὺς Por, αἶψά χε... δίας 
ἀνδρῶν, Od. XVII, 540, si Ulysse 
il châtiera bientôt l'insolence de 
nes. Mais ordinairement la propo- 
renferme la condition n'est pas ex- 
ἴρεαι, ὁππόθεν εἰμὲν : ἐγὼ δέ κέ τοι χατα- 
ΗΙ,, 80, tu demandes d'où nous 
je te le dirai ( sous-ent. puisque tu 
ι l'entendre }, cf. Il. IV, 174;b) 


s historiques (imparf., plusq.-parf. 
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et aor.); construit avec ces temps , ἄν indique 
que la chose exprimée ne serait arrivée on 
n'arriverait que sous une certaine condition, 
et que, puisque celte condition n'a pas été 
remplie ou ne peut l'être, la chose n'a päseu: 
ou n'aura pas lieu : καὶ vs χ' ἔτι πλέονας Λυκίων 
χτάνε... Οδυσσεὺς, εἰ μὴ ἄο᾿ ὀξὺ νόησε ἕχτωρ, | C2 
V, 679, et Uiysse aurait tué encore un plus 
grand nombre de Lyciens , si Hector ne l'eût 
aussitôt apercu. Souv. la condition n’est 
Point exprimée, et il faut la suppléer d’après 
l’enchainement des idées : 3 τέ χεν ἤδη )4- 
γον ἧσσο χιτῶνα, ll. IT. Ï, 56, certes, tu 
aurais déjà revêtu une tunique de pierre, 
(s.-ent. s'il en était autrement, c.-à-d. 
sans la lcheté des Troyens ); αἴ χε τάχιστα 
ἔκριναν μέγα vetxos, Θά. XVIII, 265, et qui ἀό-" 
cideraient, c.-à-d. sauraient ou pourraient 
promptement décider une grande lutte. (Hea- 
MANN, dans ce passage lit oi rs}; || 2° avec le 
subj. ἂν sert à diterminer d'une manière plus 
précise l'idée que ce mode exprime. Dans la 
langue épique, lesubj. avec ἄν se met souv. 
au lieu de l'indic. futur, maïs avec une cer- 
laine différence: en effet, le fut. del'indic. fait 
entendre que ce qui est ἃ venir est déjà quelque 
chose de positif, et qui va s'effectuer prochaï- 
nement ou immédiatement ; le subj. au con- 
traire représente l’action future comme devant 
avoir lieu un peu plus tôt ou un peu plus tard : 
ἧς ὑπεροπλίησι τάχ᾽ ἂν ποτε ϑυμὼν ὀλέσση, Il. ἢ, 
205, par : on orgueil , il ne peut manquer de. 
perdre bientôt Ja vie; οὐχ ἄν τοι χραίσμῃ χίθαρις, 
Il, III, 54, ta lyre alors ne te servira de 
rien ; dans les propositions subordonnées , ἄν 
Joint à des conjonct.et à des pron. exprime que 
la propos. est conditionnelle, c.-à-d. dépendante 
de certaines circonstances, de certains rap- 
Ports: ὄγρα ἴδητ᾽ αἴ κ ὕμμειν ὑπέρσχη χεῖρα Κι ρονίων,. 
Π. IV, 249, afin que vous voyiez si le fils 
de Saturne vous protège de son bras; ‘|| 
on dit aussi εἴ χε, ἥ xt; ἐπεί χε, ἐπεὶ ἄν, ὅτε 
χεν, ὅτ᾽ ἄν, ὁπότε χεν, οἷς. » ὃς ἄν OÙ ὅς χε, οἷος ἂν; 
voyez chacune de ces conjonctions , ainsi que 
l'adj. relat. ὅς ; |] 5° avec l'optatif, ἄν indique 
que la proposit. exprimée par ce mode est 
conditionnelle : εἰ καὶ ἐγώ σε δάλοιμε,... αἶψά 
χε... εὖχος ἐμοὲ δοίης, Il. XVI, 625, si je t'a- 
vais frappé aussi, tu m'aurais bientôt donné 
un sujet d'orgueil {de la gloire) ; par suite 
il s'emploie") pour expriner une possibilité 
mise en doulce : χείνοισι δ᾽ ἂν οὔτις Téiv, οἵ νῦν 
Θροτοί εἰσιν, μαχέοιτο, ἢ. I, 271, mais aucun 
des mortels qui vivent à présent, ne pour- 
rait lutter avec eux; 5) souvent on se sert de 
ἄν avec l’optatif pour adoucir Fe qu'un ordre 
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ou une prière, exprimés par l'impératif, 
pourraient avoir de trop direct; la phrase 
alors prend le plus souvent la forme interro- 
galive et on y joint où : οὐχ ἄν θασιλῆας ἀγο- 
ρεύοις, Il. Il, 250, ne pourriez-vous, ne 
vondriez-vous point haranguer les rois ? c.-à- 
d. haranguez; οὐχ ἄν ἐρύσαιο, Il. V, 456, ne 
pourrais-tu où ne voudrais-tu pas éloigner, 
c.—à-d. éloigne; sur l'optat. avec ἄν dans 
Les propositions subordonnées, par ex. : avec 
l'adj. relat., voyez l'adj. relatif et les di- 
verses conj.; || 4° avec l'infin. et le partic. 
& exprime encore une condilion, comme on 
peut le voir, en mettant à un mode personnel 
le verbe qui se trouve à l'infinitif : καὶ δ' ἂν 
τοῖς ἄλλοισιν ἔφη 0 ,. IL. IX, 684, 
et il dit qu'il conseillait aux autres, tournez, 
et il dit : je conseillerais, παραμυθησαίμην ἄν; 
|| 5° répétition de ἄν, κέ, HO. ne met jamais 
deux fois ἄν, mais il le joint volontiers à xs, ") 
pour exprümer plus fortement le rapport de 
conditionnalité. Dans quelques passages la 
leçon est douteuse, comme Od. VI, 258, où 
ΝΊΥΣΒΟΗ veut lire καὶ au lieu de χεν ; Ὁ.) la ré- 
pétition de κε est rare, Od. VI, 733. Foy. 
Kusanen, Gr. IL, ὃ 455 et suiv.; Tuiknsca, 


ἢ 525 -- ὅ57 et suiv.; Rosr, p, 583 et suiv. ἀνα 


dy, 1° ép.; abrévialion pour ἀνά, devant 
v, τὶ elle se change en ἀμ dev. les labiales, en 
&y, devant les gutturales ; || 2° poét.; abré- 
olation pour &e, C.-ä-d. ἀνέστη, il 6e leva, 
1. ΠΠ| 268. Foy. ἄνα. 
εἰνά (par abréviat. ἀν, ἀμ, ἀγ ), prépos. et 
ado. ; comme prépos. elle exprime l'étendue, 
le mouvement, en prenant pour point de di- 
part la partie inférieure ; par consëq. elle est 
opposée à xera, qui marque mouo. de haut 
en bas: à, sur, au haut de, par, à travers, 
le long de, Ellé se construit ordin. avec l'ace.: 
mais, chez les poëtes épiques , elle gouverne 
aussi le dat. || 1° avec le dat.: sur, au haut 
de: χρυσίῳ ἀνὰ σκήπτρῳ, Il. 1, 15, au haut 
de son sceptre d'or; ἀνὰ Fr Od. XI, 1928, 
sur l'épaule; ἀνὰ χερσίν, Ἡ. à C. 286, sur 
les mains ; || 2° avec l'acc.:") en parl, de l'es- 
pace : sur, aa haut de, avec mouv. : τιθέναι 
τι ἀνὰ pupéop, Il. X, 466, mettre quelque 
chose sur un tamaris; ἀναθαίναν ἀνὰ ῥῶγας; 
Od. XXII, 143, monter par les crevasses 
d'une muraille, d'une maison ; s'élever à la 
artie supérieure par escalade; ἀνὰ νῶτα, Il. 
ΠῚ, 547, le long du dos, en parl. d'une 
veine qui monte de la partie inférieure jus- 
qu'à la nuque ; ἀνὰ δῶμα, {|. FE, 570, à tra- 
vers le séjour ; ἀνὰ στρατὸν, Il. ἴ, 53, par 
l’aèmée, à travers l'armée; on dit dans le 
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même sens: ἀνὰ μάχην, ὅμιλον; — ἀν 
ἔχειν, IL. IT, 250, avoir δὰ bouche 


roles toutes prétes; φρονέειν ἀνὰ ϑυμόν, 
56, penser dans sun esprit; en ἢ 
lempe : ἀνὰ νύχτα, Il. XIV, 80, pen 
nuit; c'est le seul exemple; || comm 
toat du long, dans toute l'étendue : 
δ᾽ ἀνὰ δότρυε; ἦσαν, Il. XVIII, 5692, 
du long (depuis le bas jusqu’au haut 
vigne ), étaient des grappes noires : ἀν 
ἀνὰ ) se trouve employé pléonastig. « 
verbe qui renferme déjà la prépos., I. ! 
709 , ἀν S ὀδυσεὺς ἀνίστατο, Ulysse se 1 
en composil. ἀνά a les mémes sens, 
Plus, il marque retour vers le point 
Part, répétition, comme re en latin. 

ἄνα, avec l'accent reculé sur le } 
«, s'emploie comme interj. pour ἀν 
lève-toi; sursüm, en lat.; ordin.: ἀ: 
NH, VI, 351. 

ἄνα, vocalif. αἱ ἄναξ, usité seulement 
ὦ ἄνα, Ζεῦ ἄνα. 

ἀναδαίνω, ép. ἀμδαίνω, FORMES: 
40. 1. ἀνέδησκ, avec sign. (γαπδῖϊ.: « 
ἀνέδην; || Mor. : aor. 1. ἀνεβησάμην (1 
à Ἴ se (rouve une fois avec 
transit, Od. XV, 475); || Sens : 1° 
sit. à πον, 1. act. et une fois à l’ 
moy. : faire monter, awc l'acc. : — 
quelqu'un ( dans un vaisseau ) ; || 2 int 
au prés. act., à laor. 2. act. et au 
monter à ow dans Ou parmi, au prop. 
fig: avec l'acc.:— οὐρανόν, IL. I, 497, 
ter au ciel; — ὑπερώϊχ, Θά. XIX, 
monter à l’étage supérieur ; ἐκ τούτω; 
ἀνθρώπους ἀναδαΐνει ἐσθλή, Od. VI, 29, 
monte ou s'élève parmi les homme 
bonne renommée; — νῆα ou νχός, 62 
ou s.-ent. (νηός, Od. II, 416; IX, 
monter sur un vaisseau , s'embarquer 
il signife aussi monter sur le rivage, 
des flots à terre, Od. XIV, 553; on le. 
encorc avec le dat. : — νεχροῖς, Il. X, 
monter sur les cadavres, marcher d 
mais il se construit le plus souv. avec « 
et l'acc. : εἰς ὑπερώϊα, Od. XIX, 602; X 
4, monter à l'étage supérieur. R. ἀνά, 

ἀναθάλλω, ép. ἀμβάλλω, SENS : AC: 
prop. jeter en haut ; || 2° rejeter , par 
remcttre, différer : μηκέτι νῦν ἀνάδαλλε à 
θα. XIX, 584, ne diffère plus main 
cette luite ; || Afor. 1° se jeter sur , se: 
à, par suile, entreprendre, commence: 
l'inf.: — ἀείδων, Od. 1, 155, comme 
chanter, ou prélader au chant; {| 3° dit 
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er, remettre ; μηδ᾽ ἔτι ἔργον ἀυδαλλώμιθα, 
456, et ne remettons plus notre ou- 
R. ἀνά, 


Ge, ἄσα; ἀν, part. aor. 3. αἱ ἀναβαίνω. 
Ὅατος, ος, OV, ἐρ. ἄμβατος, qui est à 
r ou qu'on peut monter, Ii, VI, 434; 
Ι, 515. R. ἀνά, Gaive. 

Gébpuys, ὅ. ρ. 5. d'un parf. dont on 
ave point le prés.; — ὕδωβ, I. XVI, 
au jaillit. Quelques gramunairiens lui 
€ un présent : ἀναδρύχω ou ἀναδρύζω: 
es comme Burrx. Lexil. ΕΠ, p.115, le 
1 αἱ ἀναδρέχω, par comparaison avec 
ex, ce qui semble autorisé par la lecon 
oxe; d'autres le rapportent à δρυχάο- 
ont le parf. δίθρυχα se trouve {nonobs- 
v long); cf. Burrsx.p. 271; RosSr, p. 
Κυξηνεε,, δ 194,5, p. 201. 
(δησίνεως (ὁ), nom d'un Phéacien, littér. 
ui fait monter dans le vaisseau , d’ävé- 
ναῦς, Od. VIII. 115. 
δλυηδήν, ép. ἀμδληδήν., en commençant, 
ummencer ; par suite, avec la viva- 
‘on déploie en commencant, vivement ; 


», 11. XXII, 476, {, sanglotter. K. 


au. , 

Be » 105 (ἡ). remise, délai: — xx 
1 LE, 380 -λύσως, XXIV, 655, retar- 
ι du mal, du rachat. R. ἀναδάλλοι. 
Φολαδην,, ép. aufolänv, de manière à 
ler, à jaillir : — λίδης £a ἀμθολάδην, 
1, 564, +, le chaudron bout à gros 
ns (et le liquide soulevé déborde). 


ϑράχω, dont on ne trouve que l'aor. 
βροεχον, retentir, craquer, faire du bruit, 
L des armes, 1. ΤΙΝ, 13; en parl. 
porte, Od. XXI, 48. ἢ. ἀνά, ὀράχω. 
Êccye (qu'on ne trouve qu'à l'opt. aor. 
ses, el au part. aor. 2. passif ἀναθροχέν, 
, dévorer, engloutir; en parlant de 
‘bde: — ὅτε ἀναβδούξειε ϑαλάσσης ὕδωρ, Od. 
240 , toutes les fois qu'elle avalait l'eau 
mer; — ὕδωρ ἀπολέσχετ ἀυκβοοχέν, Θά. 
86, l’eau périvsait, disparaissait absor- 
D'autres rapportent ces formes à ἀναδι- 
ὁ; elles seraient, selon eux, pour ἀναδρώ- 


ναδρωθέν. Voy. Burru. Lex. I. p.121; 


xpoyw. Voy. ἀναδέδρυχε. 
αγεγνώσχω., seulem. à l'aor. ἀνέγνων, 
naitre parfaitement, reconnaitre , distin- 


‘lairement, avec l'acc. 11. ΧΙΠ 734; — 
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σήματα, θά. XXIIT, 206, reconnaitre les 
signes. R. ἀνά, γινώσχω. 
dvxyrain γ ns (4), propr. fém. αἱ ἀναγκαῖος, 
force , nécessité, contrainte, ἢ]. VI, 85; au 
dat. ἀναγκαίη , Π|. IV, 300, par force. 
ἀναγκαῖος , ins αἴον», 15 qui contraint, 
qui force, violent : — μῦθος, Od. XVII, 599, 
parole violente ; — ἦμαρ ἀναγκαῖον, Il. XVI, 
836, le jour de la violence, de l'esclavage, 
synon. de δούλιον ἥμαρ; [] 2° forcé, contraint, 
nécessaire ; — πολεμισταί, Od. XXIV, 498, 
guerriers forcés {par force ). R. de 
dyxyun, ἧς (ἡ), violence, force, néces- 
sité; Le dat. ἀνάγκη s'emploie souv. adv. : — 
ἀείδειν, πολεμίζειν, chanter, combattre par for- 
ce, par nécessité; εἶ a aussi la signif. act. avec 
force, vivement, impérieusement : — ἴσχειν, 
κελεύειν ; — on dit αἰιδεὶ ὑπ’ ἀνάγκης, Θά. X VIE, 
156 , par force, 
ἀναγνάμπτω (aor. 4, ἀνέγναμψα ; aor, 4. 
pass. ἀνεγνάμφθην ), replier, recourber ; par 
suite, délier, dénouer; — δεσμόν, Od. XIV, 
348, les liens, les fers; — œiyuna , LL 
IIT, 548, la pointe se recourba. R. ἀνά, 
γνάμπτω. . 
ἀναγνώνν οὖσα 9, part. aor. 3. αἱ ἀναγι- 
ἡνώσχω. 
ἀνάγω (fut ἀνάξω, aor. 2. ἀνήγαγον), 1° 
ACT. conduire de bas en haut, mener du 
bord de la er à terre, débarquer : — τοά, 
qn, θά. IV, 554 ; ou du port en pleine mer 
(in altum) : — λαόν, Il. IX ,558, conduire 
le peuple a Troie; ou ramener chez soi, au 
pays, Îl. ΠΠ]| 48 ; souvent, dansun sens plus 
général, amener, apporter, en parl. des 
personnes et des choses : —3üpa, 11. VII, 
205, apporter des présehbts; — τιν à qn; || 2° 
ΜΟΥ. propr. se pousser , se diriger de bas 
en haut, en lat. ferri inaltum , faire voile, 
appareiller, partir : τοὶ δ᾽ ἀνάγοντο, θα. XIX, 
202, ils reprirent le large; τότ᾽ ἀνάγροντο, Il. I, 
478, alors ils remirent à la voile. K. ἀνά, ἄγω. 
ἀναδέδρομα, parf. 2. ἀνατρέχω. 
ἀναδέρχομαι, ép. (aor. 2. ἀνέδοακον), re- 
arderen l'air,eu haut; — ἀνέδραχεν ὀφθαλμοῖσεν 
fl. XIV , 456, Ÿ, il leva les veus, Be ἀπ; 
δέοχομαι. 
ἀναδέσμη » Ὡς (ἡ), bandeau, bandelette 
pour relever la chevelure des femmes, 1]. 
XXII, 479, TR. ἀναδέω. 
αἀναδέχομαι» moy. dép. (aor. 1. ἀνεδιξά.. 
μην, Gor. synCopé ἀνεδέγμην) , 1° recevoir, re- 
cueillir : — σάχος δ᾽ ἀνεδέξατο na (δούρατα), 
‘ « 
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le bouclieren reçut beaucoup (de javelots); 
{} 2° prendre sur soi , se charger de: — ὁμὴν 
δ᾽ ἀνεδέυεθ ὀξύν, Od. AVII, 563, et nous 
avons supporté un pareil malheur. R. ἀνά. δέ-- 
gum. 11 lui 
" ἀναδίδωμι, aor. 1. dvédume , faire naître, 
produire, en lat. edere, donner, avec l'acc., 
H. à M. 111. R. ἀνά, δίδωμι. | 
_* αναδύνω, méme sign. φμ ἀναδύομαι, Ba- 

trach. 90. | | 
᾿ ἀναδύω (5. p.s. subj. ἀναδύη, Od. IX, 
577; aor. 2. ἀνέδυν, d'où l'inf. àvuôsvez; aor. 
1. moy. ἀνεδυσάμην ); |] 1" sntrans. sortir de 
l'eau, en lat. emergere, avec le gén. : — 
ἁλός, ΠΠ. 1, 559, sortir de là mer; mais avec 
l'acc., par ex, : κῦμα, s'élever au-dessus des 
flots ; il 2° rétrograder, se retirer, se réfu- 
gier :.— ἐς ὅμιλον, Il. VIT, 218, dans la foule, 
et avec l'acc.: — πόλεμον, 11. XIII, 225, se 
retirer de la guerre, la fuir, s’en échapper 
(ἀυδύεται poëet. p. ἀναδύεται). R. ἀνά, δύομαι. 

ἀἰναεῦνος, ος, 07, 15 sans présents de no- 
ces, c.-d-d. sans que le fiancé donne aux pa- 
rénts de la fiancée les présents d'usage, 1]. 
ΙΧ, 146; || 2° sans dot, non doté, c.-à-d. 
sans que les parents de la fiancée donnent au 
fiancé la dot d'usage, It. XHI, 566, * Il. R. 
à pr. v euph., et ἕδνον. 

ἀναείρω (aor. 1. ἀνάειρα, ép. p. ἀνήειρα), 
lever, élever, avec l'acc. : — χεῖρας ἀθανατοῖσι, 
ἢ). VIF, 1δ0,. lever les mains vers les im- 
mortels. R. ἀνά, ἀτίρω. 

ἀναθηλέω, ép., fut. ἀναθηλήσω,, reverdir, 
pousser de nouveau ; --- ἀναθηλήσει, Îl. 1, 256, 
7. D'autres rapportent ce fut. à ἀναθάλλω. R. 
ἀνά, θηλή. | 

ayadruas ατὸς (τό), 4° ce qui a été mis 
en haut, élevé, offert, princip. dans un tem- 
ple; .oblation, offrande sacrée; || 2° tout 
présent ou don d’une valeur considérable ; 
par suile, ornement, parure; c’est dans ce 
sens qu'Îomère appelle la danse et le chant, 
ἀναθήματα δαιτός, les embellissements du fes- 
ün, Θά. 1,152; XXI, 450. R. ἀνά, τὥημι. 

ἀναθρώσγω;, s'élancer en haut, ou rebon- 
dir: ὕψι ἀναθρώσχειν, ἢ]. XIII, 140, +, s'élan- 
cer dans Îes airs , en parl. d’un rocher qui se 
précipite détaché par l'orage et tombe en 
rebondissant. R. ἀνά, θρώσχω. 

cyadetr, ns (ἡ), impudence, effronterie; 
— ἀναιδείην ἐπιειμένος, ἢ!. 1, 149, revêtu d’im- 
pudence ;— χεθῆναι ἀναιδεέης, Θά. XXII, 424, 
τὰ venir ἃ l'impudence, devenir insolent. 

. de. | 
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ἀναιδής, Sn ἐς» HER. dos, 45 8808 r 
impudent, effronté, comme les prétenc 
Pénélope ; || 2' qui ne respecte rien, 
terrible, comme le. tumulte des comb. 
δοιμός), I: V, 5933; --εἴλλας, θά. X] 
rocher impitoyable, en par!. du ro 
Sisyphe. Ἀ. ἃ pr., ν 'euph., αἰδέομαι. 

ἀναίμων, ὧν; ον, 5.ὅπ: Ὄνος, ui n’a 
sang, en μαγί. des dieux 11. V, 342 
à pr. ,ueuph.,aiux. | , 

ἀναιμωτί, ado. , sans effusion de sa 
XVI, 565; Od. M. R. | 

ἀναίνομαι (aor. À. ἠνηνάμην, ép. ἀν: 
1° avec l'inf., dire non , refuser de : 
λοιγὸν ἀμῦναι, El, XVIAT, 450, il refu 
repousser la ruine; || 2° refuser, n 
accepter, repousser; quec l’acc : — ai; 
ται ἠδὲ σὰ δῶρα, Il. IX, 679, il repc 
toi et tes présents ; — ἔργον auxis, Où 
265, rejeter une action honteuse ; - 
I. IX, 676; Od. VIII, 212, rep: 
dédaigner qn. 

ἄναιρξέω (aor. 2. ànüos » d'où le pc 
dev; fut. moy. ἀναιρήσομαι; aor. 2. mu 
λόμην ) ἦρ. ἀνελόμην ); 1° lever én:l'air, 
cer, ‘enlever, emporter ; — βοῦν ἀπὸ 
Od. IN, 455, enlever de ærre un 
l'élever en l'air; --ο ἀέθλια, Il. XXII 
enlever, emporter le prix de la luttes — 
Od. XVIII, 16, recevoir beaucot 
pari. d'un mendiant ; || 2° le moy. . 
souv., il signifie : enlever , prendre av 
emporter : —+ xoûcry, ἢ. XVI, 8, p 
un enfant daus ses bras ; — οὐλοχύτ' 
IT, 410, prendre l'orge sacrée ; — ἐπ 
ve , Od. AIX, 22, prendre de la pru 
— ἀέθλια, Od. XXI, remporter le pri 
lutte. R. ἀνά, αἱρέω. " 

ἀναϊπαω, aor. 1 ἀνίζξα, 'élancer , ε 
brusquement, par ex. : de son siège, 
216; Od. I, 410; πηγαὶ ἀναΐσσουσι, Il. 
148 , les sources jaillissent ; on le trou 

fois avec l'acc.: ἄρμα, HN. XXIV, 440, 
cer sur un char. R. ἀνά, ἀΐσσω. 
ἀναίτιος 05, ον, qui n’est pas cause 
teur, exempt de faute, innocent : — 
αἰτιᾶσθαι, Il. XI, 655 , accuser un in 
R. &pr., veuph.,airix, 
: dvaxaiw, allumer : — πῦρ, du feu. 
VIT, 15. R. ἀνά, καίω. 

* ἀνακεκλόμεναι, part. aor. 3. de 

* ἀνακέλομαι, Poët. (aor. 2. ave 
Plic.: ἀνεκεχλόμην }, invoquer : == τενά 

-àP., XVIII ,.5. Ra, χκέλρμικειι: . ᾿ 


ΑΝ 


εραννυμι (aor. ἀνελέρᾳσα, Ep. ävixi” 
n tmèse), mêler, mélanger en ver- 
ser © — χρητῆρα οἴνου) Θά, ΗΠ, 
, remplir une coupe de vin. 


# CRI TE Q ᾿ 
γί)» jaïillir , couler à flots, en parl. 


eur et du sang. R. ἀνά, κηχίω. 
λίνω (aor. 1. ἀνέχλινα (dong.), part. 
» CPe Ρ. ἀναχλίνας 3 aor. À. pass. ἀνε- 
1° appuyer, de manière à ce qu'une 
"ὁ repose sur le point d'appui, et 
tre remonte : — τόξον ποτὶ ain, 1]. 
ÿ, appuyer un arc contre terre; — 
, Od. XVIIT, 103; l'aor. passif 
e renverser , s'appuver sur le dos , en 
ceux qui rament, nagent ou dorment: 
is πέσεν ὕπτιος. (}. IN , 571 , il tomba 
ὃς || 2° ramener, ouvrir : — θύρην, une 
Jd. AXIT, 156 (oppos. à ἐπιθεῖναι, 
7); — νέφος, ΠΟΥ, 751, écarter un 
— λόχον, Od. ΔΙ, 524, ouvrir une 
ide, y pénétrer. R. ἀνά, rive, 
λύζω, soulever, agiter ses flots, en 
‘a mer, Epigr. IE, 4... ἀνά, χλύξω. 
οντίζω, intransit. jaillir avec la rapi- 
in javelot, ex parl. du sang, W. V, 
KR. ἀνά, ἀχοντίζω. 
ὁπτων repousser en frappant, faire γε- 
ri—ôyäu;, Θά. ANT, 47, Ὁ, les 
des portes. R. ἀνά, κύπτω. 
o%50, aor. 2. ἀνέκραγον, élever la voix; 
V, 467, Τ. Ἀ. ἀνά, ro. 
οξπόννυμι (aor. &uercéuasa, d'où le 
rezuires), SUSpendre; — Ti πασσάλῳ; 
440; IE. a À. 8, quelque chose à un 
. ἀνά, χοεμάννυυε. 
τις dat. d'acë. 
XATOUNS NS (4), principauté , souve- 
empire , direction des coursiers, H. à 
 R. ἀνάχτωρ. 
τόριος, En » ον») de prince, de roi; ap- 
nt au maitre, θά. XV, 597, Τ. 
run x, ép. culbuter, ètre cul- 
ec fracas, en part. des chars, 11. XVI, 
. R. ἀνά, κύμβα)ον, cymbale. 
ιχχυπώσας, ayant renversé, Foy. ἂνα- 


λέγω et ἀλλέηω (aor. 1. ave, d'où 
λλέξαι ép. p. ἀναλέξαι)» recueillir ;rassem- 
--ἴντεα, ΠΙΧΙ, 755; — rca, Îl, X° I, 
IL. KR. ἀνά, λέγω. 


λχείη, ἧς (ἡ), manque de force, fai- -. 


lächeté : touj. au plur., ἃ. VE. 716..." 
apr.; v euph., ἀλκὴ. ss 


(55) 


AN 


ἄναλκις, ᾿ιἰϑος (ὁ, à), sans force , faible , 
lâche, ordin. avsc ἀπτόλεμος, imhellis : acre 
dvd el une fois ἄναλνιν, Ud. IIE,575. AT. Ἀ. 

ἄναλτος , 05, 0Y, insatiable : — γαστήρ, 
Od. XVIH,128; XVIII, 114; * Od. R.& 
Pr., » euph., ἄλθω. | 

dyx).00 et ἀλλύω (imparf. avec la forme 
fréquent. ἀλλύεσκεν; aor. 1. ἀνέλυσα, υ long), 
1" délier ; — ἱστόν, Θά. IL, 110, défaire ja 
toile, le tissu ; — τινὰ ἐχ δεσμῶν, Θὰ. XII, 
100, délier les fers de qn, l’en délivrer; || 2° 
au moy. délier pour s0i; — οὐδὲ euro ἀναλὺ- 
σεται ἐς φάος, IL. à. M. 258, ta mère elle- 
méme ne te délivrera pas (dans l'intérét de 
son amour) pour te ramener à la lumitre. R. 
ἀνά, λύω. | 

ἀναυχιμάω, promener sa fureur à tra- 
vers, aveé l'acc.: ἀναυαιμάτι πῦρ ἄγχεα, Il. 
XX, 490, F, le feu éclate avec fureur dans 
les vallons. KR. ἀνά, per , εἰ μαιμάω. 

ἀναμαίσσω, fut. uw, propr. 1" mettre les 
mains sur, manier, toucher; de là || 2° la- 
ver, neltoyer, ef au fig. payer ; --- ὁ σῇ κιφαλῆ 
ἀναμάξεις, Θά. XIX ,93 , f, ce que tu lave- 
ras avec ta tête, c.-d-d. tu paieras de ta tête, 
comnèe en lat. here. R. ἀνά, μάσσω. | 

ἀναμένω, Poël. ἀναμίμνω, aor. ἀνέμειναι, 
attendre, avec l'acc. : — Ἠῶ δῶν, Od. ΧΙΧ, 
342, {, la divine Aurore. R. ἀνά, μένω. 

ἀναμετρέω, mesurer, c.-à-d. traverser , 
parcourir de nouveau, avec l'acc. : — op! 
ἀναμετρήσαιμε Χάρνδδ, Θά. ΜΗ, 428, T, 
pour que je parcourusse de nouveau Cha: 
rybde. ἢ. ἀνά, μετρέω. τς 

᾿ ἈΚ ἀνχμηλέω (part. aor. ἀναμηγϑώσας), ΕΞ. à 
M. 41, propr. extraire ἃ l'aide d'une sonde; 
d'après la conjecture de RUHNKEN, qui rem 
place ainsi la lecon ἀναπηλήσας ; d'autres li- 


, sent ἀναπειρύμακς 5} d'auires ἀνακυπώσας ; peut= 


étre faudrait-il lire avec BARNES ἀναπνδήσας. 
Voy. ces différents mots. R. ἀνά, μηλόω. 

dyauiyvuu, et poét. ἀναμίφγω (aor. 1. ἀνέ- 
μιξα, d'où le part. ἀμμίξας p. ἀναμίξας), mêler 
parmi, entreméler; — xpi λευχόν, Οἱ. IV, 
41, de l'orge blanche ; — ri τωι, I. ANIV, 
529; Od. X, 255, une chose avec un 
autre. R. ἀνά, μέίγγνμι. | 

ἀναψιμνήσχωγ a0r. ἀνέμνητα;. faire souve- 
pir;— το τῷ θά. LE, 214; +, qn d'une 
chose. R. ἀνά, μιμνήσλω. Ἐς Ε 
ἀναμίμνω, Poët. p. ἀναμένω; 4° attendre, 
avec l’acc.; ||.2° sans régükhe, ‘attendre, res- 
ter," IL XVI, 865. R. 2, μίμνω. 


ΑΝ 
ἀναμίσγω,, comme ἀναμέγνυμι, Od. À, 255. 
ἀναμορμύρω (imparf. ép. avec forme fré- 
quent., à bpsoxs), murmurer en se soule- 
vant, en pari, de Charybde, Od. ΧΙ, 258, 
+R. ἀνά, μορμύρω. 
ἀνανέομαι» ép. ἀννίομαι, moy. dép., reve- 
nir, ou remonter dans les cieux, en part. 
du soleil, Od.X, 192, TR. ἀνά, viouxe. 


ἀνανεύω, aor. ἀνένευσα, propr. lever la 
tête, puis la rebaisser , signe de refus chez 
les Grecs; l'opposé est κατανεύω ; par suite, 
défendre, interdire, refuser par un signe, 
avec l'acc., Il. XVI, 250; suivi d'un infin., 
défendre de: — ἀνὰ à ὀφρύσι νεῦον ἑκάστω χλαίειν, 
Od. IX, 468, par un mouvement des sour- 
cils je défendis à chacun de pleurer. R. ἀνά, 
γεύω-. 

ἄναντα, adv. en montant , en gravissant, 
Il, XXII, 116,1. R. ἀνά, ἄντα. 


ἄναξ, ἄναντος (o),dat. pl. ép. ἀνάκτεσω, Il. 
XV, 557; voc. ἄνα, seul. en parl. des dieux ; 
1° propr. celui qui est à la tête, supérieur, 
chef, maître ; — οἴκου, Od. 1, 597, le mai- 
tre de la maison, le maitre, par rapp. aux 
esclaves, 11. XAXIV, 7354; Οὐ. 1V, 87; X, 
559 ; || 2° souverain, roi, prince; en part. 
des dieux en gén. et partic. d’Apollon, Il. I, 
56, 75; en parl. des princes de la terre et 
des rois, propr. le chef du peuple; (Foy. 6x- 
σιλεύς). Homère donne ce nom à tous les guer-- 
riers, mais Agamemnon seul, comme géné- 
ralissime, est appelé ἄναξ ἀνδρῶν, Ïl. ; une fois 
cependant il appelle Orsiloque ἄναξ ἄνδρισσιν, 
Il. V, 556; ἐΐ applique encore ce nom à d'au- 
tres hommes de haute naissance ou de grande 
distinction, comme Tirésias, Od. XI, 143, 
et les fils des rois, Θὰ. XVIII, 299. R. for- 
ψιό αἱ ἀνά, comme πέριξ de περί. 

ἀναξηραίνω (aor. ἀνεξήρανα, second à longs 
d'où le subj. ép ἀνξηράνη pour ἀναξηοάνη), sé- 
cher, dessécher : — ἀλωήν, Il. XXË, 547, +, 
un champ de blé. R. ἀνά, ξηραίνω. 


ἀναοίγεσχον, imparf. avec forme ép. fré- 
quent. αἰ ἀνοίγω. 

ἀναπάλλω (part. aor. 3. ἀμπεπαλὼν, ép p- 
ἀναπιπαλὼών ; aor. ép. sync. 5. p. 8. ἀνέπαλτο), 
brandir, secouer , agiter ; souvent ἔγχος ἀμπε- 
παλὼν προΐει, il lança 16 javelot après l'avoir 
brandi (pour lui donner plus de force); || 
Au pass. ou moy. avec l'aor. ép. syncopé , 
s’élancer, bondir : ἀλγήσας ἀνέπαλτο, Il. VIII, 
85, dans sa douleur il bondit, en pari. d’un 
eoursier blessé. R. ἀνά, ru.  : 


ἀναπαύω, aor. 1. ἀνέπαυσα,, faire cesser : 
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— τινά τινος) faire cesser qe à qn; ἀνθρῶποι 
ἔργων, Il. XVII, 550, +, faire abandonne 
aux hommes leurs travaux. R. ἀνά, rate. 


* ἀναπείθω» aor. ἀνέπεισα, persuader, ave 
l'acc., Batrach., 122. R. ἀνά, πείθω. 


ἢ ἀναπειρήνας, part. aor. 1. α᾽ ἀναπειραίνα 
FVoy. ἀναμηλόω. 
ἀναπείρω,» ἐρ. ἀμπείρω (aor. 1. part. ἀμ 
πείρας)» percer de part en part : — σπλάγχνε 
Ii. Il, 426, +, les entrailles. R. ἀνά, πείρω. 
ἀνατιετιταυέξνος, ἡ.» ον» Part. parf. pass. « 
dyareraævyuuu(uor.À.duirase, 2° bre} 
ἐρ. ἀνεπέτασσα; parf. pass. ἀναπέπταμαι). dl 
velopper, déployer : — ἱστία, Il. 1, 480, k 
voiles, Æu pass., en parl, des baltants d'u 
porte, ἀναπεπταμένας σανίδας ἔχον, Il. ΧΙ 
1292, ils tenaient les battants ouverts. R. ax 
πετάνυμι. 
ἀναττηδαω (aor. ἀνεπήδηστα, ἐρ. ἀμπήδησαι 
s'élancer: — ἐκ λόχου, Il. ΧΙ, 579, Ÿ, d'u 
embuscade. R. ἀνά, πηδάω. 
ἀναπηδήσας, part. du verbe précéd. ἢ 
avaur 00. 
* ἀνασπηλέω, com. ἀναπάλλω. P. ἀναμηλὸ 
œyariurru (fut. ἀναπλήσω, aor. ἀνὲπὶ 
σα). remplir jusqu’au baut : au fig. rempli 
accomplir : — μοῖραν διότοιο, !, IV, 170, 
wesure de ses jours ; — χαχὰ πολλά, EI. X' 
132, combler la mesure des maux, c.-à-. 
en supporter beaucoup; on dit dans le mét 
sens : πότμον; — οἶτον ; — χήδεα, Θά. V, 20 
R. ἀνά, πίμπλημι. 
ἀναπλέω (imparf. ἀνέπλεον; fut. inf. ἂν 
πλεύσεσθαι), 1" naviguer en se dirigeant ve 
la haute mer, sortir du port pouf serena 
ailleurs : — ἃς Τροίην, {1.0 XIV, 22, navigu 
vers Troie ; || 2° traverser en naviguant : : 
στεινωπὸν,) Od. NII, 254, traverser un detrc 
R. ἀνά, πλέω. | 
ἀνάπνευτις, 106 (ἡ), action de respire 
de reprendre haleine, repos, relàche : — 7 
λέμοιο, * 1]. XI, 801 ,trève de combats. KR. 


εαἰνατινέω (aor. 1. ἀνέπνευσα, d'où lü 
AUTVEITAL cp. P:- ἀναπνεῦσαι 3 umpér. aor. 
Gurvut; aor. 1. pass. 3 p. 8. ἀμπνύνθη; αἰ 
moy. sync. ἄμπνντο (υ long), ép. p. ἀνέπ' 
ro), respirer, reprendre haleine, se refaire, 
remettre ἀθ : ---- χαχότητος, Il. XI, 589, 
remettre deses maux; || l’aor.1.pass.et l'a: 
moy. sync. s emploient dans le même sens 
δ᾽ ἀμπνύνθη καὶ ἀνέδραχεν ὀφθαλμοῖσιν, Il. ΧΙ 
436, il reprit haleïîne et leva les yeux; ὅτε 
ὃ᾽ ἄμπνυτο xaits φρένα θυμὸς pére, Od. V, 45 


ΑΝ 
peand il eut respiré et recueilli ses forces 
ju son courage. R. ἀνά, πνέω. 


ἀναίποινος, 053 OV, SANS TANCON , NON ra- 
cheté, Il. 1,99, {. R. ἃ pr.veuph., ποίνη. 


ἀναπρύήδω (aor. ἀνέπρησα), propr. embra- 


er, enflammer; !{om. ne l'emploie qu'avec 
kasux, enflammer des pleurs, c.-à-d. pleurer 
à chaudes larmes, Il. IX, 453; Od. IT, 81; 
ὦ Burra. Lex. 1. p. 104. R. ἀνά, πρήθω. 

ἐναΐτττω (aor. via, impér. parf. pass. 
élu ), attacher en haut, suspendre : — 
περκτα dE irroë, Od. XII, 54, attacher les 
cordages au mât ; — ἀγάλματα, Od. III, 274, 
sspendre des offrandes dans un temple ; les 
εἷπν ἀ un dieu; au fig. attacher, imprimer : 
μον, * Od. II, 84, attacher une tache, 
Bt. un bläme [en lat. maculam inurere; 
ἕττω a aussi le sens de urere). R. ἀνά, änro. 

ἀνοίπουστος,, O6» ον, appris, CONNU, no 
tire, public, Θά. XI, 274, +. R. ἀναπυν- 
βένομαι 


ἀναρπαάξω (aor. À. ἀνήρπασα, pari. ἀναρ-- 


me )» enlever en arracbant: — ἔγχος, Al. 
XXIL, 276, une lance, de là génér. arra- 


cher, emporter : — τινὰ ἀπὸ μάχης, HN. XVI, 
856, arracher qn du combat, l'emmener ; se 
dt tic. d'une fempéte : piv ἀναρπάξασα 
Kax, Θά. XIV, 515, une tempète l'ayant 
emporté. KR. ἀνά, ἁρπάξω. 
ἀναῤῥήγνυμι (aor. 1. ἀνέῤῥηξα; d'où le 
duel, ἀναῤῥήξαντε), 1° déchirer en enlevant : 
(ὡὸς θοείην, Il. XVIII, 582, déchirer la peau 
d'un taureau, en parl. de deux lions, qui 
doivent la déchirer en relevant la téte; || 2° 
briser, détruire dans toute son étendue : — 
> * Il. VIT, 461, renverser un mur de 
fond en comble. KR. ἀνά, 'ῥήγνυμι. 
ῥίπτέω,, Comme ἀναῤῥίπτω ; on ne le 
“hrs qu'au prés. et à l'imparf., θὰ. XIV, 
78, +. 
dyappintw (forme équiv. àvapperréo ), 
sor. ἀνέῤῥιψα, lancer en l'air, faire jaillir : — 
ἅλα πηδῶ, l'eau de la mer avec le gouvernail 
ox la rane, pour désigner de forts rameurs, 
θά. VII, 528; et sans πηδῷ, Od. X, 150. 
R. ἀνά, ῥίπτω. 
ἀναῤῥοιξδέω (aor. ἀνεῤῥοίδδησα)γ, avaler, 
englouur, faire rentrer dans son sein ; Χάου- 
ἔδις ἀναῤῥοιέδεῖ ὕδωρ, * Od. XII, 404, 256, 
Charybde engloutit l’eau. R. ἀνά, poète. 
| ἄναάρτιος » 02» ον, propr. qui ne s'accorde 
point , ayec qui on ne peut s’accorder ; de là, 
eunemi, hostile, II. XXIV, 365; Θὰ. X, 
659, R. a Pre) veuph., ἄρω. | 


(85) 


AN 


ἄναρχος, 069 07, Sans chef, sans guide, 
* IL. 11, 705, 726. R. à pr., ν euph., ἄρχω. 

* ἀνασείω, P. ἀνασσείω, élever en brandis- 
sant : — δοῦρα. des lances , H. à À. 405. KR. 
ἀνά, σείω. 

ἀνασεύω (aor. moy. ép. syncopé, 5. Ρ. 4. 
ävésaure ), mouvoir rapidement de bss en 
haut ; au pass. et au moy. s'élancer en l'air ; 
jaillir : αἶμα ἀνέσσυτο, IL XI, 458, Τ, le sang 
jaillit. R. ἀνά, σεύωλ 

ἀνασπάω ( aor. 4. moy. ἀνισπασάμην )» 
tirer en haut, retirer; an moy. tirer à soi; 
— ἔγχος ἔκ χροός, Il. XIII, 274, Τ, retirer 
la lance de la peau, c.-à-d. du corps. R. ἀνά, 

ἄνασσα (ñ), reine, princesse, en pari. 
de Cérès, 11. XIV, 326; de Minerve, Od. 
111, 580 ; d'une mortelle, Od. VI, 149. R. 

ayxsow ( fut. ἀνάξω, inf. aor. 4. mor. 
ἀνάξασθαιν, commander, gouverner; δὲ dit 
des dieux et des hommes; se construit or- 
din. avec le dat., rarement avec le gén., 
Τινέδοιο, ἀργείων, 1]. 1, 38; avec une prep. : 
— per” ἀθανάτοισιν, {|. IV, 61, commander 
parmi les immortels ; — ἐν Βουδείῳ, Il. XVI, 
572 , régner à Budion; avec un dat. et un 
gén. tout à la fois 1--- Τρώεσσιν τιμῆς τῆς Πριά- 
μου, Il. XX, 180; Od. XXIV, 50 , met 
mander aux Troyens avec les mêmes hon- 
neurs ou la méme puissance que Priam; | 
au pass. être gouverné, obéir; — τιν, Θά. 
IV, 177, à qu; || au moy. dans le méme 
sens que l'act.:--+pis ἀνάξασθαι γένε avé pas, Od. 
III, 265, qu'il a régné sur trois générations 
d'hommes. D'autres traduisent : qu'il a régné 
pendant trois générations , et prétendent que 
l’acc. γένεα n’est point à ce cas comme rég. 
d'irËurQm, mais comme marquant la durée. 
ον. N1TzSCH sur ce passage. À. ἄναξ, 

ανασταδόν, ado. en se Jevant, debout, 
Π. IX, 671 ; XXIIT, 469. R. ἀνά, ἴστημι. 

ἀναστεναχίζω, comme ἀναστενάχω, Poët. 
pousser des soupirs ; — νειόθεν ἐχ xpadincs HI. 
À, 9, , pousser des soupirs tirés du fond 
de la poitrine; telle est la lecon de W0Lr ; 
d'autres lisent ἀνεστονάχιξε. 

ἀνχστενάχω, Soupirer profondément; act.: 
gémir, pleurer; — τινά, Il. XXIII, 211, 
sur qn ; || au moy. pousser de profonds gé- 
missements , intrans., * 1. XVIII, 515. R. 
ἀνά, στενάχω. 

ἀναστοναχίζω; ancienne leçon pour ἀνα- 
στεναχΐζω. > 


ΑΝ 


- αναστρέφω (aor. ἀνέστρεψα.)» propr. re- 
tourner, renverser , metre sens dessus des- 
sous ; — δίφρον, IL. XXII, 456, culbuter, 
renverser un char; |] au moy. se tourner, 
s'agiter à travers, parcourir, ou se trouver, 
être, comme en lat. versari : ἀλλά tu’ ἄλλην 
γαῖαν ἀναστρέφομαι, Od. XIII, 526, mais je 
suis dans un autre pays. KR. ἀνά, στρέφω. 

ἀναστρωγζω, forme poët. équiv. d'ave- 
στρίφω, relourner : — τόξον πάντη, θά. XXI, 
394, Τν» tourner un arc en tout sens. 

ἀνχσχέθω, prés. supposé pour expliquer 
l'aor. 2. ἀνέσχεθον, allongement épiq. d'avss yo. 
Por. ἀνέχω. 

ἀνασχέμεν, inf. aor. 2. ép. P. ἀνασχεῖν, 
α᾽ ἀνέχω. 

ἀνάσχεο, Ρ. ἀνάσχου, impér. aor. 2. moy. 
α' ἀνέχω. | 

ἀνασχετος, 05, Ὅν, ἐρ.ἄνσχετος, tolérable, 
supportable. R. ἀνέχω. 

@varyuv part. aor. 2. α΄ ἀνέχω. 


ἀνατέλλω (aor. 1. ἀνέτειλα ), faire lever ou: 


naître, produire : — ἀμδροσὼην ἵπποις, El. V, 
771, f, faire sortir de l'ambroisie pour les 
coursiers. R. ἀνά, τέλλω. 


ἀνατίθημι (fut. ἀναθήσω), mettre: sur , at- 
tacher à, appliquer, imputer; seulem. au 
Sig: — Oepysv τινί, I. XXIL 100, +, a 
pliquer , adresser un reproche à qn. R. ἀνά, 
τίθημι. 

ἀνάτλημι» prés. inus. d'où se tire l'aor. 2, 
ἀνέθλην, supporter, enduter : — φάρμαχον, 
* Od. X, 527, supporter un poison, un breu- 
vage enchanté, c.—à-d. résister à sa force; 
— πολλά, H. XIV, 6, endurer beaucoup de 
choses. R. ἀνά, T24w. 

ἀνατολή, ἧς (ἡ), Poëét. ἀντολή, lever du s0- 
leil, au plur., Od. XI, 4, 1. R. ἀνχτέλλω. 

ἀνατρέπω; retourner, renverser; seulem. 
à l'aor. 2. moy. ἀνετραπόμην , être renversé, 
tomber en arrière, * Il. VI, G4; NIV, 447. 
R. ἀνά, τρέπω. 

ἀνατρέχω (aor. 2. ἀνέδραμον, parf. ἀναδέ-- 
δρομα), 1" courir, sauter, jaillir en l'air: — 
ἐγκέφαλος δὲ παρ᾽ αὐλὸν ἀνέδοαμεν εξ ὠτειλῆς, Il. 
XVII, 297, la cervelle jaillit de la blessure 
le long du creux de la lance ( vor. αὐλός); 
πυχναὶ σμώδιγγες ἀνέδραμον , IL. AXIIT, 717, 
plusieurs tumeurs s'élevèrent sous les coups; 
au fig. λισσὴ δ᾽ ἀναδίδρομεπέτρη, Od. V, 449, le 
rocher s'élève uni, lisse; ὁδ᾽ ἀνέδραμεν ἔρνεϊ 
ἴσος, J, XVIIL, 56, il (Achille) s'était élevé, 
il avait grandi comme une plante; |] 2° reve- 
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nir en courant, revenir sur ses pas, avec ci 
ou ὁπίσω, Il. V, 599. R. ἀνά, τρέχω- 

ἄναυδος, 065 ον» Sans voix, muet, Od. Y 
466, KR. à pr. v, αὐδή. 

ἀναφαίνω (aor. 1. ἀνέγηνα), 1° faire luire 
faire briller : — ἀυοιδηδὶς δ' ἀνέφαινον δμωαέ, Qt 
XVIII, 510, les servantes faisaient briller | 
feu chacune à leur tour, a/in de voir; ordi 
au fig. mettre en lumière, découvrir, montre 
faire paraitre; — τινά, Od. IV, 254, di 
couvrir qu; — ἐπεσθολίας, Θὰ. 1V,159, pre 
férer des injures ou des paroles irréfléchie: 
-, 9ωπροπίας Δαναοῖσι ,Ï1. FE, 87, annoncer, d 
voiler aux Grecs les oracles des dieux ; Ϊ 6 
moy. el au pass. se produire , Se montrer , P: 
raitre: ---τ ἀναφαίνεται ἀστὴρ ἐκ νεφέων, ΠΧ, 6: 
une étoile se montre hors des nuages ; au. f 
ἀναφαίνεται ὄλεθρος, 1]. ΧΙ, 174, la mort : 
montre, τινί à qn, Îl. ibid. R. ἀνά, φαίνω. 

dvanayÈx , comme ἀμφαδά, adv. clair 
ment, publiquement , Od. IIT, 221. ] 
ἀναφαίω. 

ἀναφανδόν, ado. visiblement, manifest 
ment, * I. XVI, 178..M. R. 

ἀναφέρω (aor. 1. ἀνένειχαγ) aor. ἴ. mo 
ἀνενεικάμην)γ, 1° portier en haut, faire monte 
emmener d'un lieu inférieur : — KépRapor 
Αἴδαο, Od. XI, 625, emmener Cerbère , 
l'enfer; || 2° au moy. faire monter, pouss 
hors de soi-même, à savoir, la respiratio! 
le soufle, exhaler dessoupirs : — ἀδινῶς ἀνεν 
χατογ 1. NIX, 514, il soupirait profond, 
ment, ou, selon le Schol.,qui s.-entend. στε 
quév, ilexhalait de fréquents gémissement 
cf. Burru. Lex. I. p. 263. R. ἀνά, φέρω. 

ἀναφλύω , bouillonner, s'élever en bou 
lonnant, Il. XXI, 361, {. R. ἀνά, φλύω. 

ἀναφράζομαι (aor. 1. ἀνεφρασάμην, Οἱ 
ἀμφράσσαιτο, ἐρ. Ρ- ἀνερράσαιτο), remarquer 
reconnaître : — οὐλήν, la cicatrice, Od. ΧΙ 
591, F. R. avi, φράξομαι. 

ἀναχαάξζομαι (impér. ἀναχάξεογ aor. 
ἀνεχασάμην, d'où le part, ép. ἀναχασσάμενος 
se retirer, avec le gén. : — δόθρον, de la fos: 
du gouffre, Od. XI, 97; plus souv. se reti 
du combat, reculer ; ordin. avec ἂψ ou ὀπία 
1. XI, 461. R. ἀνά, χάξομαι. 

ἄναχθ᾽ Ρ. ἄνακτα, devant une aspirée. 

ἀναχωρέω » fut. “au, se retirer : — ἀνεχ 
ρήσαν μεγάροιο μυχόνδε, θά. XXII, 270, 
se retirèrent dans la partie la plus reeulée 
la maison ou dans un coin de la salle. 
ἀνά, χωρίω. . 

ἀναψύχω (aor. 1. pass. ἀνεψύχθην)γ 1 
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réer de sa fraiche haleine, rafraichir : — 
ἐνθρώπους , les hommes ,en parl. du zéphyre, 
θά. IV, 568; — gDov ἥτορ, Il. XIII, 84, 
rafraichir, ranimer son cœur, son courage; 
— ἄχος, Il. V, 79%, rafraichir la blessure ; || 
su pass. être rafraichi, ranimé ; — qüoy ἥτορ, 
EH. X, 575, dans son cœur, reprendre cou- 
rage. R. ἀνά, ψύχω. 
ἁνδανω» ion. et poët. (imp. ἥνδανον εἰ ἑήνδα-- 
πὸ aor. 2. ἅδον Ρ. ἴαδον (x bref), et εὔαδον αὐεὸ 
k&gamma; parf.2 iaèa, α lon), plaire, ètre 
agréable ; avec le dat. de la personne : — ἅδε 
ἕστορι μῦθος, Il. ΧΙΙ, 80, ces paroles plurent 
à Hector; avec un double dat. : — ἀλλ᾽ οὐχ Αγα- 
μέμνονε ἤνδανε θυμῷ, 1]. 1,25, mais le cœur 
d'Agamemnon nen fut point satisfait; et 
avec l’infin. : οὐδ᾽ Αἴαντι ἥνδανε Jus ἐστάμεν, 
LU. XV, 674, Ajax, dans son cœur, ne trouva 
plus convenable de s’arrèter; — ἑαδὼς μῦθος, ἢ. 
ΙΧ, 175, discours agréable, qui plait. 
ἄνδιχα, adv., en deux parties, en deux, 
éparément: — χεάζεσθαι, 1]. AVI, 412, 
litre séparé en deux parties. R. ἀνά, δίχα. 
αἀνδραγρια, ὧν (τ), dépouilles d'un en- 
semi tué ; IL XIV, 509 , +. R. ἀνήρ, ἄγρα. 
᾿Ανδραιμονίδης, ou (ὁ), fils d'Andrémon, 
e—à-d. Thoas, II. VII, 168. 
ἀνδραίμων, ονος (6), Andrémon, mari de 
Gorgé , père de Thoas : il succéda à OEnée, 
som beau-père, ὙΠ le trône de Calydon, en 
Etolie , 11. IL, 658. R. ἀνήρ, cine. 
ἐνδρανχάς, adv., p. κατ’ ἄνδρα , par homme, 
par tête, Θά. XIII, 14, 1. 
ἐνδραπόδεστι» mélaplasme , dat. pl. α΄ ἀν- 
ἀνδραίποδον, ou (τὸ), esclave; seulem. au 
dat. pl. ἀνδραπόδεσσι, formé comme s’il venait 
ἕαδοάπους, I. VIE. 475; cf. THIERSCH, 
Cr. $ 197, 60. R. selon DOEDERLEIN, de 
dis εἴ ἀποδότθαι, vendre. 
ἀνδροαχθής, ἡςξοέςγδόπ. ἐος,χαὶ fait Ja charge 
un homme, qu'un homine aurait peine à 
Jorter : — χερμάδια, Od. X 121, Τ᾿ pierres 
Fgantesques , énormes. À. ἀνήρ, ἄχθος. 
ἀνδροεεφόντης » ou (6), meurtrier des hommes, 
lomicide , épith. de Mars, "11. 11, 651. R. 
ἄνδρεσσι » ép. Ρ-ἀνδράσι, dat. pl.d'avip. 
ἀνδρόκμητος , 06 3 ον, travaillé ou érigé de 
πεῖ d'homme : — τύμδος. Il. XI, 571, Τ. 
Lérép, κάμνω, , 
ἀνδοοκτασίη; ἧς (1), ép. carnage, destruc- 
tn des hommes, princip. dans une bataille, 
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ordin. au plur.; il signifie aussi homicide, 
meurtre d'un seul homme, IL XXIII, 86. R. 
MP χτείνω. 

Ανδρουαχν; » ns (ἡ), Andromaque, fille 
d'Éétion, roi de Thèbes en Cilicie ; épouse 
d'Hector , 1. VI, 422; son père fut tuépar 
Achille avec sept frères. Elle aimait tendre- 
ment son époux; selon une tradit. postérieure; 
elle devint, après la mort d'Hlector, l'épouse 
de Néoptolème. KR. ἀνήρ, μάχη. 

ἀνδρέμεος » n, <0Y, humain, qui con- 
cerne l'homme : — xpéaç , αἷμα, χρὼς , chair, 
sang , peau d'un homme; — ὅμιλος.) Il. ΧΙ, 
558 , foûle, multitude d'hommes, R. ἀνήρ. 

ἀνδρότης (ἡ), fausse lecon p. ἀδρότης. 

ἐνδροφαγοξ» 06,07. antbropophage, épith. 
de Polyphéme, Od. X, 200, +. R. ἀνήρ, 
φαγεῖν. 

ἀνδροφόνος γος γον, P. homicide, épith. 
de Mars, d'Hector: — φάρμακον, Od. X, 261, 
suc homicide, mortel; poison, R. ἀνήρ, φονεύων» 

ἀνδύεται,, P. p. ἀναδύεται. | 

GYECN » 3. p. 8. aor. 2. αἱ ἀναδαίνω. 

ἀνεγείρω ( aor . ἀνέγειρα ), réveiller : — τινὰ 
ἐξ ira, arracher qu au sommeil ; au fig. ré- 
veiller , encourager : — τινὰ μειλιχίοις ἐπέεσσι, 
Od. X, 172, qn par dedouces paroles. R. 
ἀνά, ἐγείρβω. . 

ἀνέγνων ,) aor. 2. εἴ ἀναγινώσκω. 

ἀνεδέγμεθα» aor. 2sync. α΄ ἀναδέχομαι. Θὰ, 

ἀνέδραμον,, aor. 2. ἀ᾽ ἀνατρέχω. 

ἀνέδυ 59 3. Ρ. 8. aor. 2. α᾽ ἀναδύω. 

ἀνεδύσατο,, 3. Ρ. 5. a0r. À. moy, α᾽ ἀναδύω. 

ἀνεέργω , dpe p. ἀνείργω ἱπιρα!γ. ἀνέεργον) 
réprimer, arrêter; — φάλαγγας ) μάχην, Îles 
phalanges, le combat, * Il. 1Π1|, 77; avec 
ἐξοπίσω. H, à M. 911. R. ἀνά, εἴργω. 

avenxev, ion.p. ἀνῆκε, δ. ἢ. 8. aor. αἵ ἀνίημι. 

ἀνέζω,, présent supposé par les grammai- 
riens pour expliquer les formes d'aor.: àvé- 
σαντες el ἀνέσαιμι. Foy. ἀνεῖσα. 

ἀνείην, opt. aor. 2 α᾽ ἀνίημι. 

ἀνείλετο > ὅ. Ρ. 8. aor. à. Moy. αἱ ἀναιρέω. 

ἄνειμι ( part. ἀνιών, imparf + ἀνήϊον ) 1" 
aller en haut, monter, se lever en parl. des 
astres; — ἅμ᾽ ἠελίῳ ἀνώντι, Θὰ. XIE, 429, avec 
le soleil levant; ἀνήϊον ἐς περιωπήν, Od.'X, 146, 
je montai sur une éminence; || 2° revenir; — 


ἐκ πολέμου, 1]. VI, 480, de la guerre; on 
- l’emploie méme pour exprimer le retour par 


mer ; — ἔχ Τρδίης ἀνιόντα Joû σὺν νηΐ, Od. X, 
532, revenu de Troie sur un vaisseau rapide; 
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[13° en gén. aller trouver , s’adresser à, 
conune suppliant, avec t: et l'acc., en lat. ad- 
ire aliqaem, ἄνεισι πάϊς ἐς πατρὸς éraipous , 1]. 
XXI, 492, l'enfant se rend auprés des amis 
de son père, pour leur demander des secours. 
K. ἀνά, qu. 

ἀνείυμων , ὧν; OV ; gén. ovos, Sans vêtement, 
quin'a pas de quoi se couvrir, Θά. NII, 
548,1. R. apr. , » euph., dua. 

dyeipouxt, P.p. ἀνέρομαι (seulem. au prés. 
et à l'imparf.), questionner, interroger: — 
τινά, ηη; — ri, Sur quelque chose: — ὅ μ᾽ ἀνεί-- 
peu, ἡδὲμεταλλᾶς, 1]. EL, 177, cesur quoi tu me 
questionnes et m'interroges. R. ἀνά, εἴρομαι. 

ἀνεῖσα (aor. 1. défectueux d'où sont tirés 
l'opt. 1. p. 8. ἀνέσαιυι et le part. plur. &virav- 
τες, seules formes que l'on connaisse); 1" pla- 
cer, faireasseoir: — ἐς δίφρον ἀνέσαντε; ἄγον, Il. 
XII, 657, ils le placèrent surle char et l'em- 
menérent ; || 2° ramener: — εἰ χείνω γε ἔς εὐνὴν 
ἀνέσαιμι, 11. XIV, 209, si je pouvais les rame- 
ner dans la couche conjugale. Les Grammai. 
riens dérivent ces formes d'un prés. inusité : 
ἀνέξω; EUsTATHE, 1]. XIV, 209 , les expli- 
que toutes deux par ἀναθεῖναι. par conséqg. il 
faut, avec TrersCH. Gr. δ. 226, Rem. le 
dériver de l'aor. défect. σα; Burrx. , Gr. 
δ. 108, p. 229, les rapporte à ἀνίημι ; mais 
d'opt. aor. ἀνέταιμι ne se trouve nulle part ail- 
leurs. Voy. Rosr, Gr.p. 456: KCUEHNER, 
Gr. 1. $. 211,1. R. ἀνὰ, σα. 

ἄἀνεχτός») Gs, Cv, tolérable, supportable; 
dans Hom., ilest touj. précédé d’une né- 
gation et particul. de οὐκέτι, 1|.1, 575; X, 
118. R. ἀνέχω. 

ἀνεχτῶς, adv. d’une manière supportable: 
οὐκέτ᾽ ἀνέχτως, Il. VIII, 555, d’une manière 
qui m'est plus supportable. R. ἀνεχτός. 

ἀνελέσθαι, inf. aor. 2, moy. αἴ ἀναιρίω. 

ἀνελθών» part. aor. 2. εἰ ἀνέρχομαι. 


ἀνέλγων» tirer en haut : — τόξου πῆχυν, Il. 
ΧΙ, 575, tirer où pousser en haut le milieu 
de l'arc, a/in d'en tendre la corde; || 2° au moy. 
tirer à soi ou se tirer à soi-même: — τρίχας, 
1. XXIE, 77, les cheveux, se les arracher ; 
— ἔγχος, θά. ΧΧΙΙ, 97, tirer à soi, ramener 
à soi une lance pour la retirer du corps d'un 
ennemi. R. ἀνά, ru. 

ζνελών, part. aor. 2. αἰ ἀναιρίω. 

ἄνεμος» ou (ὁ), soufile, haleine, vent. Hom. 
ne mentionne que quatre vents: l'Eurus, le 
Notus , le Zéphyre et Borée , θά. V, 295, R. 
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ἀνεμοσχεπής» ἧς, ἐς, BEN. ἐο;, Poël. q 
met à l’abri du vent, qui protége contre 
vent, épith. du manteau, Il. XVI, 224, - 
KR. ἄνεμος, σχέπας. 

ἀνεμοτρεφής, ἧς, ἔς, δέπ. ἔος 7) Poe 
nourri, grossi ou durci par le vent; on 
trouve deux fois; — χῦμα, Il. XV , 624 
flot (de pluie) grossi par le vent dans | 
plaines de l'air ; — &yyor, Il. XI, 256, lan 
durcie par le vent, é.-à-d. dont le bois vie 
d'un arbre exposé au vent et durcit par δι 
haleine. KR. ἄνεμος, τρέφω. 

Ανεμώλεια (ἡ). Por. ἀνεμώρεια., 

ἀνεμώλιος, 05, ον, de vent, plein de ven 
seul. au fig., vain, léger, frivole , inutill 
sans consistance : — ἀνεμώλια θάζειν, 1. E 
555, dire des paroles vaines. KR. ἄνεμος. 

Ανεμώρεια (ἡ). plus tard ἀνεμώλεια, Ân 
molie, ville de Phocide dans le voisina, 
de Delphes; elle devait son rom à l'imp 
tuosité des vents qui soufflaient du Parnss 
1, IL, 521. 

ἀνενείχατο, 3. p. 8. aor. À. moy. αἱ ᾿ἀνωγέῃ 

ἀνέντες, part. μίαν. aor. 2. αἵ ἀνέωμι. 

ἀνέπαλτογ ὅ. p. δ. aor. 2 1Ν07. δγ Προ 
d'avant). 

ἀνερείπομαι (aor. 1. ἀνερειψάμην)» πε 
dép. enlever dans les airs, enlever, emport 
ravir, avec l'acc.; particul. en parl. des Hi 
pres etdes vents violents; une fois en park 
des dieux, 11. XX, 254 Il n'est pas néc 
saire de supposer un prés. acl. ἀνερείπτω; 
Burrs., Gr.p.131.R. ἀνά, ἐρείπω. 

dvEpUro (aor. ἀνέρυπα) tirer de basen ba: 
—irrix)Od. IX,77 (en tmèse), hisser les voil 
R. ἀνά, ἐρύω. 

ἀνέρχομαι (aor.2. ἀνήλυθον)», 1° monter: 
ἐς σχοπιήν, θά. X, 97, sur nn lieuélevé μι 
découvrir au loin; au fig. en part. d 


“jeune arbre: s'élever, grandir, Od. % 


163; |] 2° revenir; dans ce sens ony jt 
aussi ἄψ et αὖθις, Il. 1V,592. R. ἀνά, topo 
ἀνερωτάω (imparf. ἀνηρώτων) ) questi 
ner, interroger de nouveau ou plusieurs fc 
Od. IV,251,{.R. ἀνά, ἐρωτάω. 
ἀνέσαιμι, opt. de l'aor. défect. ἄνε 
Voy.ce mot. | 
ἄνεσαν, 3. p. pl. aor. 2. αἵ ἀνίημι. 
ἀνέσαντες, part. pl. aor. 1. d'avis. 
ἀνέσει; ép. p. ἀνήσει). p. 8. fut. α΄ ἀν 
ἀνέσσυτο, ὅ. Ρ. 8. 407. ΠΊΩΥ. SYNC: de 
σεύω, Il, ΧΙ, 458. 
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06, 0S, Ὅν») Sans foyer, sans feu ni 
IX, 63. KR. & pr., ν euph., ἑστία. 
adv. qui gouv. ἔξ gén.:1°sans, —Gveu 
.11, 572, sans dieu, c.-G-d. sans 
ὁ, sans l’aide d’un dieu; | 2° loin de: 
low, 11. XIIT, 556, loin des ennemis. 
«y, col. p. ἀνέστησαν, 5. p. pl. aor. 2 
, εἴ dev. une voy. ἄνευθεν, ado.; ab- 
ὧν, οὖσα, ὅν, loin , à l'écart, [ἢ]. IE, 
rvec le gén. : sans ou loin de; — ἄνευθε 
Ÿ, 1435 , sans l'assistance d'un dieu ; 
κῶν, H., loin des vaisseaux. R. ἄνευ. 
log, 05: 0, sans nuages, Od. VI, 
à. à pr., νεφξη. 
» FORMES 1° ACT. : fut. ἀνέξω, aor. 
, Poët. aviser ; || 2° Mor.: fut. 
ὁ ἀνασχήσομαι , d'où l'inf. ép. ἀνσχή- 
or. 2. ἀγεσχόμην, d'où la 2. p. s. 
ip. y εἰ l'impér. ἀνάσχου, ép. 
ἀνάσχιο); || SENS : 15 ACT. : avoir 
en haut, tenir élevé, élever ; avec 
κεφαλήν, la tête; souo. χεῖρας ϑεοῖς ἀνα- 
“ver les nains vers les dieux , pour 
ἢ une fois (Θὰ. XXVIIT, 89 ), le- 
ains pour lutter; (dans tout autre 
€ ordin. le moy. qui s’émploie) ; de 
r. : tenir debout, müintenir, soute- 
ὑδιχίας, Θά. XIX , 111, protéger la 
2° retenir, contenir, arrêter : — 
, 4 retenir des coursiers ; || 5°élever, 
el intransil. se montrer, paraître, 
— αἱχυὴ ἀνέσχεν. L. ΧΥ͂ΤΙ, 510, la 
montra, ressurtit ; οὐδ ἐδυνάσθη αἶψα 
ka (forme ép. allongée p. ἀνασχεῖν), 
120 , et il ne put ressortir aussitôt 
es flots, en lat. emergere; || Mor. 
ment se tenir élevé ou debout, ne 
iber. particul. en parl. des blessés, 
5 ; de li au fig. résister a , soutenir, 
*, avec l'acc. : — xiôex, χακά, des 
des maux; une fois avec le gén: 
ἀνέχεσθαι, Od. XXIT, 425, sup- 
servitude; — Ecivous, Od. VII, 32, 
tolérer des étrangers parini soi ; duns 
. subordonnées, il se construit le 
. avec desparticip. : — οὐχ réfouai os 
x, au lieu de ἔχειν, 1. V, 895, je 
rai pas qu ici tu supportes des dou- 
αρὰσοίγ᾽ ἀνεχοίωην ἥμενος, Od. IV.595, 
rais , je resterais assis près de toi ; 
se contenir , se modérer : — τέτλαθι 
» , Il. 1 586, souffre et endure, 
oi; || 2° comme l'act. élever, lever 


s'agit de choses qui nous dppar- 
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tiennent ou ποῦς regardent); avec l'acc. : 
— σχῆπτρον Îl. X, 521, lever sonsceptre; — 
ἔγχος, 1. X,653 , sa lance, pour la lancer ; — 
χεῖρας, 1. XXII, 54, ses mains, pour s'en  frap- 
per dans la douleur ; le part. ἀνασχόμενος s'em- 
ploie absol., soit lorsqu'il a été précédé de 
quelque mot qu'on peut suppléer , comme 
ξίφος , Il. 111, 562, soit lorsqu'on se lève pour 
frapper ou lutter, Od. XIV, 425; XXIIT, 
95. (Dans l'Od.XXIV,8, ἀνά τ’ ἀλλήλησιν ἔχον- 
ται, ἀνά est la prépos. suivie du dat., elles sont 
attachées les unes aux autres.) R. ἀνά, ἔχω. 
ἀνεψιός, οὔ (δ), cousin germain; puis en 
gén. parent, cousin, avec c long, ἢ]. XV,554. 
ἀνέψυχθεν, éol. p. ἀνεψύχθησαν, 5. p. pl. 
aor. pass. αἰ᾿ἀναψύχω. 
dyéw, prés. inus. αἱ ἀνίημε. 
ἄνεω (c’est, selon l'explic. ordin., le no- 
min. pl. attiq. d'un adj. inusité : ἄναυος, ἄναος, 
aveux, d'a, αὔω), Sans voix , sans cri, silen- 
cieux , muet ; {l se rencontre touj. uvec les 
verbes ἐγένεσθε, ἐγένοντο, ἧσαν; dans un seul 
passage de l'Od. (XXIII, 93), il se trouve 
avec un nom fém., et on l'écrit ἄνεω. Selon 
Burrs. Lex. 11, p. 2, c'est (et Aristarque 
l'entendait déjà ainsi) un ado. comme οὕτω, 
et alors il faut l'écrire sans iota souscrit. 
. dvéwe; 3. p. 8. imparf. d'évipru. 
ἀνήγαγον» aor. 2 act. d'avéye. 
ἀνῆγες, 2. p. 8. imparf. αἱ ἀνάγω. 
ἀνήῃς épiq. Ρ. ἀνῇ, 5. p.s. subj. aor. 2 
εἴ ἀνίημι. 
ἀνήϊξαν, ὅ. p. p. aor. 1. α᾽ ἀναίσσω. 
ἀνήκχεστος» 059 ον, incurable, irrémédiable; 
par suite, insupportable ; — χόλος, ἄλγος, * I. 
V, 595; XV, 217.R. àpr., veuph., ἀκέομάι. 
ἀνηχουστέω(αον. ἀνηκούστησα), ne pas écou- 
ter, désobéir : — τινός, * I. XV, 950, à 
quelqu'on. R. &pr., veuph., ἀκούω. 
ἀνήμελχτος, 055 07, Poët. qui n'est pas 
trait, en part. d’ brebis, Od. IX, 439. R. à 
Pr., v euph., ἀμξλγω. 
ἀνήνασθαι, inf. aor. À ép. α' ἀναίναμαι- 
avivato, 5. p. 8. aor. À ép. αἱ ἀναίνομαι. 
ἄνηνηται, 3. p.s. subj. aor. 1. ép. d'axi- 


νομαι 


ἤνοθε, ἐρ. ὅ. p. 8. α᾽ ἀνήνορα (parf. se— 
cond, que l'on trouve avec la signi/. du prés. 
et de l'imparf.), jaillir, sortir: αἷμ᾽ ἔτι θερμὸν. 


arr ἐξ ὠτειλῆς, Il. ΧΙ, 266, le sang encoro 


chaud jaillit de la blessure ; — χνίσση ἀνήνοθεν,. 
Od. XVII, 270, l'odeur de la graisse monte. 
On rapporte ordin. cette forme à in. Foy 


- 
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Tarensca,Gr.$ 232,20; mais, selon Burrx. 
Lez. 1, p. 291, il vient de la racine ἄνθω, àvi- 
Gw, allongée par reéduplication ; c'est aussi 
l'avis de KueuNer, Gr. 1, $ 103; d'autres 
(de ce nombre M. Jsnper-Hryi) préten- 
dent φι' ἀνήνοθε est pour ἀνῆνθε, Dor. p. ἀνῆλθε, 
5. p. 8. aor. 2 α᾽ ἀνέρχουαι. 

ἀνήνωρ» opos (δ) , qui n’est pas homme, 
quiest sans courage, lâche, Od. X,340, 
S41-R. à pr: ἀνήρ. 
᾿ς ἁνήρ, βέπ. ἀνέρος εἰ ἀνδρός, dat. pl. ἀνδράσι 
el ἄνδρεσσι, 1° homine, par oppos. ἃ femme, 
11. XVII, 435; il renferme aussi, conne vir 
en lat,, l'idée accessoire de virilité morale, 
c.-à-d, de courage, et signif. homme de 
cœur : — ἀνέρες ἔστε, po, Il. V, 529, amis, 
soyez hommes, c.-à-d. montrez du caractère. 
cf. ἄναξ ἀνδρῶν; || 2° homme, par oppos. à 
dieu: — πατὴρ ἀνδρῶν τε θεῶν τε, père des 
dieux et des hommes; || 3* homme fait, par 
oppos. à adolescent; || Δ" homme marié, 
époux, Il. XIX, 191. Très-souvent il est joint 
à un autre subst. ou adj. : — ἀνὴρ Guxrusss 
(comme en lat. vir princeps), ἀνὴρ ἥρως; 
ἀνὴρ Ἀργεῖος, ce quirend l'expression plus ho- 
norable , plus flatteuse (l'« est naturellement 
bref, mais dans l'arsis et aux cas trissyllabes, 
ilest touj. long). 

ἀνήροτος > 065 ὧν, DOn labouré, non cul- 
tivé, * Od. IX, 109, 1253. KR. à pr., v euph., 
ἀρόω. 

ἀνήφθω, ὅ. Ρ. 8. impér. parf. pass. d'av- 
ἄπτω. 

ἄνθεμα» pl. d'œybeuov. | 

advheuñets, 2792, εν, 1° fleuri, émaillé de 
fleurs, épith. des prairies; || 2° orné de fleurs; 
en parl. d'une coupe, xpnrap; d'un bassin en 
cuivre, \6ns, c.-à-d., selon toute vraisembl., 
orné de figures ciselées représentant des 
fleurs. D'autres l'entendent dans le sens de 
varié, bariolé, 11. XXII, 885; Od. IIL, 440. 
R. de 
ο ἢ ἄνθεμον , ou (τό), Poët. syn. αἴ ἄνθος, 

flenr; au fig. ornement, parure, H. V, 9. 

ἀνθερεώνη ὥνος (δ), menton. Xupi ὕπ᾽ ἀνθε- 
εῶνος ἑλεῖν, Il. 1, 501, prendre le menton 
dans sa main , porter la main au menton, en 
signe de supplicaiion. R. ἀνθέω. 

ἀνθέριξ, veos (ὁ), tige ou barbe du blé, épi, 
I. XX, 227,7. R. ἀθήρ. 

ἄνθεια (ἡ). Anthéa, ville de Messénie, qui 
plus tard , selon STRABON, s’appela Thuria, 
Il. X,151. R. ἄνθος, propr. qui aime les 
fleurs. | 
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Ανθεμίδης, ou (δ), ép. p. ἀνθεμιωνιάδης, fi 
d'Anthémion, 11. IV, 488. 
Ανθευίων 3 «vos ὃ, Anthémion, père à 
Simoisius de Troie , 11. IV, 473. | 


_ Ανθηδώῶν, ὄνος (ἡ), Anthédon, ville de Bé 
tte, située sur la côte, avec un port, Il. I] 
508. 

ἀνθέω laore À. ἤνθησα, d'où l'inf. ἀνθῆσαι 
s'élever, monter, germer; on le trouve dai 
cette arception, qui es! vraisembl. la prümitio 
Θὰ. XI, 520, + ; H. à À. 159. Β΄ ἄνθος. 

ἀνθιγός, ἤφ ὄν, de fleurs, fait ou compo 
de fleurs : εἶδαρ ἀνθωωόν, Θά. IX, 84, 1 
mets de fleurs, composé de fleurs. C’est le no 
que donne Homère au fruit du Loto, qi 
mangeaient les Lotophages ; nraisembl. 
n'est là qu’une désignation poétique de 
nourrilure végétale, les végétaux donna 
des fleurs, puis des fruits; d'autres l'entei 
dent dans le sens mélaph.: tendre ou de co: 
leurs variées. R. ἄνθος. 

ἀνηίστημι (aor. 2 ἀντίστην)» 1" trans 
placer vis à vis. mettre en face, opposer; 
2° intrans. (ἃ l'aor. 2 act. et à l'aor. 
moy-.), se mettre en face, s'opposer : — τὸ 
aqn, II. XX, 70 ; absolum. Il. XVI, 50: 
"LR, ἀντέ, ἵστημι. 

ἄνθος, εος (τὸ), propr. le germe q 
pousse, bourgeon ; ordin. fleur, ἢ]. IT, 8: 
au fig. *6nc ἄνθος, 1. XEII, 484, la fleur 
la jeunesse; — χουρήϊον, II. à. C. 108, 
fleur des jeunes filles. R. ἀνά. 

ἀνθραχιή, ἧς (ἡ), amas de charbons, br 
sier, I. IX, 215, Τ. R. ἄνθραξ. charbon 

ἄνθρωπος» ou (ὁ), homme dans tous 
sens du français; opposé à Dieu el à 
brute ; |] les morts sont aussi appelés ἄνθρωκ 
Od. IV, 565. 

ΑΝΘΩ, racine supposée d’èvmeos. 

ἀνιάζω, 1° transit. causer du‘ déplais 

de l'ennui : — re, à qn, II. XXIIT, 72 
chagriner, aflliger, Od. XIX, 523; || 2° 
trans. être dégoûté, ennuyé d’une cho 
Od. IV, 400, 598; de là être affligé, s 
fliger, avec le dat. : — xrexverou, H. XV] 
500 , au sujet de ses richesses. R. ἀνία. 

ἀνιζω (fut. ion. et ép. ἀνιήσω, p 
aor. pass. ἀνιηθείς) ) comme ἀνιάζω, ennuy 
avec l'acc., Od. II, 115; au pass. 
ennuyé, gêné , avec le dat.:— οὐ γάρ τίς 
ἀνιᾶται παρεόντι, Θὰ. XV, 535 , ta prés 
pe gêne personne; de part. ἀνιηθείς sem] 

souv, absol.: ennuyé, aflligé,tourmenté. M 
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γωτίγ adv. sans sueur, sans peine, 
, 228 , 1. R. à pr.., v euph., ἱδρόω. 
» “5 (4) ion. p. vx, déplaisir, ennui, 
lourment: — ἄπρηχτος ἀνίη, Od. 
‘21 , mal inévitable, irrémédiable , 
. de Scylla qu'il faut franchir (« long). 
» ἐρ. et ion. p. astres, 3. p. 8. d'évique 
lei, part. aor. pass. αἰ ἀνιάω. 
u (fut. ἀνήσω, une fois à la 5. p. s. 
934. XVIII, 265; aor. 1. ἀνῆχα εἰ 
aor. 2, seulem. la 5. p. pl. ἄνεσαν ; 
ἤη Ρ. ἀνῆ, 5. Ρ. 8.» ορί. ἀνείην, part. 
γέντες), 1° ACT. envoyer, pousser 
y faire monter, élever ; — αἰεὶ Zæpboouw 
κεκνὸς dvinoiv, Od. IV, 568, l'Océan 
toujours le souffle de zéphyre; — 
' ὕδωρ ἀνίησιν, θά. XII, 105, Charybde 
l'eau, la fait remonter à la surface, 
‘est ἀναῤῥοιθδέω, faire rentrer dans son 
a rapporte encore à &rin les formes 
5, ἀνέσαιωι, Mettre en haut, placer sur. 
za); || 2”ordin. relàcher, laisser aller, 
suile, laisser, quitter, abandonner ; 
ἀνῆκεν ἐμέ, Od. VIE, 289, le sommeil 
ndonné : — δεσμῶν ἀνίει μένος Hyxirrow, 
[, 559, il délivre Vulcain de «es liens; 
ἐδ᾿ εἴ χέν μ᾽ ἀέσει ϑεὺς , ἢ χεν ἁλώω, Od, 
265, je ne sais sile dieu me laissera 
Hu si je serai pris ; selon d'autres, si 
me renverra dans mes foyers ; par 
avrir: — πύλα;, Il. XXI, 557, ou- 
portes (c.-à-d. relächer la courroie 
re qui la fermait); préncip. laisser 
faire, permettre de, exciter ou en- 
; avec l'inf., soit en bonne part : — 
ιδὸν ἀνῆχεν aida, Od. VIII, 73, la 
sgagea le chantre à chanter; soft en 
e part : — τινὰ Κύπρις ἀνιεῖσα Τρωσὶν 
τθαι, Il. V, 422, Cyprisexcitant quel- 
( des femmes grecques) à suivre les 
ἐ: avec ἐπί el le dat. exciter contre : 
᾿ἐπὶ τοῦτον ἀνήχεθεζ, ΠΟΥ͂, 405 , la 
a excité celui-ci contre loi. || ΤΟΥ. 
‘, Ouvrir pour soi où à si-méme, 
20. ? — χόλπον ἀνιεμένη, I. XXII, 80, 
ant son sein; — αἶγας ἀνιεμένους, Od. 
» Mettant à nu, dépouillant, écor- 
es chèvres (lt bref devient long par 
: du vers). KR. ἀνά, ἴημι. 
γός, ἡ» OV, ennuyeux, imporlun, fà- 
tourmentant : — πτῶχος, mendiant 
n;compar.ävmoitepos, Od. II, 490. 
τόπους » ποῦος (ὁ, ἡ). qui ne se lave 
pieds, Il, XVI, 255,7, épith. des 
wétres de Jupiter à Dodonc, dont le 
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poële veul fœre ressortir la vie dure et gros- 
sière. R. ἄνιπτος, πούς. 

RTS, ὃς, 07 BON lavé, Il. VI, 266 , 
T° À, apr., virro. 

αἀνίστημι (fut. ἀναστήσω, ép. ἀνστήσω; 
aor. À ἀνέστησα ; aor. 2 ἀνέστην), 4° transit. 
au prés. , à l'imparf., au fut. et à l'aor.1 
act. , mettre en haut ou debout , faire lever 
gn, de son siège : — γέροντα δὲ χειρὸς ἀνίστη, IL 
AXIV, 515, εἴ} À lever ζΖ élan lé 
prenant par la main; par suite, chasser 
écarter ; — τοὺς μὲν ἀναστήσειεν, 1}. 1, 1614, 
s'il écarterait les uns ; par suite, faire lever 
réveiller : — χήρυχα δ᾽ ἀνίστη, I. XXIV , 689 ᾽ 
εἰ il éveilla le héraut; faire lever pour partir, 
pour quitter le pays, faire émigrer : — ἔνθεν 
ἀναστήσας... εἶσεν ἐν Σχερίη, Θά. VI, 7, les 
ayant fait émigrer de là, il les établit à Sché- 
ria; au fig. exciter , suscitir, princip. pour 
une lutte, — τινέ, Il. VII, 116, susciter 
contre qn ; || 2° intrans. à l'aor. 2, au parf. 
acl. el moy. , 86 lever de son siége pour par- 
ler, — τινί. Il, 1, 58, devant quelqu'un ; de 
son lit, 11. X, 55 ; sortir du repos pour aller 
combattre, Ï1. 11, 694 ; se relever, en part. 
des blessés, 11. XV, 287 ; ressusciter, en part. 
des morts, ||. XXI, 56, accompagné dans 
ces deux exemples de l'ado. αὖθις, R. ἀνά, orne 

ἀνίσχω (forme équiv. ἃ ἀνέχων), élever : — 
χεῖρας θεοῖσι, 1]. VITE, 547, les mains vers 
les dieux; [] au mor. sevoutenir, patienter, 
11. VIT, 140. R. ἀνά, ἴσχω. 

ἀνιχνεύω, Suivre la trace, suivre à la piste, 
I. XXE, 192, +R. ἀνά, ἐχνεύω. 

οἰννεῖται, P.p. ἀνανεῖται, αἰ ἀνανέομαι, Od, 

ἀνξηραίνω, P. p. ἀναξηραίνω. 

ἄνοήμων, ὧν, ον» gén. om; , Qui ne pense 
pas , irréfléchi, insensé, imprudent , * Θά. 
IE, 270; XVII, 275. R. ἃ pr., νοήμων. 

" ἀνέητος » 05 » ὃν» incompréhensible ou 
inattendu , H. à M. 80. R. à pr., νοίω. 

ἀνοίγνυμι, P. ἀνοίγω et ἀναοίγω (imparf. 3. 
P- 8. ἀνέῳγεν el ἀνῶγεν, el avec lu forme fré- 
quentat. ἀνκχοίγεσχον,!. XV, 445), ouvrir: 
θύρας, les portes, Od.; --χληΐδα, Il. XXIV, 
455, le verrou (Foy. xdnis); — ἀπὸ χηλοῦ 
πῶμα, Il. XVI, 221, lever le couvercle d’un 
coffre. R. ἀνά, οἴγνυμι. 

ἀνόλεθρος γος» 07, non perdu , non tué, 
sauvé du trépas, Il. XIII, 764, Τ. R. & pr., 
veuph., ὄλεθρος. 

ἄνομαι. Voy. ἄνω. 

ἄνοος, 0 ον, inintelligent, dépourvu de 


ΑΝ 


bon sens, Il. XXI, 441, +. R. à pr., νόος. 

AvoT aix, OU ἀνόπαια. selon ARISTARQUE 
(Od. I, 520: ὄρνις ὡς ἀνοπαῖα διέπτατο ), vieux 
mol sur le sens duquelles grammairiens ne s’ac- 
cordent pas. L'opinion la plus vraisembl. est 
celle d'ÉPÉDOCLE, cüé par KUSTATHE: il 
regarde ἀνοπαῖα comme un adv. syn. ἀ᾽ ἀνω- 
γερίο, par en haut, en l'air: elle s’envola dans 
es airs comme un oiseau. JJérodien l'enten- 
dait aussi comme adv. syn. d'inpärex : d’une 
manière invisible ou jusqu’à perte de vue. R. 
ἃ pr, v euph., ὅπτομαι. D'autres, par ex. 

RISTARQUE , écrivent ἀνόπαια el le prennent 

ur le nom d'une espèce d'aigle , semblable 
ä u aigle de mer ; d'autres encore écrivent 
ἀν᾽ ὁποῖα, α᾽ ἀκαῖον. le trou par où s'échappe 
la fumée ; εἰ V’oss traduit : elle s'euvola rapi- 
dement par la cheminée. 

ἀνορούω (aor. ἀνόρουσα, sans augm.), 88 
lever brusquement, s'élancer : — ἐκ θρόνων» 
de son siége ; — ἰξ ὕπνον, 86 réveiller en sur- 
saut; — és δίφρον, 1. XI, 273, s élancer sur 
un char; — Héloç ἀνόρουσεν ἐς οὐρανὸν, θά. ΠῚ, 
4, le soleil s’élança vers les cieux. R. &vt, 
ὁρούω. 

ἄνοστιμος »0$ 0V9 Sans retour, qui ne 
peut revenir; ἀνόστιμον τιθέναι, Od. IV, 182, 
À» interdire le retour à qn, le metire dans 
l'impossibilité de retourner R. à pr., νὸσ- 
τιμος- 

ἄνοστος» 06, ον, Sans retour, qai ne revient 
pas, Od. XXIV, 528, {. R..G pr., νόστος. 

ἄνουσος, ος» ον, Sans maladie , sain, Θά, 
XIV, 255. R. à pr., νοῦσος. 
| ἄνουτατος, 05, ὃν, non blessé, et partic. 
non atteint par le glaive, joint ἃ ἄδλητος., qui 
signifie non atteint par un trait, IL 1V, 540, 
Τ. R. & Pre, v euph., οὐτάω. 

ἄνουτητὶ, ado. , sans blessure, Il. XII, 
571, j. M.R. 

ἄνστας, abrév, ép. Ρ. ἀναστάς. } + ἀνίστημι-. 

ἄνστητον, abrév. ép. pe ἀνόστησον. Por. 
ἀνίστημι. 

ἀνστύήτην, abrév. ép. p. ἀναστήτην. Foy. 
ἀνίστημι. 

ἀνστρέψειαν, P. p. ἀναστρέψειαν, 5. p. pl. 
opt. aor. «ἶ ἀναστρέφω. 
| ἀνσχεθέειν, P. p. ἀνασχεῖν. Voy. ἀνέχω. 

ἄναχεο, P. p. ἀνάσχου, Il. XXIIL, 587; 
ou p. ἀνέσχου, Il. XXIV, 518. Foy. ἀνέχω. 

avryfreshat, P.p. ἀνασχήσισθαι, inf. fut. 
moy. α΄ ἀνέχω. ᾿ 

ἄνσχετος, D. p. ἀυάσχετος, Od. 
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ἄντα, 1° ado. contre, vis à vis, face à 
— μάχεσθαι, combattre face à face; — 
ἄντα σχομένᾳ, Θά. VL, 141 , elle se tenai 
bout vis à vis de lui, se contenant ; a: 
θιοῖσι ἄντα ἐῴκει) Ll. XXIV, 630, il re: 
blait aux dieux face à face, c.-à-d. conf 
avec eux ; || 2° prép. qui gouv. le gen. 
vant, en face de : — ἄντα παρειάων σχέσθαι 
διμνα, Od. 1, 555, teuir un vuile deva 
joues; — ἄνθα σέθεν, θά. IV, 115, d 
toi, en ta présence; préncip. en mauv. 
contre : — ἄντα Διὸς πολεμίζειν , COM 
contre Jupiter. R. ἀντί. 


ἀντάξιος» 06, ὧν, propr. égal en p 
en valeur, équivalent, avec le gén. : 
ἀνὴρ πολλῶν ἀτάξως ἄλλων, I. ΧΙ, 51: 
homme médecin vaut seul plusieurs : 
hommes; de là le neut. où γὰρ ἐμοὶ ψυχῆς 
ξων, ΠΟΙ͂Χ, 401, car pour moi la vie 
mieux, lit. ce n’est point l'équivalent 
vie. R. ἀντί, ἄξιος. 

* ἀνταποδίδωμι (aor 2. ἀνταποδοῦνοκ) 
dre, restituer, Batrach. 187. R. ἀντί 
δίδωμι. 

ἀντάω (imparf. res ; fut. ἀντήσω 
ἤντησα): le prés. ἀντάω nese trouve poini 
Hox.; il ala méme sign. φιι ἀντιάω: À 
le gén. aller au-devant de (à dessein): α 
γὰο ἐγὼ τοῦδ᾽ ἀνέρος, Il. XVI, 425, car 
moi, au-devant de cet homme;en pa 
choses, trouver, rencontrer, prendre F 
jouir de: — μάχης; — δαιτὸς; — ὁπωπῆ 
111, 97, rencontrer la vue, jouir de | 
|| 2° avec le dat.: rencontrer par hasa 
trouver avec qu, Il. VI, 599. R. ἄντα 

ἀντέχω (impér. aor. 2 moy. ävri 
tenir vis à vis ou devant, présenter, Op 
[] au moy. tenir devant soi, opposer : 
défense; — τί τινος» une chose conti 
autre : — τραπέζας Lo, Od. XXI, 
tenir les tables devant soi pour 868 8 
des traits. R. ἀντί, ἔχω. 


Avrex(#), Antéa fille du roi de 
Jobatès, femme de Prætus ; chez le 
giques, elle s'appelle Sthenobæa, I. 11 

ἄντην, adv. 1° contre, vis à vis, δὰ 
— ἄντην ἵστασθαι, 11. XVIIL, 507, 8 
devant qn, lui faire face, Jui tenir tê 
droit devant svi, ex adverso : — ἔ 
aller devant soi; en avant; ἄντην 6x 
11. XII, 442, frappé, blessé à la poit 
5° en face, publiquement, coram: : 
εἰσιδεῖν. 11. XIX, 45, regarderenface; - 
&yar#uv, aimer ostensiblement, ouver 
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ὁμοιωθήμεναι ἄντην. Il, 1, 187; Od.IIL, 120, 
se comparer , s’égaler ouvertmnt, le dis- 
puter. R. ἄντα où ἀντί. 

Αντήνωρ; 0005 (Ὁ), Anténor, fils d'Æsiétès 
et de Cléômestra, mari de Théano, père d'A- 
génor, d'Acamas, etc. ; l'un des plus sages 
princes Troyens, qui conseilla vainement de 
rendre Hélène et ses biens; selon une tradition 
postérieure à Hom., Anténor, après la des- 
traction de Troie, passa en Italie et y fondu 
Podoue, 11. III, 184; XI, 59. R. ἀντί, ἀνήρ; 
“4. ἀντιάνειρα. | 

Ἀντηνορίδης» (6), fils d'Anténor, ἢ. III, 


ἀντί, prép. qui gouo. le gén. 1° de- 
vant, en face de : — ἀντί ὀφθαλμοῖῖν, Od. 
IV, 415, devant les yeux; 7701 lit ἄντα, Il. 
XV, 415 er dans d'autres passages ἀντῦ p. 
és, cf. 1|. VIII, 225; XXI, 481; [12° 
erdin. il marque comparaison, parallèle, 
eœmpensalion : à laplace , au lieu de, pour, 
| comme: ἀντὶ πολλῶν λαῶν ἐστὶν ἀνήρ Il. IX, 116, 
} = homme vaut plusieurs peuples; ἀντὶ xa- 
| διγνήτου Ecivoc τέτυχται, Od. VIII, 546, un hôte 
|. tentliea de frère, est comme un frère. 
[ ἀντία, adv. c'est propr. le plur. neutr. 
Μ᾽ ἀντίος. Woy. ce mot. 

dyexyeox (%, adj. féminin qui ne se 
trouve qu'au nom. et à l'acc. pl.: qui vaut 
sm homme, ou des hommes; qui a un cou-. 
rage mâle, viril, épithk. des Ama:=ones, * II. 
(le masc. ἀντιάνωρ n'est pas usilé). R. ἀντί, 
| og. 

αντίχω, ép. ἀντιόω 5) P: ἀντιῶ (aor. À κα ν- 
tx, « bref; formes poët. équiv.: ἀντάω et 
Sep), 1° avec le gén. aller volontairement 
ik rencontre d’une personne ou d'une chose, 
Μὰ en ami, soit en ennemi; en parl. des per- 
ἢ munes : où παιδὸς τεθνηότος œrmuox,Od.NAIV, 
36, allant ἃ la rencontre de son fils mort ; — 
ἡμεῖς δ᾽ εἰμὲν τοῖοι, οἱ ἄν σέθεν ἀντιάσαιμεν, 1!. VIE, 
#1, noussommes de force, de taille ou d'hu- 
meur à aller à toi, à t'attaquer; en part, des 
doses : — μάχης, πολέμοιο, aller au combat, à 
hguerre, y prendre part; — ἑχατομόῆς , ἱρῶν, 
L 1, 67; Od.IIL, 456, aller au-devant d'une 
bécatombe, d'un sacrifice, c.-à-d. l'accepter, 
avoir pour agréable, parce qu'on croyait 
que Les dieux descendaient près de l'autel pen- 
dent les sacrifices qu'on leur offrait; || 2° avec 
& dat. aller par hasard ἃ qn ou devant qe, 
æacontrer fortuitement : — μήδ'᾽ ἀντιάσειας ἔχεέ- 
=, Od. XVIII, 147, et ne le rencontre point; 
— δυστήνων παῖδες ἐμῷ μένει ἀντιόωσι, II. XXI, 
À 454, ceux-là appartiennent à des pères mal- 
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heureux, qui se trouvent en présence de m: 
force ; || 3° rarement avec l'acc. aller à un 
chose pour la soigner ; — ἐμὸν λέχος ἀντιόωσκ 
1.1, 51, faisant mon lit ; || au moy. dep 
prendre part : — γάμον, Il. XAIV, 62, à un 
noce. R. ἀντίος. ! 

ἀντιδίην, adv., prop. acc. fém. sing. d'éy 
Tbtos , devant, en face, au-devant ou à forces 
ouverte, en opposant la force à la force : — 
ἐρίξειν τοῦ, Il. 1, 278, combattre, lutter ave 
40 d'égal à égal ou en face; — ἐπέρχεσθα 
τῶι ἢ!. V, 220,aller au-devant de qn, pour 
le combattre; "11. 

ἀντίξιος, ἡ, ον, propr. qui oppose la force, 
qui lutte contre, ennemi, hostile ; seul. a 
(αί.:----ἀντιδίοις ἐπέεσσι μάχεσθαι}. 878. οὐτα 
battre en paroles violentes. Le neut. ἀντίβιοι 
s'emploie comme adv.: ἀντίδιον μάχεσθαί rive 
EL ΗΠ], 455, combattre contre qn a force ou- 
verte, R. ἀντὶ, 6in. 

ἀντιξολέω (aor. dvréolnrx, I1.XI, 808 ) 
aller à ou au-devant, 1° avec le gén., en par! 
des choses, aller volontairement à, prendre 
pari, assister : — ge, τάφου, à un COmbat, 
à des funérailles, 1]. 1V, 342; Od. IV, 547; 

|| 2*avec le dat., ordin. en parl. des person- 
nes: rencontrer par hasard, I. VIE, 114 : 
rarement en parl. des choses: --- φόνῳ, Θά. 
XI, 416 et XXIV, 87, assister au meurtre, 
en être témoin ( Burru. Lex. 1, p. 279, 
rejette la lecon ἀντεθόλησα). R. ἀντεβολή. 
ἀντίθεος» ἢγ ον, presque dieu, semblable 
ou comparable aux dieux ; c'est ordir. l'é- 
Püth. des guerriers; rarementelle s'applique 
aux femmes, θά. ΧΙ, 417; ΧΗ], 378. R. 
ἄστί, SW. 

ἀντίθυρος, ος» ον, qui est devant la porte, 
en face de la porte ; de là : 2x7’ ἀντίθυρον πλι- 
oi, Od. XVI, 159, +, vers le devant de 
l’entrée de la tente, devant le seuil, R. ἀντί, 
ϑύρα. 

Αντίχλεια (ὁ), Anticlée, fille d’Autoly- 
cus, femme de Laërte, mère d'Ulysse et de 
Ctimène ; elle mourut du chagrin que lui 
causa l'absence de son fils, Od. ΧΙ, 85: 
AV, 562. R. ἀντί, χλέος, égale en renommée. 

ἄντικλος (ὁ) Anticlus, nom d'un grec 
qui se trouva devant Troie avec Ulysse dans 
le cheval de bois, Θὰ. IV, 286. 

æyzt20%, ado. 4° droit devant , en face, 
par-devant, en lat. ex adverso , comme ἄντην; 
par er. : — μάχεσθαι, 1]. V, 430, combattre 
face à face; — ἀπόφημι, ἢ. VIE, 562, dire 
en face; on le trouve avec le gén. , Il. VIII 
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501 ; ἀντιχρὺ δι᾿ ὥμου ἔγχος ἦλθεν, Il. IV, 484, 
la lance frappant par devant traversa l’é- 
paule ; — διάμησε χιτῶνα, Il. 11, 559, cou- 
pa, déchira la tunique par devant, le devant 
de la tanique (ἀντικρύς n'ést pas dans Ho- 
mère ; ἵν est douteux). R. ἀντί ou peut-être 
ἀντικρονω. 

Αντίλοχος (ὁ), Antiloque, Jis ainé de 
Nestor et d'Eurydice, d'uprès l'Od. IH, 
453, οἱ d'Anaxibia, selon APOLLOD.; il 
alla à la guerre de Troie, s’y distingua par 
des actions hardies et gagna l'amitié d’'A- 
chille, T1. XNIIT, 556. Dans les jeux fu- 
nèbres célibrés en l'honneur de Patrocle, 
il remporta le second prix de lu course des 
chars, et le dernier de la course à pied, 
I. XVIIT, 625, εἰ suio. ; il fut tué devant 
Troie par le roi des Ethiopiens Memnon, 
Od. IV, 188. R. ἀντί, λόχος, qui va au-de- 
vant des embuscades. 

Avciuæyoç (ὁ), Antimaque , Troyen, père 
d'Hippolochus, de lisandre et d'Ilippoma- 
que; ce fut lui qui s'opposa le plus vivement 
à la reddition d'Hélène, 11. ΧΙ, 192. ec 
suiv. R. ἀντί, μάχομαι, qui lutte contre. 

Avréoog (ὁ), Antinoüs, fils d'Eupithès 
le plus impudent des prétendants de Péné- 
nélope. Îl jeta un escabeau à Ulysse, ex- 
cita frus contre lui, et fut tué par Ulysse, 
Θά. FEV, 660; XVIII, 46; XXII, 15, ec 
suiv. R. ἀντί, νόος, égal en intelligence. 

ἀντίον, ado.; neut, sing. d'ävrix. Por. 
ce mot. 

Αντιόπη (4), Antiope, fille d Asopus, 
mère d'Amphion et de Zithus, Θά. XI ) 
260 ; selon ArOLLOD., fille de Nycteus. 

ἀντίος») N, ον») qui est vis à vis, en face, 
devant, contre ; contraire , opposé; — ἀντώς 
ἔστη, il 86 tint devant lui; — ἀντίος ἦλθε, Al. 
VI, 54, il vint au-devant ; ordin. avec le gén.: 
ὅστις τοῦ γ᾽ ἀντίος ἔλθοι) El. V, 501, quiconque 
viendrait contre lui; rarement avec le dat.: 
τῇ δ᾽ ἀντίος ὥρνυτ᾽ Ἀπόλλων, Îl. VII, 20, Apollon 
se hätait de venir au-devant d'elle; |] {e neut. 
sing. ἀντῶν el le neut. pl. ἀντία sont souvent 
employés comme adv.: contre , vis à vis, en 
face ; avec le gén. : ἀντίον εἰμ αὐτῶν, 1. V, 256, 
j'irai au-devant d'eux ; || dans la locution à 
τίον αὐδᾶν Te, parler en face de qn, lui ré- 
pondre (l’acc. dépend de αὐδᾶν; ilen est de 
méme avec εἰπεῖν). R. ἀντί. 

ἀντιόω, ép.p. ἀντιῶ, contr. d'ärrum. Por. 
TarersCH, δ 320, 69 ; Burru. (108, Rem. 
10: Rosr. Dial., 71; Kuruner, Gr. 1, δὶ 
146, 2, Rem. 3. 
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αἀντιπεραῖος, ἡ, ὃν; situé vis ἃ vis, de l’a 
tre côté, ef princip. au-delà de la mer; — 
ἀντιπεραῖα, ἢ. 11, 655, +, la côte opposé 
R. ἀντιπέρας, à l’opposite. 

αντίσχεσθε, 2. p. pl. impér. aor. 2 mo 
α᾽ ἀντέχω. ; 

* ἀντίτομος» 0$3 ον» COUPÉ contre, c.-à- 
Pour servir de remède ou de préservatif contr 
διδοῖ, τὸ ἀντίτομον, Ἡ. à C. 229, Je remède 
il se dit partic. des racines, des simples. 1 
ἀντί, τέμνω. 

αντιτορέω (aor. À ἀντετόρησα) 1° percer 
travers, de parten part, avec le gén.: δόρυ χρο 
ἀντετόρησεν, Îl. V, 557, la lance traversa | 
peau ; || 2° pénétrer dans, forcer : — δόμο 
Π. X, 267; 11. à M. 178; forcer une mai 
son. (ΠΕΆΜΑΝΝ veut lire ἀντιτορήσων au lie 
de la leçon αὐτροπεπὴς ὥς, qui ne fait aucu 
sens, H. à Δ]. 86. et à laquelle on a substitu 
αὐτοτροπήσας ; ἀντιτορήδων ὁδὸν signifierait de 
vant achever sa route. KR. ἀντί, τορέω. 

ἄντιτος » 055 ον 9 P. p. ἀνάτιτος Ou avrireros 
Propr. payé en retour, en compensation: ἄντιτ 
ἔργα, Θά. XVII, 51, œuvres de compensa 
tion ou de vengeance ; τότ᾽ ἄντιτα ἔργα. γένοιτ 
παιδὸς ἐμοῦ, Il. XXIV, 313, ce serait un 
juste vengeance de ce qu’a souffert mon fils 
R. GI OU ἀντί, τίω. 

Λντιφάτης, ao (6), à l'ace. ἀντιφχτῆα, Od 
X 116, Antiphate, 1° fs de Mélampe , pèr 
d'Oiclès, Od. XV, 211; || 2 roi des Lestry 
gons, qui dévora un des espions d'Ulysse; se- 
lon le schol. il était fils de Neptune, Od. X, 
114, et suiv. 

ἀντιφερίζω 9) se mettre sur la même ligne, 
se porter l'égal ou le rival, s'égaler; — τοί, 
à quelqu'un, “ II. XXI, 257. 488. R. ἀντι- 
φέρω. | 

ἀντιφέρω, seulem. au moy. 1“ s'opposer, 
s'égaler ou s'attaquer : — ra, à quelqu'un, 
Il, et Od.; — ἀργαλέος ὀλύμπιος ἀντιφέρεσθαι, IL. 
1,589; cf. Il. V, 701, il est difficile de s’op- 
poser à l’Olympien, c.-à-d. à Jupiter, littér. 
l'Olympien est difficile à s'opposer (hellénisme 
très-commun) ; || 2° opposer avec l'acc.: — 
μένος τιν, Îl. XXI, 482, sa force à quelqu'un, 
se mesurer avec lui. (Le moyen, parce que 
celut qui résiste oppose, sinon lui-nréme, du 
moins quelque chose qui vient de luiet l’oppose 
pour lui). R. ἀντί, φέρω. 

Avripoyos (ὁ), Antiphon, jeune fils de 
Priam ,11. XXIV, 250. R. ἀντί, φόνος, qui 
rend meurtre pour meurtre. 


Avrupos (c), Antiphus, 4° fs de Priam.e. 
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δ, qu'Achile emmène avec Isus et 
bertémcyennant une rançon, 1. 4V, 
gamemnon le: tua, ΤΙ. XF, 109: || 2° 
?ylémène et de la nymphe Grygéa, 
et allié des Troyens, NH. 11, S64; || 
de Tlhessalus, un des descendants 
le, chef des Grecs venus de Nisyre et 
Calydnes, M. 11, 678; || 4° Zthacien, 
élémaque Θὰ. XVII, 68. 
$,0v (ὁ), 1° l’eau de mer qui a péné- 
la cale du vaisseau; gfuis la cale 
te, la sentine{ Od. XII, 411; XV, 
*° en gén. eau de mer. 
2) (ἡ), . p. ἀνατολή. 
at ( forme poët. équiv. d'avräw, em- 
lem.au moy. prés. et impar/f.),propr. 
ntrer, dvec le dat : — ἀλλήλοισιν ἄν- 
τολέμῳ, I. XV, 698, se rencontrer 
e dans le combat ; au fig. ζθι διπλόος 
ὑρηξ, NH. IV, 135, où la, double cui- 
réunissai!; selon d'autres, se présen- 
var.çail; || 2° en gén. rencontrer quel- 
se trouver ou aller au-devant, 1. IT, 
{ avec le dat., 11. XI, 237. 
ον5 ou (τὸ), antre, caverne , grotte, * 
, 216, et souv. 


’ 


Χῶν 9 ὥνος εἰ ἄντρων, H. ἃ C. 491 (5), 
, ville de Thessalie, au pied, de l'OEta; 
lieu plein de cavernes, 11. Il, 697. 


Es uyos (x), propr. rondeur , tour, 
circonférence; de là 1° le bord arrondi 
uclier ; c'était une bordure de métal 
rte de cuir, Il. VI, 118; avec οι sans 
, 1. XV, 645; I. XIV, 412; |] 2° la 
du siège d'un char; cette rampe bor- 
haut des deux demi-cercles formés par 
; et se terminait en un bouton, auquel 
‘chait les rénes, H. V, 262: HOomÈRE 
e deux ἄντυγες. (11. V, 728; XX, 500), 
ce que le siège élait formé par deux 
2rcles, soit parce qu'il avait une rampe 
et une autre en bas; |] 5° le cercle, 
des planètes, I. VIE, 8. 
τιξ9 105 (4), achèvement, accomplisse- 
réalisation ; fin ; — ἄνυσις δ᾽ οὐχ ἔσσεται 
11, Π, 347, litiér. mais la réalisation 
pas à eux, c. à-d. mais ils ne réus- 


VAS ; — οὐχ ἀνυσίν τινα δήομεν, Od. 1V,. 


IOus ne trou\ons aucune fin, aucun 
à nospleurs. R. ἀνύω. 

D (fut. ἀνύσω, aor. 1 ἥνυσα, fut. moy. 
t, éP. ἀνύσσομαι), 1° avancer, achever, 
à fin, partic. achever un trajet : ὄφρα 
; γηῦς avorue, Od. XV, 294, afin que le 
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navire achevät sa course le plué promptement 
possible ; de là, parcourir, -- τόσσον ἄνευθ, ὅσ - 
σὸν τε πανημερίη γλαφυρὴ νηῦς ἤνυσεν, Θά. IV, 
556, éloignée de la distance qu’un vaisseau 
creux parcourt en toute une journée; on peu, 
après τότσον, s.—entendre ὑδοῦ, autant de che. 
min; || 2*achever,anéantir, consumer, en part. 
du feu,Od. XXIV, 71; [1 3° avec unparticipe: 
ne point avancer , ne rien gagner à : — où 
ἀνύω φθονέονσα. Il. IV, 56, je ne gagne rien 
à envier , en lat. nihil proficio. || Æu moy. 
mener à fin une chose personnelle : — où γὰρ 
ὀΐω ἀνύσσεσθαι τάδε ἔργα, Od. XVI, 573, car 
je ne pense pas que nous venions à bout de 
cetteentreprise, s.-ent. ἡμᾶς deoant ἀνύσσεσθαι; 
ainsi l'ent. PASSOW, contre l'opin. des schol., 
qui expliquent ce fut. moy. comme s’il y avait 
l'aor. passif ἀνυσθῆναι. || fu pass. être achevé : 
οἱ ἤνυτο ( p. ἠνύετο) ἔργον, Θά. V, 245, l’ou- 
vrage était achevé par lui. R. &w ,verbe. 


ἄνω (imparf. ἧνον) , forme équiv. αἱ ἀνύω, 
faire , achever : — ὁδόν, Od. 111, 496, une 
route, un voyage. || Æu moy. s'’avancer, 
s'achever: — νύξ ἄνεται, Il. X, 251 , la nuit 
s'avance , est près de finir. R. ἄνω, ado. : 


3» 


ἄνω, adv., en haut; dans la partie supé… 
rieure , Od. XI, 596 ; en part. des régions du 
ciel, du côté du nerd, Il. XXIV, 544.R. ἀνά. 


ἄνωγα» ancien ραν. ép. sans augm. et avec 
sign. du prés. : j'ordonne, je commande, je : 
conseille, sou. joint à ἐποτρύνω, κέλομαι : très- 
souv. θυμὸς ἀγωγέ us, mon cœur, mon humeur 
me conseille de , me porte à, avec l'acc. de 
la pers. et l'inf. prés. ou aor., 11. V, 56; on 
ne le trouve avec le dat. que dans l'Od. XVI, 
336; XX, 139; (voici (cs formes, tirées de ce 
parf., qu'on rencontre: ἄνωγας, ἄνωγε. ἄνωγμεν; 
sub). ἀνώγῃ, opt. ἀνώγοις; impér. ἄνωγε. erdin. 
ἄνωχθι, ἀνωγέτω el ἀνώχθω, ἀνώγετε εἰ ἄνωχθε: 
infin. ἀνωγέμεν Ρ. ἀνωγέναι; ρέν δι. ἠνώγεα, ἐνώ- 
qu. Ce parf. prend les désinences du prés.; 
de là: 5.p.s. prés. ἀνώγει, 5. p. duel ἀνώγετον, 
5. p.s. parf. ἄνωγε OÙ ἄνωγεν ; imparf. ἤνωγον 
el ἄνωγον; fut. ἀνώξω; aor. 1 ἥνωξα, Od. À, 
551). Burry. Lex.l, p.295, /e rapporte à 
une ancigine racine &yyw , qui a de l'analogie 
avec ἀγγέλλω « selon d'autres , (6 serail un an 
cien parf. α' ἀνάσσω. 
ανῷγεν, pour. ἀνέῳγεν, 5. p. s. imparf. 
αἰ ἀνοΐγνυμε. 
ἀνωγέω,, prés. inus. d'où l'on dérive ἔπι. 
parf. ἠνώγεον, Î1. VIT, 594 ; au lieu αἱ ἀνώγεον, 
BENTLEY lil ἤνωγον. 
ἀνώγω (fut. ἀνώξω }» éP. ordonner, com 
ὃ 
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mander ; c'esf un nouv, prés. formé αἱ ἄνωγα. 
Voy.ce mot. 


ἀνωθέω (part. aor. ἀνώσας ), pousser en 
haut, ἐπ allum , s.-ent. ναῦν) pousser un vais- 
seau du rivage ea pleine mer, mettre à la voile, 
θά. XV, 552, Τ. R. ἀνά, ὠθίω. 

. ἄνωϊστί, ado. inopinément, à l’impro- 
_viste, Od. IV, 92, +. R. de 

ἀνώϊστος ; 05, ον, inattendu, inopiné , 
I. XXI, 59, +; Epigr. XIV,1.R.&@pr., 
ν euph., οἴομαι. 

ἀνώνυμος» ος» ον, Sans nom, inconnu, Od. 
ΥΗΙ, 552, +. R. à pr., ν euph. et ὄνομα. 

ἀνωόμενος, H. à A. 209: Zecon vide de 
sens qu on a changée, d’après la conject. de 
ΜΙ͂ΔΕΤΙΝ (Bernard), en μνωόμενος et que H£R4. 
propose de remplacer par ἀγαώμενος. ὃ. 

ἀνώπαντες γ part. pl. aor. À αἱ ἀνωθέω. 

ἄνωχθι, ἄνωχθε, impér. α' ἄνωγα. 

ἄξαντο, ὅ. p. pl. aor. À moy. ἐρ. ἄγω, 
au lieu αἱ ἠγάγοντο. . 

ἄξασθε, 2. p. pl. impér. aor. À moy. ἐρ. 
ἀ ἄγω, au lieu αἱ ἡγάγασθε. 

- ὄξετε, 2. p. pl. impér. aor. ép. α΄ ἄγω, 
pour ἀγάγετε. Voy Buorrx. στ. 96. Rem. 
40: Josr, Dial. 50, p. 417 ; KUEUNER, 
Gr. 1, 96, $ 176, Rem. 2. 

ἀξίνη, rs (ñ), hache, hache d'armes, dont 
les guerriers d'Hom. ne se servent qu'à la der- 
nière extrémité, 11. XIII, 612; XV, 714. 
R. peut-être ἄγνυμι. 

ἄξιος, in ἴον, propr. qui a un poids 
égal; de là 4° qui a la même valeur, avec le 
gén.:— λέδης 6ods ἄξιος, Il. XXIII, 885, chau- 
dière de ia valeur d'un bœuf; — οὐδ΄ ἑνὸς ἄξιοί 
εἰμεν ἕχτορος, Il. VILI, 238, noss ne valons 
pas Hector seul; —— oo δ᾽ ἄξιον ἔσται ἀμοι- 

-Cñc,. Od. 1, 518, il (le don que tu m'auras 
fait) te vaudra un retour, c.-à-d. il t'en sera 
fait un d'égale valeur ; || 2° absol. digne, ac- 
ceptable ; — ἄξια ἄποινα, 1]. VE, 46, rançon 
raisonnable. R. ἄγω. 

Aus, où (6), l'Axius, fleuve de Macé- 
doine qui se jette dans le golfe Thermaïque, 
αἰ]. Vistrizza , 11. II, 849. 

ἄξυλος» 05, ον, 14° sans bois; || 2° qui 
n’a jamais été mis en coupe, en parl. d'une 
foré, 11. ΧΙ, 155,7. R. à pr. ξύλον. 

Αξυλος,, ou (ὁ), Axyle, fils de Teuthras, 
d'Arisba en Thrace ; il fut tué par Diomède, 
1. VI, 12. (l'v est Long). 

ἄξων, ovos (ἡ), essieu, pièce de fer, d'ai- 
rain ou de chéne sur laquelle tournatient les 
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roues des chars; par suite , la roue elle. 
— ὑπὸ δ᾽ ἄξοσι φῶτες ἔπιπτον, * Il. XVI, : 
hommes tombaieni sous les roues. Β. 
ἀοιδή, ἧς» οἱ, plus tard, par contr 
ᾧδης ἢ. à À. 20 (ἡ), 1° chant, e.-à-d. le 
l'art du chant, Il. 11,595; Od. 1, 5 
chant, l’action de chanter , ordinaire: 
s’accompagnant de la cithare, Od. 1 
XVII, 605; || 5° chant, le poème 
chantait : στονόεσσα ἀοιδή, Il. XXIV 
chant plaintif; || 4° le sujet da chant, tr 
Od. VIII, 580; XXIV, 200. R. ἀεί 
ἀοιδιάω, forme épiq. équio. ἃ ἀεῖδο 
ter, * Od. V, 61; x : 227. R. ἀοιδή 
ἀοίδιμος » ος» ον» chanté, célébré, 1 
en bonne part, Η. à À. 299: en ma 
fameux , décrie, Il. VI, 558, +. R.. 
ἀοιδός, où (δ), aède, barde, cha 
poète; c'est propr. un adj.; de là ἀοιὸ 
Le chantre épique était, dans les siècle 
ques, l'objet d une espèce de culte ; les 
les princes se plaisaient à l'entendre; 
méme il était admis dans leur amitié, 
memnon confia sa femme à l'un d'eu 
11, 267. J/ est comme le devin (ur 
piré des dieux , et à ce titre, sa pers 
sacrée et inviolable; il est αὐτοδίδαχτι 
sonne ne lui a enseigné son art( Od. 
347); c'est un dieu qui luien a fait don 
principalement les muses qui l'inspiren 
tiennent sa mémoire, Od. VILL, 75. Η 
ἀολλής, ἧς» ἔς, réunis; tous ens 
tous à la fois ou en foule; touj. au pl 
où δ’ ἅμα ἀϊστώθησαν ἀολλέες, Θά. X, 3 
disparurent tous ensemble ; se dif suri 
masses guerrières: — ὑπ del) 
V, 498, demeurérent serrés. B. ÿ « 
nalogie avec du, de. 
ἀολλίζω ( aor. ἀόλλισα ; aor. À pass 
σθην). réunir, rassembler, avec l'ece:, 
287; || au pass. se rassembler, Il 
588, * I. R. ἀολλής. 
ἄορ, ἄορος (τό), propr. tout obje 
porte, partic. épée; on la portait su 
au baudrier ; joint à ὀξύ, ἀμφιρις, I. 
cf. ξίφος. R. ἀείρω. 
dopes (oi), seul. l'acc. pl. &opec, θὰ 
222 , T; le sens de ce mot est incer 
figure parmi d'autres mots ἢ 
objets qui se donnent en présent à de 
EUSTATH.et APOLLON. l'expliquent} 
femmes ; ἐΐ serait mis pour ὄχρας, pa 
posit. de lettres ; d’autres le tradui 
trépieds ou chaudrons, λόδητες, avec « 


emmener qn à la imaisvn, chez lui; avec 
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pour les suspendre. Probablement ce n'est, 
selon HESYCH, qu'une forme hétérogène pour 
dope, des épées ; c'est aussi la lecon de quel- 
ques gramm.V. Tursnscu, Gr. 197, 60. 

ἀορτήρ, ἦρος (ὁ), dat. pl. ἀορτήρεσσιν, 1° 
en gén. courroie, sangle ; partie. le ceintu- 
ron ou baudrier auquel on suspendait l'épée, 
syn. de τελαμών, 1ι. XI, 31; || 2° courroie 
ou corde pour suspendre une besace, un ha- 
oresac, Θὰ. XVII, 198. R. ἀείρω. 

ἀοσσητήρ, ἦρος (ὁ), défenseur, protec, 
teur, appui, Il. XV, 254; Od. R. ἀοσσέω- 
secuurir. 

ἄουτος, 05, ὃν, non blessé , intact, Il. 
XVIII ,556,+. R. à pr., οὐτάω. 

ἀπαγγέλλεσκχον, ümparf. avec forme fré- 
gent. de 

ἀπαγγέλλω (aor. 1 ἀπήγγειλα ), envoyer 
un message; doûner de ses nouvelles; an- 
noncer, mander, dire; — τινέ τι, quelque 
chose à qu; avec πάλιν, Od. IX, 95, faire 
ox envoyer son rapport. KR. ἀπό, ἀγγέλλω. 

ἀπαάγχω, étrangler, étouffer, avec l'acc., 
Od. XIX , 230, +. R. ἀπό, ἄγχω. 

ἀπάγω (fut. ἀκάξω; aor. 2 ἀπήγαγον }» 
amener , emmener, avec ἶ᾽αοο.. Od. XVIII, 
278; souv. avec οἴχαδε, Od. XVI, 570, 


αὖϑι;, 11. XV, 706 , ramener, qo. : — πατρίδα 
“μάαν, ibid. dans sa patrie. R. ἀπό, ἄγω. 

ἀπαείρω, ép. p. ἀπαίρω, emporter, enlever ; 
[] au moy. s'éloigner, sortir, avec le gén. : 
— πόλιος, ΤΙ. XXI, 563, +, s'éloigner de la 
ville. KR. ἀπό, ἀείρω. 


arai, P.p. ἀπὸ, Il. XI, 664; ΟΡ acon- 


servé äxô,qui est lu lecon de tous les manuscrits. 
ἀπαίνυμαι (5. p. s. ép. ἀποαΐννυται , 5. p. 
s. imparf. ép. ἀποαίνυτο) , moy. dép. emporter, 
enlever, prendre, ôter, avec l'acc. : — τεύχεα, 
li. XIII, 262, ôter, enlever des armes; — 
νόστον, Θά. XII, 419, interdire le retour ; 
— À ἀρετῆς ἀποαίνυται Ζεὺς ἀνέρος, Θά. 
XVIL, 522, Jupiter ôte la moitié de son 
courage à l'homme. R. ἀπό, αἴνυμαι. 
ἈΑπαισός (ὁ), Apèse, ville del Asie mineure, 
1. 11, 828; on trouve aussi Παισός (ἢ), Il. 
V, 612. 
ἀπαΐσσω (part. aor. ἀπαΐξας), s'élancer , 
se précipiter, avec Le gén. : — χρημνοῦ, 1]. 
XXT , 254 , d'un rocher. R. ἀπό, ἀΐσσω. 
ἀπαιτίζω, forme ροόϊ. équiv. d’ärcarés, 
redemander, réclamer : — χρήματα; Od. II, 
78. 7. des biens. R. ἀπό, aitu. 
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ἀπαάλαλκε, impér. aor. 2 α' ἀπαλέξω, Οἱ 
IV, 766. 

ἀπαλάλχοι, 3. p.s. opt. aor. 2 ép. ἀ᾽ ἀπα- 
λέξω, IL XXII, 548. 

ἀπάλαμνος, ος» ον» P.p. ἀπάλαμος, propr 
sans main, par suite, sans moyens , faible 
inbabile : — ἀνήρ, I. V, 597, +, homm 
irrésolu. R. & pr., παλάμη. 

ἀπαλέξω (fut. ἀπαλεξήσω, aor. À opt. ἀπα 
λεξήσαιμε, aor. 2 ép. ἀπάλαλκον) , écarter, éloi 
gner , repousser : — ἀλλά χεν ἄλλον σεῦ ἀπαλεξὴ 


'σαιμι, Il. XXIV , 571, mais j'éloignerais αἱ 


toi un autre, c.-à-d. je te défendrais contr 
un autre ; texte de W'oLF porte: καχὰ, καὶ à 
xev , leçon probable ; — ὃς σῆς γε χύνας κιφαλῆ 
ἀπαλάλχοι, Il. XXII, ὅ48, quiéloigneles chien: 
de ta tête , c.—-à-d. qui la protége contre eux 
— τινὰ καχότητος, Od. XVII, 364, sauver 
préserver qu du malheur. R. ἀπό, ἀλέξως 
ἀπάλθομαι (fut. ἀπαλθήσομαι) , ép. guéri 
complétement : — £xex, les blessures, * Il 
XVIII, 405, 419. R. ἀπὸ, ἀλθέω. 
ἀπαλοιάω (aor. &rnloinax), ép., propr 
battre le blé; de là battre, broyer, briser 
— ὀστέα, les os, ἢ]. IV,522, +. R. ἀπό, ἀλοάω 
ἁπαλός, ἡ, 0V, 1° doux, mou au toucher 
tendre, délicat, le plus souv. en parl. de 
parties du corps humain : — Supn, αὐχήν: 
[| 2° au fig. tendre , doux, aimable ; le neut 


. s’empl. ado. : ---- ἁπαλὸν γελᾶν, Od. XIV, 465 


rire d'une manière délicate. R. probabl. ἅπτω 

ἁπαλοτρεφής» ἡ, ES, 5έπ. ἑος, nourri d’un: 
manière bien délicate , avec soin, bien nourri 
— σίαλος, Il. XXI, 565, +, porc bien en: 
graissé. R. ἁπαλός, τρέφω. 

" ἁκαλόχρως (ὁ, à), acc. pl. ἀπαλόχροας 
qui a la peau tendre , H. à V.,14.R. ἁπαλός 
χρώς. 

ἀπαμάω (aor. À ἀπήμησὰ ), moissonner 
couper, avec l’acc., Od. XXI, 501, 1.8 
ἀπὸ, ἁμάω. 

* ἀπαμδλύνω ( parf. pass. ἀπήμβδλυμαι) 
émousser; au pass. être émoussé, éteint, Épigr 
XIE, 4. R. ἀπό, ἀμδλύνω. 

ἀπαμθροτεῖν, inf. aor. 2 α᾽ ἀφαμαρτάνω. 

ἀπαμείδομαιν prendre la parole à son tour 
répondre, répliquer;s él est presq. touj. α 


 partic. : — ἀπαμειδόμενος προσέφη 1]. et Où 


R. ἀπό, ἀμείδω. 

᾿ἀπαμύνω (aor. ἀπήμυνα), éloigner , écar 
ter, repousser : — τί τινι, qe de qu: — ἡμ 
ἀπὸ λοιγὸν ἀμῦναι, 1]. E, 67 , éloigner de nou 
le fléau; || au moy. *) se défendre : — πὸλ 


ATI 


à 
7 α' ἀπαμυναίμεσθα, 1]. XV, 758, une ville où 
-uous puissions nous défendre; ") éloigner de 
soi: —tot, qu, Il. XXIV, 569. R. ἀπό, 
œuvver. 
αἀπαναίνομαι (aor. À ἀπηνηνάμην)», nier com. 
plétement, ne point reconnaitre, avec l’acc., Il. 
VII, 1483. R. ἀπὸ, ἀναίνομαι. 


ἄπανευθε, seul. devant une voyelle ἀπά- : 


γευθεν, 1° ado. loin, à l'écart : — ἀπάνευθε χιών, 
Il. 1, 35, allant à l'écart, c.-à-d. s'éloignant; 
[] 2°prép. quigouo. le gén. loin de: — ἀπάνευθε 
γεῶν, I. 1, 48, loin des vaisseaux; au fig. 
Join de, sans la participation ou la volonté 
de: — ἀπάνευθε θεῶν, sans la volonté desdieux, 
à leur insu, 1]. 1, 549; Od. IX, 56. R. ἀπό, 
ἄνευϑι. | 
ἁπαντη, ado. partout, de tous côtés. Il. 
VII, 183; — χύχλῳ ἁπάντη, Od. VIII, 278, 
partoat aux environs, tout autour. R. ἅπας. 


ἀπανύω (aor. ärévusæ) , achever entière- 
ment une roule, un trajel, s.-ent.080v;— οἴκαδε, 
θα. VII, 526, f, franchir toute la distance 
qui sépare de la maison, ou du pays. R. ἀπὸ, 
ἀνύω. 

ἅπαξ, ado.une fois, en lat. semel, * Od. 
AI, 22, 350. 

ἐπαράσαω (aor. ἀπήραξα)γ arracher, déta- 
cher en frappant, abattre, avec la lance ou 
l'épée, acc. : — ἀπὸ δὲ τρυφάλειαν ἄραξεν, El. 
XIIE, 577, et fit tomber le casque en le bri- 
sant; — χαμᾶζε I. XIV, 497,* IL, faire tom- 
ber terre. R. ἀπό, ἀράσσω. ἡ 

ἀπαρέσχω, déplaire; au moy. se déplaire, 
n'être pas content, se fâcher:; ou, selon d’autres, 
adoucir, chercher à regagner: — οὐ νεμεσητὸν 
ἐχσιλῆα ἄνδρ᾽ ἀπαρέσσασθαι, [l. NIX, 483, Τ, 
ilne faut point trouver mauvais qu'un roi se 
fache, so't mécontent (quand on l’a offensé le 
premier); telle est l'explic. de HEYNE et de 
BoTue; d'autres, et Voss de ce nombre, 
expliquent d'une manière quise rattache moins 
à la suite des idées : il ne faut pas trouver mau- 
vais qu'un roi apaise qn, (quand il l'a offensé 
le premier); de sorte qu'ärapioxoum aurait la 
sign. transit, rendre conlent de soi, et ἀπὸ le 
sens de tout à fait. Ὦ. ἀπό, ἀρίσκω. : 

ἀπάρχομαι (aor. ἀπηρξάμιην) γ moy. dép. 
commencer; {ne se dit que de l'office sacré 
du prétre, qui commençait le sacrifice en je- 
tant dans le feu quelques poils ou sotes de la 
{616 de la victime : de là τρίχας ἀπάρχεσθαι, I. 
XIX, 254, couper les poils de la tête, et 
absol. ἀπαρχόμενος, Θά. ET, 446, commen- 
çant le sacrifice. R. ἀπό, ἄρχω. 
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ἅπας; ἅπασα, ἅπαν, tout, tout entier 
au plur. tous ensemble, tous sans exception 
— οἷχος ἅπας, Od. II, 49, toute la maison 
— ἀργύρεος δὲ ἔστιν ἅπας, θά. IV, 646, et: 
est tout d'argent, il est d'argent massif (1 
cratère). R. πᾶς. 

ἄπαστος, 05, ον» qui n’a rien mangé 
qui est à jeun, Il. XIX, 345; suivi d 
δόπ.: — ἐδητύος ἠδὲ ποτῆτος, Od. IV, 788 
qui n'a ni bu ni mangé. R. & pr., πάομαι. 

ἀπατάω ( fut. ἀπατήσω ; aor. ép. ἀπάτησαὶ 
tromper, abuser, frustrer, 11. IX, 544; θὰ 
IV, 548. R. ἀπάτη. 

ἀπάτερϑε, dev. une voy. ἀπάτερθεν, ado 
séparément, à l'écart; || prép. avec le gén 
loia de, 1. V, 445,* Li. R. ἀπό, ἄτερ. 

ararn, ἧς (ἡ), tromperie, ruse, décep- 
tion ; le plus souv. en mauv. part; joint à 
xx, 11. 11, 114; il s'empleie sans avoir une 
sign. odieuse : ruse, tromperie innocente, aa 
plur., θά. XII, 294 R. dois, drroum. 

ἀπατήμοξς, 05, ον, troimpeur, décevant, 
*Od. XIV, 127, 157,288. R. ἀπάτη. 

ἀπάτηλος» 05, ον, comme ἀπατήλιος, IL 
1,526, +; H. VII, 15. 

ἀπατιμάω (aor. ἀπητίμησα ), déshonorer, 
outrager ; — rot, qn, Îl. XIII, 1135, 7. 
R. ἀπὸ, ἁτιμάω. 

ἀπαυράω, ép.,inus. au prés. (imparf. 
ἀπηύρων, 05, «, dans le sens de l'aor.; part. 


aor. 1 ἀπούρας; ἀπηύρατο, Od. IV, 646, est 


une fausse lecon; lisez ἀπηύρα), 1° prendre, 
ôter , enlever, *) avec deux acc.: — τινὰ ϑυμόν, 
Ôter la vie à qn; — τεύχεα, enlever à qn ses 
armes:l) avec le dat. de la pers. : — τινί τι» 
ΠΟ XVII, 286; Od. III, 192, quelque chose 
à χη; — Rem. :on a cru qu'il se construi- 
sait aussi avec le gén. de la pers., mais peut- 
étre à tort ; voici les exemples dont on s'au- 
torise ; — τὴν ῥα Gin ἀέχοντος ἀπηύρων, Il. I ᾽ 
450, qu'ils lui avaient enlevée de force, 
malgré lui. C’est ici le gén. absolu, ou bien 
ilest régi par δὰ; dans l'Od. XVIII, 272, 
ilest gouverné par 0160; || l'ao-. selon toute 
vraisembl., avait primitiv. le son αἱ ἀπέ pay 
(comme ἀπέδρανλ, part. &rol' rss, de ἰὰ ἀπού- 
pas, et le prés. ar piw, ἁπαυράω; BUTTM. 
Lex. À, p. 83, le compare avec εὑρεῖν et 
ἀρύεν; Cf. THIEnSCH , Gr. δ 232, 23; 
Rosr, $ 84, p. 287; KGEHNER, 6 191, I. 

ἀπαφάων» prés. inusit. d'où ἀπαφίσχω: 

ἀπαφίσχω (aor. 2 Frapov; inf. ἀπαφεῖν ; 5. 
p- 8. opt. aor. moy. ἀπάφοιτο), ép. 1° trom- 
per, abuser, séduire; — τινά, qn, Od. XI, 


AN 
217; || ou mo méme sign., asc l'acc. : — 
pate μὲ δροτῶν ἀπάφοιτ᾽ ἐπέεσσι, Od.'XXIIT, 
216 , " Od., de peur que quelque mortel 
ne:m'abusät par des paroles. R. ζφω. 
᾿ ἀπέδρυφθεν, Ρ. ἀπεδρύφθησαν, ὅ. p. pl. aor. 
pass. α᾿ ἀποδρύπτω. 
ἐπέειπε, P. p. ἀπεῖπε. V Ο7. ἀπεῖπον. 
ἀπέεργε; ὅ. p. 8. imparf. ἃ ᾿ἀποέργω. 
ἀπειλέω (fut. ἀπειλήσω, aor. ἠπεδησα, 3. p. 
del imparf. ἀπειλήτην. Voy. ΤῊΙΕΆΒΟΗ > $ 
221, 85; Borrx. 105, 16); propr. parler 
haut, se glorifier ; ὥς ποτ’ ἀπειλῆσει, Il. VIII, 
150, c'est ainsi qu'il le publiera un-jour avec 
orgueil ; de là 1° en mauv. part, annoncer 
hantement ur malheur, une vengeance, c.-à-d. 
menacer : — τινέτο, qu d'une chose, lift. une 
chose à χα; ou bien avec l’inf. fut.: μοί γέρας 
ἀφαιρήσεσθαι ἀπειλεῖς, 1]. 1, 461, tu menaces de 
m'enlever ma récompense; — ἀπειλάς, Il. 
XVI, 201; faire des menaces : || 2° ex bonne 
Part, annoncer une bonne chose, annoncer 
en se glorifiant, promettre : —% μὲν érellnTas, 
ἔυτάρμονας εἶναι ἀρίστους, Od. VIII, 383, tu 
as promis (ou assuré )que les danseursseraient 
excellents; || promettre, faire vœu de: — 
εἷδ᾽ ἀπείλησεν ἄνακτι ῥέξειν χλειτὴν. ἐχατόμδην, I]. 
XXII, 865, 872, et il ne fit pas vœu d'im- 
moler à Apollon une magnifique hécatombe. 
R. ἀπειλή. | 
ἐπειλή, ἧς (ï), touj. au plur. annonce, 
promesse 1" menacante (Il. IX, 44); 9° 
 magn'fique ou présomptueuse (II. XX, 85 ) 
ἀπειλητήρ , ἔρος (6); celui qui parle bien 
laut, qui fait des menaces, Il. VII, 96, Τ. 
RL ἀπειδέω. 
ἄπειμι( Κεῖ. ἀπέσομαι, ἐρ. ἀπέσσομαι; imparf. 
ἐξῇ, ἐρ. ἀπίην, au ρίωγ. ἄπεσαν, subj. ὅ. p. 8. 
ar), être loin ou éloigné, avec le gén, — 
τούς, de quo, ΠΟ XVII, 277; Od. XIX, 169; 
aeol. être absent. R. ἀπό, εἰμί. 
* ἄπειμι (impér. ἄπιθι, part. ἀπιών), s'en 
aller, partür ; le plus souv. au part.; le pres. 
s'emploie dans le sens du fut. Od. XVIL, 593. 
R. ἀπό, au. 
ὠπεῖπον, aor. 2 défect. qui complète le 
serbe ἀπόγημι (5. p. 8. ép. ἀπέειπε el ἀπόξτιπε, 
πὸ). ἀποιίπω, Opl. ἀποείποιαι, ἐπιρέγ. ἀπίειπε 
εἰ ἀστόξιπε. inf. ἀποειπεῖν), 1“ exposer Yerbale- 
sent, dire : --- μῦθον, θά. I, 575, dire un 
&scours ; — ἀγγελῶν, 11. VII, 416 , exposer 
sa message ; || 2° dire non, refuser: » τερῶξ, 
R. IX, 452, énergiquement ; cf. I. 1, 515 : 
 &æ là : || 5° interdire, donner congé : — τινί, 
à qu, Od. I, 91; || 4° renoncer: — μῆνω 
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ἀπειπὼν Ἀγαμέμνονι, H. XIX, 55, renonçant 
ta colère contre Agamemnon , tt. comme ὁ 
lat. iram renuntians Agamemnoni, c.-à-c 
lui annonçant trêve de colère (7! y ava 
Il. III, 406, ἀπόειπε avec le gén.; on 6 
auj. d'après ARISTARQUE, ἀπόεικε. Voy. « 
πιοῖ. 

Atepain, ἧς (ὁ), Apiréenne; — γρηῦι 
Od. VII, 8, la vieille d'Epire, où du co 
tinent, selon EUSTATHE, qui dérive ce m 
d "ἤπειρος, continent au Epire; mais contr 
la quantité de la première syllabe, qui, dan 
ce cas, devrait étre longue. Voy.. Ἀπείρηθει 

ἀπειρέσιοξ» OS, ον εἰ ἀπερείσιος, P. ave 
allongem. p. ἄπειρος, 1° sans bornes, san 
limites ; — γαῖα; || 2° en gén. infini, immense 
considérable, innombrable; — ἄποινα, II 
1,13; — διξύς, Od: XI, 626: — ἄνθρωποι 
Od. XIX, 174. ᾿ per 

Απεί γῆθεν, ado. d'Epire ou du Conti 
nent, Od. VII, 9; cf. Nirzscu, sur c 
passage; le noète emtendait peut-étre sou 
ce nom de; Â πειρος OU Απείρη l'immense pay 
qui s’étendait vers le nord. 

ἀπείρητος» Ἢν, Ov» ion. el ép. p. ἀπείρατος 
4° non essayé, non éprouvé, non tenté 
en parl. des choses; — πόνος, Il. XVII 
41 ; cf. ἀδήριτο: ; || 2° non éprouvé, qui π᾿; 
pas fait ses preuves, δέ par suile, ivexpéri- 
menté , en parl. des personnes, Od. II, 170 
avec le gén. qui n’a pas l'expérienco de: — 
φελότητος, H. à V. 133, qui ne connaît pa. 
l'amour. R.x pr., πειράω. . 

ἀπείριτος, 055 ον, Poët. p. ἀπειρέσιος, san: 
bornes ; — πόντος, Od. X, 195, ; H. à V 
120. | 

ἀπείρων, ovos (ὃν 4), sans bornes, infini. 
innombrable , sans fin ; — γαῖα ; — δῆμος : 


μος : 

ὕπνος, H. XXIV, 776; Od. VI, 286. αὶ 
Pr, πεῖρας. 

ἀπεχλανθάνω, faire oublier entièrement : 
au moy. (impér. aor. 2 ἀπεχλελάθεσθε), oubhie 
tont à fait, avec le gén.: — ϑάυνβευς, Od. 
XXIV, 594, +, oubliez tout étonnement 
cessez de vous étonner. R. ἀπό, ἐγ, λανθάνω. 

ἀπέλεθρος, 05, cv, propr. qu'on ne sau- 
rait mesurer avec le plèthre: de là incom- 
mensurable, infini; — ς, ΠΟῪ, 245, force im. 
mense. Le noit. àx#)%00v, s'emploie ado. , 
immensément loin, biea loin, Il, XI, 554. 
R. & pr., πέλεθρου. 

ἄπεμέω (aor. 1 ἀπέμεσα, ἐμ. as), vomir, 
rendre en vomissant; — αἷμα, du sang, LL. 


XIV, 437, {. ΤᾺ. ἀπό, ἐμίω. 
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ἀπεμνήσαντο, ὅ. p. pl. aor. moy. d'äre- 
μιμνήσχω. ' 
ἀπεναρίζω, Poëét., propr. dépouiller un 
mort de ses armes; en gén. enlever, ravir, 
avec deux acc.: — ἔντιά τινα, enlever à 
qu ses armes, * II. XII, 195; XV, 543; 
seulem. en tmèse. R. ἀπό, ἐναρίζω. 
᾿ ŒkÉVEIXA, ion. p. ἀνένεγκα, 407. 1 αἱ ἀποφέρω. 
ἀπέπλω, ὅ. Ρ. 4. aor. 2 αἀποπλώω, Od. 
ἀπερείσιος, ος, ον, P. Voy. ἀπειρέσιος. 
ἀπερύχω ( fut. ἀπερύξω), écarter, détour- 
ner, avec l’acc. 1. IV, 542; Od. XVIII, 
105. R. ἀπό, ἐρύχω. 
ἀπέρχομαι (aor. 2 ἀπῆλθον, parf. ἀπελήλυ-- 
6e), s'en aller d'un endroit, le quitter, avec le 
gén. — ἐμῆς ἀπελήλυθα πάτρης, N.XXIV, 766, 
j'ai quitté ma patrie ; — οἴκου ἀπερχομένη, Od. 
IT, 156, s'en allant de chez elle. R. ἀπό, ἔρ-- 


μᾶι- 

ἀπερωεύς, ἕως (0), celui. φαΐ arrête, re- 
tient, empêche : — ἐμῶν μένεων, Il. VIII, 561, 
+, qui arrête l'élan de mes forces. R. de 

ἀπερωέω (aor. ἀπερώησα), propr. refluer, 
engén. reculer, se retirer, s'éloigner, avec le 
gén: — πολέμου, 11. XVI, 725, {, 86 reti- 
rer du combat. À. ἀπό, ἐρωέω. 

ἄπεσαν, ὅ. p. pl. unparf. d'ärsqu. 

anreubncs ἧς, ἐς, 1° passiv. dont on n’a 
rien oui dire , ignoré , inconnu, Od. ΠῚ, 88; 
[1 2° acc. qui n’a pas entendu parler, quiigno- 
re, inexpérimenté, ‘inhabile dans, avec le 
gén. Od. Π|, 184. KR. ἁ pr., πεύθομαι. 

. ἀπεχθαίρω (aor. 1 ἀπέχθηρα), 4° haïr for- 
tement, avec l’acc. Il. ILE, 415 ; || 2° rendre 
odieux : — ὕπνον τοί, Θά. LV, 105, rendre 
le sommeil odieux à qn. R. ἀπό, ἐχθαίρω. 

ἀπεχθάνομαι (aor. ἀπηχθόμην), être, deve- 
nir ou se rendre odieux: — τινί, à qn, Il. 
VI, 440 (ἀπηχθόμην est un aor. et non un 
imparf.); on ne trouve nulle part dans Hom. 
de prés. ἀπέχθομαι, Cf. Burru. Gr. $S 114; 
Rosr, p. 288; Kusanse, 1, δὶ 185, 4. R. 
ἀπὸ; ἐχθάνομαι. 

ἀπέχω (fut. ἀφέξω et ἀποσχήσω, Od. XIX, 
572; aor. 2 ἄπεσχον; fut. moy. ἀφέξομαι; aor. 
2 moy. ἀπεσχόμην), 1° act. écarter , éloigner, 
ou tenir éloigné : — τί τινος, une chose d’une 
autre: — χεῖρας λοιμοῖο, Il. I, 97, tenir ses 
mains loin de la peste, c.—-à-d. cesser de la 
tenir suspendue sur le peuple ; ou peut-étre 
élaigner les mains de la Peste ( personnifiée ); 
l'édit. Didot porte ici κῆρας, les Parques, au 
lieu de χεῖρας ; — ἑκὰς νήσων ἀπέχειν νῆα; Od. 
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XV, 55, tiens ton vaisseau loin des iles (à 
moins qu'ici le gén. ne soit gouv. par ἐχάς ); 
plus souv. τί τινι: — κερτομίας δέ τοι καὶ χεῖ 
ἀφέξω μνηστήρων, Θὰ. XX, 263, l'éloigaera: 
de toi les injures et les mains des prétendants; 
— πᾶσαν ἀειιείην χροΐ, Il. XXIV, 19, écarter 
du corps toute mutilation ; || ax moy. se teni: 
éloigné de, s'abstenir d'une chose, avec le 
gén.: — πολέμου, Îl. VIII, 55, ne point pren 
dre part à la guerre ; — δοῶν, Θά. XII, 521, 
s'abstenir des bœufs, n’y point toucher; er 
parl. des personnes, épargner, Od.XIX, 489: 
[| avec l'acc. et le gén.: — χεῖρας κακῶν, Θά. 
XXII, 516, tenir ses mains éloignées du mal. 
KR. ἀπό, ἔχω. 
ἀπηλεγέως, ado. sans égards, sans mé. 
nagements: — μῦθον ἀποειπεῖν, 1]. IX, 509: 
Od.I, 373, dire les choses sans ménagement. 
KR. ἀπό, ἀλέγω. 
ἀπηλοίησα, aor. À. ἀ᾿ ἀπαλοιάω. 
ἀπήμαντος,, ος, ον, intact, sain et sauf, 
θά. XIX, 282, 1. R. &pr., rauatw. 
ἀπύήμθδροτον, aor. 2. αἀ᾿ ἀπαμαρτάνω. 
ἀπήμων; ὧν, ὃν, β6π. ονος, Sans mal 
c.-à-d. 15 passiv. qui n’a point de mal, in- 
tact, sain et sauf, Il. XIIT, 761; au fig 
exempt de soucis, de chagrins, calme, Il. 
415 ; |] 2 act. quine fait point de mal, in. 
nocent, doux, bon, sans danger; — οὗ 
πομποί; de là ; ---- ὕπνος, Il. XIV, 163,sommei 
salutaire. KR. à pr., πῆμα. 
ἀπήνης ἧς (ñ), char à quatre roues, dif 
Jérent de ἅρμα, et destiné princip. à trans 
porter des fardeaux; syn. αἰ ἅμαξα, Il. XXAV 
524; Od. VI, 72, 75. ΝΝ 
ἀπηνήναντον ὅ. p. pl. aor. À αἱ ἀπαναίνομαι 


ἀπηνής, ἧς, ἔς, ρόϊι. ἐος, Sans douceur, 
sans bonté; dur , cruel ; ---- ϑυμός, μῦθος, νόος 
1. XV, 94; Od. XVII, 581. R. ἀπό, me 

ἀπήραξεν, 3. p. 8. aor. d'éraparow. 

ἀπηύρων, ας» «y imparf. d'äraupäs. 

ἀπύήωρος» 05, ον, suspendu à une grand! 
hauteur ; — ἀπήωροι δ᾽ ἴσαν ὀζοι, Od. AIT 
455', , les branches pendaient très-baut 
R. ἀπό, αἰωρέω. 

ἀπιθέω ( fut. ἀπιθήσω ; aor. ἀπίθησα), Ὡς 
point obéir, désubéir ; ---- τινί, ἃ qn; tou] 
accompagné d'une nég.: — οὐδ᾽ ἀπίθησε μύθῳ 
il ne désobéit point à l’ordre, il obéit, Il 
I, 220; avec Le gén. H. à C. 448, οὐδ᾽ ἀπίθησ 
ϑεὰ Διὸς ἀγγελιάων. R. & pr., πείθω. 

ἀπινύσσων» 1° perdre le sentiment , défail 
ir; — χῆρ ἀπινύσσων, Îl. XV, 10, perdan 
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[| 2° manquer de sens, de 
de raison, Od. VI, 258. Β. 


y, éloigné, lointain ; — τηλόθεν 
, d’une terre lointaine, Il. 1, 
I, 25. ( Les anciens grammai- 
lent à tort pour un nom propre, 
1 d'un ancien rot nommé Apis 
ans le Péloponnèse. Ainsi ils 
ar là la terre d’Apis, c.-il. 
se. Mais cette dénomination est 

Tom. et les deux mots ont 
différente: äruws α l'a bref; 
γ. Vor. BurTx. Lex. I.p. 67. 
l'est formé comme ἀντίος, εἰ ἀντί. 
ovos (6), ÂApisaon, 4° fils de 
royen, I. XI, 577; || 2° fils 
Jéonien, I. XVII, 548; Borae 


ne point croire, révoquer en 


acc., Od. XIII, 559 , +. R. 


Sy 0Y» Sans foi ou crayance, 
| ne mérite point confiance, in- 
eux, perfide, * Il. ΠῚ, 106; 
point de fui, de confiance , mé- 
ule ; — κῆρ, Od. XIV, 150, 
.R. ἀἁ pr., πίστις. 
?. comme ἀπέχω, Od. ΧΙ, 95, +. 
57) 059 0V, qu'on ne peut emplir 
osatiable, implacable ; — χόλος, 
c'est ainsi qu'il fuut lire avec 
au lieu‘ εἰ ἄπλητος, inabordable 
), conservé cependant dans l'éd. 
Pre) πίμπλημι. 
15, Ὅν. Por. ἄπληστος. 
ος (ἡ), Simples : — aix, Il. 
Od. XXIV, 276, tunique sim- 
jui n’enveloppe le corps qu’une 
διπλοῖς. 
ν 0» ὧν, Sans Souffle ou respi- 
V, 456, TR. &pr.rvéw. 
rai, prép. et adv.; |] prép., elle 
. et exprime l'éloignement ou la 
5 l'espace ou dans le temps ; 1° 
»,*) avec un verbe qui marque 
elle indique l'éloignement, le 
lieu, souv. avec l'idée aceessoire 
— ἀφίππων ἄλτο χαμᾶξε, 11 santa 
c.-à-d. du char a terre, It. XVI, 
ἵππων, οἱ δ᾽ ἀπὸ νηῶν, Il. XV,387, 
aut de leurs chevaux , les autres 
vaisseaux ; pléonast. ἀπ᾿ οὐρανόθεν, 
cieux ; au fix. ἀπὸ σχοποῦ καὶ ἀπὸ 
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δόξης) Od. XI, 544, loin du but et de l'at- 
tente ; ?) avec les verbes qui expriment le re- 
pos , elle marque la distance, l'absence d’un 
lieu ou d'un objet : — μένειν ἀπὸ ἧς ἀλόχοιο, II. 
II, 292, rester loin de son épouse ; — ἀπ᾿ ρ- 
yes, I. XII, 10, loin d’Argos, et pléonast. 
ἀπὸ Τροίηθεν, Il. XXIV, 492, loin de Troie ; 
au fig. ἀπὸ θυμοῦ εἶναι, 1]. 1, 562, être loin 
du cœur, c.-à-d, être haï; || 2° dans le 
temps, pour marquer Île point de départ, l’o- 
rigive, le moment : à partir de, après, de- 
puis: — ἀπὸ δείπνου, 1}. VIIT, 54, après le 
déjeuner ; || 3° elle s'emploie dans d'autres lo- 
culions, où en gén. on peut concevoir l'idée 
de départ, de sortie, de provenance, etc.: — 
οὐχ ἀπὸ δρυὸς οὐδ᾽ ἀπὸ πέτρης ἰστί, Od. XIX, 103, 
il n’est (venu, issu) ni d'un chèae ni ἀ τῆι ro- 
cher, c.-à-d.'il n'est pas d'une origine in- 
connue; — κάλλος ἀπὸ Χαρίτων, Θά. VI, 18, 
beauté qui vient des Grâces ; — αἷσα ἀπὸ }ri- 
δος, Od. V, 40, part du butin ; — ἄνδρες ἀπὸ 
νηός, H. VI,6, des hommes du vaisseau, fai- 
sant partie de l'équipage ; «- ἀπὸ σπουδῆς, Il. 
XIT, 235, sérieusement ; — ἀπὸ χειρὸς ἔθλητο, 
I. XI, 675, il fut blessé de ma main ; — ἀπὸ 
δίοιο πέφνεν, Il. XXIV, 605, les tua de son 
arc, avec son arc; || adv., sans régime, il est 
poët. loin, à distance; mais le plus souvent 
il faut le joindre au verbe dont il est séparé 
par tmèse : πάλιν δ' ἀπὸ χαλκχὸς ὄρουσε δλημένον, 
Il. XXI, 594, l'airain rebroussa renvoyé par 
le métal frappé; de méme, I1. XI, 845 ; Od. 
XVI, 40; || ex composition avec les verbes, 
ἀπὸ signifie séparation, abandon, départ, 
manque. 

ἄπο (avec l'accent reculé sur [&), n’est que 
la prép. qui s'accentue ainsi, quand elle est 
précédée du subst. qu’elle régit : ϑοῶν &xo wx)- 
dos ἔχοντα, H. à V. 77, tenant des dieux lu 
beauté ; cf. Od. VI, 18. Plusieurs grammai- 
riens accentuaient encore ἄπο de cette façon, 
lorsqu'il signifie loin de. Dans l'Hom. de 
W'oLr, on ne trouve cette accentuat. que 
dans l'Od. XV, 517. 


ἀποαίνυμαι, P. p. ἀπαίνυμαι. 


ἀποαιρέομαι, Ῥ. Ρ. ἀφαιρίομαι. 

ἀποβαίνω (fut. ἀποβήσομαι, aor.2 ἀπέβην, 5. 
Ρ. 8. aor.moy. ὄρ. ἀπεδήσατο εἰ ἀπεδήσετο, duns 
le méme sens qu'àrt6n), 1° s’en aller, se re- 
tirer : — ἐχ πολέμοιο, 1]. XVII, 189, se retirer 
du combat ; || 2° descendre: — ἐξ ἵππων, 1]. 
II], 263, descendre des chevaux , 6 -à- d. du 
char; ἐπὲ χθόνα, 1]. XI, 619, ef ἐπὶ χθονί, 11. 
XXIV, 459 , à terre ; on le trouve uussi avec 
le gén. sans prép., Θὰ. V, 557 et 1. V,227; ᾿ 


AU 


maïs dans ce dern. ex., l'édit. DIDOT porte 
ἐπιθήσομαι. Conscendam , au lieu d'arbicoum. 
R. ἀπὸ, Gars. 

droË))w, seulem. en tmèse (aor. 2 ἀπέ- 
Co), 1° jeter, déposer, quitter : — γλαῖναν, 
Je mantean ; |] 2° laisser tomber : — δάχρυ πα- 
ρεῶν, Cd. IV, 198, des larmes de ses joues : 
— νῆας ἐς πόντον», Od. IV, 558, mettre des 
vaiéseaux à ja mer, les lancer. R. ἀπό, βάλλω. 

“ἀποξήσομ at, Jut. αἀ᾽ ἀποβαίνω. 

ἀπόδλητος, 05, ον» à rejeter , digne d'être 
rejeté où dédaigné : — ἔπεα; — δῶρα, 1]. GE, 
561; III, 65. R. ἀποδάλλω. 

ar) ute, faire jaillir, vomir, Il. IX, 491, 
Τ. R. ἀπό, ὄλύζω. 

ἀποδρίζω (part. aor. ἀποθδρίξας), Poët. 
dormir, s'endormir, Od.IX, 151; XII, 7.R. 
ἀπὸ, Gp. 

ἀπογνιόω (subj. aor. ἀπογυιώσω ), démem- 
brer, paralyser tous les membres ; en gén. 
énerver, affaiblir, I. VI, 265, +. R.axc, 
ἡνιόω- 

 ἀπογυμνέω (part. aor.pass. ἀπογυμνωθείς). 
mettre à nu, dépouil'er, partie. dépouiller 
qa de ses armes, Od. X, 501, +. R. ἀπό, 

μνόω. | 
ἀποδάζομαι, prés. inus. qui donne ses temps 
à ἀποδαίομαι. 

. ἀποδαίομαι (fut. ἀποδάσομαι,) ép. as; aor. 
ἀπεδασάμην ), Poët. partager, ‘distribuer à 
d'autres: — τινί τι, qe à qn, EL XVII, 251 ; 
AXIV, 595. R. ἀπό, δαίω. 

ἀποδειδίσσομαι, Poët. effrayer, faire recu- 
ler d'effroi, avec l’acc. Il. XII, 52, {. R. ἀπό, 
δειδίσσομαι. 

ἀποδειροτομέω (fut. ἡσω), décapiter, ἀέ-- 
coller, égorger, immoler : — τοά, qn, Il. 
XVII, 556, Od. R. ἀπό, δειροτομέω. 

ἀποδέχομαι (aor. À ἀπεδεξάμην), moy. dép. 
accepter, recevoir, avec l'acc.: — ἄποινα, El. 
Ι, 95, 7, accepter la rançon. R. ἀπό, δέχομαι. 

ἀποδιδράσχω (aor. 2 ἀπέδραν), s'éloigner 
en courant, s'enfuir, s'échapper, Od. XVI, 
65; XVII, 516. R. ἀπό, διδράσχω- 

ἀποδίδωμι (Jut. ἀποδώσω, aor. 1 ἀπέδωκα, 
aor. 2 ορί ἀποδοίην, inf. ἀποδοῦναι, Dor. ἀποδό- 
μόναι, en lmèse) ; 15 rendre, restituer; — τί 
τιν»; 46 à qn; partic. en parl. des choses pré- 
tées qu'on est obligé de rendre; de là: || 2° 
donver l'équivalent de, payer , reconnaitre, 
récompenser, expier : — ϑρέπτρα Toxeüot , 
payer à ses parents le prix de leurs soins nour- 
riciers, c.-à-d. s'en montrer reconnaissant, 
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I. IV, 478; XVII, 502; — πᾶσαν λώβην 
1). ΙΧ, 587, payer, expier l’affront tout en 
tier. R. ἀπό, δίδωμι. 

ἀποδίεμαι (aubj. ἀποδίωμαι), Poët. faire fu 
en effrayant , chasser ; — τινὰ ἐχ μάχης, Il. Ὁ 
765, Τ, faire fuir qn d’épouvante loin d 
combat, Foy. δίεμαε (le premier « long). R 
ἀπό, δίεμαι. | 

ἀποδοχμόω (aor. 1 ἀπεδόχμωσὰ), propr 
incliner ou pencher de côté; — αὐχένα, | 
cou, Od. IX, 572, T R. ἀπό, δοχμόω. 

_aToûpas, part. aor. 2 αἰ ἀκοδιδράσχω. 

ἀποδρύπτω (aor. 1 ἀπέδρυψα ; aor. À pas: 
ἀπεδρύφθην), déchirer, écorcher, arracher 
avec l'acc., Od. XVII, 480 ; — ἔνθα χ᾽ ἀπ 
ῥινοὺς δρύφθη, Θά. V, 426 , et là il eut eu 1] 
peau déchirée. ἢ, ἀπό, δρύπτω. 

ἀποδρύφω; comme ἀποδρύπτω, dans cel! 
phrase: Te μή ἀποδρύφοι ἑλχυστάζων, I] 
ΧΧΙΠῈ, 187, afin qu'en le trainant il ne | 
déchiràt point. (C’est, selon Burrx., Gr. 
92, liem. 13 , un opt. prés.; ou, selon 45 
SOW , l'opt. aor. 2 αἰ ἀποδρύπτω.) | 

ἀποδύνω; P. P. ἀποδύομαι ; seulem. à l'in 
parf. : — ἀπέδυνε 6oeinv, Od. XXII, 564, + 
il quitta ou ôta la peau de bœuf dont il s'eta 
revélu. 

ἀποδύω (fut. ἀποδύσω; aor. 1 ἀπέδυσα 
aor. 2 ἀπέδυν; aor. À moy. ἀπεδυσάμυυ), 1 
transil. au prés., au fut et à l’aor. 1 act. 
ôter, enlever, avec l'acc. ; — εματα, 86 
vétements à qn; partie. dépouiller de leur 
armes les guerriers morts, Il. JV, 552; || 
2° intrans. au moy. et à l'aor. 2? αοἴ. : 5᾽ ὁ 
ter à soi-même, se dépouiller de; — εἵματα 
ôter ses vêtements, les quitter, Od. V, 545 
549. KR. ἀπὸ, δύω. 

ἀποείκω, P. p. ἀπείχω, s'éloigner, s'écar 
ter de, avec le gén. : — ϑεῶν ἀπόεικε χελεύθου 
Π. HT, 406, éloisne-toi de la voie , du sé. 
jour des dieux; c'est l« lecon adoptée pa 
JVo1r, d'après ARISTARQUE, au lieu αἱ 
drôure. KR. ἀπὸ, εἴχω. 

ἀποεῖπον, comme ἀπεῖπον. 

ἀποεργαάθω, P. p. ἀπείργω (seul. à l'im. 
parf. 5. p. 8. äroëpyw),'éloigner, écarter 
— τοά τος, Îl. XXI, 599, qn deqn οἱ 
de qe; — ῥάχεα οὐλῆς, θὰ. XXI, 221, i 
écarta les linges de la blessure. 

ἀποέργω, ép. p. ἀπείργω (imparf. ἁπέερ 
v), éloigner , écarter, séparer; — τί τινος 
une chose d’une autre; ---- ὅθι χληΐς- ἃ 
αὐχένα τε σθῆτος re, Il. VIII, 526, à l'endroi 
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avicule sépare le cou de la poitrine ; 
αἰθούσης, h. XXIV, 238, chasser qn 
ique ; ἀποεργμένη, H. à V. 47, est 
parf. pass. sans redoublem. Foy. 
.; Gr. au mot εἴργω. R. ἀπὸ, εἴργω. 

coe (subj. ἀποέρση; opt. ἀποέρσειε, Il. 
8; AXI, 285 εἰ 529), aor. 1 cp. 


‘ux , arracher, entrainer, avec l'acc.; 


re ordinair. d'érippw, dans le sens 


ire en aller; Burrx. Lexil. I, p. 
1érive α΄ ἀποέρδω. 
χυμάξζω (αοι". ἀπεθαύμααα), s'étonner 
p de qe, avec l’acc., Od. VI, 49, 
T0, ϑαυμάξω. 
ξστος, ὃς, OV, P. abject, rejeté, mé- 
— χύων, θὰ. XVII, 296, Ÿ, un vil 
. ἀποτίθημι; OU mieux, selon d'autres, 
{ Sésoxsô, souhaiter, demander; 
sens serait : qu'on ne souhaite pas, 
é. 
γήσκω ( part. aor. ἀποτεθνηώς), mou- 
parf. être mort, II. XXII, 432; Od. 
ϑνήσχω. 
ορών, part. aor. 2 εἰἀποθρώσχω. 
ρώσχω (aor. 2 &rilomv), 1° s'élan— 
ter, avec le gén. : — νηός, Il. XVI, 
un vaisseau; || 2° sans régime , s'é- 
s'élever avec impétuosité, en pari. de 
», Od. 1, 58. R. ἀπὸ, ϑρώσχω. 
ὕμιος, 05, 0, propr. éloigné du 
lésagréable, déplaisant; — ἀποθύμια 
L XIV, 261, Τ, faire des choses 
aisent. R. ἀπό, ϑυμός. 
ἰζω (aor. ἀπώχισα), faire émigrer, 
nter dans un autre scjour, envoyer 
colonie; — sua ἐς νῆσον, Od. ἈΠ], 
qn daus une ile. R. ἀπὸ, oixiÿu. 
x (τά), prix du rachat, rançon au 
ὁ laquelle on rachetait la liberté d’un 
er de guerre, 1.1, 13, 111; ou 
le prix pour lequel un guerrier 
dans un combat singulier rachetait 
"δὰ liberté, 1. I, 250 ; || 2° en gén. 
sation, dédommagement, Il. IX, 120 
-mploie qu'au plur.). R. à pr., ποίνη. 
3 fut. α᾽ ἀποφέρω. - 
rouat, moy. dép. 4° être absent ou 
Od. IV, 109; ---- πολέμοιο, Il. ΧΙ, 
tenir loin de la guerre; || 2° s'é- 
s'en aller; — τινός, de qn, l'aban- 
EI. XIX, 542. R. ἀπό, οἴχομαι. 
χίνυμαι, Moy. dép. poët., surpas- 
nacre; — τοῦ τοι, " Θὰ. VIII, 127; 
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219, qn en quelque chose. R. ἀπό, καίνυμαι. 
ἀποχαπύω (aor. ἀπεχάπυσα, ép. a), ex- 


baler ; — ψυχήν (en tmèse), Il. XXII 467, 
7» rendre l’âme. KR. ἀπό, χαπύω. 


αἀποκείρω (aor. 1 ἐρ. ἀπέχερσα, en tmèse ; 
aor. 1 moy. ἀπεχειράμην), propr. raser, tondre, 
puis couper, séparer en coupant, avec l'acc.: 
— révovre, Il. XIV, 466, les deux nerfs 2 
au moy. couper ἃ S0i-même ; — χαίτην, Il. 
XXIII, 141, * Îl., se couper les cheveux, en 
signe de deuil. R. ἀπὸ, χείρω. 

ἀποχηδέω (part. aor. ἀποκηδήσας, n'être 
point soigneux ; être nonchalant, négligent ; 
— αἵ χκ' ἀποχηδήσαντε φερώμεθα χεῖρον ἄεθλον, HI. 
ΧΧΙΠΙ, 445, Τ, si, par négligence, nous 
emportons un prix moindre. R. ἀπό, χηδέω. 

ἀποχινέω (aor. 1 ἀπεχίνησα, et avec la 
forme fréq. ép. ἀποχινήσασχε, 5. p. s. ), re- 
muer pour déplacer, déplacer , ôter, pous- 
ser hors ou loin de, avec l'acc.: — δέπας 
τραπέζης, I. XI, 656, ôter un vase de dessus la 
table; — τοὰ ϑυράων, θά. XXII, 107, 
pousser qu hors de la porte. R. ἀπό, χινέω. 

* ἀποχλέπτω (fut. ἀποχλέψω), voler, dé- 
rober, H. à M. 522. R. ἀπό, κλέπτω. 


ἀποχλίνω ( part. aor. ἀποκλίνας), pencher, 
incliner, détourner, faire prendre une autre 
direction ; — 6oùs εἰς αὖλιν, H. à V. 169,, 
ramener les bœufs à l'étable; au fig. détour- 
ner de son sens naturel ou du sens adopté; 
— ὄνειρον ἄλλη, Od. XIX, 556, diriger un 
songe dans un autre sens, lui donner une’ 
fausse interprétation. R. ἀπό, χλίνω. 

ἀπογέπτω (fut. ἀποχόψωγ aor. ἀπέκοψαν, 
couper, trancher, détacher en coupant ; avec 
l'acc.: — αὐχένα, Il. XIE, 146, le cou ; — τένον- 
τας, Od. II, 449, les nerfs ; — TA PTOPOY ; Il. 
XVI, 474, détacher le cheval de volée, en 
coupant la corde à laquelle il était attelé. R. 
ἀπὸ, κόπτω. 

ἀποχοσμέω 5» mettre en ordre en ôtant; ôter, 
enlever pour le remettre à sa place; par 
ex. : ἔντεα δαιτός. Θά. VII, 232, f, enlever 
la vaisselle du festin , desservir. R. ἀπό, χοσμέω. 

ἀποχρεμάννυμι ( aor. 1. ἀπεχρέμασα ) , lais- 
ser pendre, baisser, pencher : — ἡ ὄρνις αὐχέν᾽, 
ἀπεχρέμασεν, Il. XXIII , 879, À, l'oiseau 
baissa le cou. R. ἀπό, χρεμάννυμι. 

ἀποχρίνω (part. aor. 1. pass. ἀποχρινθείς) » 
séparer, détacher : — τώ oi, ἀποχρινθέντε, ἐναντίω 
ὁρμυθήτην, ΠΟΥ͂, 12, Ὁ, tons les deux, déta- 
chés (des leurs), se précipitérent à sa ren- 
contre. R. ἀπό) χρίνω. 


| AIL 
ἀποχρύπτω (aor. 4, ἀπέχρυψα ), cacher : 


— τί tom, quelque chose à 4; — τινὰ νόσφι 
θανάτοιο, Il. XVIII, 465, Htt. cacher qn à 
l'écart de la mort. c.-à-d. le soustraire à la 
mort. R. ἀπό, χρύπτω. 

ἀποχταάμεν, ἀποκτάμεναι, inf. aor. 2. poél. 

P- ἀποχτάναι, αἱ ἀποχτείνω. 
ἀποχτείνω (aor. 1. ἀπέκτεινα; aor. 2. 
ἀπέκτανον, ἀρ. ἀπέχταν; ας. a; ἱπ7. ἀποκτάμεν, 
p. ἀποχτάναι; aor. 2. moy. avec sign. pass. 
ἀπεχτάμην, part. ἀποχτάμενος), luer, faire périr: 
— τινὰ χάλχῳ qu avec le fer; — νῶϊν ἀπέχτατο 
- πιστὸς ἑταῖρος Il. XV, 437, notre fidèle com- 
pagnon a été tué. || Sur ἀπεκτάμην, Por. 
Tarerscx, Gr. $218,63; Borru. 110,7. 
Β. ἀπό, χτείνω" | 
ἀπολάμπω , reluire; rejaillir éclatant ou 
brillant : — τοός, d'une chose (d'un corps 
poli). Is’emploie impersonnell.: ὥς : — αἰχμῆς 
ἀπέ e, 11, XXII, 519. Ainsi jaillissait-il μὰ 
vif éclat de la lance, lift. ainsi reluisait-il; |} 
aumoy.méme sign.: — χάρις δ᾽ ἀπελάμπετο πολλή, 
ΠΟΧΙΨΝ, 185; ΗΠ. ἃ Ἐς. 475, une grâce in- 
fiaie jaillissait avec éclat de toute sa personne. 

KR. ἀπό, λάμπω | 
ἀπολείδω,, faire couler de; |] au moy. cou- 
ler distiller :---τινός, de quelque chose ; —600- 
νέων ἀπολείδεται ὑγρὸν ἔλαιον.) Οὐ. VIE, 107, 
1; l'huile onctueuse coule des tissus qu'elles 
ourdissent , c.-à-d. la trame en est si serrée 
que l'huile coule dessus et ne pénètre point à 
travers , ou bien, selon VOsS, ces t'ssus élaient 
si lui ants qu'ils semblaient distiller de l'huile. 
— πλοχάμων ἀπολείδεται ὑγρὸν ἔλαιον, H. XXIIL, 
3, une huile vuctueuse découle des boucles 

de sa chevelure. R. ἀπό, λείδω. 


ἀπολείπω, 1° laisser , laisser de reste. 
— οὐδ᾽ ἀπέλειπεν ἔγκατα, Od. IX, 292, et il ne 
laissait pas même les intestins , en pari. du 
cyclope, qui dévore deshommes ; || 2° quitter, 
abandonner un lieu : — δόμον, Il. XII, 169, 
sa demeure; || 3° intrans. partir, s'en aller ; 
inaaquer, Od. VII, 117. R. ἀπό, λείπω. 

ἀπολέσχετο (ép. avec forme fréquent. p. 
ἀπώλετο, 3. p. 8. aor. 2. moy. α' ἀπόλλυμι. 

ἀπολήγω. ful. ἀπολήξω, ép. 1; aor. 1. 
ἀπέληξα, ép. À, cesser, avec le gén. : — μά- 
χης» cesser de combattre; — εἰρεσίης, de ra- 
mer, Od.XII, 224; avec un partic.:—oùd"äro- 
λήγει χάλχῳ δηϊόων, I. XVIT, 565 , et il ne 
cesse point de détruire avec le fer; cf. Od. 
XIX , 166; absol. cesser , passer, périr, El. 
VI, 449. R. ἀπό, λήγω. 
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parl. des choses, détruire, anéantir : — Duo 
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Homère: lécher: ---οἵ σ᾽ ὁτείλην αἷμ᾽ ἀπολιχμήσον- 
ται Il. XXE, 125, +, qui te lècheront le sang 
de tablessure. R . ἀπὸ, λιχμάω. 


ἀπολλήξεις, ἀπολλήξης , ἀπολλήξειαν, 
. Ρ. ἀπολήξεις, amoknEnc, ἀπολήξειαν, αἱ ἀπο- 
ἤγω. | 
ἀπολλυμι (Acr.: fut. ἀπολέσω, ép. oc: 
aor. 1. ἀπώλεσα et ἀπόλεσσα ; || Mor. aor. 2. 
ἀπωλόμην; ὅ. p. 8. avec forme fréq. ärolirrsre 
3. p. pl.ärolovro ; parf. 8. ἀπόλωλα); || ACT. 
transit. 1° perdre, faire périr , tuer , particul, 
dans le combat, avec l'acc., H1:1, 268: er 
ΠΟΥ͂, 648, Troie; [[ 2° perdre, laisser échap 
per: — θυμόν, Ïl. X, 452, perdre la vie; — 
νόστιμον ἦμαρ, θά. I, 554, laisser échapper le 
jour du retour. || Le or. a, avec le parf. 2 
la sign. intrans. : se perdre, être perda, pé 
rir, dans le combat ; souo. avec le dat. : — 
ὀλέθρῳ, Θὰ. IIL, 87 ; plus rarem. avec l'acc. 
— αἰπὺν ὄλεθρον, Od. IX, 505, périr d'un: 
mort cruelle; — χαχὸν μόρον, Od. I, 166 
par un destin funeste ; — ὑπό τῶι, Od. ΠῚ 
235, de la main de qn; || 2° se perdre, dis- 
paraitre : à l'aor. ètre perdu : καρπὸς ἀπόλλυται 
Od. VIE, 117, le fruit se perd, périt ; — ὕδω 
ἀπολέσκετο, Od. XI , 586, l’eau disparaissait 
ἀπὸ τέ σφισιν ὕπνος ὅλωλεν, [l. X , 186 , lesom 
meil est perdu pour eux; où γὰρ σφῶν γε γένο 
ἀπόλωλε τοχήων, θα. IV, 62, car la race ἃ 
vos pères n'est pas perdue , c.-à-d, vous n°4 
tes pas d'une origine si inconnue , où, selo. 
Nirzscu, vous n'êtes point dégénérés, la no 
blesse de vos pères ne se perd point en vous 
cf. Od. XIX, 163, R. ἀπό, ὄλλυμει. 


Απόλλων, ὠνος (ὁ), Apollon, fils de Jupite 
et de Latone, frère de Diane, né en Lyc 
(d'après l'IL. IV, 101, Voy.Avemperis), ou, 8 
lon une tradit. plus récente, à Délos, Η. à À 
27; il a une longue chevelure flottante et | 
beauté d’une éternelle jeunesse. Dans Hon 
il est distinct de Ilélios (le soleil), et para 
4° comme dieu vengeur, ef à ce titre, il por! 
un arc ct des flèches, d'où les épith. d'apryvpi 
τοξος, χλυτότοξας, ἔχατος, elc.; c’est lui qui la 
avec ses flèches les hommes qui ne meure 
point de mort violente, mais d'une mort nat 
relle et prompte; de méme que l'on attribue 
Diane la mort rapide des femmes , Od. X\ 
410; XI, 518; toutefois il tue dans sa colère 
il envoie aux hommes la perte et les maladi 
contagieuses, 11. 1, 42; || 2° comme dieu ὦ 
prophéties; son oracle est établi à Pyth 
parmi les rochers, Il. IX, 405; il! commur 


ἀπολιχμάω» ne se trouve qu'au moy. dans que le don de prévoir l'avenir, 11. 1, T. 
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ne dieu du chant et de la lyre; il en- 
r chantres la science du passé, Od. 
l, ef il égaie les festins des dieux par 
s de sa lyre, 11. 1, 602; || 4° comme 
des troupeaux; i/ nourrit les cavales 
8. Il. II, 766, et fait pattre les trou- 
᾿ Laomédon, 11. XXI, 448. Dans 
l'est touj. du parti des Troyens, et 
“à Troie et sur les côtes de l'Asie 
à Cylla, à Chtysa), comme divinité 
I. 1, 37, 38; IV, 509. Foy. ses 

Σμινθεύς, Φοῖδος. Dans Απόλλων, l'« 
ux cas quadrissyllabes, il est long. 
nbl. ἀπόλλυμι, le destructeur. 


ko (aor. 1. ἀπέλουσα; fut. moy. ἀπο- 
107. À. moy. ἀπελουτάμην), 4° nev- 
ever en lavant; avec deux acc. : — 
6poroy αἱματόεντα, Il. XVIIE, 545, 
trocle, en le lavant, la poussière en- 
:quile souille; |] 2° au moy.se liver, 
C3 — ἅλμην ὥμοιν, Θά. VIL, 219, 
es épaules pour en enlever l’eau de 


deux acc. , 11, XXIIT, 41. R. ἀπό, 


ιαίνομαι, 86 purifier, princip. dans 
hgieux, se purifier par un bain 
crifice, lorsqu'on s'élait souillé par 
“ion üimpure, par ex. en touchant 
6.11.1, 515. 514; || 2° perdre, dé- 
ἀπὸ, λυμαένομαι. . 

λαντήρ γ ἦρος, (6), destructeur: — 
structeur des festins, c.—-à-d. troùu- 
"est ainsi qu'Hom. appelle le men- 
. XVIE, 220, 377; oupeut-étre ce- 
uille les festins par sa présence, ou 
“on Foss, destructeur de repas, 
angeur vorace, qui dévore les res- 
F s'accorde avec l'épith. μολοθρὸν qui 
' l'interprét. des ScuoL. R. ἀπολυ-- 


» (wor. 1. ἀπῆλυσα, v long; fut. mor. 
)» délier, détacher : — τέτενος, une 
ne autre: — ἵμαντα χορώνης, Od. 
elle détacha la courroie de l’anneau 
rait; || 2° délivrer, mettre en liberté, 
‘une rançon, II. 1,95 ; VI, 427 ; 
délivrer, racheter pour sor, un des 
ιυυσό ὑγατρα; Il. 1, 13, pour 
ι Mes ds χρυσοῦ, Il. XXII, 
ΓΤ qa avec de l’ur.R. ἀπό, λύω. 
ω ( fut. ἀπομηνίσω ; aor. 1. ἀπεμή- 
ouer à être en colère, conserver sa 
τινέ, Contre qn, Il. II, 772 ; Od. 
(« bref au prés., long au fut. et 
. ἀπό, μηνίω.͵ 
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ἀπομιμνήσχομαι (aor. ἀπεμνησάμην), mor. 
sa souvenir, avec le dat.: — τινί, de qn, Il. 
XXIV, 428, T. R. ἀπό, μιμνήσχομαι. 
ἀπόμνυμι et ἀπομνύω, ν long (imparf. ὅ. 
P: ε. ἀπώμνυ, ὅ. p. pl. ἀπώμνυον, aor. 1. ἀπώ- 
posa), jurer, prêter serment avec toutes les 
formes (ἀπό, entièrement), Θά. 11, 377; {| 
2° affirmer avec serment que l'on ne veut point 
faire une chose ; jurer que non; l'opposé et 
ἐπόμνυμι; jurer que oui, * Od. X, 545; XVIIE, 
58. K. ἀπό, ὄμνυμι. “ 
ἀπομόργνυμι (aor. 1. πιογ. ἀπομορξάμην), 
1° essuyer, étancher, avec l'acc.: — αἷμα, le 
sang, ‘Il. V, 798; || 2° au moy. essuyer à soi- 
même, s'essuyer : — παρειὰς χερσὶ, les joues 
avec les mains, Od. XVIII, 200; — δάκρυ, 
essuyer ses larmes, Od. XVII, 304. R. ἀπό, 
ὀμόργνυμε. 
ἀπομυθέουκι, moy. dép. parler pour dé- 
tourner , dissuader : — μάλα γάρ τοι ἔγωγε 
πόλλ᾽ ἀπομυθεόμην, Il. IX, 109, Ὁ, car je te 
faisais bien des remontrances, [6 te disais bien 
des choses pourte dissuader. KR. ἀπό, μυθέομαι. 
ἀπονάω, Poët ; prés. inus. (aor. 4. ἀπέ- 
varæ, ép. ox; a0r. 1. moy. ἀπενασάμην, ép. oc), 
propr. faire changer d'habitation, transplan- 
ter, emmener ailleurs; de là, en gén. envoyer; 
avec l'acc. : — κούρην ἅψ, Il. XVI , 86, ren- 
voyer la jeune fille; || ® au moy. changer 
d'habitation, se transporter ailleurs, émigrer : 
— Δουλίχιόνδε, I. IE, 629 ; Od. XV, 254, 
à Dulichion. R. ἀπό, νάω, valu. 
ἀπονέομαιγ seul. au prés. et à l'imparf. 
s'en aller, revenir, retourner : — ἐχ He) 
Il. XVI,242, du combat, προτὶ ἄστυ, Il. XII, 
74, à la ville ; — éri ou προτὶ νῆας, Il. XV, 
305, 295, aux vaisseaux ; — ἔς πατρὸς, s.—ent. 
δόμον, Od. IF, 195, dans la maison paternelle. 
R. ἀπό, νέομαι. 
ἀπίνηθ᾽, p. ἀπόνητο, ὅ. Ρ. 8. aor. 2 mor. 
ép. αἱ ἀπονίνημι. 
ἀπονήμενος , part. aor. 2 moy. εἴ ἀπονίνημι. 
ἀπονίζω (usité au prés. et à l'imparf. p. 
ἀπονίπτω ), laver, acc., Od, XXII, 75; |] 
au moy. laver à soi-même, avec l'acc. : — 
ἱδρῶ θαλάσσῃ, Il. X, 572, se laver la sueur 
dans la mer. R. ἀπὸ, νίξω. 
επονίνημι, servir, donner du profit (usi- 
té dans Hom. seulem. au moy. ἀπονδαμαι, 
fut. ἀπονήσομαι; aor. 2 att. ἀπωνήμην, ép. ἀπο- 
γήμην ; 3. p. 8. ἀπόνητο ; opt. 2. p. δ. ἀπόναωο; 
part. ἀπονήμενος ), jouir, profiter de, avec le 
gén. : οἷος τῆς ἀρετῆς ἀπονήσεται. 1!. XI, 765, 
jouira seul de son courage ; οὐδὲ ἧς %6n€ ἀπό- 
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v®', Il XVIL 25, il n'a pas joui de sa jeu- 
nesse ; on l’emploie aussi absol. : οὐδ᾽ ἀπόνητο, 
Od. XVII, 295, et n'a pas joui de lui ( de son 
chien ). R. ἀπό, ὀνίνημι. 

ἀπονίπτω » forme qui a , plus tard, rem- 
placé ἀπονίζξω (le prés. moy. ἀπονίπτεσθαι, se 
trouve une fois, θά. XVIIL,169; aor. 1 ἀπέ- 
νεψα; aor. À moy. ἀπενιψάμην ), laver, ôter en 
Javant , avec l’acc. : — Θρότον ἐξ ὠτειλέων, Od. 
XXIV, 189, enlever avec de l’eau le sang des 
blessures ; || au moy. laver à soi-même, se la- 
ver , avec l'acc. ---- χρῶτα, Θά. XVIIL, 172, 
se laver le corps. R. ἀπό, νίπτω. 

ἀπονοστξω (fut. ἀπονοστήσω ), retourner, 
s'en retourner, rentrer dans ses foyers; avec 
&}, Il. 1,60, ec souv. R. ἀπό, νοστέω. 

ἀπόνοσφι, devant une voy. ἀπόνοσφιν. 1° 
adv. séparément, à l'écart, loin, Il. {I, 233; 
— τραπέσθαι, Od. V, 550, se retirer à l'écart; 
[| 2° prép. loin de, avec le gén. — ἐμεῦ, loin 
de moi, Li. 1,541. R. ἀπό, νόσφι. 

"ἀπονοσφίξω( aor. ἀπευόσφισαγ) ÉD. σα » 
Séparer, éluigner, repousser : — τινὰ δόμων, 
H. à C. 158, repousser qn de chez soi, lui 
fermer l'entrée de sa maison; || au pass. être 
éloigné , se tenir loin de, s'abstenir ou étre 
privé, sevré : — θεῶν ἐδωδήν, H. à M. 562 , de 
la nourriture des dieux. R. ἀπό, νοσφίξζω. 

ἀποξέω { aor. 1. ἀπέξεσα ), enlever en ra- 
clant, en grattant, couper, avec l’acc. 
χέρα, IL. V, 81, , couper la main. R. ἀπό; 

ἕω. ' 

ἀποξύνω ( aor. 1 ἀποξύνα),, aiguiser, aff- 
ler, avec l’arc. : — ἐρετμά, des avirons, Od. 
VI, 269: IX, 326; selon Burru. Lexil. Ὁ 
ilu dans les deux passages, le méme sens 
ιυ' ἀποξύω ( cf. Θά. IX , 327 ) et il faut lire 
ἀποξύουσιν, au lieu αἱ ἀποξύνουσιν, ἀποξῦσαι, au 
lieu αἱ ἀποξῦναι. Τὶ. ἀπὸ, ὀξύνω. 

ἀποξύω (aor. ἀπέξυτα ). m. sign. que ἀπο-- 


9 «“τοὰσο 


ξέω, faire disparaitre, enlever en grattant: —. 


γῆρας. IL. IX, 446, +, enlever la vieillesse, 
comme si les rides, amassces par les annces, 
s'enlevaient comme les aspériütés d'un corps, 
par le rabot. R. ἀπὸ, ξύω." 
ἀποπαπταίνω ( fut. ἀποπαπτανέω,, ép. p. 
ἀποπαπτανῷ ), regarder , chercher où fuir, en 
lat. circumspicere fugam , 11. XIV , 101, {. 
+ ἄπο, παπταίνω. 
ἀποπαύω ( aor. ἀπέπαυσα ; fut. moy. ἀπο- 
παύσομαι), 1° act. faire cesser , faire reposer ; 
— ré, qn, Il. XVIII, 267 ; — τινά τινος, 
forcer qn à discontinuer une chose : — πολέ- 
μον, I. ΧΙ 525 , faire suspendre le combat ; 
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AN | 
et avec l'inf. : — τινὰ ἀλητεύειν, Od. XVII 
414, empêcher qn de continuer à mendie 

[| au moy. cesser de, faire trêve à, se repos 
de : — πολέμον, Il. 1, 422, cesser de cor 
battre; cf. Θά. 1, 340, où on lit aujourd'h 
à tort ἀποπαὺε au lieu d'aroraum. KM. ἀπ 
παύω. 

ἀποπέμπω ( fut. ἀποπέμψω) ὅ. p. 8. é 

ἀππέμψει, Od. XV, 83; aor. àréreuba }, 
envoyer , renvoyer , abandonner, avec l'acc 
— rit δόμων, Od. X, 76, renvoyer qn de cl 
soi ; [| 2° rendre, remeltre; — δῶρα ; 
XVII, 76, des présents à celui pour quion 
a reçus en dépôt. R. ἀπό, πέμπω. 
dTonÉTNTt > ion. p. ἀποπέση, À. p. δ. sui 


᾿ a0r, 2 d ἀποπίπτω. 


᾿ ἀποπέτομαι ( aor. 2 ἀπεπτάμην; part. ἀτ 
πτάμενος), s'envoler, revenir enjvolant; en pa. 
d'un trait,Ïl. XIII, 587; — ἀποπτάμενος ὥχε: 
Il. II, 71, s’envola, s’en alla en volant, 


pari. du Dieu des songes; en parl. de l'än 


Od. XI,221.R.ür0, πέτομαι. 

ἀποπίπτω (aor. 2 ἀπέπεσον, 3. p. 8. sul 
ἀποπέσησι, ion. p. ἀποπέση ), tomber, Il. ΧΕ 
551; — ἐκ πέτρης , d'un rocher, en parl. 
chauves-souris, Od. XXIV, 7. R. ἀπό, ri 
Tue 

ἀποπλαάζω (seul. à l’aor. pass. remis 
χθην, part. ἀποπλαγχθείς), act. égarer; pa: 
s’égarer, être éloigné, Od. VIIT,575; — va 
θα. XII, 285, être poussé loin de l'ile; à 
θώρηκος πολλὸν ἀποπλαγχθεὶς., ἑχὰς ἔπτατο ot 
11. XIII, 592,, s'étant beaucoup écarté de 
cuirasse, le trait vola au loin; —% μὲν ὑποπλι 
χθεῖσα (τρυφάλεια) χαμαὶ πέσε, Il. ΧΗΠΙ,.ὅ78, 
casque lancé au loin tomba à terre. R. ἀπ 
πλάζω. , 

᾿ἀποπλείω, BP, p. ἀποπλέω,, s'éloigner 
naviguant, s'en aller par mer ::— οἴκαδε, 
IX, 418 ; Od. XVI, 531, chez soi, dans 
patrie. R. ἀπό, πλέω. 

ἀποπλύνω (seul. l'imparf. 3. p. s. avec 
forme fréquent. ἀποπλύνεσκε), laver, nettoye 
— λάϊγγας γ, Od. VI, 95, Ÿ, (la mer) lav 
les cailloux. R, ἀπό, πλύνω.. 

ἀποπλώω, ion. p. ἀποπλέω; à celte for 
se rapporte l'aor. 2. ἀπέπλω, Od. ΧΙ 
339, {. 

ἀποπνέω; ép. ἀποπνείω, 1° exhaler , fa 
sortir en soufflant, avec l'acc. : — πυρὸς ph 
1. VI, 182, la force, la violence du feu, : 
mir des flammes, en parl. de la Chimère; 
πικρὸν ἀλὸς ὀδμήν, Od. IV,406; l'odeur am 
ou àcre de la mer; --οθυμόν, Il. IV, 524, ren: 


ATI 
ir; on letrouve absol. dans ce 
, Batrach. 100. R. ἀπό, πνέω. 
ἴγω (aor. 1. ἀπέπνιξα), étoufler, 
put à fait, avec l'acc., Batrach. 
. Ἀ. ἀπὸ, πνίγω. 
4° ado. loin; — φέρειν; Il. XVE, 
‘ép. avec le gén. loin de: ---ὔνεῶν, 
᾽ξ; en compoait. il donne plus de 
R. ἀπό, πρὸ, litt. 46... en avant. 
péw (part. aor. 2 ἀποπροελών), 
rendre, détacher une partie : — 
que chose : —airou, θὰ. XVII, 
mer du pain. R. ἀποπρό, αἱρέω. 
KE, 3. p. 8. aor. À ion. α΄ ἀποπρο- 


ἰών, part. aor. 2 αἰ ἀποπροαιρέω. 
y, ado. de loin, au loin, El. X, 
11244, R. ἀποπρό. 
4 ado. dans le lointain , au loin, 
Od. IV, 757. 
'μι (aor. 1. ion. ἀποπροέηχα), 1° 
loin : — τοὰ πόλωδε, Od. XIV, 
*qn à la ville; — ὦν, Od. XXII, 
r, décocher un trait; :|| 2° laisser 
ter: — ξίφος χαμᾶξε, Od. XXII, 
ée à terre. R. ἀποπρὸ, ἴημι. 
“LYC (part. aor 2 ἁποπροταμών), 
partie, une tranche : — τινός) de 
56 ; --- νώτου ὑός, θα. VIII, 
tranche du dos d'un porc. R. 
». 
evos part, aor. 2 d'äroréroua. 
(v douteux au prés.), cracher, 
rachant : — ri, quelque chose, 
781: — ἁλὸς ἄχνην, Il. IV, 426, 
à mer. R. ἀπό, πτύω. 
So 0$, ον, NON ravagé : — πόλις, 
T-R.c pr., πορθέω. 
», mettre en mouvement pour 
eu; ne se trouve qu'au moy. : 86 
ouvement pour quitter un lieu, 
ιυχίηθεν, A1. V,105, T, de Lycie. 
μ. . | 
(aor. 1. ἀπόρουσα) », s’élancer, 
, 11. V, 20, soit en arrière, re- 
d. XXII, 95. R. ἀπό, ὁρούω. 
(fut. ἀποῤῥαίσω, aor.àréppara), 
r avec violence ; — τινά τι, quel- 
qu, Od. E, 404; τινὰ φίλον ἦτορ, 
28, arracher la vie à qu. KR. ἀπό, 


υμι (aor. A. ἀπέῤῥηξα), détacher 


͵ 
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AT 


“en brisant ,-en rompant, rompre; avee l'ace. 


— δισμόν, 1]. VI, 507, le licou d'un cheval; 


cf. θά. IX, 481; — βαιρούς, I. ΧΗ, 459, 
arracher les gonds d’une porte. KR. ἀπὸ, ῥή- 
Prop , TU, 

οἰποῤῥιγέω (parf. 2 avec sign. du prés.ärép- 
ῥιγα, « long), propr. avoir bien froid, frisson- 
ner ; au fig. trembler, avoir peur, craindre, 
ne pas oser, avec l’infin. Od. IL, 52, +. R. 
ἀπό, ῥιγέω. , 

ἀποῤῥίπτω (aor. 1 ἀπέῤῥιψα), rejeter, écar- 
ter, avec l'acc. : — καλύπτρην, le voile, Il. 
XXIE, 406 ; au fig. quitter, déposer : — une 
νιν) 80n ressentiment, 1]. IX, 507. R. ἀπό, 
ῥίπτω. 

ἀποῤῥώξ, ὥγος (ὁ, ἡ), À°'propr. adj. ar- 
raché , détaché avec violente , déchiré : ἀχταὶ 
ἀποῤῥῶγες, Θά. XIII, 98, rivages pleins de 
déchirures, dentelés; || 2° subst. partie dé- 
tachée d'un tout, éclat, fragment ; en parl. 
d'un fleuve, bras ou branche : — Στυγὸς ὕδα-- 
τος ἐστὶν ἀποῤῥώξ, 1|. 11. 755, c’est un bras 
du Styx, en parl. du ἔοογίε, Θὰ. X, 514; 
en parl. d'un excellent vin : τὸδ' ἀμδροσίης καὶ. 
νέχταρὸός ἔστιν ἀποῤῥώξ Od. IX, 359, c’est un 
filet émané des sources du nectar et de l’am- 
broisie. R. ἀποῤῥήγνυμι. 

ἀποσεύομαι (seul. à l'aor. 2 moy. ép. sync. 
ἀπεσσύμην ), 85: retirer, s'en aller en toute 
hâte, avec le gén. : — δώματος, 1]. IX, 390, 
sortir précipitamment de la maison; — ἐς 
μυχὸν ἄντρου, Od. IX, 256, se réfugier dans 


le fond de l'antre (u bref, σ᾿ redoublé pour al- 


longer la syll.) R. ἀπό, σεύω. 

ἐποσγεδαννυμι (aor. 1 ἀπεσκίδασα), dissi— 
per , disperser, faire séparer, avec l'acc.: — 
Gxariñac, Il. XIX, 309, il renvoya les rois ; 
au fig.: — χήδεα ϑυμοῦ, Od. VIII, 149, dis- 
sipe , chasse ou bannis les soucis de ton cœur. 
R. ἀπὸ, σχεδάννυμι. 

αἀποσνγίδνημι» forme poét. équio. α᾿ ἀποσκέ- 
δάννυμι ; Hom. n'a que le passif ἀποσκχίδναμαι , 
se séparer , s’en aller, I. XXII, 4, Τ. 

ἀποσχυδμαίνω, S'irriter, 8e courroucer, 
avec le dat.: — ri, contre qn, 1]. XXIV, 
65, +. R. ἀπό, σκυδμαίνω. 

ἀποσπένδω, verser, répandre, particul. du 
vin en l'honnenr des dieux, dans les sacrifices 
solennels ou pendant la prestation d'un ser- 
ment, faire des libations, Od. ΜΗ, 5394; XIV, 
551 ,* Od. R. ἀπό, σπένδω. 

ἀποσταδαΐ, adv. comme ἀποσταδόν, * Θά, 
VI, 145, 146. 


ἊΠ 
ἀποσταδόν » ado. en 86 tenant de loin > de 


loin: — μάρνασθαι, combattre de loin, Ii. 
: XV, 556, +. R. ἀφίστημι. 


dnostelyw (aor. 2 ἀπέστιχον), s'en aller : 
— οἴκαδε, δα. XI, 152, à la maison, dans sa 
patrie; αὖτις ἀπόστιχε; Il. 1, 522, reviens. KR. 
ἀπὸ; στείχω. 

ἀποστίλδω,, reluire, briller: (Eerroi λίθοι) 
λευχοὶ,) ἀποστῶθοντις ἀλείφατος, Od. III, 408, 
1, (pierres polies), planches, luisantes comme 
si elles étaient enduites d'huile. Z{ faut sup- 
pléer ὡς, comme, devant äroorü6ovrec. KR. ἀπο- 
στῶθω. 

ἀποστρέφω (fut. ἀκοστρίψω; aor. ἀπέστρεψα, 
ὅ. p. 8. avec la forme ép. fréquent. ἀποστρέ- 
ψασχεὶ), 1° transit. détourner, retourner; faire 
revenir, retrograder , rebrousser, avec l'acc. 
11. XV, 62; ἀποστρέψοντας ἑταίρους, Il. X, 
355, des compagnons devant le ramener, 
8.-ent. αὐτόν; — πόδας καὶ χεῖρα;, Θά. XXII, 
175 , ramener les pieds et les mains en ar- 
rière ; — iyvix, H. à M. 76, revenir ou re- 
tourner sur ses pas ; || 2”intrans. se détourner 
de sa course, rebrousser , Od. III, 162 ; re- 
tomber , en parl. du rocher de Sisyphe, Od. 
ΧΙ, 597; à moins que dans ce dernier exem- 
ple, le mot χραταιῖς, au lieu d'étre un adverbe 
comme le pensent ARISTARQUE et HÉRODIEN, 
nesoil, comme le veulent quelques interprètes, 
le nom d'une déesse ou génie féminin, ou ne 
doive s'écrire κραταῖ ἴς p. xparaix ἴς ; il fau- 
drait alors s.-entendre τὸν λᾶαν, et le verbe 
aurait le sens actif; on pourrait éralement 
dans le 1" exemple s.-entendre νῆας. R. ἀπὸ, 
στρέφω. 

ἀποσττρέψασκε. Voy. ἀποστρίφω. 

᾿ἀποστυφελίζω (aor. 1 ἀπεστυφέλιξα), re- 
pousser avec violence ; — τινά τινος, 11. XVI, 
705, qn de qe; — τρὶς νεχροῦ ἀπεστυφέλιξαν, 
* I. XVIIL, 458, trois fois ils le repoussè- 
. rent loin du mort. KR. ἀπό, στυφελίζω. 

* ἀποσυρίζω, H.àM. 280, sifller. R. ἀπό, 
συρίζω. 

ἀποσφάλλω (aor. 1 ἀπέσφηλα), écarter, 
éloigner du butoudu vrai chemin, égarer; 
— tué, ga, θα. Ill, 530 ; au fig.: — τινὰ 
πόνοιο, Il. V, 567, faire manquer à qn le but 
de ses travaux. R. ἀπὸ, σφάλλω. 

ἀποσχίζω (aor. 1 &risywra), séparer en 
fendant , détacher, arracher, avec l'acc. : -- - 
πέτρην, un rocher, Od. IV, 507, +. R. ἀπό, 
σχίζω. , 

ἀποτάμνω (aor. 2. ἀπέταμον), ion. p. ἀπο-- 
τέμνω, 15 détacher, séparer en coupant, cou- 


+ 
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‘honorer 


ἈΠ 


per, trancher avec l'acc. : ---- 
IX, 292, couper la gorge des 
ἕπποίο παρηορίας, Il. VIII, 87, 1 
les traits d'un cheval de volée: 
couper pour soi, pour son usage 
XXII, 347, se couper de la νὴ 
une tranche de viande pour la , 
là, détacher du tout, de la ma 
Η. à À. 74, détacher des bœufs 
les emmener, R. ἀπό, τέμνω. 
. αἀποτηλοῦ, ado. bien loin, a 
IX, 117, +. R. ἀπό, τηλοῦ. 
ἀποτίθημι (aor. À äxiôme; a 
ἀπεθίμην; d'où le subj. ἀποθείομαι, 
pat, L'inf. ἀποθέσθαι), à l’act. : et 
poser; mettre à l'écart, serrer; a: 
laisser, avec l'acc. : — τεύχεα, 
JIL, 89, déposer ses armes à t 
χρατὸς xuvém ἔθηχα, Θά. XIV, 274 
casque de ma tête ; — δέπας ἐνὲ χη 
254, serrer la coupe dans l’armo 
ὅπλα τε πάντα; 11. XVIIL 409, à 
rer les souflets et tous les inst. 
ἐνιπήν; Il. V, 492, déposer, qu 
menaçant ; dans ce e, à 
πήν est opposé à λισσομένω, il fa 
chefs et quitter avec eux le ton 
L'édit. Didot adopte un autre ser 
ter d'eux le reproche; c’est forc 
α᾽ ἀποθέσθαι: νωλεμέω; ἐχέμεν εἰ ἀπὸ 
au lieu de dépendre de σὲ χρὴ et 
porter à Hector, seratent ainsigo 
ὥστε s.—ent. ou par λισσομένῳ, el 
teraient aux Chefs alliés. R. ἀπὸ 
x : y ὃ 
αἀποτιμάω (fut. ἀποτιμήσω) 
faire peu de cas, avec 
M. 35. ἃ. ἀπὸ, τιμάω. 
ἀποτίνυμαι, P. p. ἀποτίνομαι 
payer :— πολέων ἀπετίννυτο ποινήν 
598, littér. il se faisait payer la γόρα 
plusieurs, c.-& dire il en vengeait 


il tirait vengeance de la mort de 


— τῶν μ' ἀποτιννύμενοι, Od. II, 7: 
de moi séparation de ces choses. 
ἀποτίνω (fut. ἀποτίσω; aor. ! 
fut. moy. ἀποτίσομαι, aor. 1. mo 
μην), 1° act. propr. rendre l’équi 
donner une compensation pour, *) 
mauv, part: — τιμὴν ἀργείοις ἀποῖ 
pour l'impér.), 11. 111, 286, qu'i 
aux Grecs un dédommagement; « 
πᾶσαν ὑπερδασίην τινί, Od. XIIL, 1: 
expier tous les outrages; — Πατρύ: 
11. XVILL, 95 expier l'enlèvement, 
Patrocle; — σύν τε μεγάλῳ ἀπέτι 


ἈΠ 


ut.) σὺν σφῆσιν κεφάλησιν, Il. IV, 161, 
aieront cher, ils le paieront de leurs 
fois en bonne part: — νύν μοι τὴν κομε- 
ctov, Il. ΥἹ11, 186, rendez-moi main- 
iquivalent de la nourriture que vous 
vez de moi, dit Hector à ses coursicrs; 
σίας, θά. XXII, 2355; I, 132, re- 
e les bienfaits reçus, en lat. repen- 
u moy. 8e faire rendre ou compenser 
e, exiger réparation, tirer vengeance, 
Ὁ. de la chose; — ποινὶν ἑτάρων, Od. 
512, tirer vengeance du mal fait à 
ipagnons ; — 6iu;, Od. XVI, 255; 
, se venger des violences; [[ avec l'acc. 
rsonne : — τινά, Od. XXIV, 480, 
r de qn, le punir. R. ἀπό, τίνω. ᾿ 
fJouat, ion. p. ἀποτίσωμαι; sub}. fut. 
τ θα ΧΙ 586... 6 " 
ἴω», comme ἀποτίνω, auquel il préte 
δ; il ne se trouve pas au présent. 
uyyw , forme ép. équival. αἱ ἀποτέμνω 
, érérurëa), couper, séparer eu cuu- 
vec l'acc. : — χεῖρας ξίφει, IL ΧΙ, 
paper les mains avec une épée; — 
Il. XVI, 3590, couper, détacher, 
r les collines, en parl. des torrents ; 
)αοῦ, 11. X, 364, séparer qu de son 
J'empècher de la joindre ; — τινὰ πό- 
XXIII, 456, empêcher qn de pénétrer 
ville. R. ἀπό, τμήγω p. τέμνω. 
pos,0os, ὃν, (superl. ἀποτμότατος ; 
4 9} malheureux, iofortuné. II. XXIV, 
4. XX ,140. R. apr. , πότμος. 
ρέπω ( μι. ἀποτρέψω; aor. 3. ἀπέξραπον; 
moy. ἀπετραπόμην), détourner, fa're 
ser, emmener : — τινά τινος, détour- 
Le qe : τινά πολέμοιο, Il. AÏE, 249, dé- 
qu de la guerre, de combaitre; ἀπέτρα- 
ἰθήνη, Π. XI, 758, Minerve détourna, 
usser l’armée; || au moy. se détourner, 
rner ; el avec αὖτις, S'en retourner : 
ς ἀπετράπετ᾽ ὀόριμος ἕχτωρ, Il. X, 200, 
puissant Hector était retvurné surses 
ὃς ὃ ἀπὸ νόσφι τραπέσθαι (inf. p. l'impér.), 
, 550, détourne ton visage, tourne-toi 
tre côté; de là, au fig. se détourner, 
: de non aquiescement : ----οὐδὲ T'}xüxoç 
ar’, οὐδ᾽ ἀπίθησεν, Il. XII, 529, Glau- 
se détourna , ni ne désobéit. R. ἀπό; 


τρίδω (fut. ἀποτρίψω), user par le frot- 
2 — πολλά οἱ ἀμφὶ κάρη σφέλα πλευραὶ ἀπο- 
ι δαλλομένοιο, Θά. à ΥΙΙ, 252. Τ, 868 
seront par le frottement plusieurs esca- 
qu'on lui jettera à ‘la tête. D'autres 
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lisent ici πλευρὰς et mettent opéla au nomin. : 
lecon moins conforme aux habitudes du poète. 
R. ἀπό, τρίδω. | 

ἀπότροπος, 06, ὃν, détourné, éloigné, 
relégué, qui vit loin des hommes, Od. XIV, 
372, +. KR. ἀποτρέπω. 

ἀποτρωπάω , forme poël. équiv. d'äxorpi- 
πω, détourner, et avec ὀπίσσω, Il. XX, 1149, 
faire rétrograder , avec l'acc. ; || Au moy. 
( impér. prés. 2. p. pl. ἀποτρωπᾶσθε)), se dé- 
tourner , avec le gén. : — τόξου τανυστύος, Θά. 
XXI, 112, de la tension de l'arc, c.-à-d. 
différer de le bander; avec l'infin. : — δαχέειν 
ἀπετρωπῶντο λεόντων, Il. XVIIT, 585, ils ( les 
chiens ) se détournaient des lions quant au 
mordre, c.-à-d. évitaient de mordre les 
lions. 

ἀπούρας. part. aor. 1 formé d'un ancien 
thème, qui, pour le sens, se rapporte à ἀπαυ- 
ράω, ôter, enlever. Voyez ce verbe. 

ἀπουρίζω (fut. ἀπουρίσω, ép. ac), se trouve 
une seule fois, 11. XXII, 489, Τ : ἄλλοι 
γὰρ où ἀπουρίσσουσιν ἀρούρας. On le tire com- 
munément αἴ ἀφορίζω pour lequel les Ioniens 
disent ἀπουρίζω, et on trad. : d’autres lui cir- 
conscriront ses terres dans des limites plus 
étroites, c.—à d. lui en rogneront une por- 
tion; mais Burrx., Lexil. I, 77, lui trouve 
de l'analogie avec ἀπαυράω, et trad. : lui en- 
lèveront ses terres; i/ préfère aussi la lecon : 
GTOUONTOUT LV. 

" ἀποφαίνω (αοτ. ἀπέφηνα), mettre au jour 
ou en lumière , découvrir ; faire savoir, an- 
noncer, Batrach. 143. KR. ἀπό, φαίνω. 

ἀποφέρω (fut. ἀποίσω ; aor. 1 ἀπένειχα) » 
emmener emporter; rapporter, avec l'acc. : 
---- τούτω ἀποίσετον ἵπποι ἀφ᾽ ἡμῶν, Il. V, 256, 
les coursiers les emporteront loin de nous; μιν 
Κοώνδε ἀπένειχας, 1]. XIV, 255, τὰ l'as em- 
porté vers l'ile de Cos (sur un vaisseau); — 
οὐ δ᾽ ἔμελλεν Éxrope μῦθον ἀποίσειν, II. X,357, et 
il ne devait pas rapporter la nouvelle à Hec- 
tor. R. ἀπό, φέρω. 

* ἀποφεύγω, fuir,s'en aller, Batr.37; fuir 
éviter, avec l'acc. Batr. 43. R. ἀπὸ, φεύγω. 

aréon, ép. déclarer, dire tout haut : — 
ἀντιχρύ, M1. VIE, 562, dire en face; au moy. 
méme sign. : — ἀπόφασθε ἀγγελίην ἀριστήεσσιν, 
11. IX, 422, annoncer, dites aux chefs ce mes- 
sage (la réponse négative d'Achille). On rap- 


porte à ce verbe l'aor. 2 ἀπεῖπον. Ἀ ἰἀπό, φημί. 


ἀποφθίθω (imparf. ἀπέφθιθον)γ Poët. p. 
ἀποφθίνω , périr, Od. V, 153 ; VII, 251. 
Burru. Gr. (complète), t. 11,8 114, p. 


AN 


250, rejette. la leçon ἀπέφθιθον et y substitue 
ἀπέφθιθεν p. ἀτέεφθίθησαν, 3. p. pl. aor. 1 pass. 
ἀ᾽ ἀπορθίνω; cf. Rosr.. p. 354; Κυξηνεα, 1, 
ὃ 182. Rem. 8. 

ἀποφθινύθω, Poét. 4° intrans. périr, Il 
V, 643; || 2° intrans, perdre, consumer : — 
θυμόν, la vie, Il. XVI, 640, * IL. R. ἀπό, 
φθινύθω. 

ἀποφθίνω (seul. l'aor. moy. sync. ἀπεφθί- 
nv, impér. ἀποφθίσθω; part. ἀποφγθίμενος; l'uor. 
4. pass. ἀπεφθίθην. d'où la 3. p. pl. ἀπέφθιθεν, 
Ῥ. ἀπεφθίθησαν), périr, mourir, Il. III, 322; — 
ἠὲ πεσὼν ἀποφθίμην, κὲ ἀχέων τλαίην. Od, X. 51, 
(je délibérat) ὦ » me jetant à la mer, je péri- 
rais , ou si je souffrirais tranquillement ; 
ἀπεφγθίμην, avec long, est ici l'opt. p. ἀποφθιέ- 
μην. Ἀ. ἀπὸ, φθίνω. 


ἀποφώλιος, ou ( ὁ, 4, ), Poët: ; selon 


les schol., il serait syn. de μάταιος, vain , fri- 
vole : οὐχ ἀποφώλια εἰδώς, Od. V, 182, et sa- 
chant des choses non futiles, c.-à-d. instruit, 
ayant des connaissances profondes , en parl. 
d'Ulysse; || 2° sans effet , sans résultat, sté- 
rile : οὐχ ἀποφώλιοι εὐναὶ ἀθανάτων, Od. XI, 249, 
la couche des immortels n’est point stérile. R. 
l'étymol. est incert.; quelques-uns le tirent 
de φωλέος , trou , creux ; d’autres αἱ ἀπὸ el oge- 
dos. 

τς αποχαζομαι (impér. ἀποχάξεο ), moy. dép. 
”serelirer, s'en aller : — 660pou, ΧΙ, 95, 7, de 
la fosse. KR. ἀπὸ, χάξομαι. 

ἀποχέω ( aor. ép. ἀπέχευα ), verser, ren- 
verser, faire tomber: — εἴδατα ἔραζε, Θά. 
XXII, 20, 85, les mets à terre. R. ἀπό, χέω. 

ἀποψύχω ( part. aor. À pass. ἀποψυχθείς ), 
4° perdre haleine, perdre la respiration, s'éva- 
nouir, Od. XXIV, 348; || 2° enlever, ôter en 
soufilant, partic. l'humidité; par suite, sécher: 
— ἱδρῶ ἀποψυχθείς, I. XXI, 561, séché, quant 
à sa sueur, remis de sa fatigue; || au moy. se 
sécher, s'exposer à l'air ou faire sécher pour 
soi; avec l'acc : τοὶ δ᾽ ἱδρῶ ἀπεψύχοντο χιτώνων , 
I. XI,621, ils faisaient sécher la sueur de leurs 
tuniques ( dont elles étaient imprégnées ), ou 
ils se séchaient quant à la sueur, etc. R. ἀπό, 
ψύχω. τς 

“ ἀπρεπέως, P. p. ἀπρεπῶς) adv. d’une 
manière inconvenante, H. à M. 272. R. ἀπρε- 
σῆς. ' 

ÉTETKTOS , ος, ον») 1° ποῦ fait, nul comme 
s’il n’était pas fait, vain, ou plutôt qui ne fai 
rien, inutile, sans résultat: — ἄπρηχτον πόλεμον 

‘ πολεμίζειν, 1]. II, 121, faire une guerre sans 
‘résultat; — ἄπρηκτοι Ends, vains débats, Il. 
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IL, 576; || 2° contre lequel on ne pent 
traitables incurable : — ὀδύναι, Od. 
douleurs sans remède; || 3° qui n’arien 
n'a pas réussis οὐδέ σέφημι ἄπρηκχτὸόν γε vÉ 
XIV,221, je pense que tu ne revien: 
sans avoir réussi, re infecté: ἄπρηκτον 


pas adv. R. à pr. , πράσσω. 


ἄπυστος , 05» UV » 1" pass. dont 
rien appris ou dont on ne peut rien ap} 
ignoré, inconnu , Od. 1, 242; || 2° 
n’a rien appris, qui ne sait pas ; ignora 
. 127 ; avec le gén. : μύθων, qu 
es paroles, les discours, Od. IV, 6: 
Pr, πυνθάνομαι. 
ἀπωθέω (fut. ἀπώσω; aor.*Â ἀπὲ 
ἀπέωσα; ful. moy. ἀπώσομαι ; aor. À m 
σάμην ), pousser, repousser, éloigner, 
ôter; avec l'acc. : — ῥινόν, II. V, 30 
ver la peau, l'écorcher ; — ὁμέχλην, ἢ 
649, écarter le nuages — τινά τινος où 
ὄφρα γέροντος ἀπώσομεν ἄγριον ἄνδρα. Il 
96, pour que nous éluignions du : 
l'homine farouche ; — ἐκ Τροίης ἁπὼσ 
ἀχαίων, Il. XIIL, 567, éloigner de 1 
fils des Grecs : — τινὰ ὥρματος, Il. X 
précipiter qn de son char; en parl. dé 
et des vents, écarter du droit chemin. 
du but de la course: — Βορέης ἀπέωσε,() 
Borée m'a fait dévier de ma route, 
att. p. ἀπῶσε) ; || 2° au moy. éloigne: 
ou pour soi, repousser, avec. l'acc.: — 
I. VIII, 206, les Troyens: — xx 
IL XV, 503, le malheur des vaisseau 


trouve aussi dans le sens de l'act. : σ 


θεν ἀπώσατοϊς ἀνέμοιο, Od. XIIT, 274 

lence du vent les chassa de la. R. ἀπ 
ἄρ᾽ > par élis. p. ἄρα, dev. une υἱ 
“ἄρ, ép.p. ἄρα, dev. une cons. 


dpax( dev. une voy. ἄρ᾽; souo. « 
cons. ἄρ; souv. pa, par retranchem 
initial), particule qui exprime { 
étroite de deux idées et s'emploie dans 
ses corrélulives qui marquent l'es 
temps ou la manière ; elle est souvent 
et équivaut au donc français, si fréqu 
les récits familiers et surtout. dans ὦ 
du peuple; donc est le véritable sens 
dant on prut 5ouo. la trad, en fra: 
or, puis, ens uite, partant, ainsi, ἃ Sa 
cisement, justement. Jlest inutile dei 
multitude d'exemples, de faire des 
tions à l'infini; toutes les nuances pc 
res que le sens de cette particule peut 
ter aux diverses phrases dans lesqu 
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ment se ramener à l'idée 


sans rachat , sans rançon, 
pense, gratuitement, Θά. 
:s supposent un adj. ἀπρία- 
n5, ou (0, ἡ). R. à pr., πρία-- 


S 5 0Y » CP. Ρ. ἀπρόσμαστος, 
, été touché, en parl. de 
mnon a respectée, Π. XIX, 
προτί P. πρός, €l pire. 
y, sans ailes, dépourvu 
ns celte locut.: — τῇ d'&- 
Dd. XVI, 57; XIX, 29, 
rs fut sans ailes, c.-à-d, 
olèrent pas, elles restèrent 
noire. R.äpr., πτερὸν; || 
11: ailé, très-rapide, qui 
nt. R. ἁ augm. πτερόν. 
(ὁ, ἡ), qui n’a pas encore 
ne vole pas, en pari. de 
- γεοσσοῖσι, 1]. IX, 325, Τ. 


ἐς, hardi ou téméraire dans 
VII, 209, 1. R. ἃ pr., 
l'autres ἁπτοεπής, qui atta- 
: paroles. R. ἅπτομαι, ἔπος; 


, 0%, P.p.arokeurç,non bel- 
che, en far. imbellis, 11. 1], 
'λέμος - 

ἦψα, aor. À moy. ἡψάμην et 
. pass. ép. ἑάφθη. Voy. ce 


her, nouer, avec ἴ acc. : — 


5, θα. XXI, 408, l’intos- 
e d'uue brebis, c.-à-d. la 
are; || au moy. 15 attacher 
CC. : -— θρόχον ἀφ᾽ ὑψηλοῖο με- 
277, attacher un lacet au 
e pendre); || 2° s'attacher, 
an parl. d'un trait, c.-à 
[t. VII, 67; en gén. s’appli- 
aisir, prendre, avec le gén. : 
, I. X, 577, prendre les 
IL XXI, 65, les genoux; — 
᾿ς, le menton; — ὅτε χύων συὸς 
. LH. VIII, 539, quand un 
inglier par derrière; au fig. 
urriture : — 6pours ἐδὲ ποτῆ- 
, boire et manger. 
moy. ἅψομαι), brüler, enflam- 
rüler, s’enflammer,— 6 μόχλος 
50, Οὐ. IX, 379, Τ᾽. le 
nflammer dans le feu. 
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ἀπύργωτος,, οςγ 0V, Sans tours, non for- 
tifié: — Θήδη, θά. IE, 265, +. Ἀ. ἃ pr., 
πνυργόω. 
ἄπυρος, 05» 0V, Sans feu, non encore 
mis au feu, en parl. de chaudières et de tré- 
pieds encore neufs, ἢ. IX, 422; XXIIL, 267; 
selon d’autres, dont on ne se sert pas au feu, 
par ex. quandils sont destinés au mélange 
des vins. R. à pr., πῦρ. 
ἀπύρωτος, 06» ον» CORRE Exupog : — φιαλή,.. 
1. XXIIT, 270, {, vase qui n’a pas encore 
été mis au feu. R. à pr., πνρόω. 
ap. Foy. ἀρή. . 
dpaBéw ( aor. 1 ἀράδησα ), retentir, en pari. 
du bruit que font les armes d’un guerrier qui 
tombe : — ἀράδησε δὲ τεὐχε ἐπ᾿ αὐτῷ, Il. IV, 
504; V, 42, et très-souo. R. de 
ἄραδος » ou (δ), bruit, craquement; — 
ὀδόντων, Il. X, 575, claquement des dents. 
R. ἀράσσω. 
Αραιθυρέη,, ης.(ἡ), Aréthyrée, ville et con- 
trée de l'Argolide: selon SrRr4s8. celle qui 
plus tard fut appelée Phlius , entre Sicyone et 
Argos; elle tirait son nom de la fille d'Aras, 
ou plutôt il est composé d'äpuis εἰ ϑυρέα et 
signifie étroit défilé , Ï1. II, 571. 
ἀραιός » ἥ, ὧν, 4° mince, peu épais, gré- 
le; — κνῆμαι, Il. XVIII, 411, jambes gréles, 
faibles ; — yañcou, Il. XVI, 161, langues 
amincies ou aplaties, de loups qui boivent ; 
—yép, I1. V, 425, main délicate ou faible de 
Vénus; — εἰσόδος, Od. X, 99, entrée étroite 
d'un port. | 
ἀράομαι (fut. ἀρήσομαι; aor. À ἠρασάμην), 
moy. dép. 4° prier , supplier, adresser des 
vœux ou des prières aux dieux, avec le dat. : 
ἀπόλλωνι, Il. 1, 55, à Apollon; || 2° souhaiter, 
faire ( à haute voix ) le vœu ou le souhait de, 
avec l'inf. 11.1.2 40: IV, 4454 avec ἕως (pour 
ὥς) et l'opt. θά. XIX, 567 ; || 5° appeler, 
invoquer, avec l'acc.: ἐπεὶμήτηρ ἀρήσετ'᾽ Ἐριννῦς, 
Od. II, 435, car ma mère invoquera ( contre 
moi) les furies. On trouve aussi une fois, Od. 
XXII, 322: ἀρήμεναι pour ἀρᾶν, inf. act., maïs 
selon BoTru. Gr. ὃ. 414,p. 81 c'est l'aor. 
2 pass. : πολλάκι που μέλλεις ἀρήμεναι; ta dois 
avoir sonventprié. R. ἀρά. 
dpapioxw, FORMES: ACT. aor. À ἧρδα, 
d'où l'inf. ἄρσαι; aor. 2 papa, ép. ἄραρον ; 
part. ἀραρών; parf.æpnpa, part. ἀρηρὼς » Jem. 
ἀραρυῖα; plusq.parf. dphpuv; 455. : aor. 1 
seul. la 5. p. pl. ἄρθεν, ép. p. ἄρθησαν; Moy.: 
t. δον. 2 dp. ἄρρενος. Le prés. ἀραρίσκω , 
Od.1V,25, dut formé de Paor.2 get [| Sens: 
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[| transit. (à l'aor. À et à l'aor. 2 act.; ceder- 
nier cependant intrans. deux fois : I. XVI, 
214; Od. IV, 777), 1° joindre, assembler, 
consolider , garnir ; — τί, quelque chose ; -— 
τινέ, avec quelque chose ; =— χέρα Il. JV,410, 
joindre, unir des cornes; — οἱ δ᾽ ἐπεὶ ἀλλήλους 
ἄραρον δόεσσι, 1]. XIE, 405 , quand ceux-ci se 
furent joints, unis, les uns aux autres avec 
leurs boucliers; et dansce méme sens, au pass.: 
— μᾶλλον δὲ στίχες ἄρθεν (ép. p. ἄρθησαν)), 1]. 
XVI, 2414, les rangs se sérrèrent davantage ; 
— τί τινι, consolider, unir une chose parune 


- autre: — ἄρια orauiveae, Θά. V, 252, des 


planchers avec desais; — ἄγγεσιν ἄρσον ἅπαντα, 
Od. II, 289, arrange, serre le tout dans des 
vases; de là en gén. arranger, assembler, con- 
fectionner, construire: τοῖχον λίθοισι, IL XVI, 
212, un mur avec des pierres, ( on trouve 
aussi dans ce sens le parf. äpnpev, Od. V, 248, 
maïs c’est suivant le schol. une fausse lecon p. 
ἄρασσεν; Voy.NITzSCH, sur cepassage ) ; au 

. préparer, machiner : — μνηστῆρσιν θάνατον, 
θά. XVE, 169, préparer la mort aux préten- 
dants; [] 2° garnir, pourvoir: — τί τινι, une 
chose d’une autre ; — πώματιν ἀμφορέας, Od. 
II, 355, garnir des amphores de couvercles ; 
— vie ἐρίτισιν, Od. HIT, 280 , pourvoir un 
vaisseau de rameurs; εἰ fig. #paps ϑυμὸν ἐδωδῇ, 


Od. V,95, il garnit, c.—à-d. il fortifia son cœur 


en mangeant , il répara ses forces en prenant 
de la nourriture; {| 5° adapter, ajuster quel- 
que chose à qn, le faire conforme à son goût: 
seul. 11. 1, 186 ; γέρας ὄρσαντες rat ϑυμόν, 
m'ayant arrangé, ο.--ἀ-α. choisi une récom - 
pense selon mon gré; || intrans. (au parf. et 
au plusq.-parf.), 1° être solidement uni ouas- 
semblé, en gén. être bien adapté ou ajusté à, 


convenir : — Τρῶες ἀρηρότες, Il. XIII, 800 , : 


les Troyens formant une masse serrée ct com- 
pacte (c'est aussi le sens de l'aor. 2, I|.XVI, 
214); — ξζωστὴρ ἀρηρώς, 1]. IV, 154, cein- 
turc juste, qui va bien, ordin. avec le dat. : 
ϑώρηξ γυάλοισιν ἀρηρώς, ἢ. 550, cuirasse com- 
posée de lames Lombées; cf. Od. VI, 267, 
ou bien, peut-être, qui s'adapte parfaitement 
à la poitrine et aux épaules ; — ἔγχος παλά- 
μηγιν ἀρήρει. 1]. IE, 558 , la lance allait bien 
à sa main, était faite à samain, cf. XVI, 139; 
χυνέη ἔχατον πολίων πρυλέεσσ' ἀραρυῖα, Il. V,744, 
casque qui irait aux fantassins de cent viiles , 
c.-à-d. assez vaste pour les cuifler; χύρυς γρο- 
τάφοις ἀραρυῖα, Il. XIIL, 188, casque qui ceint 
bien les tempes; rarement avec une prépos. : 
“re ἄν μέν χεν δούρατ’ ἐν ἁρμονίητιν ἀρήρη, Od. V, 
561, tant que les planchers seront solidement 
unis dans leurs joints (Æo)-. ἁρμονῶ ); nid 
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ποτὲ τοῖχον ἀρηρότοες, Θά. II, 542, tonnea 
rangés contre la muraille ( ct se touchant 
au fig. οὐ φρεσὶν ἧσιν ἀρηρώς, Θά. X, 555, 
n'est pas sulide et ferme d'esprit, quin'a} 
l'esprit bien assis; || 2° être armé, garni, n 
ni,orné: — σκολόπεσσι Il. ΧΙ, 56, fort: 
de pieux aigus et serrés, en parl. d'un fos: 
— ἑκατὸν ϑυσάνοις; ἀραρνῖα ζώνη, Il, XIV, 18 
ceinture garnie de ceut franges ; cf. Od. V 
267; || 3° aller bien, convenir, plaire: — } 


.Uos ὃ πᾶσιν ἥραρεν, Od. IV, 877, discours qu 


plü à tout le monde (ici l'aor. est intrans. 
[au moy.: on ne trouve que le part. aor. 
sync. employé adj. &pusvos, n, ov, bien adapi 
avec le dut. : ἐπίχρων ἄρμενον τῷ ἱστῷ, Od. Y 
234 ,antenne solidement attachée au mât; av 
ἐν  τρύχος ἄρμενος ἐν παλάμῃσιν, 1. XVIIE, 60 
roue ( de potier ) qui s'adapte bien à la mai 
facile à manier; cf. Θά. V,234.R. Pa. 
ἄραρον γ ép. p. ἥραρον , aor. 2 d'apapirs 
ἀραρυῖα » fém. d'épnoix. Foy. ce mot. 
apxzau (fut. ἀράξω ). frapper, martel 
heurter. Ce verbe ne se trouvait jusqu'à pr 
sent dans Jon. qu'en tmèse : — ἀπαράσσ 
συναράσσω, mais dans l'Od. V, 249, BorT 
a substitué à la lecon d'EUSTATHE , ἄρηρ 


la leçon meilleure des manuscrits, ἄρασσ 


comme le demande également Nirzsca ( 
mot ἀραρίσχω. p.72 ); d'autant mieux qu'à 
ps est touj. employé dans le” sens intran 
ἄρασσεν est mis là pour συνάρασσεν, ilse rappo 
à ἡόμφοισὼ el à ἁρμονίησιν. BOTRE trad. le v 
ainsi; puis il l’assembia ( en réunit les piè 
en frappant ) avec des clous et des liens; 
AroLz. de που. 11, 614. 

ἀράχνιον, ou (τό), toile d’araignée, ( 
VIE, 280; XVE, 55; * Od. R. ἀράχνη. 

. ἀργαλέος > En, É073 dificile, pénibl 
dur, fächeux, grave, profond, cruel ; — ëp 
ἐτύχθη, 11. 1V , 471, une affaire ( une mélé 
sérieuse eut lieu ; — χόλος Hpnç, 1]. XVE 
119, le courroux cruel de Junon; — ἄνε 
HI. XIV, 254, vent violent ; — μγηστύς, { 
1F, 499, recherche en mariage féconde en: 
des épreuves; el avec une foule d'autres sub: 
ἔρις.) πόλεμος) στόνος φόδος, ἄσθμα, ἕλχος, ὅδος, ν 
cos, etc.; il se construit avec le dat. de la pe 
et l'inf. : ἀῤγαλέον μοι πᾶσι μάχεσθαι, Il. X 
356, il m'est difficile de combattre contre to 
une autre construction plus rare est celle- 
ἀργαλέος γὰρ ὀλύμπιος ἀντίφτρισθαι,1]. 1,589, 
il est diflicile de résister ἃ l’'Olympien( Ju 
ter ); cf. Od. IV, 597; on dit encore: àp 
λέον με ταῦτα πάντ᾽ ἀγορεῦσαι, 11. XIT, 176 
est difficile que je raconte tout cela. R. εὐ 
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sembl. à augim. et ἔργον; selon d'autres ἃ ἄλγος, 
avec changem. du λ ὁπ p. 

Λργεῖος » ein, eiov, 1° adj. d'Argos Ar- 
gien : Men Àpysin, 1. IV, 8, Y'Argienne Junon 
c.-à-d. qui protège Argos; Ελένη, Il. IE, 161, 
Hélène l’argienne, c.-à-d. la péloponnésienne 
(Por. Apyos, n° 5. ); [| 2° subst. Argien, ha- 
bitant d’Argos, ou du territoire d'Argos; com- 
me ce peuple élait le plus considérable de tous 
ceux qui élaient venus devant Troie , Hox. 
désigne par leur nom tous les Grecs en gén. 
Il. 11, 552. 

. Ἀργειφόντης» ου (ὁ )» meurtrier d’Argus; 
épith. de Mercure; elle s'emploie comme nom 
propre Argiphonte; Mercure avait tué le sur- 
ceAlant d'Io, cet Argus qui avait des yeux 
partout le corps, A1. IL, 105, et souv. Od. I, 
84, et souv.; H. à C 556; H. à V. 265. R. 
APP» φονέω. 

ἀργεννές, ἡ, ἦν, P. p. ἀργὸς, blane, écla- 
tant de blancheur ; — ὄϊες, Il. VI, 424, bre- 
bis à la blanche toison ; — ὀθόναι, Il. {Π1,141, 
voile blanc. 

ἀργέστης» ou (δ), épith. du Notus, 11. XI, 
506; vraisembl. rapide, entrainant ; selon 
Voss: au regard blême; Horace a dit: Al- 
bus Notus, Ud. I, 7, 15; XXI, 554. R. 
ἀργός 


ἔτι» ἀργέτα, P.p. ἀργῆτι, ἀργῆτα, dat. 
et acc. de τ 
ἀργής» ἧτος (6, %), blanc, clair, brillant, 
éblouissant ; en lat. candens ; ordin. en part. 
de la foudre ; — ixvos , Ïl. III, 449, voile 
d'une éclatante blancheur ; — δημός, Hi, XI, 
817 ; XXE,127, graisse luisante ; dat. ἀργέτι, 
acc. &pyiva , avec abrév. de la pénult. pour le 
besoin du mètre. 
ἀργικέραυνος, ou (ὁ) ») qui tient la foudre 
éüncelante ou rapide, épith. de Jupiter, 1]. 
XIX , 121; || subst., le dieu fulminant ou 
toanant , Il. XX, 46. R. ἀργός κεραυνός. 
ἀργινέεις οὁεσσα; ἐεν» blanc, blanchissant, 
épith. des villes de Camire et de Lycaste, à 
cause de leurs carrières de chaux, Il. II, 
647, 656; — οὔρεα, H. à P., XVIIE, 12, 
montagnes chenues. R. ἀργὸς. 
ἀργιόδους, ovros (ὁ, ἡ), aux blanches dents 
-ou‘défenses, épith. des sangliers, Il. X, 264, 
et souv.:; des chiens, Il. ΔΙ, 292; selon d'au- 
tres, aux dents agiles ou aigües. R. ἀργός, 
apyirous, ποδος (ὁ, ἡ)» aux pieds rapides, 
épith. des chiens, 1, XXIV, 211, des che- 
vaux, H. à V. 212.RR. ἀργός, ποῦς. 
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Αργισσχ, ns (1), Argisse, ville de Thessa 
lie, sur le Pénée ; plus tard, Argura, Il. H 
738. 

ἄργμα, ατος (τὸ). comme ἀπαρχή, les pré 
mices, {gs parties de la r'ictime, que l'on cou 
pait d'abord, et qu’on brülait en l'honneur de 
dieux, Od. XIV, 446, 1. R. ἄρχω. 
᾿ς Ἄργος» οὐ (ὁ), Argus, nom d'un chien 
θὰ “KVIL, 292. R. ἀργός. 

__ Apyos, eos (r6),1°Argos, capitale de l'Ar 
golide, sur le fleuve Inachus, auj. Argo; αἱ 
temps de la guerre de Troie, siège des état 
de Diomède, 1]. IN, 559; elle avait les sur. 
noms de ἡ χαιϊχὸν, Il. IX, 141, et souo.; ἴα: 
σον, Il. XVHI, 246, et souo.; ἱππόδοτον, Il 
VI, 152; Od. Il, 265 ; || 2° la plaine d'Ar 
805. formant les états d'Agamemnon, et don 


la capitale était Mycènes, Ïl.1, 30 ; II, 108 


[| 5° le Péloponnèse entier, attendu qu’ Ar 
808 était le siège principal des Achéens, et ἰ 
plus puissant état du Péloponnèse : de là : — 
Ελλάδα χαὶ μέσον ἄσρς; Od. E, 544 et souv. 
la Hellade et Argos, c.-à-d. toute la Grèce : 

[] 4° Apyos τὸ Πελασγικόν, l'Argos Pélasgique 
ville de Thessalie, soumise à la dominatioi 
d'Achille; iselon quelques-uns, la méme qu 
plus tard s’appela Larisse, et qui n'existai 
plus du temps de STRA8ON, Il. IE, 681; ἄργος 
cos (τό ), selon ce géographe, siznifie plaine 
et désigne particul, les villes Pelasgiques 
comme Larisse; Foy. ΟΥΤΕ. MUELLER, le 
Doriens {en allem.}),t. 1, p. 125. 

ἀργός, ἡ», ὧν, 1° brillant, éclatant, blanc 
épith. d'une οἷς, Od. XV, 161, et des vic- 
times luisantes de graisse, 11. XXIIE, 50 ; |] 2 
rapide,prompt, léger, souv.en parl. deschiens 


+ — πόδας ἀργοὶ, El. XVIII, 578; Od. IT, 11 


et sans πόδας. Il. 1, 50. Selon le schol. e 
quelques modernes, il signifierait les chien: 
blancs, Foy. KOEPPEN ; cependant le sen 
général semble rejeter cette signi/. ; il s'agi 
en effet de toute l'espèce canine, sans distine- 
tion de couleur.R. Selon quelques-uns à augm. 
el ἔργον, Gspyès, el par οοπέν.., ἀργός , qui n'a 
pas de peine, de difficulté, qui agit facilement, 
de là : agile, prompt; mais on s'explique for. 
bien, sans cette étym., le sens de prompt. 
rapide ; ἀργός ne signif. propr. que : brillant, 
éclatant; mais comme les chiens, dans la ra- 
pidité de leur course. font jaillir aux yeux mille 
reflets de lumière, on a donné, par métonymie. 
le nom d'éclat à la rapidité qui le produit 
Voyr. Nirzscx, Rem. sur l'Od. IF, 11. 
Apyoade , comme εἰς ἄργοςγ) à Argos, ver 
Argos , avec mouvt. | 


6" 


AP 


ἀργύρεος » Ex > E0v, d'argent, garni d'ar- 
gent, souv. en parl. de ce qui est à l'usage 
des dieux et des riches, 11.1, 49; V, 727; 
Od. I, 157. R. ἄργυρος. 

dpryvpodivrs » ou (6), qui roule des flots 
argentés, épith. des fleuves , Il. 11, 752. R. 
ἄργυρος à δίνη. 

ἀργυρόηλος, 05 ον» garni de clous ou de 
bosseltes d'argent; — ξίφος, I. Π|, 554; 
ϑρόνος, Od. VIT, 162... ἄργυρος ; ἥλος. 

ἀργυρόπεζα; ἧς (ἡ), aux pieds d'argent, 

métaph. p. brillants, beaux; épith. de 

Thétis, I. 3, 538. R. ἄργυρος, πέζα. 

ἄργυρος, ou (δ) argent; How. en parle 
souo. et nomme comme pays originaire de ce 
métal la ville d'Alybe, dans la contrée des 
Halisones. Voy. An. Nous trouvons des 
vases d'argent massif, par ex.: une coupe 
(cratère ), Θά. IX, 203; une chaudière, 
un gobelct, un bassin, etc., Od. 1, 157; 
IV, 56. Dans d'autres passages, les ouvrages 
paraissent n'étre qu'argentés | ou plaqués 
d'argent, par ex. : la poignée des épées, LI. 
XI, δι; Od. VIII, 404; les poteaur ou 
Jambages des portes du palais d’Alcinoüs , 
Od. VIII, 89 ; ou damasquinés en argent, 
par ex. : un siège , Od. XIX, 56 ; lelit d’U- 
brsse, Od. ΧΧΊΠ, 200. R. ἀργός. 

ἀργυρότοξος, 05, Οὐ, qui ἃ un arc d’ar- 
gent, c.-à-d. brillant, épith. d’ Apollon, 11. 
IL, 766 ; ἐ s'emploie aussi subst. (ὁ), le dieu à 
l'arc d'argent, [1. 1, 57, 451. R. ἄργυρος, 
τόξον. 

Ἀργυφέην xs (ἢ), Argyphée, ville inconnue 
de l'Elide, H. à À. 422, où ILGEN veut lire 
Appuyer. | 

ἀργύφεος, En, ἐὸν» P. comme ἄογυφος. 
blauc, éclatant de blancheur, ὁπ parl. de la 
grotte sous-marine des Néréides, 1. XVIII, 
50; du voile d'une nymphe, Od. V, 250; X. 
545, 

dpyvons, 05, ον, comme ἀογύφεος, épith. 
des breb:s, I. XXIV, 621; Où. X, 85. KR. 
ἀργὸς avec chang. éol. d'oen v et allonyement: 
selon d'autres, αἱ ἀργός εἴ ὑφζω, tissu de blanc. 
᾿ς Ἀργώ, οὖς (à), Argo, navire de Jason ct 
des Artonautes , ainsi nommé soit d’Argus, 
qui l'avait construit, soit αἱ ἀργὸς : rapide , le 
Rapide, Od. XIE, 49. 

&pèuss, où (ὁ), lieu où l'on abreuve les 
troupeaux, abreuvoir, Il. XVIII, 521; Θά. 
XIII, 247. R. ἄρδω. 


dodw fut. &pru), abreuver, faire boire, 


(84) 


AP 


H. VIN, 5; || au moy. s'abreuver, boire , ἢ 
à À. 265. 

ape, ἧς (ἡ), malédiction, menace terr 
ble, Il. XVII, 431; ΧΧ, 109. R. ἀρά. 

Λρέλουτα; ns (ἡ), Aréthuse, fontaine situ 
dans la partie orientale de l'ile d'Ithaqu 
θα. ΧΗΙ, 408. a. ἀρι, Séw, qui court fort 

Apeue, οξ, ον, ordin. dans Hom. À pri 
consacré à Mars; —raiyoc ἄρειον, IL. IV, 40 
les murailles de Mars, c.-à-d. Thèbes. ] 
À ons. 

ἀρείων, ὧν, ον, Îl. εἰ Θά. passim., mei 
Jeur, plus vertueux, plus fort, plus brave 
compar. quipour le sens se rapporte à àyaû 
ctpour l'étymol. ἃ ἀρι ou Apns; acc. sin, 
ἀρείω, p. ἀρείονα, Θά. III, 250; Π. X, 23 
L'opposé est χείρων, Il. X, 238. 

ἀρείων, ονος (ὁ), Arion, nom d'un cou 
sier d'.{draste, qui lui dut son salut deva 
Thèbes, 11. XXIIT, 546; Ἀρίων, dans A PO 
LOD. , 

GDENT0$> ὃς, OV» EP. P- ἄῤῥεκτος, NON fa 
inachevé ; — ἔργον, ἢ. XIX, 450, Τ, o 
vrage inachevé. R. ἀ pr. ῥέξω. 

ἀρέσαι, inf. aor. 1 act. α᾽ ἀρέσκω. 

ἀρέσασθαι, inf. aor. ἃ moy. αἱ ἀρέσκω. 

ἀρέσκω (fut. ἀρέσω, aor. À act. ἥρεσα ; ft 
moy. ἀρέσομαι, Cp. ca; aor. 1 moy. ἠρεσάμ. 
cp. ce); verbe toujours transit. dans ΜΌΝ. 
Acl.: arranger, réparer, rétablir ; — & 50 
ἀρέσαι, Il. IX, 120; XIX, 158, jo veux Γ 
parer ma faute; || 2° Moy. (plus fréq. er 
ploré), réparer, raccommoder pour soi: 
ταῦτα δ᾽ ὄπισθεν ἀρεσσόμεθα, Îl. LV, 562, nc 
réparerons cela dans la suite; en pari. « 
personnes, regagner, réconcilier, calme 
adoucir, apaiser; — τοά, 4, θά. XX 
55 ; — τινί, par quelque chose ; — δώροιο 
11. IX, 112, par des présents. R. ἀρέω. 

ἀρεταάω, prospérer, étre heureux, en pa 
des personnes ; fructifier, proûiter, er pc 
des choses: — οὐκ ἀρετᾷ κακὰ ἔργα, Θά. 
529, mauvaises œuvres ne profitent pas ; 
ἀρετῶσι δὲ λαοὶ ὑπ᾽ αὐτοῦ, θά. XIX, 114, 
sous lui les peuples vivent heureux. R. à 

Aperauwv, ovos (ὁ), Arétaon , troyen 
fut tué par Teucer, 11. VI, δι. 

ἀρετή, ἧς (*), bonne qualité, bonté, 
cellence , vertu, en gén. toute espèce d'a 
tage ; dans Hox., il signifie princip. 1° ε 
les hommes, force , adresse , agité da co! 
et aussi tout avantage extérieur : bonh: 
beauté, honneur, eic.: — ἀμείνων πανὶ 


AP 


ἀρετὰς , ἠμὲν πόδας ἐδὲ μάχεσθαι͵ Îl. XV, 642, 
supérieur en toutes les bonnes qualités, soit 
à courir, soit à combattre ; il signifie : bon- 
heur, en parl. d'Ulysse, Od. XIE, 44 ; force, 
Od. XVIHI,153 ; |] 2° chez /es femmes, bonté, 
beauté, bonheur, Od. XVIIL, 550. (How. 
est tout à fait étranger à l'idée de la vertu 
morale.) R. ἄρω ou À pre , ou, selon ΝΊΤΖΘΟΠ 
(Rem. sur l'Od. WI, 57), αἰ ἀρέω : tout ce 
qui plait. 

aon, ἧς (ἡ), ion. p. ἀοά, 1° prière, vœu, 
supplication, ἢ. XV, 578; le plus souv. en 
mauvaise purt, imprécation, malédiction : 
— ἐξαίσιος àph, Il. XV, 598, prière injuste 
ou funeste: de là |} 2° Je mal souhaité lui- 
même, mort, malheur, Il. XII, 534; Od. 
1, 59. Selon I1erxs (11. XII, 354), ἴα est 
long dans le premier sens; dans le second, 
ilest bref ; mais, selon Passow, la quantité 
dépend de la place du mot dans le vers. 

ἀρήγω (fut, ἀοήξω), secourir, aider, as- 
sister : — revi, qn; — Τρώεσσιν, Il. [4 521, 
les Troyens ; — ἔπεσιν καὶ χερσίν, ἢ]. F, 77, de 
ses parales et de son bras (ne se trouve point 
dans l'Od.). R. A pre. , 

οἰοηγών, ἔνος (8, ἡ), celui ou celle qui se- 
court , aide ; défenseur, protertrice, au fém. 
1. 1V,7; V, 511, avec le dat. 

ἀρηΐθοος,) 05, ον, prompt ou impétueux 
comme Mars, prompt dans le combat, Ï!. 
VITE, 298 ; mais, 11. ΓΝ, 280, les édit. de 
Herns et de JF'o1F rétablissent διοτρεφέων. 
d'après les meiil:urs manuscrits. KR. Αρης, 

Acrt3oos , οἷο (ὁ), Aréithoüs, 1° mari de 
Philoméduse , aïeul de Ménesthius , roi d'Ar- 
né en Béolie, surnommé χορυνήτης ) porte- 
massue, ἢ]. VIT ,9; Zycurguel attendit dans 
une embuscade, à son retour d'Arcadie et le 
tua, II, TX, 141 et suiv. On montrait son 
tombeau en Ærcadie, Pacs.; || 2° père de 


. Ménesthius, H VIE, 8; car le ὄν du vers 9 


se Fapporie à À pnifou ἄνακτος du vers 7. Wor. 
Haye ;1|]5° nom d'un Thrace, cocher de 
Rhigmus, el tué par Achille, M. XX , 487. 
Apñios , 06 » ον» ion. p. ἄρεως; en parl. des 
onnes: martial, guerrier, belliqueux ; en 
perl. des choses (plus rare en ce sens) : ap- 
partenant à Alars, ou destiné à la guerre ; — 
τεύχεα, ἢ]. VE, 560, etsouv.; ἔντεα, I. X,407, 
inswuments de Mars, armes de guerre. R. 
Apr. 
Aprirtaueves , n, ον» té per Mars, tué 
à Ja guerre, II. XXII, 72, Τ. R. Ἄρης, 


LTELVOI 
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Λρηΐλυκος ; ou (δ), Aréilycus, 4" Grec, 
père de Prothœnor, 1. XIV, 451. Por. εἰ 
mot ; || 2° nom d'un Troyen, tué par Pan- 
thoûs, 11. AXVI, 508. R. ἄρης, λύκος, loup 
semblable à Mars. 


Λρηΐφατος» 05, ον, tué par Mars, tué i 
la guerre, ἢ. AIX, 31; XXIV, 415; Od 
ΧΙ , 41. R. Αρης, πέφαμαι. 

Αρηΐφιλος » ος » oy , chéri de Mars, guerrier. 
belliqueux , épith. des guerriers grecs , Il 
VI, 75, et sou. R. Âpns, φί)ος. 
ἀρήμεναι, inf. ion. p. ἀρᾶν. Por. ἀρῴομαι 
dEYUEVOS > 3 OV, part. parf. pass. ἐμ 
dont l'élymol. est incertaine ; le ScHo1. l'ex 
plique par θεθλαμμένος, incommodé , accablé, 
tuurmenté ; γήραϊ λυγρῷ ἀρηυμένος Il. XVII 
455, accablé par une misérable vieillesse : 
— ὕπνῳ καὶ χαχάτῳ ἀρημένος; Od. ΥἹ,2, et souo. 
accablé de sommeil et de fatigue, «ϑοίοι 
TuierSCH, Gr. $ 252, p. 585, εἰ ἀρέω, et ὃ 
a de l'analogie avec 6apès ; selon d'autres, ave 
ἀραιός. 

ἀρὴν, inus. au nom. ; de là les cas synco- 
pés: sing.: gén. ἀρνός, dat. ἀρνί, acc. ἄρνα; pl. 
nom. ἄρνες, gen. ἀρνῶν, dat. ἀρνάσι , ἐρ. ἄρνεσσι 
duel, ἄρνς ; propr. mouton, bélier, Θά. IV: 
85 ; particul. agneau, jeune bélier. R. incer 
laine; il a de l'analogie avec ἀνήρ, ἄρης 
ἀρείων, ἀρετή 5) ἀδῥήν. 

ἀοηρομένος » Ἵν, Ὁ.» part. parf. pass. d'è- 


. βόω. 


ἀρῆσι, dat. pl. αἱ ἀρά. 

Ἀμήνη 9 Ἧι Ὁ (à) 9 Aréné ἢ ville d'Elde 
sur le Minyius , soumise à Nestor; selon STRAB 
VIIT, 346, probabl. celle qui plus tard s'ap 


pela Samicon ; au, selon un qutre passage di 


méme géogr., VIIL, 548, Erana en Dfessé- 
nie; ef, Paus. 4,2, δ᾽; 1.11, 591; ΧΙ. 
725. H. à À. 422. , , 
Âcns (gén. Aoms, ep. Apres; dat. Ἀρεῖ 
À at, Ep. À prés acc. ép. Apr, Apms Apte, I 
V. 909 : νοῦ. Ansç), 1° Mars, Jüls de Ju 
piter et de Junon, dieu de la guerre et di 
tumulte des combats, symbole de la bravour 
violente et sauvage, par oppos. à Minerve 
Ilest frère d’Eris (la Dispute); Dimos ( 
Peur)ct Phobos(la Frayeur) sont ses fils, À! 
IV, 440, IX, 990. Il n'aime que la guerr 
et le sang (ἄτος πολέμοιο) puztpôvos, δροτολθεγοι 
etc.); sa bravoure ne connait niplanni mesur 
(ϑόος, ϑοῦρος , δδριμοςὶ ; il habite princip. clu 
les peuples grossiers et belliqyueur , ches { 


Thraces, les Phlégyens et les Ephyréens 
AIUII, 501; dans l'ifliade, ilest tentôt 


AD 


Troyens, tantôt pour les Grecs (ἀλλοπρόσαλ- 
206 , ΠΟῪ, 851. Mars estgrand et beau; son 
couvre sept pléthres ‘ou arpents, A1. 

XVIE, 407; il crie comme dix mille hommes, 
lorsque Diomède le blesse, 11. V, 860; quant 
aux événements de sa vie, HO. rappelle 
la captivité où le tinrent Othus et Ephialte, 
et dont Mercure le délivra, KI. V, 385; il fait 
mention de son aventure avec Fénus, Θά. 
VIIT, 267, et suiv. ; || 2° comme nom com- 
mun, il- signif. guerre, combat, meurtre, 
destruction, armes de guerre, sans cependant 
que la personnification soit entièrement effacée: 
— συνάγειν Apr, Ïl. IT, 581, rassembler 
Mars, c.-à-d. commencer le combat ; — σὺν- 
 ἅγειν ἔριδα Âpmoc, 1]. XIV, 449 , m. sign.; — 
ἐγείρειν ὀξὺν À pne, Il. 11,440, éveiller le Mars 
aigu, c.-à-d. les traits et les lances. La pre- 
mière syllabe est brève; mais, dans l'arsis, 
elle est longue : — Apes, Àpes, Gporéhouys, II. 
V, 51. | 

ἀρησαίατο Ρ. ἀρήσαιντο 3. D. pl. opl. aor. 
εἰ ἀράομαι, Θά. E, 164. 

ἄρησθε, 3. p. pl. subj. aor 3. moy. αἰ αἴρω, 
I. XI, 290. 
ἄρηται, 5. Ρ- s. subj. aor.2 moy. αἰ αἴρω. 
,ἀρητήρ, ἦρος (6), propr. prieur ; de là, 


prêtre, en tant qu'il adresse aux dieux des 


prières pour le peuple, M. X, 11.R. ἀράομαι. 

Aoftn, rs (ἡ). Arété, fille de Rhexénor 
femme d'Alcinoüs, en Phéacie, Od. VIT, 
64, 77. 

Aprruwdns , ou (ὁ), fils d’Arétus, Od. 
XVE, 595. 

ciontés » ἡ, ὧν, ion. p. ἀρατός, Souhaité, 
désiré; dans Hom. ilest en mauv. part: 
qu’onrepousse de ses vœux, maudit, affreux; 
— γόος. Π. XVIE, 37, deuil affreux. R. ἀράο- 
pau ÿ selon d'autres, p. ἄῤῥητος, infandus. 


Agntos, ou (6), Arétus, 1° fils de Nestor, 
Od. IIL, 414, 440 ; || 2° fls-de Priam, tué 
par Automédon , 1. XVII, 494, 517; || 3° 
père de ÜMisus, à Dulichium , Θὰ. XVI 
393: XVII, 412. 

ἄρθεν» Cp. p. ἤἥρθησαν, ὅ. p. pl. aor. 1 
pass. d'apapioxw. | 

ἀρήμξω (part. aor. À ἀρθμήσας ), 1° join- 
dre, assembler; || 2° intrans. se réunir, s’u- 
nir 3 — διώάτμαγεν ( Ρ. διετμάγησαν) ἐν φιλότητι 
ἀρμώσαντε, 1]. VII, 502, +, ils se séparèrent 
unis d'amitié, redevenus amis. R. ἀρθμός. 


? 


ὄρθμιος, ἡ, ον» uni, lié : 


qu, Od. XVE, 427, 1. R. de 


— τιν AVEC 
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* doué, où (a), lien, liaison, amitié ; 
H. à M. 524. R. &po. 

äpt, particule insépar. comme in; elk 
donne de la force à la signif.; elle a de l'a- 
nalog. avec ἀρείων. 

Ἀριάδνην» ns (x), Ariadne, Jille de Mino: 
et de Pasipbaé ; elle aida Thésée à sorti 
du Labyrinthe et le suivit, mais elle fu 
tuée par Diane dans l'ile de Dia (Naxos) 
convaincue , par le témoignage de Bacchu 
( Διονύσου μαρτυρέησιν ), d'avoir eu des rap. 
ports criminels avec Thésce dans un bocag 
de l'ile, Θὰ. ΧΙ, 521 et suio.; 1. XVIII 
599 : ainsi l'entendent les commentateurs. R 
HER. trad. Roborina. 

ἀρίγνωτος» ns ον, 1° facile à connaitr 
ou à reconnaitre; — ἀρίγνωτοι δὲ ϑεοί, Il. XIII 
72 ; || 2° dans un sens ironiq. : aisé à juger 
bien connu, trop connu, Θὰ. XVIIE, 575 
L'\ est long ou bref. R. ἀρι, γινώσκω. 

ἀριδείχετος, oc, ον» beaucoup montré 
de là, distingué, signalé, célèbre; le plu 
souv. suivi du gén. et avec le sens d'un su: 
perl, : — ἀνδρῶν, Il. XX, 248: — λαῶν; Od 


ὙΗΙ, 582, le plus illustre entre les hommes 


entre les peuples. R. ἀρι; δείκνυμι. 

ἀοίζηλος, ος» ον {on trouve aussi ἀριξήλν 
I, XVII, 219), trés-clair, très-net , très 
brillant; — φωνή, I. XVIII, 219, 221 
voix claire et distincte ; — αὐγαί, I. XXII 
27, rayons très-brillants ; — τὸν μὲν ἀρίζηλι 
ϑῆχεν ϑεὸς, ἢ. IE, 218, le dieu le rendit vi 
sible, manifeste, c.-à-d. l'exposa à la vu 
de tous, en le métamorphosant en pierre 
il s'agit d’un serpent qui a figuré dans u 
prodige. Voy., sur la forme, le sens et la «εἰ 
rivation de ce mot, Burru. (Lexil. À,} 
253), qui toutefois préfère l'autre lecc 
ἀΐξηλος. Voy. aussi ce mot. R. ἀρι et ζῆλος, ] 
δῆλος, avec le diganuna qui probl. dev. à : 
changeait en σ. 

ἀριζήλως, ade. clairement : — cipruix 
Od. XII, 455, +, dites très-clairement. 

ἀριθμέω ( fut. au: inf. aor. À pass. ἀρ 
θμηθήμεναι p. ἀριθμηθῆναι), nombrer, compte: 
faire l’énumération , le dénombrement, au 
l'ace., Θὰ. IV, 411; X, 204; — εἴπερ y 
χ᾽ ἐθέλοιμεν ἀριθμηθήμεναι ἄμφω, D. 11, 124, 
nous voulions être comptés, 6.--ἀπ, ποι 
compter tous les deux, Grecs et Froyens. I 
ἀριθμός. 

ἀοιθυός, où (6), nombre, compte, én 
mération, dénombrement, * Θά. 1V, 451 
ΧΙ, 449; XVI, 256. R. ἄρω. 
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ὠριπρεπὴής, ἧς» ES Gén. dos, Wrès-distin 
gué , très-remarquable, wagaifique, brillant, 
éminent, en parl. des animaux, des hommes 
et des choses: suivi du dat.: — ἀριπρεπής 
Ἰρώεσσιν Ι΄. VI, 477, disuüngué eatre les 

royens. R. du, πρέπω. 

Αρίσδας, ἀντος (6), Arisbas, père de Lio- 
critus, Thébain peut-étre, H. XVIL, 545. 

Apisôn, ne (n),Arisbe, ville de la Troade, 
non loin d'Abydos, 1]. 11, 836; VI, 15; 
XXII, 45. 

Αρίσδηθεν, ade. d’Arisbe, venant d’Aris- 
be, ἧι. XII, 96; ἸΪ, 858. 

“ ἀοίσημος» 9:5 ον» très-distingué ou connu, 
H. à M., 12. KR. ἀρι, σῆμα. 

ἀοιστερές, %, ἦν, gauche, de gauche : — 
ous, I. V,16, l'épaule gauche; — ἐπ᾿ ἀρι- 
στερα, Il. 11, 526, à gauche, du côté gauche ; 
— ἐπ᾿ ἀριστερά στρατοῦ, Il. XIII, 526, à la 
gauche de l'armée ; — μάχης, I. V, 555, du 
combat, à l'aile gauche ; || 2° ax Ag. en part. 
des présages: sinistre , de mauvais augure ; 
parce que pour les augures grecs, qui, en 
observant le vol des oiseaux, se tournatent 
du côté du nord, le côté gauche presageait 
des malheurs, 11. XII, 240; θά. x. 242. 


ἀριστερέφιν, adv. du côté gauche, à gau- . 


che ; — ἐπ᾿ ἀριστερόφιν, Il. ΧΙ], 509, à l'aile 
gaache. 

ἀριστεύς; ἦος (δ), un des grands, un de: 
chefs, considérable ; au sing, Il. XVII, 205; 
le plus souv. au plur.: οἱ ἀριστῆες, les priuci- 
paax, les chefs, Il. 11, 404, et très-souv. R. 
ἄριστος. 

ἀριστεύω, 15 sans reg. être des premiers, 
drs meilleurs, des plus nobles, exceller ; — 
οἵ χεν ἀριστεύωσι, Il. X, 306 (les chevaux) qui 
seront les meilleurs (le texte de Wocr 
garde la lecon d’ÂRISTARQUE : — οἵ χε ἄριστοι 
ἔωσι); cf. Θά. IV, 652 ; se signaler, se dis- 
tinguer : -τπαῦσεν ἀριστεύοντα, Il. ΧΙ, 506, 
il arrêta ce guerrier qui se signalait ; |] 2° avec 
un rég. l'emporter : — τινός, sur qn ; — τινί, 
en quelque chose : — 6ou)ñ ἀριστεύεσχεν (un. 
P. ἠρίστευεν) ἁπάντων, Il. ΧΊ, 627, il l’empor- 
tait sur tous en prudence , dans le conscil ; on 
dit aussi: isa, 1. XI, 409; et avec l'inf.: 
— μάχεσθαι, À. VI, 460, à combattre, dans 
le combat. R. ἀριστεύς. 

ἄριστον, ou (ré), déjeuner, repas du ma- 
tio, en lat. prandiam ; dans Hox. il se prend 
aussitôt après le lever du soleil, 1]. XXIV, 
124; θά. XVI, 2. 


ἄφιστοςγ n, ον) superl. d'üovre, qu'on rap. 
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porte à ἀγαθός, le meilleur, le plus considé 
rable, excellent ; dansilon., il ne désigne qu 
lu supériorité dans les avantages extérieurs 
particul. en force, en bravoure, en noblesse 
— Aprytios οἱ ἄριστοι. 1. LV, 460, les plus no 
bles d'entre les Argiens ; — εἶδος ἀρίστη, I] 
11,715,la plns belle; — ἵπποι κάρτος ἄριστοι, 
11, 765; V, 266, les chevaux les plus vigou 
reux; || persos, p. ὁ ἄριστος, Il. XI, 288 
Vor. TuisrscH, Gr. 165, 1. R. ἀρι. 

ἀρισφαλής,, NS» ἔς > gén. éoc, très-glissant 
où la chute est facile; — οὐδός, Od. XVII 
196, T, chemin glissant. R. ἀρι, σφάλλω. 

aotppadénx , adv. très--clairement , Οὐ 
XXII, 295, +. R. de 

AOPPAÎS » ἧς , ἔς » 56π. dos, facile à con 
naitre , a distinguer; clair, manifeste, évident 
— câux, Il. XAIIT, 240, signe évident 

certain; cf. Θά. XXII , 75. R. ἀρι, φράξο 

[- 
Λρκαδίη» xs (ἢ), propr. fém. εἴ ἀρχάδα 
s.-ent. γαῖα. l'Arcadie, contrée située dans | 
milieu du Péloponnèse, 11.11, 605 ; H. XVILI 
50; I. XVI, 2; H. à M, 2. 

APR: 3 ados (6), Ârcadien , habitant ὦ 
l'Arcadie, 1). 11, 611; VIT, 154. 
Αρχεισιάδης, ou (6), fils d’Arcésius, 6. 

ä-d. Laërte, Od. IV, 755. | 

ANREUTINS 9 OÙ (5) , Arcésius, Μία de Ju 
piter et d'Euryodie, mari de Chalcoméduse 
père de Laërte,Od.XIV,182; XVI,120; selo 
EUSTATH.,il fut ainsi nommé parce qu’il ava: 
été allaité par une ourse. 

Λρχεσίλαος > OY (ὁ ) ἢ Arcésilas, fils de L) 
cus, chef des Béotiens dans la guerre de Troie 
ils'y rendit avec dix vaisseaux et fut tué pa 
Hector, 11. 1, 495; XV, 329. KR. ἀρχέω 
λαός défenseur des peuples. 

ἀργέω (fut. ἀρκέσω; aor. 1. ἤρχισα), À 
éloigner , écarter , repousser : --- suite, quel 

"que chose deqn; — ὄλεθρόν te, Il. VI, 16 
et ἀπό τινος, Il. ΧΙΠ, 440 , éloigner la ruine 
la mort de qn ; || 2° avec le dat. seul, s.-en 
ὄλεθρον, ἀὀΐεπάτο, protéger; —ruxivès δέ οἱ ἥρχες 
ϑώρηξ, Il. XV, 529, l'épaisse cuirasse le pro 
tégea;— dass sois Αθήνη ἀρκέσει, Θά ΟΧΥ͂Ι, 261 
si Minerve nous défendra; || 5° sans régime 
servir ; être utile : — οὐδ᾽ ἥρχεσε θώοηξ, 1]. XF) 
371 , et la cuirasse ne servit de rien. R. sas 
doute la inéme que celle d'À βής) ἀρήγω > ἀρείω: 

ἄρχιοςγ ἢν. 07, qui peut protéger, σι 
suflit à défendre,et,en gén., suftisant; — αὐσῇ 
ἄρχως. NL. X, 304; Où. XVII, 558, satai 
suflisaut; [ 2° sur qui l'on peut compter 
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sûr, certain: — où οἱ ἄρχιου ἐσσεῖται φυγέειν, 1. 
11, 395; XV , 502. il ne lui sera pas sûr, 
c.-à-d. celui-là ne sera pas certain de fuir, 
d'échapper. Selon Burrx., Lex. H, p. 55 
et suiv.,le sens de certain, sûr, est le plus. an- 
cien. R. ἀρχέω. 

ἄρκτος, OU (ὁ , ἡ), 1° ours, ourse, Od. 
ΧΙ, 611; H. à V. 74; || 2° la grande ourse, 
ou le Chariot, constellation voisine du pôle 
nord ; elle comprenait sept étoiles, et déjà 
Ulysse se dirigeait d’après elle dans sa navi- 
gation, Od. V, 275; elle est très-près de l'é- 
toile polaire ) δἰ pour les habitants de l'hé- 
misphère boréal, elle est touj. visible, 11. 
XVIII, 485; Od. V, 273. Selon une tradit. 
plus récente, c'est Callisto, métamorphoséc en 
ourse. 


doux, ατος (τό), char; partic. char de 

guerre ; souv. on met le plur. pour le sing. ; 
[| 2° char attelé, II. IV, 306 ; X, 522; souv. 
ἵπποι καὶ ἄρματα , char et chevaux, Il. V, 199. 
Les chars de guerre des héros d'Homère n'ont 

u'un essieu ( ἄξων) et deux roues ( τροχοί)» 

L V, 858; XX, 592. Du milieu du char 
et de l'essieu part le timon ( ὁ ῥυμός ). qui est 
. simple. Les jantes ( ἡΐτυς ) des roues , 11. IV, 
486 ; XXI, 57, sont entourées d'un cercle 
en bois de chéne ou en fer ( ἐπίσσωτρα); le:trou 
du moyeu, et le moyeu lui-méme ( ai πλῆμναι), 
sont garnis de métal, et les rayons (ai xvüux ) 
s'y réunissent et s’y emboitent; sur l'essieu, r'e- 
pose un siége ( ὁ δίφρος) rond par devant et par 
derrière, avec une ouverture pour descendre 
et monter plus facilement. Devant, à l'extré- 
mité du timon, il y « un trou, dans lequel on 
enfonce un clou (ὁ isrwp), destiné à firer le 
joug ( τὸ ζυγόν. Por. ce mot) des chevaux. 
On en attelait ordinairement deux à un 
char , qfois on cn ajoutait un troisième, qu’on 
attachait avec une courroie à l’un des traïts 
et qu’on appelait raptopos , cheval de volée. 
ΠῚ est fait mention dans quelques passages 
d'un char à quatre chevaux, Il, VIII, 185. 
Sar le char, il y avait touj. deux guerriers, 
l'un qui était armé d'une lance et qui com- 
᾿ battait [ὁ παρχιδάτης ) ; l'autre qui conduisait 
de char (ὁ ἡνίοχος). On se servait le plus souo. 
des chars de guerre pour lapremière attaque, 
afin de forcer l'ennemi par l'impétuosité du 
choc à une fui:e désordonnée , 11. XI. 711. 
Naturellement cela ne pouvait avoir l'eu 
dans une plaine. Souv., au milieu de la mélée, 
les guerriers s’élancent de leur char et com-- 
battent à pied. F'oy. chacun des mots grecs 
que nous avons cités et partic. ἵππος , παραιβό 
τῆς) ἡνίογος. R. äow. 


( 88 ) 


AP 


Apux, ατος (τό), Harma, bourg del 
tie, non loin de Tanagre, où #mphiar: 
engloutt avec spr char dans les entrailk 
terre, Ὦ 11, 499. 


ἁρματοπηγός» ὁς » ἐν, qui constrt 
chars ; — ἀνήρ, II. AV, 485, +, ch 
constructeur de chars. R. &oux, πήγνυμ 


PPATO pe; M, ἧς (4), ornière, tr: 
roues, ἢ. ΧΧΉΗΙ, 505, +. R. ὥρμα, τ 
ἄρμενος, ον» part. aor. 2 moy. syn 
ραρίσχω. 
+ ἀρυόξω (aor. À ἥρμοσα), 1° transit 
dre, assembler, adapter: -- τέ τινε) un: 
ἃ une autre: — ἥρμοσεν ἀλλήλοισιν, 8.—€nt 
ou ξύλα, Od. V, 247, ilassembla les 
de bois les.unes avec les autres, poi 
struire le vaisseau ; || 2° intrans. 7. 
être juste, convenir, aller bien:— ἥρμοσι 
(ϑώρηξ), 11. HT, 353, la cuirasse lu 
cf. I. XVII, 210; || au moy. asse 
construire pour s0i, pour s0n usage : - 
eo σχιδίην, Od. V, 162 ; construis 
barque, KR. ἄρω. 
ἁρμονίδης ; ou (ἡ). Harmonide, 
troyen, frère de Phéréclus, I. V, 60. 
ἁρμονίη, ns (ñ), touj. au plur. 1° 
assemblage, emboitement, joint, Θά. ᾿ 
361; peut-étre ici les étoupes, dont on 
tait les joints d’un vaisseau pour ΕἸ 
l'eau d'y pénétrer; || 2° au fig. lien, 
pacte, traité qui unit les hommes, Il. 
255. R. ἁρμόξω. 
À puouir,xs(3), Harmonie, fille de ; 
de Pénus, épouse de Cadmus, H. à : 
Apvaios, ou (ὁ), Arnéus, nom que 
diant Irus tenait de sa mère, Od. X\ 
apveus , ou (δ), propr. adj. formé 
ἀρνεὼς οἷς, Od. X, 527, brebis male, 
lier; |] subst. bélier, Θά. 1,25. ᾿ 
ἀρνέομαι (αον. À ἠρνησάμην)» moy. 
refuser ; ne point accorder , avec l'a 
τεὸν ἔπος ἀρνήσασθαι. E1. XIV, 212; Oc 
558, te refuser ta demande; || 2° abs 
non, refuser : --- ἠρνεῖτο στερεῶς, It. 
42, ilrefusait obstinément : — ἀμφέ τι 
M.,590, au sujet d'une chose. 
ἀρνευτήρ, ἦρος (6), 1° plongeur, c 
se précipite dans l'eau la téte la pr 
li. XIE, 585 ; Od. ΧΙ, 415; 2° οἱ 
saute, bondit comme un bélier , 11. XV 
R. vraisembl. ἀρήν, bélier. 
ἄρνη, ης (ἡ), Arné, ville de Béotic 
#07; parrie d'Aréithoùs surnomme 
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massue, ἢ]. ὙΙ!, 8 : selon ΘΥΚΑΒ. c’est ἴα 
méme qui, plus tard, fut appelée Acréphion; 
selon PAUSANI4S, Chéronée ; selon d'autres, 
elle fut engloutie dans les eaux du lac Copaiïs, 
Srn43. IX, p. 405. Au rapport de THUCrD. 
ἴ. 60, elle fut batie 60 ans après la prise de 
Troie, par les Béotiens, qui, chassés par les 
Pélasges, se retirèrent à Arné, dans la Thes- 
selie, et plus tard chassrent à leur tour les 
Pélasges. Peut-étre ne firent-ils que rebätir 
la ville béotienne. 

ἀρνέ:», ἀρνί» etc. Foy. ἀρήν" . 

ἄρνυμαι,, moy. dép. ép., usité seul. a 
prés. et à l'imparf. : 4° chercher à avoir, à se 
procurer quelque chose qu’on n’a pasencore; 
se procurer, 86 créer; gagner, mériter, avec 
l'acc. de la chose etle (lat. de la pers. : 
τιμὴν ἀρνύμενοι Μενελάῳ, 1]. ἃ, 459, cherchant 
un dédommagement, une vengeance pour 
Ménélas ; — 6osm, Il. XXII, 260, mériter, 
gagner une peau de bœuf, comme prix de la 
lutte; || 2° chercher à avoir touj. une chose 
qu'on a déjà, conserver, garder: — ἀρνύμενος 
πατρός τε χλέος ἡδ ἐμὸν αὑτοῦ, 1]. VE, 446, vou- 
lnt conserver la gloire de mon père et la 
mienne propre; || 3° recevoir pour prix ou en 
échange : — ἦν τε ψυχὴν καὶ νόστον ἑταίρων, 
Od. I, 5, recevoir {pour prix de ses maur, 
©yex , vers 4) la vie pour soi et le retour dg 
sesamis. KR. αἴοω. 

ἀροίμην, ἄροιο, ἄροιτο. Foy. αἴρω. 

ἄροσις» 105 (4), sol projire à la culture, 
terre de labour, Il. IX, 580; Θά. IX, 154. 
Voy. 11. XVIN, 541-549. R. ἀρόω. 

aporo, ἦρος (ὁ), laboureur, cultivateur, 
IL XVIII, 542. M. R. 

ἄροτος, ou (ὁ), labourage, agriculture ; au 
plur., θά. IX, 122, +. MR. 

ἄροτρον, ou (τό), charrue pour labourer ; 
en lat. aratrun, Il. X, 553; Od. M. R. 

'ἄρουρα, xs (ἡ), 1° terre labourée, champ 
semé, Il. VE, 195; || 2° champ, terre, en gén. : 
— πατρὶς &poupæ, Od. I, 407, patria tellus, 
terre natale; | δ la ἣν re ἐπὶ ζεί- 

ὅρον ἄρουραν. Od. {Π|, 5; ἢ. VI, 142, sur 

ce ne Ou τὰ 

Apoupa, ns (ἡ), comme nom propre, sy. 
de Γαῖα, la Terre, ἢ. II, 548. 

ἀρόω (5. p. pl ἀρόωσι, ὄρ. p. ἀροῦσι, fut. 
ἀρόσω, pari. parf. pass. avec rédupl. attiq. 
ἀρηρομένος)» labourer, cultiver, Od. ΙΧ, 108 ; 
— γειὸς ἀρηρομένη. Il. XVIIT, 548, jachère, 
terre nouvellement Jlabourée, 
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ἀοπαζω (fut. ἁρπάξω, aor. 1 ἥρπαξα el ἣρ 


πασα), 15 enlever de force, arracher, ranr 
en lat. abripere, avec l'acc.; se dit pri 
des onimauzx carnassiers, Ïl, V, 556; — τι 
νά, Il. ΠῚ, λῇς, emmener, enlever, ravir qn 
partic. une femme; — nine ἀπὸ τινος, 1] 
XILE, 528, enlever à qn (à un guerrier mor! 
son casque; || 2° prendre, saisir avec impé 
tuosité , en lat. arripere, par ex.: — λᾶαν, Il 
XII, 445, une pierre. R. FVraisembl. du pri 
mil. pro. 

ἁρπακτήρν ἦρος (0), ravisseur, Il. XXIV 
362, +. R. ἁρπάξω. 

ἁρπαλέος, x, 6, attrayant, ravissant; se 
lon d'autres, saisi avec impétuosité, ravi, ar 
raché, acquis avec avidité : — xépôsx ἁ 
Od. VIII, 164, gain cherché avec ardeur 
M. R 

&pra}eus, ado. avec entrainement, avide. 
ment, Od. VI, 250; XIV, 110. M. R. 

Αρπαλίων,ὠνος(ὁ). Harpalion, fils de Ῥγ. 
lémène, roi des Paphlagoniens; il fut tué pa: 
Mérion, Il. XIII, 644 et suiv. 

dormn, ns (ἡ), oiseau de proie dont le vo 
est rapide et le cri aigu , vraisemb. aigle ma: 
rin, falco ossifragus de LiNNée; selon Voss 
aigle, Il. XIX, 550, . R. épro. 

Aprua (ñ), plur.ai Àprvuuu, les Harpies, 
propr. les Ravisseuses. ΠΟΛ. fait mention 
I. XVI, 150, d'une Harpie, nommée Po- 
dargé, qui eut de Zéphyre les coursiers d'A 
chille (τοὺς ἔτεκε Ζεφύρῳ); dans l'Od., elles pa 
raissent au plur.comme déesses des tempête: 
(personnification des tempétes ); ce sont de: 
étres fabuleux sur lesquels les Grecs n'avaien: 
pas d'idées bien précises. Quelqu'un dispa- 
raissail-il englouti dans la terre, on disait : 
les Harpies l'ont enlevé; ou, comme le disent 
proverb. les Allemands : les vents l'ont em- 
porté, Θά. 1, 241; XX, 77. Selon Hésrops, 
Théog. 267, elles sont filles de Thaumas et 
d'Electre ; plus tard, on leur donna la forme 
d’un oiseau avec un visage de femme, APOL- 
LODORE, 1, 2, 6. R. &pro. 

&pEnrTos) 053 ον, qu'on ne peut briser, 
indestructible, indissoluble : — τεῖχος, Il. 
XIV, 56; — δεσμός, Il. XV, 20 ; θα. VIEIL, 
475; — πεῖραρ, 1]. AIIE, 360; || au fig. 
infatigable : -— φωνή, Il. 11, 490. R. à pr., 
ἐήγνυμι. 

ἀῤῥητος, 05, ον, non dit, non prononcé : 
— ἔπος, Θά. AIÏV, 406, +. R. & pr., ῥέω. 

ἄρτην» ἣν, ἔν» gén. ἄρσενος, ὉΝ. Ρ. ἄῤῥην; 
male, du sexe masculin; opp. à ϑήλυς : — 
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Sas, I. ΥὙΠΙ, 7, uu dieu; — δὲς, Il. XI, 
451, brebis mâle, bélier ; — Go, Od. XA, 
420, bœuf. R. urais. ἄρδω, ou ἀρι. 

Apotwoos, ou (δ), Arsinoüs, un des grands 
de Ténédos , père de la belle Hécamède, 1]. 
XI, 626. R. αἴρω, νόος, magnanime. 

ἀρσίπους» ados (ὁ, ἡ), conir. p. ἀερσίπους. 
Por. ce mot. 

ἀρτεμής, ἧς, Es, intact, sain et sauf, 
sain, ΠΟΥ͂, 515; Od. XIII, 43. R. ἄρτως. 

Λρτεμις, 1005 (ἡ), Diane, fille de Jupiter 
et de Latone, sœur d' Apollon , déesse de la 
chasse ; elle naquit, selon ἐ Θά. V, 125, 
dans l'ile d’Ortygie. Elle est le symbole de 
la virginité ; elle a toujours la beaute de la 
Jeunesse, et s'élève de toute la téte au-des- 
sus des nymphes qui l’accompagnent, Od. 
VI, 102; éprise de lu chasse , elle erre touj. 
dans les bois et dans les montagnes; ses traits 
tuent les femmes, coume ceux d’ÆApolion 
tuent les hommes, et on lui attribue lu mort 
douce et soudaine qui les enlève , Il. VE, 
205, 428; XIX, 59; οὗ, θά. XX, 60, 
80; XV, 477 ; XVIII, 201; elle est touj. 
du côté des Troyens, 11. XX, 390. Ses 
épithètes sont : — ἰοχέαιρα, 11. NX, 39, 71; 
V, 55, 447; subst. XXI, 480: Od. XI, 
171; — ἀγροτέρη, Π. ANT, 470; — ἀγνή, 
θα. V, 123; XVIII, 201; — χελαδεινή, 
I. XVI, 183; H. à V. 118; subse. 11. XXE, 
DIA ; — χρύσηλαχατος, AL. ÀAX, 20; — ὃ- 
πλόχαυος, θὰ. XX, 80; — dpovos, El. 
IX, 520, Od.| IV, 122; ours: Et. 
VL, 208; R. ἀρτεμής, integra, selon HER. 
sospita. 

" Αρτεπίξουλος, ou (ὁ), Artépibule, nom 
d'un rat, dans la Batrach. 264; littér. qui 
tend des embüches au pain. R. ἄρτος, ἐπι- 
(CDD CT) 

ἄρτι, seulem. en composit.; dans Iox., 
c'est une abrév. d 'ἄρτιος. Foy. GPTUTAS, ἀρτί- 
πος) ἀρτίφρων. Cependant BOTHE a rétabli 
dans L'IL. XIX, 56; ΧΧΙ, 288, l'ado. ἄρτι, 
à présent, que BARNES en avail banni. Les 
autres, et WOLF de ce nombre, écrivent par- 
tout ἄρ τι, en deux mots. 

ἀρτιεπής, MS ἔς, δέπ. éos, qui parle très- 
bien, habile à parler, II. XXII, 281, 1. 
R. ἄρτως͵, ἔπος.. 

ἄρτιος» Ἢ, y propr. qui s'adapte bien, 
qui va bien; de là convenable, excellent ; 
qui s'accorde avec; seul. au plur. neutre: 
— ἄρτια Gus, 11. XIV, 92; θα. VIH, 
740, parler juste, dire ce qu'il faut; — οἱ 


“ 


φρεσὶν ἄρτια ἤδη, 1]. V, 326 , il pensait d'un 
manière qui était en harwonie avec la sienne 
il pensait comme lui; sens qui parait préfe 
rable à celui-ci : il savait qu'il avait au cœ 
des sentiments convenables au dans l’espr 
des pensées sages ; cf. θὰ. XIX, 28. ἢ 
ἄρω ' 

dpriross ép. P. ἀρτίπους, ποῦος (ὁ, ἡ), αι 
a les pieds comme il faut, bien planté ; ὁ 
leste, agile, épith. de Mars , Il. IX, 505 
et d'Até, Θὰ. VIII, 509. Β. ἄρτιος, πούς. 

ἀοτίφρων, gén. ονος«ιὁγ %), qui a l'espr 
bien fait, en bon état; très-intelligent, qu 
jouit de toutes ses facultés intellectuelles 
Od. XXIV, 260, Τ. R. ἄρτως, φρήν. 

ἄρτος, ov (ὁ), pain, partie. pain de fro 
ment, θὰ. AVIF, 343; XVHIL, 4120 
Bair. 55. R. αἴρω ou äpw. ce que l'on pren 
pour le manger ou ce qu'on façonne. 

“ Λρτοφάγος; ou (ὁ), Artophage, nor 
d’un rat, dans la Bair. 214, litt. mange-paia 
KR. ἄρτος, φαγεῖν. 

* ἄρτυμα, ατος (rc), ce qui sert à prépa 
rer les mets, assaisunnement, Batrach. 41 
R. ἀρτόω. 

ἀρτύνω εἰ ἀρτύω (fut. ἀρτυνέω, v bref 
aor. 1 fpruve, υ long; aor. 1 pass. ἀρτύνθην 


. avr. À moy. ἠρτυνάμην), À° ajuster, arranger 


isposer , coordonner , ranger? — σφέας αὖ 
τοὺς ἀρτύναντες, I. ΧΙ, 86, s'étant mis εἰ 
ordre , s'étant serrés ; — πυργηδόν, Il. XII 
43, comme uue tour, ὧδ manière à présen 
ter la solidité, la masse compacte d'ane tour 
c.—à-d, s'étant forninés en carré ; || 2° en gen 
arranger, préparer : — ὑσμίνην, ἢ. XV, 503 
commencer la bataille; — λόχον, Θά. XIV 
469, disposer une embuscade ; — ἀρτύνθη μά 
χη, 1. XI, 216; la mélée s'est engagée οἱ 
serrée; ce verbe se dit surtout de tout ce qi 
suppose de la ruse, de l'adresse : — à6)ov,Od 
XI, 459, machiner une ruse; — ψεύδεα, Od 
ΧΙ, 566, arranger des mensonges ; || au moy 
arranger, disposer pour soi, pour son usage 
— ἐρετμὰ τροποῖς ἐν δερυατίνοισιν, Θά. IV, 785 
emboiter les rames ( pour s'en servir ) dat 
les courroies où elles se meuvent, litt. dans le 
tournants de cuir ; au fig. — πυχινὴν ἠρτύνε 
Cost, Il. IE, 55, il assembla , il composa u 
conseil nombreux, ou plutôt il se fit, il : 
forma (en le consultant) un avis solide, sag: 
Ce second sens est peut-étre préférable. 


ἀρτύω (νυ bref) comme ἀρτύνω; il n'est τι: 
té qu'au prés. et à l’imparf.; 11. XVIIL, 57. 
Od. ΧΙ, 459. 


Ar 


ts, avtos (ὁ), Arybas, nom d’un phe- 
Sidon, Θὰ. XV, 426. 
27065 063 ον, qui commence le mal, 


la source ou la cause première; épith. 
‘aux de Päris,Ï]. V, 65, T.R. ἀρχή, 


x, Poët. commander, conduñe dans 
148, avec le dat., 11. V, 200 ; 11, 345. 


ν ἧς (4), 1° commencement, cause, 
5 — eivereuñs ἔριδος καὶ ᾿Αλεξάνδρου 
;) 6.-ἂ- α΄. ἔνεχα ἐμῆς ἔριδος καὶ vera À )e- 
ρχῆς (αὐτῆς), Il. 111, 100, à cause de 
elle et de Päris qui en est la cause; 
t appelé ἀρχὴ χαχῶν, ἢ!. XXII, 116; 
mumencement, point où une chose 
ce: — ἐξ ἀρχῆς, dés le principe, dès 
encement, c.-à-d. depuis longtemps, 
88; II, 254: ΧΙ, 437. 

λοχος, ou (ὁ), Archéloque, troyen, 
nténor ; tué par Ajax, 11]. 11, 823; 
D; XIV, 465. | 
rroheuoc, ou (6), Archéptolème, fils 
5, cocher d’Hector, Il. VIII, 128, 


5» OÙ (ὁ), chef, guide, commandant, 
premiers , des grands; on dit aussi 
ς ἀνήρ, ἢ. 1, 444; — ἀρχοὶ μνηστήρων, 
655, les che's, [63 premiers des pré— 
par le rang et la puissance ; — ἀρχὸς 
Od. VIII, 162, le chef des matelots ; 
1. I, 493, des vaisseaux, c.-à-d. 
i commandent la flotte; seul, H.VI, 
ἱ qui commande à bord d'un vaisseau. 
) (fut. ἄρξω; aor. 1 ἥρξα), 1° aller le 
, marcher devant, précéder ; absol. — 
χε, 1]. E, 495, Jupiter marchait de- 
les autres dieux suivaient; cf. 1|. JET, 
75 IX, 657; ΧΙ, 472; avec le dat. 
rs. et l’acc. de la chose; — ἦρχε δὲ 
ὁδὸν, Od. ὙΠ, 107, il marchait de- 
dans le même chemin; avec le. dat. 
rs. et le gén. de la chosc: --- ἄρχε 
ιτός, ἢ. XV, 95, précède les dieux 
. c.-à-d. donne-leur l'exemple, le si- 
se mettre à table ; — ἄρχε δὲ Νυρμε- 
ἐχεσθαι, 1. ΧΥ͂Ι, 65, précède les Myr- 
au combat, donne-leur l'exemple ; || 
‘encer, faire le premier une chose que 
feront ensuite ou faire pour la pre- 
s une chose que l’on continuera; ab- 
ὖ μὲν ἄρχε, I. IX, 69, toi, commence; 
των ἐτέρων , Il. XXE, 437, les autres 
nmencé; r/.459; avec legén.: — ἥρχε 


(A) 
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γόοιο) 1|. XXIV, 723, commencale deuil; — 
ἄρχε. μάχης, D. VII, 252, commence le com- 
bat; — ἦρχον ἐγὼ μύθοιο, 1]. XI, 781, je com- 
mencçai à parler: αὐπδὲ φύδοιο, 1]. XVII, 597: 
avec l'infin.: — %py ἀγορεύειν, I. 1,574, com- 
mença à parler, parla le premier; — ἦρχ ἔμεν, 
Il. XIIE, 529 , commençait à aller; avec un 
partic.:— ἐγὼ d'ipyo χαλεπαίνων, 1]. IE, 378, 
je commencais à m'irriter ; || 3° guider, con- 
duire ; absol.: — ὅπη ἄρξειεν À χιλλεύς,θά. III, 
106, partout où Achille guiderait; — v5y 
ὃ ἄρχ᾽ ὅπη ϑυμὸς κελεύει, 11. ΧΙ], 784, mainte- 
nant guide{nous)où tu voudras ; avec le dat.: 
— ἦρχε δ᾽ ἄρα σφιν ἄρης, 11. V, 592, Mars les 
guidait ; [| 4° être chef, commander; absol.: 
— Ἀλκίνοος δὲ τότ᾽ ἦρχε, Θά. VI, 12, alors 
Alcinoüs commandait ; avec le gén.: ---- Βοιω- 
τῶν ἤρχον, Ïl. 11, 494, ils commandaient les 
Béotiens; — τῆς μὲν is στιχὸς ἦρχε Μενέσθοος, 
Lt. XVI, 175, Ménesthius commandait une 
seule division ; avec le dut.: — οἷσί περ ἄρχει, 
Il. IE, 805, à qui il commande; avee à εἰ le 
dat.: — ἐν ὃ ἄρα τοῖσιν ἦρχε Μενεσθεύς, D. ΧΠῚ 
690, parmi eux commandait Ménesthée ; |] 
5° être le premier, avoir la supériorité, l'em— 
porter : — σέο δ᾽ ἔξεται ὅττι χεν ἄρχῃ, Π. IX, 
102, de toi dépendra quel avis l'emportera, 
prévaudra ; || au moy. commencer, se mettre 
à, sans égard aux autres: absol.: — ἤρξατο δέ, 
θά. XXIIE, 510, il commença ; avec le gén.: 
— ἤρχετο μύθων Τηλέμαχος. Θά. VIT, 225, 
Télémaque commença a parler; cf. Il.,IX, 
97; — ὄρχετο μολπῆς Ναυσιχάα; Od. VI, 101, 
Nausicaa commença le chant ; — ἀρξάμενοι τοῦ 
χώρου, Od. XXT, 142, commençant par le 
lieu; on dit aussi: ἔχ τινος : — ἐχ δὲ τοῦ àp- 
χόμενος, Od. XXIIF, 199, et commençant par 
celui-la ; avec l’inf.: — τοῖς ὑφαίνειν ἤρχετο 
μῆτιν Νέστωρ, Il. VII,324, Nestor commença, 
se mit à leur tisser (en lat. texere) un bou con- 
seil. 

ÂPO, prés. inus. qui donne ses temps à 
ἀραρίσχω. Voy. ce mol. 

ἀρωγήν» ἥς (ἡ); secours , aide , assistance , 
protection, soit contre un ennemi, soit contre 
un adversaire quelconque , Il. IV, 408; — 
ἐπ᾿ ἀρωγη, I. XXIIE, 574, par aide, avec 
partialité pour l’un ou l’autre, en faisant of- 
fice de protecteur. KR. ἀρήγω- 

ἀρωγός» ὃς» ὧν, qui porte secours , auxi- 
liaire ; dans Hox. il est touj. subst.; appui, 


"protecteur ; avec le dat. : — Ὑρώεσσιν ἀρωγοί, 


HN. ΧΧΙΠ, 571, 428 ; cf. VIII, 205; θα. 
ΧΥΠΙ, 232 ; — ἐπὶ ψεύδεσσιν, Îl. IV, 235, 
qui aide à tromper, complice d'un mensonge, 


ΑΣ 


gfvis défenseur , avocat dev. un tribunal , II. 

VIII, 502. M. R. 

ὦσαι» 4° inf. aor. 4 ἀ ἀλω; Ϊ 35 af. aor. 
4 ἀ᾽ ἄω, rassasier, ἴ|. XI, 574. 

ἄσαιμι, opt. aor. 1 d'&n. 

Ασαῖος, ou (ὁ), Aséus, nom d'un grec 
tué par Hector, 11. XI, 501, 

ἄσαμεν. Voy. ἄεσα, dormir, Θά. 

ἀσάμινθος» ον (ἡ). baignoire, cuve, bas- 
ln pour se laver, 11. X, 576: Od. IN, 
468; IV, 48, 128, εἰ souv. R. peut-étre, 
ἄσι;, μινύθειν. 

σατο, 5. p. 8. 600. m. d'ak. 

ἄσασθαι, inf. aor. moy. εἰ ἄω, rassasier. 

ἄσξεστος, 06» ον (et aussi ἀσδίστη. Il. 
XVI, 125), propr., inextinguible : — φλόξ, 
Hi. XVI,125; cf. XVIL, 89 ; ordin. au fig., 
qui ne cesse pas, inépuisable, infatigable, 
immense, infini; — γέλως, El. 1, 599, rire 
inextinguible ; — μένος, Il. X, 96 , force 
infatigable ; — χλέος, Θά. IV, 584, gloire 
immortelle ; — 60%, Il. XI, 50, cri, c:-à-d. 
combat acharné, opiniätre. R. à pr.,a6srvu. 

a3e, par conir. p. ἄασε, 5. Ρ. 8. aor. À 
d'adss. 

ἀσήμαντοξ, 06, OV, propr. qui ne recoit 
pas de signes, c.-à-d. d'ordre, sans guide, 
non surveillé : — μῆλα, 11. X, 485, +, 
troupeaux non gardés. R. à pr., σημαίνω. 


ἄσθμα; ατος (ré), courte haleine , diffi- 
culté de respirer, essoufflement , Il. XV, 
241 ; — ἀργαλέῳ ἔχετ᾽ ἄσθματι, A1. XV, 10, 
il était tenu par une respiration difficile, c.- 
Fi respirait péniblement, cf. XVI, 109. 


ἀσθμαίνω,, respirer péniblement, haleter, 
être essoufflé, Il. V, 585 ; râler, en parl. 
d'un mourant, 11. X, 376, 496; XXI, 
182. R. ἄσθμα. 

Ασιάδης, ov (ὁ), fils d'Asius Il. ΧΙ, 190. 

Anis, ion. p. Âcias, gén. ἀσίαο, εὦ, ὦ, 
Asias, fils de Cotys , petit-fils de Manès, roi 
de Lydie ; — Aoû ἐν λείμωνι, Il. 11, 461, 
dans la prairie d’Asias. Âriw est ici, selon le 
Schol. et l'Etymol. Magn., au gén. p. Âciv, 
d'Âcixs ; cet Asias , selon Heropr,, IV, 5, 
donna son nom à une contrée de la Lydie. 
C'était un pays fertile situé sur les bords du 
Caystre, et qui s'appelait particul. λειμών, et 
Ἀσία. Srr4B. XIV, p. 650, écrit Act, et 
en fait un adj.; ER. (sur l'H. à À. 250), 
approuve cette lecon; de sorte que le nom de 
celle contrée lui viendrait d'ärx, limon, 
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vase, Foy. Maxnenr, Géogr. VI, 2, p. 15 
Ασίνη» ns (ἡ), Asiné, ville de l'Argolide 
à l'est d’Hermioné; elle obéissait à Diomèd. 
IL. IE, 560. | 
TU > ἧς » ES, non endommagé, no 
blessé, intact, Od. ΧΙ, 110; XII, 137. R. 
Pres, σίνομαι. . 
Ασιος, ou (ὁ), Asius, 1° fîls de Dymo. 


frère d'Hécube, phrygien, tué par Ajaz, I 


XVI, 715; || 2° fs d'Iirtacus, d’Arisba 
allié des Troyens, tué par Idoménée, 1. 1] 
835; XIII, 586; XVII, 582. . 

ἄσιος» ος, ον, Voy. Ἀσίης. 

dau, ιος (ἡ), vase, limon , ordure , ἱπ 
mondices, Il. XXI, 521, +. 


ἄσιτος, 063 0V, Qui ne mange pas, I 
prend pas de nourriture, en parl. de Pénélo 
pe, θά. IV, 788, T.R. à pr., σῖτος. 

Ασχάλαφος, ou (δ), Ascalaphe, fils de Ma 
et d'Astyoché, frère d'Ialmène, roi des M 
nrens à Orchomène, l'un des Argonautes 
des héros venus au siège de Troie; il fut tr 
par Déiphobe, 1. 11, 511; XV, 110. F 
ἀσχάλαφος, Chat-huant. | 

Agkavin, Ὡς (ἡ), Ascania, ville et contri 
sur le lac Ascanius, et sur des confins de 
Phrygie et de la Mysie, selon STRAB., qu 
par conséquent, l'entend des limites de 
Phrygie, 11. 1}, 862, et de celles de la Mysi 
Ι΄. XI, 792, ETIENNE de Byz. en fait 
tort une ville de la Troade. 

Asravuos, ou (ὁ), Ascanius, 1° phrygte 
d'Ascania , allié des Troyens, I. 11, 862; 
2° fils d'Hippotion, Mysien et allié des Troyen 
Li. XIII, 795. 

ἀσχεθής, P.p. ἀσκητής, θὰ. XIV, 25 
c'est une fausse leçon ; lisez avec ΚΟ! 
ἀσκηθέες, trissyllabe. Foy. ἀσχηθής. 


ἀσγελέως, adv. avec dureté ouopiniätret: 
sans cesse : — μενεαίνειν, 1. XIX, 68, T.R. 

ἀσγελής, ἧς» ἔς, 1° desséché, maigre; cl 
tif, faible ; — ἀσχελέες καὶ ἄθυμοι, Θά. X, 46 
faibles et découragés ; || 2° dur, ef au fig. e 
durci, opiniâtre; c’est dans ce sens qu'il s'e: 
ploie adu.: — ἀσκελές χεχόλωται, Od. I, 5 
s'irrite sans fin, demeure opiniâtre dans δ 
courroux. R. selon lesuns, à augm. ou eu] 
et σχέλλω, sécher : très-sec, dur; ou qu’on 
peut dessécher, inépuisable ; selon d'autr! 
ἃ pr. et σχέλλω, fendre : qu’on ne peut fend 
dur; selon d'autres encore : à pr., el σχῶ 
sans jambes, faible, ou quine peut se mouyc 
immuable. 
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ἀτσκχέω (imparf. %axouv; 5. p. s. dev. une 
107. ἥσχειν Ρ. ἥσκεεν ; aor. 1. ἥσχησα ; parf. 
pass. ἥσκημαι)» 1" dans Hom. avec sa sign. 
primit. : mettre tous ses soins et tout son art 
à faire une chose, soigner un travail: avec 
l'acc.: — εἴρια, ΤΙ. TTL, 588, préparer avec soin 
les laines: — χέρα, Il. IV, 110, travailler avec 
soin des cornes; — ὧρ ᾧ εὖ ἥσκχηται; 
IL X, 438, le char a été bien travaillé avec 
l'or, artisitement garni d'or; usité partic. au 
part.: — ἀσχήσας, Il. XIV, 179, 240, y 
ayant mis tous sessoins; || 2° arranger,mettre 
enordre , soigner, composer, imaginer : — 
χιτῶνα, Od. 1, 439, en parl. d'une vieille 
femme qui plie et arrange avec soin Ja tuni- 
que de Télémaque; — χόρον Δαίδαλος ἤσχησεν 
Ἀριάδνη, Il. XVIII, 592, Dédale imagina, 
arrangea un chœur de danse pour Ariane ou 
en l'honneur d'Ariane; ainsi l'entendent 
Voss, Dan et ΚΟΕΡΡεν. On a voulu l'ex- 
pliquer par: — διδάσκειν χόρον, former, dresser 
les danseurs: mais ἀσχεῖν se dit touj. des ouvra- 
ges d'art; ilest donc mieux de dire : composa 
une danse, sculpta un relief représentant un 
chœur de danse; Hox. fait ici allusion à un 
onvräge de Dédale; et, en effet, longtemps 
après lui, on montrait encore à Cnossus un 
relief en marbre blanc, connu sous le nom de 
cœur dansant d'Ariane; Foy. HEINRICH, 
sr ce passage et SIEBELIS, sur PAUSAN. 
IX, 40, 2. 

ao, ἧς» ἔς, propr. soigné; de là : in. 
ἰδεῖ, bien conservé, sain et sauf, Il. XVI, 
247; souv. en parl. d'un heureux relour, 
Od. V, 26, 144, 168; au lieu d’acxeeic qui 
26 lisait autrefois, Θά. XIV, 255, JFoLFF 
écrit avec raison ἀσχηθέες qui se prononce ἀσχη- 
bac en 3 syllabes. R. ἀσχέω. 

ἀσχητός, ἡ» Vs fait avec soin :— νῆμα, Od. 
IV,134, fils faits avec soin, bien filés ; — λέ- 
χος, θά. XXI, 189, lit fait avec art. M.R. 

Asrxruadre, ou (c),fils d'Esculape,c.-à-d. 
Machaon, Il. IV, 204. 

Ασκλυπιόςγ où (0), Esculape ; dans l’II. ce 
West point une divinité, mais seulement un ex- 
cellent médecin, père de Podalirius et de Ma- 


Ν chaon, prince de Tricca et d'Ithome, en 


᾿ Thessalie, 1. 11, 732.0n ne sait pes si c'est 
ini qui est désigné dans l’Od. IV, 232, sous 
k nom de Παιήων; dans l'Il.il n’est pasle mème 
que le médecin des dieux; chez les auteurs 
plus modernes, il est fils d' Apollon et de Co- 
ronis ou Arsinoë, et dieu dela médecine, Hom. 
H. XV (ι long par licence poël., Il. 11,752). 


ἄσκοπος, οςγ) ον» prop.qui n’a pas de but; 
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de là qui agit au hasard, inconsidéré, inat. 
tentif, imprudent, IL XVIV, 157, 186. R 
a pr., σχοπὸς. 

ἀσκός, οὔ (ὁ), outre, où l'on renferme di 
vin, Ïl. IIF, 247; Od. IX, 196; où Eole ren 
fermait les vents, Od..X,19. 

ἄσμενος, 0630y (prop. Ρ.ἡσμένος, part. parf 
de ἥδομαι), réjoui, content, joyeux : —= où 
ἄσμενος ἐκ Savérow, El. XX, 550, il échappa i 
la mort, et s'en applaudit, θά. IX, 68: — 
ἐμοὶ δέ κεν ἀσμένῳ εἴη, Il, XIV, 408, cela serai 
conforme à mes vœux, me ferait plaisir. 

ἀσπάζομαι, moy. dép., propr. présente: 
la main à qn et l'attirer à soi, l’engager à ap. 
procher, à entrer, de la : accueillir avec ami. 
tié, saluer amicalement : — rex χερσίν, Θὰ 
ΠῚ, 55, recevoir qn à bras ouverts ou en lu 
serrant Ja main; —— ἐπέεσσι, Il. X, 542, ac. 
cueillir avec des paroles amicales. R. & augm 
el σπάω. 

ἀσπαίρω, 86 débattre, lutter, en lat. reluc 
tari, partic. en parl. des hommes ou des ani- 
maux mourants, HN. 111, 293; XII, 203 ; — 
πόδεσσι, Θά. XXITI,473, en agitant les pieds 
une fois en parl du cœur, sauter, palpiter 
It. ἈΠ], 445. R. à euph., σπαίρω. 

NE De 05, 0Y5 nOn Semé, non ense- 
mencé. ἢ. & pr., σπείρω. 

ἀσπάσιοξ, ἢ» ον (et aussi oç, ος γον, θά 
ΧΧΗ͂Ι, 255), 1° bien venu, agréable, cher 
chéri, Il. X, 56; Od. V, 594; || 2 joyeux, 
content, Od. XXIII, 258 ; — ἀσπάσιον rovy 
Soi χαχότητος ἔλυσαν, Od. V, 597, les dieux, : 
sa grande joie, le délivrèrent du malheur, R 
ἀσπάξομαι. | 

ἀσπασιῶς, adv. volontiers, avec joie 
avec plaisir; — γόνυ χάμψειν, El. VII, 1148 
plier volontiers le genou , c.-à-d. se reposer 
s'asseoir; cf. Il. XI, 527 ; Od. IV, 593. 

ἀσπαστός; CE CVS Comme ἀσπάσιος, bien ve 
nu, souhaité, Od, XAÏII, 60, 239; c/ 
AVIT, 35; le neutr. ἀσπαστὸν est emplor 
ado, : — ὡς ὀδυσῆ᾽ (Odvart ἀσπαστὸν ἐείσατ' 
γαῖα καὶ ὕλη, Od. V, 598, ainsi apparuren 
à Ulysse, à sa grande joie, la' terre et le 
forêts; cf. VIII, 295,* Od. M. R. 

ἄσπερμος, 06, ον ; Propr. Sans semence 
de là sans postérité, II. XX, 503, +. R 
a pr, σπέρμα. 

ἀσπερχές, neutr. de l'adj. ἀσπερχής, em 
ployé adv. : avec empressement, zèle ou ac: 
tivité; vivement, violemment, sans relàche 
— μενεαίνειν, Il. IV, 32, désirer vivement 
ardemment ; ef XXII , 10, être toujour 
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farieux ; — χεχολῶσθαι, Il. XVI, 61: Od. I, 
20 , être fortement courroucé. R. à augm. 
σπέρχω. 
ἄσπετος. ος, ον» 1" prop. qu'on ne sau- 
rait dire, indicible, inexprimable ; de là : || 
2° immense, infini, sans nombre; — ἄσπετα 
πολλά, Il. ΧΙ, 704, une foule de choses, 
une grande quantité d'objets ; — ὅσσα τάδ ἄσ- 
πετὰ πολλά, Od. IV, 75, quelle prodigieuse 
quantité de choses! --- ὕλη, I. IT, 455, forêt 
immense, ou XIII, 127 ; XXIV, 784, 
rodigieuse quantité de bois; — ῥόος, II. 
ὙΠ, 405, l’immense étendue des flots 
de l'Océan; ainsi : — χλέος, — ἀλκή, — δῶρα, 
ὦνον, etc. [| Le neut. s'emploie ado.: — τρεῖτε 
ἄσπετον, 11. XVII, 522, vous fuyez tout 
tremblants ; — φωνὴ ῥέει ἄσπετος) H. à Υ. 258, 
sa voix coule sans se faire entendre, sans 
produire de son ; telle est l'explicat. de 
Pussow ; mais HERM. ld rejette comme con- 
traire aux habitudes de la languo et corrige 
ainsi: — φωνὴ τρεῖ ἄσπετον, Sa voix tremble 
toujours ou beaucoup. R. & pr. et ἐσπεῖν, 
le méme que εἰπεῖν. 
ἀσπιδιώτης, οὐ (ὁ), armé d’un bouclier, 
touj. avec ἀνήρ, ἢ. 1, 556 ; XVI, 167. KR. 
ἁσπίς. 
ἀσπίς» (os (ἡ), bouclier rond (Por. σάκος 
et γαισήϊον); le bouclien ainsi nommé était or- 
dinair. en peau de veau, et il y'en avait plu- 
sieurs superposées (Gosin, ταυρείη); par er. le 
bouclier d' Ajax, fils de Télamon, en avait 
sept, qui élaïen! encore recouvertes d'une 
lame de métal (d'airain); gfois il était tout 
entier composé de larses de métal, II. XII, 
295. Il était rond (εὔχυχλος, II. V, 797 ; 
XIII, 715), εἰ assez grand pour couvrir pres- 
que tout le corps (ἀμφιδροτή, 11. 11, 389; ΧΙ, 
32) ; le milieu, nommé ὀμφαλός (d'où l'épith. 
αἰ ὀμφαλόεσσα, 1. IV, 448; VI, 118), était re- 
levé en bosse et orné de divers symboles. Le 
bord ou la garniture de métal ou de cuir qui 
l'entourait s'appelait ἄντυξ, et la partie supé- 
rieure (celle qui était près de l'épaule) était 
dite πρώτη (11. XX, 275). Intérieurement il 
avait deux anses ou poignées (χανόνες, Il. 
VIIL, 192; XIII, 406) et une courroie en 
cuir (τελχαών, Il. V, 796), qui servait, quand 
on ne combattait pas, à le porter sur le dos. 
ΟΜ ἐπε décrit le bouclier d Achille, 11. XX, 
573, 580 ; XVIII, 478, 608; d’Hector, ΤΙ. 
XITE, 805, 804 ; d'Agamemnon, 11. ΧΙ, 40 ; 
de Sarpédon,Îl. XIE, 294, 297. R, probabl. 
σπίζω, étendre. | 
dsrustfss οὔ (o), armé d’un bouclier ; 
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seul. au gén. pl. ἀσπιστάων, 1]. V, 57. 
R. ἀσπίς. 

Ασπληδών, ὄνος (ἡ), Asplédon, υ 
Béotie, sur le fleuve Mélas, dans le te 
des Minyens, 1]. 11, 511; elle s’appela 
Σπληδών, selon STRAB. 

ἀσπουδί, adv. sans zèle; sans pein 
travail, Îl. VITE, 312; sans résistance, 
ment, Il. XXII, 505 (+ Long). R. 
σπουδή. 

ἄσσα: ion. p. ἅτινα, pl. neut. d'ês: 

ἄσσα, ion. p. τινά, Od. XIX, 91 
(ἄσσα pour ὥσσα, A1. X, 409, est doute: 

Ασσαῖος > p- Ἀσαῖος. | 

Ασσάραχος » ou (6), Assaracus, , 

 Tros et de Callirrhoë, petit-fils d’Eri 
nius, père de Capys, aïeul d’AÆnch 
AX, 232 et suiv. 

ἄσσον,. ado. compar. αἰ ἄγχι, plus 

uv. avec iv, 1|. 1, 335 ; — ἑχέσθ 

V,247, s'approcher; [] qfois avec i 
plus près de : — τείχεος, II. XXII, Δ; — 
11. XXIV, 74; — œfuxroc, θὰ. X, 53° 
50, 89; approcher du sang pour le οὶ 
parl. des mänes, qui ne pouvaient rer 
la vie qu’à cette condition. 


-ἀσσοτέρω, adv. nouveau compar. 
αἱ ἄσσον, plus près; avec le gén. : — 
Od. XIX, 502, plus près du feu; e 
avec une autre prép. : — καθίζειν παρα 
* Od. XVII, 572, s'asseoir plus près c 

ἄσταχυς, νος (6), le méme que σῚ 
‘avec l'a euph., épi deblé, daf. pl. ἀσταλ 
II. LE, 148, f. 

ἀστεμφέως, adv. d’une manière in 
ble, intrépide, fermement ; — ἔχειν, Qc 
519, 459, tenir ferme, ne pas lächer pi 
ἀστεμφής. 

ἀστεμφής» ἧς» ἕς» immobile, ferme 
trépide : — δουλή, Il. Il, 544, volont 
muable ; — σχῆπτρον ἀστεμφές ἔχειν, Il 
218, tenir son bâton immobile.R.& pr.,c 

Αστέριον, ou (τό), Astérion, lieu 
de Magnésie, non loin du mont Titar 
Thesbalie, 11. IL, 755. 

Λστερίς, (dog (δ), Astéris, petite il 
mer Jonienne , entre Céphallénie et Tth 
Od. IV, 816: Srras. X, p.457, lar 
Âcrspia. Les modernes l'ont vainement 
chée ; selon DopweLr, ce serait l 
Dascalio ; selon FF. GELL., ce serait , 
montoire de Chelies. Foy. NiTzSCH, 
passage. 
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ἀστερόεις, CET, CE, ép. 1° étoilé : — 
οὐρανός, 1]. IV, 44; V, 769 ; Od. IX, 527, 
etc., ciel étoilé ; |] 2° éclatant , brillant; — 
ϑώρηξ, I. XVE, 1584; — δόμο;, Il. XVIII, 
370. R. ἀστέρ. 

Αστεροταῖος, οὐ (ὁ), Astéropéus, fils de 
Pélagon, petit-fils du fleuve Axius, chef 
des Péoniens, tué par Achille, 11. XII, 102; 
XXI, 157 et suiv. R. ἀστεροπή. 

@TTEDOT Rs P. p. ἀττραπή, éclair, foudre , 
ΠΧ, 154. Ὦοιε d'après Haies, lit ici: 
rte στεροπὴ; Il. ΧΠΠ, 242; XIV, 586. 

ἀστεροπητής»γ OÙ (Ὁ), qui lance la foudre 
ou les éclairs, épith. de Jupiter, * HN. 1. 
580, 609; XII, 275; VII, 445. R. ἀστεροπή. 

ἀστήρ. ἔρος (ὁ), dat. pl. ἀστρᾶσι OU ἄστρασι 
la première accent. parait préférable à: 
ΟΥΤΧ. Gr. complète, $ 47, 5, 5), astre, 
étoile, 11. 22, 307 ; Od. XIE, 98 ; --- ἀστὴσ 
ὁπωρενός, Il. V, 5 , étoile d'automne ; en gén. 
météore , Il. IV, 75 ; selon KOEPPEN , boule 
de feu. 

στές» 09 (Ὁ), habitant de la ville, cita- 
din, citoyen, conritoyen, Il. XI, 242 ; Od. 
ΧΧΗΙ, 192. R. ἄστυ. 

ἀστράγαλος» ou (ὁ), 1° verièbre du cou, 
nuque, Ïl. XIV, 466; dans ce sens, il se 
met aussi au plur. : — ἐκ δέ οἱ αὐχὴν àotparx 
den ἐάγη, Θά. X, 560 , le cuu lui fut brisé 
par la rupture des vertèbres; || 2° astragale, 
petit os du talon , en lat. talus, dont on fai- 
sait des osselets à jouer; de là : || 3° osselet à 
jouer ; au plur., le jeu des osselets , Il. 
XXIIE, 88. 

ἀστράπτω (.part. aor. À ἀστράψας ), 
lancer des éclairs : — ἐπιδέξια, " El. 11, 555, 
lancer les éclairs du côté droit. R. στράπτω. 

ἄστρον, ou ( τό), constellation, assem- 
blage de plusieurs étoiles ; au plur., les as- 
tres, les étoiles , 1]. VIII, 555, 559; θα. 
XII, 519. 

ἄστυ, eos (τό), ville; dans Hox. se dit 
égalem. des villes grandes et peliles, et le 
nom de la ville se met au gén. : — Ζαλείης, 
HI. IV, 105, 121; — Dios, 11. XXI, 128, 
509 ; peut-ctre au plur., en gén., habitation, 
demeure , Od. 1, 3, ὅστυδε, adv. comme εἰς 
ἄστυ, vers la ville, à la ville, avec mouot., 
1. XVIII, 255, et souv. 

Λστύχλος, οὐ (6), Astyalus, nom d'un 
troyen, tué par Polypète, 11. VE, 29. Τὶ. 
ἄστυ, as. 

Αστυχναξ, αχτος (ὁ), Astyasax, surnom 
donné par les Trorens reconnaissants au fils 
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d'Hector, dont levéritable nom était Σκαμάν-- 
δριος. R. ἄστυ, ἄναξ, litt. chef de la ville. 
ἀστυδοώτης ou (6), qui crie ou appelle 
par la ville Les citoyens , épith. d’un héraut, 
11. XXIV, 701, +. R. ἄστυ, oi. 
Αστυνόμη, ἧς, (4), Astynomé, fille de 
Chrysès (Χρυσηΐς), née à Chrysa. Achille la fit 


prisonnière à Thébesen Béotie, où son père 


l'avait envoyée pour la mettre à l'abri de l'en- 
nemi, Agamemnon la reçut pour son lot dans 
le partage du butin; mais il fut obligé de la 
rendre à son père, pour apaiser la colère 
d'Apollon, 1. 1, 570. R. ἄστυ, νέμω. 

Λστύνοος, ou (6), Astynoüs, 4° chef troyen, 
tué par Diomède, X1. V,144;||2 Μία de 
Protiaon , troyen tué par Ncoptolème, NI. 
XV, 455. ΒΕ: ἄστυ, νόος. 

᾿Αστυόχεια, ép. p. 

Aston, ἧς (ἡ), Astyoché, 1° fille d'A- 
tor, mère d'AÆscalaphus, et d'Talmène qu’elle 
eut de Mars, 1. 11, 514; || 2° lle de Phylas, 
d'Ephyre, mère de Tépolème, qu'elle eut 
d'Hercule, 11. 11, 658 ; selon βινραβε, Od. 
VIL, 41, elle se nommait Astydamie. Ἀ ἄστυ, 
s 70: 

Αττύπυλοξ, ou (δ), Astypyle, nom d'un 
péonien tué par Achille, X1. XXT, 209. R. 
ἄστυ, πύλη. 

οσύφηλος ,ος, ον, vil, abject, honteux, 
indécent ; --- ὡς ue ἀσύφηλον ἔρεξεν, 11. IX, 647, 
comme il m'atraité indignement ; — οὕπω σεῦ 
ἥχουτα χαχὲν ἔπος οὐδ᾽ ἀσύφηλον, Il. XXIV, 762, 
je n’ai pas encore entendu de ta bouche ‘une 
parole mauvaise ou vile, * Il. R. elle est in- 
cerlaine; selon EUSTATHE, d'äsogs, par al- 
longem. ἀσόφηλος, Eol. ἀσύφνλος; selon d'au- 
tres, αὔσυλος. 

ἀσφαλέως, ado. sans glisser , sans dévier, 
J1. XIII, 1414 , sans broncher, sans bouger, 
I. XVIL, 456, au fig. à coup sûr, d'une ma- 
nière infaillible : — ἀγορεύειν, Θά. VIT, 171, 
parler d'une manièresüre, avec assurance, ou, 
selon Voss, sûrement, frapper juste en par- 
Jant. R. ἀσφαλής. 

ἀσφαλής, ἧς» ἔξ» qui ne bronche pas, sûr, 
ferme, soiide, immuable, Od. VI, 42. Le 
neul. ἀσφαλὲς s emploie adv. : d'une manière 
sûre, sans broncher. R. à pr., σφάλλω, 

Λσφαλίων cvos (ὁ), Asphalion, serviteur 
de Ménélas, Od. IV, 216. 

ἀσφάραγος ou (ὁ), le larynx, la trachée 
artère, I. AVI, 528, Τ. R. ἀσπαίρω. 

ἀπφοδελός, 65, ἐν, qui produit de l’aspho- 
dèle : — Jsus, O1. XI, 559; EL. à M., 
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221 , la prairie de l'Asphodèle , aux Enfers, 
où se tiennent les ombres des héros. L’aspho- 
dèle est une plante lliacée ; les bulbes de sa 
racine servaient de nourriture aux pauvres. 
R. ἀσφόδελος,, asphodèle, de σπόδος. 

ἀσχαλάω (5.p.8.prés. ἀσχαλάα p. ἀσχαλᾷ; 
ὅ. p. ρί. ἀσχαλόωσι ; part. ἀσχαλόων ; inf. ἀσχα- 
Xe), être fâché , affligé, gémnir , s’indigner : 
— τινός, θα. XIX, 534, de quelque chose ; 
construit avec un partic. : — οἵ πού μεμάλ᾽ à ye- 
λόωσι μένοντες, Od. 1, 504, qui peut-être 
m'attendent avec humeur , s’impatientent en 
m'attendant. R., selon DOoëDERLEIN, il a de 
l'anal, avec &yos, comme is yw avec ty. 

dgyalw , par allongem. pour ἀσχαλῶ, 
α᾽ ἀσχαλζω. ᾿ 

ἀσνάλλω., comme ἀσχαλάω, O® 11, 195, +. 

ἄσχετος > 059 0Y > el par allongem. ép. 
ἀάσχετος, 1° qu'on ne peut retenir, arrêter 
ou‘contenir; violent, impélueux: — μένος 
ἀάσχετον, Il. V, 892, caractère indomptable 
de Junon ; mais μένος ἄσχετος, Θά. IE, 85, 
805: XX, 19; IE, 104, irrésistible dans 
son impétuosité ; où dont la colère ne con- 
nait pas de frein ; || 2° peut-étre, insuppor- 
table, intolérable : — πένθος, II. XVI, 549, 
deuil accablant ; mais on peul aussi entendre : 
qu’on ne peut maîtriser. R. à pr., σχεῖν. 

ἀσωπές, οἷο (6); l’Asopus, 1° fleuve de 
Béotie qui se jette dans l'Euripe, auj. 
Asopo, Il. IV, 383; X , 287; || 2° Asopus 
( le fleuve personnifie et déifié ) , fils de l'Océan 
et de Téthys, père d’Antiope , Od. XI, 260. 
R. ἄσις, vase. 

ἀτάλαντος» 06, 0Y, propr. égal en poids, 
de poids ou de valear égale ; de là, compa- 
rable, sembiabie : — Apri, à Mars, Il, 11, 
627 ; et souv. : — Aù μῆτιν, à Jupiter en pru- 
dence, Il. II, 169 ; — ϑεύφιν, p. Ses, Od. III, 
410, à un dieu. Β. ἃ collect., τάλαντον. 

ἀταλάφρων,, ovos (ὁ» ἡ) » qui ἃ la simpli- 
cité ou l'esprit de l'enfance, tendre, cares- 
sant : — παῖ, Il. VI, 400, +; d'autres 
lisent sans nécessité: ἀταλόφρων. R, ἁταλός, 
pire | 

ἀτάλλω, 15 sauter, bondir, folätrer, 
s'ébattre comme ua enfant ; — ὅταλλε δὲ χήτεκ 
ἐχ χευθμῶν, Il. XIIL, 27, les monstres marins 
s’élançaient en 86 jouarit du fond de leurs re- 
traites; || 2° nourrir, élever , soigner , avec 
l'acc.: Epigr. IV, 2° au pass. grandir, 
croitre, H.a M., 400. R. ἀταλός. 

ἀταλός, ἡ» CV, enfantin, tendre, délicat, 
jeune : — παρθενικαί, Od. II, 59 , jeunes fil- 
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lettes ; — πῶλοι ἀταλαί, 11, XX, 222, 
pouliches ; — ἀταλά φρονέειν, Il. X VIT. 
avoir des pensées jeunes , des idées jo: 
avoir l'heureuse insouciance de la jex 
cf. H. à C., 34. R., ἡ a de l’ana 
ἁπαλός. 

are yConj., rarem. en prose; lamém 
τάρ, el, mais, néanmoins, cependant, pt 
équivaut à δέ, dont elle diffère en ce 

commence touj. la proposition ; || 1° ὁ 
Prime le plus souv. une opposition d'idc 
prévue ou surprenante, 1]. III, 267, 
souo. avec le voc., Il. VI, 429; elle vien 
après μέν, placé dans un premier mem 
phrase , et répond à δέ, I. VI, 84, 86 
elle indique une transition rapide, pa. 
après ἐπειδή : — αὐτὰρ ἐπειδὴ Ὑρῶας ἐνόησα, 
ἐγένετο ἰαχή, El. XIL, 145, mais lor: 
eurentaperçu les Troyens, alors un cris 
parmi les grecs; || 3° elle est sou. : 
d'autres particules : — ἀτάρ τε, X\. AV, 
— ἀτὰρδή, ἈΧΠΙ, 871; — ἀτὰρ μὲν vi y 
XVI11,4923. 

ἀταρθής, ἧς, ἐς, intrépide, qui nes’ 
vante pas, épith. de la Terreur : — #66 
XIII, 299, {. Ἀ. à pr., τάρθος. 

ατορδητος, 06, ὃν» comme ἀταρβής: -- 
Il. IL, 65, +, esprit, courage iatrépic 
Gpre, ταρδέω. 

9. ἀταρπιτός; οὔ (4), fon. p. ἀτραπιτὸς, 
ter battu, frayé; chemin, route, princi 
piétons, ἢ. XVIII, 565; Od. XVII, 
R. à pr., pire. 

ἀταρπὸς, οὔ (4), ion. p. ἀτραπὸς γ 5 
dont il ne faut pas qu'on s’écarte ou αἰ 
ne peut s'écarter, chemin battu, chemi 
piétons, ἢ. XVIF, 745 ; Od. XIV, 1.1] 

draptnpos, ἥν 6vs ple'n de passion 
emporté, exaspéré: — ἔπεα, Il. 1, 22: 
roles violentes; —- ἀταρτηρέ, Θά. I, 
insensé , troublé par la passion. R.vrais 
arnpos, avec répél. des 1.5 lettres. 

αἀτασθαλίαν ἧς (), démence , insol 
témérité, méchanceté, fautes, méfaits, f 
touj. au ρίαν. 1. IV, 409; Od. I, 7, et 
R. ἀτάσθαλος. | 

ἄἀτασθάλλω, être insensé, fou, témé 
coupable ; faire des fautes ou des folies 
au part.,* Od. XVIII, 57; XIX, 88. ! 

αἀτάσθαλος, ος» ον, insensé, témé 
coupable, criminel , en parl. des hom) 
des choses, Od.X VI, 86, souv. au neut. 
— ἀτάσθαλα μηχανᾶσθαι, méditer des fol 
des crimes , II. ΧΙ, 69%, er souv.: — 
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Od. IV, 693 ; XVIH, 159, en faire, en com- 
mettre ; partic. en parl, des prétendants, dans 
l’Od. XII, 207; XVI, 588. R. selon l'Érr- 
κοι. MAGX. αἱ ἄτη et θάλλω. 


ἅτε Cpropr. acc. pl. neut. d'érre), comme, 
comme si, Il. ἌΧΗ, 127, {. 


᾿ἀτειρής, ἧς» ἕξ, gén. é«ç, prop., qu'on ne 

ut user en frottant ; de là : dur, ferme, so- 
lde, durable , en parl. de l'airain et du fer, 
IL V, 292; VI, 247; XIX, 253, et souo.; 
au fig., infatigable, indomptable : — φωνή, 
IL Χ1Π, 45; AVII, 555, et souo., voix 
infatigable ; — χραδύη, πέλεγυς à, Ll. IL, 60, 
cœur inflexible , dur, comme une hache: — 
ταῦ); R'AXUATUS χαὶ ἀτειρέας ἀλλήλοισιν ἄντετθαι, 
HN. XV,697, vous diriez qu'ils se rencontrent 
{dans la mêlée ) tout frais et inaccessibles à 
la fatigue, en parl. de guerriers qui recom- 
mencent la lutie. 1λ. ἃ pr., et τείρω. 


ἀτέλεστος» 05, ον, 1° inachevé, non ter- 
miné, Od. VIII, 571; XVIII, 545; |! 2° 
plus souv. qui ne vient pas à fin, qui n'a- 
mène pas de résultat, vain, stérile : — ἀτέ- 
usrev ἰδρῶ, Il. IV, 26, sueur vaine ; — πόνος, 
Ni. IV, 57, peine inutile ; — ὁδός, Od. II, 
255, toute , départ, voyage sans résullat ; 
dans ces deux exemples, il est joint à ἅλως; " 
δ᾽ 512ὴ5 fin, incessant : — ἀτέλεστον. adv. 
l'infini, Od. XVI,111.R. ἃ pr., τελέω. 


ἀτελεύτητος, 05, ον) inachevé, inexécuté, 
non accompli, [ἰ 1, 527; — ἔργον, * II. IV, 
175. R. à pr. “ cour zu. 


ἀτελής, fs, ἔς, 1° inachevé, non fini, 
incomplet, Od. XVIT, 546, +; |] 2° non 
initié ; — ἱερῶν, H.àC. 480 , aux mystères 
sacrés. R. ἃ pr, τέλος. 

areuêu, frustrer, faire tort à : — ξείνους, 
θὰ. XX 298, frustrer des hôtes, ne point 
eur donner la part qui leur est due; au fig., 
frustrer, décevoir, tromper : — ϑυμὸν À you, 
Od. IT, 90, frustrer le cœur des Grecs dans 
ses espérances , en parl. de Pénélope qui 
anusail ses prétendants par de vaines _pro- 
messes; || au pass. être frustré : — τινός, de 
quelque chose; — ἴτης, 8.--πί. μοίρας, Il. 
XI, 705, de la part égale à laquelle on a 
droit ; de là être privé : — vararos;, ἢ. 
XXII , 445, de la jeunesse, n'être plus 
jeune. À. ? 


ἄτερ, prép. poél. qui régit le gén., 1° 
sans : — λαῶν, ἢ. V, 473, sans troupes ; [| 
2° loin de, à part, à à l'écart de: — ἥμενος 
ἄλλων, Il. Ὗ, 753, assis loin des autres, à 
écart ; cf. 1]. 1, 498. 
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ἀτέραμνος» 06, ον» qu'on ne saurait at- 
tendrir, dur, inflexible : — xp, Od. XXIIE, 
167, 7. R. ἃ PT.) τείρω. 

ἀτεοπής, ἧς», ἐξ» Sans agrément , déplai- 
sant, désagréable, triste, facheux ; — λιμός 
I. XIX, 354, la faim cruelle ; — χῶρος, 
Od. VII, 279 ; ΧΙ, 94, lieu déplaisant; — 
δαΐς, Od. À, 124, triste festin. R. à Pres 
τέρπω. 

ἄτερπος, ος» ον, M. sign. ἡπ ἀτερπής, M. 
VI, 285 ) 7. 

ἀτέω, être aveuglé , à agité, poussé par 
Até, c.-à-d. par le génie du mal ; commettre 
des méfaits ; on ne trouve que le ‘part. prés.ÿ 
— ἀτέων, IL. ἌΧ, δ51, τ. Plus tard on a 
dit ἀτάω, dans le sens actif, faire du mal. 
Β. arr. 

ἄτη) ᾿ς Gi) dans Ho. signif. touj. aveu- 
glemgat de l'esprit, erreur fatale, aberration 
faneste, égarement coupable, folie, faute d'où 
résultent des malheurs, Ï, 1, 18. 115. 41%, 


519; IL, 1113 VI, 356; VIT, 457, X, 
591: NVI, 274, 803; XIX, 88, 436, 


270 ; XXIV, 28, 480 ; Od. IV, 261 ; ΧΗ 
572; XV, 255: XXL 502 ; XXII, 293 : 


plus tard, il a signif. mal, malheur. R. ἀάω. 
ἄτη, r: (4), Até, fille de Jupiter, déess. 


qui pousse les hommes aux acles insensés, e: 
les plonge ainsi dans le malheur ; ses pieds de 
licats et légers ( ἀπαλοὶ πόδες, Il. ἋΣ, 92 
ne touchent point la terre; c.-à-d. qu'ell 
arrive, sans qu’on entende le bruit de ses Pas 
elle passe avec rapidité (ἀρτίπος, Xl. IX, 505 
sur la tête des hommes, cxccute les volonté 
de Jupiter et du Destin (Moicx); elle jette l’a 
veuglement jusque dans l'esprit du maitre de. 
dieux, et celui-ci la précipite du ciel, 1. XIX 
91-150 et 1. IX, 505. 

αἀτίζω, mépriser, ne pas faire attention à 
ne point s'inquiéter de, seulem. au partic.. 


I. XX, 166, + Ψ. ἀρ». τῶ. 


ἀτιλαξω (imparf. 5. p. 8. avec forme freq 
cp., ἀτιμάξεσχε, {. 1Χ,480), re se trouve qu'ai 
prés. οἱ à l'impar/fait, mépriser, dédaigner 
faire peu de cas, ne point avoir pour 45 le: 
égards, le respect qu'on lui doit, avec l'acc. 
* Od. VI, 285 ; VIII, 509, et souv. À. apr. 
τιιάω. 

ἀτιμχω (imparf. ὅ. Ρ- 5: ἀτίμα, p. ἠτίμα 
Od.xXI ,γ99;5.. pl. ἀτίλων, XXIL, 28; fa 
ἀτιμήσω, aor. À ἠτίμησα), traiter avec mépris 
avec dédain, blesser, offenser par des mépris 
avec l’acc., ordinair. en parl. des personnes 
Il. I, 44, 94, 556, εἰς.» q fois des ΩΝ 


ΔΤ 
ἔργον μάχης, Il. VI, 522, faire peu de cas de 
la conduite tenue dans le combat; plus souv. 
dans l'Il. que dans l'Od. M.R. 

atiurTos, 05, ον, non honoré, dédaigné, 
méprisé , 1]. IX, 648 ; XVI, 59. KR. zut. 

ἀτιμδη» ἧς (%), mépris, dédain, honte, 
déshonneur , ignominie ; seul. au plur. : 
ἀτιμίησιν ἰάλλειν τινά, Od. ΧΧΠΙ, 142, Τ᾽ 
jeter qn dans le mépris, dans le déshonneur. 
R. à pr., τιμή. 
| ἄτιμος», 05, ον (compar. ἀτιμότερος ,) II. 
XVI, 90; superl. ἀτιμότατο:, 11. 1, 516), 
4° non honoré, déshonoré , méprisé, flétri, 
vil; || 2° non compensé : ainsi au neut. adv. 
ἄτιμον, Où. XVI, 451, saus compensation, 
sans rien donner en retour, gratuitement. 
(Selon EUSTATHE, ἄτιμον est ici syn. εἰ ἀτι- 
pére » impunément , ou d'ériux , gratis. ) 


ἀτιτάλλω (aor. À ἀτίτηλα ), ép., ndurrir,, 
élever avec soin, soigner, caresser , choyer ; 
avec l'acc. ,en parl. des enfants, I. XIV, 
202; XVI,191; Od, XVIII, 325 ; cn parl. 
des animaux, 11. V, 271 ; Od. XIV, 41, etc. 
R.a-205. 

ἄτιτος, 05, ονί ε bref), 1° non payé : — 
ἵνα μήτι χασυγνήτοιό γε ποινὴ nov ἄτιτος En 7) {. 
XIV, 484, {π|. afin que la satisfaction due 
pour le frère(mort) ne soit pas longtemps non 
payée; || 2° non compensé, non vengé; en 
lat. inultus : — οὐ μᾶν ἄτιτος χεϊτ᾽ ἄσιος, IL. 
XIIT, 414, certes Asius ne git point sans 
vengeance. ( Dans le premier exemple , 1 se 
trouvant long, CLARKE propose une trunspo- 
sil. : — δηρὸν En ἄτιτος. Voy. SPITZNER, sur 
ce passage. R. à pr., ri. 

ἄτλας, œvros (ὁ), Atlas, dieu qui connait 
les profondeurs de la mer et porte les colon- 
nes qui soutiennent tout autour (uvis) le ciel 
et la terre, Od. 1, 52; Homère ne dit pas 
quelle est son origine; il est père de Calypso. 
Peut-être ce mythe a-t-il déjà ici pour fon- 
dement l'idée d'une montagne qui entoure la 
terre et dont les cimes supportent le ciel. On 
ne sait pas si HOMÈRE veut parler de l'Atlas, 
montagne de Lybie, ou d'une autre située à 
l'est. Selon HÉSIODE, Théog. 507-519, {{las 
estun titan, condamné, pour expier sarévolte, 
à soutenir la voute du ciel. R. à augm. et 
τλῆναι. 

ἄτλητος, os, ον, insupportable : — ἄχος, 
II. XIX, 567; — πένθος, ΠΗ. IX, 5, "1. R. ἃ 
pr. τλῆμι. 

ἄτος» ος, 09, CONIr. p. ἄατο;, Pocl. insa- 
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tiable, avec le gén. : — πολέμοιο, Il. V, 5 
863; VE, 203; XII, 746, insatiable de οἷ 
bats ; — μάχης, Il. XXII, 218 ; — δόλων 
πόνοιο; 1. NE, 430; cf. Θά. 295. R. à pr... 
ἀτραπιτός» οὗ (ἡ), comme àraprs, Sent 
chemin, θα. XII, 195, TR. ἃ pr., Tpix 
Ατρείδϑης ou (6), fils d’Atrée; souo. au pl 
où Ατρεῖδαι ou au duel Ἀτρείδα, les deux A 
des, c.-i-d. Agamemnon et Ménélas. 
Λτρείων,, wvos (6), comme Ἀτρείδης. 

. ἀτρεκέως, αὐ. exactement, d'une mani 
certaine ou conforme à la vérité; ordin. a 
ἀγορεύειν, καταλέγειν, 1. 1], 10; X, 384 
souv.; une fois avec μαντεύεσθαι, Od. XV 
154. R. de 

ἀτρεχής, Rs ἔξν exact, juste, vrai, ὁ 
tain; le neut. àtpexi: est employé adv., 1]. 
208 exactement, précisément: — δεκὰς ἀτρε; 
Od. XVI, 245, justement une décade, 
ni plus ni moins. R. vraisembl. d'à pr. 
τρέω, non tremblant, ef non de τρέχω. 

ἀτρέμα, et dev. une voy. ἀτρέμας, à 
4° sans trembler, ou sans bouger; avec cal: 
tranquillement : ἀτρέμας ἦσογ NI. 11, 2 
assieds-toi tranquiliement; || 2° sans mou 
ment , d'une manière immobile, ferme, 
muable : στήλην ἀτρέυας écraôre , 1. X 
458, colonne qui reste immobile; — ἔχ 
It. XIII, 557, rester paisible, sans mou 
ment ; — ἔχειν τι, Îl. XV, 3148, tenir αὶ 
que chose immobile. (C’est le seul passage 
iln’y ait point de o.)R. à pr., τρέμω. 

Λτρεύς , %os (6), Atrée, fîls de Pélop 
d'Iippodamie, frère de Thyeste, roi 
Mycènes; selon Hox., ilest père d' Agam 
non et de Ménélas, qu'i avait eus d'Aër 
(selon ESCHYLE, il n’est que leur aïeul, n 
il les a élevés) ; il eut des démélés avec 
frère Threste, ct, par vengeance, lui : 
οἷ à table les membres de ses enfa 
Thyeste hérita de son sceptre fameux, Il. 
106. R. ἃ pr. et rpiw, l'intrépide (PLA41 
Cratyle, p. 595, l'explique singulièrement 
ἀτηρὸς γατὰ τὴν ἀρετὴν). 

ἄτριπτοξν 055 0Y , propr. nün broyé : 
frotté; er parl. des mains, non endurci, 
exercé, Od. XAÏI, 151, 7... à pr., pif 

ὄτρομος » 059 ον» qui ne tremble pas, 
trépide: — νος, * Il. V, 125; XVII, 1 
force intrépide; — θυμός, Il. XVE, 14 
cœur intrépide, * IL. R.aà pr., τρίμω. 

ἀτούγετος» 063 ον, Où il n’y ἃ rien à ré 
ter , infécond, stérile, éptth. ordin. de la n 
par opposit. à la terre qui est dite ττολύφορ 


y 
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féconde, 11. 1, 516; XIV,204; XV, 27; 
Od. 1, 72; I, 570: VI, 226; XVII, 289; 
une fois en pari. de l'air supcrieur, ἢ. XVII, 
425. R. àpr., τργγάω. 

Ατρυτώνη, ἧς (x), l'Infatigable, l'Indomp- 
table, l'Irrés'stible, surnom de Minerve. R. 
allongem. d ἀτρύτη, fém. d ἀτρύτος. 

ἄττα, lerme de respect dont se servaient 
les jeunes gens en parl. à des vicillards, et qui 
équivaut à : mon père , bon père, bon vieil- 
lard. R. cfa de l'anal. avec ἄππα, πάππα. 

ἀτύζομαι (part. aor. 1. pass. rubis), 
être troublé, égaré, effrayé : 1° absol. ἀτυξο- 
μένη δὲ ἔοικας, Il. XV, 90, tu ressembles à 
ane (femme ) égarée par la peur; ἀτυξόκε- 
ve φοβέουτο, 11. VI, 41; ANT, 4, 564, ils 
fuyaient frappés de terreur: ἀτυξομένη ἀπο- 
10m, s.—ent. ὦττε, Il. NXIT, 474, troublée, 
effrayée à mourir ; [| 2° avec l'acc. : πατρὸς 
ὄψων ἀτυχϑείς, Îl. VI, 468 , troublé à la vue 
de son père, s.-ent. πρὸς. --- περὶ xarv, [Π. 
VII, 183, mis hors de soi, troublé par la 
fumée ; plusieurs édit. portent ὑπὸ χαπνῷ ou 
ὑπὸ καπνοῦ, εἰ enferment ce vers entre deux 
crochets , comme rapporté de 1]. IX, 245 ; 
dans ce dernier passage, JFoLFr, d'après les 
meilleurs manusc., lit ὀρινομένους au lieu εἴ ἀτυξο- 
μένους ; || 5° souv. fuir éperdu ou eflraÿé; — 
πεδίοιο, 8.-ent. ἐπί, dans la plaine, en parl, 
des hommes, 11. XV IIT ,7; en parl. des cour- 
siers, 11. VI, 58. [1 L'actif ἀτύξζω se trouve 
pour ἴα 1" fois dans APOLLONIUS de Rhodes. 
R. il a de l'anal. avec ἀτέω, et peut-étre avec 
ἄττω, All. P. ἀΐσσω. 

Arvuvôrs » ou (6), fils d’Atymnius, 
c.à-d. Mydon, li. V,581. 

Ατύμνιος » ou (ὁ), Atymnius, 4° père de 
Mydon, troyen, Il. V, 581; || 2° fils 
d'Amisodarus, Carien, tué par Antiloque , 
1. XVI, 517 et δεῖν. 


αὖ, adv. 1° en arrière, en lat. retrô ; c'est 
le sens primitif, comme on le voit par le verbe 
couv. Voy. ce mot ; || 2° de nouveau, de 
rechef , encore une fois, encore; en lat. rur- 
sûs, iterum ; |] 5° à son tour, de son côté ou 
d'un autre côté, en lai. contrà, vicissim; || 
ἡ maintenant, or, et, puis, ensuite, en 
lat. autem, verd, porrd, deindè. Plusieurs 


, édit. portent αὖ à tort ; ainsi; 1]. IE, ἠδ, περὶ 


δ᾽ αὖ μέγα, lisez avec 7771, περὲ δὲ μέγα; 1]. 
II, 221, lisez avec JF/o1r et ΠΕΥΝΕ, αὖτ᾽: 
de méme, 1], VI, 581; VIIL, 55; XXII, 594; 
θα. IT, 582; VIII, 174; τοῦδ αὖ τοῦ, Old. 
NIV, 16, lisez τοῦδ᾽ αὐτοῦ. 
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αὐαίνω,, Cp. p. αὐαίνω, Sécher, dessécher ; 
de là le part. aor. 1 pass. αὐαυθέν, desséché, 
Od. IX, 321, |. R. αὔω. 


ayy#ouxt, moy., propr. être éclairé ; 
par suite, voir, apercevoir , distinguer claire- 
ment ; reconnaitre , avec l'acc.: — ἵππους, Il 
XXIII,458, ᾽ des chevaux. ( L'act. αὐγάζω, 
sign. éclairer. ) R. αὐγή. 

Λύγειαί, ὧν (ai), Augies, 4° ville de La- 
conie près de Gÿthion, nommée plus tard, 
selon STRA48. , Aïsxi, 11. 11, 585 ; || 2° ville 
de la Locrüle , [1]. 11 552. 

Λὺγείας γ) ou (0), ép. p. Αὐγέας, Augias , 
fils de Phorbas et d Iyrmine, ou, selon d'au- 
tres, d'Elios ou Hélios (le soleil), roi d'E- 
phyre en Elide , W. XI, 701 , et l'un des Ar- 
gonautes ; il fut père d'Agasthène, 1. IE, 
624, de Phyleus et d'Agamède, Τι. XI, 
740 , et beau-père de ulius, 1]. XX, 739 ; 
il est connu principal. par ses troupeaux de 
5000 bœufs , dont les étables restèrent trente 
ans sans étre nettoyces ; Hercule fit ce travail 
en un jour, APOLLOD. 11, 55. R. αὐγή Ut. 
le Brillant. 

αὐγή» ἧς (ä), splendeur, éclat, lueur, 
lumière, particul. du δοίοιί.: --- ὑπ᾿ αὐγὰς Ἰϊελίοιο 
φοιτᾶν) Θά. IT, 181, où ξώειν, XV, 549, vol- 
tiger, vivre sous les rayons du soleil; mais 
on le dit aussi de l'éclat du feu, I1. IX, 206; 
XVIII, 610; XXII, 154; de l'airain, H. 
XIII, 541. 1. R. peut-être ἄω 

Avyriaèns, ou (6), ép. p. Αὐγειάδης , fils 
d'Augias , c.-à-d. Agasthène, 1]. II, 624. 

αὐδχω (imparf. im); aor. 1. nca, 
et avec la forme ép. fréq. αὐδήπσασχον ), faire 
entendre sa voix en parl. d’un homme ; par. 
ler; absol.: ηὔδα μάντις, Il. I, 92, le devin 
parla ; de là dire, exprimer, avec l'acc!: αὔδο 
ὅ τι ppovéus, Il. XIV, 195 ; XVIII, 426 ; Od. 
V, 89, dis ce que tu penses ; ἔπος ηὔδα, ἢ] 
ΥΙ, δὴ: X, 577, 461 et passim, il parle 
lite. il dit des paroles; ἀντίον αὐδᾶν τινα ΤΙ. IT 
205 ; IV, 265 ct passim , parler en face à qn : 
et avec deux acc.: ἔπος τινὰ ἀντίον αὐδᾶν, ΠΟ, 
170, parler à qn; μεγάλα αὐδᾶν, Od. IV 
505, dire de grands mots, des paroles pleine: 
de jactance , d'orgucil ox d'impiété. R. αὐδή 

αὐδή, ἧς (a), propr. la voix humaine 
dans tout son éclat, dans toute sa plénitude 
voix, parole, langage, Il. 1, 249; Od. I, 
371 et très-souv. ; on le trouve une fois pou 
signifier lc gazouillement de l'hirondelle, οἱ 
plutôt le son quercnd, en se détendant, la corde 


d'un arc, Od. NXT, 411. R. à. 
7* 
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αὐδήεις > εσσα, εν» doué d’ane voix hu- 
maine, parlant, mélodieux ; se dit propr. des 
hommes , Od. V, 534; cf. 11. ΙΧ, 407; 
quand une divinité reçoit cette épüth., c’est 
qu'elle est considérée comme se servant de la 
voix humaine, Od. X , 136. R. αὐδή. 


αὐερύω (aor. 1 œÿépusa),rtirer, ramener en 
arrière, avec l'acc.: — νευρήν, I, VIH, 525, 
ramener à soi la corde d'un arc, pour lancer 
le trait; — στήλας.) Il. XII, 261, retirer de 
terre, arracher des pieux, des palissades ; par- 
ticul. sans rég., ramener en arrière le cou de 
la victime pour l’égorger,Ïl. 1, 459, et suiv. Il 
faut écrire αὐερύειν en un seul mot et non en 
deux, αὖ ἐρύειν; il n'est ainsi dans Ho. que 
par tmèse. R. αὖ, ἐρύειν. 

αὖθι, ado. conir. αἱ αὐτόθι, 1° en parl. du 
lieu, ici, ici même, là, là même, à cette place, 
en cet endroit, 1.1, 492; VIL, 100; |] 2° ex 
parl. du temps, ici, dans ce moment, à l’in- 
stant, aussitôt, Π]. V, 296,553; VI, 84; Od. 
XVII, 91, 539. 

αὖθ᾽, 15 par élis. dev. une voy. aspirée 
pour αὖτε; || gfois pour αὖθι, 11. Χ 62, 65, 
209, 410; ΧΙ, 48, 99, 141, 701; ΧΙ, 85, 
111, 566; XIII, 57, 235; à faut lire «dx 
etnon αὖθ᾽. 1H. IV, 132; 1, 202. R. αὐτός. 

αὐΐαχος, 06, ον, qui crie à la fois ou qui 

ousse de grands cris; épith. des Troyens, 
1. XHUL, 414, Ÿ.R. àcollect. et ixyh; ou, selon 

ÆEUSTATRE , ἁ augm. avec le digamma éol. 
intercalé par euphonie, d'où l'v; selon d'au- 
tres,& pr. et alors le sens est: qui ne crie pas, si- 
lencieux; mais cette interprét.est contraire à la 
suite des idées et dans ce cas il y aurail ἀνίαχος. 


αὔλειος, r, ον») de la cour ou du vesti- 
bule : — αἱ αὔλειαι θύραι, Od. XVIII, 259; 
XXIII, 49, les portes de la cour, celles qui 
conduisent ou de la rue dans la cour ou de 
la cour dans le vestibule ; — οὖδος «duos, Οὐ. 
Ι, 104, le seuil des portes de la cour, * Od. 
BR. αὐλή. 

αὐλή, ἧς (ὦ), 1° cour, place vide et décou- 
verte, autour dela maison; elle était enceinte 
d'un mur, d'où l'épith. εὐερχής, 1, IX, 472; 
pavée, Od. IV, 627,et garnie d'une double 
porte; dans l'intérieur étaient des étables 
pour les troupeaux, Il. IV, 344; Od. IT, 
300, et au milieu s'élevait l'autel de Jupiter 
ἐρκεῖος. On allail de la cour au vestibule (τ ρό- 
δομος); c'était dans la cour que s’assemblait 
ordinairement la famille, malgré le voisinage 
des brebis ou des porcs, οἱ du fumier qui y sc- 


journait, 11. XXIV, 640; (il ne faut pas ad- 
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metre avec ἢ Ὃ55, d'après l'Od.I, 404; IV 
627, qu'il y eùt au milieu une cour particu 
lière). Les. Grecs étaient tellement habitué 
ἃ avoir de semblables cours autour de leu 
habitation, qu'’Achille en avait une qutou 
de sa tente, 11. XXIV, 452; || 2° à se pren. 
aussi pour l'habitation entière, Od. IV, 72 
cf. 1,425. R. ἄω. “ 

αὐλίζουαι, moy. dép., propr., passer |: 
nuit dans la cour, être enfermé dans l’étable 
parquer, en pari. des bœufs et des porcs, Od 
XII, 265 ; XIV, 412, * Od. R. αὖλις. 

* αὔλιον, ου (τό), lite, petite cour, petiu 
habitation; de là : étable, parc, antre, caverne 
H. à M.,105.R. αὐλή. 

avis» ιδος (4), 1’ lieu où l'on fait halte 
particul. pour passer la nuit ; camp, station. 
séjour, gite; — αὖλιν ϑέσθαι, Il. IX, 252, 
établir son camp ; en parl. des oiseaux, nid 
aire , lieu où ils passentla nuit, οἱ peut-etre. 
l'enceinte où l'oiscleur tend ses filets, Θὰ. 


AXIT, 470; en part. des troupeaux , parc, 
étable, II. à M., 71. 


Aus, 10€ (ἡ), Aulis, bourg de la Béotie 
avec un grand et un petit port, où la flotte des 


Grecs se rassembla pour se rendre devani 
Troie ; auj. Vathi, Il. Il, 496. 

αὐλός, 09 (o), 4° propr. tube étroit et long 
dans lequel on souffle, instrument à ven 
qui devait, par le nombre des trous et la force 
des sons, ressembler. assez à notre haut-bois 
ou à notre clarinette ; flûte, chalumeau. Ce, 
insirument clail fuit de roseau , de bois, d'o: 
ou de métal, 1. X,15; XVEIT, 495. H. à 
ΝΜ, 451, 7055 lit encore, Od. X, 10, αὐλῷ, 
au lieu αἱ αὐλῆ. 147’ en avaitde beaucoup d'es 
pèces. Foy. Évsrares, sur l'A. XVI, 495, 
el princip. BOSTTIGER, dans le Muséum at- 
tique de JF1ELAND, 1.1, cab. 1, p. 530 εἰ 
δεῖν, ; || 2° tout corps long, ctroit et creux, 
tube, tuyau : Ja partie creuse du fer d'un. 
lance où s'emmanche le bois: — épigr)a 


παρ αὐλὸν ἀνέδραμεν ἐξ ὠτειλῆς, Π. XVII, 297 
la cerveile jaillit de la blessure le long αἱ 
trou de k lance ; selon d'autres, maïs san. 
vraisemblance, à flots ; — περόνη TÉTUXTO αὖ: 
λοῖσιν διδύμοισι, Θά. XIX, 227, l’agrafe avai 
êté faite avec deuxtrous, c.-à-d., était à deu 
trous, pour deux crochets ; au fig. αὐλὸς παγύς 
Od. XXII, 18, jet ou flotde sang, qui, juil 
lissant au loin, figure un long tube (ἡ ἀναφορ: 
τοῦ αἴματος ) EUSTATHE). R. &w, suufiler. 


À αὐλών, ὥνος (6), ravin, défilé, gorge di 
montagne, vallon, IL. à M., 95. R. αὐλός. 
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αυλῶπις, 1805 (ἦν, épith. d'un casque, ses 
φαλεία : à haute aigrette ou allongé en pointe; 
φείοπ d'autres, percé de trous à la visière; 
selon le schol., percé au sommet d'une ou- 
erture où se plante le panache; le premier 
sens cast le plus vraisemblable, K. V, 182; 
XI, 553; XIII, 550; XVI, 765. * IL R. 
αὐλὸς. ὦν. 

ANS γον, alliq. αὖος, desséché; sec, 
aride : — ξύ)ον, 1]. ΧΗ, 527, bois sec ; 
— δένδρον, Od V, 240, arbre ( mort et) 
desséché; — Goins «sn, IL XVIE, 495, 
peaux de bœufs desséchées, c.—à-g. boucliers 
faits avec ces peaux, Le neut. sing. s'emploie 
ado. : — «os ἄῦσεν (θώραξ), XIII, 441, la 
cairasse rendit un son sec, c.-à-d. tel que le 
rendent les corps secs; c/. Il. XII, 160. R. 
ἄῳ, αὔ». 

ŒUTTVOS ὧς» ον, Saus sommeil, en lat. in- 
somnis ; — γύχτας, Il. IX, 325; Od. TX, 
940, nuits où l’on ne dort pas, sans sommeil; 
— ἀνήρ, θά. X, 84, homme qui ne dort pas 
ou qui dort peu. R. à pr., ὕπνος. 

αὔρη, ἧς (à), ion. p.«ipe, souflle, baleine, 
air en mouvement : — ὑπωρίνη, H. à M. 447, 
le souffle de l’automne; partic. l'air frais 
qu’on respire près des eaux, Od. V, 469, 
οἱ la fraichenr du matin. R. ἄω, αὔω. 

œdpuoy,adv. demain matin, Il. VIII, 535, 
εἰ δοιο. — ἐς αὔοιον, jusqu à demain matin, Ï. 
ΥΗΙ, 558. R. αὔρη ; c'est propr. le neut. de 

l'adj. αὔοως, matutinus. 
᾿ς αὐσταλέος» n, 0%, P. propr. sec, racorni 
par La sécheresse , pur suite , sale, crasseux, 
non lavé où oint, Od. AIX, 527, +. R. 
αὐστός, αὔω. | 

αὐτάγρετος, 055 00, P. p. αὐθαίρετος, qu'on 
peut choisir soi-même, soumis au fibre choix 
de chacun, Θά. XVI, 148, Ὁ; suivi de l'inf.: 
— σοὶ αὐτάγοετόν ἐστι δαήμεναι, DE. à NE, 474, 
il est libre à toi d'apprendre. R. αὐτός, ἀγρέω, 
P. αἱρέω- è 

xJT&0, (ΟΠ). poël. or, mais, cependant, de 
plus, ensuite; elle se place comme ἀτάρ au 
commencement de la propusit., pour annoncer 
une opposition d'idées ou marquer une tran- 
silion rapide, 1]. 111, 515; XX, 58, et souv.; 
elle ent syn. de δέ, Od. R. αὑτ᾽ ἀρ. 

αὗτε, adv. poët. syn. de αὖ, 4° de nou- 
Yeau, de rechef, encore, en lat. iterum, rur- 
sus ; |] 2° mais, et, d'un autre côté, en lat. 
autem, conirà ; ef en gén. {ous les sens (δ αὐ. 

. αὖ, τί. 
avren (usité seul. au prés. οἱ à l'imparf. ) 
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crier, appeler: per &éru, Il. XX, 50; 
μέγ οὔτε, 1. XXI, 589, il poussait de longs 
ou de grands cris; πάντας ἀύτει, Il. XI, 258, 
il les appelait tous; en parl. des choses, 
résonner, retentir. R. ἀτή. | 

αὐτή, ἧς (ἢ), cri, clameur , partie. cri de 
guerre ; joint à πόλεμος, Il. VI, 528; q fois le 
combat lui-même, la guerre, de méme que 6on, 
Il. XI, 802; IV, 508, εἰ souv. R. &o. 


αὐτῆυαο, adv. pour le jour mème, Il. I 
81; XVIIL, 454; Od. IL, 314. R. αὐτός. 
ἥμα; ° | 

αὐτίχα, ado. aussitôt, sur-le-champ, à 
l'instant, immédiatement, à présent; αὐτίχα 
νῦν, Il. VI, 508, à l'instant mème, sur l'heu- 
re; αὐτίχέπειτα, Il. V, 214, aussitôt après: 
μάλ᾽ αὐτὰα, Od. X, 111,257, immédiatement ; 
il se construit avec un partic. comme statim, 
en lat.: οἱ δέ τοι αὐτίχ᾽ ἰόντι raxi φράσσονται, 
Od. II, 567, aussitôt après ton départ, ils 
songeronat à te puire ; tibi statim abeunti mala 
machinabuntur. R, αὐτός. 

αὕτις » ion. p. αὖθις, adv. (ce n’est propr. 
qu'une forme allongée de x;), 1° de nouveau, 
encore, en lat. rursus ; — ἀγορήνδε αὖτις ἐπεσ- 
σεύοντο, Il. IT, 208, couraient de noueau à 
l'assemblée ; — αὖτις ἰέναι, 11. 1, 27, venir 
de nouveau , revenir; || 2" en arriére, en 
sens inverse, en lat. retro: — αὗτις iv, ἢ 
VIN, 571, rétrogradant, reculant, cf. XI, 
446 ; || 3° réciproquement : — χεῖνον ὃ αὖτις 
ἐγώ, IL IT, 440 , et moi (je le vaincrai) ἃ 
mon tour; |] 4° une autre fois, à l’avenir: — 
ταῦτα μεταφοασόμεσθα καὶ αὖτις, Al. 1,440 , ΠΙ, 
440, nous y penserons plus tard. 

αὐτυή, ἧς (#), souffle de l’homme, la vie, 
Il. IX, 619; des vents, Od. ΧΙ, 400, 407 ; 
odeur , exhalaison , Il. XIV , 174; θά. XII, 
569 ; l'air, le vent qui s'échappe d'un soufflet, 
I. XVII, 471; vapeur ardente du feu, 
flamme, 11]. XXI, 566; Od. IX, 589. R. 


ŒU)» 
... 


αὐτιῆν., ἕνος (ὁ). Poët., comme äürua, 
Il. XXII, 705; θά. LIT, 289. 

αὐτοδίθαχτος, ος;.. ον. 4υἱ s'est instruit οἱ 
formé soi-même, Od. XXII, 547, Τ. KR. 
αὐτὸς > διδάσχω. | 

œÿrcduy , adv. sur-le-champ, immédia 
tement, aussitôt, Od. ΥΠΙ, 449, +. R 
αὐτός el 0065, d'une même traite ; où seulem 
par allongem. αἰ αὐτὸς, comme nœiduws, di 
μάψ. 

αὐτίετες, adv. dans la même année ; dan 
l'année même, Od. LIT, 522. τς Sur ἴας 


ΑΥ̓ 


cent. de ce mot, voy. BuTru., ἄγ. compl., 
vol. Il, part, IE, p. 273. R. αὐτός, ἔτος. 

αὐτόθεν» adv. du lieu, de la place même 
où l'on est; d'ici; de là ; ordinair. avec une 
prép.: — αὐτόθεν ἐξ &ôpus, II. MIX ,77, de 
son siége même; — αὐτόθων ἐξ ἑδρέων, Od. 
XIII, 56, méme sign. R, αὐτός. 

αὐτόθι , ado. poit. et ion. à la même place, 
ici même ou là mème, 1]. III, 428 et δουο.; 
πο: lit αὐτοῦ, 11. XIX, 405; Od. XVII, 
2545 et ἐνθάδε, Od. VI, 245. 

Λὐτοχαάνης ὄξος (τό), le mont d’Autocane, 
promontoire de l'Evlide, près de Phocée, ἐπ 
Asie, Ἡ. à À. 55. ILGEN propose de lire 
Ἀχροκάνης, ctentend par là le promontoire 
Kim de STRARON; selon ITERMANN, la lecon 
doit rester la méme, ct il pense que ce pour- 
rait étre une partie de ce promontoire. 


αὐτοχασιγνήτης ἧς (i), Sœur germaine , * 
Od. X, 137. R. αὐτός, xzorpmirn. 

αὐτοκασίγνητος, οὐ (6), frère germain, * 
11. 11, 706, cc souv. R. αὐτός, xxtymres. 

Adrchuxos, ou (Ὁ), Autolycus, fils de Mer- 
cure ou de Philon et de Chioné, père d'An- 
ticlée, aïeul d'Ulysse; il habitait sur le Par- 
nasse ; voleur célèbre par l'adresse de ses 
larcins, et l'impudence de ses dénégations , 
Od. XIX, 394 et suiv. Il déroba le fameux 
casque d'Amyntor d’'Eléon, 11. X, 267; à 
donna à son petit-fils le nom d'Ulysse, Θά. 
XIX, 459. R. αὐτός, λύχος, le vrai loup. 

αὐτόματος» Vs ον, qui fait quelque chose 
de son propre mouvement, de soi-même, 
librement : — αὐτόματος 50e, ἢ]. Il, 408; 
V, 749, il vint de lui-même; partic. en parl. 
des merveilleux trépieds de Vulcain, qui se 
mouvaient d'eux-mêmes, Il. XVIII, 378; * 
IL. ΤΠ, αὐτός, μέμακ. 

Λὐτομέθων, cyros (Ὁ), Automédon, fils 
de Diorès, compagnon et cocker d’ Achille, 
U. 11, 445, 219, 279, 472, 684, 864: 
IX, 209; XVII, 429, 485, 556: 649, 
XIX, 392, 597; XIII, 565; XXIV, 
474, 574, 625. R. αὐτός, Sur. 

Αὐτονόη, ἧς (ἡ), Autonoé, l’une des 
femmes au service de Pénélope, Od. XVIIT, 
181. 

Λυτόνοος, οὐ (6), Autonoüs , 1° troyen 
tué par Patrocle, 11. XVI, 094 ; |] 2° chef 
grec, tué par Hector, H. XI, 301. 

αὐτονυγχίν ade. dans la même nuit, Il. 
VAE, 197, 7. Re αὐτὸς, νὐξ. 

ROTOTUET GE» V53 3, lrcon douteuse dans 
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l'IT. à M. 86. Ce mot ne fait là aucun sens, 
JV'ozr a adopté la lecon des manuscrits di 
Paris et de Moscou : — ὁδὸν αὐτοτροπίσας, 
qui n'est pas plus satisfaisante. La conjectur 
d'HERMANN s'accorde mieux avec la suit. 
des idées : — ὁδὸν ἀντιτορήσων. Foy. ce mot. 
αὐτός, ἡ, 0, même, en lat. ipse, adjecti, 
qui s'emploie indistinctement pour les troi 
personnes, suffisamment déterminées d'ail. 
leurs par le verbe ; cependant il est souven 
accompagné des pronoms personnels de ἴἰ 
4" et de la 2° personne ; pour la 5°, ilse me 
seul. Αὐτὸς) ayant la propriété de faire res 
sortir un οὗ et et de le distinguer neltemen 
de tous les autres, il s'emploie dans diver 
rapports ; dans la langue d'Hoxw., il ser 
souv.: 1° à opposer une personne ou un 
chose à une autre ; ainsi, par exemple: αὐτὸς 
c'est le corps opposé à l'âme : — αὐτοὺς à 
ἑλώρια τεῦχε κχύνεσσιν, 1. 1, 4, et fit d'eux 
mêmes (de leurs corps) la pâture des chiens 
(les âmes, ψυχαὶ, avaient été envoyées à Plu 
ton); œùrés, Il. VIII, 4, c'est le princ 
opposé à ses sujels; αὐτοὶ, Il. VIT, 338, le 
hommes par opposition aux vaisseaux; | 
2° même (moi, toi, lui, nous, ec.), pa 
oppos. aux autres: ξηὼ δὲ χεν αὐτὸς Doux 
11. 1, 157, et je l’enlèverai moi-même, ὦ 
ma propre main, et non par d’autres; || 3 
de soi-même, de son propre mouvement 
sans inspiration étrangère , spontanément 
ἀλλά τι; αὐτὸς ἴτω, Il. XVII, 48, qu 
quelqu'un aille de soi-même, spontanément 
1] 4° seul, qui n'a personne avec soi; αἱ 
τός περ ἐών, II. VII, 50, 285, quoique seul 
ef. HN. XII, 729: Od. 1, 55; [| Ze: 
souvent joint aux pronoms personnels, ma 
sans se fondre avec eux en un seul mot 
aux cas obliques, ce qui ne se fit que plu 
lard : ἐμέθτν arts, οἱ αὐτῷ) σὲ aïrov, δίς. 
il est rarement placé après le pronom 
αὐτὸν muy, lui-même, Ou. I1, 125; [lo 
trouve αὐτός seul pour le pronom de la 1 
et de la 2° personne: περὶ αὐτοῦ, pour ἔμα 
τοῦ, θά. XXI, 249; |] 5° le même, ] 
même ; on le trouve souocnt dans HOMÈR 
avec ce sens, quoique non précédé de l'ai 
ticle; || 6° il, le, la, lui, elle, surtout au 
cas obliques ; || αὐτὸν est donné par ἢν 
grammairiens comme enclitique, lorsqu'il 8 
gnifie simplement lui. Dans le passage « 
11. XIE, 204, les scholiasies en ont cor 
servé l’accentuation, mais les modernes | 
rejettent, Foy. ΤΠΙΚΉΣΟΠ, Gramm., δ 20! 
Fiem. 2 ; |] au gén. il exprime la possessic 
ct fortifie les pronoms possessifs : τὰ σ᾽ αἱ 
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τῆς ἔργα, 1). VI, 490 ; || 7° prévidé de l'ar- 
ticle : ὃ αὐτός, ἡ αὐτή, τὸ αὐτὸ ) τέ signifie 
le même, la même; mais dans Io4., il est 
encore rare ainsi construit; || 8° en com- 
posit., il signif. 4° formé , fait de soi-même, 
el non de la main des hommes ; 2 sans al- 
liage , sans mélange : αὐτόξυλος, tont de bois, 
uniquement de bois; 5° personnel, qui a sa 
force propre. 

αὐτοσταδίην ἧς (ἡ), prop. fém. d'aïrossä- 
ds, S.-ent. μάχη, mêlée où l’on combat à 
la même place et corps à corps, avec ἴα 
lance ou l'épée, 1. XTIL, 525, +. R. αὐτός, 
ἰστημε. | 

αὐΞοτχεδα, ado. comme αὐτοτχεδὸν , {Π. 
AVI, 519,7. | | 

αὐτοσχεδίη» Ὡς (ἡ), c'est propr. le fém. 
de l'adj. αὑτοσχέδω;, tout à fait près; duns 
Hox., il faut sous-entendre : μάχη ou ri, 
combat où l'on lutte corps à corps, méme 
sens μ᾿ αὐτοσταδίη; On ne le trouve qu'au 
dat. et à l’ace. : αὐτοσχεδίη μίξαι χεῖρας τε 
uho te, I. XV, 510, tt. méler dans 
une Jutte corps à corps et ses mains et sa 
force ; αὐτοτχεδίην πλήττειν τινά, Il. XII, 
192, s.-ent. rpg. donner. à qn un coup 

près, c.-à-d. le frapper avec le glaive ; 
ἔξ αὐτοσχεδίης, IE, à M. 55, sur-le-champ, 
sans préparation. 

αὐτοτχεδέν, et une fois αὐτοσχεδά, adv: 
de très-près : — payer, ἢ!. NV, 586, 
combattre de près , corps à corps; cf. 708, 
146; — οὐτάχεσθαί τινα, Il. VII, 273, θα. 
NXIT, 293, blesser qn de près, c.-à-d. avec 
l'épée. 

αὐτοτροπήσας. Por. αὐτοπρεπίής. 

αὐτοῦ, adv, 4 sur le lieu même, à cette 
place , ici ou là même, et pour préciser 
davantage : αὐτοῦ ἔνθα, A. VIII, 207, là 
mème; là précisément; αὐτοῦ ἀγρῶν) Od. 
IV, 639; || 2° à l'instant même, aussitôt, 
IL, XV, 549. R. c'est le gén. εἰ αὐτός. 

αὐτόφι, αὐτόφιν, gén. εἰ dat. ép., sing. et 
plur. α᾽ αὐτός, Il. XIIT, 42; il s'emploie aussi 
adv., dans le sens d'udro5, adv., mais ilest tou- 
jours précédé d'une prépos.: ἀπ᾿ αὐτόφιν, 1]. 
ΧΙ, 44; παρ᾿ αὐτόφι, IL. XIE, 502; ἐπ’ αὐτόφιν» 
H. XIX, 255. 

Αὐτέφονος» ou (+), Autophonus, Thébain, 
père de Polyphonte, 11. IV, 595. R. αὐτός, 
ss, le vrai meurtrier. 

αυτοχόωνος > ος 3 ον, ÉPe P. αὐτόχωνος, 
contr. d'adroycaves, qui n'est que fondu; 
fondu et rien de plus, c.-à-d. encore brut, 
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grossier, non poli, épith. d’un palket de 
fonte, IL. XXII, 826. KR. «αὐτός χοἄνη. 
αὕτως; adv. 1° ainsi, de cette façon, de 
cette manière, ef, si l'on fait allusion à un 
élat passé, de la même façon, toujours ou en- 
core de même, comme auparavant; 2° ainsi, 
absolument, proprement, tout à fait; 3° ainsi, 
purement et simplement, sans autre but, 
pour le plaisir même de la chose; de là 4° sans 
raison; inutilement, en vain, au hasard; [] 15 ἡ 
ἐθέλεις ἐμ᾿ αὕτως ἧσθαι δευόμενον, Il. I, 153, est-ce 
que tu veux que je reste ainsi privé de récom- 
pense ἢ ὅσσ Ἕκτωρ ἔῤόεξε αὕτως, Il. X, 50, tout 
ce qu’a fait Ilector, il l’a fait ainsi, c.-à-d. tel 
qu’ilest, étant un simple mortel, et non,comme 
Achille, le fils d'une déesse; Jsurdv ἔτ᾽ αὕτως, 
Il. XXHIT , 268 , encore blanc comme aupa- 
ravant; dans le sens d'ainsi, il est souv. précé- 
dé de ui : ἡδὲ καὶ αὕτως μ᾽ αἰξὲ νειχεῖ, 1.1, 5920, 
etmême ainsi, c.—-à-d. bien que je ne fasse 
ouvertement rien contre elle, elle me cher- 
che toujours querélle; ἀλλὰ χαὲ αὕτως ἀντίον 
εἰμ᾽ αὐτῶν, Il. V, 256, et même ainsi, c.-à-d. 
à pied, j'irai contre eux, je n’en marcherai 
pas moins contre eux ; || 2° νήπιον αὕτως, Il. 
VI, 400 tout à fait enfant, un enfant à pro: 
prement parler ; ἀνλεὶς αὕτως, Il. VII, 100, 
tout à fait ox absolument sans gloire ; || 3° 
δίδωμι δέ τοι τόδ᾽ ἄεθλον αὕτως, El. XXIII, 621, 
je te donne ce présent purement etsimplement, 
comme souvenir , non comme récompense ; 
ἀλλ᾽ γὼ οὐκ αὕτως μυθήσομαι, ἀλλὰ σὺν ὅρχῳ, 
Od. XIV, 151, et je ne parlerai pas purement 
et simplement , je joindrai le serment ; || 4° 
αὕτως 210 ῥ ἐπέισσ ἐριδαίνομεν, Il. II, 542, car 
nous ne faisons que combattre en paroles, 
nous nous querellons de paroles, sans but et 
sans résultat, pour le plaisir de nous querel- 
ler; ἥ νύ τοι αὕτως our’ ἀκουέμεν ἐστέ, l. 
AV, 128, tu asen vain des orcilles pour en- 
tendre; dans ce sens, il est souv. précédé de 
μάψ, Od. XVI, 111; IL. XX, 548; on le joint 
soit à un verbe soit à un adj. exprimant l'i- 
dée de : vain, inutile: τί νυ τόξον ἔχεις ἀνεμώ- 
λιον αὕτως, [l. NX, 474, pourquoi as-tu un 
arc si inutile? || Malgré la distinction que 
nous établissons icientre les diverses nuances de 
sens que peut avoir cet adverbe, il est aisé de 
voir qu'ilu'a réellement qu'une signification, 
qui est : ainsi, de cette facon ; ἐΐ correspond 
exactement en grec à la locution si commune 
chez nousdans le langage familier: comme ça; 
elle s’emploïc en effet, méme dans le sens de : 
sansraison, sans but, par ex. :il l’a dit, il l’a fait 
comme (8, c.-à-d. sans autre but que celui de 
dire ou de faire; dans tousles passages ἃ Ho- 
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mère où ilse rencontre, il est fucile de le ra- 
mener à ce sens primitif. || Il est gfois con- 
struil avec ὡς : ὡς δ᾽ αὕτως, HI. DIE, 559; 
Od. IT , 64, de cette mème manière ; plus 
dard on a dit: ὡσαύτως; || les anciens gram- 
mairiens distinguent par l'esprit αὕτως signi- 


_fiant sans raison, au hazard, et αὕτως signif. 


ainsi, mis pour οὕτως; cf. le schol., {|.1, 133, 
et l'Errsoz. MAG. ; Burra. Lexil. L p. 
37, veut qu'on ccrive partout αὕτως, ce mot 
n'étant, selon lui, qu'une autre forme αἰ οὕτως ; 
Hery. (de pron. αὐτός, Opusc. ἴ, p. 558) et 
Taierscu. ( Gr., ὃ 198, 5) n'admettent 
que αὕτως, formé d'ubrés, avec l'accent. col. 
Cette dernière opinion parait étre la mieux 
fondée; ΤΟΙ la suit presque partout ; 
seulem. il écrit αὕτως, Il. VI, 55; mais SrITz- 
NER, qui(. 1.155) κ᾿ αὐπιοῦ χε αὕτως, change 
dans ce passage αὔτως en οὕτω, d'après ÆARI- 
STARQUE. Dans L Old. on trouve encore αὕτως. 

Ἱ| 7) οἱ lit : αὖ πως, Il. XIV, 17; — αὖτ᾽ 
ὦ, Od,.X, 281; οὕτως, Il. XXI, 106 ; IN, 
598. 

αὐχένιρς, ἢ» ον, du cou; relatif au cou: 
τίνοντε; αὐχένιοι, Od. III, 450, T, les nerfs 
du cou. R. αὐχήν. 

ἢ αὐχέω, se vanter, se glorifier: — ἐπί 
+, Datrach. 57, de quelque chose. KR. 
αὐχή, qui a de l'anal. avec εὐχή. 

᾿αὐχήν, ἕνος (ὁ), le derrière du cou, la 
nuque ; le cou des hommes et des animaux , 
Hi. V, 147,161 , et souv. 

αὐχμέω; propr. être sec, aride, comme 
lorsqu'on ne se lave pas; de là ètre sale, 
crasseux, Θὰ. XXIV, 250, Τ. R. αὐχμός. 

* αὐχμήεις» εσσα, εν, sec, aride ; sale, 
crasseux , H. XVIII, 6. R. αὐχυή. 

αὔω» ép. p. αὔω, propr. dessécher ; de là 
allumer , enflammer , la combustion ayant 
lieu après l'évaporation des parties aqueuses, 
Od. V, 490, +. 

αὔω (aor. À %isx εἰ &üra,u long), 1° 
crier fort, appeler à haute voix; souv. ac- 
compagre des ado.: — μακρόν, I. V, 101, 
— pige, ΤΠ. NIV, 147; — δεινόν, Il. XI, 
10; en part. des choses inanimées, résonner. 
retentir, Il. XIII, 409, 441 ; || 2° transit. 
appeler : — τινά, qn; αὖεν ἑταίρους, II. XI, 
461 ; XIII, 477, il appelaitses compagnons; 
cependant rare en ce sens ; || αὔω est dissrl- 
labe au prés. et à l’imparf.; à l'aor. ls 

Jorme une s)'llabe et il est long. 
Nr et poët, ἀποαιρέω, 1]. 1, 275 


Ut. Gpupiam; ao!. 2 ἀφεῖλον ; fut. moy. 
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ἀγοιοήσομαι; AO 2 moy. ἀφϑλόμην et ἀφελο. 
pa ), 19 ἃ l'act. (rare) enlever, ôter: — - 
τὸς quelque chose à qn, θα. XIV, 455; |] 
2° au moy. ( plus commun), enlever, ôter 
emporter, pour soi, duns son intérét » ἔοι 
avec l’idée accessoire d’un avantage person: 
nel: — ri, quelque chose; — νόστον, Il 
AVI, 82, enlever le retour (les moyens d 
retourner ); — νίκην, 1. XVI, 690, enleve 
la victoire ; (6 nom de la personne à qui lo: 
enlève quelque chose se met au dat., au gén 
ou à l’acc.: — τινὰ χούρην, Il, 1, 275 , un 
jeane fille à qn; — τινὶ γέρας, Il: 1, 161 
une récompense à qn; — πολλῶν ϑυμόν, 1] 
V, 673; Θά. XXII, 219, la vie à beau 
coup. R. ἀπό, αἱρέω.. 

ἄφαλος»γ 05, 07, qui n’a point d'aigrett 
ou de cimier, épith. d’un casque, 11. X 
258, T.R. & pr., φάλος. 

᾿ἀφαμαρτάνω (aor. 2 εἰ ému 
ὕροτον, Il. XV ,521 ; XVI, 466 );1° man 
quer, ne pas alteindre, s'éloigner ou s'écar 
ter: — rod, de qn : — τοῦ μέν ῥ᾽ ἀφάμαρτεν 
I. VIII, 119, 502, et souv., il ne l'atteigni 
point de son trait ; s'emploie partic. en pari 
d'un trait ou d’un javelut quine va pas a 
but ; || 2° être séparé, privé, frustré d& € 
qu'on a, avec le gén. : — φῇον ἀπὸ πατρὶ 
ἁμαρτών, Ἡ. ἌΧΗ, 505, qui a perdu so 
père; cf. VI, 411, * IL ΚΒ. ἀπό, ἁμαρτάνω 

ἀφαμαρτοεπής» ἧς» ἔξ» COMME ἁμαρτοιπής 
qui manque le but dans ses discours., qu 
rencontre mal en parlant, Il. III, 215, ὦ 
R. ἀφαμαρτάνω, ἔπος. 

ἀρανδαάνω» ne pas plaire, déplaire, Üc 
XVI, 587, f.R. ἀπό; ἀνδάνω. 

ἄφαντος, 03» OÙ) qu'on ne peut montre: 
invisible, disparu , anéanti, 1]. VI, 60 
XX,305,*HL.R. ἃ pr., qui. 

Évan, adv. poét. qui signif. prémitio. su 
cession ou suite immédiate, de suite; de là 
1° aussitôt après, immédiatement; à l'in 
staht ; rapidement, vite; — Kai γάρ σφιν ἄφο 
τόδε λώϊόν ἐστιν, Θά. II, 469, en effet, c'e: 
leur avantage immédiat, c.—à-d. il vaut mieu 
pour eux en ce moment , l'avantage résul 
immédiatement de l'action ; cf. I. XVII 
417 ; [| 2° souv. sans emporter l'idée de suc 
cession rapide , aussitôt, alors, Od. If, 95 
1 5° sans interruption , selon ὕλην, 1 
ΧΧΠῚΙ, 375. KR. ἄπτω, on ἀπὸ οἱ ἄρα; ( 
Tuscascu, δ 198, Hem. 5. 

λφαρεῦς» ἧος (c), Apharée, Jils de Cale 
tor, tué par Ence, Il. ΧΙΠ , 541. 


ΑΦ 


ὑπαάζω (aor. À ἀφάρπαξαν, arracher : 
kx κρατός, 11. ΧΠῚ 189 , +, arracher 
1e de la tête. R. ἀπό, ἁρπάζω. 
2TE05, Υγ 0, Compar. de l’adv. ἄφαρ, 
“ompt, plus rapide : — ἵπποι, Il. 
»511,1- 
20655 ἡ, CV, (souv. au compar. ἀφαν-- 
εἰ au superl. &paupôtatos) , propr. 
©, épuisé; de Ἰὰ : faible, sans force, 
ant, frèle, débile: — rai, 11. VII, 
ible enfant. R. αὔω, ἀφαύω ou παῦρος 
augm. 
Ὁ (partic. acc. sing. masc. ἀφόωντα, 
φῶντα, ΠΟ VI, 522, +), toucher, ma- 
otter ou essuyer avec la main, net- 
polir; SPITZNER écrit ἀφάω; IV0Lr 
HE, ἁ 
et de Vienne et le Lexig. d'.AroLLo- 
φάω est la véritable orthographe. Por. 
ER sur 111]. VI, 322 et GRÆFENH., 
du dial, ép., p. 43; Burrx. Gr. 
85. R. ἀφή, tactus. 
δας» avros (Ὁ), Aphidas, fils de Poly- 
d'Alybas, père d'Epéritus; c'est pour 
er qu'Ulysse se fait passer, Θά. 
305. IT est probable qu'il n'y avait 
roi de ce nom et que c'esl une inven- 
Ulysse. R. à pr. el φείδω, qui n’épar- 
a , libéral. 
7) ὅ. Ρ. 8. opt. aor, 2 d'apiyu; Mais, 
» 46% , quelques-uns écrivent àgis p. 
sub]. 
Ἂς» €05 (τό), propr. le revenu d'une 
de là abondance, richesse : 5/ est 
τλοῦτος, Il. 1.171. Β.. selon APOLION. 
C'HOL. ἀπὸ el ἕνος Ρ. ἐνιαυτός ; ἡ ἀφ’ ἑνὸς 
Ζεριουσια. | 
ω et ἀφέξουαι, fut. act. et moy. d'éx- 


τᾶσι» ὅ. p. pl. parf. sync. d'épisryu. 
τᾶτε, 2.p. pl. parf, sync. α᾽ ἀφίστημι. 
ταίην, opt. parf. sync. εἶ ἀφίστημι. 

vs 3. p. duel aor. 2 αἰ ἀφίημι. 
RME, 1205 (0, ἡ}, qui est loin de la 
*, âgé, vieux, IL. à CG. 440. R. ἀπό, 


txt, être assis à l'écart, seul. au part. 
, AV, 106,7. R. ἀπό, ἦμαι. 

6, 0p0s (0), lité. celui qui lance, 
. des fleches, épith. d’AÆApollon, 1]. 
ὁ, TR. ἀφώμι ; || selon quelques-uns, 
! 27π. αἰ ὁμοράτωρ el significrait celui 
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ζω. D'après les manuser. de. 


A 


qui rend des oracles à tous. R. à augm. et 
pds ; mais la 4° étym. est plus vraisembl. 

ἄφθιτος» 05, ον, qui ne se corrompt pas, 
ne se gâte pas ; impérissable , immortel, 
épith. qui s'applique ordinair. à ce qui ap- 
partient aux dieux, 1]. 11, 46 et souo. R. à 
prive, is. 

ἡ ἄφθογγος, 06: ον, sans voix, muet, 
H. à C. 198. R. à pr., φθόγγος. 

* ἄφθονος, 05, ον, sans envie, 1° act. qui 
n'est point envieux , ἢ. ΧΧΧ 46; || 2° pas- 


. silo. qui n’est point envié, épargné, regrelté, 


c.-à-d, abondant, riche, ἢ. à A. 556. 


ἀφίει» p. pis, 5. p. 8. imparf. d’äqdu, 
sn. d'apiqu. 

ἀφίετε, impér, 2. p. pl. ἃ 

ἀφιέω; comme ἀφίημι. | 

ἀφίημι (émparf. 5. p. 5. ἀφίει, tiré d'épdu 
S. p. pl. ἀρίονν; Jut. ἀφήσω; aor. À dpérex et 
ἀφῆχα; aor. 2 sub}. 5. p. δι œpin, ἐρ. p. ἁφῇ; 
opt. ἀφείην), 4° envoyer, renvoyer, laisser al- 
ler : — τινά, qn, en bonne et en mauv. part, 
IL, 1,25 3 — ζωόν τινα, Il. XX, 464, ren- 
voyer qu vivant , lui laisser la vie ; || 2° par- 
tic. lancer, jeter une arme : — δούρατα, Old. 
XXII, 251, des javelots ; — ἔγχος» Il. III, 
517, une lance; — δέλεα, 11. XVII, 651, des 
traits; — χεραυνόν. 1]. VIII, 133, la foudre ; de 
là au fig. chasser, renvoyer : — δίψαν, Il. ΧΙ, 
642 , chasser la soif; — ἄνθος, θα. VII, 
126, quitter la fleur, en pari. de grappes 
encore vertes et qui ont à peine passé fleur ; 

3° laisser aller, perdre : — μένος, ἢ!, XIE, 
ἀλλά; XVI, 613, etc. perdre sa force ; || au 
pass. être envoyé ou lancé, jaillir: τοῦ δέ 
τε πολλοὶ ἀπὸ σπινθῆρες ἵενται, 1]. ΕΥ̓͂, 77, de 
cet astre jaillissent de nombreuses étincel- 
les. ;| Au moy. se détacher de quelque chose, 
avec le gén.: δειρῆς οὕπω ἀρίετο πήχεε, Od. 
AXIIL, 240. elle ne détachait point ses bras 
de son cou. (L’« est bref de sa nature; il 
n'est long qu'à cause de l'augm.; cependant 
il est long une fois sans celle raison, Od. 
AXII, 251. R. ἀπό, tu.) 

ἀφικανω» verbe poët. usité seul. au prés. 
et à l'imparf., méme sign. qu'äpruvioux, venir 
ou aller à, le plus souv. avec l'acc., Θὰ. 
XIV, 159; AVIL 156; AIX, 304, NX, 
231; IN, 450; une fois avec πρός, Il. VE, 
388, à moins que πρὸς ne soil gouverné par 
ἐπειγομένη. KR. ἀπό, ἱκάνω. 

ἀφίκησκιν ἀφίκηται» 3 εἰ δ}. 6 subj. aor, de 


ἀφικνέομαι (fut. ἀφίξομαι, aor. ga, 


se ᾿ 


ἀφιέω. 


A 


parf. ἄφιηγμαι, Θὰ. VI, 297), moy. dép. arti- 
ver d’un lieu dans un autre ou auprès de qn, 
le plus souvent avec l'acc.: — νῆας, I. ΧΙ, 
208; — νῆσον, Od. V,55; — μνηστῆρας» 
Od. 1, 532; rarement avec πρός, Od. VI, 
297 ; — ἐπί, IL X, 281; — εἰς, Θὰ. IV, 
255; IX, 216; — χατά, Il. NUIT, 529; — 
ὑπό, sous, Od. XX, 81; au fig. atteindre: — 
ἄλγος ἀφίκετὸ ue, Il. AVITT, 395, le malbeur 
m'a atteint. KR. ἀπό, ἐχνέομαι. 


ἀφίστημι ( aor. 2 ἀπέστην, parf. äpisrrra, 
d'où la 3. p. pl. ἀφιστᾶσι p. ἀφεττήχασι, part. 
ἀφεσταώς, 3. p. pl. plusq parf. ἀφέστασαν, aor. 
moy. ἀπιστησάμην), 1° transit. séparer, déta- 
cher, sens inusité dans Ilom.; || 2° intrans. 
à l’aor. 2, au parf. et au plusg parf. comme 
au moy.: se tenir à l'écart, éloigné, s'éloigner, 
H. IV, 340 ; être éloigné: — τινός, de quel- 
que chose, Il. AXIIL, 517; || au moy. se dé- 
gager, payer pour se libérer, pour s’acquitter 
ou se venger , rendre la pareille; δείδω, μὴ 
τὸ χθιξὸν ἀποττήσωνται À χαιοὲ χρεῖος, Il. ΧΠΙῚ, 
745, je crains que les Grecs ne nous paient 
la dette d'hier, c.-&-d. ne nous battent comme 
nous les avons battus hier. R. ἀπό ἴστημι. 


ἄφλαστον» ou (τό), en lat. aplustre, la 
partie supérieure et arrondie dela poupe avec 
ses ornements, Ïl. XV, 716, 7. EUSTATRE 
en donne ibid. une description assez détaillée; 
leschol.d' APOLLON. de Rhod. l'appelle σανίϑιον 
χατὰ τὴν πρύυνην, lablette ou planchette placée 
à la poupe. R. à pr. et φλᾶσθαι, all. p. S)äsa, 
litt. la partie qui ne se brise pas. 

ἀφλοισμός, οὔ (ὁ), J'écume qui vient à la 
bouche d'un homme eu fureur, Il. XV, 607, 
TR. ἀφούς. Selon d'autres, mais invraisembl. 
grincement de dents. 


ἀφνειὸς 9 ἐς 4 cv ( compar. ἀφνειότερος. Od. 
X,46%, superl. ἀγνειότατος. I. NX, 220), qui 
a du revenu, riche, opulent, avec le gén.: — 
βιότοιο, Il, V, 544, riche en denrées de tonte 
espèce où qui possède tous les biens de Ja 
vie; — χρυσοῖο, Od. 1, 165, qui a beaucoup 
d'or. R. 'ἄφενοϊ" 

γοτιλίζῳ, désarmer; au moy. se dépouil- 
ler desses armes, déposer ses armes, II. ἈΠ, 


26, où il est encore déterminé par ἔντεχ. R.' 


ἀπὸ, ὁπλίζω. 

ἀφορμάω, dans Πἤοπι. on ne trouve que le 
passif dép. ἀφοουΐομαι (aor. ἀφωρμήθην 5. p. 
Pl. opt. ἀρορικηθεῖτ) pour ἀφοομηθείηταν), s’élan- 
cer d'un lieu vers un autre; ou simplement 
sortir ; — υκῦφιν, I. Il, 794, sortir des vais- 
seaux (du camp} pour marcher contre la ville; 
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de là absol. s'en aller, Θὰ. IE, 575. R. ἀπό. 


ὁρμάω. 

ἀφόωντα, allong. p. ἀφῶντα, part. αἱ ἀφάω. 

ἀφοαδέω, manquer de raison ou de bor 
sens , parler ou agir sans réflexion, inconsi- 
dérément, Od. VIII, 294; I. IX, 52. R 
ἀφρκδής. 

ἀφραδής» fs, ἐς» imprudent, insensé, in. 
considéré, qui manque de‘circonspection οἱ 
d'habileté: — μνηστῆρες, Od. Il, 282, le 
prétendants insensés : —véroo, Od. XI, 476 
Jes morts qui n’ont plus ni le sentanent nil 
raison. R. à pr. ct ppabouar. | 

ἀφραδέως, ado. inconsidérément, sans ha 
bileté, 11. LIT, 456; AL, 62, ctc. KR. ἀφραδής 

appadin, ns (ἡ), défaut de prudence, d'h: 
bileté, d'attention ou de circonspection; im 
prudence, maladressé , inhabileté; frès-souc 
au plur.:-— ἀφραδίησιν, par l'imprudence ὁ 
l'inhabileté de, 11. V, 649 ; X, 123, 350 c 
souo.; || 2° avec le gén. inexpérience où igno 
rance de : — πολέμοω, {1.1}, 568, inexpérienc 
de la guerre. KR. ἀφραδής. | 

* ἀφράδυων» ὧν, οὐ» 8έπ. ονος γ, COMM 
ἀφραδής, Il. à (. 257. 

ἀφραίνω, P. être insensé , agir ou-parle 
inconsidérément, 1.11, 258; VII, 109; Οἱ 
XX, 560, R. à pr., φοήν. 

* ἄφοχστος» 05, ὃν», NON remarqué, in: 
perçu, inconnu: — ἔργα, H. à M. 80 ; inv 
sible, insaisissable : — στίθος, H. à M. 35: 
de là le compar. ἀφοαστότερος) Epigr. XIV. 
Pr.) φράξουαι. ; 

ἀφρέω» écumer: — ἄφρεον ἵπποι στήθεα, | 
XI, 282, Ὁ. les chevaux avaient le poitr: 
couvert d'écume, KR. ἀφρύς. 

docrzwp, οοος (ὃ), dite. qui n'est d’aucu 
confrérie, de là, sans famille, sans naïissanc 
IL. IX, 65, Τ. KR. ἃ pr., φρήτρη. | 

Λφροθίτη, ἧς (4), « long, 1° Vénus, fille 
Jupiter et de Dioné, A1. V, 548; selon u 
trad, plus récente, elle naquit de l'écume 
la mer (ἀφρός), 11. à V.; épouse de V’ulcain 
maitresse de Mars, Od. VIT, 276; déesse 
l'amour physique, du mariagg et de la beau: 
Il. V, 429; Od. XX, 74. Elle est d'u 
beauté ravissante et d’une amabilité inco: 
parable, 11. IX, 596 ; son regard est pl 
d'une douce expression de tendresse , mais 
n'a rien de male ni de fier ; le sourire est Lo 
sur ses lèvres, φιλομμειδής, |. TL, 424 
soue. ; clle est (ομ]. élégamment paréc, χρυσι 
L, V, 427 et souo.; ses vétements sont fr 


A 


in méme des Graces, 11. V, 558, qui 
sa société habiluelle. Elle perte touj. 
seilleuse ceinture, dont le charme la 
npher des dieux et des hommes, 11. 
ἡ et suiv.; Junon, par le moyen de 
nture , parvint à inspirer à Jupiter 
ut amour; F’énus est toujours du câté 
‘ens ; c’est elle qui a fait naître cette 
IL. V, 349 et suiv.; Enée est son fils, 
115; elle a de magnifiques temples à 
! à Crthère ; |] 2° au fig. ἀφροδίτη si- 
imour , les plaisirs de l’amour, Od. 
4h, comme en lat. Venus. 

4 être insensé, fou ; agir ou parler 
t, seul. au part. prés., 11. XV, 104, 
2. 

5 02 (6), écume de l’eau, IL V, 
‘un Bon en furie, 11. XX , 168. 


τύνη, ἧς (ἡ), déraison, démence, fo- 
VIT, 110: au plur. Od. XVI, 278; 
457. R. ἄφρων. 
Y, ὧν, ον, À° dépourvu de raison ou 
ens, insensé ; imbécille ; fou; l’op- 
ἱπίφρων: en lat. demens, Od. XXIIT, 
qui est hors de soi, transporté de 
on lat. amens, épith. de Mars et de 
20 IL V, 761, 875. KR. & pr., ox. 
μετός, οὔ (6), saleté, immondices 
rrent entraine dans son eours, 1]. 
29 T- R. ἀγύω. 
los, ὃς» 07, Sans feuilles, effeuillé ; 
, en parl. du bois, 11. Y1, 425, +. 
γ φῦλλον. 
ὦ ( fut. ἀφύξω; aor. À ἥφυσα et 
; aor. moy. ἀφυσάμην, Cp. ca), 15 
arlic. d’un grand vase pour verser 
petit : — οἶνον ἀπὸ (11. [, 598) ou 
NX ,9) χρητῆρος, verser du vin puisé 
cratère ; ou simplement avec le gén. : 
82 πίθων ἠφύσσετο οἶνος, Θά. AXIII, 
tucoup de vin fut tiré des tonneaux ; 
φορεῦσιν, Od. IT, 349, pour le verser 
umphores ; — wi, pour qn, Od. IT, 
° au fig. puiser ou prendre à pleines 
— οὐδὲ σ᾽ ὀΐω, 87020 ἄτιμος Enr, ἄφενος χαὶ 
γύξει», Il. 1,170; ce vers a été entendu 
manières : les anciens expliquaïent : 
ense pas, que, tandis que je suis ici 
neur, tu doives (plus longtemps) te 
le richesses et de biens, c.-à-d, 
l’on n'a ici pour moi aucun égard, 
et tu ne pourras @lus ainsi, etc. ; 
modernes ( BEeNrLEI et Borne de 
Ὁ) veulent que σ᾽ soit pour ru ou 
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méme lisent σοι, et entendent : et je ne pré- 
tends pas, étant ici sans honneurs, gagner 
plus longtemps pour toi des richesses, t'en 
gorger encore. Ce sens est plausible; mais σοι 
au lieu de σε est contre la langue d'Homère. 

[| du moy. 4° puiser ou verser pour soi; — 
οἶνον ἐκ χρητῆρος, Π|. HIT, 259 , et ἀπὸ xfura- 
pes, II. X, 579, se verser du vin pris dans 
un cratère; au fig. prendre, ramasser, en- 
tasser : ---- οὔλλα) Od. VII, 286, des feuilles 
pour s'en faire un lit ; — sur διὰ ὃ ἔντερα χαλ- 
χὸς ἥφυσε. Voy. διαφύσσω. 

Αχαιαΐ, ὧν (αἴ), les femmes achéennes , 
c.-à-d. grecques; fém. ἀ᾿Αχαιός, Od. IE, 119. 

ἀχαύάς, αδὸς (1) ἐρ. Ρ. ἀχαιάς, ad. 
fém. achéenne c.-à d, grecque; || subst. (ἡ), 
femme grecque, Il. V, 422. | 

ΛΑχαιϊκές, ἤ, ὧν» ὄρ. ». ἀχαΐχός, grec : —— 
λαός, le peuple achéen, c.-à-d. les Grecs, 
I, ΧΙ, 441 ; — ἄργος, IL. IX, 141. Por. 
À cyos. | | 
Αχαΐς» (dos (ἡ). 1° avec ou sans γαῖα; le 
territoire des Achéens, lAchaïe, εἰ partic. 
le territoire soumis à la domination d'A- 
chille en Thessalie, 11. 1, 254. Foy. Αχαιοί; 

[2° s.-ent. γυνή, femme achéenne, Il. IT, 
255 ; dans un sens méprisant , 11. IX, 595. 

Αχαιοί, ὧν (oi), nomin. sing. à Ἀχαιός, les 
Achéens , le peuple le plus puissant de la 
Grèce à l'époque.de la guerre de Troie; il 
avait ses principaux établissements en Thes- 
salie , Al. 11, 684; et aussi: dans le Pé- 
loponnèse jusqu'à Messène , particul. à Ar- 
gos, I. V,114. Les Danses et les Myrmi- 
dons étaient des peuplades de la méme race: 
peut-être s'étaient-ils étendus jusqu'à Itha- 
que, Od. 1, 90 et en Crète, Θά. XIX , 158. 
Selon la tradition, ils tiraient leur nom d'A- 
chéus, /ils de Xuthus ef petit-fils d'Hellen, 
Ar»o1.i0p. 1,7, 3. Dans Hox. les Grecs en 
gén. sont souv. désignés sous ce nom, qui n'est 
proprement que celui dé la race la plus con- 
sidérable , 11. 1,2; Od.f, 90. 

ἄχαρις, 1535 « (compar. ἀχαρίστεροςγ Θά. 
XX, 392, +}, désagréable, mal gracieux, 
déplaisant. KR. & pr. el χάρις. 

ἀχάριστος, ὃς», ον», désagréable, déplai- 
sant, Od. ΥἹΙ, 256, {. KR. à pr., χαρίζομαι. 

" αχειρής > ἧς, ES ADS mains où peut- 
être qu'on ne peut manier, épith. des ccre- 
visses, Batrack. 300. R. à pr. χείρ. 

Αχελώϊος, ép. p. Ἀχελῷος (è), l'Achélous, 
1° fleuve qui coule entre l'Etolie et l'Acar- 
nanie, ef se jette dans la mer Lonienne, απ}. 


AX 


Aspro-Potamo, 11. XXI, 194 ; || 2° fleuve de 
Phrygie, qui prend sa source dans le mont 
Siprlus, 1. XXIV, 616. 

ἄχερδος» οὐ (ἡ, rarement ὃ), aubépine, ar- 
buste sauvage, épineux, propre à former les 
haies. Od. XIV, 10, +. 

ἀχερωΐς, (dos (ἡ), peuplier blanc, populus 
alba de Linnée, Il. XIIT, 589; XVI, 482; 
R. probabl. À zip, l'Achéron , parce qu’on 
croyait qu'Hercule l'avait apporté des en- 
Jers.* Il. 


Αχέρων, οντος (ὁ), l’Achéron , fleuve des 
enfers qui reçoit le Pyriphlégéton et le Cocyte, 
θα. X, 513, * Od. R. ὁ ἄχεα ῥέων, qui roule 
des douleurs, 

ἀχεύω, être tourmenté, afiligé, seul. au 
partic. avec l'acc,: — ϑυμὸν, dans son cœur, 
H.V,869, et souo. ; — τινός, Od. XVI, 139, s.- 
ent. ἕνεκα, qui s'exprime q fois, Od. XX1,318, 
à cause de qu ou de quelque chose. R. ἄχος. 

dyÉw, comme ἀχεύω, seul. aussi au part.: 
— τονός) à cause de qu, Il. XVIII, 446 , εἰ 
avec ἕνεκα, Η. XX, 298. 

ἄχθομαι, 1° être chargé: — νηῦς ἤχθετο 
τοῖσι, Θά. XV, 477, le vaisseau les portait, 
eu était chargé; au fig. être accablé : ---οὐδύ- 
νησι, ἢ]. XIII, 354, de douleurs ; avec l’acc.: 
— ἄχθομαι ἕλχος, Il. V, 361, je souffre de ma 
blessure; || 2 se dit princip. des peines de 
cœur être affligé , chagriné : — xÿp, dans son 
cœur, 1], XI, 274, 400; — ἤχθετο δαμναμένους 
Τρωσὶν. Il. XIII, 552, il était affligé de les 
voir vaincus par les Troyens (ἤχθετο, dans 
l’Od. XIV, 566; XIX, 557, vient α᾽ ἔχθομαὴ. 
R. ἄχος. 

ἄχθος, eds (τὸ), fardeau, charge : — ἄχθος 
ἀρούρης, Il. XVIII, 104; Od. XX, 579, far- 
deau de la terre, se dit proverbial. d'un homme 
inutile. R. ila de l'analogie avéc &yu. 

Αχιλλεύς et Αχιλεύς, gén. %os (ἡ), Achil. 
le, fils de Pélée et de Thétis, roi des Myr- 
midons et des Hellènes en Thessalie, le plus 
vaillant des héros grecs qui se rendirent au 
siège de Troie. Il Jut élevé par Phæœnix, 
Îils d'Amyntor, qui l'accompagna à Troie, 
I. IX, 448; le centaure Chiron lui.ensei- 
ὅπα la musique et la médecine, II. XI, 84. 
Il a pour ami Patrocle, et pour fils Néopto- 
lème , qui se tient à Scyros, Il. XIX , 326, 
553, et qu'Ulysse rétablit dans son patri- 
moine, Θὰ. XI, 509. Æckhille est le héros 
d’Homère ; une force physique prodigieuse, 
un esprit supérieur, des passions fortes, avec 
une grande sensibilité, tels sont les princi- 
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paux traits qui le caractérisens ; ou 
Agamemnon , il se fäisse emporter 
lère ; mais il se rerul enfin aux priè 
mère ; toutefois il πὸ combat pour 
qu'après la mort de Patrocle, ] 
321. Selon Hox. il mourut dans le 
θά. XXIV, 30; V, 510. R. οἵ 
nom d'äyos et λαός, deuil de l’armé 
LOoD.; HERx., le trad. par Molesti 

ἀχλύς» Vos (ἡ), ténèbres, obscuril 
lard , partic. les ténèbres de la : 
parl. d'une faiblesse, 11. V, 69 
mort, Od. XXII, 88. L'u est lon; 
et à l'acc. 

ἀχλύω (aor. ὄχλυσα, v long) 
sombre, s’obscurcir , en αν]. de la 
XII, 405, Τ. R. ἀχλύς. 

ἄχνην ἧς (4) ion. p. ἄχνα; prop 
l'on balaie à la surface d’un corps, 
s’y éparpille de soi-même; de là : 1 
la plus légère ou balle, 1]. V, ἡ 
l'écume de la mer, Il. IV, 426. R 
et pré, selon P4ssow ; selon d’i 
pr. et ἔχω, ἀέχη el avec y intercalé 
qui n’a pas de consistance. 

dyvuuats ép. dép.; ne se trot 
prés. et à l’imparf., éprouver de la 
être affligé, chagrin, tristes abso 
μενος) 1.1, 405 et souv. ; avec ϑι 
ἀχνυμένη κῆρ, Il. VII, 428, εἰ 
ϑυμὸς ἐνὶ στήθεσσι" ἐμοῖσιν ἄχνυται, ( 
470, telle ést la lecon de Wo1r 
AIV, 58; τὸ δ᾽ ἐμὸν χῆρ ἄχνυται 
Il. VI, 524; le nom de l’objet d 
leur se met au gén. s.-ent. ἔνεχα 
ἀν νύμενος ἑταίρου» l. VIII, 125, 5: 
403 et souo. ; on trouve aussi le 
roi, H. à C. 77; ce verbe est en 
parl. d'un lion, 11. XVHEF, 520; 
χίζω. R. ἄχος. 

ἄχολος, ος, ον, 1° sans bile, 5 
sans colère ; || 2° qui calme ou dissi 
lère : — φαρμακόν, Od. IV, 221, 1 
contre la colère. R. ἃ pr., “χολή. 

dyouxt, moy. être plongé dans 
l'affliction , la tristesse, Od. XVII 
XIX , 129. R. ἄχος. 

ἄχος» €05 (ro), chagrin, peine, 
douleur morale : — ἐαοὶ δ᾽ ἄγος, Il. 
j'éprouve de la douleur, je souffre 
de l'objet de la douleur se met au 
ἐμοὶ ἄχος σέθεν ἔσσεται, 1]. IV, 169, 
frirai à cause de toi; tu seras pou 
sujet de douleur. On dit aussi au p. 


AY 
les chagrins, Il. VI,413; θα. 


eutre de l'ad}j. ἀχρεῖος» os, ov, 6Π|- 
utilement, sans but, sans cause 
in; ou peut-étre sottement , niai- 
est employé que deur fois: — 
ἐπομύρξατο δάχρυ, Il. 11, 269, en 
ersite qui, frappé par Ulysse, 
rd, puis 85 rasseyant essuie ses 
ἴον ἰδών, regardant stupidement 
selon quelques interprètes, ou 
portant ἀχρεῖον à δάκρυ el ER sUp- 
irgule, voyant ses larmes inutiles 
pouvaient le guérir),il les essuya. 
actérise bien la lächeté de Ther- 
ure, non de honte, mais de dou- 
lorsque le mal est passé (ἀλγήσας); 
leurs; dans le second passage : 
"σεν, Od. XVIII, 163, à signifie 
sans sujet, par feinte, à contre- 
(Pénélope) sourit d’un sourire 
té à cacher la douleur profonde 
wait. R. à pr. et χρεία. 
rs %3 (x), manque de richesses, 


digence, θά. ΧΥΙΙ, 502, T.R. 


02, 0€, ον, inutiles au ποι. ado. 
trach. 70. R. à pr. χράογαι, 

vo. une voy.üynts, ado. 1° en parl. 
qu'à la partie extérieure, jusqu'à 
Ὁ I. XVII, 599; AVI, 3524; 
tréniité , jusqu'au fond, entière- 
V, 522; [| 2° en part. du temps, 
clegén.: — ἄχρι μᾶλα χνέφαος ; θά. 
)) jusque bien avant dans la nuit. 
ἄχρος. | 

, ἧς (ὦ), propr. la partie de l'aire 
, paille, quand on vanne ; mon- 
le, I. V, 502, +. KR. ἄχυρον. 

’oy. ἀχκαχίζο. 

1° en parl. du lieu : en arrière, 
en lat. retrà, δον. avec un verbe : 
l. {Π| 525; —  ὥσασθαι, Il. XI, 
u, 11. AVIT, 432 et souv., reve- 
irner ; |} 2° er part. du temps : de 
» rechcf, une seconde fois, Il. XIX, 
v.; ilrépond, dans ce sens, au lat. 
een composil. 

(4), Apseudès, fille de Nérée et 
1. XVII, 46. R. ἃ pr. et ψεύδος, 
dique, qui ne ment pas. 
os (ὁ), ion. p. ἁψίς, lien, nœud; 
I. V,487, les nœuds, les mailles 
ἰ, ἅπτο». 


( 109} 
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ἄψορῥον, adv. Foy. ἄψοῤῥος. 

ἐψόῤῥοος, ος» ον, qui reflue, quia un re-. 
flux, ou peut-être, selon le schol., qui revient 
touj. sur lui-même dans son cours éternel au- 
tour de la terre, épith. de l'Océan, 11. XVIII, 
599; Od. XX, 65. R. &}, ῥέω. 

ἀἄψοῤῥος, ος, ον, c'est propr. une abrév. 
d'&hoppoos , mais il n'a que le sens de: quise 
meut en arrière, qui revient sur ses pas: — 
ἄψοῤῥοι ἐκίομεν, 1. XXI, 456, retro ibamus, 
nous rétrogradions ; — ἀπονέοντο, 1]. III, 515; 
XXIV, 530, ils s’en retournaient ; frès-fréq. 
dans ce sens; le neut. ἄψοῤῥον s'emploie ado.: 
1° en arrière, sur ses pas : — Gxiverv, Il. VII, 
415 ; — ἀπονέεσθαι, Il. XIL, 74 ; || 2° de nou- 
veau , ἢ]. 1V,152.R. ἄψ, ῥίω. 

d'hos, eos (τὸ), attache, nœud, jointure, 
arüculation : λύθεν (p. ἐλύθησαν) δέ οἱ ἄψεα 
πάντα, Od. IV, 794; XVIII, 189, toutes ses 
articulations, c.-à-d. tous ses membres furent 
dénoués (engourdis) par le sommeil. R. ἅπτω. 

ÂQ, primitif d'énu. 

AQ » primitif d'üscu et ἄσα. Voy. ces mots. 

ΔΩ (a long, FORMES ACT.: inf. prés. 


ἄμεναι P. ἀέμεναι, inf. ful. ἄσεω, aor. À σα, 
inf. σαι; FORMES MOY.: inf. ful. ἄσεσθαι, 


inf. aor. À Grau), 1° act.: rassasier , as— 
souvir; — τινὰ, qn;— τινός) de quelque chose: 
ἦσαι À pra aueros , 1]. V, 289 , rassasier Mars 
de sang ; — ἵππους δρόμου, {!. XVIIE, 281; 
au fig. en parl. d'une lance: ἱεμένη χροὺς ἃ 
ναὶ ἀνδρομέοια, II.X XI, 70, impatiente de s as- 
souvir de chair humaine ; |] 2° ογ΄. se rassa- 
sier: — ἦτορ σίτοιο) ἢ, AIX, 507, lit. se 
rassasier le cœur de nourriture ; || ἐῶμεν ou ἕω» 
με (HI. ΧΙΧ, 402) doit étre considéré comme 
le subj. de ce verbe; il est pour ἄωμεν. PVoy. 
ἐῶμεν. 

ἄωρ. Voy. ἄορε;. 

ἄωρος, 06, ον, hors de saisün, inopportun, 
intempestif, déplacé , ‘inutile ou inconvenant; 
déplaisant , laid (selon le schol. ἀπρεπής ); — 
πόδις, Od. XII, 89, +, pieds inutiles, ou plu- 
tôt difformes de Scylla; les deux sens sont 
plausibles : inutiles , car, pour qui reste à la 
méme place, à quoi servent des pieds? diffor- 
mes, car Scylla était un monstre horrible à 
voir. R. ἀ pr. εἰ ὥρα, saison ou beauté, 

ἄωρτο; 3. p. s. plusgpar/f. pass. ἀ’ ἀείρω. 

ἀωτέω (forme allongée αἰ ἄω), primit. res- 
pirer fortement , ronfler; de là dormir, dor- 
mir profondément ; dans Homère, il est touj. 
accompagné ἃ ὕπνον, 11. X, 459; Od. X, 548; 
ce que quelques-uns expliquent : ronfier un 
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somme ; || d'autres. tirent ἀωτέω d'äwro et 
l'expliquent par : savourer, cueillir la fleur 
de, jouir des douceurs de. Foy. Burru. 
Lexil. 11, p. 31. | 
ἄωτοξ» οὐ (0), Où ἄωτον, ou (τό), car, dans 
les passages d'Homère où ce mot est employé, 
rien n'en indique le genre; Pindare le fait touj. 
masculin ; mais les poètes plus récents disent 
aussi τὸ ἄωτον), liltér. ce qui est exhalé, exha- 
laisun, souffle (d'&xu); par suite, ce qu'il y 
a de plus subtil, de plus fin , de plus délicat ; 


et comme on dit: la fleur d'une chose; mais 


(410) 
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jamais ἄωτο: n'a signifié propr. { 
équivaut au lat. floccus, dont la nr 
flare, et il ne peut étre traduit par : 
vient également de flare ) qu'en pri 
mot dans son sens primilif et élymo 
qui répond exactement au grec ἄω 
ἄωτος, A1. ΧΙΠ, 599, 746; θὰ HE, 4 
454, la lainc d'une brebis, ainsi nom 
doute parce que c'est un léger duvet, 
ble. né d'un souffle ; λίνοιο λεπτὸν & 
IX , 661 , le lin le plus fin, les flocc 
cats du lin. 


B 


B, seconde lettre de l'alphabet grec ; elle 
désigne la 2° rhapsodie dans les poimes 
d'Homère. 

Éxôry, adv. au pas, en marchant , εἰ non 
en courant, 11. XIII, 516, +. R. Gxivo. 

* ξαδίζω, fut. ivw, marcher, aller au pas, 
Ἡ. à M. 210. 

ELA) (fut. θάξω ; parf. pass. Θίθαγυαι); 
parler, dire , et g/fois dire inconsidérément ; 
avec l'acc. : — ἀνεμώλια) El. IV, 355 et 
squo., des frivolités , des riens ; — μεταμώνια, 
Od. XVIII, 532, des choses vaines; — 
ἄρτια, Il. XIV, 92, ec souv., des choses 
convenables ; — πεπνυμένα, Il. IX, 58, des 
choses bien inspirées ,| bicnséantes ; — δέχα 
Gxtus, Od. ΠΠ|, 127, parler différemment ; 
avec deux acc. : θάξειν τί τινα, ἢ. IX, 59, 
s.-entend. πρὸς, dire quelque chose à qn; 
au pass. εἴπερ ἔπος τι δέδχχται δεινόν, Od. VIII, 
408, si quelque parole fâcheuse ἃ été pro- 
noncée légèrement. 

ἔχθλιστοξ » x, ὧν, superl. de 6x, El. 
VI, 14. | 

δαθυδινήεις ) επσαν εν, qui tourbillonne 
à de grandes profondeurs ; ou qui ἃ des gouf- 
fres profonds, seul. deux fois, Il. XXI, 45, 
603; partout ailleurs How. se sert de 

βαθυδίνης» où (δ), m. sign., épith. de l'o- 
céan et des fleuves, 11. XX , 78; XXI, 145, 
212, 298, 599. Od. Χ, 511. R. θαθύς, δίνη. 

βαθύζωνος, ος» ον» qui a une large cein- 
ture, c.-à-d. une sorte de canezou qui, ser- 
rant la taille, οἱ faisant ressortir les hanches, 
laissait tomber la robe avec de larges plis 
jusqu'aux pieds; cette mise élégante était 


celle des femmes riches ; de là riche 
élégamment vêtu , cpith. des femme: 
nes. R. δαθύς, ζώνη. 

* ἐχθύθριξ, τριχος (ὃ, à), qui a uni 
chevelure, et, en parl. des brebis, une 
toison, ἢ. à À, 412. R. δαθύς, Sp. 

Ἃ t . 

δαθυχληῆρος, 053 ον, qui pos 
riche héritage, riche en terres, riche 
VI, 4. R. Gode, χλῆρος. 

βαθύκολπος» 05, ον, qui a un be 
eminentes mammas, épith. des femme: 
nes, Il. XVIII, 129, 539; XXIY 
et des nymphes, M. à V. 958; il pai 
de Θαθύξωνος. R. Θαθύς, χόλπος. 

ξαθύλειμος»γ ος» ον» qui a des pr: 
l'herbe est haute, qui a de riches pà 
épith. d'une ville, 1. 1X, 151; cf. 
ὑκθύς, λειμών. . 

Éxhuninss 0, ον, qui a de riche 
sons, fertile, épith. d’un champ: -- τέ 
ΧΥΠΙ, 550,1. R. βαθύς, λήϊον. 

Éxjuww , rendre profond, creu 
ἌΧΠΙ, 421, +, en parl. de l’eau 
qui creuse le sol. R. 60%. 

βαθυρῥείτης» ἀο (δ), comme 6x: 
XXI, 195, À. ὃ, 

δαθύῤῥοος ; 05, ον, qui coule « 
lit profond, Il. XIV, 511; XXI, 
ΧΙ, 15; XIX, 454, épith. de l'océ 
fleuves. R. ὀαθύς, ῥέω. 

δαϑύς, εἴα et ép. Gabin, βαθὺ (81 
5705), 4° profond ou haut, élevé, selo: 
de vue de celui qui parle ; — τάφρος, 
541; — ὅμαθος, 1. V, 587; — Τάρ 
VIT, 481 ; — ἠϊών, IL. 11, 92, τὴν: 
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ste; — αὐλή, IL V, 442, cour 
urs sont hauts ; au fig. en parl. 
οὴν 6aôria, 11. NIX, 125, le fond 
2° profond avec l'idée accessoire 
, d'obscurité : — ὕλη, Il. V, 555, 
nde et sombre ; — &to, Od. IX, 
spais, ténèbres profondes ; || 3° 
-à-d, intense, fort : — λαῦαψ, Il. 
violent tourbillon de vent; || 4° 
aste, étendu : — ἄκος, IL. Ἃ |, 
: profonde, très-étendue. 
#10£3 055 ον», Couvert d’un épais 
1. à M. 229. R. ὀαθύ;, σχιά. 
TESVOs, 05, Ὁ), qui ἃ une large 
qui présente une vaste surface ar- 
sétendu, en park, de laterre, 
m. 23. R. 6añz, στέρνον. 


γῖνο: 08, 0%, plein de joncs épais, 
"Asopus, 11. 1V, 585; H. VIIT, 5. 
οιγα; neut. plur. de ὑαθύβριξ. 

βογγοξ» 05, ὃν, à la voix creuse, 
ve que dans les hymnes. R. Gad, 


Jut. θήσομαι; aor. 1 dans le sens 
174, dp. ἶσα; aor. 2 ἔβην, ép. 6%, 
ἔβησαν, Cp. δῆσαν, Ebay. 6%; 5. p. 
; subj. 65, ép.-6eiw; opt. θαίην, inf. 
veu: part. ἧς, σα, 64; parf. 
γι les formes syncopées Οεδάασι, 
| ou bé, pour ὀεδήχασι; inf. δέδα- 
6os, Gebauta; plusgparf. grrr, 
sync. Ci5xTav; aor. moy. ép. 5. 
0, rarement ἐδήσατο, dans le sens 
ΧΟ primilive est 64%, formes épiq. 
ur, 664700), 1° intrans. aller, venir. 
nonter, passer, en pari, des hom- 
8 animaux ; déterminé tantôt par 
ἰξ9 ἐν, ἐπί, κατά. μετά, πρόξγ Εἴς.) απ’ 
ment par l'acc. : — εἰς δίφρον, Il 
857, et δίφρον, sans. prép. I. ΠῚ, 
ter sur un char; — εἰ χοία vs, 
229, aller sur le plancher d'un 
— ἐπὶ νῆα, Θά. XV, 464, monter 
isseau; — éri νηυσῶ, Il. 11, 554, 
sur des vaisseaux; — ἐπὶ χθονί, ἢ. 

marcher sur la terre; — ἐπί τιν» 
751, contre qn, ou, LI. AVII, 706, 
rt su, M. IE, 18, à qn, ou contre 
pi zut, Il. V, 299, autour de qn, 
yner ou l'entourer pour le défen- 
ὡς ἄστυ, HN. NUE, 21, vers la ville; 
σι, 1], NÏSE, 618, mettre le pied 
iirine ; — μετ᾿ ἔχνιά vus, Od. IE, 
ΠΠ|, 50, suivre les traces de qn; — 


(44) 
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μετά, aller contre qu; || 2° avec le partic. d'un 
autre verbe qui détermine d'une manière 
plus précise la direction du mouv. : ἔβη φεὺ- 
uv, il s'enfuit; ἔδη ἀΐξασα, elle s’élanca', 
de part. fut. indique l'intention , le but : ἔδη 
ἐξεναρίξων. Il. ΧΙ, 101, il alla pour égor- 
ger; — ἀγγιλέων, Θά. IV, 28, pour annon- 
cer; |] 3° suivi de l'inf., il signif. se mettre à, 
commencer: 6% δ᾽ ἱέναι. Il. IV, 199, il se 
mit à marcher , il alla rapidement; ainsi de 
θῇ θέειν, 69 ἐλάαν; || 4° au fig. en parl. des 
choses inanimées : ἐννέα ἐνιαυτοὶ θεθάασι, 1]. 
11, 154, neuf ans se sont passés ou écou- 
lés ; πῆ ὄρχια θήσεται ἡμῖν, 1}. II, 539, lier. 
où iront nos serments, c.-àd-d. qu’arrivera- 
t-il de nos serments ἢ ἐχμὰς ἔδη, Il. XVII, 592, 
l’hunidité s’en est allée, a disparu ; |] 5 tran- 
sit. à l'aor. 1°" poët. et ion. ἔδησα, faire aller, 
faire marcher, monter ou descendre, volon- 
tairement ou de force: φώτας θῆσεν ἀφ ἵππων, 
I. XVI, 810, il fit descendre les hommes 
de leurs chars ; ἀμφοτέρους ἐξ ἵππων 6278 χαχῶς 
ἀέκοντας) Ïl. V, 164 ,il les fit, malgré eux, 
descendre tous les deux de leur char, il les 
jeta à bas; 6fsœ ἵππους, Il. ΧΙ, 756, faire 
aller, diriger des chevaux, 

* Gares, em, εἰον, bachique, relatif à 
Bacchus vu à sa fête : ivre ; furieux : βάχχειος 
Διόνυσος, H. XVIII, 46, Bacchus. 

ἔαάλανος, ov (ἡ), gland, fruit du chéne, * 
Θὰ. X. 242; XIII, 409. 

βάλιος, ov (ὁ), Balius, nom d'un cheval 
d'Achille, W. AVE, 149; XEX, 400. R. l'ad). 
δάλιος, pommelé, moucheté. 

δάλλω (fut. θαλέω; aor. 2 x)ov; ραν. Θἐβλη- 
xx; parf. pass. 6hru,ép.6e60)quu: plusgparf. 
δεθλήμνω, delà la δ᾽ pers. pl. 6#}raro, p.6K)rvro; 
d'un aor. moy. sync. viennent les fôrrmes 5. 
Ρ. 8. )nro; inf. 6Xño0æ; part. δλήμενος; subj. 
3. p. s. Gknsron p. δλήηται; opt. 2. p.s. GC), 


, etc.), 45 act, jeter, lancer : — λύματα εἰς ἄλα, 


Et. 1, 514, jeter dans la mer l'eau dont on 
s'est lavé ; — σχῆπτρον yain, Il. 1, 245, son 
sceptreà terre; — τινὰ ἐν χονίησι, Il. VITE, 156, 
jeter qn dans la poussière, le terrasser ; lan- 
cer toute espèce de projectile, comme traits, ja- 
velots, pierres, etc.;de là || 2° frapper, blesser, 
avec l'acc.: ὥς σ᾽ ἔδαλου Τρῶες, Di. IV, 457, 
comme les Troyens t'ont'hlessé; — τινὰ δουρὶ, 
H. V, 75 οἱ très-souv., blesser qn avec un 
javelot : — ὀστῷ IL. XI, 585, avec une flèche; 
— στῆθος χεομαδίῳ, Il. XIV, 442, frapper la 
poitrine avec une pierre; — τινὰ μηρὸν οὀϊστῷ, 
Il. ΧΙ, 585, blesser qn d’une flèche à la 
cuisse; — στῆθος) Il. IV, 480, à la poitrine; 
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souv. alteindre, par oppos. à ἀἱ IL: 
XI, 350; ΧΙΠ, 160; par suite frapper d'un 
coup mortel, tuer, Il. IV, 473; VIII, 156, es 
au fig. el princip. au passif, frapper, attein- 
dre : — ἀγεῖ, πένθεϊ δεξολημένος, Η. IX, 5; 
X, 247, atteint, frappé de douleur, de tris- 
tesse; || 3° jeter, en pari. d’un mouvement vif 
ou prompt : — ἑτέρωσε χάρη, Il. VIIE, 306, 
jeter, pencher la tête d'un côté, en parl. d’un 
vot appesanti par ses graines ; — ἑτέρωσε 
ὄμματα, θά. AVI, 179, jeter, tourner les 
yeux d'un autre côté; — γήας ἐς πόντον, Θά. 
IV, 559, lancer des vaisseaux à la mer; — 
vaas πρὸς πέτρας, Od. XII, 74, jeter des vais- 
seaux contre des rochers; || 4° toucher, cou- 
vrir, parsemer , éclabousser: — ῥαθάμεγγες 
ἔδαλλον ἄντυγα, Il. ΧΙ, 536, les gouttes écla- 
boussaient les bords du siége ; — τόπον ἀχτῖσι 
θάλλει ἠξλιος, Od. V, 479, le soleil frappe ce 
lieu de ses rayons, les répand sur ce lieu; || 
5° jeter, laisser tumber, perdre : — δάχρυ, Θά. 
IV, 114, 198, verser des larmes; || 6° sinple- 
ment mettre, déposer : -— τὶ ἐν χερσίν τενος; 
ΠΟΥ, 574, mettre quelque chose dans les 
mains de qn; --- χύχλα ἀμφ᾽ ὀχέεσσι, I. V, 722, 
mettre des roues à des chars, — φιλότητα put’ 
ἀμφοτέροισι 7) ἢ]. IV, 46, établir, faire naitre 
l'amitié entre deux personnes ; || 6° en par. 
d'un vétement, d’une armure, mettre, cein- 
dre, revêtir qn, lttér. jetersur lui, ou autour 
de lui, I. XVIIE, 204; |] 7° intransit. s.-ent. 
ἑαυτόν, 86 jeter, aller, courir, se rendre : — 
εἰς ἅλα, 1]. ΧΙ, 722, se jeter dans la mer, en 
parl. d'un fleuve; — περὶ réoux, Il. XXII, 
462, courir autour du but, de la borne, en 
parl. des coursiers. || Au moy. 1° setoucher, 
s'arroser, se couvrir de, ἐμ|. jeter sur soi: — 
χρόα λουτροῖς, Ἢ. à C. 50 , se jeter de l’eau 
sur le corps, se baigner; et avec une prép. se 
revêtir de, se secourir de: — ἀμφὲ ὥμοισιν 
ξίφος, ἢ. III, 354, jeter autour de ses épaules, 
suspendre à ses épaules une épée au moy. 
d'un baudrier ; — αἰγίϑδας I1. V, 738, se cuu- 
vrir de l'égide ; au fig.: — ἐν ϑυμῷ χόλον τινί, 
1. XIV, 50, Ztt. se jeter dans le cœur de la 
colère contre qn, en concevoir; — τὲ ἐν Ou μετὰ 
φρεσί, ἐν ϑυμῷ, Se mettre quelque chose dans 
l'esprit, songer, penser à : — vozruv, Il. IX, 
455, Od. XI, 428, songer au retour; || plus 
rarement, graver dans son esprit ou dans 
son cœur, Il. XV, 566; |] absol. ἑτέρως 64207 
ro, Od. 1, 254, ils en ont autrement décidé; 
Nirzsca préfère ici, avec SPITZNER : ἐτέ- 
pur ἐδάλοντο , Se jetérent d’un autre côté; ἔκ 
leçon des autres manuscrits, ἐδόλοντο p. 6602. 
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λοντο; n'est admise que par THIERSCH, 
468, 12 εἰ Burru. Lexil. I. p. 28. 

:_ βαμβαΐίνω, balbutier, bégayer, tremb 
frayeur,claquer desdents,Il.X,575,1.R 

Éxy, ép: p. av, qui est lui-même pot 
σαν, 5. p. pl. aor. 2 de δαίνω. | 

ὄάπτω, tremper, plonger, avec l'ac 
πέλεχυν εἰν ὕδατι, Od. IX, 592, À, tremp 
hache dans l’eau pour la durcir. Ὁ 

δαρξδαρόφωνος; 05, 07, qui parle u 
gage barbare, épith. des Cariens, 11. II 
T. Les Cariens, comme Pélasges, par 
grec, mais un grec plein de locutions b 
res, de sons äpres et rudes; de là xapis 
Éxobapos, φώνη. ᾿ 

δάρδιστος."»ὃν, dp. Ρ. δράδιστος, sup 
ἐραδύς, 1|. ΧΧΠῚ, 510, 530. 

BAPEQ, comme ὄαρύθω, usilé set 
part. ép. δεδαρηώς, appesanti : — οἴνω 6e 
τες) Od. ΠῚ, 139: X1X, 422," Od., 
santi par le vin. 

* ὅρος, εος (τό) pesanteur, poids, far 
Batr. 91. 

ἔχρύθω, v bref, être chargé, appe 
affaissé, accablé : — ὑαρύθει μος ὦμος ὑπ’ 
Il. AVI, 519, mes épaules s’affaisser 
elle (ma blessure). R. Exoix. 

Écpurs (aor. 1 ἐδάρυνα,ν long; aor. 4 
ἐῤαρύνθην; part. parf. δεθαρηώς , voy. 6: 
rendre lourd , appesantir , charger, acc: 
avec l'gcc., Où. V, 521; faire souffrir, 
btir, ἤν’ 664; au passif, θαρύνεσθαι γι 
AIX, 165; — χεῖρα, Il. XX, 480, êtr 
δυό, souffrir ( par suite d’une blessure 
tous les membres, à la main. R. Gap. 

δαρύς;» εἴα, ὑ (superl. Epédroros, ép 
διστος), 1° au propr. lourd, pesant; et c 
grave, grand; οἱ presque iouj.en mauv. 
fatiguant, insupportable , à charge, fu 
— χείρ, IL I, 219, et souv., main lourc 
ä-d. forte, puissante , terrible; — ἅτ 
I, 111; IX, 18, erreur grave; — ἔρ 
ἊΣ, 55, discorde sérieuse, funeste; - 
va, ΠΟῪ, 417, douleurs cruelles ; || 2°, 
fort, intense: — φθόγγος) Od. IX, 257 
forte, animée par la passion; surtout ar 
sing. el plur. δαρὺ et Gapix, employé ad 
στευάχειν. Il. VIII, 534 ; Od. VIII, 95 
V, 420, pousser de profonds soupirs « 
mwissements. 

ξαρυστενάχων,, OUTE 9 ον» qui pou 
profonds soupirs ou gémissements, 11. ] 
IV, 455, εἰς.» * 1]. R. Caps, σθενάχω. 
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* ξαρύφθογγος » ὃς, 0V, Quiaune voix 
forte ou terrible; en parl. d'un lion, H. à V. 
160. R. θαρύς, φθόγγος. - 
ξασῶλεια, ας (ἡ). fém. de Θασιλεύς, reine, 
princesse, Od. IV, 770 ; et aussi fille de roi, 
θά. VII, 241, * θά. 
βασιλεύς, ñ05 (δ), 1° roi, prince, et engén. 
chef, celui qui commande ou conduit, Il. 1, 
9. Dans les siècles héroïques, on appelait 6x- 
σιλεύς le chef d'une communauté ou d’un pays, 
et ce chef devait sa suprématie à son courage, 
à ses richesses ou à ses talents. [.a souverai- 
neté élait alors, comme tous les avantages 
physiques ou intellectuels, un présent C'nmé- 
diat de la divinité; de là les épithètes de διο- 
ἧς, διοτρεφής données au rois. || Les devoirs 
a Les drous du roi (déen na ἰς IX, 206, 
jus regale) étaient ceux-ci: *) il commandait 
les armées ; ὃ) il rendait la justice et déciduit 
dans les questions de droit, 1]. 11. 55; “) εἰ 
devait offrir les sacrifices solennels ; sa puis- 
sance avait des bornes : il ne pouvait prendre 
». aucune décision, sans consulter le conseil des 
anciens (δουλὴ γερόντων) οἱ, dans les circonstan- 
., cs importantes, l'assemblée générale du peu- 
οἱ  ple (ἀγορά). || Ses prérogatives étaient : *) la 
À préséance dans les cérémonies publiques,etune 
part plus grande dans les festins, Il. VIE, 
«ἢ 162; ») une ere | de terrain ou domaine 
τέμενος )particulier; || 3° des présents d'usage 
$ Ses is ἌΝΩ I. 1X, 218, 156). 
ἡ Les insignes de la dignité royale étaient le 
= sceptre ou bâton de commandement (&ñrrpor) 
οἱ dun cortége de hérauts (xipuxss); |] 2° ὅασι- 
αἱ dax signifie encore : fils de roi, homme de 
{ qualité, grand, noble, et, en général, tous ceux 
. ἢ de la haute classe qui possédaient plus ou 
‘: moins, Od. I, 594; VILL, 41; || 3° maitre de 
ai mison, en lat. domious, I]. XVIIT 556. |] 
Be Là le compar. θασιλεύτερος, 11. IX , 160 ; 
ω X,:239, plus roi, roi plus puissant, οἵ le sut- 
. Éœrdssraros, Il. IX, 69. R. probabl. de 
τς dans le sens transit. faire marcher, con- 
dire , el λαός, peuple, et surtout peuple en 
mes, armée; il répond au lat. dux. Cctte 
Ἔ &ymol. cst toute simple ; ceux qui voient dans 
E ἤποιλεύς le mot et l'idée de Üaos, propice, tor- 
‘harent. peut-être à plaisir, le génie de la lan- 
Que grecque. | 
- βασιλεύτατος et Éxrueurepos, voy. δα-- 
σδεύς, à la fin. 
… βασιλεύω, 1° absol. être roi, régner, gou- 
srner : — ὑπὸ Πλάχῳ, Il. VI, 425, au pied du 
Macos ; || 2° régner sur, commander à, avec 
ke dat., 11. 11, 206 ; une fois avec le gén: 
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— Nov, Od. ΧΙ, 285, sur Pylos. R. 6x 


σιλεύς. 

δασιλήϊος, ἴη, ἡΐον, Ton. Ρ. 6xsûus, royal 
princier : — γένος Od. XVI, 400, 7. AR 

δασιληΐς, ἴδος (ἡ), adj. fém. formé de 64 
σιλεύς, comme Nnpris de Naprxi — τιμή, 
dignité royale, Il. VI, 193, 7. 

ὄχσχε, qui ne se trouve que duns cette lo 
cution : — 6arx it, I. 11, 8; VIII ,°599 
va ou viens; c'est l'impér. de l'inus. θάσχω 
forme épiq. de 6xiss; on trouve , 1]. IL, 254 
le composé ἐπιδάσχω, à l'inf. Voy. ce mot. 

δασταζω ( fut. ἀσω), lever, soulever, ave 
l'acc.: — λᾶαν, Od. XI, 594, une pierre 
un rocher; — τόξον, Od. XXI, 405, enle 
ver, prendre dans ses mains un arc; || 2 
porter: — τὶ νώτοισι, αι". 78, quelqu 
chose sur ses épaules. 

Éxrnv, 3. p. duel aor. 2 ép. p. ἐβήτην, d 

r θαίνω. | 

Βατίεια, as (ἡ), Batiée, Il. IL, 813. 
nom d’une élévation ou tumulus située prè: 
de Troie devant la porte de Scée , et qui est 
d’après la tradition , le tombeau de Myrina 
Voy. ce mot. R. vraisembl. 64r0;, ronce. 

* δατοδρόπος » 053 0Y, qui caeille les müre: 
de buisson ou plutôt qui arrache les ronces 
IT. à M. 190. R. δάτος, δρέπω. ᾿ 

᾿ς Éxros, οὐ (4), müre sauvage ; ronce 
buisson, Od. XXIV, 250, 7. 

“éxrpayouvouxyix, ας (3), combat de 
rats et des grenouilles, nom d’un poème épi 
que, faussement attribué à Howëre. R. 6: 
τραχος, μῦςγ μάχη. . 

θατραχος,ου (0), grenouille, Batr. 
δεδάχσι, ép.p. 66nxan,S. p.pl.parf.sync 
_de Guise. 

δεδαμεν, ép. p. θεθήχαμεν, 1" p. pl. par) 
de ζαίνω. 

ξέδασαν, ép. p. ἐβιθήχεισαν) ὅ. p. p 
plusq.parf: de aix. " 

ξεξαώς, ép. Ρ. δεδηκώς, part. parf. de faim 

Gba ons » ép. p. δεδαρηχώς, part. parf. à 
δαοέω. 

δεβύγχε» 3. Ρ. 9. parf. de θιάω. 

δεδλήαται, ép. p. θξδληνται, ὅ. pe pl. par) 
pass. de 64). 

δεδλήατο, ép. Ρ. ἐδέδληντο, 5. p. pl. plusq 
parf. pass. de 6xlo. 

6:ξολήατο, ep. p. δεδόληντο, 5. p. pl. plusq. 
parf. pass. de θολέω, le méme que 6) hu. 

δεδρώθω, forme épiq. pour épars cé 
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vorer, manger 5: — εἰ δὲ σύγ ὦμον δεθρώθοις 
Πρίαμον Πριάμοιό τε παῖδας, LI. IV, 55, Τ, situ 
pouvais manger tout crus Priam et les enfants 
de Priam. 


δεόρωχώς, part. parf. act. de διβρώσχω. 

Gen, 2. p. 8. de θέομαι. 

δείομαι. Foy. δέομαι. 

δείω, ép. p. θῶ, 1. p. sing. subj. aor. 2 
de δαίνω, Il. VI, 115. ΄ 

δέλεμνον, ou (τὸ), poët. méme sign. que 
6dos; seul. au plur. traits, flèches , javelots, 
* II. XV, 484, 489; XXIT, 206. 

* βελόνη, ns (à), aiguille, pointe; Barr. 
430. 

δέλος» εος (ro), trait, en lat. telum , par- 
tic. flèche; en gén. tout projectile de guerre, 
et méme pierre, Od. IX, 495 ; — ἐχ δελέων 
τινὰ ἕλχειν, Il. IV, 465, ou ὑπάγειν, Il. ΧΙ, 
463, mettre qn hors de la portée des traits ; 
Lau fig. ἀπόλλωνος δέλη, Il. XXI, 278, et 
souv. ; ἀρτέμιδος, θά. XI, 173, 199 ec 
souv.: les traits d’Apollon , de Diane, pour 
signifier une mort prompte εἰ douce. foy. 
ἀπόλλων et Αρτεμις; HOMÈRE se sert encore 
du mot 6Gias pour exprimer les atteintes de 
la peste, Il. 451, et les douleurs de l'en- 
fantement, Il. ΧΙ, 269. R. δάλλω. 


Βελλεροφόντης» ou (ὁ), Bellérophon «lit- 
tér. meurtrier de Belléros ), surrom d'Hip- 
ponoüs, jils de Glaucus, qui tua par mégarde 
un prince de Corinthe, nommé Belléros, 11. 
VI,155. Foy. Ἱππόνοος. 

δέλτερος» n, ον» Poél., compar. irrég. d’à- 
γαθός, 11. XIV, 81, er souo., meilleur. R. if a 
de l’anal. avec Θάλλω, litt. qui atteint mieux 
le but, plus adroit. 

ξελτίων, ων, ον, gén. ovos, Poët., compar. 
irrég..d poses θά. XVII, 18, Τ, ancienne 
lecon que W'oLF a rejetée et remplacée par 
G£)rspos, qui est très-frég. dans How., tan- 
dis que nulle part on n'y trouve 6iiruv, ex- 
pression plus moderne. 


Gevbos, εος (ro), ép. p. δάθος profondeur, 
fond, d’un marais, Il. XIII, 21, 32 ; 
d’une forét, Θά. XVII, 516, mais partic. 
de la mer, 11. 1, 358; XVIII, 56, 58 ; — 
ϑαλάσσης πάσης δένθεα εἰδέναι, Savoir, con- 
naître le fond de toute la mer, c.-d-d, savoir 
une multitude de choses , avoir une grande 
expérience, en pari. d’Atlas, Od. I, 55, 
et de Protée, Od. IV, 386. 

θέομαι et δείομαι (2. p. 8. 6in; 1. p. pl. 
διόμεσθα ou , selon ἢ ΟΡ, Geéuscôx), présent 
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épig. qui a la signif. du futur : 4° j'irai 
c.-à-d. je me conduirai, j'agirai : où 
Διὸς δέομαι φρεσίν, 1]. XV, 494, je n'agir 
point selon la volonté de Jupiter ; || 2° : 
vivrai : οὐδ᾽ αὐτὸς δηρὸν δέη, Il. XVI, 852 
toi-même tu ne vivras pas longtemps; cf. 1 
XXIV, 151. ||-Les grammairiens s'accor 
dent aujourd”hui à reconnaitre que la forn 
active Gciw, est pour θῶ, subj. aor. 2 de 6 
vo ; Maïs ils ne'sont pas d'accord sur Θεί 
pat : les uns y voient un futur ép. forn 
comme χείω el πίομαι ; les autres un subj. ao: 
moy. formé du prés. δάω, Gatws, el qui e 
employé dans le sens du futur. Voy. Borra 
Gr. S 114, p. 84; Tarensca, Gr. δὶ 22: 
88; Rosr, p. 291; Kusansr, 1, p. 259. 

δέρεθρον, ou (τό), ép. p. 6tpoñpo, gou 
fre , cavité profonde, en pari. du Tartare 
I, ὙΠΕΡ, 14, er de Scylla, Od. ΧΗ, 94. 

δῇ, poët. p. tn, ὅ. Ρ. s. aor. 2 de Gaiw 

ξηλός, où (ὁ), seuil, porte; poët. habita 
tion, maison, IL. [, 591 ; XV, 23; XXII 
202. R. probabl. Guiwo. 

"μα, aros (τὸ), pas, trace des pa: 
H. à M. 222, 545. R. δαίνω. 

Gruey, Énueveu, formes ép. de θῆναι, ao 
2 inf. de δαίνω. 

Βῆτα (ἡ), Bésa, ville des Locriens, 1]. 1] 
532; Srr4s. écrit Boca, el dit que ce π᾿ ὁ 
qu'une vallée. 

δήσαμεν9 δῆσε, À. p. pl. et 5.p. 4. aor. 
de δαίνω. 

Énseto, ὅ. Ρ. 8. ép. aor. moy. de δαίνω. 


δῆσσα, ns (ἡ), vallon, étroite prairie δ᾽ 
tre deux collines boisées; halliers; Le pl 
souv, dans celte ἰοσιεί.: οὔρεος ἐν θήσσης, Il. I 
54, daus les balliers de ia montagne; cf. ] 
ΧΙ, 87; XIV, 397; XVI, 634, 766; sec 
Li. XVIII, 588; XVII, 283; XXII, 19 
Od. X, 210, 252, 275. R. βαίνω. 


δητάρμων, ovos (ὁ), danseur, propr. ἢ 
marche en mesure, qui règle ses pas, * 
VILL, 250, 283. R. δαίνω, ἁρμός. 


Ειάζω (de l'ancienne forme épiq. 6 
viennent le parf. act. Θεδίηκα, le fut. mo 
θιήσομαι, l'aor. moy. ἐδιησάμην; on πὸ ἄγοι 
διάξω dans HO. qu'au prés. et à l'imparf: 
1° act. forcer, contraindre, violenter, ôpp 
mer, — τινά, qn, Od. XII, 297; au fig. το 
ἄχος δεδίηκεν ἀχαιούς, 11. X, 145, tant la do 
leur accable les Grecs. || De là au pass. δι 
ζεσθαι δελέεσσιν. 1]. XV, 727; XVT, 1093; X 
576, 589, être accablé de traits; |] 2° sonv. ὁ 
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moy. dép. faire violence à, forcer, surmonter, 
dompter, réduire, — τινά, qn, Il. XXII, 
229; Od. XXI, 348; IX, 410; --- τινὰ ψεύδεσι, 
I. XXIIT, 576, venir à bout, triompher de 
qu par des mensonges; avec deux acc.: — 
τινὰ μισθόν, Il. XXL. 451, frustrer qn de sa 
récompense, de son salaire. R. δία. 

Βίας, αντος (ὁ), Bias, 1° fils d'Amythaon 
et d’Idomène de Pylos, frère de Mélampus; il 
recherchaen mariage lu fille de Nélée, Péro, et 
la recut pour épouse, lorsque Mélampus eut 
amené à Nélée les bœufs d'Iphiclus. Il eut 
pour fils Taloos, Périalcès, etc. PoLLop. I, 
9, 1t; I. IV, 269; || 2° nom d'un athénien, 
11. XIIT, 691; || 5° nom d'un troyen, M. XX, 

Géauos, n, ον: violent, qui agit ou 86 fait 
par la force: — ἔργα, Od. IE, 256; — xüpse, 
H. VIT, 17. R. δία. 

Gtxiws, adv. violemment, avec violence, 
“θα. II, 237; XXII, 57. 

Étxw, forme ép. de διάξω... 

διδα:, σα» αὐ, part. de l'inus. 66m, 
autre forme de Gris ; le plus souv. μαχρὰ 6i- 
6x, ΠΠ. VII, 215 ec Od. IX, 450, et passim, 
qui marche à grands pas. 

ÉtSx 730%, ουσα, ον, part. de l'inus. 6@z- 
cûw, autre forme de 6xivo : tou]. accompagné 


de paré Ii. XIII, 809; XV, 676; X VE, 554, 


ÉÉxw, forme ép. de Gaisw, marcher : πέ- 
λωρα 68%, H. à M. 225, marcher à pas de 
géant; { imparf. ἐδίδασκεν, EL. à À. 155; de plus 
le part. 665, διδῶσα, 1]. III, 22; Od. XI, 
539. 

διδρώσκχω (aor. 2 ἔδρων, ép., H. à A. 127; 
parf. δίδρωχα: fut. pass. 66poroue ; le pres. 
a une autre forme: 66çcuûu), manger, dé- 
vorer, avec l’acc. Il. XXIE,94; ét avec le gén., 

uand on ne mange qu'un parlie du tout, 

ἃ. XXII, 405; au fig. χρήματα καχῶς 66pa- 
σεται, θά. Il, 203, les biens seront déplora- 
blement dévorés. KR. le prim. 6pou. 

Gt, ns (ἡ), ép. p. δία, (dat. ép. Gym), 
1° force, particul. force physique, II. 1, 404 
et souv.; rarement force intellectuelle, ἢ] 
Ε11, 45; il se dit aussi des animaux et des 
êtres inanñimés; HOMÈRE l'emploie en péri- 
phrase, comme μένος, σθένος, elc.,; pour dést- 
gner les hommes distingués, par ex.: Πριά- 
pou Bis, Il. JL, 105, la force de Priam, c.-aà-d. 
le fort, le puissant Priam ; — Διομήδεος, I. 
V, 781, Diomède; — Ἡρακλῆος, Il. XVIII, 
417: et avec l'adj. — Hpaxhatin, 1]. 11, 665, 
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la force Herculéenne, Hercule; || 2 violence; 

dans ce sens, le plus souv. au plur.: ΠΟῪ, 

521; Od. XV, 529. 

Buivwp, ορος (ὁ), ép. p. Βιάνωρ, Bianor, 
{royen tuë par Agamemnon, Il. XI, 92. 

* διοθάλφιος, 06; ον, qui est dans la γί- 
gueur de l'âge, plein de force et de vie, H. à 
V. 190. R. δώς, θάλλω. 

θίος, ou (ὁ), vie, durée de la vie, * Od. 
XV, 149; XVIIE, 254; Batrach. 

Etc, οἷο (ὁ), synon. de τόξον, arc, El. et Od. 
très-souvent. 

7 βιοτή, ἧς (a), vie, Od. IV, 565, +. 
"Οιότης ,ητος(ἡ), comme 6ioros, H. VII, 10. 
βίοτος, ou (ὁ), 1° vie: μοῖρα θιότοιο 4. II. 

ΙΝ, 170, mesure de la vié; || 29 165 biens de: 

vie, moyens d'existence : — ἀλλότριος, Od. I; 

160, bien d'autrui. R. διόω. 
διόω (aor. 2 ἐβίων; inf. θιῶναι; aor. 4 moy 

ἐδιωσάμην). 1° vivre, en parl. des hommes et de. 

animaux; || 2° transit. au moy. animer, fair 
vivre : σὺ γάρ μ᾽ ἐδιώπαο, Θά. ΧΗ, 468, ca 

tu m'as sauvé la vie; sur Θιόμεσθα H, à À 

528, voy. δέομαι. KR. Gios. 
διώατο, διέωνται, Acwvro, formes épiq 

allong. p. Guvro, θδιῶνται, de διάξω. 

* ξλαξερός, ἡ», 6v, nuisible, préjudiciable 
Η. à M. 36. R. ὀλάπτω. 

δλαδω, primit. de ὄλάπτω ; il n’est plu: 
usité que dans θλάδεται, 3. p. 8. ind. prés 
pass. Vor. θλάπτω. 

ἡ βλαισός, ἡ, ὄν, tortu, tourné en dehors 
p'incip. qui a les pieds tournés, cagneux 
Batr. 299. 

δλάπτω (aor. 1. ἔδλαψα; parf. pess. δέ 
ὄλαμμαι; aor. pass. ἐδλάφθην, el aor. 2 pass 
6160, 11. XXII, 461; du primit. 6146 
on n'a que δλάδεται, 5. p. 8. prés. pass.), 1 
dans How. empêcher, entraver qn dans s: 
course, l'arrêter dans sa marche, avec l'acc. 
Od. XIII, 22; de là en gén. faire obstacle 
empêcher: — rex κελεύθου, Θά. 1, 195 
empêcher qn de poursuivre 8a route et d 
s'en retourner; — γούνατά τοῖς, Il. VII 
271, ou πόδας τινά, Il. XXIIE, 382, embar 
rasser, empêcher les genoux ou les pieds d 
qn, l’arrêter dans sa marche, expression qi 
se prend au fig., comme nous d'sons : coupe 
bras et jambes à qn, le mettre hors d'état d'a 
gir (de là au pass. δλάδεται γούνατα, Il. XIX 
466); Gliôev p. ἐδλάδησαν ἅρματα χαὶ ἵππω, ] 
XXIII, 545, chars οἱ coursiers, tout fut ar 
rêté, resta en arrière; θέλεμνα de δλαρφθέντι 
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H. XV, 489, traits arrêtés ou rendus vains 
par Jupiter; ὀλαφθῆναι hi du, Il. VI, 59, 
être enpêché, embarrassé dans une branche: 
— à ἀσπίδι, Il. XV, 647, dans un bouclier: 
— κατὰ χλόνον, Il. XVI, 531, dans le tumulte 
de la mélée; || 2° au fig. embarrasser, para- 
Jyser, égarer, embrouiller : --- φρένας τινός, 
d. ΧΙΥ͂, 178;11:. XV, 724, aveugler l'esprit 
de qa, lerendre insensé; et aussi dans le méme 
sens avec l'acc. sans φρένας : οἵ ci περ ξδλαψαν, 
Od. XXIIL, 14, qui t'ont rendue insensée, 
ef. NL. IX, 507; Od. XXI, 294; de là au 
pass. δλάδεται ἀγορητής, [l. XIX, 82, l’ora- 
teur est égaré, embrouillé, s’embrouille; [] 3° 
endommager, léser, blesser : dans cette 
Phrase seulem. ἐςόλαμμένος frop, 1]. XVI, 660, 
blessé au cœur, c.-à-d. à mort; encore dans 
ce passage unique, quelques-uns lisent, avec 
raison peut-être : G6muivos; voy. SPITZNER 
sur ce passage. 
Geïo, 2 p. s. opt. aor. 2 moy. sync. avec 
signif. passive, de δάλλω; on dit aussi 6Año. 
Gheusaivo, 1° être plein du sentiment de 
sa force, être fier, hardi, fouj. uccompagné de 
᾿ σθένεϊ, “ 1. VIII, 537; IX, 237; XII, 49; 
XVII, 22,155; XX, 56; || 2° dans la Ba- 
trach. 275, désirer, brüler ou menacer de. 
R. peut-étre θρέμω. 


* βλέπω, voir; regarder; avec l’acc. Batr. 
‘67. KR. λάω, λεύσσω. 

CAépapoy, ou (rc), paupière; seul. au ρίαν, 
IL et Od. R. δλέπω. 

λύεται, ép. p. θλήηται, 5. p. 8. subj. aor. 2 
moy .avec sign. pass. ὁ δάλλω, Od.XVII,472. 

GAnpevos, ἡ, ον, paré. aor. moy. sync. ép. 
de δάλλω. 

ὄλῆτο, Ρ. ἔδλητο, ὅ, Ρ. 8. aor. moy. ëp. de 
θάλλω. 

δλῆσθαι, inf. aor. moy. ép. sync. de θάλ)ω. 

ἔλτρον, ou (τό), clou, cheville : ξυστὸν 
χολλητὸν GXgrpour, Il. XV, 678, 7, perche 
formée de deux-parties réunies par des clous 
(moins vraisembl. par des mortaises). R. βάλλω. 

En ἧς (ἡ), bélement : — ctv, Od. 
XIE, 266, +. R. 63. 

δλοσυρός, ἡ» ἐν; sévère; austère; grave, 
majestueux ; terrible , farouche ( EUSTATHE 
le trad. par δεινὸς , œevos) : — ὀφρύες 2 1]. 
XV, 608, sourcils sévères ; — πρόσωπα, Il. 
VII, 212, visage grave, * II. 

Elorupüris, 1005 (ἡ), qui a des yeux fa- 
rouches, le regard terrible, épith. de la Gor- 

sons, D. XY, 56, 71. R. Gorvoos, ὧψ. 
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ὅλωθρός» ἡ» 0vy haut, élevé, élancé, en 
parl. des arbres, I1. XIII, 590; XVI, 
483; Od. XXIV, 234. R. ὄλώσχω. 

δλώσχω, Poët. (aor. 2 ἔμολον ; parf. μέμ- 
ὄλωχα, p. μεμέλωχα), aller, venir ; il se dit aussi 
au fig., particul. en parl. du temps, . XXIV, 
781 ; θα. XVIF, 490. R. μλώσχω, de μόλω. 

Goxyprov, ou (ré), bouclier fait de peau 
de buffle ou de bœuf, 1]. XII, 22; Od. 
AVI, 296. R. Goûc, ἄγριος ou P ἀγείρω. 

Βοαγριος» ou (ὃ), le Boagrius, nom d'un 
torrent de la Locride, près de Thronion ; 
du temps de 51 ΚΑΒ. il s'appelait Μάνης, le 
Furieux ; Il. II, 533. 

δοχω (fut. θοήσω ; aor. 1 ἐβόησα ; part. 
δοήσας, εἰ ion. par confr. δώσας, A1. ΧΙ, 
557), 1° appeler à haute voix, crier, partic. 
en parl. des hérauts, 11]. 11. 97, et souv.; 
il se dit aussi du cri des animaux ; par ex. : 
du chant du coq, Batrach.; du bruit que 
font les objets inanimés , comme les flots, les 
rivages : κῦμα 6oëx ποτὶ χέρσον, 1]. XIV, 394, 
le flot se brise avec fracas contre la terre ; 
ἠϊόνες δοόωσιν (P. p. θοῶσιν), les rivages re- 
tentissent, Il. XVII, 265. R. peut-étre θοῦς. 

Évcén,y fém. de θόεος. 

*Évetoss no ον» et 

Gseoc, n, ὃν» de bœuf; de peau de bœuf; 
de là ἡ Gosin ou 6oën, s8.-ent. δορά, d'abord 
peau de bœuf, 1]. ΧΙΎ) 845; puis bouclier 
couvert d'une pbau de bœaf, El. V, 452, 
comme ῥινὸν θοὸς, ἵν, X, 155; puis encore, 
courroie, H. à A. 487, 503. R. 6oû. 

eus, ἧος (ὁ), courroie de cuir de bœuf, 
servant de cordage, Θὰ. 11, 426; XV,291. 
M. R 

Gon, ἧς (ἡ) 1° cri; plainte, cri d'alarme, 
Od. XIV, 265; partic. cri de guerre; tu- 
multe des combats; 60% ἀγαθός. épith. très- 
fréq. pour désigner les guerriers qui ont une 
voix forte et dont le commandement est en- 
tendu au loin: bon crieur ; |] 2° au fig. son 
des instruments, 11. XVIIT, 495 ; bruit, re- 
tentissement des flots, Od. XXIV, 48. 

Βοηθοίδης» ou (ὁ), fils de Boéthoüs, c.-à-d. 
Etébace, Od. IV, 51. 

Gorÿo0s, 05, 0v, rapide, prompt dans le tu- 
mulle des combats, agile dans la mélée, en 
parl. des guerriers, Il. XIII, 477; d’un 
char : — ὥρμα; Il. AVIT, 481. R. 604, Sin. 


ÉorAxTlr, ns (ἡ), l'action de chasser les 
bœufs devant soi, quand on les a volés ; ainsi 
se pratiquait le brigandage du temps d’Ho- 
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MÈRE ; de là brigandage, pillage, 
XI, 672, +. R. βοῦς, ἐλαύνω. 

δοητύς, Vos (ἡ), Jon. p. θόησες, cri, ap- 
pel, Od. 1, 369, +.R. éoés. 

δοθρός» où (ὁ), trou dans la terre, fosse, 
I. XVII, 58; Od. VI, 92: X, 517; XI, 
25,56, 42, 95. R. ila de l’anal. avec βάθος. 

Boiôn, ns (ἡ), Bœbé, ville de la Pélas- 
giolide en Thessalie, non loin de Phères, αἰ. 
Bio , 1. I1, 712. De à 

Βοιδηΐς, (dos, (ἡ), — λίμνη, le lac de Bœbé, 
près de la ville de ce nom , A. ibid. 

Βοιώτιος » in, 10, Béotien : 
comme Βοιωτοί, Il. XIV, 476. 

Βοιωτός, où (ὁ), béotien, habitant de la 
Béotie, contrée de la Grèce, qui tirait son 
nom de Bæotus, ou de ses riches pâturages 
pour les δα, Il. {1 494. 

βολέω, thème inusité auquel on rapporte 
Gbolmuer, voy. θάλλω. 

60, ἧς (ἡ), jet, l’action de jeter, de lan- 
cer un trait, un javelot, par oppos. à πληγὴ, 
coup donné de près, Od. XVIE, 283; au fig. : 
αἱ Godai ὀφθαλμῶν, Od. IV, 150, mouvement 
rapide des yeux, coup d'œil. 

ὅόλομαι, ép. p. θούλομαι, vouloir; on ne 
trouve que θόλεται, Il. ΧΙ, 519, εἰ δόλεσθε, 
Od. XVI, 587. 

δομξέω (fut. ἡσω), produire un bruit 
sourd, retentir, résonner, en parl. d'un corps 


batio ; Il. 


οἱ Βοιώτιοι, 


qui tombe, 11. XVI, 118; XIIE, 530; Od. 


VIII, 190, etc. R. δόμθος. 

δοόων, allongem. ép. de 6oüs, voy. βοάω. 

* Bop6opuxoirnc, ou (8), Borborycæte, lite. 
qui couche dans la fange, nom d'une gre- 
nouille dans la Batr. KR. 65p6opoc, fange, et 
xoérn, lit. 

Βορέης, gén. ao, et Βορέω, Il. XXIIT, 692, 
(6), ép. p. Βορέας, Borée, c.-à-d. 1° le vent 
du nord, ou pour parler exactement, notre 
vent nord nord-ouest; || 2° Borée, personnage 
mythologique, fils d'Astræus et de l'Aurore 
(selon HÉS. Théog. 379 ); il habite en 

hrace , 11. IX, 5; il est père des cavales 
d'Erichthonius, 11. XX, 225 ; || Bopéo , 1]. 
IX, 5, a la 1" syllabe longue. 


δόσις » τος (ἡ), Ρᾶϊαγο, Il. XIX, 268, +. R. 
Gocxe. 


δόσχω (fut. ἡσω), 1° faire paitre, conduire 
dans les pâturages, en parl. des pires : — 
βοῦς, 11. XV, 548, faire paitre des bœufs; || 
2° nourrir, en pari. des animaux αὐ aussi des 
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hommes ; — τινά, qn, Od. XIV, 525; — 
γαστέρα, Θά. XVII, 228, repaitre, rempli 
son estomac; || au moy. 15 paitre, en par 
des animaux : — κατά τι, Il. V, 162, dar 
un endroit; || 2° brouter, avec l'ace.: — je 
μῶνας, H. à M. 232; cf. 559, brouter l'herb 
des prairies. 

θοτανη, ns (ἡ), herbe, gazon, fourrag 
(abref),11.XULL, 495; Od. X, 441, R. δόσχω 

Éorp, pos (6), pâtre, berger, Od. XV 
504, +. M.R. 

* βοτής, οὔ (ὁ), comme δοτήρ, Epigr. XI, 1 

βοτός, ἡ, ὄν, repu, nourri; τὰ ὄρτά, 1] 
XVIIT, 521, 7, tout ce qu'on fait paitre, le 
troupeaux. M.R 


Éorpudcv, v long, adv. en grappe de rai 
sin, serrés comme les grains d'une grappe 
en parl. des abeilles qui volent, 11. 11, 89; + 
R. δότρυς. 

δύτρυς» vos (4), v bref. au gén. grappe 
grappe deraisio, Il. XVIIT, 562, +, H. ἃ Β 
VI, 40. | 

ÉouCoross 053 ον, où les bœufs paissen 
ou peuvent paire, Od. XIII, 246, +.R 
δοῦ;, Gorxme 

Θούδρωστις, 105 (4), propr. faim dévo 
rante; en gén. fainine, disette ; misère; dou. 
leur, chagrin mortel. R. ou, διδρώσχω. 

Éoubwy, ὥνος (d), aine, partie du corp 
qui joint la cuisse au bas-ventre, 1. 1V 
499, +. 

Éouyæios, ou (δ), homme content de Jui- 
mème, plein de jactance, fanfaron, terme di 
reproche, I. XIE, 824; Od. XVII, 79. Β. 
θον, γαίω. 

Βούδειον, ou (τό), selon ETIENNR de Byz 
ἡ Βούδεια, ville dont la situation est incer- 
laine; vraisembl.en Magnesie, selon Erienx. 
ou dans la Phihiotide, selon. ls Scholies de 
Venise. | 

Évuxo)éw, 1° faire paitre des bœufs, Il 
V, 515; Od. X, 85, suivi de Goùe, 11. XXI 
448; || 2°au moy. paitre, brouter l'herbe 
en pari. de savales, Il. XX, 229. R. δουχόλος. 

Βουχολίων, wvos (ὁ), Bucolion, fils ain 
de Laomédon, mari d'Abarbarée, 1. VI, 22 

δουχόλος, ou (ὁ), pâtre de bæufs, Il, XV 
587); — ἀνήρ, Il. ΧΤΠ, 571, m. sign. R. Co 
et l'inus. χολέω. 

βουλευτής, où (ὁ), cunseiller, qui donn 
son avis ou qui a qualité pour le donner : — 


γέροντες, 11. VI, 114, TR. ἐφιλκο., 
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δουλεύω (Jus. εὗσω; aor. À ἐβουλευσα; aor. 
4 moy. ἐδου ), 15 absol. prendre conseil, 


délibérer, résoudre, Il. IE, 547;1, 531; souv. 
accompagné de θουλάς, Il. X, 147, 527, 415; 
XXII, 78, tenir conseil; avee un régime 
indirect? — τινὶ, Il. IX, 94, délibérer, pren- 
dre conseil dans l'intérêt de qn, veiller à ses 
intérêts; avec un τόρ. dir. à l'acc., délibérer 
sur : — φύξω, Il. X, 511, 598, sur la fuite, 
sur Ja nécessité ou les moyens de fuir; on dit 
aussi : — περίτωος, Θά. XVE, 254, sur quel- 
que chose ; || de là 2° arrêter, décider, résou- 
dre une chose, avec l'acc. : — ὄλεθρόν tin, 
Il. XIV, 464, décider la perte de qn; avec 
l'inf.résoudre de, Od. IX, 299; — ἐς μιάν, 8.- 
ent. Govi, IL II, 579, être d’un avis sembla- 
ble; || 5° imaginer, inventer arranger dans son 
esprit, avec l'acc.: --ο ψεύδεα, Θά. XIV, 295, 
des mensonges. || Âu moy. chercher dans 
son esprit, imaginer, arrêter pour soi, dans 
son intérét, avec l'acc.: — χαχὴν ἀπάτην, Il. 
II, 114, une coupable fraude ou tromperie, 
(δουλεύειν τινά, H. à M.167, conseiller à qn, 
n'est pas grec; c'est pourquoi HERMANN rap- 
porte ἐμὲ xai os à ἐπιδήσομαι; "07. FRANKE sur 
ce passage). R. 6ou)1. 

ξουλή,, ἧς (ἡ), 1° conseil que l'on donne, 
avis, 1]. J1, 5, 55; X, 147; || 2° résolu- 
tion , décret, volonté, partic. des dieux , I. 
1,5; ΧΙ, 241, 255; Od. VII, 82; || 5° 
le conseil, c.-à-d. l'assemblée des vieillards, 
par oppos. à assemblée du peuple, àyp4(voy. 
ce mot), Il. 11, 143, 194. 

βουληφόρος, 063 ον, 4° qui porte conseil ou 
doune son avis , admis au conseil ; — εἷς δέ 
τις ἀρχὺς ἀνὴρ θουληφόρος ἔστω, Π.}1, 144., que 
quelqu'un de ceux qui font partie du conseil 
(c.-à-d. un des grands), soit le chef (ἀρχὸς) ; 
— δουλιηχρόροι ἀγοραί, Od. IV, 112, assemblées 
délibérantes ; de là || 2° grand, prince, chef: 
Σαρπῆδον, Δυχίων δουληφόρε, 11. XX, 633, Sar- 
pédon, prince, litt. conseiller des Lyciens ; 
‘ef. Li. V, 180; ΧΠῚ, 465. R. θουλή, φέρω. 

δούλομαι, (ép. δόλομαι; II. ΧΙ, 519; Od. 
XVI, 587, fut. δουλήσομαι, H. à A., 264), 
1° vouloir, désirer, souhaiter (selon ΒΌΤΤΜ., 
il diffère α᾽ ἐθέλω, en ce qu’il n'exprime qu'un 
simple vœu , un simple désir ou penchant, fan- 
dis φι ἐθέλω marque une volonté active et 
prononcée; cependant on le trouve dans Ho- 
MÈRE dans le sens α΄ ἐθέλω, particul. quand il 
s'agit des dieux), avec l'acc. : — τί, II. IT, 
41, vouloir quelque chose; — τινί, Il. VI, 
21; XIII, 549 , pour qu, le lui souhaiter ou 
le Jui destiner; plus souv. avec l'inf. , WE; 
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67 ; XIE, 68 ; où avec un acc. suivi d'un inf.: 
11. FE, 117; Od. XVI, 387; || 2° suivi de ἃ 
ou ἠέπερ, en s.—ent. u%\)ov,aimer mieux, pré- 
férer : δούλομ᾽ ἐγὼ λαὸν σόον & ι ἢ ἀπολέσθαι, 
I. 1,117; XI, 519; θα. LIT, 238, j'aime 
mieux que l’armée soit sauve que si elle pé- 
rissait ; 4 fois sans à, 11. 1, 112. 

ξουλυτός, où (ὁ, peut-étre ἡ)» 8.-ent. και- 
pos ou ὥρα, l'heure du jour où l'on détèle les 
bœufs ; ce qui n'avait lieu qu'au coucher du 
soleil ; on ne le trouve dans How. qu'adver- 
bial. δουλυτόνδε, p. εἰς 6ouluré, à l'heure où 
l'on détèle les bœufs , vers le soir , 1]. XVE, 
729; Od. IX, 58. R. δοῦς, λύω. 

CourdxE, ἢγος (à), propr. adj. qui frappe 
les bœufs ; ἐΐ est pris subst. dans HOw.: ai- 
guillon pour presser les bœufs; ϑεινόμεναι 
θουπλῆγε., Π. VI, 156, +, frappées à coups 
d’aiguillon, en parl. des nourrices de Bac- 
chus; d'autres entendent : la hache dont on 
frappe les bœufs ou une lanière de cuir de 
bœuf. Rien ne détermine d’une manière bien 
précise le sens de ce mot.R. δοῦς, πλήσσω. 

Βουπράσιον, ou(r), Buprasion, ville d'E- 
lide sur les confins de [ Achaïe, 11. 11, 615; 
il y avait encore du temps de SrR4s. ure 
contrée de ce nom. KR. peut-être de δου et πρά- 
σον; ail. 

Éous, gén. Goss (ὁ, x), dat. pl. δουσί, ἐν. 
βόεσσι, 1° taureau, bœuf, vache, génisse ; on 
dit aussi δοὺς ἄρσην, 11. XX, 495, un bœuf; 
ταῦρος 6oûs, Il. XVII, 389, un taureau. Le 
plur. αἱ 60 signifie génér. le troupeau en- 
tier, {ant mles que femelles; |] 2° au fém.(), 
par synecdoque, peau de bœuf, ef tout ce 
qu'on en fait ; dans Hou. bouclier; dans ce 
sens, il est ordin. accompagné d’un adj. qui 
signif. préparé: δρῶν εὐποιητάων, Il. XVE, 
636; — τυχτῆσι 6ccaorv, Il. XII, 165; — βόας 
αὔας, IL XIÉ, 157; — δῶν {dor. p. δοῦν), 
ἀζαλέην, Il. VII, 258, peaux sèches, c.-à-d. 
les boucliers qui en sont faits. 

δουφονέω,, immoler des bœufs, 11. VIE, 
466,1. KR. δουφόνος. 

* ξρυφόνος, 05, ον», qui immole ou sacri-— 
fie des bœufs, H. à M. 436. R. δοῦς, φονεύω.. 


βοῶπις» 1006 (ἡ), litt. qui a des yeux de 
bœuf, c.-à-d. de grands yeux, épith. des 
femmes de haute naissance, I. ΕΠ], 144; VIT, 
10; XVIIL, 40, et princip. de ia majestueuse 
Junon, 11. 1, 551, 568; IV, 50, εἰ souv. KR. 
βοῦς, ὥψ. 

βοώτης, ον (δ), comme δούτης, le Bouvier, 
dans Hoxm: l'étoile ÂArcture, voisine de ἴα 
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GrandeOurse; c'était le nom que lui donnaient 
les Toniens, peupl agriculteur, qui se repré- 
sentait la Grande Ourse comme un chariot, 
Od. V, 272. 

δραδύς» εἴα. ὐ (comp. δραδύτερος εἰ θράσ-- 
σων. I. X, 226; superl. Θράδιστος et par 
transpos. 6apôuros, 1]. ΧΧΗ͂Ι, 510), lent, 
tardif, nonchalant; se dit aussi de l'esprit : — 
νόος, I. X, 226, esprit lent, paresseux, con- 
ception dure. R. ? Gaous. 

Épadurs, ἧτος (ἡ). lentear, Il. XIX, 411, 
en parl. d'uncheval. R. Gpadis. + 

ὄρασσων, ὧν; ον; compar. de 6paëvs, 1]. 
X, 226. 

Épxyiwvs lovos (ὁ), bras: — πρυμνός, θά. 
XVI, 69, l'extrémité du bras; selon quel- 
ques-uns, la main; maison voit, Il. XVE, 
523, que c'est l'épaule, le haut du bras, à 
moins qu’il ne se dise de l'unet de l'autre. 

ὄράχω, ép. (seul à l'aor. 2 i6payov, poét. 
6ptyov),bruire, résonner, retentir, craquer, 
gronder, surtout en parl. des objets inanimés, 
parez,: du cliquetis des armes, 1]. IV, 420; 
du craquement d’un essieu, Il. V, 858; du 
retentissement du sol sous les pas des combat- 
tants, 11. XXI, 387; du bruit des eaux où 
tombent des hommes, 11. XXI, 9;{| 2° en 
pari. des élres animés, crier, pousser des 
cris; comme Mars blessé, Il. V, 863; hen- 


nir, en parl. d'un cheval, I}, XVI, 468. R. . 


mot inilaiif. 

* Gpéyua» ατος (τὸ), la partie supérieure 
de Ja tète, le préciput, Batr. 231. R. 6péyu. 

δρέμως: en lat. fremo, frémir, gronder, 
murmurer, usiléseul. au prés. et à l'imparf.; 
en parl. de lamer, ἢ. ΕΥ̓͂, 425; le moy. Gps- 
pus ὦ la méme sign., Il. IL, 209; en purl. 
du vent, 11. IV, 539. R. mot imitatif. 
PE cog (τό), le fétus, embryon, I. 

IE, 266, *; plus tard, par ext. enfant 

qui vient de naître, petit enfant. KR. ? τρέφω. 

δρεχμός, où (ὁ), comme Epiyue, 1]. V, 

> T° 

Βριοίρεως (6), Briarée, géant à cent bras. 
Vor. Αἱγκίων, R. 6piiw, lite. le fort. 

Épiæposs > ὃν, funt, solide, épith. d'un 
casque, * 1]. ΧΙ, 375, et passim. M. R. 

θρίζω, Poëét. être lourd, engourdi, appe- 
santi le sommeil, dormir; par ext. être 
oisif, fi. 1, 223, Τ. KR. il a de l'anal. avec 
ἐρῶω. 

δριήπνος, 063 ον, qui crie fort, épith. de 
Mars, 11. XIII, 541,7. Κὶ ὄρι, ἀπύω. 
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ἐριθοσύνη, ἧς (ñ), ει long, pesanteur, 
poids, charge, Il. V, 859; ΧΙ, 460. R. 
Gpidos. ° 

ὀριθύς, eëx; v, lourd, pesant, épitk. de 
la lance, H. V,746; Od, I, 100. M. R. 

δρίθω (fut. Cpiw, H. à C. 456; aor. 1 
ἔθρισα; parf. 2 δέδριθα avec sign. du prés. et 
du moy-.; plusgpar/. ἐδεδρίθειν), 1° être lourd, 
chargé, surchargé : — τοί ou τινός, de quel- 
que chose : σταφυλῆσι μέγα ὄρίθγυσα ἀλωή, HI. 
XVIII, 561, vigne surchargée de raisins; cf. 
Od. XV, 534; τάρσοι μὲν τυρῶν δρῖθον, Od. IX, 
159, les claies étaient chargées de fromages; 
cf. θά. XV, 333; on trouve aussi le mor. 
dans le meme sens: μήκων καρπῷ θριθομένη, Il. 
VIT, 507, tête de pavot chargée de graines, 
qui s'affaisse sous leur poids; avec ὑπό et le 
dat. : ὑπὸ λαῦαπι πᾶσα Gi6puôs χθών, Il. XVI, 
581, toute la terre est surchargée de pluie 
d'orage; || 2° avoir la prépondérance, empor- 
ter la balance, l'emporter, avec le dat.: ξέδνοις 
θρίσας, θά. VI, 159, l'ayant emporté en pré- 
sents de noces (par leur richesse); || 3° en 
pari. de guerriers redoutables qui fontune 
charge : charger, presser, serrer, donner vi- 
goureusement, 1]. XII, 346, 359; XVII, 
223, 512. 

* épiun, ns (ἡ), frémissement, fureur, 
colère, H. XX VIII, 10. 

Épiodouxtos, 05, ον» qui fait plier un 
char sous son poids, épith. de Wars, H. VII, 
1: cf. I V, 839. R. ὀρίθω, ὥρμα 

Βρισγΐς, {doc (4), fille de Brisès, c.-à- d. 
Hippodamie, captive d'Achille; il avait tué 
son époux (Mynès) et ses frères, 1. XIX, 
291-500 ; “gamemnon la lui enleva, 1]. IE, 
689 et δεῖν. 

Boisrs, εος» ép. ἥος (ὁ), Brisès, fils d'Ar- 
dys, roi des Lélèges à Pédase, ou prétre à 
Lyrnesse, Il. IT, 689; I, 592. 

Épouéw, bourdonner , en parl. des mou- 
ches, 11. XVI, 642, +. R. ὀρόμος. 

δρόμος» ou (ὁ), bourdonnement, pétille- 
ment du feu, Il. XIV, 586, Τ. R. ὀρέμω. 

Gpoyræu (aor. ἐδρόντησα), tonner, touj. en 
parl. de Jupiter, 1. VIII, 155, Od. XIE, 
415. R. ὀρόντη. 

δρόντης ns (x), tonnerre, touj. avec Διός, 
de Jupiter, 11. XIII, 796; où Ζηνός, Od.XX, 
121. 

δρότεος,ος, ον, ép. p. Gpitews, mortel, 
bumain : — φωνή, Od XIX, 545,7, voix hu- 
maine , H. à V.47. R. 6v0r6;. 


ΒΡ 


Époroes, εσσα, εν, souillé de sang, en- 
sanglanté : — ἕναρα, * [l. VI, 484, et passim; 
— ἀνδράγρια, 11. XIV, 509, dépouilles san- 
glantes. KR. 6coros. 

7 Époroloryss, 07, cv, qui détruit les hom- 
mes, meurtrier , fléau des hommes, épith. de 
Mars, "11. V, 51, et passim. R. 6pords, λοιγός. 

ὀροτός, où (ὁ, ἡ), mortel, propr. adj.: 6po- 
τὸς ἀνήρ, II. V, 604, homme mortel ; plus souv. 
subst.: le mortel, l'homme ; ἡ δροτή, la mor- 
telle, Od. V, 334. R. i/ a de l'anal. avec 

δρότος, ou (δ), sang qui jaillit ou a jailli 
d'une blessure; touj. accompagné de αἱματόεις, 
IL. VIE, 425 et passim; suivi de μέλας, Θά. 
XXIV, 189. R. ῥίω, lite. flux, jet. 

6porow , ensanglanter : δεδροτωμένα τεύχεα, 
Od. XI, 41, 7, armes souillées de sang. R. 
Érôros. | | 

δρόχος; ou (ὁ), lacet, nœud coulant, pour 
ctrangler ou pendre; * Θὰ. XI, 278; XXII, 
472. 

* ἐρύχω (fut. ὑξω), mordre, manger, ava- 
ler, propr. grincer les dents, Epigr. XIV ,15. 

Βρυσειαί, ép. p. Βρυσεαί, Brysées, ancienne 
ville de [aconie, au sud de Sparte, A. IX, 
583. R. peut-étre de δρύσις, jaillissement 
d’eau, source. 

Gpuyciou.x (parf.Gi6puye, plusq. parf.i5r- 
Gosyux), moy. dép. crier, hurler; mugir, ru- 
gir, frémir. HOÈRE n'a que le parf. et le 
pPlusq.parf. avec le sens du présent et de l'im- 
parf.; il l'emploie pour exprimer les cris vifs 
ct plaintifs d'un héros qui tombe mortelle- 
ment blessé, 11. XIII, 595; XVI, 486; le 
bruit des flots qui s'entrechoquent, Il. XVII, 
264; ou se krisent contre un rocher, Θὰ. 
XII, 242. | 

Cove, v long, être gonflé, rempli, four. 
miller, pulluler; abonder, déborder; ἔρνος ἄν- 
dei δρύει, Π|. XVII, 56, +, le rejeton (d'oli- 
vier) se couvre de fleurs. 

Gcouns ἧς (%), Poét. p. δρῶμα, le man- 
ger, la nourriture, joint à rot, qui signif 
le boire, *Od. X, 579; H. à C. 594. 

δρῶσις» τος, (ἡ)» le manger, opposé à πόσις, 
Je boire, I1. XIX,210;Qd. 1,191. ἢ διδρώσχω. 

* Gpurocs ἡ, cv, adj. verbal, mangé, man- 
geabie, αι». 30, KR. διδρώσχως 
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δρωτύς, Vos (ἢ, comme ξρῶσις, ἢ]. XIX, 
208; θὰ. ΧΥΙΠ, 807. 

δύδλινος» ἡ, ον, fait avec l'écorce du pa- 
pyrus : — ὅπλοννεός, Οὐ. XXI, 591, Τ, cor- 
dages d’un vaisseau faits avec cette écorce. 
R. 6%6)0ç. 

“ βυθός, où (ὃ), fond, abime, Batr. 119. 

Évxrnç, ou (ὁ), qui emplit, qui gonfle; se- 
lon d'autres, qui mugit, en ἰ, des vents 
Od. X, 20, +. Β. δα ΠΤ | 

* βύρσα, ης (ἡ), cuir, peau préparée, Batr. 

δυσσοδομεύω, primit. bätir au fond; de là 
Jig- projeter, machiner quelque chose en se- 
cret: — χαχὰ φρεσί, Θά. VIEIL, 275; XVII, 
66, du mal au fond de son cœur; — μύθους ἐνὶ 
φρεσί, Od. IV,676, * Od., méditer, préparer 
des discours dans le secret de sa pensée. R. 
Gvasos, δομέω. . 

δυσσός, où (ὁ), comme δυθός, le fond, Il. 
XXIV, 80, +. | ; 

δύω (fut. θύσω; parf. pass. δίθυσμαι), 
remplir, gonfler, combler : — τινός, de quel- 
que chose : τάλαρας νήματος βεδυσμένος, Θά. IV, 
156, {, corbeille remplie de fil. 

_ βῶλοςς où (ἡ), glèhe, motte de terre, Θά. 
XVIII, 574, 1. R. 640 ? 

Évuss, où (ὁ), 1° lieu élevé où l’on plare 
quelque chose, afin de le mettre en vue ou 
en sûreté; piédestal, pour une statue, Od. 
VII, 100; estrade pour y placer un char, II. 
VIH, 461; || 2° princip. autel, altare (d’altus), 
souv. accompagné ἃ ἱερὸς ou de θεῶν, pour 
distinguer des autres ces estrades destinées 
au culle, 11. Il, 3505; Od. LIFE, 275. 

Βῶρος, 09 (ὁ), Barus, 1° fils de Péricrès, 
mari de Polydore, fille de Pélée, I. XV}, 
477; cf. ArOLLOD.5,13; || 2° père de Phœ- 
tus de Tarne en Lydie, II. V, 44. 

Éwaavtts dat. sing. part. aor. 1 de δοάω. 

δωστρέω», crier, appeler, particul. au se- 
cours: — tot, θά. XII, 124, Τ. R. ὀοάω avec 
allongem. comme ilastpiu. 

δωτιανειρας ἧς (4), qui nourrit les hommes, 
épith. de la Phthie, 11. 1, 150, 7. R. ὀόσχω, 
ἀνήρ. 

ξώτωρ, ορος (ὁ), ép. pâtre, touj. joint à 
ἀνήρ, 1. ΧΗ, 505; Θά. XIV, 102 εἰ passim. 


ΤΑ. 


tre de l'alphabet grec, et, par 
le signe du 5° chant. 
; (4), comme aix, Poët, p. γῆ, 
par oppos. au ciel ou à la mer, 
5; |] 2° terre, contrée, pays, souv. 
terre de la patrie, patrie, 1]. II, 
sin; au plur. les terres, c.-à-d. 
. VIT, 284; || 5° terre , élément 
ussière : ὑμεῖς πάντες ὕδωρ χαὲ γαῖα 
VIT, 99, que vous deveniez tous 
, C.—à-d. que vous mouriez, 
5» (%), nom propre, Géa, la Terre, 
ranus (le Ciel), mère des Héca- 
des Cyclopes et des Titans, H. 
ἡτηρ πάντων, τοὺ de toutes choses. 
n, ὃν, issu de Géa ; — υἱός, fils 
-à-d. Tityus, θά. VII, 524. R. 


5 05, ὃν») qui tient la terre ou qui 
à la terre, surnom de Neptune, à 
ribuait les tremblenents de terre 
w), et le pouvoir de rapprocher 
(Woss traduit: Erdumgürter, 
int la Terre; c'est inexact ; ἔχειν 
ne signif. jamais ceindre, et Nep- 
que le dieu de lu Méditerranée); 
ἰ a signifié : qui protége un pays, 
. R. γαῖα, ἔχω. 

ul. au part. prés.) être fier, se glo- 
{. ; Loujours avec χυδεῖ, de ses for- 
gloire, en parl. de Jupiter, 1]. 
CE, 81; de Mars, 11. V, 906; de 
Ι, 405. * Il. R. ancienne racine 
‘ouve la trace dans plusieurs” dé- 
Le γάνυμι, γηθέω, etc. 

ἕλαχτος (ro), le lait: — λευχόν , 
V, 454; θα. IX, 246, εἰ passim. 


15) ὃς» ὧν, qui tette le lait; de là: 


re ; — vspoi, jeunes faons, * Od. 
ΥΠ, 127. R. γάλα, τιθήνη. 
36, (4), belette, Batr. 

ns (ἡ), 1° calme, repos, partie. 
adm νηνεμίη, Θὰ. V, 592, calme 
able aucun vent; |] 2° la surface 
mer , en lat, æquor: ἐλαύνειν γα“ 
VII, 319, naviguer sur une mer 


ΓΑ 


γαλοως, gén. γαάλοω (4), nom pl. γαλόῳ» 
belle-sœur, sœur du mari, Ïl. III, 122, * I. 

γαμδρός» où (ὁ), tout parent par alliance, 
de là partic.: 1° ordin. beau-fils, gendre, II. 
VL, 177 et souo.; || 2° beau-frère, mari de la 
sœur, J1. V,474; XIII, 464. R. γάμος. 


γαμέω (fut. γαμέσω et γαμέω, H. IX, 591; 
aor. 1. ἔγημα; fut. moy. γαμέσομαι, poél.cs, Il. 
IX, 394; aor.4 moy. ἐγημάμην), 1° propr. cé- 
lébrer une noce, en par!. d'un homme, c.-à-d. 
épouser, prendre pour femme, avec l’acc., Il. 
IX, 588 ; souv. avec ἄλοχον, 11. IX, 599; |] if 
signifie aussil' union naturolle de l'homme et de 
la femme, Θά. 1, 56; || 2° au moy. en parl. 
de la femme, se marier ; — τινὲ, à qn ; Od. 
XVII, 269; en parl. des parents, marier, 
donner pour femme : — γνναῖκά τινι) ἢ]. IX, 
594. R. γάμος- : 

yauos, ou (δ), 15 noce, fête nuptiale : γά- 
μον ἀρτύειν, Od. IV, 770, préparer une noce; 
partic. repas de noces, Il. XIX, 299; Od. I, 
226, opposé à εἰλαπίνηγ festin ordinaire, Θά. 
IV, 5; [12° mariage, Θά. XVII, 272; 1. 
XIII, 382. 

γαμφηλαί, ὧν (αἱ), machoires des ani- 
maux, seul. au plur. * Il. XIII, 200; XVE, 
489; XIX, 5394. R. ? γνάμπτω. 

γαμψώνυξ, υχος» (6, %,), qui a des serres 
crochues, épith. des oiseaux de proie : — 
αἱἰγυπιοί, Il. XVI, 428; Od. XVI, 217; 
XXII, 502. R. γνάμπτω, ὄνυξ. 

γανάω, briller, éclater, rayonner; seul. 
au part. prés. γανόωντες, γανόωσαι, par allong. 
ép.p. γανῶντες, γανῶσαι; 8e dit surtout du métal 
poli, 11. XIII, 268; πρασιαὶ γανόωσαι, Od. 
VII, 128, carreaux de jardin touj. beaux et 
brillants. R. γάνος, éclat. 

γανυμαι (fut. γανύσομαι, ép. ca) s'égayer, 
se réjouir ; — tri, de quelque chose; οὐχ ἀν- 
dpt ἐλθόντι γανύσσεται, Il. XIV, 504, elle ne 
se réjouira pas du retour de son époux; γάνυται 
φρένα, Il. XIII, 4935; Θά. XIE, 45, il se ré- 
jouit dans son cœur. KR. γαίω. 

Γανυμήδης» cos (ὁ), acc. ex etnv, Gany- 
mède, fils de Tros qui régnait à Troie, ar- 
rière-petit- fils de Dardanus; il était le plus 
beau jeune homme de.son temps; aussi Jupi- 


r'A 


{er le fit enlever par son aigle et le prit pour 
chanson, à la place d'Hébé, IV, 266, et 
XX, 252. R. γάνυμαι, μῆδος, litt, aux idées 
joyeuses. 
γάρ (γέ, ἄρα), conj. qui sert à donner le 
motif d'un fait. Cette particule, qui ne se 
mel jamais en téte de la proposition et ne 
vient jamais qu'après un mot, réunit la signif. 
de γέ et d'äpa, εἰ a par conséquent une va- 
leur causative, explicative, complétive ou con- 
clusive. On peut le plus souvent la traduire 
Par : car, en effet, bien que (à l'exception 
de γάρ τε si fréquent dans Homère) elle ne 
raitache jamais d'une manière aussi rigou- 
reuse la proposition qui suit à celle qui pré- 
cède. || 1° dans le sens causatif et explicatif : 
car en effet, à savoir; c’est que; de sens expli- 
catif domine particulièrement, quand yépest 
précédé d'un pronom démonstratif: ὁ γὰρ θασι- 
ÂGE χολωθείς, Il. 1, 9, car celui-ciirrité contre le 
roi; souvent la proposition explicative qui 
renferme γάρ, précède celle qui est à expliquer, 
et alors on peut traduire γάρ par : comme, at- 
tendu que : Ζεὺς γὰρ ἐς Ωχεανὸν ἔδη.... ϑεοὶ δ᾽ ἔ- 
'ποντο, Îl. 1, 425, comme Jupiter s'en est allé 
vers l’océan, les dieux l'ontsuivi; ef. VII, 73; 
souv. la 25,5 proposition est précédée de τῷ, 
à cause de cela: πολλοὶ γὰρ τεθνᾶσιν À yauoi, 
τῷ σε χρὴ — παῦσαι, Îl. VII, 528, comme 
beaucoup de grecs sont morts, pour cela il 
faut que tu fasses cesser; γάρ vient très-souv. 
après un vocatif, Od. X, 174, 190, 226; 
souvent encore la proposition à motiver a be- 
soin d'étre suppléce d'après l'enchainement des 
idées, el γάρ se traduit alors par : C'est que, 
11. XI, 408; Od. X, 501; {| 2 dans le sens 
complétif εἰ conclasif : 3) dans les exclama- 
| tions, ἦδα soubaits ) αἱ γὰρ δη, H. IV, 189; X, 
556; εἰ γάρ, Il. XVIL, 561; ah 1 si, plüt aux 
dieux; lit. si en elfet, car si; Ρ) dans les in- 
terrogauons où il équivaut au nam des latins : 
τές γάρ, quisnam, qui donc ? πῶς γάρ, quinam, 
1. 1,122; X, 424; XVIII, 4.82; || 3° il est 
souv. joint à d'autres particules: ἀλλὰ γάρ, 
at enim, sed enim; mais en vérilé; χαὶ γάρ, 
et en effet, et enir: γὰρ δή, γὰρ οὖν, γάρ ῥα; γάρ 
Te, γάρ τοι; εἴς. Voy. ces différents mots. 
Γάργαρον, ou (τό), nom de {a cime me- 

ridionale du mont Ida dans la Troade; il y 
avait un temple de Jupiter, 11. VHL, 48; 
XIV , 292 (comme nom commun, il signif. 
foule, multitude). 


γαστήρ» ἔρος et par contr. γαστρὸς (ἡ), 19 
ventre, en lat. venter, 11. ΕΥ̓͂, 651, et souv. le 
Panc maternel, Il. VI, 58; |] 2° particul. l'es. 
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tomac; de là : faim, désir de manger : θόσχι 
γαστέρα, Od. XVII, 228, 559; Batr. 57, en 
plir son estomac ou son ventre; mais ( 
νέχυν πενθῆσαι, Il. XIX, 223, lité. pleurer u 
mort avec l'estomac, c.-à-d. en s’abstena 
de nourriture ; || 3° estomac, ventre ou ver 
tricule farci, Θά. XVIIF, 44. 

γάστρη, ἧς (4), le ventre c.-à-d. la part 
bombée d'un vase, 1]. XVIIT, 548; Ο 
VIII, 437. 


γαυλός,, οὔ (δ). vase ou terrine où l 
trait les brebis ou les vaches, jatte à lait, O 
IX, 223, Τ. R.? γάλα. 

" γαυρόω, rendre fier ou hardi; an mo 
se glorifier, être tout glorieux, Batr. 26. 
R. γαίω. 

(y4w) , thème primit. inus. auquel 
rapporte le parf. ép. yéyaa p. γέγονα, vor: 
Propat. 

γδουπέω , Poët. p. δουπέω. 

γέ » particule enclitique, qui sert à fai 
ressoriir davantage une idée; an peut, en σι 
néral, la traduire en français par: au moin 
du moins, certes; assurément; certainemen 
bien; souvent elle ne se rend que par l'él 
vation de la voix sur le mot qu’elle 
gne. Ainsi elle sert 1° àrendre une ide pli 
saillante et à l'opposer en quelque sorte à ur 
autre. Si les deux membres qui se correspon 
dentexpriment unité de vue, γε peut se répéti 
εἰ paraitre dans les deux membres : εἰ σύγε Ὁ 
ϑυμῷ ἐθέλοις" κέλομαι γὰρ ἔγωγε 1]. Ι 
894, It. XV, 48, si tu le veux bien toi auss 
car, pour moi, je L’y engage; mais ordin. el 
ne met ensaillie qu'une seule idée, et toujow 
quand ily a un membre de phrase opposé 
un autre: χόλον γε... ἀλλὰ, DL. À, 81; δρ εὖ εἰδὲ 
εἰ ἐτεόν γε ἰθάχην τήνδ᾽ ἱκόμεθα, Od. XXIV, 259 
afin que je sache si c'est bien réellemer 
à Jthaque que nous sommes arrivés. || Elle: 
construit souv. avec Îles pronoms personne 
ou démonstratifs : ἔγωγε; σύγε, etc. ; elle re 
pond alurs au quidem des latins, equiders, t 
quidem; dans les propositions disjonctives, ἃ 
la rencontre dans les cas suivants : *) quan 
le pronom est opposé à lui-méme , il est ai 
compagné de ycdans le second membre: εἷ 
μοι, ἠὲ ἐχὼν ὑποδάμνασαι À σέ γε λαοὲ ἐχθαίρῳυσ 
Od. IE, 214, dis-moi si tu te laisses ϑοῦ 
mettre de ton plein gré ou si tu es bien cek 
que le peuple déteste; cf. Il. XIE, 259; »). 
se joint au pronom, pour rappeler avec pl 
de force une idée précèdemment exprimés 
ñ τινας ἐκ Πύλου ἄξει À ὅγε χαὶ Σπάρτηβεν, Ode. 
527, ou il (Télémaque) aménera de Ῥχὶ 
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"οὐ il (lui quiest Télémaque) 
; Sparte; of. IL. 1, 65. C'est ce 
ji dans les propos. d'une autre 
, prend quelquefois d'une ma- 
ble-le caractère d'une conjonc- 
motiver ou à préciser davantage 
; dans ce cas, elle est très-souv. 
onoms relatifs et aux conjonc- 
ut la traduire par : du moins, à 
c lesrelatifs comme : ὅς ya, ὅστις 
, V, 305; ἀνὴρ ὅστις πινυτός γε 
1, 129, un homme, qui {c.-à-d. 
ins qui ou à savoir celui qui) 
raut du cœur; ?) avec des con- 
si quidem; — εἰ μή γε... Sinon... 
Lee γε) πρίν γε) OÙ πρίν γε) OU r'é- 
.. πρίν γε, 110 V, 288, assuré- 
nt que; ἐπεί... γέ) quandoqui- 
, 1.1, 299: || 5° οὐδέ... γε) μὴν 
du moins, Il. XIV, 221; γὲ μέν 
adversative : mais, en lat. at, 
ἐμὸν οὐδ᾽ οἱ ἄναρχοι ἔσαν, πόθεόν γε 
, II, 705, ils n'étaient pas sans 
dant ils regrettaient leur chef; 
06. Vor. Kueune, I, δ 705, 
ERSCH, δ 505. | 
arf. 2 ép. de γίγνοναι; de là la 
Ι. γεγάασι («long); le part. γεγκώς, 
γίγνομαι. 
parf. de γηθέω.- 
par. poët. avec signif. du prés.; 
γέγωνε est en méme lemps un im- 
gnif. d'aoriste; part. γεγωνώς; 
με». ἢ]. VIII, 223; plusq. parf. 3. 
, 1. XXI, 56. De çe parf. on a 
és. γεγωνέω, d'où viennent : l'inf. 
XII, 557: l'imparf. tyeyavsu, 
: XVIII,161),appeler de manière 
du, crier : ὅσον τε γέγωνε Gonaa ; 
; Il. XII, 537, aussi loin qu'il 
aire entendre en criant; — τοί, ἢ. 
rier après qn, l'appeler: on {rouve 
vec le dat.:— μετὰ Suis, θά. 


9 VOY. γέγωνα. 

(aor. 1 ἐγεωάμην); le prés. est ἐρὶᾳ. 
e sens pussif, être né, engendré : 
I. X, 71: Od. IV, 208 et passim, 
nt nés ; l'aor. À moy. a le sens ac- 
drer , faire naître, Il. V, 100; 
rés, Od. XX, 202, après quetu 
idrés toi-même; γείνεαι est le sub). 
 yaivreu; la longue ἡ a élé abrégée. 
8. 

γνος (6), voisin, celui dont les 


(423) 


Agde, I. ΧΙ, 


TE 


champs touchent à ceux d’un autre, Od. IV, 
16; || adj. Θὰ. 1Χ, 48; Batr. 67. R. γῆ. 

ἐλαστός, ἡ, Cv, risible; — ἔργα, Θά, 
VIIL, 307. 7. choses risibles, plaisantes; cf. 
ἀγελάστος. R. γελάω. | 

γελάω (par contr. γελῶ et par ellong. ép. 
γῶόω; autre forme ép. γελοιάω; aor. À ἐγέλασα, & 
bref; poët. ao), 1° au propr. rire : — ἐπὶ τινι, 
11. 11, 270, de quelque chose; — μάλα ἡδύ, 
li. XI, 576, et passim, rire ἃ cœur joie; — 
δακρυόεν, ἢ]. VE, 484, d'un rire mêlé de lar- 
mes: .avec des larmes dans les yeux; — χείλε- 
σιν, 1. XV, 402, rire du bout des lèvres ou 
des lèvres seulement, quand le rire est feint; 
ἀλλοτρίοις γναθμοῖσι γελοίων, θὰ. XX, 547, ils 
riaient d'un rire étranger, emprunié, qui n'est 
pas naturel, feint; on dit de méme dans le 
méme sens : γελᾶν ξέναις παρειᾶς; ON dit encore, 
dans un sens analogue : ἐσθίειν γναθμοῖς ἀλλο- 
τρίοις, manger avec la mâchoire d'autrui, pour 
dire manger sans appétit; --- ἀχρεῖον, VOY- 
ἀχρεῖος; |] 2° au fig. en parl. des choses, rire, 
avoir l'air riant : ἐγέλασσε δὲ πᾶσα περὶ χθὼν 
χαλκοῦ ὑπὸ στεροπῆς, I. XIX, 362, toute la 
terre riait, c.-à-d. brillait de l’eclat du fer; 
cf. H.àC.14. ' 

γελοιάω , forme ép. fréquent. de γελάῳ 
(aor.1 ἐγελοίησα. H. à V.49; 5. p. pl. imparsf 
γϑοίων, Od. XVIIL, 165; part. γελοίωντες » 
Od. XX, 390). + 

“ελοίϊος, ἡ, ον» ép. p. you, risible ; ri- 
dicule, HE. 11,215, Ÿ. Β. γέλως. 

γέλος (ὃ), éol. p. γέλως ; ancienne leçon de 
r'Od. XX, 546, γῶον p. yÜw. 

γελόω,, γελόωντεῤ, allongem. ép. Foy. 
γελάω. 

νελὥοντες» allong. ép. de γελῶντες, Od. 
XVII, 111. 

γέλως, τος (δ), (dat. γέλω où plutôt Jp, 
Ρ.- γέλωτι, Θά. XVIII, 100 ; acc. γέλω p. γέ- 
λωτα et γῆλων, Od. XVIII, 550; , 546), 
le rire. Foy. sur le dat. yüw, ΒΌΤΤΗ. Gr. 8 
56, Rem. 10; THIERSCH, Gr. 6 188; Ausa- 
ne; Gr. 1. δ. 285,1. 

γενεήν ἧς (à), ton. p. γενέα γ 1" génération, 
procréation; naissance ; [| 2° naissance, no- 
ble vrigine, noblesse ; || 3° race, famille ; || 4 
âge ; || 5° âge, durée; particul. àge d'homme; 
génération humaine; || 6° lieu de la naissance. 

[| 19 ϑς εἰμι γενεῇ; ἸΙ. IV, 60, je suis déesse 

par ma naissance; || 2° γενεῇ μὲν ὑπέρτερός ἐστιν 
786, Achille est supérieur 
par sa naissance ; cf. XIV, 474; [| 3° ταύτης 
τοι γενεῆς τε καὶ αἵματος εὔχομαι ὄνον à \. RR, 
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241, je me glorifie d'être issu de cette race et 
de cesang; cf. 506; Od. XVE, 417 ; en parl. 
de chevaux , Il. V, 265; |] 4° γενεῇ ὁπλότερος, 
IL. 11, 707, natu minor, plus jeune ; — ὁπλό- 
τατος, Il. LX, 58, natu minimus, le plusjeune; 

[] 5° ὡς ἀνδρῶν γενεὴ ἡμὲν φύει ἠδ᾽ ἀπολήγει) El. 
VE, 149, de même qu'une génération d’hom- 
mes nait et qu'une autre passe; une généra- 
tion , selon HÉRODT. est de 53 ans : ainsi 3 
génér. durent environ 100 ans, Il. 1, 359: 
Od. XIV, 325; φύλλων γενεή, ibid. |] 6° ἐνθάδε 
τοι θάνατος, γενεὴ δέ roi ἐστ᾽ ἐπὶ λίμνη Γυγεόι, Il. 
XX, 390, ici est le lieu de ta mort, le lieu de 
ta naissance est sur les bords du marais Gy- 


géen ; cf. XXIIT, 471. 


γενέθλη, ns (ἡ), naissance, procréation, . 


race , origine , en pari. des hommes, Od. IV, 
232; des chevaux, 11. V, 270; des choses, 
-τ ἀργύρου, 11. 11, 857, origine de l’argent 
c.—à-d. le pays d'où il vient. R. γενός. | 

γενειάς, ἄδος (ἡ), barbe, Θά. XVI, 176, 
TR. γένειον. 

γένειον, OU (τό), menton ; γενείου ἅπτεσθαι, 
Il. X, 454; Od. XIX, 475, prendre, tou- 
cher le menton ou la barbe de qn, pour le 
supplier. R. vraisembl. γένος. 

γενειάω (aor. ἐγενείησα), prendre barbe, 
commencer à avoir de la barbe, devenir 
homme ,* Od. XVIIT, 176, 269. R. γένειον. 

γένεσις, τος (ἡ), origine, en parl. de l'o- 
céan quiest l'origine, c.-à-d. le père des dieux. 
Il. XIV, 201, 502. 246, R. l'ENA. 

γενετή, ἧς (ἡ) P. p. γενεῆ, naissance; ἐκ 
γενετῆς, ΠΟ XXIV, 535, Od. XVIIL, 6, dès 
la naissance. 

γενναῖος, n, ον» digne de larace, de la nais- 
sance; transmis avec lesang;par suite, noble : 
οὐ γάρ μοι γενναῖον, 1]. V, 253, +, il ne con- 
vient pas à ma naissance ou mes ancêtres ne 
m'ont point appris à, ënf. R. γέννα P. p. γένος. 

γένος» εος (ro), 1° race, naissance, origine : 
— fx τινος : γένος δ᾽ ἦν ἐκ ποταμοῖο Αλφειοῦ, Il. 
V, 544, il descendait du fleuve Alphée; — 
τινός = γένος ἐστὲ δασιλήων, Od. IV, 63, vous 
êtes de la race des rois; se dit aussi des ani- 
maux : δοῶν γένος) Od. XX, 212, la race des 
bœufs; [| 2° naissance, âge ; γένει ὕστερος, Il. 
ΠῚ, 215, le dernier par la naissance, c.-à-d, 
le plusjeune; || 3° espèce; ἡμιθέων γένος ἀνδρῶν, 
H.XII, 25, l'espèce des demi-dieux, les héros; 
|| 4° âge d'homme, génération, Θὰ. III, 
245. KR. TENQ. 

γέντο, 3. p. 8. aor. d'un thème qu'on ne 
trouve nulle part ailleurs; selon quelques- 


( 124 ) 
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uns, éol. p. ἕλετο (comme xivre p. 
il prit, se saisit, avec l'acc. Il. V, 25 
43; cf. Borrax. Gr. p. 272; Rosr 
82, 14, 6. 

γένυς; νος (ἢ), γέννας, par contr. 
long, Od. XI, 520, mächoire tant « 
maux que des hommes, 11. ΧΙ, 416. 

TENQ, thème primitif de γίγνομαι 

γεραιὸς » À » ὧν (γηραίος avec ἡ ne si 
pas dans Homère), vieux, âgé; partic 
pectable par son âge; |] subst. (0), le v 
le, vénérable vieillard; αἱ γεραιαί, I. 
les vieilles, les matrones. Compar. γε 
A9 ον. R. γῆρας. 

γεραίρω, propr. honorer d'un ] 
d'unerécompense;en gén. honorer: — 
τοῖσιν, Il. VII, 521; Od. XIV, 457, αἱ 
qu (par honneur) une tranche du di 
porc. R. γέρας. 

Γεραιστός, où (ὁ), Géreste, prom 
et port de lEubée, prime temple et bc 
de Neptune, auj. Capo Mantelo ou L 
ville voisine se nomme Gerestro, Od. I 

γέρανος» ou (ἡ), grue, * EI. IL, 460 

γεραρὸς» ἤ, ὁνγ honorable, respe 
digne d’être récompensé, épith. desgu 
compar. γεραρώτερος, ἡγ 0, " 1]. HE 
211. R. γεραίρω. 

γέρας» αος (τὸ) plur. ἐρ. γέρα P. 
gén. γεράων, 1° présent honorifique, 
pense honorable; soft un don destiné 

uer qn ex. : une portion plus 
de viande et de vin, O4. IV, 66; ur 
du butin, comme une belle captive, © 
10; cf. 11. 1,118; (se dit également de 
IL'IV, 49); soit une action quelconque 


σός à qn par déférence, comme de co: 


cheveux à un mort; || 2° en général, ἢ 
privilége; prérogative : τὸ γὰρ γέρας - 
Π. IV, 323; Od. XI, 184, c'est lef 
des vieillards (de siéger au conscil). 
de l'anal. avec γῆρας. 

*yepasuuos, ος, ον, honotifique, 
donne comme marque de déférence, 
du dos d'une victime : — νῶτα, H. à 
R. γέρας. 

Γερήνιος, ou (ὁ), épith. de Nestor 
336 et passim, de Gérénia (Γερηνία, 1 
21 )ou Gérénon (Γερῆνον, EUST.), 
Messénie, où Nestor fut élevé, 
qu'Hercule saccageait Pylos. 

γέρον, voc. de γέρων, Il. 1,26 et px 
neutr. de ce méme mot pris adj. 
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γιὸς) ἢ») 0V, qui appartient aux vieil- 
canciens, comme membres du con- 
pros, 11. XXII, 119, serment des an- 
-à-d. qu'ils prétaient ; — οἶνος, ἢ. 
θὰ. XIII, 8, vin d'honneur, ts. 
ds, c.-à-d. celui qu'on leur ver- 
able du roi. R. γέρων. 

, Ὄντος (ὁ), 4° vieillard, ancien: oi 
I. IE, 83, les anciens du peuple, 
istinguaient par leur experience, 
nières et la considération dont ils 
# et faisaient partie du conseil du 
βουλή εἰ Gaaudeic ; || 2°comme adj. : 
ς, Od. XXII, 184, vieux bouclier. 
faire goûter, donner à goûter; HOx. 
e moy. γεύομαι ( fut. γεύσομαι; aor. 1 
), 4° au propr. goûter : — τινός, à 
chose; — προικὸς A yauiv, Od. XVII, 


ter le présent des grecs,c.-à-d. les 


ils ont offerts, || 2° au fig. essayer 
ς sentir; ord. en pari. de guerriers 
nesurent : γευσόμεθ ἀλλήλων ἐγχείησιν, 
258, nous nous éprouverons, c.-d-d, 
us mesurerons avec Ja lance ; — 
)d. XX, 181, éprouver la force de 
Sen se baltant ; — δουρὸς ἀχωχῆς, {]. 
, sentir la pointe d’une fance, lits. en 
de méme ὀξστοῦ, Od. XXI, 98. 

κα») ἄς (ἡ), levée de terre, chaussée, 
péckher ln fleuve de déborder ; digue : 
Ep τε γέφυραι ἐεργυέναι ἰσχανόωσι, 1]. 
es digues les plus fortes ne sauraient 
(7 0695 εἰ Κοερ». traduisent : ponts; 
mger à ΠΌΗ. voy. ἕἔργω; || 2° inter- 
re deux armées qui les sépare comme 
26: espace qu’elles ont à franchir 
joindre, champ de bataille, 1]. IV, 


60 (aor. 1 γεφύρωσα); faire une digue, 
parune digue, avec l'acc. : — ποτα- 
KXE, 245, arrêter l’impétuosité d'un 
‘enchainer comme par une digue, en 
nr arbre énorme placéen travers, et qui 
flots; — κίλευθον, Il. XV, 557, emu- 
opfrayer un chemin, en comblant un 
+ γέφυρα. 

ς (ἡ), contr. deyix, m. sign. que γαῖα; 
uve dans Hox.comme nom propre, 
104; XV, 56. \ 
"ενής, ἥς, ἔς, &én. doc, né de la terre, 
terre, épith. des géants, Batr. 7. R. 


ὺ (fut. γηθήτω ; aor. ina; parfe 
avec sign. du prés. ; plusq.parf. 5. 


(13 ) 
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Ρ. ὅ. yeyôu), 8e réjouir , être joyeux; absol. 
11. 1,255; VIT, 127 et passim ; avec φρένα, 
D, VIIL , 559 ; XF, 683 ; O4. VI, 106; avec 
ϑυμῷ, Il. VIL, 189 ; — χατὰ ϑυμόν, II. XII, 
416 ; avec un partic. γήθησεν ἰδών, 11. X, 109, 
VIII, 278 et passim. ; — εἰσορόων, El. VII, 
214; on fait aussi de Svpcs, trop, le sujet de 
γθίω: — Αἰνείᾳ ϑυμὸς ἐνὶ στήθεσσι γεγίθει. I. 
Π 494 ; — Αχιλλῆος χῆρ γηθεῖ ἐνὶ στήθεσσι, 
ΠΟ.ΧΙ͂Υ, 140; dans ce passage, δερχομένῳ est 
P- δερχομένου ; || on met à l'acc. le nom de l'ob- 
jet de la joie, Π|. ΙΧ, 77; VIII, 577; dans 
ce dernier exemple , π εἰσα est à l'acc. duel 
part. aor. pass., selon ARISTARQUE ; selon 
d'autres, il faut écrire προφανεῖσα , et ilest au 
nomin. fémin. se rapportant à ἴδωμαι; voy. 
SPITENER sur ce passage. R. γαίω 
γηθοσύνη, ns (à), joie, gaité, "11. XIII 
29 ; XXI, 590: A. R. rfi. | 
| γηθόσυνος » N 5 0Y 5 gai, joyeux, content : 
— τινί, de quelque chose, It. XIII, 82; Θά. 
V, 269 ; — xp, I. IV, 272; XVIII, 557. 
M. Ni. 
γήθω » forme primit. inus. de γηθέω. 
k γηράς, part. aor. 2 de γηράω, formécomme 
ράς. 
γήρας» αος (τό), 1. εἰ Od. passim, dat. 
ἠραὶ el γή THIERSCH , δ 189,18), vieil- 
Re OUT ἀπε λ δὴ 
ηράω εἰ γηράσγω (aor. 2 part. γηρά 
Ι΄. 7x II, 197! am δράς ἀεξιδράσκῖν, 1. 
vieillir, devenir vieux ; || 2° mürir, en parl. 
des fruits, Od. VII, 120.R. γῆρας. 
γῆρυς, vos (ἡ), voix, cri, II. IV, 437, T. 
“ γηρύω, 1° faire entendre un son, un 
cri, un bruit; ; || au moy. chanter, Η, à M. 
426. | 
Γίγαντες; ὧν (oi), sing. Γίγας y αντος (o), 
4° les Gigantes, peuplade sauvage et détestée 
des dieux , qui habilait dans l'Hypérie, par 
conséquent dans le voisinage de la Thrinacrie, 
ou plutôt dans l'Épire ; Jupiter l'extermina à 
cause de ses crimes, Od. VII, 59; 206; X, 
420: selon l'Od. VII, 206, ils étaient de la 
race des Phéaciens et descendaient de Neptune; 
|| 2° géants monstrueux avec des pieds de ser- 
pent, fils d'Uranus et de Géa (du Ciel et de 
la Terre); ilsvoulurent escalader l'Olympe, 
mais Jupiter les foudroya, Batr. 7; APOLLOD. 
1,6,4.R. 2, Henx. trad. lit. Gévitales; 
peut-étre γῆ el γίνομαι. 
γίγνομαι (7. γενήσομαι ; aor. 2 ἐγενόμην; 
parf. γέγονα, CA YEAR 5. p. pl. ἀασι; 2. p. 
pl. γεγάχτε, Batr. 445; mais T'HIERSCH , LS 
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217, Lit γεγάασι; part. γεγαώς; inf. γεγάμεν, 
être né, devenir, résulier, se faire, arriver. 
L'aor. 2 ἐγενόμην tient lieu d'aor. à dnt, je 
fus; le parf. signif. être depuis sa naissance, 
étre né, et en gén. être), 1° en parl. des 
hommes: être né, issu: ἐξ ἐμέθεν γεγαῶτα, 
I. IX, 456; Θά. VI, 201 , né, issu de moi; 
à l'aor. 2, être ; le parf. a souv. la signif. du 
prés. : ὁπλότεροι γεγάασι,) HN. IV, 525, ils 
sont plus jeunes ; || 2° en pari. des choses in- 
animées : venir, naître, arriver : γίγνεται 
ἄνθεα, 11. IE, 468 , les fleurs viennent, naissent, 
poussent; τάδε οὐχ ἐγένοντο, Îl. INT, 176, 
cela n’arriva pas; ἄχος γένετο αὐτῷ, Ζ|. et 
Od. passim. , la douleur lui vint, le saisit ; 
ποθὴ Δαναοῖσι γένετο, Il. ΧΙ, 471, le désir, 
le regret s’empara des grecs; [| 3° suivi d'un 
attribut représenté par un subst. : χάρμα 
γενέσθαι τοί, It. VI, 82, devenir un sujet de 
joie pour qn ; φοώς τινε γέγνεσθαι. Îl. ὙΠ], 285, 
devenir le salut, la joie de qu ; lui rendre la 
vie, le bonheur; ὕδωρ χαὶ γαῖαν γίγνεσθαι , 
Ji. VII, 99, devenir eau et terre, c.-à-d. 
se dissoudre, mourir, être anéanli; πάντα 
γίγνεσθαι, Od. IV, 418, cf. 458, devenir 
tout , prendretontes sortes de formes , en part. 
de Protée; || suivi d'un attribut exprimé par 
un adj. : τοῖσι πόλεμος γλυχίων γένετο, 1]. IT, 
455, la guerre leur fut plus agréable ; |] 4° 
aveé une prép.: ἐπὶ νηυσὶν, Il. VITL, 180, 
être sur les vaisseaux, y être arrivé; ἐν πυρὶ 
γενέσθαι) Il. IT, 540, deveniren feu, être mis 
aufeu, c.-à-d. ètre détruit, anéantr. 


γιγνώσχω (fut. γνώσομαι ; aor. 2 ἔγνων ; 
part. γνούς; sub}. γνῶ εἰ γνώω; opt. γνοίην; ἱπιρέγ. 
γνῶθι; inf. γνῶναι εἰ γνώμεναι ) 1" remarquer, 
s’apercevoir, connaitre , reconnaître, avec 
l’acc; — τινὰ ἀσπίδι, Il. V, 182, reconnaitre 
qn à son bouclier; en mauv. part.: εὖ vo τις 
αὐτὸν γνώσεται, Îl. XVIIE, 270, on le con- 
naitra bien, on apprendra à le bien connaitre; 
| quelquefois avec le gén. : γνῶ χωομένοιο, Od. 
XXI, 56; XXIIT, 109, il conout qu'il était 
irrité; || 2° connaitre, savoir, compren- 
dre : τὸ 6oulxv, Il. XX, 20, connaitre 
les desseins ; ὀρνίθας γνῶναι, θά. II, 159, 
comprendre le vol des oiseaux, connaitre l'art 
des auguares ; || i/ se construit avec ὅτι, Il. V, 
331 ; avess, ibid. 433 ; avec ὡς, Od. XXI, 
209 ; avec εἰ, Il. XXI, 266. 

γλοΐος γ ENS (τό), ép. Ρ. γάλα, lait, El. 1]. 
471; XVI, 645. 

γλαντοφάγος ; ος y OV, CONIT. pe γαλακτο- 
φάγος , qui se nourrit de lait, galactophage, 


surnom des Hippomolges, Il. ΧΗ, 6; plus 


( 436 ) 
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tard, nom d'une race scythique.R .yàu, que 

Γλαύχη ; ἧς (1), Glaucé, fille de A 
et de Doris, 11. XVIII , 50. 

γλαυκιάω,, regarder autour de soi ave: 
yeux étincelants; ne se (rouve qu'au } 
prés. γλαυκιόων, ἢ. XX,1723, Τ, en parl. 
lion. KR. ἡλαυχός. 

γλαυχός » ἡ, ὧν propr. et d'après ἢ 
mol. luisant, étincelant; en pari. des 1 
du lion, du chat ; de là bleuâtre, az 
épith. de lamer, ἴἰ. XVI,34,T.R. λάω, y 
go). 

Taüros , ou (ὁ), Glaucus, 4° ff 
Sisyphe et de Mérope, père de Bellérop 
surnommé Ποτνιεύς, parce qu'il habitait à 
nies en Béotie. Vénus, irritée de ses déd 
rendit ses coursiers furieux et ils le mire 
pièces, 11. VI, 154; || 2° fl d'Hippol 
et petit-fils de Bellérophon , chef des Lyc 
hôte de Diomède, 11. 11, 876 ; cf. VE, 
εἰ suiv. 

γλαυχῶπις,, ιδος (ἡ), ace. ᾿ γλαυκώπιδα 
VII, 575 et γλαυκῶπιν , Od. 1, 156; épit 
Minerve ; elle signifie : aux yeux brill 
étincelants, comme ceux du chat et du ἂι 
cf. 11. E, 200, ou bien aux yeux bleus ; : 
moins l'intention du pe est dvtdennie. 
faire entendre que Minerve a le regärd 
trant, qu'elle voit clair dans l'obscurité ; 
subst. la déesse aux yeux blens ou brill 
11. V, 406, et passim; Vox. Nirzscu 
l'Od. 1,44, et Cammann,p. 487, R.yx 
ap. ον 
Γ λαφύραι (αἱ), Glaphyres, ville de Τὴ 
lie, qu'on ne connait pas autrement, 1! 
712. 

γλαφυρός» y OVy στοσβό, Creux ; vi 
vaste, en parl. des grottes creusées dans | 
11. XVIIE, 402, et passim; des vaisseau 
Il, 454 et passim; des porte, Θὰ. XII, 
de l'instrument de musique appelé φόρμιγ 
tudo, Θά. VIIT, 257 (d’autres lisent ici 
pis ; c'est à tort). R. γλάφω, scalpo. 

γλήνην ns (4), 1° propr. le brillant de 
e.-à-d. la pupille ou,prunelle, en rt. pt 
par suite l'œil entier; || 2°petite fille; x«x 
va, 1. VIII, 164, lâche petite fille, c'es 
qu’ Hector apostrophe Diomède. ([lest 
de remarque qu'en latin comme en 
le méme mot qui signif. prunelle de 
signifie en méme temps petite fille : γλήν 
double’ sens; xôpn l'a également; il en 
méme de pupilla, en latin. Le rapport @ 
ficile à saisir.) R, λόω. 


ΓΝ 


yñvos, εος (τό), objet brillant ou digne 
d'être vu, riche ornement, Il. XXIV, 192, 
+ MR. 

" γληχών; ὥνος (ἡ), ion. p. δληχών, pou- 
liot, herbe, en lat. polei, H. à C. 209. 

Γλίσας,, αντος (ἡ). que PAusan. écrit 
Γλίσας et Γλισσᾶς., Glisas, ancienne ville de 
Béotie, près de Thèbes, au pied du mont 


: Hypaton; elle était en ruines du temps de Pau- Ÿ* 
* plia le genou; ἔγναμψαν, 1], XXIV, 274: 


sanias, 11.11, 504. 

γλουτός, où (δ), fesse, derrière; au plur. * 
Il, VIII, 340. 

γλυχερός , ἢ» ὄν (compar. ἡλυχερώτερος ; 
Od. IX, 28), m. sign. que γ)υχύς, doux, Il et 
Od. passim. 

y λυχύθυμος, ος» ὃν, qui ἃ des sentiments 
doux, bienveillañts, ἢ]. XX, 466, +. R. γλυ- 
κύς, ϑυμός. 

* γλυχυμείλιχος, 05, ον» qui flatte douce- 
ment, H. II, 49. R.Huxis, euros. 

γλυχύς, εἴα, ὑ (compar. lux), doux, 
agréable au goût : — νέχταρ, ἢ]. 598; au fig. 
agréable, aimable : — ὕπνος, Il. 1, 610;, — 

9 D. IT, 453; — αὐδή, Il. 4, 249; — 
Xospec, 1]. 1Π|| 446; — αἰών, θα. V, 152. 

γλυφίς, Vos (ἡ), coche d'une flèche, c.-à-d. 
V'eptaille où entre la corde de l'arc, 11. IV, 
122; Od. XXI, 419. R. γλύφρω. 

* γλύφω ( fut. γλύψω), creuser, Batr. 

γλῶσσα; ns (ἡ), 1° au prepr.lalangue des 
kommes εἰ des animaux : — τάμνετε... γλώσ-- 
σας, θά. III, 552, coupez les langues des 
victimes. On avait coutume, à la fin du sacri- 
Sfice, d'offrir les langues particul. à Mercure, 
c.-à-d. on les coupait et on les’ jetait au feu où 
on les laissait brüler, cf. ATHEN. 1, 14; [| 2° 
au fig. langue, langage, idiome, Il. IT, 804; 
γλῶσσ᾽ ἐμέμιχτο, Il. IV, 438, ils parlaient des 
langues difiérentes; cf. I. à V. 113. 

γλωχίς ou γλωχῖν» ivos (4), toute pointe 
saillante en forme de langue; pointe, angle; 
le bout de la courroie du joug, I. XXIV, 
475, Ἴ. Sur la terminaison de ce mot, vor. 
Borrx. Gr. 41. 2. R. γλώξ, barbe d’épi. 


γναθμός, οὔ (0), mâchoire : πάντας ὁδόντας ΄ 


γικθμῶν ἐξελαύνεν, Od. XVIIL 26, arracher 
toutes les dents de la mâchoire; ἀλλοτρίοις γνα- 


Quoic γελᾶν, voy. ἀλλότριος εἴ γιλάω. Ἀλ. γνάω, 


" yves, ou (ἡ), comme γναθμός ) Epigr. 
XIV, 15. 


γναμπτὸς, ἡ» ὄν, 1" courbé, recourbé, 
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crochu : — ἄγχιστρον, Od. IV, 569: .--- ἡ 
H.XI,416; |! 2° facile à courber, euble so 
ple: --ομέλη, ΠΧῚ, 669, et passim, membres 
sooples des vivants, par oppos. à la raideut 
des morts ; au fig. — νόημα, 1]. XXIV, 41, 
esprit flexible. R. γνάμπτω. 


᾿γνάμπτω (aor. 1 γνάμψα), comme χάμπτω. 
plier , courber , seulem. en imèse : — ἐν γόνι 


γνάμψε, p. ἐνέγναμψε, Il XXTIL, 731, Τ ἢ 


d'autres, et après eux WOLF, lisent ἔχαμψαν 
que semble demander la mesure. 


γνήσιος» Ἢ, OV, par sync. p. γενήσιος , ΘΙ 
lat. genuinus, qui est véritablement de la 
race, légitime : — υἷε δύω Πριάμοιο, νόθον χα 
γνήσιον, 1|. ΧΙ; 102, deux fils de Priam , l’ur 
bâtard , l’autre légitime ; cf. Od. XIV, 202. 
R. γένος. 

e ι 

γνύξ, adv., à genoux; touj. γνὺξ ἐριπεῖν. 

I. V, 68, et passim, tomber à genoux. R 


70e 

γνῶ; 5. p. s. indic. aor. 2 sans augm. d 
γιηνώσχω; ou À. p. 8. subj. aor. 2 du mém 
verbe. 

γνώμεναι, ép. p. γνώναι, inf. aor. de γι. 
γνώσχω. 

γνώομεν, ép. pe γνῶμεν, À. p. pl. subj 
aor. 2 de γιγνώσχω. 

γνωτός, ἡ» ὄν, 4° connu : γνωτὸν δὲ, κα 
ὃς μάλα νἠπιό; ἐστιν, 8.-6πί. ἐκείνῳ , devant ὃ; 
I. VII, 401, c’est chose connue de celui-li 
même qui est tout à fait simple; cf. Od 
XXIV , 182; || 2° tous ceux qui sont bier 
connus, parents, Îl. 111, 474; et partic 
frères et sœurs, 1]. XIII, 697; et passim 
KR. γιγνώσκω. 

γνώω, ἐρ. Ρ. γνῶγ 1. p. 8. subj. aor. 2 d 
γιγνώσχω. 

γνώωσι» ἐρ. Ρ. γνῶσι, ὅ. Ρ. pl. subj. aor. : 
de γιγνώσχω. 


γοχω (par allongem. ép. γοόω ; inf. prés 
γοήμεναι; part. γοόων) fut. yoicomæ; aor. : 
γόον, Il. VI, 500 ; γοάασχεν, 5. p. 8. impar/ 
avec forme fréquentat. ), 1° gémir , pleurer 
souv. au partic., 1. V, 415; VI, 575 ; ὁ 
passim ; || 2° transit. avec l'acc.: pleurer 4 
ou quelque chose, ἢ. XXIV, 664; XXI 
424 , et passim : — ὃν πότμον γοόωσα; 1]. XVI 
857, XXII, 363, gémissant sur son sor 
|| Του. ; on ne trouve que le fut. I. XXI 
424, selon Burt. Gr. $ 105; Rem. 15 
ἡοήμεναι serait l'inf. prés. moy. 
γόμφος» ou (8), cheville ou coin de bois 
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Od. V, 248, +. Ce sont des clous dont Ulysse 
se ser! pour consolider son vaisseau. ἢ. γνάμπτω 
ou ? χόπτω. 

*yoveus, ἕως (ὁ), en lat. parens, genitor, 
celui qui engendre, père; au plur. les pa- 
rents, H. à C., 240. R. γένω. 


γονή, ἧς (ἡ), progéniture, enfant, des- Pa 


cendant, 1]. XXIV, 559; Od. IV, 755. 
M. R. | 

γόνος, ou (ὁ), 1° naissance , origine, comme 
γένος» ou plutôt comme γονεύς 5. pére ; Od. I, 
216; IV, 207; || 2° progéniture, fils, descen- 
dant, II. V, 655 ec souv.; H. à V., 104. 


᾿ ΤΡονόεσσα, ἧς (4), ép. p. Γονοῦσα, Gonuse, 
tite ville fortifiée ou promontoire entre 
ellène es Agire en Achaïe, 11. 11, 575 ; cf. 
Pausan., V, 18, 2. 
γόνυ (ré); gén. γούνατος el γουνός ; nOMin. 
pl. γούνατα et γοῦνα ; gén. γούνων ÿ dal. γούνασι, 
ép. γούνασσι, 1]. XVII, 569, et γούνεσσι; Il. 
IX, 488), genou ; — γόνυ χάμπτειν, Îl. VIE, 
418: XX, 72, lite. plier le genou, c.-à-d. 
se reposer , s'asseoir pour 86 reposer ;— ἐπὶ 
γοῦνα ἔζεσθαι, Il. XIV, 437, s'asseoir sur les 
genoux, c.-à-d. s'agenouiller ; mais ἐπὶ γούνασι 
πατρὸς, I. XXII, 500 , être assis sur les ge- 
noux de son père. Les anciens regardaient le 
genou comme le siège principal de la force du 
corps : de là les expressions : γούνατά τινος 
λύειν, 11.. V, 176; ΧΙ, 579 , et passim , faire 
plier les genoux à qn, les luiaffaiblir, c.-à-d. 
le renverser, le tuer ; — εἴσοχέ pot φίλα γούνατα 
ὁρώρη, 1. X, 610; X, 90; θα. XVII, 155, 
tant que mes genoux pourront 86 mouvoir, 
c.-à-d, tant que j'aurai encore mes forces; 
ὥς τοι γούναθ ἕποιτο, 1]. IV, 514 , que tes ge- 
noux te suivissent, c.-à-d. t’obéissent de 
mème ; || les suppliants avaient coutume d'em- 
brasser les genoux de celui qu’ils voulaient 
ichir ou toucher : de là : — &hacôc γούνων, 
Π.1. 512: XV, 76 et passim , s'attacher aux 
genoux ; — γοῦνα λαθεῖν τινός, I. XXTV , 465 ; 
Od. VI, 147, prendre les genoux de quel- 
qu'un; — γούνατά τινος ἱκάνεσθαι, Θά. HIT, 
92, εἰ passim, se jeter aux genoux de qn; 
γούνα κύειν, Il. VIII, 571; Od. XIV, 279, 
baiser les genoux. De là aussi l'expression : 
ἐν γούνασι ϑεῶν κεῖται, l. XVII, 514; θά. 
I, 267, litt. cela est dans les genoux des 
dieux, c.-à-d. dépend d'eux; selon NITzscu : 
cela est au pouvoir des dieux , l'idée de pou- 
voir étant exprimée dans l'ancienne langue 
par celle de genoux. 


ycovs ὄρ. p. ἔγοον, imparf. de γοάω. 
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γόος, ou (6), gémissements , lamentatio 
cris plaintifs, touj. accompagné de larm 
ἐξάρχειν γόοω, 1]. XVIIL, 51, et passim, co 
mencer ies gémissements, en donner le 
gnal, ou, comme nous disons, mener le de 
— τινός, Θά. IV, 115, deuil au sujet de : 
rticul, gémissements arrachés par la m 
de qa, I. XXIIE, 516; Od. I, 142. R. » 

γοόω, allongem. ép. p. γοάω. 

Γοργεῖος) Ἢ, ον, gorgonien , relatif à 
Gorgone: Γοργείη κεφαλή, Il. V, 741; Od. : 
634, la tête de la Gorgone. R. Γοργώ. 

Γοργυθίων, wvos (6), Gorgythion, fils 
Priam et de Castianire, d'Asyme; il fut 
par Teucer, 11. VIII, 502. 

Γοργώ; οὖς (1), la Gorgone, monstre 
freux dont la téte principalement inspi 
l'effroi; on entend ordinairement par ce nr 
Médgse, l’une des trois Gorgones mentionn 
par Hésiode; son regärd pétrifiait les ob 
sur lesquels il se firait, 11. VIIL, 549. Hom 
la place dans les enfers, Θὰ. XI, 634; 1 
siode et les poètes postérieurs en nomm 
trois : Siheuo, Euryale et Méduse, filles 
Phorcys et de Céto; elles avaient des serpe 
au lieu de cheveux. Selon Hésiode, elles ha 
taient à l'extrémitéorientale de l'océan ; se 
les traditions postérieures, dans les iles gor, 
niennes. R, ὀργή, litt. Ja Terrible. | 


Γόρτυς» uvos (ἡ), selon STR4B. Γόρτυνα; 
(4), Gortyne, ville capitale de l'ile de Cr 
sur le fleuve Léthé, située presque au mil 
de l'ile et célèbre plus tard par ses mag 
fiques édifices el ses deux ports; on en voit 
core les ruines près de Messara, Τὶ. IL, 6, 
Od. ΠΙ, 295. (Sur le nomin. Τόρτυν, v 
Borru. Gr. gr. 41,5.) 

γοῦν, du moins; ainsi, donc; ne se tro: 
que deux fois, * Il. V, 258; XVI, 30. 
γέγ οὖν. 

γουναίζομαι (fut. γοννάσομαι), moy. dé 
propr embrasser les genoux de qn; de là:pni 
supplier à genoux; — τινά, quelqu'un, ἢ 
4926; — ὑπέρ τινος, Il. XV, 665, en far 
de qn; — πρός τινος. θα. XII1,524, ou seule 
τινός, Θά. XI, 66, au nom de qn: τινὰ γού 
γουνάξεσθαι, Il. XXII, 545, embrasser les ; 
noux de qn; ce verbe a encore la forme ἐ 
que γουνόομαι. R. γόνυ. 

γούνατα; γούνασι εἰ γούνασσι; VOY. γόνυ 

γουνεύς (ὁ), Gounée, chef des Arcadi 
devant Troie, Il. 11, 747. 

γουνόομαι; cp. p. γουνάζομαι. HI. TX, 5 


ΓῪ 


ὑς γουνούμενος, Od. IV, 435 et souo., 
nt à genoux beuucoup de choses aux 


τ οὔ (δ), cham cultivé, terrain fer- 
een rapport; {est rarement seul, 
195; ordin. “υνός ἀλωῆς, 1]. XVIIL, 
; Od. 1. 193, la partie fertile de la 
γυνὸς ἀθηνάων, Θά. ΧΕ, 325, les fer- 
pagnes d'Athènes. R. γόνος. 

, ἂς (ἠ)» virille, vicille femme, Θά. 
Te R. JEXS) Ρ. «ραιος. 

e (ἡν, Gréa, ancienne ville de Béotie 
opus; selon PAUS., celle qui plus tard 
Tonagre. 

“Us, Vos (4), égratignare, écorchure 


1u, par ex. causée par des cpines;. 


ἡραπτῦς p. yoantoas, Ou. AXIV, 
R. γράφω. 

4) (aor. À ἔγραψα), rayer, entamer, 
* avec une pointe : ἡράψας ἐν πίνακι θυ- 
ὁλλα, Il. VE, 168, ayanttracé, gravé 
tablette beaucoup de signes funestes 
t d'une écriture figurée; l'écriture 
ique n’était pas encore connue du 
Homère; voy. ΟΣ, Prolegomena 
ΧΙ, et suiv., et le mot σῆμα dans ce 
.); en part. de la pointe d'une lance, 
: — ὀστέον ἄχρις) Il. XVII, 599, 
l'os. 

120$, ion. p. Γράνιχος, ov (0), EL. ΧΗ, 
ranique, fleuve de l'Asie mineure, 
u-oughirli; plus tard il fut célèbre 
Jédition d'Alexandre. R. yp%, chef 
olonie et vixn, STRAB. XIII, 582. 

; (et aussi ép. ‘jpnx, ton. p. γραῦς; 
ι γρῆσεν voy. TUIERSCH, Gr. δ 981, 
ile femme; 2/01. a le nomin. Od.iT, 
issim; le voc. yen, Od. XIE, 595 
ntr. yp12, ibid. 411; le dut. γρηΐ, I. 
s Od. I, 191 

υνόςγ οὔ (ἡ), COMM γρυνὸξ incendie, 
67. 

1, Go (τὸ), cavité, creux : θώρηχος 
1. V, 99, le creux, c.-àä-d. la parte 
et creuse de la cuirasse. La cuirasse 
iposéc de deux plaques bombées dont 
orait le poitrine et l’autre le dos; ces 
rties étaient réunies sur le côté par 
fes ou des courroies; voy. PAus. 
2; de là: 66045 rihoure &ompex, I. 
0, * Π., coirasse formée de deux pla- 
nbées; || 2° vallon, vallée; fondrière; 
356; H. XXV, 5. R. ? -iov ou χοῖλος. 
in Aiuvn (ἡ), Il, XX, 390, 1916 lac 
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Gygéen, en Lydie, aupied du Tmolus, non loin 
du Ceystre; plus tard il s'appela Ko)»; || 2° 
Ja nymphe de ce lac; mère de Mesthlès etd' An 
tiphus, qu'elle avait eus de Télémène, 1]. IX, 
<prres, nom d'un oïseau aquatique ; 
lit. le lac des Gyges. 

* yoérièos, Epigr. XV, 15; mot aliéré; 


. IERHANN conjecture qu'il faut lire ἀγυιάτῃ, 


qui préside aux rues. 


oi ou (τὸ), en gén. membre; partic. le 
pied , le genou; la main, le bras; ἕο). au 


plur. τὰ γυῖα, les membres : ποδῶν γυῖα, Il. 


XIII, 512, les articulations des pieds; de là 
γυῖα λύειν, Et. IV, 469, ou ὑπολύειν, Il. VI, 27 
et passim, relàcher les membres, leur ôter la 
force ; — ἐλαφρὰ θεῖναι, 1]. V, 422, les ren- 
dre légers, dispos, souples ; ἐκ δέος εἵλετο (p. 
ἐξείλετο) γυίων, Od. VI, 140 et passim, il dé- 
livra les membres de la frayeur qui les faisait 
trembler ou les paralysaü. ΕΣ 

γνιδω (fut. γνιώσω), rendre boiteux; ρεγ- 
clus des picds; de ἐὰ, ôter les forces, énerver : 
ἕππους, li. VIII, 402, +, rendre les chevaax 
boiteux, leur couper les jambes. R. yu&, 
adj. boiteux. 

γυμνός,» ἡ, ὧν, nu, Sans vêtements, Od. 
VI, 156; plus ordin. sans armes, sans dé- 
fense, 11. XVI, 815; XXI, 50; en parl. des 
choses, nu, découvert ;— τόξον, Od. XI, 
607, arc nu, c.-à-d. tiré de la boite qui le 
renfermait ; — disros, Od. XXE, 417, trait 
pu, c.-à-d. tiré du carquois; nous appelons 
de méme une épée nue celle qui est hors du 
fourreau. “ 

γυμνίω (seul. à l'inf. prés. moy. γυμνοῦ-- 
σθαι, et à l'aor. 1 pass. avec le sens pass. ou 
moy. ἐγυμνώθην, part. γυμνωθεὶς), mettre à nu ; 
dépouiller, dégarnir; || au moy. se mettre nu, 
Od. VI, 222; || au pass. être mis à nu, Il. 
XIL, 589; delà être dépouillé ou-se dépouil- 
ler, se dégarnir: absol. τεῖχος ἐγυμνώθη, II. 
XII; 399, le mur fut mis à nu, c.-à-d. dé- 
garni de défenseurs ; avec un rég. au gén.: 
γυμνώθη ῥαχέων ὀδυσσεύς, Θά. XXII, 1, Ulysse 
se dépou'Îla de ses haillons; se dit partic. des 
guerriers dépouillés de leurs armes, 11. XII, 
423.R. γυμνός. . 

γυναιχεῖος» εἴη, εἴον ) de femme, propre 
aux femmes: ψυναικεῖας διὰ ου)άς, Od. ΧΙ, 437, 
ne àcaus des trames criminelles des femmes. 

. γυνή. 


γυναιμανής» ἔς, Βόπ. ἐος, qui a la fureur 
des femmes, fou des femmes, où peul-ctre 
dont les femmes raflollent, épith. de Päüris,* 
11. 1Π, 59: XIII, 769.R. γυνή, μαίνομαι. 
9 
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γύναιος, Vis ον» COMME γυναικεῖος : γύναια 
δῶρα, " Od. XI, 521; XV, 247, présents 
faits à une femme. 

γυνή» gén. γυναικός, νοῦ. ύναι (ἡ],) 1° 
femme, oppos. ἃ homme, Il. XV, 685, sans 
égard au rang ni à l'âge; en lat. femina; 
ainsi la jeune Briséis est appelée γυνή, 1]. I, 
348; et dans l'Od. très-souv. les servantes 
sont appelées γυναῖχες, par ex. Od. VII, 103; 
il s'emploie aussi par mépris, en pari. d’un 
homme effeminé ou läche, A1. VIII, 165; 
souv. il est joint à des substantifs qui dès lors 
sont employés adjectivement, et comme on dit 
en lat. femina princeps, on dit en grec γυνὴ 
δέσποινα, Od. VII, 547; — ταμίη, Od. 1], 
545; — ἀλετρίς, Od. XX, 405, etc. || 2° 
femme, épouse, Il. VI,160; VIII, 57; uxor; 
[| S°maitresse de maison, celle qui commande 
aux autres, Od, XIY, 123, en lat. hera, 
domina; dans ce sens on ajoute souv. δέσποινα ; 
I] 4° femme, c.-i-d. simple mortelle, par 
oppos. à déesse, Il. XV, 315; Od. VIII, 
228; || 5° femme de charge, domestique, en 
lat. ministra, ancilla, Od. XXII, 21; dans 
ce sens on ajoute souv. ὃμωὴ, Od. XXII, 585 
᾿ et pussim; || Rem. γυναῖχα τε θήσατο μαξόν, El. 
XXIV, 58, signif. litt. et a teté une femme 
au sein, s.-ent. χατά; il est inutile de supposer 


À, 4° lettre de l'alphabet grec ; elle indique . 


le 4° chant dans les poèmes d’Homère. 


δα» particule inséparable qui donne de la 
force aux mots qu’elle commence ; elle vient 
de la prép. διά dans le sens de tout à fait, et 
répond au per des latins. 

δαείω, ép. p. δαῶ, subj. aor. 2 de AAQ. 


( δαζομαι ) thème inusit., supposé pour ex- 
pliquer le fut. et l'aor. de δαίω. 

δαήμεναι, ép. p. δαῆναι, inf. aor. 2 pass. 
de AAQ. 

δαήμων, ὧν, ον» gén. ονοςγ qui ἃ appris; 
qui sait ou connait; habile, expert ; avec le 
gén. : — ἄθλων, Od. VIII, 160 , habile dans 
les luttes ; — ὀρχηθμοῖο , ibid. , 265 , à la danse; 
avec ἐν et le dat. : — ἐν πάντεσσ᾽ ἔργοισι, II, 
ΧΧΠΙ, 671, dans toute sorte d’ouvrages ; 
cf, IL XV, 414. R. δαῆναι. 

δχῆναι, inf. aor. 2 pass. de AAQ. 
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avec le Schol. que γυναῖκα est mis pour γυνο 
χεῖον, OU de recourir, pour l'expliquer, à la ; 
gure καθ᾿ ὅλον χαὶ μέρος. 

Tupal, ὧν (αἱ), les Gyres, rochers cont 
lesquels vint se briser le locrien Ajax, " 
d'Oilée; selon EUSTATHr, ils étaient sit 
dans le voisinage de Myconos , ou plutôt p: 
du cap Capharée en Eubée.; Od. IV, 50: 
cf. Quinr. ΡῈ ΘΚΥΆΝΕ, 570. R. γυρός,, : 
ent. πέτραι. 

Γυραῖος, ain, αἴον, Gyréen, des Gyre 
Tupain πέτρη, Οα. IV, 507, +, un rocher G 
réen , l'un des rochers nommés Gyres. 

γυρός > ἡ. ὧν, rond, circulaire, arqu: 
— à ὥμοισιν, θά. XIX, 246, +, qui a! 
épaules rondes, c.-à-d. voûté, bossu. 

Γυρτιάδης,, ou (ὁ), fils de Gyrtius, ο.- 
d, Hyrtius, IL XIV, 512. 

Γυρτώνη,, ἧς (ὁ), dans SrRaB. Tupri 
vos, Gyrtone , ville de la Pelasgiotide (Thu 
salie) , sur le penchant du mont Olympe, pi 
du fleuve Pénée ; auj. Salambria , 11. 1, 75 

γύψ,, γυπός (ἡ). dat. plur. γύπεσσι,. 
ΧΙ, 162, vautour, Il. εἰ Od. 

70 υτός, où (6), boîte ou étui de l'ar 
Od. XXI, 54, Ÿ. R. selon ΕΟΒΤΑΤΗΕ, y: 
purüv , litt. ce qui serre l'arc. 
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δαήρ, ἔρος (ὁ), voc. dxép , beau-frère, ἔτι 
du mari”, Il. III, 180: VI, 544, 55 
XIV, 156; XXIV, 762, 769. {Sur le ve 
ϑαέρ,) voy. BUTTAH. Gr. δ 45, 5,2; leg 
plur. δαέρων est dissyllabe. Le fém. est - 
λως (ἡ). 

δαηται, 5. p. 8. subj. aor. 2 moy. dans 
sens passif de δαίω. 

dat, ép. p. da, dat. de δαΐς, 11. XI] 
286 et souv. 

δαιδαλεος, ἢ» ον, fait avec art , habileme 
travaillé ; orné, epjolivé, en parl. des arm 
des meubles et ustensiles, et génér. de te 
objet d'art en métal ou en bois, ainsi: . 
ἔντεα ; ϑρόνος ; ζωστήρ! φόρμιγξ 5 ὥρμα; κχόρι 
σάχος; ϑώρηξ, etc. Dans l'Od. 1,131, à 
δάλεοον se rapporte à ϑρόνον; voy. INITZS 
sur ce passage, Ὁ. 99. R. δαίδαλος. 


δαιδάλλω, faire avec art, travailler artis 
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ler, enjoliver; — σάχος 7 UU bou- faisait naître l'étonnement, l'admiration ou la 


ΚΥ͂ΠΙ, 479 ; — λέχος χρυσῷ τε καὲ 
fépavre, Od. XXII, 200 , orner 
de l'or, de l'argent et de l'ivoire. 


xS, No 0.» comme δαιδάλεος ; le neut. 
»mme subst. signifie ornement, en- 
ἐγ beaux dessins, belles peintures, 
ou ciselures; ausing.,Od.XIX,227; 
illeurs au plur., HN. V, 60; XIV, 
[IT ,400. R. probabl. de δάω, δάλλω, 


06, οὐ (5), Dédale, nom collectif 
ne une série d'artistes athéniens el 
si, dans l'enfance de l'art, surent, 
ief des formes, donner aux stalues 
le mouvement. Ho. le nomme ὁ 
parce qu'il était de Gnossus en 
{le cite comme l'auteur d'un bas-relief 
ant un chœur de danse composé en 
+ d'Ariadne, MH. XVIII, 592; cf. 
χόρος. Selon les traditions alliques, 
ils d'Eupolémos d”Athènes , et père 
Ayant tué Talus, son neveu, il s'en- 
δίς, où il δά le Labyrinthe ; de là, 
en Sicile, APozLoD. IX, 15,8. R. 
lice. l'Artste. 
» (fut. δαΐξω ; aor. ἐδάϊξα ; part. parf- 
αἱγμένος ), Poët. 1° diviser , partager ; 
ce, θά. XIV , 454; souv. déchirer, 
ἐξ τς χόμην χεροί, Îl. XVHIT, 27, 
er les cheveux. — χιτῶνα χαλχῷ, Il. 
: XVI, 841, percer la tunique avec 
— ἀνέρας χαὶ ἵππους. Il. ΧΙ, 497, tail- 
ièces hommes et chevaux ; en lat. cæ- 
e là, très-souv. au pass. δεδαϊγμένος γ 
. XIX, 319; 203, percé, confossus ; 
ιν. avec.yalxs , ibid. 211,285 , 292, 
ar le fer; δεδαυγμένος ἦτορ, Il. XVII, 
ercé au cœur ; || 2” au fig. et au pass. 
chiré par l'inquiétude ou la douleur : 
sro ϑυμὸς ἑνὶ στήθεσσιν Il. IX, 8. son 
ait déchiré dans sa poitrine ; gfois être 


, incertain : δαϊξόμενος χατὰ ϑυμὸν διχθά-- ᾿ 


ide à répélé, 11. XIV, 21, partagé dans 
ir entre deux partis, si... Ou Si; ἔχων 
νον ἦτορ; θά. XII, 520, ayant le 
chiré de douleur. R. δαίω. 


ταμενος,, ἢ γον, lué dans la mélée, 
ΧΙ, 146; 301, R. dx; , χτείνω- 
κένιος > in» ἰὸν > 1° propr. qui appar- 
un génie (δαίμων) ou à une divinité ; 
—n£, H. à M.97, la divine nuit ; 
, dit de tout ce qui, dans les idées des 


}, annonçail une puissance supérieure, 


terreur : étonnant, étrange ; admirable ; mer- 
veilleux, surnaturel; Aom. ne l'emploie qu'au 
voc. masC. δαιμόνιε ; el fém. Gauovin, quand on 
parle à quelqu'un dont les actions ou les dis- 
cours sont de nature à inspirer de l'étonnement - 
ou de i’effroi: cette apostrophe équivaut ἃ celle- 
ci : homme étrange, inconcevable , étonnant; 
admirable ; tantôt elle est mise en bonne part, 
comme H1. IL, 190; VI, 405; Od. XIV, 445; 
tantôt en mauvaise part, et comme terme de 
reproche, par ex. 1. 1, 561; IV, 51, où il 
signifie : malheureux, cruel, misérable, in- 
sensé ; qfois elle exprime simplement l'amitié 
ou le respect, I1 VI, 521; XIV, 810. R. 
δαίμων. 

δαίμων , ονος (ὁ, ὁ)» génie, divinité, être 
de nature divine, qui, selon la croyance des 
anciens, agissait dans les occasions qui exi- 
geaient des facultés ou des forces supérieures 
à celles de l'homme, mais que cependant on ne 
pouvait pas appeler un Dieu, Il. V, 458; 
Homère est également étranger à l'idée, plus 
moderne , des démons. Le δαίμων préside à la 
destinée des hommes, Od. XI, 61; XVI, 64; 
il leur envoie Le bonheur , il est leur génie tu- 
télaire, Od. XXE, 201 ; il leur envoie aussi le 
malheur , les maladies, Od. V, 396; χαχὸς 
δαίμων, Od. X, 64; de li il s'emploie souo. 
dans le sens de destin, destinée, bonheur ow 
malheur ; roi δαίμονα δώσω, ἢ]. VII, 166, je 
te causerai un malheur; πρὸς δαίμονα, Il, 
XVII, 98, contre. le destin ; σὺν δαίμονι, Il. 
XI, 792, avec une divinité, avec l'assistance 
divine ; || 2° la divinité, le dieu, la déesse, 
quand il se rapporte à une personne divine 
déjà nommée ; ainsi il désigne Vénus, Il. III 
420; Pan, Η, XVII, 22; au plur. les dieux, 
LL, 1, 129; VE, 115. R. δαύμων, Il XXI, 29° 

δαίνυ » p. Savoie , impér. de δαίνυμι, Il. 
IX, 70; || 3. p. 8. imparf. p. ἐδαίνυ. 

δαινύατ᾽ , pe δαίνυντο OU ἐδαίνυντο, Od. 
AVIII, 247. 

δαινύη, 2.p.s. subj. pres. de δαίνυμαι. 

δαίνυμι (ut. δαίσω; avr. À moy. ἐδαισάμηνλ, 
ép. 15 act. distribuer, donner à chacun sa 
part, sa portion; en parl. d’un hôtequi traite : 
— δαῖτά rm, Il. IX, 70, donner un repas à 
qu; — τάφον 3 Il. XXIIT A 29 ; Od. ΠῚ, 509, 
un repas funèbre; — γάμον, un repas denoces, 
θα. IV, 3. || Æu mor. δαίνυμχε, tnparf. δαι- 
νύμην }» lite. 86 distribuer les mets d'un repas, 
de là absol. manger, festiner, ef avec un rég.: 
— δαῖτα, Θά. ÎLE, 66 ; 11. XXIV, 802, 
faire un repas; — süarëm , Îl. τὰν 201; 


AA 


un festin solennel ; — κρέα, Od. IX, 162, 
manger des viandes; — éxxrou6ac, It. IX, 535, 
consommer des hécatombes, en pari. des 
dieux. R. Sais. 

δαΐς, ἴδος (ὁ), 1° torche, flambeau ; dans 
ce sens, ilest usitéseulem. au plur., 11. XVII, 
492; Od. I, 428 ,454 , et souo. || 2° guerre, 
combat; dans ce sens, ilne se trouve qu'au 
dat. sing. dut, p. δαίδι. " Il. XIII, 286; 
XIV, 587, XXIV , 739. Π. ds. 


δαίς, δαιτός (ἡ), repas, festin, repas à 
l'occasion d’un sacrifice ; se {rouve souv. dans 
Hox., en parl. soit des dieux, soit des 
hommes ; — δαὶς ἐΐτη, Il. VII, 320, et souv. 
repas où les parts sont égales ; — πίειρα, 
I. XIX, 180, repas somptueux, en (nt. 
pinguis ; — δαῖτα λαδεῖν, Il. XXIV, 45, 
prendre, capturer de quoi se repaitre, en parl. 
d'un lion qui cherche une proie ; δαὶς est rare 
en ce sens. | 

δαίτηγης (ἡ) P. p. Sais, ΤΠ). Χ, 217 ; Od. 
IX, 44; VII, 50. 

δαίτηθεν, adv., Od. X, 216, au retour 
d'un festin. R. Sxirn. 

δαιτρεύω (fut. etc), 1° propr. découper 
la viande et la partager par égales portions ; 
découper, faire les parts ; servir, Od. XIV, 
453; ÀV , 525; || 2° gén. partager, distri 
buer, en parl. du butin, 11. XI, 688. R. 
δαιτρός. 

δαιτρόν, οὗ (τό), part, portion : — πίνειν ἡ 
Π. 1V, 262, {, boire sa portion, sa mesure 
ou ration de vin. R.Sxis. 

δαιτρός > οὔ (ὁ), celui qui découpe les 
viandes et fait les'parts ; elles étaient parta- 
gées en menus morceaux, parce qu'on man- 
geait avec les doigts, *Od. IV, 57; XVII, 
551. M.R. | 

δαιτροσύνη, ns (4), l'art ou la fonction de 
découper les viandes à table, Od. XVI, 255, 
Te Ἀ. δαιτρός. 

δαιτυμών,, ὄνος (ἡ). ἐπ gén. compagnon de 
table ; 1° celui quiest invité à un repas, convié, 
convive ; hôte ; |} 2° convive habituel, com- 
mensal, une fois Od. IV, 621. *Od. Por. 
NiTzsCu , sur ce passage. R. Souris. 

δαιτύς, Vos (5), ép. p. dxis, repas, festin, 
J1. XXII, 496. 

δαΐφρων, ovos (ὁ, ἡ), 15 qui pense aux 
combats, qui aime la guerre; guerrier, belli- 
queux ; {el est le sens de ce mot dans l’Iliade, 
ercepté Il. XXIV, 5925, et l'on sait que ce 
livre est généralement regardé comme plus 
moderne. R. Sas, φρὼν ; |] 2° sage, intelligent, 
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habile , expérimenté ; c’est dans ce sens qu 
“est touj. employé dans l'Od. XV, 356; VII 
373. R. δαῆναι. Voy. la dessus Burr. 
Lexil. 1, p. 201: mais Nirzscn, Od.1, 4 
le tire uniquement de δαῆναι, et le prend da 
le sens de : qui a fait son noviciat , qui sai 
ainsi, en parl. d'un guerrier, il sisnifi 
aguerri, expérimenté ; qui sait la guerre ; 
parl. de toute autre personne : habile, entend 
expérimenté dans ce qu'il fait. 

δαίω; la signific. primitive de le racine à 
est peut-étre l'idée de partage, divisions d 
solution, destruction. On {a trouve dans ! 
deux verbes suivants : 

" δαίω (FORMES 1° ACT. : δαίωσι, ὅ. ; 
pl. subj. prés.; δαῖε οἰ δαῖεν, S.p. 8. imparf.;: 
Moy. : δαίεται, 3. p. s. indic. prés. ; δαιὸμ 
νος. 7, ον part. prés.; δάηται, S.p. 8. subj. ao 
2; δέδηε el δέδηεν, 5. p. 8. parf. 2; δεδήει. 5. ; 
+. plusg.parf.)verbe poët.1° transit. à l'act 
allumer, mettre en feu, énflammer, comn 
καίω, avec l'acc. : — πῦρ, Od. VIE, 7; I. 
41; dans ce second passage le sujet de δαῖε e 
Αθήνη, Minerve, s.-entendu; cf. 11. XVIII,29: 
-- φλόγα, [. XVII, 206; || 2°au moy. avec 
parf. 2 δέδηα, intransit. : s'enflammer, prer 
dre feu, être en feu ou en flammes, brüler 
δαιόμενον σέλας, Îl. VIII, 78, éclair enflamm 
brûlant; au fig. 000€ δαίεται, ses yeux lancer 
l'éclair, θα. VI, 132, en part. d'un lion; I 
XII, 466, en part. d'Ilector; πόλεμος δέδη 
I, XX, 18, la guerre est allumée; ἔοις ro 
pou δέδης1}. XVII, 253, les débats de la guer: 
s'allument; σὲ περὶ στέφανος πολέμοιο δέδηε, I 
XIII, 750, “ἰὸν. autour de toi une couronr 
de guerre s'allume, c.-à-d. la mêlée s'engag 
autour de toi et tu es enfermé dans un cerc 
de combattants; ὄσσα δεδήει, 1]. ΠῚ 90, fr 
le bruit s'était enflammé, c.—à-d. la nouvel 
se répandait rapidement ; οἰμωγὴ δέδηε, Οἱ 
XX, 555, les gémissenments s'enflammèren 
FreG. a dit : illam incendentem luctus, Enéi 
IX, 500. 

+) δαίομαι { fut «δάσομαι, ép. σσ; aor. ! 
ἐδασάμην, ép. cos purf. δίδασμαι; 3. p. pl. à 
δαίαται p. δέδαινται. Od. 1, 25; ce verbe a a 
core une autre forme : Sariouu), verbe poé 
qu'on ne trouve pas dans Ho. sou la forn 
active dans le sens de δαΐξω; on le trouve :: 
Au moy. partager, diviser, distribuer ent 
soi ou aux aires; — τί rm, quelque cho 
a qu; — χρέα (p. χρέατα) μνηστῆρσιν Od. XVII 
532; XV, 140, distribuer les viandes (tout 
découpées) aux préten:lants; — πάντα ἄνδιχι 
I, XVIII, 514, partager le tout en, deu 
parts; ΟΝ le irouve encore avec χρήματα, μοίρα 
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πατρώϊα ; εἰ aussi dans ἴδ sens de déchirer, 
dépecer pour se le partager, A1. XXII, 21; 
θά. XVII, 87; || 2° au pass. être partagé, 
divisé, déchiré: Αἰθίοπας ot δίχα δεδαίαται, θά. 
Ι, 25, les Ethiopiens, qui sont divisés en deux 
races ou peuples ; voy. Αἰθώπες ; τὰ πόλιων ἐξ 
ἐκράθομεν, τὰ δέδασται, Il. I, 125, ce que nous 
avons pillé dans les villes prises, a été partagé; 
απ fig. être partagé, déchiré par l'inquiétude 
et l'anxiété : μοὶ ἀμφ᾽ ὀδυσῆϊ δαίεται ἦτορ, Od. 
4 ἶ, 48, mon cœur est déchiré au sujet d'Ulysse. 

δαχνω (αον. 2 ἔδακον: d'où ἴ inf. ép. δαχέειν)» 
4° au propr. mordre, en parl. des chiens, 1]. 
ΧΥΠΙΙ, 585 ; d'une mouche, 11 XVIE, 579; 
d'un rat, Batr., 47: || 2 au Νὴ mordre, ir 
r'ier, blesser : — δάχε φρένας ἕχτορι μῦθος , Il. 
V,495, ce discours blssa le cœur d'Hector 
(à l'aor. 2 dans l’Iliade ; au prés. dans la 
Batrach. ). | 

δαΐκρυ (τό), P. p. δάκρυον, larmes , pleurs ; 
se trouve au nomin. et à l'acc. sing.; au dat. 
PI. δάκρυσι. 

δακρυόει;, ε77α ἐν » larmoyant, e.-à-d. 
4 'σ. qui pleure beaucoup , qui fond en 
larmes, Il. VI, 454; — δαχρυόεν γελᾶν ) IL 
VI, 484, rire avec des larmes dans les yeux ; 
[| 2° actio. qui fait verser des larmes, déplo- 
rable : — πόλεμος, ἢ]. V, 7375 — μάχη, Il. 
XIII, 765. ΒΕ. δάχρυον. FA 

δάκρυον; οὐ (τό), et poël. Séxpu, larmes, 
pleurs; gén. ép. δακρυόφιν, I. XVII, 696 ; 
Od. IV, 705 ; très-souv. Grove yiuv, θάλλειν, 
ὅδε» (p. 168), verser des pleurs. 

δαχρυπλώω ; nager dans les larmes, en 
perl d’un homme qui a trop bu et qui pleure 
per l'effet du vin, Od. XIX,122,1.R. δά- 
gun , πλώω P. πλέω. 

δακρυχέω;, verser des larmes ; seulem. au 
part. prés.; Il. et Od. passim. R.Srrpuov, χέω. 

δαχρύω (aor. 1 ἐδάχρυσα ; parf. pass. δεδά- 
2uas ), intransit. pleurer, verser des pleurs ; 
“ par/f. pass. être mouillé de larmes, Il. 
XVI, 7; Od. XX, 204, 353. R. δάχρυον. 

"δάκτυλος, ou(s), doigt du pied, Barrack., 


δαλός, OÙ (ὁ), tison ardent, torche en- 
fhimmée , Il. XIII, 320 ; XV, 421; Od. V, 
488; XIX , 69. R. δαίω. 

δαμαΐζω, méme sign. que δαυάω; il est 
bus. au prés. dans How. ; mais l'aor. 4 pass: 
. se trouve, 1]. XIX, 9; XVI, 
816. . 

δαμαρ, δάμαρτος (ἡ), Poët. épouse; lite. 
éomita celle qui a été domptée ; l'oppos. est 
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ἀδμής, I. HE, 192; XIV, 503: Où. IV, 
126; XX, 290; XXIV ,195. R. δαμάω. 


Δαμαστορίδηςν ou (6), fils de Damartor, 

.c.-à-d. 15 Tlépolème , troyen, Il. XVI, 416; 

[29 Agéluüs, l’un des prétendants, Θὰ. 
XXII, 295. 

Δαμαστωρ, ορὸος (ὃ), Damastor, père 
d'Agélaüs, à [thaque, Οὐ. R. δαμάω, bite. 
lc dompteur. 

ϑαμάω (fut. δαμάσω, Poct. ac et ép. δαμάω; 
de là 5.p. 8. ôauka, I. XXI, 71: ὅ. p. pl. 
avec allongem. ép. δαμόωσιν, Il. VI, 568; 
aor. À ἐδάματα, Poët. oo ; fut. moy. δαμάσομαι, 
Poët. σα; uor. 1 moy. ἐδαμασάμην, Poët. as; 
parf. pass. δέδμημαι; plusg.parf. δεδμήμην ; 
aor. À pass. ἐδμίθην et ἐδαμάσθην 5) ce dernier de 
δαμάξω ; aor. 2 pass. un , d'où la 3. p. pl. 
δάμεν p. ἐδάμησαν : le sub}. δαμείω, ép. p. δαμῶ; 
l'opt. δαμείην; l'inf. δαμῆναι, ép. δαμήμεναι; fut. 
antér, pass. διδμήσομαι, 11. à A., 545 ; ce 
verbe a encore les formes : δαμνάω et δάμνημι); 
la sign. primit. est : dompter ; de là 1° en 

parl. des animaux, mettre sous le joug, at- 
teler au joug, soit pour labourer, soit pour 
tirer, 11. X, 405; || 2° ex parl. des jeunes 
filles, les mettre (pour ainsi dire) sous le 
joug du mariage, les marier, en lat. sub- 
igere: — τινὰ ἀνδρί, Il. AVIII, 452, sou- 
mettre une jeune filleà un homme, la marier 
avec lui; sur le δαυῆναι de l'Od. HI, 269, 
voy. πεδάω ; qfuisaussi : triumpher de la vertu 
d'une femme, ἢ]. HI, 501; [| 35° en gén. 
dompter , réduire, vaincre, épuiser, tuer; 
en parl. du destin, Od. ΧΙ, 598; cf. Il. XVI, 
4354; XVIII, 219; de lapeste ct dela guerre, 
1.1, 61; particul, vaincre , tuer à la guerre; 
dans ce sens, ilest très-fréq. au passif, avec 
ὑπὸ et le gén., Al. XVI, 454 ; plus souv. avec 
ὑπὸ et le dat., soit de la personne, soit de 
l'instrument, Θὰ. XXIV, 100; I. XIII, 
668 ; très-souv. avec ὑπὸ χερσὶν et le nom du 
vainqueur au gén., ΠΟ ΟΥ̓, 559; XVI, 420; 
qgfuis avec χερσί εἰ le gén., 1. XVI, 854; 
avec le dat. seulem., 1]. III, 429; XVI, 
326 ; θα. IV, 597; de là soumettre; τί τινι; 
quelque chese à qn, Il. VI, 159; souo. au 
if dans ce sens : 4 τοι πολλοὶ δεῦμήατο xoüpot, 
Il. III, 185, certes beaucoup de jeunes gens 
te suotsoumis ; c/. ΠΟῪ, 878 ; Od. III, 504; 
ce verbe s'emploie généralement dans tous les 
sens du français, vaincre, dompter ; ainsi on 
dit : — ὕπνω καὶ φιλότητι δαμείς , 1]. XIV, 355, 
épuisé par le sommeil et l'amour; — où, 
Od.IX, 434, parle vin. || Lemoy. a lesens de 
l'actif, mais avec l’idée accessoire d'une action 


δὰ 
réfléchie : — δαμάσασθαι φρένας οἴνῳ) Θά. IX, 
454, se fatiguer l'esprit, la tête par, le vin. 
δαμείς, εἴσα, ἕν, part. aor. 2 pass. de 
δαμάω. 

δαμείω,, ἐρ. p. δαμῶ, subj. aor. 2 pass. de 
δαμάο.- “ 

δαμεν, ἐρ. Ρ. ἰδάμησαν, 3. p. pl. aor. 2 
pass. de δαμάω. 

δαήμεναι, ép. Ρ. δαμῆναι, inf. aor. 2 
pass. de δαμάω. 

δαμνάω,, m. sign. que δαμάω; Hom. n'a 
de ce verbe que la 5. p. 8. indic. prés. êauva, 
θα. ΧΙ, 221; la 5. p. 5. imparf. ἐδάμνα, I. 
Υ,, 391, εἰ passim, et avec la forme fréquentat. 
δάμνασχε, H. à V. 252; la 2. j.s. prés. indic. 
moy. δαμνᾷ p. δαμνάεσαι, Îl. AV, 199. 

δαάμνημι ( pass. δάμναμαι), verb. ép. qui 
se conjugue comme iornuu ; τ α la méme sign. 
que Saut», dompier , vaincre; 110x. l'emploie 
au prés. actif : δάμνυμι, δάμνησι ; au prés. el 
à l'imparf. pass., δάμναται, δαυνάμενος, δά- 
μνασθαε. δάμνατο; il emploie le moy. une seule 
fois , θά. XIV, 488 (δάμναται). 

δαμόωσιν , allong. ép. p. auson, 3. p. 
pl. fut. de δαμάω. 

Δανάη » ns (ἡ), Danaé, fille d'Acrisius, 
mère de Persée, qu'elle eut de Jupiter, I. 
XIV, 519. Por. Περσεύς. 

Δαναοί » ὧν (oi), les Danaens, propr. les 
sujets du roid'Argos Danaüs ; dans Hom. 4° 
les habitants du royaume d'Argos, les Argiens, 
autrement Ἀργεῖοι, sujets d'Âgamemnon; || 2° 
souv. en gén. les Hellènes ou Grecs , en tant 
qu'Agamemnon était le généralissime de l'ar- 
mée , Il. X, 42, 56; Od. passim. ( Danaüs, fils 
de Bélus, et père de 50 filles, se rendit avec 
son frère Egyptus dans le royaume d Egypte; 
de là, à lu suite d'un différend avec ce méme 
frère , il s'enfuit en Grèce, où il fonda Ar- 
gos vers l'an 1500, avant J.-C. AroLLon. 
LL, 1,4.) 

δανός » ἡ» ὧν» bon à brüler, sec, en parl. 
du bois, Od. XV, 322, +. R. Suis. 

δαος » εος (τό), comme δαλός) torche, flam- 
beau, morceau de bois résineux enflammé, 
1. XXIV, 647 ; Od. IV, 500, et passim. R. 
δαίω. 

δάπεδον » ou (τὸ), 1550], surface de laterre, 
Od. ΧΙ, 577; || 2° ordin. plancher, parquet 
ou pavé d’une salle, d'un appartement, Il., 
IV, 2; particul. dans l'Od. R. δὰ dor. p. 
γῆ, ou διὰ el πέδον. 

δαπτω, εἴ avec réduplication δαρδάπτω 


fut. Su ), déchirer, mettre en pièces, dé- 
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vorer ; en parl. des animaux féroces, Il. X] 
481; XVI, 159; XXIIL, 183; au fig. en par 
d'une lance; — χρόα, Il. XIII, 851, déchirer 
dévorer le corps. 

Δαρδανίδης » ou 1" fils ou descendant d 
Dardanus, c.—-à-d. : Lius, 11. XI, 166; [[ 
Priam, Il. III, 503 V, 159; ΧΠῚ, 576; | 
5° Anchise , H. à V.*I1. 178. R. Δάρδανος. 

Axodavin » ns (ἡ), Dardanie , 1° ancienr 
ville de l'Asie-Mineure sur l'Hellespont, à 

pied de l'Ida, fondée par l'ancien roi Dar 
danüs dont elle était la résidence, I1. XX 
216. elle n'est point la méme qu Ilion (Vo 
Srr48. XIII, 590 ), ni que la ville éolien: 
ἡ Δάρδανος, située à 110 stades plus au sud 
l'embouchure du Rhodius(Srr48. XII, 595 

[| 2° s.-ent. yà, la Dardanie, peiite contr 
située au delà de la Troade, sur l’Iellespon 
et qui était soumise ἃ πόσο; Homère ne nomn 
que les habitants, les Dardaniens ; sel 
Srr48. ἈΠῚ, p. 596, ce pays s'élendait ᾿ 
Zélée à Scepsis. 

Δαρδανιος ; in, 107, Dardanien, c.-à- 
qui descend ou qui tireson nom de Dardanu: 
ai Δαρδάνιαι Hide , Ile V, 789, la porte Da 
danienne , lu méme qui s'appelait encore 
Σχαιαί, Voy.ce mot; || 2° subst. (oi), I. 1} 
819, les Dardaniens, comme Δάρδανοι. Fo: 
ce mot. | 

Δαρανίς 3 {dos (ἡ), adj. fém. Dardanienn 
et aussi Troyenne ; subst. αἱ Δαρδανίδες, 1 
Troyennes, Il. XVIII, 122, 339. 

Δαρδανίων, ὠνος (6), propr. descendan 
de Dardanus ; au plur. οἱ Δαρδανίωνες, Il. VI 
414; VIII, 154, les Dardaniens, comr 
Δάρδανοι. 

Δάρδανοι » Ὧν (οἱ), les Dardaniens, prop 
les habitants de la Dardanie, sujets d'Ené 
c'était la race la plus ancienne ; de là l'e 
pression : Τρῶες χαὶ Δάρδανοι, Troyens et D: 
daniens, Il. 111, 456; VII, 548. 

Δαρθανος , οὐ (Ὁ), Dardanus, 1° fils 
Jupiter et d'Electre , frère de Jasius, Arc 
dien ; il passa dans l'ile de Samothrace et « 
là dans l’Asie-Mineure , où il fonda la vi 
de Dardanie. Sa femme Bata, fille de Teuce. 
lui donna deux fils, Ius et Erichthonius, ] 
XX, 215; Ærozzop. NII, 42, 1 ; || 2° S 
de Βίας, Troyen, tué par Achille, I. XX 
459; || 3° adj. comme Δάρδάνιος : Δάρδανος dvi 
I. XVI, 807 ; IL, -701. 

δαρδάπτω, par réduplicat. pour δάπτω 
déchirer, dévorer, Il. XI, 479; au ΜῈ 
χρήματα, θά. XIV, 92 ; XVI, 515, dévor 
des richesses. 


ΔΑ 


» τος (ὁ), Darès , riche Troyen, 
Vulcain à Troie, père de Phégeus 
ὉΠΟΥ͂, 9 εἰ suiv. 

x (aor. ἔδαρθον, ἐρ. ἔδραθον),, dor- 


ne trouve que l'aor., Od. XX, 


reto ; δάσασθαι, δάσομαι, Vor. 


$ 5 05; 0Y, qui donne une ombre 
trés-ombragé, sombre; — ὕλη, Il 
ἐς Od. V, 470 ; Hymn. passim. R. 


5; OÙ (0), partage du butin, 1]. I, 

H. à C. 86. R. δαίω. 

ἥτις,» τος (#), qui approche hardi- 

rayante, terrible, épith. des furies, 
234, 7. R. δα et πελάω et non πλύήσ- 
THIERSCH | Gr. $ 199, 5; cf. τει- 
Çe 

αλλος» 05, 07, qui a une épaisse toi- 

. IX, 425, Τ. KR. δασύς, μαλλός. 

, εἴα, ὑ, fourré, épais, touflu : — 

1. IV, 49, épaisses broussailles ; — 

d. 51, peau de chèvre bien garnie 


tar, forme ὁρίᾳ. équiv. ἃ δαΐομαι, 
prés. et à l'imparf. 15 partager en- 
Ju pour soi, acc.: ὅτε χεν δατεώμεθα 

IX, 138, 280, quand nous nous 
ns lebutin; — χρέα, Od. 1, 112, par- 
ouper les viandes ; au fig. μένος À nos 
ἰατέονται, Il. XVTIL, 264, Tous deux 
ent la fureur de Mars, c.-à-d, s'at- 
vec une égale fureur ; χθόνα ποσσὶ δα- 
1. pe δατέοντο, 1]. XXIÏIL, 121, lite. 
ent la terre avec leurs pieds, c.-à-d, 
γἱ le terrain en courant, en parl. 
* les latins disent dans le méme sens, 
ampum, carpere viam; || 2° déchi- 
e en pièces; — τινά. Il. XX; 594, qn, 
l’un char qui passe sur un guerrier. 


- ἔδος, (ὁ), Daulis, ville de la Pho- 
‘e sur une colline , non loin de Del- 
ntourée de bois, 1]. 11, 520. R. δαυ- 
de δασύς. 

,%6 (ἡ), dat. pl. δάφνητι, laurier, 
Dd. IX, 185, +; H. à À. 396. 
es 05, ὄν, comme δαφοινός, 1]. 
138, 7. 

CS ἐξν 0, sanglant; de là rouge 
couleur de sang ; fauve, épith. de la 
a lion, * Il, X, 23; des chacais, 1]. 
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XI, 474; d’un dragon femelle, H à À, 504. 
R. δα, φοινός-. | 
AAQ, thème ép. primit. de διδάσχω dans de 
sens de apprendre et enseigner, discere et do- 
cere ( plusieurs formes tirées de cette racine 
se trouvent encore dans HOMÈRE : δίδαε, 3. 
Ρ. 8. aor. 2 act., Od. VI, 255; VIIL, 448, 
et passim ; διδαώς, partic. parf., Od. XVII, 
519; aor. 2 pass. ἐδάην, Il. III, 208; d'où 
le subj. δαῶ, 1]. IE, 299, ép. δαειώ, 1]. X, 425; 
l’inf. δαῆναι, Od. IV, 495, ép. δαήμεναι. θά. 
ΧΧΠΙ, 262; d'où le fut. δαήσομαι, Od. ΧΙΧ, 
525; le parf. act. διδάηχα, Od. VIIE, 154 ; 
part. δεδαηχώς, Θά. 11, 61; le part. parf. 
pass. διδαημένο: (H. à M. 483), et un inf. prés. 
ui semble formé de δίδαα: δεδάασθαι, Od. 
VI, 516); 1° enseigner; dans ce sens on ne 
trouve que l’aor. 2 act. δέδαε, avec deux acc.: 
— τοά τι, Od. VI, 253; VIII, 448; et avec 
l'inf. Θά. XX, 72; || 2° apprendre, connai- 
tre, savoir; toutes les autres formes sont dans 
ce sens; par ex. l’aor. 2 pass. δαήμεναι, avec 
l'acc.: I. VI, 150 ; Od. IV, 267, 493: nne 
fois avec le gén.: πολέμοιο δαήμεναι, 1]. XXL, 
487, savoir la guerre (le ἐμεῦ de l'Od. XII, : 
325 est régi par περὶ sous-entendu); le par- 
fait act. signif. qui a appris, qui a été in- 
formé, qui sait : — ἐχ θεῶν διδαώς, Θά. : 
XVII, 519, qui a appris des dieux ; τινὰ δε- 
δάηχε ἄεθλον, Od, VIII, 134, il a appris quel- 
que luttes où δεδαηχότες ἀλχήν, Θά. IT, 614, 
non instruits à se défendre. || Le prés. moy. 
signif. s'instruire de, étudier, apprendre à 
connaitre : δεδάασθαι γυναῖχας, Θά. XVI, 516, 
étudier les femmes. || Les formes épiq. δήω et 
δέατο appartiennent aussi à ce primitif. 
δέ, conj. qui diffère de son syn. αὐτάρ, en 
ce qu'elle se place touj. après un ou deux 
mots : mais, et, de l’autre côté. Cette conj. 
qui répond à la conj. latine autem ou vero, 
sert à opposer ou à réunir deux membres de 
Phrase, c.-à-d. elle a une propriété adversative 
et conjonctive; 4° adversative : elle se place or- 
dinair .dans la seconde des deux propositions op- 
posées, lorsque μέν se [trouve dans la première; 
voy. μὲν (on peut cependant répéter μὲν ou δέ, 
dans les deux membres ; || souvent aussi il se 
met sans étre précédé de μέν, lorsque celui qui 
parle ne veut point préparer à l'opposition ou 
que le premier membre ne marque qu'une 
faible opposition. Dans ce dernier cas, ἐΐ 
vient souv. après la répétition du méme mot 
ou de la méme idée exprimée par un syno- 
nyme : ὡς À χιλεὺς θάμδησεν, ... θάμδησαν δὲ χαὸ 
ἄλλοι, I. XXIV, 484; |] 2° conjonctive : de 
ce dernier usage. de δέν employé sans piv, es 
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nés la propriété conjonctive , par laquelle il 
lie extérieurement et, en quelque sorte, place 
vis-à-vis deux propositions. On peut alors la 
plupart du temps le traduire par : et; ce qui 
a lieu *) quand on passe d’un sujet à un autre 
et que δὲ marque Ja transition; cf. Il. 1, 45 : 
6ἢ δέ, οἱ 11 8114 ; et 49: δεινὴ δὲ xhayyn... ; D) 
lorsqu'il unit des propositions qui sont plutôt 
subordonnées qu opposées l'une à l’autre, dans 
lequel cas δὲ exprime souvent le motif et est 
mis dans le sens de γάρ. On peut alors le tra- 
duire par : car, alleadu que, puisque; ἀλλὰ 
πίθεσθ᾽, ἀμφὼ δὲ νεώτεροι ἐστὸν ἐμεῖο, Il. 1, 259; 
cf. 11.1.6 IX, 496; |] 3° souv. il se place dans 
la seconde proposition , où il peut étre aussi 
bien adversatif que conjonctif : adversatif, il se 
met dans la 2°° proposition *) quand la 1" est 
hypothétique : εἰ dé xs μὴ δώασιν, ἐγὼ δέ κεν αὐτὸς 
ἕλωμαι, {|.1,155: XIL, 415, siles Grecs ne me 
donnent pas. alors moi-même je prendrai; L) 
quand la {15 est comparative ou relative : οἵη 
περ φύλλων γενῇ, τοίη δὲ χαὶ ἀνδρῶν, Il. VI, 146; 
ὅσσον Φαίηκες... ὡς δὲ γυναῖχος, Od. VII, 108, 
109 ; conjoncuf, &! lie la 2°° proposit. à la 
.4%e, comme si toutes les deux étaient non pas 
subordonnées , mais seulement coordonnées ; 
Par ex. :'après une première proposit. tempo- 
relle précédée d'érsi, ἐπειδή, ὄφρα, ὁπότε, ἕως, Il. 
1, 57; XVI, 199; XXI, 53; || 4°ise construit 
avec d'autres particules : καὶ δέ, dans HOx., 
d’un autre côté , aussi, et aussi, Il. XXIII, 
80; Od. XVI, 418; δὲ δή, mais néanmoins, 
Ι΄. VII, 94; δέ re, et aussi, et encore. Li. I, 
403; Od. I, 53; IV, 579. 
δέ, particule enclitique inséparable, qui se 

joint 1° aux noms, pour indiquer la directiou 
vers le lieu qu'ils désignent, à, vers; elle vient 
après l'accus.: xhoimôs, Opnenvde | ocxovde , 
ἀγορήνδε, vers la tente, la Thrace, la maison, 
l'assemblée. Dans Αἰδὸς δε, elle est construite 
en apparence avec un gén., maïs réellement 
avec l'acc. δῶμα sous-entendu, vers la demeure 
de Pluton; ἐ est rare de la trouver après les 
adject., comme ὅνδε δόμονδε, vers Sa maison; [] 

2° avec les pronoms, pour ajouter à leur 
force indicative ou démonstrative comme dans 
ὅδε, τοιός δε, etc. Dans ce dernier cas, c’est la 
particule δή aliérée dans sa forme, affaiblie 
dans sa signification, et descendue au rôle de 
simple enclitique; voy. KuEuNER, Gr. Il, Ç 
691, p. 587. 

δέατ᾽, élis. p. ἐδέατο, 3. p.s. imparf. d’un 

ancien verbe diauu, dont il ne reste que cette 
forme unique, Od. VE, 242, 7: πρόσθεν μοι 
ἀειχέλως δέχτ᾽ εἶναι, auparavant il me semblait 
laid ; selon Burrx. Lexil. IT, 1404, il viendrait 
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de l'aor. 2 δαῆναι, voir, d'où le pass. δέαμαι 
. pe δάαμαι, être va, paraitre. Avant Woir 
on lisait δόατ᾽, qu'on tirait de δοάζομαι. Voy 
ce mot. 
δέγωενος, ép., partic. ἀογ. 2 sync. de δέ: 
PAT SES 
δέδαα, parf. de δάω. 
δεδχασι, 3. p. pl. de δέδαα. 
δέδας el δέδαεν, p. dus ou ἐδέδαε, 5. p. s 
aor. 2 de δάω.. 
dame, parf. act. de δάω. 
δεθαημένος», part. parf. pass. de δάω. 
δεδχώς» ép., part. de δέδαα. 
δεδαίαται, ion. p. δεδάινται, 5. p. pl. par/ 
de δαίομαι. 
δεδαϊγυένος, part. parf. pass. de δαΐξω. 
δέδασται, 5. p. 8. μαι. pass. de δαίομαι. 
ἔδηε) ὅ. p. s. parfait actif de δαίω 
allumer. 
δεδήει, 5. p. 8. plusq.parf. du méme. 
δέδια, ép. side (au plur., selon l’analog: 
des verbes en pu, δείδιμεν, δείδιτε, δειδίασις; me 
pér. δείδιθι, etc.), parf. tiré d'un ancien {πὸ 
me, δίω; À à la signif. d'un prés.: je crains 
et s emploie comme δείδω, d'origine plus mo 
derne. Voy. δίω. 
δεδίσχομαι et δειδίσχομαι (seul. au prés 
et à l'imparf.), moy. dép., forme épiq. qu 
équiv. à δείχνυμαι, en lat. excipio : recevoir 
accueillir, saluer ; — τινὰ δεξιτερῇ χειρί, Od 
XX, 197, recevoir qn en lui présentant 1 
main droite ; — δέπαϊ χρυσέῳ , le saluer ave 
une coupe, c.-ä-d. boire à sa santé dans un 
coupe d'or, θά. XVIII, 121; cf. HIT, Δι; n 
se trouve que dans l'Od. R. δέχομαι, d'où δίσ 
xouu et avec rédupl. δεδίσχομαι. 
” δεδίσχομαι , autre forme de δεδίσσομαι 
EL, à M., 163. 
δεδίσσομαι, Poët. pour δειδίσσομαι. 
δεδμήατο; p. ἐδέδμηντο, 3. p. pl..plusq. 
parf. pass de δαμάω. . 
δεδμημένος, part. parf. pass. de δαμάω, I 
X, 2; οἱ de δέμω, bäür, 1]. IV, 245. 
δεδοχημένος , part. parf. pass. ép. de δέ 
xopat, don. p- δέχομαι, attendant dans un 
embuscade, Il. XV, 7350,+. 
δέδορχα, Por. δέρχομαι. 
δεδραγμένος; Voy. δράσσω. 
δέελος, No 075 pe P: δῆλος » évident, Il 
X, 66, +. 
δεῖ, il faut, on doit; ne se (rouve qu'un 
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Sois dans Houëre, Il. IX, 557, Ὁ: partout 
ailleurs il se sert de χρή. Voy. δίω. 

deidezro et δειδέχατο, ép. p. δέδεκτο, δεδέ-- 
χατο. Foy. δείκνυμι. 

δειδέχαται, ὅ. p.pl. parf. ép. de δείκνυμι. 

θειδέχατο, 5. p. pl. plusq. parf. du méme. 

δειδήμων» ὧν, ον, gén. ovç, timide, lâche, 
poltron, Ï1. 111, 56, +. R. δείδω. 

detdtx, plur. δείδιμεν, δείδιτε, impér. δείδιθι, 
éP. Ρ. δέδια, δέδιμεν, δέδιτε, δέδιθι. Foy. δέδια. 

δειδίσχομαι, avëc réduplic. allongée, pe 
δεδύσχουαι. 

δειδίσσομαι εἰ δεδίσκομαι, 2. p. 4. δεδίσ- 
au, M. ΝΜ. 165. fus. δειδίξομαι, 11. XX, 201; 
ἐμ. aor. 1 δειδίξασθχι, {|. XVII, 164), moy. 
dép. ἐρ., 1" transit. effraver, épouvanter : — 
τινά, qn, M. IV, 184; — τινὰ ἀπὸ veeços, l'. 
XV, 164, éloigner qn d’un cadavre en l’ef- 
fraÿant ; [| 2° éntrans. avoir peur, trembler, 
I. II, 190. R. δείδω. 

δείδοινα, cp. p. δέδοι»α, parf. de δείδω. 

δείδω (le prés., formé du parf. ἐρ. δείδια, 
n'a que la 1" pers. sing. ; fut. δείσομαι ; aor. 


1 ἔδεισα, ép. ἔδδεισα; part. δείσας; parf. δέδοικα; 


ἐρ. δείδοιχα; auire parf. ἐρ. δέδια οἰ δείδια, elc.; 


ces deux parf. ont la signif. du prés.); 1° 
intransil. craindre, être daas l'inquiétude, dans 
l'anxiété de la peur; δομυ. οἰ ρίογέ αδεοί.: ἔδδεισεν 
δ᾽ ὁ γέρων ΠῚ, 53, le vieillard craignit; — περὶ 
τ. ΗΠ. X, 240 ; IL. à C., 240, craindre pour 
qua: frès-souo. avec μή, que, el le subj. : δείδω; 
μὴ τι πάθησω, Il. ΧΙ, 470, je crains qu'il ne 
jui arrive malheur; q/foisavec l'inf. δεῖσαν ὃ ὑ- 
ποδέχθαι. 1]. VIT, 95, et ils craignaient d’en- 
geger un combat singulier ; || 2 transit. 
craindre, redouter : — τινά pu ri, quelqu'un 
ou quelque chose ; {rès-souv, — θεούς, Od. 
XIV, 589, craindre les dieux. Sur la manière 
dont on doil écrire l'uor. ἔδδεισα ou ἔδεισα 
(mieux), voy. Burru. Gr. au mot δείδω, p- 
274; Ausuxer, Gr. 1, δ 55, 4. R. δώς. 

δειελιχω (seul. le part. aor. À. δειελιήσας), 
être au soir; attendre le soir, ou, selon ΒΌΤΤΗ. 
Lezxil. Y1, 194, faire le repas du soir : — 
σὺ δ᾽ ἔρχεο δειελιήσας, Od. XVII, 599, +, pars, 
quand tu auras fait Je repas du soir ou quand 
le soir sera venu. R δείελος. 


δείελος, ος, ον , qui ἃ lieu au déclin du 
jour, le soir, en lat. vespertinus : — δείελον 
zuxo , θά. XVIT, 600 , la tombée de la nuit, 
le soir ; — ὁ δείελος ὀψὲ δύων ( ἠέλως ), Il. XXI, 
232, le soleil du suir qui se couche tard. R. 
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δεικαναάομαι ( seulem. au prés. et à ἢ ἐπ 
parf. , 5. p. pl. δεικανόωντο ép. p. ἔδοικανῶντο) 


° moy. dép. recevoir de la main droite ; en gér 


saluer, accueillir, recevoir avec prévenance 
— ἐπέεσσι, Od. XVIII, 411 , accueillir ave 


- des paroles amicaies ; — δέπασσιν, Il. XV 


86, lift. saluer avec les coupes, buire à qn 
porter sa santé. R. Gréxvuu. 

δείχνυμι (fut. δείξω; aor. 1. δεῖξα 2 aor 
moy. ἐδειξάμην) H. a M. 567; parf. moy 
δείδεγμαι, Cp. p. dideyuæ d'où la 5. p. p: 
δειδέχαται, la 5. p. δ. plusqg.parf. δείδεχτο € 
la 3. p. pl. du méme temps , δειδέχατο ), propr 
préseuter la inaïn pour indiquer ,de là indiquer 
montrer; =— δόμον, Od. VIT, 29, la maison; — 
ὁδόν, Θά. XII, 25, la route; faire paraître, offr: 
a lasue: — τί τινε) quelque chose à qn; en par 
des dieux : — σῆμα, Od. XXI, 217; Il 
AIII , 244, faire paraitre un signe aux yeu 
de ; — τέρας, Od. 111, 174, un prodige 
— ἔργα, H. XXXI, 19, les exploits des de 
mi-dieux ; || 2° montrer, enseigner, fair 
connaitre, I. XIX, 552. || Au moy., propr 
attirer à soi en donnant la main; accueillir 
saluer, Il. IX, 196 ; Od. IV, 59 ; c’est dar 
ce sens que s'emploient le par/f. et le plusq 
parf. moy. , avec la signif. du prés. : — δι 
πάεσσιν δεδέχατ᾽ ἀλλήλους, 1]. IV, 4, ils s’ac 
cueillaient mutuellement avec des coupes 
c.-à-d. ils buvaient réciproquement à leu 
santé ; — χυπέλλοις, Îl. EX, 674, méme sign. 
cf. 1X, 224; — μύθοισι, Θά. VIH, 72, ac 
cueillir avec des paroles ; Joy. BoTrx. Gi 
au mot δείκνυμι, p.274. R. ΔΕΚΩ. 


der, ἧς (ἡ). contr. de δείξλη , s.-ent. &pa 
le déclin du jour, la fin de l'après-midi et ] 
commencement du soir, I. XXI, I, + 
comme on le voit par ἠώς et Fa ἥμαρ qi 
sont joints à ce mol.R. , selon ΒΌΤΤΗ. Lexi: 
IL, p. 191, c'est le méme mot que äln, cha 
leur , propr. le momeut du jour où la chaleu 
est le plus intense, c.-d-d. l'après-midi; il 
aurait entre Gen et en le méme rappor 
qu'entre διώχω et ἰώχω. 

δείλομαι» être sur son déclin, en parl. d 
soleil: δείλετό τ᾽ ἠέλος, Θά. VII, 289, Τ, le s0 
leil arrivait au bout de sa course; selon Ar 
STARQUE, ilest pour δύσετο, se couchait; H”oL 
n'admet que cette dernière leçon; mais les me 
leurs manuscrits portent δεῆετο, et BUTT 
Lexil, IL, p. 193, d'accord avec ARISTARQU 
et ÉUSTATHE, pense qu'il faut le conserver 
R. Sc. | 

δειλός, ἡ», ὧν, 1° propr. timide, crain- 


tif, lèche; l'opposé est ἄλχιμος, vaillant, Il 
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XIII, 278; de là || 2° dans How. mépri- 
sable, vil, 1]. 1, 295, de peu de valeur ; δει- 
λαὶ δειλῶν ἐγγύαιγ Od. VIII, 551; sur le sens 
de ce passage, voyez ἐγγυάω; || 3° malheu- 
reux , infortuné , digne de compassion; if a 
suriout ce sens dans cette exclamaiion: ἃ 
δειλέ, & δειλοί, Θά. XI, 618; XIV, 516. R. δέος. 

δεῖμα» ατος (τό), peur, terreur, effroi, Il. 
V, 682, +. KR. δείδω. 
ἢ δειμαίνω, fut. «ww, α bref, avoir peur, 
H. à À. 404. ἢ. δεῖμα. 

* δειμαλέος, Ἢ» ον, terrible : — ὅπλον ; 
: Batr. 289. Μ. Ἀ. 

δείματο, 5. p. 8. aor. moy. de δέμω. 

δείμομεν, ép. p. δείμωμεν, 1. p. pl. subj. 
aor. de δέμω. 

Δεῖμος 9 ou (6). l'Effroi, personnage my'tho- 


logique, serviteur et cocher de Mars, ainsi : 


que Phobos, Il. IV, 440; XI, 119; selon la 
Théogon. d'HÉSIODE, il est fils de Mars. KR. 
δειμός, peur. 

δεινός». ἡ» Cv, 1° terrible, effrayant; par 
ex.: en parl. de l'Egide, Xl. V, 759; XV, 
509; d'un monstre ou prodige, θά. ΧΙ, 654; 
ἢ, IT, 521; dans ce sens, le neutr. sing. ou 
plur. s'emploie souv. comme adv.: δεινὸν ἀῦ- 
té, Îl. XI, 10, pousser des cris terribles ; — 
δέρκεσθαι, Il. XI, 57; XXIIE, 815; lancer des 
regards terribles, ou avoir un aspect terrible ; 
δεινὰ ἰδών, 11. XV,13,m.sign.; || 2°se dit, dans 
un sens moins odieux , de tout ce qui nous in- 
spire un respect mélé de crainte ou d’admi- 
ration, soit par sa grandeur, soit par sa puis- 
sance : grand, fort, étonnant, merveilleux, 
admirable, respectable , etc.; — σάχος , Il. 
VII, 266, le bouclier merveilleux ou remar. 
quable d’Ajux ; δεινὴ θεός, ΠΠ. V, 859; VI, 
380, déesse pleine de majesté (Minerve); il 
est joint à αἰδοῖος, 11. ILE, 172, Od. VIII, 22; 
δεινὸν ἔπος, Od. VIIL, 409, parole vive, un 
peu forte, blessante ; || en français les adj. 
terrible, furieux , s'emploient souv. dans des 
sens analogues. R. δέος. | 

δεῖος, ους (τό), P. p. δέος, Il. XV, 4; seul. 
au gén. 

δειπνέω (ον. ἐδείπνητα, parf. δεδείπνηχα ), 
déjeuner, prendre le repas du matin, Il. XIX, 
554; Od. IV, 685 et souo.; plus tard il a si- 
δηϊβέ, prendre le repas principal. R. δεῖπνον. 

δείπνηστος, ou (6), l'heure du déjeuner, 
Od. XVII, 170, +. Selon le Schol., les gram- 
mairiens distinguent, par l'accent, δείπνηστος, 
le temps du déjeuner, et Survnotos, le déjeu- 
Der lui-méme, KR, Survie. 
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δειπνίζω (aor. 1 ἔδείπνισα, seul. au part 
δειπνίσσας), donner à déjeuner; — τινά, à qn. 
* Od. IV, 585; ΧΙ, 411. 

δεῖπνον, ou (rc), dans Hox. 1° le déjeuner 
ou, pour étre plus exact, le repas principal 
que les gens de loisir prenaient vers midi ( 
est opposé à δόρπος, 1]. VII, 53; Od. X 
578; XV, 516); mais l'armée qui va au com 
bat le prend à la pointe du jour, 11. 11, 581 

[| 2° en gén. repas, nourriture, θά. XVII 
176; se dit méme des chevaux, Il. IL, 583 
Plus tard il a signif. le repas principal qu 
avait lieu le soir, le souper. 

" δειράς, ados (ἡ), le dos d'une monta 
gne, chaine de montagnes, H. à À. 281.R 
δειρή. ἡ 

δειρή, ἧς (ἢ), cou, nuque des hommes « 
des animaux, 11. III, 571; XII, 204 et souv. 
au plur. δειραί, Θά. XII, 90; XXII, 472. R 
δέρω. 

δειροτομέω ( fut. ἡσω), couper le cou, dé 
coller, décapiter , ΠΠ, XXI, 89 ; Od. XXII] 
549. R. δειρή, τέμνω. ἢ 

δείρω; ὕογ. δέρω. 

Δεισήνωρ , ορος (ὃ), Disénor, nom d'u: 
Lrycien, 1]. XVII, 217. R. δείδω, ἀνήρ, qu 
épouvante les hommes. 

(Δείω) primitif supposé de δείδω. 

δέχα (oi, αἱ, τά), indécl., dix ; cé nombr 
s’emploie souv. pour un nombre indéfini, Ï] 
11,489 ; 572. R. δέχω, δέχομαι, δείκνυμι ; c'es 
le nombre des doigts, avec lesquels on reco 
ou montre. 

δεχαχις » ado., dix fois, Il. IX, 379, + 


δεχάς, ἄδος (ἡ), dixaine, décade, Il. 1] 
127; Od. ΧΥ͂Ι, 245. R. δέκα. 


δέκατος» ἡ, ον, dixième : τῇ δεκάτη, 8.-en! 
ἡμέρᾳ, Je dixième jour , ἢ]. 1,54; ZI. et Oc 
passim. R. δέχα. 

δεκάχιλοι, at, ας dix mille ; re se frouc 
que dans Hox. , Il. V, 860, Τ. R. déxx, oo 

δέχτης, οὐ (δ), propr. celui qui reçoit, de dé 
mendiants , Θά. 1V, 248, Τ. R. δέχομαι, 0 
peut-être δείχνυμι ; le sens serail : celui αὶ 
montre son bäton et sa besace ; cette ctymol 
semble justifice-par celle du latin mendicus 
c.-à-d. qui indicat manu. . 

δέχτο» 3. pe 8. aor. 2 sync. de δέχομαι. 

* Gekros, ou (1), tablette à écrire ; au plu 
Batr., 2. | 

* Δέλφειος; ἢ» ον»; Delphien, de Delphes 
— ὀωμός) H. à À., 496 ; la leçon est douteus 
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Henx. conjecture : αὐτίχ᾽ ἄρ᾽ ἀφνειός, au lieu 
de αὐτὸς Δέλφειος. 

δελφίν, υογ΄. δελφίς. . 

" Δελφίνιος, ou (6), le Delphien ou Dau- 
phinien , surnom αἱ Apollon, soit parce qu'il 
tua le serpent de Delphes, soit parce qu'il 
prüt la forme d'un dauphin pour guider la co- 
lonie créloise qui alla s’établir à Delphes, 
H. à À., 493 ; voy. Paus., 1,19, 1. 

δελφίς, ivos(è), et non δελφίν, dauphin, 
espèce de cétacé, 11. XXI , 22 ; Od. XIE, 96. 
Foy. sur la termin. du nomin. Burrx.Gr., 
$ 41, Rem. 4. 

* Δελφοί, ὧν (oi), Delphes , célèbre oracle 
de la Phocide ; on le trouve pour la 1°° 7018, 
H. XVII, 14; partout ailleurs dans How. il 
est désigné sous le nom de Πυθώ ; voy. ce mot. 

δέμας (τό), défectueux, 1° structure , for- 
mes, proportions du corps ; stature , taille ; 
port ; se dit ordin. du corps humain; joint à 
qua, 1. 1,115; à sidoç, Il. AXIV, 576; 
Ud. V, 212 ; se trouve deux fois en parl. 
d'animaux ; d'un chien, Od. XVII, 507; 
de pores, Od. X , 259; δέμας expo, Corps 
mort, Batr., 106; || 2° employé ado. avec le 
gén. il signif. : à la manière de, comme; 
en lat., instar : δέμας πυρός, 1]. XI, 596; 
ΧΗΠ, 675, comme le feu. ( Dans Ho. il 
ne se trouve qu'à l'acc.,s.-ent. χατά : — μιχρὸς, 
ἄριστος, petit, beau de corps. R. δέμω. 

δέμνιον, ou (τό), touj. au plur., bais de 
lit, couchette, Od. IV ,297; VIII, 277, et 
souv.; une seule fois dans (11. XXIV , 644 ; 
en gén. lit, couche. KR. δέμω. 

δέμω (πραγ. δέμον p. ἔδεμον, Od. ΧΧΉΗΙ, 
192 ; aor. 1 ἔδειμα ; parf. pass. δίδμημαι; aor. 
. Î. moy. ἐδειμάμην , d'où la 5. p. 8. sans augm. 
duato), construire, bätir; avec l'acc. : 
— πύργον, Ïl. VII, 537, une tour; — τεῖχο;, 
IL. IX, 549, un mur; — ἀνθοῦσαν ἁλωήν, H. 
à M., 87, une aire fleurie, c.-à-d. un par- 
terre; — ϑάλαμοι πλησίοι ἀλλήλων δεδμημένοι, 1]. 
VI, 215, 247, chambres construites à côté 
les unes des autres, contiguës. || Æu mor. 
bâtir pour soi ; — οἴχους, Θά. VI, 9, des 
maisons. 

δενδίλλω, jeter les yeux de côté et d'autre, 
promener ses regards sur diflérents objets : 
δευδίλλων ἐς ἕκαστον, Il. IX, 80, regardant al- 
ternativement chaque soldat. 

δενδρεον) ou (τό), ion. p. δένδρον, arbre; 
on ne irouve dans Hom. que la forme ionienne 
(le dat. δενδρέῳ, 1]. III, 152; le gén. pl. δεν-- 
δρέων, Θά. 530 sont dissyllabes). 
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δενδρήεις, ἐσσαν ev où il y a beaucou] 
d'arbres, bien boisé, " Θὰ. I, 51; H. à A 
221. R. δένδρον. 

Δεξαμένη» ἧς (ἡ), Dexamène, fille de Néré 
et de Doris, 1). XVIII, 44. R. le part. δι. 
ξαμένη, celle qui reçoit le poisson, vivier ; à 
serait mieux d'écrire Δεξαμενή. 

Δεξιάδης, ou (ὁ), fils de Dexius, c.-à-d 
Iphinoüs, Il. VIE, 15. 

" δεξιάομαι, moy. dép. accueillir de le 
main droite, H. V, 16. R. δεξιά. 

dEËM» ἧς (4), la droite, s.-ent. χεὶρ, main : 
4° la main droite, comme signe de salutation 
de promesse, 1. À, 542; |] 2° mains donnée 
réciproquement, c.—-à-d. promesse, Il. II 
341. R. c'est le fèm. de δεξιός. 

δεξιός, ἡ, 0v, 1° droit c.-à-d. qui est ἡ 
droite ou du côté droit : — paÿos, Il. IV, 481 
la mamelle droite; ἐπὲ δεξιά, Il. VIT, 258, : 
droite, da côté droit ; l’oppos. est ἐπ᾽ ἀριστερά 
ibid.; || 2° de bon augure , d’heureux présa: 
ge, partic. en parl. du vol des oiseaux et de 
signes par lesquels les dieux manifestent au: 
hommes leurs volontés. Pourles augures grecs 
qui se tournaient vers le nord, les signes heu: 
reux apparaissuient à droite, vers lorient, e 
les signes malheureux, à gauche, du côté d 
l'occident , 11, XII, 259; de là : ὄρνις δεξιός 
NH. ἍΠῚ, 821 Od. XV, 461, oiseau qui pa- 
rait à droite, c.-à-d. augure favorable ; syn 
α᾽ αἴσιος: voy. ἐνδέξιος, ἐπιδέξως. |] Selon BUTTu 
Lexil. À, p. 175, jamais d'ins Ho. δεξιὸς n 
signifie : adroit, habile. R. δέχω, qui est d 
la méme racine que δέχομαι et δείχνυμι. 

δεξιόφιν, ado.; ἐπὶ δεξώφω, Il. XIII, 508 
Ἴν à droite, du côté droit. R. δεξιός. 

δεξιτερός, ἡ, ὁν (dat. fém. ép. διξιτερῆφα 
Roët. droit, de droite; δεξιτερὴ χείρ, I. VII 
108; Od. I, 121, ou seul, sans χείρ, KL. 1 
501, la main droite. R. δεξιός, dont il est for. 
mé par allongem. 

ὀέος, ouç (τό), et ép. δεῖος, qu'on ne trouv 
qu'au gén. δείους, peur, crainte, inquiétude 
souv. accompagné des épith. χλωρόν, pâle 
I. XVII, 67; VIE, 479 et passin ; ἀκχήριον 
qui ôte le cœur, lâche, Il. V, 812, 817, e 
passim ; où τοι ἔτι (p. ἔπεστι) δέος, IL. I, 515 
tu n’as rien à craindre; σοὶ où δέος ἔστ᾽ ἀπο- 
λέσθαι, 1]. XII, 246, tu n’as point lieu αἱ 
craindre la mort; σὲ δέος ἴσχει, Il. V, 812 
la crainte te tient ; δέος ἰσχάνει ἄνδρας, 1]. XIV 
387, la peur tient, arrête les guerriers ; τοὺ 
δέος pu, Il. VIT, 479, la peur les saisit ; πάν 


τας ὑπὸ δίος εἷλεν (p. ὑφεῖλεν), IL. VIE, 77, L 
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peur les ἃ tous saisis; —— ἔμπεσε θυμῷ, II. 
XVII, 625, la peur s’est jetée dans le cœur. 
δέπας» αος (τό), plur. neutr. δέπα; dat. 
pl. δεπάεσσι, Il. 1, 4715 ΤΥ͂͵ ὅ: δέκασσιν, cou- 
pe, vase à boire, toujours d'or ou d'argent 
avec les bords dorés, Od. XV, 116. On le 
trouve aussi accompagné de l’épith. ἀμφι- 
κὐπελλον; ἢ. 1, 584; cf. 596; VI, 220 et pas- 
sim, gobelet formant double coupe. Dans 
How. c'est touj. un vase à boire ; plus tard 
il a signifié le vase qui contient le vin et d'où 
on le tire pour le verser dans des coupes; 
celle de Nestor est décrite, 11. XI, 634 et 
suiv. 
δέρχομαι (imparf. 3. p. 8. avec la forme 
fréq. δερδέσχετο; parf. δέδορχα; aor. 2 Edparoy), 
1° abs. regarder, voir : ἐμεῦ ἐπὲ χθονὶ δερχομένοιο, 
JL. 1, 88 εἰ souv. ; tant que je verrai la lu- 
mière ou le jour sur la terre, c.-à-d. tant 
que je vivrai ; — δεινόν, Π. XI, 57. XII, 
815, προς des regards terribles; le parf. a 
la signif. active : — πῦρ ὁ ἴσι δεδορχώς 
Od. XIX , 446, lançant Fe mg mous de feu: 
| 2° regarder, voir, dans le sens actif avec 
acc. , 11. XIV , 141. 


δέρμα; ατος (τό), peau des animaux dé- 
pouillés, 11. IX, 548 et souv. ; une fois de 
l'homme, ἃ]. XVI, 541; || 2° peau préparée, 
cuir, Θά. II, 294. R. δέρω. 


δερμάτινος» ἢ, ον, de cuir : — rporoi , Od. 


IV, 782; VIII, 53, tournants de cuir dans 


lesquels on passe les rames. R. δέρμα. 

décov , p. ÉdEpoy , imparf. de δέρω. 

δέρτρον, ou (τό), épiploon, membrane qui 
enveloppe les intestins : — δέρτρον ἔσω δύνοντες, 
Od. ΧΙ, 579, +, pénétrant, descendant 
jusqu'à l'épiploon , en parl. des vautours qui 
dévoraient le foie de Tityus. R. δέρω. 

δέρω (imparf. ἴδερου οἱ δέρον) aor. ἔδειρα), 
ôter la peau , écorcher : — δοῦν, Il. II, 422, 
un bœuf; — μῆλα, Od.X, 535,destroupeaux. 

δέσμα, ατὸς (ré), P.p. δεσμός ; ne se trouve 
qu'au plur. δέσματα.. 1° liens, chaines , Od. 
1, 204; VIII, 278 ; || 2° les bandelettes qui 
servaient à retenir les cheveux des femmes de 
haut rang, ornement de tête, 11. XXIT, 468. 
R. Sie. 

" δεσμεύω, lier, garrotter, H. VE, 17. R. 
δεσμός. 

δεσμός, où (6), (plur. δεσμοί et αμιδδὶ δέσμα, 
H. à À., 129; H. ὙΠ], 15), chaine, lien, 
en lat. vinculum, Il. V,586, 591 ; en part. 
d'un cheval, licou, Il. VE, 507; en parl. 
d'un navrre, câble, Il. XIII, 100 ; en part, 
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d'une porte ; courroie qui sert à la fermer. 
Od. [, 241. R. δέω. 

* δεσπόζω (fut. 6aw), commander, êtr: 
maitre ou souverain : — τινός, H. à C. 566 
de qn. 

δέσποινα, ἧς (ἡ). maitresse de ἴα maison 
soit comme épouse du muitre, soit comm 
commandant aux domestiques ; il s'emploi 
adj. avec un subst. : ἄλοχος δέσποινα, Od 
1Π|, 403, la compagne de lit, la maitresse 
c.-à-d. la femme légitime; γυνὴ δίσπονα, Od 
VII, 53, 347, la femme qui commande 
c.-à-d. la reine. 


* δεσπόσυνος. ος, ον, da maitre, qui ap 
partient au maître : — λέχος ) H. à C., 144 
le lit du maitre. 

δετή, ἧς (*), propr. fém. de δετός, s.-eni 
λαμπάς,, faisceau formé de morceaux de boi 
résineux liés ensemble , torche , 11. XI, 554 
XVII, 663. R. δέω. - 

δευήσεσθαι; vor. δεύω. 

Δευκαλίδης, ον (6), ép. p. Δευκαλιωνίδης 
fils de Deucalion, c.-à-d. Idoménée, 1 
XII, 117. 

Δευχα λίων, ὠνος (ὁ), Deucalion , 1° Μὲ d 
Minos et de Pasiphaé, père d'Idoménée ; | 
prit part à l'expédition des Argonautes et 
la chasse du sanglier de Calydon, 11. XIU 
452 ; || 2° Troyen tué par Achille, 1. XX 
477. 


δεῦρο, ado. de lieu, ici, ordinair. joir 
aux verbes qui marquent mouvement, 1]. 1 
155; Θά. IV, 584, et souv., || 2° s'en 
ploie avec ἄγε ou ἴθι, pour animer, exciter 
dans le sens de : allons; — δεῦρ᾽ ἄγε. 1. 11] 
150; Od. VIII, 205, allons, bien ; — δεῦ 
æ, 1. II, 150, viens ici , arrive, hâte-t0 
Quand on parle à plusieurs , on se sert a 
plur. δεῦτε. 

deUTaTocs + Ὅν, superl. de δεύτερος γ΄ 
dernier , 11. XIX, 51; Od. I, 286. 


δεῦτε, ado. plur. de δεῦρο; ici; avec mouv 
δεῦτε por, δεῦτ ἄγετε, Îl. VII, 550, allon 
amis, venez ici; se construit aussi avec la 1 
personne plur. : δεῦτ᾽ ἴομεν, Il. XIV, 12: 
litt. venez. puis allons ; allons, partons; c 
Od. 11, 41; VIII, 185. R.? Séw, ϑεύ 
courir ; selon ΒύΤΤΑΙ., δεῦτε est la contra 
de δεῦρ ire. 

δεύτερος» n, ον (superl. δεύτατος), le 8 
cond; celui qui vient après un autre 1° de 
le temps : δεύτερος ἦλθε, 1. X, 368, il est ve 
le second , c.-à-d. plus tard ; avec Le gén. 
repos iso, I. XXILE, 248, après moi, p 
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tard que moi ; /e neutr. sing. et plur. s'emploie 
souv. comme adv.: δεύτερον, 11. XXII, 46; 
Od. XVIII, 24; δεύτερα, Il. XXIIT, 538; 


une seconde fois, une autre fois ; /e plus souv. 


avec αὖ ou αὖτις, 11. 1, 513; IT, 191, 552, 


et passim; || 2° le second en rang ct au fig. 
celui qui a le dessaus dans une lulle avec un 
autre,Il. XXII, 255, 498. 


δεύω (usité seul. au prés. et à l'impar/. 
act. et pass. ἔδευον, do, et avec forme fréq. 
δεύεσχον), arroser, humecter, mouiller, avec 
Pacc.: — γαῖαν, 11. XIII, 655, arroser la terre, 
ermypari. du sang qui coule; et 11. ΧΧΤΙΗΙ, 
220, avec du vin dans une libalion: — πα- 
pañe, Θά. VIIT, 522, mouiller les joues, en 
perl. des larmes ; — εἐματα δάχρυσι, Od. VIT. 
260 , mouiller ses vêtements de pleurs; || 
au . être mouillé : δεύοντο, p. ἔδεύοντο χό- 

αἵματί ol, ΠΠ|. XVII, 51, ses cheveux étaient 
Mouillés de sang ; cf. 361; et Il. XATIT, 15; 
[| 2° iaonder, remplir ; — ἄγγεα, 11. 1}, 471, 
les vases, en parl, du lait. 


Sevw, propr. &Fw, avec le digamma, forme 
ép. Ρ. δέω, voy. δεῖ(οπ n'a de la voie act. que 
la ὅ. p. 8. aor. 1 ἐδεύησε el δῆσε p. ἐδέησε), 
manquer, faillir : ἐδεύησεν δ᾽ οἱήϊον ἄκρον ἱχέσθαι, 
θά. IX, 540, 485, elle (la pierre) faillit at- 
teindre l'extrémité du gouvernail ; δῆσεν (sans 
digamma) iso, Il. XVI, 100, il manqua 
de moi, il ne m’eut pas pour... || le moy. 
δεύομαι (imparf. 5. p. duel ἐδευέσθην; 2. p. 8. 
Sets, trissyllube, Li. AVIT, 142: δευοίατο, 
δ. p. pl. opt. prés.; fut. δευήσομαι) est plus 
usité : n’ayoir point, mauquer de, être privé; 
— τινός, de quelque chose : — θυμοῦ, Il. HIT, 
298, ètre privé de la vie: où δεύεσθαι πολέμοιο; 
li. XIII, 510, n'être point privé de guerre, 
avoir de quoi combattre. D'autres et ΠΕΥΝΕ 
de ce nombre, expliquent inutilement ce pas- 

e par : être inférieur, avoir le dessous ; 

[| 2° laisser à désirer, rester en arrière, être 
au-dessous de sa tâche dans une chose : μά- 
χης πολλὸν ἐδεύεο, Il. XVII, 142, tu étais de 
beaucoup au-dessous de la lutte, tu étais loin 
de combattre comme 1] fallait; ἄλλα πάντα 
leu ἀργείων, El. XXIII, 484, pour tout le 
reste tu es au-dessous des Grecs. 

δέχαται, voy. δέχομαι. 

δέχθαι, vor. δέχομαι. 

δέχομαι (fur. δέξομαι; aor. À ἐδεξάμην, im- 
pér. δέξαι: parf. δίδεγμαι, impér. δέδεξο; plusq- 
parf. ἐδεδέγμην, fut. 5 δεδέξουαι, ΠΥ, 258, m. 
sign. que δέξομαι; aor. ép. sync. ἐδέγμην, d'où la 
3.p. 5.δέχτο, l'impér. δέξο, l'inf. δέχθαι; le part. 
δέγμενος, 11. Il, 494; prés. sync. 5. p. pl. δέ- 
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χαται, IL AL, 147; voy. ΤΉΙΈΛΒΟΗ, δ 218 
59; Rosr, Gr. $75;1,1,e; Kusane,l, 697 
Rem. 2; ily a encore une forme part. de parf. 
δεδοχημένος,), formé de δέχομαι, Il. XV, 730 
épiant, observant) 1° prendre, recevoir, ac 
cepter ce qui est offert ou présenté, avec l'acc. 
— ἄποινα, Τ᾿. 1, 20, accepter la rançon; — 
αύπελλον, ἢ). XXIV, 305, prendre une coup 
des mains qui la présentent, c/. XXIII, 565 
de là différentes nuances selon les divers rap 
ports :*) en parlant des dieux, agréer : — 
ἱρά, 1. If, 240. les sacrifices ; »\ en pari. de 
hommes, accepter, c.-à-d. se résigner à : — 
Käcæ, 11. XVIIT, 145, recevoir la mort, ] 
preudre quand elle vient ; °) recevoir, traite 
un hôte; || en gén. le nom de la personne d 
ἵξ l'on reçoit se met au gén. avec παρά, 1! 
AXIV, 429; souv. au gén. sans prép., I] 
VIE, 400 ; mais Od. XI, 327, χρυσὸν ἀνδρὲ 
ἐδέξατο, signif. elle reçut l'or qui était le pri 
de son mari trahi ; elle le livra pour de l'or 
dans le sens de prendre, ôter des mains de 
il se construit avec le dat.: οἱ ἐδέξατο ἔγχος 
Od. XV, 282, il lui prit sa lance; cf. 1]. 1] 
487 ; || 2 recevoir *) hastilement, c.—à-< 
attendre de pied ferme; dans HOMÈRE, il n’ 
ce sens qu'au par/. δέδεγμαι, el au plusq. 
parf. employés ious les deux avec sign. d 
prés.; au fut. 1. οἱ aux formes syncop. à 
l'aor.; le nom de l'arme se met au dat. : ἔγχε 
δουρί, τόξοισι : τόνδε δεδέξομαι δουρί, A1. V, 238 
je le recevrai avec ma lance ; en pari. d'u 
chasseur en embuscade, 11. ΕΥ̓, 407; en par. 
de sangliers qui recoivent intrépidement le 
chasseurs et les chiens, Il. XII, 147; 5) e 
gén. attendre, avec ὁππότε, εἰσόχε, 1]. IT, 794 
X, 62; avec l'acc. suivi de l'infin.. Od. TX 
513; || 5° intransit. ou passiv.: suivre, suc 
céder, comme en lat, excipere : ὥς μοι δέχετι 
χαχὸν ἐχ xxx09, 1]. AIX, 290, ainsi pour nx 
un malheur succède toujours à un avtre; 
m'arrive toujours malheur sur malheur. 

δεψέω (fut. ἡσω; part. aor. 1 δεψήσας) 
propr. corroyer ; par suile, amollir : — xnp6; 
Ou. XIT, 48, Τ; de la cire. R. δέφω. 

δέω (fut. δήσω; aor. 1 ἔδησα el δῆσα ;'Uor 
À moy. ἐδησάμην; 3. p. 8. avec forme fréa 
δησάσχκετο; parf. pass. δέδιμαι; plusq.par) 
ἐδεδίμην} forme épiq. : δίδημι, d'où la 5.} 
8. imparf. δίδη, Il. XF, 105), 1° lier, atta 
cher, Il. 1, 406 ; — τινὰ δεσμῳ, Il. X, 443 
ou ἐν δεσμῷ, Il. V, 386 #4 souv., attacheraye 
des liens ; — iuäre, Il. X 475, avec des cou 
roies; — χαλχέῳ ἐν χεράμῳ δέδετο, Ïl. V, 58 
il avait été lié, al était enchainé dans un ποι 
terrain d’airain ; avec παρά el le dat., Il. VII 
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344 ; avecixet le gén. 1]. ΧΧΤΙ 598; ΧΙΠ, 
854; avec ἐπὶ et le dat,, Il. V, 750 ; Od. 
VIII, 57, attacher à, lier à; — πῶς ἂν ἐγώ 
σε δέοιμι, Θά. VIII, 352, comment te lierai- 
je, c.-à-d. comment pourrai-je faire que tu 
te regardes comme engagé ou obligé, ou bien, 
dans le sens propre, comme le pense Nirzsca : 


comment pourrai-je t'enchainer, comme j'ai 


enchaîné Mars? [] 2° enchainer, c.-à-d. con- 
tenir, arrêter , réprimer : — μένος χαὶ χεῖρας ; 
11. XIV, 75, enchainer la force et les mains; 
— τινὰ χελεύθον, Od. IV, 380, 469, empècher 
qu de se mettre en route, de partir. {| Au 
moy., se lier , s'attacher queque chose à soi- 
méme, ou lier pour soi : — ὑπὸ ποσσὶ πέδιλα, 
Ji. II, 44, s'attacher des sandales aux pieds; 
σειρὴν περίτι, Îl. VITE, 26, attacher une chaine 
autour de quelque chose. 

δίω (aor. 1. δῆσα p. ἰδέησα), vor. δεύω. 

δύ, ado. qui n'est propr. que l'abréviation 
de ἤδη: il ne se met jamais au commencement 
de la phrase , excepté dans la langue épique, 
par ex. : δὴ τότε, δὴ γάρ) δὴ νῦν; il vient louÿ. 
immédiatement après le mot dont il précise la 
signification. Sa signification prünitive est 
toute temporelle, 1° déjà , à présent, mainte- 
nant, en pari. du moment actuel, opposé au 
passé et à l'avenir : καὶ δή, 1]. 1, 161; Od. 
11, 26, et maintenant; νῦν δή) justement à 
cette heure, à présent même ; μὴ 04, en lat. 
ne jam, que maintenant, après les verbes qui 
expriment la crainte, 1. XIV, 44 ; après un 
nom de nombre : ἐννέχ δὴ ἐνιαυτοί, Il. IF, 
434, neuf ans déjà ; ἐννῆωααρ δή, Il. XXIV, 
107, depuis déjà neuf jours ; καὶ δὴ) ILE, 
161, et déjà, et dès là; et, qui plus est ; et 
voilà que ; ὡς δή, Il. XVII, 528, comme 
déjà; νῦν δή et ὀρ. δὴ νῦν. ἃ présent ou dès 
à présent, en lat. jam nunc; τότε δή el ὀρ. 
δὴ τότε, ὀψὲ δή, alors enfin, alors seulement, 
répondant à ὅτεδῆ, ὁπότεδή, lorsque, mis dans 
un membre de phrase précédent.Cet udverbe, 


qui correspond à ἤδη et en a retenu la signif. 


temporelle et métaphorique, a perdu insensi- 
blement sa force et n'est plus souv. qu’une 
espèce de suffixe qu'emprunte toute savaleur 
du mot qu'il accompagne ; par suite de ce 
défaut de valeur personnelle, il a pris une 
signification nouvelle, purement détermina- 
tive, c.-à-d. qui ne fait que préciser da- 
vantage le degré ou la mesure d'une idie : il 
équiv. à : certes, assurément, donc ; précisé- 
ment, justement, ni plus ui moins, seulement; 
il se construit 1° avec les verbes, surtout à 
l'impér.: ἄγε δὴ, M. TE, 446, allons donc; 
φράζεσθον δή. Il. VI, 501, réfléchissez donc; 


(442) 


AH 


souv. avec μή: μὴ δῆ... rs, II. XX, 200 
seulement n'espérez pas, n'allez pas espérez 
[2° avec les adj. : ὠχύμορος δή μοι, τέχος 
ἔσσιαι, Il. XVIIE, 95, ta destinée, ὁ mon fils 
sera bien courte assurément; particul. avec | 
super. : χάρτιστοι δή, Il. 1, 266, les plus vai 
lants à coup sür; [] 3° avec les pronoms: : 
leur donne plus de force, comme: ἐχεῖνι 
δή) celui-là même , celui-la précisément ; o 
bien il rappelle le souvenir du sujet qui préci 
de: τοῦ περ δὴ ϑυγάτηρ. Il. VI, 595, fill 
de celai-là mème; [ 4° avec les pronoms in 
définis , il en ougmente le vague: ἄλλοι δή 
Il, I, 295, d'autres, quels qu'ils soient , οἱ 
mieux peut-étre : d'autres assurément ; [| 5 
avec les particules : justement, précisément 
ὡς δή, ἵνα δή, dans le bat exprès ou formel 
γὰρ δὴ et ép. δὴ γάρ, déjà en effet, ca 
déjà; ὡς δή, le plus souv. ironique, Il. I 
101, comme si, en lat. quasi vero; ἀλλὰ δὴ 
mais justement ; dans les phrases interroga 
lives : πῆ δὴ, Il. IL, 555, par où donc 
ποῦ δή, où donc; ñ δή, ἦ μάλα δή, καὶ δή, à 
που, cerles, assurément, à coup sûr; δὴ aÿre, 
présent encore ; ef, par crase , δηῦτε; c'est , 
tort qu'on lit, Il. 1, 540; VIT, 448, δ᾽ αὖτε 
voy. AUEHNER, IT, 6 690, 692, Tarsrsca 
$S302; Rasr, ᾧ 155, p. 679. 

δυηθ᾽» par élis. pour δηθά. 

δηθα, ado. syn. de δήν, longtemps, Il. II 
455 et souv. 

δηθύνω; tarder, demeurer longtemps, n 
point se hâter, Π|. 1, 27; δηθύνησθα, 5. p 
8. subj. prés., Od. XII, 1421. R. 5:64. 


Anixowv , ὠντὸς (ὁ), Déicoon, fils de Per 
gasus, Troyen , tué par Agamemnon, Il. V 
534. R. formé de Δηϊχῶν P. Δηϊκάων, de δηΐς 
syn. de δαΐς el χάω, syn. de χτείνω, meurtrie 
dans les combats. | 

δγϊος», Ἢ» ον» ion. Ρ. δάϊως, ennemi, fu 
neste; terrible; qui ravage : --- ἀνήρ, I VI 
481 et souo. , un enneii ; -- πόλεμος, Il. VIL 
119 ; XIX , 75 et souo. , guerre terrible , fu 
neste; — #00, Îl. IT, 415, le feu dévasta 
teur, qui dévore tout ; || subst. l'ennemi, Il 
IT, 544 (l'uest bref; souv. on fait Le mo 
dissyllabe, 1. 11, 415),* 1. R. da. 


Δηϊοπίτης, οὐ (ὁ), Déiopite, fils d 
Priam , tué par Ulysse, 11. ΧΙ, 420. 

Ôriorns, ἦτος (4), dite. hostilité; puis tu 
multe de Ja guerre, combat, mêlée, lutte: 


irès-fréq. dans P II. ; en gén. carnage, mas. 
sacre, Od. XII, 257. R. Sos. 


Anioyog, ou (ὁ), Déïochus, nom d’un Grec. 


AL 


1. XV, 541. R. Se, ἔχω, qui contient l’en- 
nemi. 

Ôxicw, par contr. δηόω ( fut. δηώσω ; aor. 
ἐδηωσα; aor. pass. ἰδηώθην ), propr. traiter en 
ennemi; en gén. dévaster, ravager , détruire; 
tailler en pièces ; abattre , avec l'acc.; le nom 
de l'instrument se met au dat. : — ἔγχεϊ, Il. 
XVIII, 195, avec la lance; — χαλχῷ, Il. 
VIII, 554 et souv., avec le fer ; δήουν ἀλλήλων 
ἀσπίδας, 1. V,452, ils se percaient mutuel- 
lement leurs boucliers ; — ἔλαφον, Il. XVI, 
158, déchirer un cerf, en parl. de loups ; 
— περί τινος, Il. XVIII, 195, combattre pour 
45 (δυξόω se résout souo. par analogie comme 
les verbes en aw : ainsi, δηζόων 5) Sricwe, etc. ; 
on {rouve la forme contracte quand le besoin 
du vers l'exige : δύουν, δηώσωσιν). R. δήῶως. 

Δηΐπυλος, ου (ὁ), Déipyle ,un des compa- 
gnons de Capanée, 11. V, 325. R. δηΐς οἱ πύλη, 
protection dans le combat. 

Δηΐπυρος; ou (ὁ), Déipyre, nom d'un héros 
grec, tué par Hélénus, 11. XIII, 578. R. δηΐς, 
πῦρ, de feu dans le combat. 

Andpobos, ou (6), Déiphobe, fils de Priam 
et d'Hécube, l'un des premiers héros troyens, 
1. XIX, 94; XIIT, 410. Dans l’Od, IV, 276, 
ἢ accompagne Hélène visitant le cheval de 
Troie; selon une tradition postérieure ( Petite 
Iliade') , il devint son époux après la mort de 
Péris ; il fut tué par Ménélas, Iliad. Paro. 
Ezcerpt., p. 583, 584, ed. Dipor. 

δηλέομαι (fut δηλήσομαι; aor. À ἐδηλησάμν»), 
moy. dép. 1° perdre , opposé à ὀνινάμαι, aider, 
Η, à M. 541 ; léser, nuire, faire du tort, 
blesser; avec l’'acc. : — ῥινόν, Θά. XXII, 
278 , blesser la peau; — À χαιοὺς ὑπὲρ ὅρκια, 
M. 1V, 67, 72, causer du dommage aux 
Grecs au mépris des serments; tuer, Od. 
XI, 401; en parl. des choses inanimées, les 
détruire , endommager, ravager : — καρπόν, 
I. 1,156, ravager les moissons; — ὄρχια 

in, H. HIT, 406, violer les serments 
| d'une manière coupable ; || 2° intrans. nuire, 
! euser du dommage, être funeste : σὴ βουλὴ 
Ι λήσεται, Il. XIV , 102, ton conseil sera fu- 
este ; — ὑπὲρ ὅρχια, Il. IV, 236, 271, nuire 
. δ mépris des serments ; ilest inutilede sous- 
t entendre ici Ayaw%, comme Il. IV 67. R. 
. δαίω. ἢ 
| ἔὄδηήλημα, ατὸς (τό), dommage, ruine, 
| perdition ; δηλήματα νηῶν, Θά. XIT, 286, +, 
, δέλῃ des vaisseaux, en purl. des vents. KR. 
᾿ς δηλίομαε. 
ι δηλήμων; ὧν, ον, gén. ονος, nuisible, per- 
| sicioux , Il. XXIV, 35; || subes. destructeur, 
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fléau : δροτῶν δηλήμων, Od. XVIIL, 85, fléa 
des mortels. R. δηλέομαι. 
δηλητήρ,, ἦρος (ὁ), destructeur, Epigr 

ΧΥ. Μ. Re pes (ὦ 

* Arias, ddoç (ἡ), Délienne, de l'ile d 
Délos, : — κοῦραι, H. à À. 157. 

Δῆλος ; ou (ἡ), Délos, petite ile de la me 
Egée, qui faisait partie des Cyclades, ave 
une ville du même nom ; c'est là que naquï 
rent Apollon et Diane ; son nom primitif es 
Opruyix, Od. VI, 1462; Η. à À. 16. R,. pro. 
babl, de δῆλος, visible, parce que Jupiter L 
fit paraitre tout à coup , lorsque Laione fu 
poursuivie par Junon. 

δῆλος » ἢ), ον (et ép. δέελος, 1]. X,466, +) 
visible, clair, manifeste, Od. XX, 553, +. 


Δημήτηρ» gén. vepos el Tpoc, ACC. τερα €: 
τρα, Déméter ou Cérès, fille de Cronos et d 
Géa, sœur de Jupiter, mère de Proserpine. 
qu'elle eut de son frère; elle est le symbole di 
la fécondité ; de là, la déesse protectrice: d. 
l'agriculture, et, par celle-ci, de l'ordre civi 
et des lois, I. V, 500; elle avait un temple ὁ 
Pyrasos en Thessalie, Il. II, 696; elle aima 


‘Jasion et eut de lui Plutus, Od. V, 125: 


Hisropse, Théog. 969 et σεῖο.» particul. H 
à C. || R. vraisembl. γἢ μήτηρ, Terre mère. 

δημιοργός, 06, Cv» ép. pe δημιουργός, qu 
travaille pour le public, dont l'industrie es 
au service de tout le monde ; Jomère appli 
que celte épith. Od. XVII, 383, aux devins. 
aux médecins, aux charpentiers, aux chan 
tres (aædes), et Θά. XIX, 155, aux hérauts; 
au fig. — ὄρθρος, H. à M. 98, l'aube qui ap- 
pelle aux travaux oz favorable aux ouvriers, 
aux travailleurs. R. δήμιος, ἔργον. 

δήμιος, 05 ον, populaire, relatif ou utile 
au peuple; public : — οἶχος, Θά. XX, 264, 
maison publique, commune ; — πρῆξις, Od. 
ILL, 82, affaire publique ; l'opp. est idin, pri- 
vée, particulière; — aœisuuviree, Od. VII, 
259, ordounateuts publics des jeux ; δήμιόν τι 
ἀγορεύειν» Od. IT, 52, dire quelque chose de 
populaire, c.-à-d. pour le bien public; au pl. 
neut. adv.: δήμια πίνειν, Il. XVIT, 250, boire 
aux frais du public c.-à-d. selon ΝΊΤΖΘΟΗ, 
sur l'Od. I. 226, le vin qui était dans la tente 
du généralissime comme provision et pour 
l'usage commun. R. δῆμος. 


δημιουργός, voy. δημωργός- 

δημοδόρος» ος» ον, qui dévore le peuple, 
qui le pressure; — Gare, Il. 1, 231, +, 
roi, qui t’engraisses de la substance de ton 


peuple. R. δῆμος, δορά. 


AH 
δημογέρων » ovros (à), le plus âgé d’entre 


Je peuple, celui que le peuple honore à cause 
de son âge et de sa diguité, 1]. IIL, 149; le 
prince lui-même, [1. XÏ, 572; * 1]. R. δῆμος, 
γέρων. . 

δημόσεν, adv. aux frais du peuple, pris 
dans les provisions conmunes, Od. XIX, 
197, 7. R. δῆμος. 

Δυμόδοχος; ou (ὁ), Démodocus, nom d’un 
chantre aveugle recueilli dans le palais du 
roi des Phéaciens, Alcinoïüs, à Scheria; la 
muse le priva de la vue, et,en retour, lui donna 
les doux chants, Θὰ. VIII, 45, 75, 500. 


Δημοχόων, ὠντος (ὃ), Démocoon, fils de 
Priam et d'une esclave d'Abydos, tué par 
Ubysse, 11. IV, 500. 


Δυμολέων , οντος (δ). Démoléon, fils d'An- 
ténor et de Théano, tué par Achille, 11. XX, 
395. - 

οΔημοπτόλεμος » οὐ (δ), Démoptolème, un 
des prétendants de Pénélope, Od. XXII, 242. 
. δῆμος, ou (6), 4° le peuple, tous ceux qui 
font partie d'une méme communauté et vi- 
vent sous le gouvernement d'un roi ou de plu- 
sieurs chefs. Dans les äges héroïques, chaque 
communauté est indépendante des autres ; il 
n'y a point de grands états proprement dits; 
c'est tout au plus si plusieurs petites com- 
munautés se raltacheut à une plus grande. 
Ainsi, chez les Phéaciens, on trouve douze 
princes ; Alcinoïs est le treizième, Od. VIII, 
390. Dans HouËRE, les divisions du peuple 
sont les tribus, φῦλα, et les confiéries, φρῆ - 
τραι. Π| distingue encore 1° les rois, &xxrss, 
Éaluñs ; 2° les notables ou privilégiés, γό- 
ροντες ; 5° les citoyens libres, δήμος, qui ne sont 
en ancune facon les sujets du roi, et ne lui 
obéissent que lorsqu'il y va de l'intérét pu- 
blic. De là δήμου ἀνήρ. 1]. 11, 198, un homme 
du peuple, εἰ adj.: δῆμος ἐών, peut-ctre pour 
δήμως, Îl. MIT, 215, étant peuple ou du peu- 
ple ; || 2° dème, c.-à-d. pays que le peuple 
habite ; ainsi, avec le gén. iv Sum ἰθάκως, Auxine, 
Φαιήκων, ὀνείρων, dans le pays d'Ithaque, de 
Lycie, des Phéaciens, des Songes ; κατὰ δῆμον, 
Od. XXIV, 12, parmi le peuple où dans le 
pays. R. probabl. de δέμω, construire; se- 
lon RosT, de la racine Axu, δαμάω, dompter, 
c.—à-d, ceux que l’on a soumis. 

dnuiss οὔ (8), graisse du corps humain, 
Il. VIE, 580 (proprem. tunique adipeuse, 
omentum); se dit aussi des animaux, Il. ct 
Od. 

Δηυοῦχος» ou (ὁ), Démuque, fils de Pli- 
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létor, troyen, tué par Achille, Π. XX, ἀδι 
R. δῆμος, ἔχω, qui gouverne le peuple. 

* Δημοφίων» ovros (δ), ép. p. Δημορῶ. 
Démophon, fils de Céléus et de Méianire 
il fut élevé à Eleusis par Cérès, Π, ἃ C. 25, 
R. δῆμος, φάω, l'éclat, la gloire du peuple 
cf. KTY40L. ΜΑΟΝ. 

* δυμώ; οὖς (4), Démo, fille de Céléus « 
Métanire, à Eleusis, ἢ. à C. 109. 

δηήν» longtemps, depuis longtemps: où: 
δὴν ἦν, Il. VE, 151, il ne vécut pas longtemy 
nou plus; dans οὐδὲ, s est bref, parce que de 
vant à une vuyelle brève devient touÿj. lonsuc 
R. Μὰ de l'anal. avec δή. 

δηναιός, ἡ, cv, de longne durée, qui v 
longtemps, I. V, 407, {. R. δήν. 

δήνεα, ων (τά), résolutions, prajets, sen 
timents, pensées: — ἥπια, [..1V, 561, dou 
ces prnsées, sentiments bienveillants; e 
mauv part; — ὁλορώϊα, Θά. X, 389, proje! 
pern'cicux, machinations perfides, faneste: 
(Hésrca. admet le sing. 805). R. δύω 
δαῆναι. 

δήποτε, δήπου, πὸ se trouvent dans Ho 
MÈRE que séparément ; voy. δή. 

drotéoux (inf. prés. δηριάασθαι, ép. p. δὴ 
ριᾶσθαι; ὅ. p. ducl prés. ind. δηριάασθον; 5. p 
pl. impér. prés. δηριαάσθων, att. p. δηριαέσθῳ 
σαν; 5. p. pl. imparf. δηριόωντο, ép. p. ἔδη 
puyto), lutter, combattre , 1° les armes à ἰ 
main : — περὶ νεχροῦ, Îl. XVII,734, au suje 
d'ua mort, c.-à-d. se disputer un cadavre 
2° en paroles: faire assaut de paroles; — 
ἀμφὶ veu, ἃ AIT, 421; Où. VIIL, 78, aa so: 
jet de quelque chose, R. ÔApts 

Ônpioux (aor. 1 moy. δηριτάμην νἱ dong. 
aor. 1 pass. ἐδηρίνθην ᾿ sclon d'autres, ἐδηρίθην: 
l'aor. seul se trouve dans Ho ὃ ΠΕ); moy. dép. 
lutter, se disputer : δηρίσαντο ἐπέεσσι, Od 
VI1,76, fils se disputaient en paroles ; 
τὼ περὶ Κεθριόναο δηρινθήτην, El, XVI, 756, +, 
ils se disputaient tous deux au sujet de Cé- 
brionès. R. δῆρις. 

ὃῆοιξ» τος» (a), lutte, combat, dispute, Il. 
XVIE, 158; Od. XXEV, 515. 

δηρός» LÀ ὧν» syn. de δηναιός,, de longue 
durée, lang : δηρὰν χρόνον, I. XIV, 206; 
H. à C. 283, pendant longtemps. Le neutr. 
δηρὸν s'emploie ado. : longtemps, Il. II, 298; 
ἐπὶ δηρὸν, ἢ]. IX, 415 , s.-ent. χρόνον, Jong- 
temps. R. δύ». 

07€, Cp. p. ἔδησε, de δέω; ou p. ἐδέχαε, (ὦ 
déw, Manquer ; VOy. δεύω. 


ὄχω, fut. ἐρίᾳ. de AAN, formé par conr. 


AI 


Ρ. δαίσω; selon d'autres, prés. avec 
du fut. (2.p. 8. δήεις ; 1" p. pl. δίρο- 
. pl. dnere), je trouverai, tu trouve- 
; avec l'acc. : οὐχέτι δήετε τέχμωρ Diou, 
18, 685, vous ne trouverez plus le 
1 d'Ilion; δύομεν ἄλσος, Θά. VI, 
us trouverons le bois sacré. 
γ»ϑὺς (ἡ), Déo, un des noms de Cérès, 
492. R. incertaine ; vraisembl. de 
iver ; voy. SPANH., sur l'H. à C. de 
que, 135. 
zcc. de l'inusité Ai, au lieu duquel 
ὑς. 
ἧς (ἡ). Dia, autrement Naxos. île 
e la Crète; Ain ἐν ἀμφιρύτῃ, Od. XI, 
ns la flottante Dia. R. c'est propr. le 
τος , divin 5 {it{. la Divine ; on l'ap- 
si, parce qu'elle était consacrée à 
; vor. Ἀριάδνη. 
répos. dont la signif. fondamentale 
avers, d'un bout à l’autre, de part 
lle se construit avec le gén. et l'acc.; 
le gén. , elle indique *) mouvement 
, avec l'idée accessoire de sortie : 
θεν ἔγχος: Il. IV, 481, la lance tra- 
aule [et ressortit ]; ἔθυσεν διὰ προμά- 
XVIL 281 ,ilse fit jour à travers les 
rangs; pour préciser davantage cette 
>rtie, HOMÈRE joint souv. διά à ἐχ ot 
ex προθύροιὸ, Od. XVIII, 586 , à tra- 
stibule ; διαπρὸ δὲ χαλχὸν ἔλασσεν, El. 
8, et souv., il poussa le fer à travers; 
ion d'une extrémité à l'autre, sans 
l’idée de sortie : διὰ νήσου ἰών, Od. 
, allant ätravers l'ile, la parcourant 
[6 son étendue ; 5) elle a aussi le sens 
: ὁ ὃ ἔπρεπε χαὶ διὰ πάντων, Îl. XII, 
l'einportait parmi tous ou sur tous ; 
MÈRE ne l'emploie dans ce sens que 
issage; || 2° avec l’acc..elle indique") 
d'un point à l'autre d'un lieu ou d'un 
erminé ; maâîs, ainsi construit , il est 
᾿ διὰ δώματα, Il, E, 600, par la mai- 
5 toute la maison ; διά τ᾽ ἄγχεα xai διὰ 
. XXIT, 190, à travers les vallons 
liers ; διὰ νύχτα, ἢ. IL, 57; VIII, 
uv., pendant toute la nuit, durant 
γα cause : δι᾿ ἀτασθαλίας, Θά. ΧΧΠΙ, 
156 ou par suite de leurs crimes; ς) 
: ἣν de μαντοσύνην, Îl. 1, 72, par son 
toire ; διὰ μῆτιν AGévas , Il. X, 497, 
udence de Minerve. |] διὰ s'emploie 
s régime, c.-à-d. comme adverbe, 
joint à πρό! εἰ à èx : διαπρὸ,, Gtéx , vo 
|| En composit., il signifie 1° mou- 
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vement à travers, w0y. διαδαίνω; 2° achève- 
ment, perfection , voy. διανύω ; 3° séparation, 
distinction, division, voy. διαιρέω, διαγιγνώσχω, 
διχχρίνω; 4° réciprocité, mutualité; ensemble; 
l'un, l’autre ; 5° mélange; par ex. : διάλευχος, 
mêlé, parsemé de blanc. 
διαδαίνω (aor. 2 διέβην, d'où le partic. δια- 
θάς ), 1° aller d'une extrémité, d'un côté, d’un 
bord à l’autre , traverser , passer, avec l’acc. : 
— τάφρου, [. XIE, 50, raverser, passer un 
fossé ; εἰ absol. : — εἰς Ἡλιδα, Od. IV, 635, 
passer en Elide, c.-à-d. franchir tout l'inter- 
valle qui sépare de l'Elide le lieu où l’on est: 
[| 29 écarter les jambes : εὖ διαβάς, Il. XII, 
458, écartant bien les jambes, afin d'élre 
plus ferme sur ses pieds. R. διά, 6xiws. 
διαγιγνώσχω (aor. 2 inf. διαγνῶναι), dis- 
ceruer, distinguer; reconnaitre un objet entre 
plusieurs; avec l'ace., I. VIE, 424; XXII, 
240, 270. R. διά, γιγνώσκω. ᾿ 
διαγλαάφω (aor.A part. διαγλάψας ), creu- 
ser, faire en creusant : — εὐνάς. Od. IV, 458, 
creuser des lits dans le sable. R. διά, γλόφω. 
διάγω (aor. 2 διήγαγον), 1° transporter ; — 
τινά, ΘΔ XX, 481, +, transporter qa à l'autre 
bord, lui faire franchir l’intervalle de La mer ΓΣ 
[| 2°aller d’un bout à l’autre, traverser, pas- 
ser : — αἰῶνα, H. XIX, 7, passer sa vie. R. 
διά, ἄγω. 
διαδαίομαι, 7οπ. partager, distribuer : 
διὰ παῦρα δασάσχετο ( 5. p. 8. aor. avec forme 
fréq. et imèse, p. διεδάσατο), 11. IX, 353, +, 
ἢ distribuait peu de chose; y. διαδατέομαι. R. 
διά, δαίομαι. 
διαδαάπτω (aor. 1 διέδαψα), déchirer, met. 
tre en pièces : — χρόα, Ἢ V, 858; XXE, 
598, déchirer la peau. R. διά, δάπτω. 
διαδατέομαι, ép. partager, distribuer : διὰ 
κτῆσιν δατέοντο, Îl. V, 158, +, ils parta- 
geaient les biens. KR. διά, δατέομαι. 
διαδέρκομαι (aor. 2 διάδρακον) , moy. dép., 
voir, distinguer à travers un obstacle ; avec 
l'ace., Il. XIV, 544, TR. διά, δέρχομαι. 
θιαδηλέομαι,, moy. dép., blesser griève- 


. ment, mettre en pièces : ñ ὀλέγου σε χύνες διεδη- 


λήσαντο, θά. XIV, 57, Τ, les chiens t’auraient 
hien:ôt mis en pièces. R. διά, δηλέομαι. 

διάξει» vor. διάηαι. . 

διχείθομαι (fut. διαείδομαι)., faire voir, 
faire connaitre, ou plutôt connaître, apprécier 
exactement s0i-méme ; αὔριον ἣν ἀρετὴν διαείσε.- 
ται ΠΠ. VIT, 5355, demain il conuaitra sa 
valeur , ilen aura la juste mesure; || passiv. : 
ἀρετὴ διαρίδεται,, 1]. ΧΗ, 7 7 ἢ la valeur est 


-- 
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vue, reconnue, c.-ä-d. se montre. R. διά, εἴδω. 
διαειπεῖν, P. p. διαιπεῖν; voy. ce mot. 
διαημι» ép. (de la forme équival. διαέω 
vient la 5. p. 8. impar/f. tu), soufller à tra- 
vers, pénétrer ou iraverser de son souflle , en 
l, des vents, *“Od. V, 478; XIX , 440. 
. διά, ἄημι. 
διαθειόω (aor. διεθείωσα), soufrer, enduire 
de soufre, purifier avec du soufre : — δῶμα; 
Θὰ. XXII, 494, Τ, une maison. R. διά, 
θειόω-. 


διαθρύπτω (aor. 2 pass. διετρύφην), briser, 


casser; ξίφος διατρυφέν, Il. II, 365, T, épée x 


brisée en plusieurs morceaux. R. διά, θρύπτω. 

διαίνω (aor. 1 ἐδίηνα), mouiller, arroser, 
avec l’ace., Il. XXI, 202; au pass. οὐδὲ διαί- 
vero ἄξων, Il. XIIT, 50, “ Il. et l’essieu n’était 
point mouillé. 

διαιρέω (aor.. 2 διεῖλον, podt sans augm. 
δίελον, ne se trouve qu'à Paor. et en tmèse), 
séparer, partager, touper, rompre, Il XX, 
280, Τ. R. διά, αἱρέω. 

διαχεάζω (aor. διεκέασα; ροέΐ. as), fendre, 
casser; — ξύλα, Θά. XV, 522, Τ, du pois. 
R. διά, κεάξω. 

διαχείρω (aor. 4. inf. διακέρσαι), propr. 
couper en plusieurs morceaux, au fig. anéan- 
tir, aupuller : — ἔπος, Il. VIIL 8, Τ, des pa- 
roles, en lat. rescindere. 

διακλαάω (aor. 1 διέκλασα, poët. os), briser, 
avec l'acc.: — τόξον, Il. V, 215, 7, un arc, 
R. διά, χλάω. 

διαχοσμέω (fut. sw; aor. pass. διεχοσμή- 
θην; aor. moy. διεχοσμησάμην, d'où la 4. p. pl. 
opt. διαχοσμυηθεῖμεν, p. διακοσμηθεώημεν), dispo 
ser, mettre en ordre, ranger, avec l'acc.: par 
ex. des soldats, Il. If, 476; || au pass. être 
rangé, disposé, partagé : — εἰς δεκάδας, Il. 
IL, 126, en décades ; — διὰ τρίχα, I. IT, 655, 
en trois divisions , en pari. d'une armée; || au 
moy. nettoyer, mettre en ordre; — μέγαρον, 
Od. XXII, 457, un appartement. R. διά, 
χοσμέω. 
διακριδόν, ado. séparément, distinctement, 
d'une manière tranchée , visible, manifeste : 
— ἄριστος, Il. XIE, 1405; XV, 408, le meil. 
leur de beaucoup ou incontestablement. R. 
de 

διαχρίνω (fut. ép. διακρινέω p. διαχρινῶ; aor.. 
δχρινα; aor. pass. διαχρίθην el διεχρίνθην, d'où 
Popt. 2. p. pl. διχκρινθεῖτε, l'inf. ép. διαχρινθή 
ave, le part. διακρινθείς), 1° séparer , trier : 
— αἰπόλια, 1], Π1, 475, séparer les troupeaux 
confondus; particul. séparer des combattants ; 
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— μένος ἀνδρῶν, Il. IE, 387, séparer l'animosi 
des guerriers aux prises ; cf. VII, 290; au fi 
déméler , distinguer , reconnaitre : — τὸ a: 
μα, Od. VIII, 195, la marque où les pierr 
lancées sont tombées; || de là au passif (ao 
le fut. moy. διακρινέεσθαι p. διακρινεῖσθαι, © 
XVIII, 149), être séparé, ,5e séparer : διέχ 
θεν (p. διεκρίθησαν) Τρῶες ἠδ᾽ ἐπιχοῦροι, IL. 
815, les Troyens et les alliés se séparèren! 
en parl, de combattants : se sé ) Cess: 
le combat, Il. IIT, 98; Od. ΧΥΠΙ, 149. E 
διά, χρίνω. 

δίακτορος» ou (ὁ), le messager, épitk. ἐ 
ercure qui porte les messages des Diet 
(dans l'IL c’est Iris qui remplit ces fonction 
cf. 1]. IL, 786); joint à ἀἁργειφόντης, Il. I 
105; à Epusixç, Θά. 1, 84; V,43, et passin 
δἰ est souv. seul dans les Hymnes. R. on le ἃ 
rive ordinair. de διάγω : ὃς διάγει τὰς ἀγγελία 
τῶν θεῶν, dif EusrArae. ad Iliad. 11, 108 
Βυττα. Lexil. À, p. 120, le tire d’une vieil 
racine : διάχω, διώχω, dans le sens intrans. cot 
rir, de sorte qu’il serait syn. de διάκονος. Ma 
Nirzsca, Od. 1, 84, préfère διάγω et expliqu 
διάχτορος par : le conducteur. 

διαλέγομαι (aor. 1 διελεξάμην), ép., démé 

ler, séparer, dislinguer, examiner en déta 
dans sa pensée; songer, penser, réfléchir à 
τίη ταῦτα διελέξατο θυμός, * Il. ΧΙ, 407 
XVII, 97 ef passim, mais pourquoi mon es 
prit se préoccupe-t-il de ces pensées? R. δα 


διαμόω (fut. διεμήσω), moissonner, c.-à-d 
couper en différents sens où dans toute 1 
longueur, déchirer : διάμησε χιτῶνα ἔγχος, * Il 
ITL, 559, la lance déchira la tunique d'u 
bout à l'autre, R. διά, ἀμάω. 

διαμελεῖστί, ado. par membres, par mor 
ceaux : — τάμνειν, " Od. IX, 291; XVIII 
339, couper par morceaux, mettre en pièces 
R. διά, μελεῖστί. 

διαμετρέω, mesurer d'un bout à l'autre 
— χῶρον, Il. III, 515, τ, le lieu, Je terrain 
R. διά, perpio 

διαμετρητός, ἡ, ὄν, MESUrÉ: — χῶρος 
ll. 111, 544, Ÿ, terrain mesuré. R. διαμετρίω 

᾿ διαμύήδομαι, m. sign. que μήδομαι. Epigr 
IV, 22 (mot douteux). 

διαμοιράομαι, moy. dép. morceler, div 
ser en morceaux ou portions, partager : ἕπτα 
χα πάντα διαμοιρᾶσθαι, Θὰ. XIV, 454, + 
partager le tout en sept portions ; dans le ver 
suivant, il faut suppléer μοῖραν après τὴν to 
l'une de ces parts. R. διά, μοιράω- 
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διαμπερές» ado. 4° en traversant, d'outre 
en outre, de part en part, Il. V, 284, 658; 
avec le gén. Il. XII, 429; |] 2° d'un bout ou à 
d’une extrémité à l’autre, entièrement, Il. V, 
142; XVI, 640; XIII, 598; || 2° d'un pointà 
l'autre de la durée, toujours, continuellement, 
sans cesse, 11. X, 551 ; αἱὲν διαμπερές, Il. 
XV, 70, continuellement, sans relàche; 
ἅματα πάντα διαμπερές, Il. XVI, 499, tous les 
jours sans interruption, toujours; |] 4° au fig. 
entièrement, tout à fait, complétement , à 
fond; χλήρῳ νῦν πεπάλαχθε διαμπερές, Il. VIE, 
171, maintenant vous tirez au sort d’une ma- 
mère complète, c.-à-d. tous sans exception. 
R. διά εἰ πέρας, avec x: intercalé, ou plutôt de 
διαναπεράω. 

διάνδιχα, ado. en deux parties, de deux 
chtés : — μερμηρίζεινγ Il. I, 489, balancer 
etre deux avis, deux partis ; le si.... ou si, 
qui vient après ce verbe de doute, s'exprime 
per à répété: ἢ ὅγε φάσγανον ὀξύ, elc., ἠὲ χό- 
λὲν πτ-αὐσειε, ibid; σοὶ διάνδιχα δῶχε, Il. IX, 57, 
t'a donné en partageant le don en deux, en 
le dédoublant, c.-à-d. de deux choses l’une 


(le seeptre, mais non le courage). R. διά, ἀνά, 


διανύω (fut. δνανύσω, aor. Scivvax ), par- 
œurir d'an bout à l’autre, achever, finir, ac- 
complir ; μαχρὰ χέλευθα, H à C. 580, de longs 
3 καχότητα διήνυσε ἀγορεύων, * Od. 
XVIL, 517, ἦν, il alla jusqu'au bout racontant 
ses infortuues, c.-à-d. il en acheva le récit. R. 
δά, ἀνύο;. 
διαπείρω , transpercer, ἢ]. XVI, 405, +, 
en imèse. KR. διά, πείρω. 


διαπέρθω (fut. διαπέρσω, aor. 4 διέπερσα, 


+ 07. 2 διέπραθον, d’où l'inf. διαπραθέειν, ép. p. 


διαπραθεῖν, aor. 2 moy. διεπραθόμην), 1° dé- 
traire entièrement, ravager, avec l'acc.: — 
lv, Od. IX, 265, une ville; |] 2° au moy. 
| (seulem. l’aor. 2. avec sign. passive), être 
Ἵ détruit, renversé de fond en comble, Θά. 
XV, 584. Β. διά, πέρθω. 

διαπέταμαι (aor. 2 διιπτάμην), moy. dép. 
1 1° franchir en volant l’espace intermédiaire, 
voler, en parl. d'un trait, Il. V, 98; || 2° s'en- 
voler, 11. XV, 83; Od. 1,320. R. διά, πέταμαι. 

ἢ διαπλέχω (fut. πλέξω), tresser, H. à 
4 M 80. R. διά, πλέχω. 
4 Σδιαπλύήσσω, séparer en frappant, fendre: 

— δρῦς, Il. ΧΧΠΙ, 120, +, des chènes. C'est 
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διαπορθέω ( part. aor. 1 διαπορθήσας, El. II 
691, Τ, poët., comme διαπέρθω. 

διαπραθέειν, ép. p. διαπραθεῖν, voy. δια 
πέρθω. 

" διαπρέπω,, être remarquable, sensible 
visible, H. à M. 554 R. διά, πρέπω. 

διαπρήσσω; parfaire , parachever, termi 
ner, mener à fin; — χέλευθον, Θά. II, 213 
franchir la route, la parcourir dans toute so: 
étendue ; διέπρησσον πεδίοιο, s.-ent. χἔλευθον, Il 
IL, 785, franchir la plaine; ἥματα διέπρησσο 
πολεμίζων, 1]. [X, 528, je passais les jours : 
guerroyer; ἅπαντα οὔτι διαπρὴ yon À 
χήδεας Od. XLV, 197, je n'achéne ais pe ( ds 
une année) le récit de mes maux. K. διά, πρήα 
uw, don. P. πράσσω. 

διαπρό, adv., d'outre en outre, de pai 
en part J#ozr écrit dans l'II. διαπρὸ, 11. V 
66; dans l'Od. διὰ πρό, Θά. XXII, 295. 


διαπρύσιον, adv., à travers, tout le long 
dans toute l’étendue de; πρὼν πεδίοω διαπρύ 
σιον τετυχηχώς, ἴ!. XVII, 748, digue qui s'é 
tend sur toute la longueur de la plaine; || 
2° d'une manière perçante, pénétrante, forte 
— ἤῦσε, Il. VITE, 227 ; H. à V. 80, il cri 
d'une voix pénétrante, de manière à ce qu 
le son traversät l'intervalle qui le séparait de 
grecs. R. c'est propr. le neut. de διαπρύσιος. 


* διαπρύσιος, ος, ον» pénétrant, perçant 
qui traverse, H. à V. 49; — χεραϊστής, ἢ 
à M. 336, te. brigand dont le brigandag 
perce , c.-à-d. qui en a toute la mine. R 
διά et probabl. περάω. 


διαπτοιέω » remplir d'épouvante, ave 
l'acc. : — γυναῖχας, Θά. XVIIE, 540, +. R 
διά, πτοέω. 

διαρπάζω, déchirer, mettre en pièces 
— pe, I. XVI, 555, Ÿ, des troupeaux, εἰ 
parl. de loups . R. x, ἁρπάζω. 

διαῤῥαίω (fut. σω; aor. 4 inf. διαῤῥαῖσαι) 
détruire entièrement, perdre, ruiner; ave 

‘acc. : — rod, Ïl. XI, 715, une ville; — 

οἶχον, Od. IT, 49, une maison; — στρατόν 
Il. IX, 78, une armée, oppos. à σώζω; οἵ 
Od. I, 251. [] Le moy. ( fut. διαῤῥαίσομαι). 
la sign. passive : τάχα δ᾽ ἄμμε διαῤῥαίσεσθαι dos 
Il. XXIV, 355, je crois que nous seron 
bientôt anéantis tous les deux. Le Scxoi 
l'explique par : διαφθαρήσεσθαι. R. διά, ῥαίω. 

διαῤῥήγνυμι, rompre, briser, pénétrer e 


€“: le leçon substituée par WOLF à l'ancienne 
5. leçon: διαῤῥήσσοντε; ou διαπλίσσοντες. R. διά, 
ἰ Ξλήσσω. 


brisant, ne se trouve qu’au moy. : διαῤῥήξο 
σθαι ἐπάλξεις (encore est-ce en tmèse), 11. XI] 
508, Τ, briser les remparts. KR. διά, ῥήγνυμι. 


ΔΙ 


* Gtxccrory, adv., en termes exprès ou 
formels , expressément, formellement, H. à 
M. 515. R. διαῤῥηθῆναι. 

διαῤῥίπτων jeter, lancer au delà ou à 
travers; seulem. à l'imparf. avec forme fré- 
quent., 5. p. 8. : διαῤῥίπτασχεν ὀϊστὸν, Od. 

. NIX, 575, f, il lançait Je trait à travers les 
ouvertures. R. διά, ῥίπτω. 

διασεύω (seul. à la 5. p. 6. ép. aor.2 moy. 
διέσσυτο), 4° act. mouvoir rapidement à tra- 
vers, c.-à-d. pour faire traverser ; |] 2° au 
moy. el pass. se mouvoir ou être mu à tra- 
vers, traverser, parcourir; avec l'acc. : 
λαόν») Il. 11, 450, parcourir l’armée; plus 
souv. avec le gén. : — räppou , Il. X, 194, 
traverser le fossé ; — στέρνοιο, 11. XV, 542, 
la poitrine ; — ἔχ μεγάροιο, Od. IV, 37, sor- 


ür précipitamment de [ἃ maison pour parcou- : 


rir. R. διά, σεύω. 

διασχεδάννυμι (fut. διασχεδάσω; aor. διεσχέ- 
Sxox) , disperser, dissiper , éparpiller : — ἤϊα 
rappalia, Od. V, 569, les pailles sèches , en 
part, du vent ; — δούρατα. ibid. 370 , les ais 
d’un vaisseau ; — νῆα, Od. VII, 275, le 
vaisseau lui-méme mis en pièces; au fig. : — 
Gyhatas τινὶ, Od. XVIT, 244, dissiper l’arro- 
gance ou l’orgueil de χα. R. διά, σχεδάννυμι. 

διασχίονημι y forme poët. équiv. à διασχε- 
δάννυμι» m. sign. I. V; 526, +. 

διατχοπιαομαι, moy. dép., propr. voir, 
regarder d’un lieu élevé les objets envi- 
ronnants ; de là en gén. chercher à voir ; — 
ἕχαστα, “Il. X, 588 , observer chaque chose; 
de là, distinguer, déméler, reconnaitre , Il. 
XVIIE, 252. R. διά, σχοπιάζω. | 

διασχίζω (aor. 1 διέσχισα ; aor. À pass. 
διεσχίσθην) ,; séparer, . partager, fendre, dé- 
chirer , avec l'acc. : — ἱστία, Od. IX, 71, 
les voiles ; au pass. être déchiré, I. XVI, 
516. R. διά, σχίζω. 

διατάμνω, ép. p. διατέμνω ( aor. 2 διέταμον, 
en tmèse, Il. XXIT, 522, 618), séparer en 
coupant, couper. 7| y a une autre forme : 
διατμήγω. R. διά, τέμνω. 

διατελευτάω, achever complétement, avec 
l'acc. : θεὸς διὰ πάντα τελευτᾷ, Il. XIX , 90, 
Dieu mène tout à fin. R. διά, τελευτάω. 

* διατίθημι (aor. 1 3. p. 8. διέθηχε), dis- 
poser , établir, placer : — θεμεδια, Ἡ. à A. 
254, 294, poser , établir les fondements. R. 
διά, τίθημι. 

διατινάσσω (aor. 1 διετίναξα ), séparer, 
briser en secouant, mettre en pièces, avec 
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l'acc. : --- σχεδὰν, Od. V, 365, {, bris 
une barque. KR. διά, τινάσσω. 

διατμήγω, ép. p. διατέμνω ( aor. διέτμηξε 
aor. 2 διέτμαγον ; aor. 2 pass. Suruéynv), 
séparer en coupant, couper en morceaux ; - 
χηροῖο τροχὸν) Θὰ. ΧΙ, 174, couper αἱ 
meule de cire (orbem cereum); νγηχόμεν 
λαῖτμα διέτμαγον, Θά, VII, 276, je fendis 
je coupai les flots en nageant ; cf. III, 291 
[| 2° en gén. partager, diviser, mettre € 
pièces : — χοῖλον δόρυ, Θά, VIII, 507, le bo 
creux , c.-à-d, le cheval de bois ; |] au pas 
1° être séparé, disjaint, brisé : σανίδες διι 
τμαγεν (p. διετμάγησαν), Il. XII, 461, le 
planches se disjoignirent ; || 2° se séparer , s 
disséminer , se disperser, Il. XVI, 554, e 
pari. de moutons ; se séparer, en parl. d'un 
assemblée, X1. 1, 531 ; VII, 502; c . ἀρθμέε 
R. διώ, τμήγω. 

διατρέχω (aor. 2 διέδραμον)., parcourir 
avec l'acc. : — κέλευθα, “Od. III, 177; V 
100, les routes de {a mer, en pari. des vai: 
seaux. R. διά, τρέχω. 


διατρέω ( aor. 1 érpsra), 88 disperser e: 
fuyant de fraveur, fuir effrayés de côté ε 
d'autre, *L,1X,481 ,486 ; XVII, 729.R 
διά, τρέω. 

διατρίδω (aor. 1 διέτριψα), 15 broyer 
écraser : — ῥίζαν χερσί, Il. ΧΙ, 847, un 
racine avec les mains, pour l'appliquer su 
une blessure; || 2° manier, tenir, retenir 
arrêter, retarder, empêcher, absol., ἢ. XIX 
150 ; avec l'acc. : — χόλον, II. IV, 42, re 
tenir, enchainer la colère ; — μητρὸς γάμον 
Od.XX, 541, l'hymen desa mère; — À aoû 
Od. 11, 204, amuser les Grecs, c.-à-d. le 
prétendants, différer touj. le temps fixé pou 
ἐδ mariage, en parl. de Pénélope; — πάντα 
Od. IL, 265, arrêter, empécher tout ; ave 
le gén. : — ὁδοῖο, Od. 11, 404, différer | 
départ. R. διά, τρίδω. 

θιάτριχα, ado., de trois façons , en trois 
à trois rangs; JVOLF écrit touj. διὰ τρίχα 
on ne {rouve διάτριχα que dans l'H. à C. 86 

διατούγιοςγος, ον; — ὄρχος, θά. XXIV 
542, 7, enclos planté de vignes dont les rai 
Sins mürissent à différentes époques (διά 
c'est l'interprèt. d'EUSTAT8E), ou plutôt 
planté de vignes ct semé de blé tout à la fois 
champ semé de blé dans l'intervalle des cep 
de vigne. R. διά, τρύγη, 

διατρυφέν, vor. διαθρύπτω. 

διαφαίνομαι (au moy. geulem. ), briller 
se montter, apparaitre entre, parmi : ὅθι νεχύον 
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διχφαίνετο χῶρος, Il. VIII, 491, où un espace 
libre se voyait pärmi les morts; διεφαίνετο d'at- 
v, Od.IX, 579, brillait vivement à travers 
la cendre qui le couvrait. R. διά, φαίνω. 


“ διαφέρω (seul. au fut. mor. διοίσομαι); 
porter une chose loin d’une autre ; au moy. 
se séparer , se diviser; cesser d’être uni ou 
d'accord, Η. à M. 255, TR. διά, φέρω. 


διαφθείρω ( fut. διαφθέρσω; parf. 2 διἐφθοραὶ), 
4° détruire entièrement, anéantir, avec l’acc. : 
— πόλιν, Il. XIII, 625 , une ville; |] 2 Ze 
parf. 2 a le sens intrans. être anéanti, perdu; 
en lat. perii: μοινόμενε, διέφθορας, Il. XV, 198, 
insensé, tu es perdu, c’en est fait de toi. 
SCHOL. : διέφθαρσαι. R, διά, φθείρω. 

διαφορέω; porter de différents côtés, ré- 
pandre, propager : — χλέος, Θά. XIX, 133, 
ἵν Ja gloire. R. διά, φορέω, équiv. à φέρω. 

διαφράξω (seul. à l'aor. 2 διέφραδον),, dire 
clairement, distinctement : — τινί τε, Il. 
XVIII, 9; Od. VI, 47, qche à qn. Β. διά, φράξω. 

διαφύσσω (aor. 1. διήφυσα), 1° prop. pui- 
ser jusqu'à la dernière goutte, en lat. exhau- 
rire; οἶνον διαφυσσόμενον, Od. XVI, 110, le 
vin versé {et bu ) jusqu’à la dernière goutte ; 
[| 2° au fig. arracher, faire sortir entièrement 
οἵ pénétrer profondément dans; πολλόν διή- 
ques σαρχὸς ὀδόντι, Θά. XIX, 450, arracha 
avec ses défenses de grands lambeaux de 
chair ox enfonça ses défenses bien avant dans 
la chair; en tmèse : διά τ᾿ ἔυτερα χαλχὸς ἤφυσε; 
IL ΧΗ], 507 et pass., le fer arracha les en- 
trailles. ΚΖἼκο. : inimicus et hauserit emsis, 
“Ἐπ. 11, 600; haurit corda pavor, Georz. 
Π|, 105 ; νι». Afét. VIIL, 439, hausit pe- 
ctora ferro.R. διά, ἀφύσσω. 


διαχέω, ép. διαχεύω (seul. l'aor. διέχευα)," 


propr. répandre de différents côtés, dissémi- 

ner en versant; dans HOM. seul, : diviser, 

partager, découper, dépecer les victimes : — 

(οῦν, un bœuf, Il. VII, 516; θά. III, 456; 

— à, un porc, Θά. XIV, 427. R. διά, χέω͵ 
διοΐζω» ou mieux διαέω, vOy. διάημι. 

* διδάσκαλος, ou (ὁ), maître, celuiquien- 
signe; (ἡ). maîtresse, institutrice, HE. à M. 
556. R. διδάσχω. 

διδασχω (aor. 1 ἐδίδαξα, ép. ἐδιδάσχησα 
H. à C. 144; parf. pass. δεδίδαγμαι). ensei- 
gner, apprendre à un autre, avec l'acc. de 
chose : διδασκέμεναι τάδε πάντα, Il. IX, 442, 
pour enseigner toutes ces choses ; avec l’acc. 
de la personne : ἢ σέγε Μουσ᾽ ἐδίδαξε) Od. VIE, 
488, soit que la Muse t'ait instruit; avec 
deux acc. : σφέας οἴμας Moda ἐδίδαξε, Od. VIII, 
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481, Ta Muse leur a enseigné les chants ; cf. 
Il. XXII, 307;avec l'inf. : — ὅμῶας ἔργα ἐργά- 
ξεσϑαι, Θά. XXII, 422; I, 584, enseigner 
aux servantes à faire l'ouvrage. || 4u pass. 
être instruit, formé, dressé : — τὲ πρός τινος, 
IL XI, 851, être instruit de quelque chose 
par qn, l’apprendre de lui ; au part. avec le 
gén. : διδασχόμενος πολέμοιο, Il. XVI, 814, que 
l'on instruit a l’art de la guerre. R. δάω. 


δίθημι, forme ép. équiv. à δέω, lier; de là 


᾿δίδην 5. p. s. imparf. p. ἐδίδη, IL XI, 105, +. 


dot, διδοῖσθα,, voy. δίδωμι. 

διδυμαων; ονος (à), jumeau; seul. au plur. 
et au duel; joint à παῖς, 1]. V, 548; V1, 26; 
seul, Il. XVI, 672, 682. R. δίδυμος. 

δίδυμος, x3 ον» 4° double : περόνη διδύμοις 
αὐλοῖσιν, Θά. XIX, 227, agrafe avec deux 
trous pour deux crochets; || 2° au plur. δίδυ - 
pou, jumeaux, {]. XXIIE, 641. R. δίς. 


δίδωμι (fut. δώσω; aor. 1 ἔδωχα εἰ δῶχα, 
seul. à l'indic. et au sing.; ἀ0Γ. 2 act. ἔδων, 
seul. au plur. ἔδομεν, ἔδοτε, ἔδοσαν; de là le 
subj. δῶ, l'opt. Dm et l'impér. δός; perf. 
pass. δίδομαι ; 10. a encore :)des formes ti- 
rées de διδόω, ce sont : διδοῖς εἰ διδοῖσθα, 1. 
XIX, 270, 2. p. 8. ind. prés.; διδοῖ, 5. p. 8.; 
δίδου p. ἐδίδου, 2. p. 8. imparf.; le fut. 1°°.p. 
pl. διδώσομεν, Θά. XII, 558; d'où l'inf. δι- 
δώσειν, Od. XXIV, 314; 5) des formes où la 
voyelle du radical est allongée : impér. prés. 
δίδωθι, Θά. LIT, 580 ; nf. διδοῦναι p. διδόναι, 
qui n'est point un aor. 2; 3) les formes fré- 
quentat. d’aor. 2 δόσχον, δόσχε), 1° donner ‘) 
avec l’acc. de la chose : — τὶ τινι, Il, X, 125 
et souv., quelque chose à qn, soit comme of- 
Jrande : — ϑεοῖσι ἑχατόμθας, Il. VIE, 450, of- 
frir des hécatombes aux dieux; de là offrir, 
consacrer; soit comme faveur, en parl. des 
dieux : — εὖχος, Il. V, 285 et souv., donner 
l'objet souhaité, exaucer le vœu;— vixyv,don- 
ner la victoire, Î1. XVI, 845 et souv.; — μέγα 
χῦδος. ἢ]. XI, 500 er souv., donner une grande 
gloire; de là accorder; soit en parl. de mal- 
heurs: — ἄλγεα, [].1, 96, donnerdes maux; — 
κήδεα, Od. VIL, 242, des peines, des soucis; de 
là iofliger, envoyer; ;) avec l'acc. de lapers.: 
— τοά rw, donner, livrer, abandonner qn 
à : — νέχυν χυσίν, 1. XVII, 427, an cadavre 
aux chiens; —rupi, aux flammes; — τινὰ ὀδύνη- 
ow,Od.X VII, 567, livrer qn à la douleur; — 
ἀχέεσσι͵ Θά. XIX, 167, à des maux; se dit 
Princip. des parents qui donnent leur fille 
en mariage : — ϑυγατέρα ἀνδρί, Il. VE, 192; 
XI, 226; *) ce verbe est souv. accompagné 
d'un autre verbe à l’inf., soil actif, soit pas- 


» 


«Δὲ 
asif, qui détermine la propos. d'une manière 
plus précise : δῶχε τεύχεα Ἐρευθαλίωνι φορῆναι; 
Ἵ.ΧΠ,449, il donna ses armes ἃ Ereuthalion 

pour les porter; il les lui donna à porter; — 
πόλεμόνδε φέρεσθαι, TL. X1,798;c/, XXII, 185, 
pour être portées à la guerre; |] 2° avec l'acc. 
et l'inf : permettre, laisser , faire que : αὐτὸν 
-πρηνέα ‘So πεσέεν, AL. VI, 507, fais qu'il 

tombe la tête la première. en lat. da; |] 5° 
‘au pass., une seule Jois : où τοι δίδοται πολεμήϊα 
pe, I. V428, les travaux guerriers ne t'ont 
«pas été donnés,-c.sà-d. ta n'es-pas né pour 
-la guerre. 

die, Poët. Ρ. ἔδιε, voy. dis. 

- διεέργω», ép p. διείργω γ séparer , tenir 
éloigné l’un de l'autre, avec l'acc. : τοὺς διέερ" 
τ7ον éralbus , Ji. XII, 424, f, les retranche- 
ments les séparaient. R. διά, εἴργω. 

διέδραμον» aor. 2 de διατρέχω. 

διεῖπον» aor. 2 défectif, dont on ne trouve 
que: l'impér. dire; l'inf, διαειπέμεν y ἐρ. Pe 
Suwcrév; 1° propr. dire d’un bout à l'autre, 
avec détail, exposer, expliquer; le nom de 
da pers. au dat., 1]. X, 525; || 2° direentre 
soi, s’entretenir, converser, Od. IV, 215. 
R. διά, εἰπεῖν. (ut “0.1 

διεί , P. εἰ ion. (seul. au prés.), in- 
terroger” demander : — τὸ ἢ. 1, 560, qche; 
— τοά τι, I. XV, 95, qche à qu; cf. θά. 
1V,492; XI, 463; XXIV, 478. R. διά, ἔρομαι. 

dx, àtravers ef au delà, en traversant 
pour sortir, avec le gén. : διὲκ προθύρου, θα. 
XV, 12%4, à travers le vestibule ; #OLF écrit 
,δίέχ, Od. XVII, 61. R. διά, ἐκ. 


διελαύνω {aor. 4 διήλασα), 1° transit. 
‘pousser à travers , faire passer ou iraverser; 
en lat. trajicere, transigere; — τέ τινος 2 — 
ἵππους réppou, Il. X, 564, pousser des che- 
vaux au delà d’un fossé, leleur fairefrauchir; 
— ἔγχος DAT ENS» Il. XVI, 518, enfoncer une 
lance à travers le flanc; cf. ἢ]. XVIL, 519; 
|| 2° fois simpl. , avec un seul rég. à l'acc., 
usser en avant; mais tou). avec l'idée de 
parcourir l'étendue d'un bout à l'autre, en 
dat. perducere, Il. ΧΗ, 120 ; |] 5° énvrans. 
traverser, passer soi-même à travers: — 0pn καὶ 
πιδία H. à M. 96, uaverser des montagnes 
et des plaines ; et absol. traverser, percer 
d’outre en outre, Il. ΧΙ, 161. R. διά, ἐλαύνω, 
διελθέμεν, voy. διέρχομαι. 
δίεμαι, moy. formé comme τίθεμαι; on 
trouve dans Hox. le prés. 5. p. pl. διέώται; 
Le subj. 1. p. 8. δίωμαι, Od. XXI, 370; 3. p. 
s, δίηται; 3. p. pl. δίωνται; l'opl. 5. p.s. δίοιτο 
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(cf-rioiro),l’inf. δίοσθαι);4 intrans.s'effrayee 
s’épouvanter, fair ; δίεντκι πεδίοιο, ils fuient 
travers la plaine, en pari. de chevaux, I] 
XXIIE, 475; σταθμοῖο διεσθαιν 11. ΧΙ], 504, s 
laisser chasser de satanière, en pari. d'u 


ion; [2° plus souv. transit.épouvanter, cha: 


ser, poursuivre, avec {'acc., Il. VII, 197; 


δηΐους, 11]. XIT, 276, mettre les ennemis e 


fuite; — ξεῖνον dd βεγάβου , Od. XX:, 543 
chasser un hôte des appartements; — ἵππου 
προτὶ ἄστυ, Il. XV, 681, chasser les chevau 
vers la ville; χνώδαλον, ὅττι δίοιτο, Θά. XVI 
517, le monstre qu'il poursuivait; --- ἀγρόνδι 
Od. XXI, 570, chasser, repousser dans le 
compagnes. { Rem. δίεμαι avec les formes in 
diquées ci-dessus appartient à l'act. Sym, qu 
a la signif. transit. chasser, épouvanter, « 
dont on trouve encore la 5. p. pl. impar 
usa. Le moy. signif., ou se laisser chas 
ser, ou bien garde la signif. active avec un 
légère nuance de sens réfléchi ; δίω, auquel | 
rapportent les nouv. édit. de H. ἘΞΤΙΕΝΝΕ 
a touj. au contr. la signif. intrans. etveu 
dire : craindre; voy.Kueaxer, Gr.1,5222 
5. Rem. 2.) 
διέξειμι» passer par: τῇ γὰρ ἔμελλε διεξίμι 
ναι δεδίονδε, Il. VI, 593, +, car il devai 
passer par là pour se rendre dans la plaine 
διεξίμεναι ion. ou dor. p. διεξιέναι, que porten 
plusieurs manuscrits. R. διά, ἐξ, ὧμι. 
 dubepéonai, interroger , questionner e: 
détail : — τινά se, Il. Χ 432, +, qu su 
qche. R. διά, εἰ ἐρέομαι, forme ép. αἴ εἴρομαι 
διεπέφραδε, ὅ. Ρ. s. aor. 2 ép. de διαφράξω 
διέπραθον, aor. 2. ép, act. de δεχπέρθω. 
διέπτατο; 3.p.s. apr. de δικπέταμοι. 
διέπω (imparf. δίειπον et Sisrov), 1° propr 
poursuivre, en lat.persequi, et delà disperser 
σχηπανέῳ δίςπ᾿ ἀνέρας, Il. XX IV, 247, avecso 
bâton, il dispersait les hommes ; deli; || © 
au fig. poursuivre, c.-à-d. mener à bout o 
à fin , exécuter, accomplir , faire : τὸ ui 
πολέμου χεῖρις ἐμαὶ διέπουσι, 1]. 1, 166 , me 
mains exécutent la plus grande part de 1 
guerre ; ἡμεῖς ἕχαστα διείπομεν,) Θά. ΧΙ, 16 
nous faisions toutes ces choses; || 5° admini: 
trer, gouverner, diriger ; — στρατόν, Il. IE, 
207, commander à l'armée. R. διά, ἔπω. 
διερέσσω (aor. διήρεσα, ép. cs), rame 
d'un bout à l'autre: — χερσί, atec les mains 
* Od. XII, 444; XIV , 551. R. διά, ἐρέσσω 
διερός, ἤ9 ὄν, mot qui ne se trouve dan 
Hom. que deux fois(Od. VI, 201; IX, δὰ 
dont le sens est incertain. Les anciens (Eus1 


US “π- 
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d'après ARiIsTAR.)l'expliq. par ζῶν, σπονδαῖος, 
et le dériv.de διαίνω; de sorte qu'il signif. : hu- 
mide, mouillé, plein de sève, et au fig. plein 
de vie, de viguear ; aënsi διερὸς Épôros, Od. VI, 


. 201 , signif. ua mort:l plein de force, né 


viable ; {d'autres lisent ici Smpos, de δνὴ ν 
malheureux) ; διερῷ ποδὲ φευγέμεν, Θὰ. IX, 
45, fuir d'un pied vigoureux, ferme ou 
âgile ; Nirzscæ , sur l'Od. VI, 201, adopte 
le sens de : liquide , coulant, au fig. agile, 
mobile. 11] construit la phrase : οὗτος ἀνὴρ. 
ὅς κεν Dora φέρων δηϊοτῆτα, οὐχ ἔχτι διερὸς 
Gpôros , οὐδὲ γένηται, il n’est pas un mortel 
né viable et il ne saurait même naître, 
celui qui viendrait avec des projets hostiles 
ou porter Île ravage sur le territoire des 
Phéaciens; 7058 trad. : il ne se meut pas 
encore , il ne vivra jamais , le mortel, ec. ; 
Leurs (de Aristarch. stud p. 59 ) dérive 
ἐς de δίεμαι (cf. στυγερός), et l'explique, Od. 
&5, par fugax, et Od. IV, 201, par 
fagator: « Non est iste vir fugator homo, 
e.—à-d. non is est quem fugere opus sit ; 
étymol. peu probable. 
διέρχομαιν» (fut. διελεύσομαι, aar. διῆλθον, 


nf. ép. διωθέμεν), 1° aller à τιᾶγογδ,, traver- 
ser. abs. Il. X, 492; avec l'acc. : == rüÿ, ἢ. 


HE, 198, un troupeau; — ἄστυ, Il. VI, 592, 
la ville ; en parl. des traïts , pénétrer à tra- 
vers, percer; abs. Il. XX, 263; avec le gén. : 
“χροός, LL. XX, 100; Od.VE, 304, le corps; 
ex fig. parcourir dans sa pensée, songer à : 
— μετὰ φρισί τι, H. à V., 277, parcourir 
quelque chose dansson esprit. R. διά, ἔρχομαι. 

διέσσυτο, 5. p. s. aor. 2. moy. ép. ou 
plusg.parf. de διασεύω. 

διέτμαγεν, ép. Ρ. διιτμάγηπαν. 5.p. pl. aor. 
pass. de διατμήγω. 

διέχω (aor. 2 διέσχον), seul. dans le sens 
mtrens., traverser , pénétrer dans un corps 
οἱ ressortir du côté opposé, en pari. d'un 
trait : διὰ δ᾽ ἔπτατο πιχρὸ; οϊστὸς, ἀντιχρὺ δὲ 
δώσχε, HE. V, 100, le dsrd cruel vola et pé- 
sétra par devant; ef. Il. ΧΙ, 255; XX, 416. 
R. διά, ἔχω.. 

δίζημαι (3. ». 5. ind. prés. δίζηαι, fut. δι- 
ἄσομαι, Θά. XVI, 239), moy. dép. ép. 15 
chercher ; Πάνδαρον διζημένη, Il. IV, 88, cher- 
chant Pandarus; Acuwv διζήμενος, εἴ που ἐφεύροι, 
B. XIII, 160, ἐδ. cherchant Asius, s’il le 
tosverait quelque part ; || 2° au fig. pour- 
ivre, chercher à procurer, à soi ou aux 
etres, rechercher; absol. : ἔχαστος μνάσθω éd var - 
en διζήμενος, Θὰ, XVI, 391, que chacun 
fesse sa cour, recherchant par des présents 
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la main de la prétendue ; avec l'acc. : νόστον 
δίζηαι, Θά. XI, 100, tu cherches le retour, 
les moyens de retourner; avec l’acc. et le 
dat. : — νόστον τινί, Od.. XXIIT, 255, cher- 
cher à procurer le retour à qn. R. δίζω; c'est 
un mot ionien où ἴ ἡ s’est conservé. 
δίζυξ, uyos (ὁ, ἡ)» en. lat. bijugis, attelé 
au joug avec un autre; — ἵπποι, “Il. V, 1953 
X, 473, chevaux attelés à deux par joug ; 
attelage de deux chevaux. KR. δίς, ζυγόν. 
δίζω (seul. l’imparf. δίζε p. ἔδιξε), douter, 
être incertain, I. XVI, 715, +. R. δίς. 
δυγκότιοι» αι, αν ÉP.p. dtaxôroi,Üeux cents, 
I. VIIT, 255 ; IX, 583. R. δύω. 
διγνεχής» ἧς» ἐς» Continu, continuel, in- 
cessant; comme adÿ., ilne se dit que de l'e:- 
pace : vaste, étendu; long, grand: —wärog, Il. 
VIT, 521, dos entier, dans touteson étendue; 
ῥίζαι διγνεχέες, Il. ΧΙ, 454, racines qni s’éten- 
dent au loin; — ἀτραπιτοί, Θά. XIII, 495, 
sentiers droits et longs; — ὧλξ, Θά, XVII, 
375, sillon droit et long. || L’ado. διηνεχέως 
avec ἀγορεύειν signifie : d’un bout à l’autre, sans 
lacune, d'une manière exacte, détaillée, cir- 
constanciée, précise, Od. IV,836; VII, 241; 
XII, 56. KR. διανένω, le méme que διαφέρω; lite. 
qui porte ou conduit directement d’un bout à 
l’autre. 
Ômpeszy aor. À de διερέσσω, 
dintat, voy. δίημαι. 
διΐημι (aor. διῆχα), lancer à travers, faire 
passer à travers, gén. : διὰ δ᾽ ἦχε σιδήρου, “Od. 
XXI, 523 ; XXIV, 177, et lança {a flèche à 
travers le fer; seul. en tmèse. R. διά, tu. 
διϊκνέομαι (fut. διΐξομαι» ον. διϊκόμοην)» moy - 
dép., litt. aller à travers, d’un bout à l’autre, 
traverser dans toute son étendue; seulem. au 
fig.: raconter en détail, exposer de point en 
point : — πάντα, le tout, *Il, IX, 61; XIX, 
186. R. διά, ἱκνώμαι. 
διϊπετής, ἧς» ἔς, tombé de Jupiter, c.-d-d. 
de l'air, descenda ou venu du ciel, épith. des 
fleuves, qui sont formés par la pluie, comme le 


, $perchius, I. XVI, 174; et lÆgyptus (Ni), 


Od.IV, 477. R. λεύς, πίπτω. Plus tard, il 
s'appliqua dux oiseaux : — οἰωνοί, H. à V. 
4, les oiseaux qui viennent du ciel, à moin: 
que, dans ce cas, la racine ne soit πέταμαι, 
voler : qui vole dans l'air. Mais resterait à 
expliquer l’accentuation rer au lieu de πέτης. 

διύστημι (aor. 2 διέστην, d’où la ὅ. p. pl. 
διέστησαν, la 5. p. duel. διαστήτην, le part. δια: 
στάς ; (0. ἹΠΟΥ. 5. Ρ. 8. διστατο; parf. À. p. 
Pl. διέσταμεν, sync.p. διεστήχαμεν), 1. aupropr. 
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se séparer, se partager : οἱ δὲ διαστάντες, 1]. 
ALL, 86, ceux-ci s'étant séparés ; ϑάλασσα διΐ- 
στατο, Il. XIII, 29, 1ὰ mer se partagea, s'ou- 
vrit; cf. XXIV, 718; || 2° au fig. se diviser, 
cesser d'être unis, et d'accord : διαστήτην ἐρί- 
σαντε. Il. 1, 6, se divisèrent, s'étant querellés. 
R. διά, ἵστημι- 

δικάζω (fut. δικάσω, αογ.1 ἐδίχασα, ép. oo), 
4° être juge, juger, prononcer entre deux par- 
ties, rendre la justice, avec le dat. : Τρωσὶ τε καὶ 
Δαναοῖσι διχαξέτω, Il. VIT, 431, qu’il pronon- 
ce entre les Troyens et les Grecs; τοῖσιν (σχή- 
πτροι() érur’ficaov, ἀμοιδηδὶς δὲ δίχαζον (γέροντες), 
1. XVIII, 506, avec ces sceptres, ils (les 
vieillards) se levaient, et, chacun à leur tour, 
._ prononçaient leur jugement; ἐς μέσον ἀμφοτέ- 
poure διχάσσατε, [l. XX III, 578 (εἰ vous, chefs) 
prononcez entre les deux prétendants ; εἰ δ᾽, 
ἄγε, ἐγὼν αὐτὸς δικάσω, ibid. 579, eh! bien, 
voyons, je vais juger moi-même; διχάζειν 86 
dit aussi en parl. des dieux, 1]. 1, 542; || au 
moy., en pari. des parties, plaider, être en 
différend, en proës, Od. XI, 545; XII, 
440, R. Sen. 

δίκαιος», Ἢ» ον (compar. διχαιότερος ,) ἢ]. 
XIX, 181 ; superl. δικαιότατος, NH. ΧΙ, 832), 
4° en parl. des pers.: qui se conforme à l'usage 
et à la loi, qui pratique la justice, c.-à-d. ce 
quiest du aux dieux et aux hommes; juste. 
Hox. applique cette épith. à Cbiron, Il. XE, 
852 ; aux Abiens, 11. XIIL, 6; εἰ avec négat. 
aux prétendants, Od, IF, 82; aux Cyclopes, 
Od. VIIT, 57%; || 2° en parl. des choses, 
juste, conforme à l'usage, à la loi, au droit, 
à la justice, Θὰ, XX, 294 ; XXI,-512 ; τὸ 
δίκαιον, le juste, XVIII, 414. 

δικαίως» adv. conformément aux mœurs 
et aux usages, selon les convenances : — 
μνᾶσθαι, Od. XIV, 90, +, rechercher ({a main 
de Pénélope) d’une manière convenable. 

δικασπόλος, ou (ὃ), celui qui rend la jus- 
tice; juge, 1]. 1, 258; avec ἀνήρ, Od. XI, 
186. R. δίνη, πολέω. 

* δικάρηνος, 06, 07, à deux têtes, Barr. 
300. KR. δίς, κάρηνον. 

" δίκερως; ὡς» ων» gén. τος) à deux Cor- 
nes, épith. de Pan, II. XVIII, 2.R. δίς, κέρας. 

dans ἧς (ἡ), de δικεῖν, jeter envoyer; ainsi, 
primit. 1° jet, envoi, c.-à-d. ce qui a été jeté, 
ce qui est échu à chacun pour son lot, pour 
sa part; lot, sort, condition; ce qui revient 
delà; || 2° ce qui appartient, ce à quoi l’on ἃ 
droit, droit; || 5° de là en gén., le droit, ja 
justice, ef souv. au plur. la science du droit, 
l'administration de la justice; delà encore || 4° 
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la convenance, l'usage, la coutume; |] 1° x 
ἐστὶ δίχη δασιλήων, Od. IV, 691, tel est le 19 
des rois ; αὕτη δίχη ἐστὶ 6porüv, Θὰ. XI, 218 
tel est le sort des mortels ; ἡ γὰρ δμώων δίχη ἃ 
otiv, θα. XIV, 59, car telle est la conditio: 
des esclaves; [] 2° ἵνα μή τι δίχης ἐπιδευὲς ἔχησθα 
1. XIX, 180, afin que ta n’aies rien de re 
tranché à ton droit; δίχην διδόναι καὶ δέχεσθα 
παρά τινι, H. à M, 512, donner, c.-à-d. expo 
ser son droit, sa cause devant qn et en rece 
voir l’exposé de sa bouche ; |] 3° δίχην ἐξελαύ 
ve, I. XVL, 388, bannir la justice ; δίχυ 
ris, Od. XIV, 84, honorer la justice; δίχη 
air, Il. X VIIT, 508, en lat. jus, dicere, ren 
dre la jusüce, Lift. dire ce qui est juste, de que 
côté est le droit ; δίχυσι εἴρυτο Λυχίην, Il. XVI 
542, il protégeait la Lycie par la justice, pa 
la connaissance et le respect des droits ; δίχα 
εὖ εἰδώς, Θά. IX, 215, versé dans la justice 
ἀμφὶ δίκας εἴροντό μιν, Od. XI, 570, ils le con 
sultaient sur la justice, lui soumeitaient leu 
cause; || 4° ἡ γὰρ δίκη, Od. XIX, 168, car c’es 
l’habitude; ἡ γὰρ dixaiqri γερόντων, Θά. XXIV 
255, car c'est la coutume des vieillards ; |] / 
dat. δίκη est peut-étre employé adverb., I] 
XXII, 542, avec justice. 
δίκησι» ion. p. δίχαις, dat. pl. de δίχη. 
δικλίς, (dos (ἡ), à deux battants, épitk. de 
portes, πύλαι, Il. XII, 455; σανίδες, Old. II 
545 ; ϑύραι; Qd. XVII, 268. On dit διχλίδε 
en pari, des portes, comme δίζυγες en pari 
des chevaux, c.-à-d. à deux pour une ferme 
ture, à deux pour un joug. R. δίς, χλείς. 


δίκτυον, οὐ (ré), filet que le pécheur jett 

à l'eau, Od. XXII, 586, +. R. διχεῖν, jeter 
δινεύω εἰ δινέω (à δινεύω se rapportent: l 
partic. δινεύων; l'opt. δινεύοιμι, l'imparf. ἐδὲ 
vsuoy, et avec la forme fréquent. ἐδενεύεσχον;. 
dés appartiennent : l'imparf. ἐδίνοον et san 
augm. δίνεον; duel 3. p. δινείσθην; l'aor. À ἐδὶ 
vroa; l'aor. pass. ἐδινήθην, l'inf. Sumôñve), 1 
dans le sens transit. imprimer un mouvemer 
de rotation, faire tourner, faire pirouetter;— 
σόλον, Il. XXIII, 840, un disque; — μόχλι 
Od.1X,388, une pièce de bois; cf. H. XVIE 
545 ; || 2° dans le sens intrans., tourner, p 
rouetter, en parl. de danseurs, 11]. XVII 
495 ; et en gén. s’agiter, rôder, circuler; ὁ 
comme en lat. versari, être, se trouver : — 
χατὰ μέσσον, Il. TV, 541, au milieu ; cf. O 
XIX, 67; || le passif. a le méme sens : πάντοι 
ῦσσε δινείσθην, À ΧΥΠ, 680, tes yeux : 
tournaient de tous côtés ; ἐδινεόμεσθα χατ᾿ αὐτὶ 
(νῆσον), Od. ΙΧ, 155, nous circulions, no: 
allions de côté et d’autre dans l'ile; ἐπὶ ἄστ' 
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I. XVI, 63, avoir parcouru les 
re trouvé. R. δίνη. 
4), dat. 8imar, mouvement circu- 
nement, tournant d'un fleuve, en 
Π. XXI, 11,132, Τ. 
2502, ἔν, tournoyant, plein de 
pith. d'un fleuve, 1]. 11, 877 ; V. 
1, 89 ; ΧΙ, 242. R. δίνη. 
%» ὧν», fait au tour, tourné, ar- 
ai tout autour: — λέχεα, 1]. HIT, 
IS autour ; — xhuoix δινωτὴ ἐλέφαντι 
)4. XIX, 56, siége garni d'ivoire 
ἀσπὶ; ῥινοῖσι Cody χαὶ νώροπι χαλχῷ 
XIII, 409, bouclier rond garni 
>» bœuf et de lames d’un airain 
δινόω, qui n’est pas dans ΠΟΙ ΚΕ. 
» ἔος (ὁ, ἡ); voc. Διογενές,) issu de 
'k. des nobles guerriers et des rois, 
tiennent leur dignité de Jupiter, 
dis ; Cf. Π. 1, 279. R. Zeus, γένος. 
adv. comme ἐκ Aus, de la part de 
* Ja volonté de Jupiter, I1. XV, 
V, 194. R. Ζεύς. 
o (aor. διοΐστευσα), 1° percer d’un 
r une flèche à travers : — τινός, 
578; XXI, 98, quelque chose; 
e sens absolu, atteindre d’un trait, 
irir à une flèche tout l'intervalle 
10 point d’un autre; xai xev διοῖ- 
d. XIT, 102, et τὸ (y) atteindraiÿ 
che, c.-&-d. 11 (l'autre rocher), 
>rtée de flèche. R. διά, ὀϊστεύω. 
[9 fut. moy. de διαφέρω. 
+ P. 8. Ορί. moy. δίεμαι. 
‘wsaller à travers,se promener dans 
5, H. XVIII, 10. R. διά, οἐχνέω. 
(parf. 2 διόλωλα), transit. perdre; 
rement; le moy. et le parf. 2 ont le 
s. : ètre perdu, périr entièrement: 
; οἶχος ἐμὸς διόλωλε, Od. Il, 64, +, 
périt, c.-à-d. vous la ruinez d'une 
in'estplus tolérable. R. διά, ὄλλυμι. 
» %06 (ὁ), Dioclès, 1° fils d'Orsilo- 
fils du fleuve Alphée, père de Cre- 
lrsilochus,roi de Phères, en Mes- 
7,542 ; Télémaque passe une nuît 
)d. HT, 488; XV, 186; c'était 
blem. un vassal α΄ Agamemnon, II. 
(| 2° l’un des princes d'Eleusis , 
forma aux devoirs du saïnt minis- 
C. 475; mais au vers 155 du méme 
y α Διόχλου au gén. R. Ζεύς, κλέος, 
- par Jupiter. 
ke, eoç (0), acc. λωμήδη et Διομήδει , 


(453 ) 
‘Diomède, fils de Tydée et de Déipyle, mari 


AI 


d’Ægialée,et roi d’Argos,l\. V, 412; il prit 
part à.la 2* expédition contre Thèbes, 11. IV, 
405, et partit pour Troie avec 80 vaisseaux, 
1. IE, 550. Guerrier fameux par sa valeur 
et par plusieurs exploits qu'IIOm. chante par- 
ticul. dans le V° livre (Διομήδους àpiotuia); εἶ 
échange son armure contre celle du lycien 
Glaucus, son hôte, 11. VI, 232 ; selon Hox. 
il retourne heureusement à Argos, Od. IX, 
188; mais une tradition postérieure le fait 
passer, après son retour, dans l'Etalie méri- 
dionale, où il fonda Arpi. Les épitk. qui ac- 
compagnent ordin. son nom sont : χρατερός, 
θοὴν ἀγαθός, ἱππόδαμος, ὑπέρθυμος. B. Ζεύς, ua 
δος.) létt. conseillé par Jupiter. 

Δῖον, ou (τό), Dium , ville de lPEubée, si- 
tuée sur le promontoire de Cénéum; épith. : 
αἰπύ, élevée, Il. IE, 538. 

Διόνυσος» ép. Διώνυσος εἰ «Διώνυασος (6), 
Dionyse, autrement Bacchus, fils ds Jupiter, 
et de Sémélé, dieu du vin et de la joie , 1]. 
XIV, 595 ; H. VI, 56, Fox. a connaissance 
du culte qu’on lui rendait dans la Thrace ; 
poursuivipar le thrace Lycurgue, il se réfu- 
εἰς dans le seinde Thétis, 1. V, 130 et suio.; 
sur son témoignage, Diane fait périr Aria- 
dne dans l'ile de Naxos,Od. XI, 525; Æchil- 
le recoit de sa mère une amphore d'or qu’elle 
dit étre un présent de Bacchus, Od. XXIV, 
74 ; il change en dauphins des pirates tyrrhée- 
niens qui s'étaient emparés de lui, H. VI; 
on le faisait naïitre en divers endroits, H. 
XXVI; il est nommé Εἰραφιώτης, ibid. 2; sur 
son éducation, voy. H. XXV.R. selon F’oss, 
Dieu de Nysa; H£ER#. le trad, par Torculus 
de διὰ et d'un vieux verbe d’où ὄνυξ est tiré. 

διοπτεύω (fut. εὐσω), observer attenti- 
vement, regarder de tous côtés, épier , Il. 
X, 451, Τ. R. διά, ὀπτεύω. 

διοπτήρ, ἦρος (ὁ), celui qui ebserve, sur- 
veille, épie; éclaireur, espivn, Il. X, 562, T. 

διορύσσω (part. aor. 1 διορύξας)» creuser 
ou fouiller d'un bout à l’autre :— τάφρον, un 


fossé, Od. XXI, 120, +. R, διά, ὀρύσσω. 


δῖος, δῖα, δῖον» par contr. p. δίιοςγ formé 
du gén. Διός; propr.: issu de Jupiter, Il. 
IX, 558; puis en gén. divin, auguste, su- 
blime, élevé, grand, excellent, admirable, 
noble, illustre. Cette épith. s'applique aux 
déesses : Junon, Minerve, Diane, Thétis, 
εἰς. : dix ϑεάων, la plus auguste des déesses; 
aux guerriers fameux : Achille, Agame- 
mron, Ubrsse, Diomède, Priam, etc. : δῖος 
Αχιλλεύς; — ὀδυσσεύς, et en gén. à tous ks 
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personnages distingués, hommes ou femmes : 
δῖα γυναικῶν, Îl. Τ|, 7114, la plus noble des 
femmes: à des peuples entiers : δῖοι A yaui, 
H. V, 451; — Toasyo, Il. X, 429; à des 
villes : — Apis6n, H.11, 836, — He, El. IE, 
615; aux éléments : — χθών, 11. XIV, 547; 
— ἄλο, I. 1, 1415 — αἰϑήρ, I. XVI, 565; 
aux animaux : — ἵππος, M. VII, 185 ; en- 
fin à tout ce qui est excellent dans son 
genre ou de nature à inspirer le respect, 
l'admiration ou la crainte. 

Atos» OU (6); Dius, fils de Priam, Il. 
XXIV, 251. 

* Διόσκουροι» ων (dl), les Dioscures. c. 
àä-d. fils de Jupiter, nom par lequel on dé- 
signe les deux frères Castor et Pollux, 
nés de Jupiter et de Léda, H. XVI, 12;dans 
Hox. touj. en deux mots : Διὸς xoüpot, H. 
XXXIIE, 4, 9. 

Διοτρεφής» ἧς» ἐς, nourri, élevé par Jn- 
piter; cest comme Διογενής, l'épith. des rois 
et des princes, 11.1, 176; IT, 196; V. 465 
et souv.; HouÈèRe l’applique à αἰζιοί, Il. IE, 
660, parce que aiÿnot signifie là de jeunes 
princes; à ἄνθρωποι, Θά. V, 578, parce que 
ces hommes sont les Phéaciens, peuple heu- 
reux et privilégié, et peut-étre les princes du 
pays; au fleuve Scamandre, 1]. XXI, 223, 
apparemment dans le méme sens que Διιπετής» 
cpith. ordin. des fleuves, qui tombent de 
Jupiter, c.-à-d. qu’alimentent les eaux du 
ciel. R. Ζεύς, τρέφω. 

δίπλαξ, αχος (ὁ, ἡ, ro), double : — δημός, 
I. ΧΧΙΠῈ, 243, double couche de graisse, 
une dessus, une dessous ; || subst. (ἡ), s.-ent. 
ἐσθής ou χιτών, vêtement , tunique ou man- 
teau) assez ample pour envelopper deux 
fois, c.-à-d. qui peut se mettre double ; c’est 


le sens le plus vraisemblable , si l'on compare . 


le λώπην δίπτυχον de l'Od. XIII, 224, et le 
διπλῆν χλαῖναν de l'Il. X, 155; mais selon 
d'autres, ce serait un vétement fait d'une étoffe 
à doubletissu, c.-ä-d, brochée, par ex. avec 
un fond blanc et des dessins rouges , formant” 
une seconde trame dans la première, A1. III, 
126; XXII, 441; θά. XIX, 242. 


διπλόος, ns ον (le fém. seul. se contracte : 
διπλῆ, διπλῆν, p. διπλόη, διπλόην), double, 
doublé: — ϑώρηξ, ΠΟΙ͂Υ͂, 153, cuirasse dou- 
ble, c.-à-d. double en cet endroit, parce que 
c'était la partie où le ζωστήρ, baudrier, qui 
s'attachait à la cuirasse, lui était superposé 
et la rendait double, en quelque sorte ; — 
χλαῖνα, Il. X, 153; Od. XIX, 226, manteau 
double; vor. δίπλαξ. 
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δίπτυχος» ος» ον, plié en deux, doublé 
double : — λώπῃ; θά, XITEI, 224, vêtement, 
manteau double , assez ample pour envelop- 
per devux fois; || le neut. plur. δίπτυχα est em 
ploré ado. dans ce passage: δίπτυχα ποιήσαντες, 
MN. E, 461, l'ayant mise double (la graisse), 
c.-à-d. en ayant fait deux couches, dont l'une 
dessus, l'autre dessous ; il s'agit de la chair 
ou des cuisses des victimes qu'on place ains 
entre deux couches de graisse. R. δίς, πτύσσω 


Δίς (ὁ), nomin. inusit. dont les cas oblique: 
sont : Διός, Af, Aix: il signif. vraisemblabl. 
l’air supérieur, l'air le plus pur; cf. ἔνδιος. 

δίς, ado., deux fois, en deux; en lat. bis 
Od. IX, 491, T. 

db, ἧς» ἐς» qui meurt deux fois 
deux fois mort, θα. XII, 22, f. Β. δίς 
θανεῖν. 

δισχέω (imparf.iiress), lancer le disque 
στιδαρώτερον (δίσχον) ἢ οἴῳ Φαύρις ἐδίσκων, Od 
ΥΗΙ, 188, |, plus lourd que celui(le disque 
dont se servaient les Phéaciens. R. δίσχος- 

᾿δίσχος» ou (ὁ), disque, palet de pierr 
rond et plat, avec un trou et une courroi 
au milieu, pour le lancer; on fixait un but, e 
c'était à qui l'atteindrait avec ce palet. C 
jeu était déjà très-commun du temps d'Ho 
MÈRE, Θά. IV, 623; partic. VIII, 129; I! 
11, 774; δίσκου οὖρα, Il. XXIIT, 415, le 
bornes, les limites dn disque, l’étendue qu’ 
franchit, sa portée. Le δίσχος différait du σὸ 
dos; vor. ce mot. R. διχεῖν. 

δίσκουρα, ὧν (τά), l'espace que doit fran 
chir le disque, le but vers lsquel on le lance 
ἐς δίσχουρα λέλειπτο, IL XXII, 525, T, 
avait été laissé en arrière d'une portée d 
disque. R. δίσχος» οὖοον; voy. ce mot. 

* διττός, ἡ» ὁν (ép. δισσός), double, Bat: 
60. R. δίς. 

διφάω, chercher en tâtonnant, à täton 
avec Pace. : — τήθεα, Il. XVI, 747, Τ, che 
cher à tâtons des huîtres au fond de la me: 
en parl. d'un plongeur. R. διά, ἀφάω. 

δίφρος» ou (5), 4° propr. siége pour det 
personnes, siége à deux places dans un ch 
de guerre, l’une pour le cocher, ᾿ ἡνίοχο 
l'autre pour le guerrier, παραιθάτης, 1]. ἢ 
160; X XIII, 132, 727; 11 était rond, un p 
ouvert pour qu’on y püt entrer, el suspent 
sur des courroies, 11. V, 727; || 2° dans 1} 
il est pris qfois pour le char de guerre lu 
même; {| 5° gfois char de voyage, à de 
places, θα, IIL, 524; || 89 en gén. siége 
chaise, et, selon toute apparence, siêge p: 


AX 


Ζιενό, Τι. IH, 494; Od. IV, 747. R. contr. 
Φ. δίφορος, de δύο, φέρω. 
δίχα; adv. 1" en deux parties, de deux 


côtés, d’une manière double : δέχα πάντας Φ 


ἐρθμεον, Θά. X, 205, it. je comptai tous 
(mes compagnons) en deux parties, c.-à-d. 
je les séparai en deux troupes égales en no1- 
bre; || 2° de là, au fig. séparément, à part, 
de deux façons différentes : δίχα ϑυμὸν ἔχοντες; 
11. XX, 33, Ett. ayant le cœur de deux côtés, 
e.-à-d. favorisant les uns les Grecs, les au- 
tres, les Troyens, en park des dieux; δίχα δέ 
σφισιν ἥνδανε ὑουλή, 11. XVIIE, 510, un avis 
double leur plaisait , c.-à-d. ils hésitaient 
etre deux partis; δίχα δάξειν. Od. III, 127, 
parler différemment, c.-à-d. l'un d’une 
fçon, l’autre d’une autre. R. δίς. 
διχθά, adv., Poët. p. δίχα, m. sing. : τοὶ 
ἀχθὰ δεδαίαται, Od. 1, 23 (les Éthiopiens), 
qsisont divisés en deux peuples, qui habi- 
__ tent deux contrées séparées; διχθά μοι χραδίη 
,) men, Ïl. XVI, 455, mon cœur a deux vo- 
katés, deux desirs. 
διχβαΐδιος», ἡ, ον, double, au nombre de 
deux:— Κῆρες, Il. IX, 411, deux Destinées; 
kaeutr. est empleyé adverb., I1. XIV, 21, 
ἃ deux parties, comme δέχα. R. διχθά. 
"διχόμ νος. 06» ον, qui a lieu au milieu 
du mois, qui coupe le mois en deux, en parl. 
dela pleine lune, H. XXXI1,11. KR. δίχα, μήν. 
δέψα» ne (ἡ), soif, * II. XI, 642; εἰ pass, 
- * διψαλέος, n, ον», P. qui a soif, Bair. 9, 
διψαω (part. διψάων, Od. XI, 584, À”, 
- avoir soif. R. δίψα. 
δίῳ, forme ἐρ. et primit. de didw(de cette 
1 _ ferme viennent : l'imparf. ἴδιον, ép. diov, 5. 
Ῥ. s. Sie; le parf. δέδια et δείδια qui a la sign. 
duprés. et dont le plur. est δέδιμεν, δέδιτε, δε- 
den: d'où limpér. δέδιθι; l'inf. δέδιμεν; le 
port. διδιώς:; la 5. p. pl. plusqparf. ἐδέδισαν; 
s, ἢ αἱ an nouvel imparf. formé de ce parf. : δεί- 
à, 5. p.s., Il. XVIII, 54), 1° intrans. 
_œaindre, avoir peur : περὶ γὰρ δὲ νηυσίν Αχαεῶν, 
L IX, 455 et XI, 567, car il craignait pour 
us ἢ Ms vaisseaux des Grecs ; || 2° fuir, courir 
ar ee effroi : — περὶ ἄστυ ) autour de la ville, 
&, XXII, 251; seul exemple; les formes moy. 
bem, δεήται, etc., se rapportent à δίεμαι. 
διωθέω (aor. διῶσα) , briser, écarter en 
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ds Époussant : --- χρημνόν, Il. XXI, 246, +, dé- 
‘IL Edirer le rivage. R. διά, ὠθέω. 

αἱ. ΕὶἪ δαύχω ( seul. au prés. el à l'imparf.), 15 
ἊΣ faire courir, mettre en mouvement ; de 
δ, 


chasser, avec l'acc. : διώχω δ᾽ οὔτιν ἔγωγε) 


À 


{ 155) 
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Od. XVIII, 408, mais je ne chasse personne τ 
— ἅρμα καὶ ἵππους, Îl. VIII, 459, pousser, 
presser, faire avancer le char et les chevaux; 
fois, sans ἵππους) pousser , presser, Il. 
XXII, 544, 424; et en parl. du vent qui 
pousse un vaisseau, Od. V, 532; d'où, au 
passif: ἡ δὲ νηῦς ἤλυθε ῥίμφα διωκομένη, Od. XIII, 
162 , le vaisseau approchait , rapidement 
poussé; || 2° poursuivre, courir après, par 
oppostt. à φεύγω : — re, Il. V, 672, pour- 
suivre qu ; δέ absol. 1). V, 223; VIII, 107; 
au fig. poursuivre, chercher à atteindre : — 
éxignre, Il. XVII, 75, ce qui ne peut être 
atteint; {| 5° intrans. courir rapidement , se 
bâter, ἢ. à M. 559; cf. Il. V, 225; XXIII, 
344; || au moy. chasser devant soi, pour- 
suivre : “- τινὰ πεδίοιο. 1], AXI, 602, qn à 
travers la plaine; cf. Od. XVIII, 8.R. δώ. 


Διώνη» ἧς (ὁ), Dioné, mère de ἐπα 
qu'elle eut de Jupiter, 11.Ὁ. 510, 581;H.à À. 
93; selon HES.Th.,553, fille del Océan et de 
Téthys,ou,selon App. 1, 1, 3, fille d'Uranus. 

Διώνυσος; eP. p. Διόνυσος. 

Διώρης» eos (6), Divrès, 1° fils α᾽ Amaryn- 
cée, chef des Epéens; tué devant Troie per 
Piroûs, 1.11, 622; IV, 518; ᾿Ξ: re d'Au 
tomédon, le cocher d'Achille, 11. XVII, 499, 

dunbeiss δμηρήτω, voy. δαμάω. 

ὁμῆσις» ιος (ἡ), action de dompter : ἵππω 
ἐχέμεν δμῆσιν τε μένος τε; 1]. XVII, 475, + 
litt. avoir en main la répression et l'élan des 
coursiers, C.-2-d. savoir les animer etles ar 
rêter à son gré. R. δαμάω. 

ὃμήτειρα, ἧς (ἡ), celle qui dompte, épith 
de κὶ nuit. XIV, 259, Τ; j'ém. de ἡ 

"δμητήρ» ἦρος (8), dompteur, H. XXI, " 

ὁμωή, % (1), propr. celle qui a été domp 
tée; de là esclave, c.-à-d. femme de conditio: 
libre que la guerre a réduite en servitude 
en quoi il diffère de δούλη) esclave de nais 
sance, 1. XVIII, 28 ; cf. IX , 658; en gén 
esclave, serve; seul. au plur.; souv. joint « 
povatxsç, 11. VI, 325 et pass. ; on les employai 
à loutes sortes de trav. domestiques, comm 
nettoyer la maison, moudre le grain, appré 
ter les mets, filer, tisser, etc. 

ὃμώς», ως (ὁ), propr. celui qui a ét 
dompté, le vaincu ; de là esclave, c.-à-d. pri 
sonnier de guerre (diff. de δοῦλος), Θά. E, 398 
en gén. esclave, serf;, souv. au plur. ὃμῶε 
ἄνδρες. Ces esclaves faisaient les gros ouvrages 
comme fendre le bois, soigner et garder le 
troupeaux, labourer les terres ; ne se trouv 
dans l'Il. que XIX, 555, T; fréq. dans l'Od. 
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selon Nirzscu (Od. IV, 10), δμώς sign. 
esclave en gén., qu'il soit né esclave ou de- 
venu tel par le droit de la guerre. 

δνοπαλίζω (fut. Ew), secouer, agiter en 
tous sens, avec l'acc. : ἀνὴρ ἄνδρ᾽ ἐδνοπάλεξεν, 
Il. IV, 472, le guerrier secouait le guerrier, 
le terrassait; six; Od. XIV, 512, secouer 
ses haillons. R. δονέω, πάλλω. 

δνοφερός, ἡ» 07, Sombre, obscur, téné- 
breux : — νὐξ, Θά. XIII, 269; — ὕδωρ, EL 
XVI, 4. R. δνόφος, ténèbres. 

δοάσσατο, ρ. ἐδοάσατο» 3. p. 8. aor. À 
moy. d'un verbe défect., dont on trouve la 3. 
p. s. du subj. aor. moy. : δοάσσεται (avec 
abrév. de la voy. modale p. δοάσσηται) , pa- 
raire , sembler : ὧδε dé οἱ φρονέοντι δοάσσατο 
κέρδιον ἦναι. Il. XITT, 458, en réfléchissant 
ainsi, il lui parut meilleur; ὡς ἄν τοι πλήμνη γε 
δοάσσεται ἄχρον ἱκέσθαι κύκλου; []. XXII, 559, 
de telle sorte que le moyeu semble effleurer 
la borne. R. formeabrégée de δοιάζω; BUTT». 
Lezil. 11, p. 104 , la dérive de δέκτο; voy. 
ce mot ). 

δοιήν ἧς (4), doute , incertitude : ἐν δοιῇ 
ναι, 11. 1X, 250; +, être dans le doute. 

δοιός, ἡν ὄν» double ; seul. au duel Bou, 
qui s'emploie comme δύω, 1]. JIT, 256 ; Od. 
IV, 18 et souv.; et au plur. Gotoi, δοιαί, δοιάν 
deux, les deux, Il. V, 206 ; XI, 451 et souv. 
[| Le neut. dux s'emploie adverb. : double- 
ment, de deux façons; /e duel dow est indécl., 
Ii. XXIV, 648; θα. I, 46. 

δοχεύω (fut. saw), chercher à prendre, 
guetter, épier, attendre dans une embuscade, 
avec l'acc. II. XVI, 513; — ἰσχία γλουτούς 
τε, 11. VIII, 540, épier le flanc etles cuisses 
( clunes ), en part. d un limier qui poursuit un 
sanglier; en gén. observer avec âttention , re- 
garder : — ὡρώνα, Il. XVIIT, 488; Od. V, 
274, Orion. [ Sur δεδοχημένος qu'on pourrait 
rapporter à ce verbe, voyez δέχομαι» 

δοχέω { aor. À ἐδόκησα,, ép. p. ἴδοξα, qui se 
trouve, H. à M., 208), 1° transit. penser, 
croire, estimer; δοχέω νικήσειν Extope, Il. VII, 
192, je crois que je vaincrai Hector; [| 2° in- 
trans. paraître, avec le dat. de la pers. : ri- 
os , ὅς où δοκέει χαριέστατος div, {]. VE, 90, 
le péplum qui lui paraît le plus gracieux ; ὥς 
μοι Soxeï εἶναι ἄριστα, Il. XXIIE, ce qui me pa- 
rait être le meilleur; et avec l’inf. fut. : δο-- 
χέει δέ μοι λώϊον ἔσσεσθαι, Il. VI, 558, il me 
semble qu'il vaudra mieux; δόχησέ σφισι ϑυμὸς 
ὡς ἔμεν, ὡς εἰ, Od. X, 415, leur cœur leur 
sembla être comme si , c.-à-d. dans la même 
disposition que δὶ. 
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δοχός, οὐ» (ἡ)» poutre, particul. celle qu 
soutient le ioit, 11. et Od. pass. Ἀ. δέχομαι. 

δόλιος», ἢ»9 ὃν» trompeur, perfide; ne se di 
que des choses : ἔπεα, θά. ΙΧ, 282; — τέ 
χνηγ Od. IV, 455; — χύχλος, Θά. 1V, 792 
le cercle perfide que le chasseur trace autou 
d'une béte sauvage, * Od. R. δόλος. 

δολίως.» adv. par ruse. R. δόλιος. 

Δολίος, ou (ὁ), Dolius, nom d un vicil es: 
clave de Laërte à Jthague, Od..IV, 755 
père de Mélanihius, Od. XVIX, 212 ; de si: 
autres fils, Od. XXIV, 496, 587, 409, ἐ 
d’une fille, Mélantho, Od. XVIII, 521. 

δολίχανλος, ος» ον» qui a un long tuyau 
dans lequel s'emmanche le fer, en part. d'u 
épieu de chasse, αἱγανέη, ou peut-être simpli 
ment, qui a un long manche, Θά. 1X, 156 
1. R. δολιχός. αὐλός. 

δολιχεγχής,, ἧς» ἐς». armé d'une Jongu 
lance, Li. ἈΧῚ, 155,+.R. δολιχός, ἔγχος. 

δολιχήρετμος.ος, ον, qui ἃ de longues ra 
mes : νῆες, Od. IV, 499; Φαίακες, Θά. VIII 
1941," Od. R. δολιχός, ἐρετμάς. 

δολιχέδειρος; ος, ον, ψ07..δουλιχύδειρος. 

δολιχός; ἡ, ὧν» long: 1° dans l’espace : -- 
ἔγχεα. D. IV, 555, longues lances; [39 dar 
le temps : — νόσος, Od. ΧΙ, 1 12, longue m: 
Jadie; — πλόος, θά. 111, 469, longue πᾶν 
gation, à la fois dans le temps et l'étendue 
δολιχόν, adv. 11. X, 52, longtemps. 

* Δολιχύς (δ᾽, Dolichus, nom d’un'princ 
d'Eleusis, Ἡ. à C. 455. 

δολιχόσχιος» 06, ον, qui projette au loi 
son ombre, long, épith. de la lance, Il. 
Od. passim. δολιχὸς, σχιά. 

δολόεις) εσσα, ev, P.1° plein deruse, d'a 
stuce : -- Κίρχη, Od. IX, 52;-- Καλυψώ, Oi 
VII, 245, l’astucieuse Circé, — l'artificieu: 
Calypso; || 2° fait avec adresse,subtil,perfd: 
δέσματα, Θά VIII, 281 , filets insidieux.R. δόλο 

δολομήτης» ou (ὁ). méme sign. que δον 
ris; seul. au voc. δολομῆτα, 1]. 1, 540, T. 

δόλομητις, τς, t, plein de projets ou 4 
pensées perfides, fourbe, rusé, Od. I, 300 
Od. XI, 422, et passim.R. δόλος, μῆτις. 

Δόλοπες (oi), voy. Δόλοψ. 

Ac)omiwy, wvos (5), Dolopion, ρὲ 
d'Hypsénor, troyen, prétre du Scamandr 
I V, 77. R. δόλοψ. 

δόλος, ou (ὁ), 1° propr. comme δέλεαρ, 8 
pât, amorce pour prendre le poisson, Od. 
252; de là toit artifice ou stratagème ψσὶ 
prendre ou tromper; ainsi il se dit du chef 
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et du filet que Vulcain tendit à 
d. VIII, 276; δόλος ξύλινος. Batr. 
piége de bois, c.-à-d, une souri- 
’ en gén. adresse, ruse, fourberie ; 
plur. δόλοι, artifices, détours, in- 
. VI, 187; Θά. passim. 

γραδής, ἧς» ἐς, qui médite des ru- 
HE. à M. 282. R. δόλος, φράξω. Ὁ 
"νέων, OUT&S ον5 méditant des ru- 
audes ; ne se trouve qu'au part. Il. 
ssim. R. δύλος, φρονίω. 

γσύνη, ἧς (ἡ), astuce, fourberie, 
de ; au dat. plur. δολοφροσύνης , I. 
par des artifices. M. KR. 

, 070$ (6), 1° Dolope. Les Dolopes 
peuple puissant, qui habitait dans 
ἴδ, sur les bords du fleuve Enipée. 
34; plus tard, au pied du Pinde; 
ne nom propre d'homme, *) troyen, 
npus, petit-fils de Laomédon; il fut 
lénélas, WI. XV, 525 δἰ suiv. (δόλοψ, 
ἢ grec, fils de Clytius, Ἡ. XI, 502. 
, νος (6), Doion, fils d'Eumédis, 
εἰ voulut pénétrer , comme espion, 
ump des Grecs, mais qui fut pris et 
Diomède et Ulysse, Il. X, 514 et 
ὅλος, dti. le Rusé. 

5) ado., comme εἰς δόμον, à ou dans 
, avec mouvt.; Il. XXIV, 717; ôvôe 
rs ou dans sa maison , avec mouvt.; 
tion, qui ne se trouve qu'une fois 
XVI, 445, est très-fréq. dans l'Od, 
ou et οἷο (ὁ), propr. construction, 


elconque; de là 1° -‘aaison , habita= . 


ur, demeure;*) des dieux: Il. II, 
1,575; XV, 85; et avec ἱερός, mai- 
e,c.-à-d, temple, Il. VI, 89; ?) 
es, soit palais, II. VI, 242; Οὐ. 
VII, 81, et passim; mais, dans ce 
t le plus souv. au plur.; soit tente, 
/, 673; soit chambre, ou apparte- 
partie. la salle des hommes, Od. I, 
11, 155; °) des animaux, par ex. : 
brebis, El. XII, 301; nid d'abeilles 
reux d'un arbre, ibid. 169. R. δέμω. 
τς, ος (0), lieu plein de roseaux, II. 
576, . R. δόναξ. 

ans (Ὁ), 1° roseau; δόναχες, H. à 
85 tiges de roseau; || 2° ce qui en 
ar ex. une flèche, Il. XI, 584. R. 


(aor. 1 ἐδόνησα; fut. moy. 3. p.s. 
, metfreen mouvement, agiter; ba- 


ivec l'acc, : — δένδρον, I. XVIT, 
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un arbre, en pari. du vent; — νέφεα, Il. XIE, 
157, les nuages, touj. en parlant du vent; — 
604, θά. XXII, 500, tourmenter les bœufs, 
en parl. du taon; || on trouve le fut. mor. 
avec la signif. passive, Ἡ. à À. 270. 

δόξα, ns (ἡ), opinion, présomption, at- 
tente : ἀπὸ δόξης, Il. X, 528; Od. XI, 544, 
contre l'attente. R. δοχέω. 

δόρος» ou (ὁ). outre de cuir, * Θὰ. IE, 
554, 580. R. δέρω. 


δορπέω ( fut. row), souper, Od. XV, 300. 
. δόρπον. . 


δόρπον,ου; εἰ οἷο (τό), souper, repas du 
soir, Il. ΧΙΧ, 207; — ἑλέσθαι, Il. VIE, 570, 
et passim, prendre Je repas du soir; — ἐφοπλί.- 
Guv, Il. XVIIT, 55, le préparer; — ὀπλίζεσθαι, 


1. ΧΙ, 86, méme sens; le plur. δόρπα, 11. 


VIT, 503; IX, 66; XXIV, 464; |] 2° repas, 
en gén., 11. XVIII, 502. ΄ 

δόρυ (τὸ), gén. ἐρ..δούρατος ef δουρός; dat. . 
δούρατι, δουρί; acc. δόρυ; duel, δοῦρε; plur. 
δούρατα, δοῦρα; gén. δούρων; dat. δούρασι εἰ δού-- 
ρεσσι; Hou. n'emploie jamais la forme ordi- 
naire δόρατος; 1° bois sur pied, arbre, Θὰ. 
VI, 165; || 2° bois coupé, bois de construc- 
tion, poutre, ais : δόρυ γήϊον, El. XV, 410; 
XVII, 744, bois pour constraire des vais- 
seaux; δοῦρα νεῶν, 1]. 11, 135, le bois des 
vaisseaux; || 3° tout ce qui est fait de bois; 

ar ex. la hampe, le bois d’une lance : δὸ 

μέδινον, Il. XVI, 814, hampe de frêne; cf. 
ἔγχος; de là, lance, pique, javeline, épieu, 
θα. I, 256; [1. IL, 18, et souo.; de là encore 
Poët. les armes, la guerre, les combats, Il. 
XVI, 708. R. δέρω. 


δορυσθενής, ἧς» Es, puissant par la lance, 
par les armes, H. à M. 5. KR. δόρυ, σθένος. 


… Δόρυχλος, ou (ὁ), Doryclus, fils de Priam, 


‘tué par Ajax fils de Télamon, Il, XI, 489. 


Ἀ.. δόρυ, κλέος, illustre par la lance. 


δόσις. τὸς (ἡ), don, présent, I. et Old. 

passim. KR. δίδωμι. 
ἢ éretox, ἧς (4), celle qui donne, fém. de 

δοτήρ, Epigr. VII, 1. 

δοτήρ, ἦρος (ὁ), Poët. celui qui donne ou 
distribue , distributeur; — σίτοιο, 1]. XIX, 
44 , distributeur de blé ; — ἐζων, Θά. VIII, 
325, dispensateur des biens; — %6%,'H. 
VII, 9, qui donne la jeunesse. R. δίδωμι. 
.… δούλειος» n, 07, d’esclave, servile, Θὰ. 
XXIV, 252, Τ. R. δοῦλος. 

δουλή ») ἧς (ἡ), femme esclave, servante, 
propr. celle qui est née esclave; c'esle fém. « 


ΔΟ 


de δοῦλος, qui ne se trouve point dans HOM.; 
IL. et Θά. passin. | 

δούλιο;, ns ον, d’esclare, relatif à l’escla- 
vage, à la servitude : fouj. avec ἥμαρ, I. VI, 
463; Od. XIV, 540; XVII, 525, le jour de 
l'esclavage. R. dodo. . 

Δουλίχιον, ou (τό), Dalichiam, fle de la 
mer Jonienne, au sud-est d'Ethaque ; selon 
Houwère, c'était une des Echinades ; elle 
était habitée par les Epéens, et faisait partie 
des petits états d'Ulysse; c'est de cette ile que 
partit Mégès, neveu d'Ulysse, pour se rendre 
à Troie, 1. Il, 627 et souo.: selon STRAS., 
c'est l'ile nommée Aokiyn; selon la tradition 
des Grecs modernes, c’est l'ile de Kakaba, qui 
a élé engloutie. 

Δουλίχιόνδε, ado. comme εἰς Δουλίχιον, à 
Dalichium, avec mouv. 

Δρουλιχιεύς, ños (ὁ), plur. Δουλεχᾶξς , Duli- 
chien, de Dulichium, Od. XVIII, 127, 595, 
424. Ι 

δουλιχόδειρος» οςγ os ép. p. δολιχόδειρος ; 
qui a un long cou, épith. des cygnes et des 
grues, “11. IL, 460; XV, 692. R. δολεχός 
δειρή. 

δουλοσύνη, ἧς (3), esclavage, servitude, 
domesticité, Od. XXII, 422, Ὁ. R. δοῦλος. 

δουπέω (aor. 1 ἐδούπησα et ἐγδούπησα; parf. 
2 δέδουπα) , Poël. 1° résonner , retentir , faire 
entendre un bruit sourd et pesant , particul. 
en tombant dans la mélée ; on trouve souv. : 
δούπησεν δὲ πεσών. Il. IV, 504; V, 42; Od. 
XXIT, 94 et passim , et, en tombant, il fit 
résonner le 80] ; |] 2° absol. résonner , comme 
lorsqu'on tombe, c.-à-d. tomber, tomber 
mort, El. XII, 426; XXIIE, 679. R. δοῦπος. 

δοῦπος » ou (ὁ), bruit d’une chose qui 
tombe ou qui en choque une autre, bruit 
sourd : — ἀχόντων,. Il. XE, 364, le bruit des 
javelots, e.-à-d. ici la guerre, les combats; — 
ποδῶν, Θά. XVI, 10, le bruit des pas; — 
θαλάσσης, Od. V, 401, dela mer qui se brise 
contre le rivage; — ὑδάτων, Il. IV, 455, des 
eaux qui tombent des montagnes. 

δουράτεος, n,0v, de bois, fait de bois : — 
ἵππος, θα. VIII, 495, 512, le cheval de bois, 
appelé ailleurs κοῖλον δόρυ ; — ὀδελό;, broche en 
bois, H. à M. 141. À. δύρυ. 

δουρηνεχής» ἧς» ἐς, seul. au neut. et ado., 
ΠΧ 557, T, aussi loin qu'un javelot peut 
porter, à une portée de javelot. R. δόρυ, ἐνεγ- 
χεῖν, aor. 2 de φέρω. 

δουριχλειτός, ὁς, Vs célèbre par son ha- 
bileté à lancer le javelot, épith. des guerriers, 
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Π. V,578; Od. XV, 52. R. δόρυ, 

δουρικλυτός, 05, ον, M. sign. qu 
χλειτός, Il. IT, 645 et souv. R. δόρυ, : 

: δουριχτητός, ἥ, ὄν, acquis par la 

conquis par les armes, Il. IX, 343 
δόρν, κτάομαι. . 

δουρός, δουρί, voy. δόρυ. 

δουροδόχη, ἧς (ἦν, lieu, armoire p« 
rer les lances, Od. I, 128, {. R 
δέχομαι. - | 

δόχμιος, ἢ» ον» oblique, transver 
plur. neut. adv.transversalement, Il. 
116, T. KR. δοχμή, pale ou largeu 
main mesurée en travers. 

δοχμός; ἡ, ὄν, de travers, trans 
de côté : δοχμὼ ἄξσσοντε, 1]. XII, 1 
s’élançant de côté. M. R. 

" δοχμόω» obliquer, tourner de côte 
ber, plier ; au passif, δοχμωθείς, Η. à 1 

δράγμα, ατος (τό), poignée d'épis, 
l'on en peut saisir en une fois dans la 
petite gerbe, en lat. manipualus, 1]. X 
XVII , 552. R. δράσσω. 

δραγμεύων gerber, lier les épis en 
ou faisceaux , Il. XVIII, 555, {. R. 

δραίνω, avoir envie de faire une 
vouloir faire, Il. X, 96, +. R. δράω. 

" δράκαινα, ns (ἡ), fém. de δράκων 
gon femelle, H. à A. 500. 


Δράκιος ou (ὁ), Dracius, chef des 1 
I]. XII , AA 

δράκων οντος (ὁ), dragon, grand 8 
Il. IT, 508; c’est, dans Homère, 
chez nous , un monstre fabuleux, ἢ 
ΔΙ, 40. R. vréisembl. de δέρχομαι. 

“Ôpat, ακός (δ), une poignée, 
remplit la main, Batr. 240. R. δράσσι 

δρασσω, ordin. moy. dépon. ὃρ 
( paf. δέδραγμαι), saisir, prendre, pre 
poignée , avec le gén. : δεὸ ς 3 
I. ΧΙΠ, 593; XVI, 186. moi 
main de poussière, lift. la saisissant. 

δρατός, > ὧν, par transpos. du 
daproç, écorché , dépouillé de la peau; 
τα, Il. XXIIT, 169, +, corpséc 

+ δέρω. 

Ôpaw (subj. prés. 3. p. pl. dpex 
δρῶσι; opt. δρώοιμι p. vu), être acuf 
partie. travailler sous ou chez qn, 
faire les fonctions de valet; activ. : 
faire quelque êhose comme valet ou 
teur; — μετά τὸ Θά. AV, 517, 
τινι) tbid, 524 , chez qn, " Od. 


ΔΡ 


ΔΡΑΩ, thème inusité de διδράσχω. 

APEMOQ, thème inusité, auquel l'on rap- 
porte plusieurs temps de τρέχω. 

dperan ἧς (ἡ). faucille de moissonneur, 
n. XVIIL, 551, {. R. δρέπω. 

δρέπανον ou (τὸ), faux à faucher l'herbe 
Od. XVIII, 568, +. 

δρέπω, détacher, moissonner , cueillir, 
avec l'acc. : — ἄνθεκ, Η. à C. 425, des 
feurs ; le moy. dép. est plus usité : δρεψάμενοι 
φύλλα δρυός, Ga. ΧΗ Fa57. détachant des 
feuilles de chène ; cf. H. à C. 429. 

* δρησμοτύνη, ἧς (ἡ), service, ministère : 
— ἱερῶν, H. à C. 476, ministère sacré, li- 
turgie. R. δράω. 

Δρῆσος» οὐ (Ὁ), Drésus, troyen, tué par 
Euryale, 1. VI, 20. R. δράω, lite. V'Actif. 


δρηστήρ, ñpos (6), ion. p. δραστήρ, servi- 
teur: θα. ΧΥῚ, 248; XVIIL, 76; || au fém. 


ὁράστειρα, (ἡ), servante, " θα. X, 849; XIX, 
545. Ε. δρίω. 


δρηστοσύνη, nç (ἡ), acuivité, célérité dans 
leservice, Od. XV, 521, 7. R. δράω. 

δριμύς, εἴα, ὑ, propr. aïgre, âcre, pi- 

9 mordant; au fig. aigu, vif, pénétrant, 

Preant 2 — 66, Il: XI, 270, trait pénétrant, 
poignant de la douleur ; — μάχη, I. XV, 
696, combat vif, acharné; — χόλος, Il. 
XVIIE, 522, colère vive. 

dpéoc, fourré d'arbres, petit bois, bosquet. 
Le genre de ce subst. est incertain; on ne 
trouve dans Hox. que le nomin., Od. XIV, 
355, +; le plur. τὰ Ôpix qui se trouve dans 
Hisrops ne prouve rien pour le sing. 

δρόμος; ou (ὃ), 1° course, action de cuu- 
: ἧς, lutte à la course, Il. XVIII, 281; XXI, 
758; Batr. 96; |] 2° carrière où l’on court, 
θά. IV, 605. KR. δρέμω, δέδρομα. . 

Δρυοΐς, ados, (ἡ)»γ Dryade, nymphe des 
bois, qui vivait et mourait avec l'arbre qu'elle 


Apôass αντος (δ), Dryas, 4° prince des La- 
pithes en Thessalie, ami de Pirithoüs, 1]. 1, 
465; [+ prince de Thrace, père de Lycur- 
gue, L. VI, 150. 

ὃ 


βνινος 
se, θὰ. XXL, 45, {. R. δρῦς. 
δρυμός, où (6), pl. τὰ δρυμά, forèt de ché- 


: 868. en gen. bois, forét, I]. XI, 118; θά. 
-! L 159, 197. R. δρῦς. 


TE δρύοχος, οὐ (6), pl. δρύοχοι, Od. XIX, 
εἰσὶ 574, étais de vaisseau , pièces de bois qui sou- 
x] tiennent la carène d’un navire en construc- 
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Divos, ἢ, ον» de chêne, de bois de ché- - 


AT 


tion. R. δρῦς, ἔχῳ, lité. qui contient les pièce 
de bois de chêne. 

Δρύοψ, οπος (ὁ), Dryops, 4° fils de Priam 
tué par Achille, 11. XX, 455; || 2 fs d'A 
pollon, père de Dryopé, H. à P. XVIIL, 34 

δρύπτω(αον. ἔδρυψα, aor. moy. Bpuléur) 
1° racler, égratigner, écorcher, déchirer, ar 
racher : δρύψε Gpayiovx ἀπὸ μυόνων, 1]. XV] 
524, arracha kR bras des muscles; || au moy 
déchirer à soi-même ou entre soi, réciproque 
ment : — παρειάς, Od. IE, 155, se déchire 
le cou avec les serres, en purl. de deux aigle 
qui se battent. 

δρῦς, δρυός (ἡ), chéne; arbre consacré 
Jupiter, Od. XIV, 528; adverbial.: οὔ. πι 
νῦν ἔστιν ἀπὸ δρυὸς οὐδ ἀπὸ πέτρης ὀαρίξειν, I 
XXII, 126; Ducas Monrosr trait” c 
n'es: plus le temps de s’entretenir ici du-chên 
ou du rocher, c.-à-d. sans doute on ne peu 
pas avec lui s'entretenir de choses indifféfen 
tes ; parlér avec abandon et sans méfiance 
ce qui fait un sens très-plausible; Dax e 
les autres interprètes entendent ἀπὸ δρυὸς, ἀπ 
πέτρης, dans le sens de : du haut d'un chén 
ou d'un rocher, ce qui signifierait : parle 
avec confiance comme au temps où les mortel 
encore dans l'état de nature , habitaient su 
les chènes ou sur les rochers; je crois qu’ 
vaudrait mieux entendre ἀπὸ dans le sens à 
&x et traduire : comme au sortir d’un chèn 
ou d’un rocher, c.-à-d. comme lo 
l’homme était sur la terre une créature récente 
nouvellement sortie des chênes et des ro 
chers ; on sait qu’une tradition antique don 
nait aux hommes cette origine ; de là ceti 
autre locution adverbiale : οὐκ ἀπὸ δρνὸς, où 
ἀπὸ πέτρης ἐσσι, θά. XIX, 165, car tu n° 
pas né d'un chêne ou d’un rocher, c.-à-d. ἃ 
naissance n'est pas incertaine , tu connais te 
parents. 

δρυτόμος» 06, ον, P. p. δρυοτόμος, αἱ 
coupe le bois: --- ἀνήρ, Il. ΧΙ, 86; X 
655 , bücheron. R. δρῦς, τέμνω. 


δρώοιμι, δρώωσι, allongem. ép. p. δρῷμι 
δρῶσι ; VOY + δράω. 

δῦ, ép. p. ἴδυ, voy. δύω. 

δυάω (δνόωσι, 3. p. pl. indic. prés. ave 
allong. ép. p. δνῶσι), rendre malheureux 
précipiter dans le malheur, Od. XX, 195 
+R. on. 

dun, ης (ἡ), malheur, calamité, infortun. 
misère : δύης ἐπὶ πῆμα γενέσθαι, * Od. ΧΙ 
338 , tomber dans l’abime du malheur, dar 
un abime de maux; πῆμα δύης équiv. ici 


AY 


Ôvav, comme πῆμα xæmio, Θά. III, 152, 
équiv. à xaxôv, el πῆμα ἄτης, dans Sophocle , à 
ἄτην. IR. δύω. 

Δύμας» αντος (6), Dymas, 1° père d’Asius 
et d'Hécube, en Phrygie, M. XVI, 716; 

- [| 2° nom d'un Phéacien, Od. VI, 22, 
δύμεναι, ἐρ. p. δῦναι, voy. δύω. 

Δύμη, ἧς (ἡ)» Dymé, ville d'Athaïe, sur 
le bord de la mer; H. à À. 425 ; auj, Ka- 
minilza. 

(dt) forme inusitée , équio. à δύω. 

δύναμαι (imparf. ἐδυνάμην; fut. δυνήσομαι; 
aor, À ἐδυνησάμην cl avec la forme passive, 
ἐδυνάσθην), 41° absol. pouvoir, avoir le pou- 
voir, la force , les moyens, ἢ]. 1, 593: trés- 
souv. suivi d'un inf.: οὐ δύναμαι ἰδέειν EI. IT, 
256, je ne puis voir ; || 2° avec l'acc. : Ζεὺς 
δύναται ἅπαντα, Od. IV, 237, Jupiter peut 
Ἰοῦς; μέγα δύνασθαι, Od. 1, 275, pouvoir 
beaucoup, étre très-puissant; dans ce der- 
nier exemple, ἵν du partic. δυναμένοιο est 
long en vertu de l'arsis. 

Δυναμένη, ἧς (ἡ), Dynamène , nom d'une 
Néréid: 11. XVILL, 43, fitt. la Puissante. 

δύναμις, og (ἡ), force, pouvoir, puis- 
sance, pardic. furce corporelle : ὅση δύναμις 
πάρεστιν, [. VIII, 294, autant que j'en ai 
Ja force , autant que mes forces me le per- 
mettent; cf. 11. XXII, 20; XXIIT, 891 ; 
πὰρ δύναμιν; Il. XIIT, 787 , au dela de ses 
forces. 

δύνω, forme équio. à δύω (elle n'est usitée 
qu'au prés. et à l'imparf.: δύνεις, δύνει; δῦ- 
νον, δύνοντε:; ἔδυνε, δῦνε), m. signif. que le 
moy. δύομαι Vo. δύω. 

δύο ou δύων deux, indécl. dans Hos. : 
τῶν δύο μοιράων, I. Χ, 25ὅ 5. δύω χαχόνεσσ᾽ 
ἀραρυῖα, {ϊ. XIIT, 407 ; δύω ὃ ἄνδρες ἐνείκεον, 
II. ΧΥΠΙ, 498; σὺν δύο ἐρχομένῳ, IL X, 
224, deux allant ensemble, ο.-ἀ-ἀ. quand 

deux hommes vont ensemble. 

Ovoxxidenx εἰ δυώδεχα, P. p. δώδεκα, in- 
décl. douze, Il. et Od. | 

δὺς, particule inséparable, qui exprime 
l’idée de peine, de difficulté, de malheur ; 
souv. de négation, de privation ; ainsi, jointe 
à un mot qui exprime απο idée favorable, elle 
lui donne la signifie. contraire; jointe à un 
mot dont la signif. est défavorable , elle ne 

fait que renforcer celle signif. Elle répond, 
dans le premier cas, au français mal : mal- 
avisé, mal-adroit, mal-aise ; en allemand, elle 
a pour équiv. un ef miss. 


δυταί:γ, NS ἔξ (gén. pl. δυσαήων p. δυς- 
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σέων), qui souffle avec violence ou 
soufle est désagréable, épith. des : 
partic. du zéphyre ; Il. V, 865; XX] 
Od. XIIL, 99. R. 3%, cm. 

δυσαάμμορος, ος » ὧν» très-malhe: 
Ι΄. XXI, 428, 485. R. δύς, ἄμμορος. 

δυσαριστοτόχειας ας (ἡ), qui ἃ mis. 
de, pour son malheur, un fils très 
malheureuse mère d’un vaillant héro: 
que Thétis, mère d'Achille, se donne 
méme, 11. XVIII, 54, +. R. 3x, 
τίχτω. 

* δύσδωλος, ος, ον, qui a de m: 
mottes de terre, infertile, stérile, Epig 
R. Gus, δῶλος. 

+ δύσεο, δύσετον voy. δύω. 
δύσζηλος, ος, ὧν, 45 animé d'un χὲ 
entendu ou funeste, ombrageux, 86 
ueux ; || ?* animé d'une éœulation f 
qui rivalise périlleusement : — revi, a 
Epigr, ὙΠ], 2. R.ôx, ξῆλος. 
δυσηλεγής, 5, ἔς, selon les uns, qu 
ua mauvais lit, c.-à-d. qui fait couc 
la poussière, sur les chämps de bataille 
de la guerre, K. XX, 154, èt de l 
θά. XXII, 395. R. 3x, λέγω, avec ir 
de ln euphon.; selon d'autres, qui ne: 
personne, qui ne fait point acception « 
sonnes. R.ô%, ἀλέγω. ‘ | 
δυσηχύς» ἧς» ἐς, 15 qui fait un bru 
gréable, effroyable, dont le bruit est 1: 
épüth. de la guerre, 1]. 11, 686; VII 
395 et souv.; || 2° dont le nom soon 
l'oreille, redouté, terrible, épith. de L 
I. XVE, 442; XVIII, 464; * Ils — 
σιν, H. à A. 64, mal famé parmi les he 
décrié. Cf. HEna. sur ce passage. ] 
ἠχέω. ° 
δυσθαλπής» ἧς, ἐς» difficile à éch 
glacé, épith. de l'hiver, I1. XVIE, 549. 
δύς, θάλπω. 

" δυσθυμαίνω 5). être mal disposé πὶ 
ment, S'afiliger, se lamenter, H. à C 
R. δύς, θυμός. 

δυσχέλαδος, ος» ον» qui fait un bn 
sagréable, effrayant; épith. de la De 
φόδος, Il. XVI, 557, TR. δύς, xélxdo: 

δυσχηδής, ἧς» ἔςγ plein de soucis 
quiétudes, inquiet, triste : — νύξ, Od.V 
T, nuit inquiète, R. δύς, κῆδος. 

δυσχλεής, ἧς» ἐς, fâcheusement οὐ 
qui a une célébrité fâcheuse; sans ρίοῖτι 
honoré ; acc. sing. δυσχλέα, P. p. 52 


11. 3, 145; IX, 22, R, δύς, κλέος. 


AY 
, VOy. δύω. | 
ἔων») ox, 07, mal intentionn6, 
sentiments hostiles, " Οὐ. IT, 72, 
314; c'est propr. le part. de δυὸμε-- 
. Κι. δύς, μένος. 
ἧς, #55 ἐς» malveillant, hostile, en- 
ose δυσμενέες, 11. X, 100, 321; Od. 
et souo., ou sans ἄνδρες, subst., I. 
9 193 et souv., les ennemis. M. R. 
0, €pos (ñ), mauvaise mère, ma- 
ière dénaturée, Od. XXIIE, 97, +. 
TAPe 
ὃς, OC» 07, lité. mal partagé , mal 
i-d, infortuné , malheureux, II. 


481; Od. I, 49 et souv. R. δύς, 


cts, τος (0), malbeureux, détestable 
-à-d. Püris, né pour le malbeur 
ille et de son pays, * Il. 1Π]|, 59; 
). Re 95, Πάρις. 
φξλος» 05, ὃν, difficile à traverser, 
orageux, en parl. de la mer, Ki. 
;», Te KR. δύς, πέμπω. 
Go ἧς, ἔς pénible, fatigant, Od. 
. R. δύς, πόνος. 
5») 0S, OV, litt., selon les uns, qui 
loureusement, qui soupire péui- 
-à-d. malheureux. R. δύς, στένω; 
utres, mal établi, mal placé, qui 
16 situation pénible, infortuné. R. 
δυστήνων παῖδες, Il. VI, 126, fils 
infortunés, c.-à-d. de parents des- 
dre leurs fils. 
ἥμων, ων, ον» gén. ονος, qui souf- 
up de maux, malheureux, I. ΔΑ. 
5) τλήμων. 
£0033 ος, Cys Où l'hiver est rude, 
ὀρ de Dodone, * 11. 11, 750 ; 
. R. Us, χεῖμα. 
205, 0$+ 0Y> qui ἃ un nom mal 
lésagréable ; c.-à-d. détesté , haï, 
douté ; épith. des Grecs, II. VI, 
a Mort, Μοῖρα, 11. MIT, 116; de 
un jour funeste, Od. XIX, 571. 
x, éol. p. ὄνομα. 
mat (fut. hou), faire une garde 
eiller la nuit d’une manière in- 
parl. de chiens qui gardent des 
περὶ μῆλα, I. X, 183, Τ, autour 
aux. Ἀ. “δὺς, ὥρχ où plutôt cos, 
. οὖρος) gardien, soil col. p. ἄωρος; 
uit. 
n'a du prés. que le parlic. δύων, 
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Il. XXE, 252; aor. 2 ἔδυν, 5. p. 4. δῦ p. tèv; 
avec la forme cp. fréquent. δύσκον, El. ΝΠ, 
27; aubj. δύω, avec vu long; inJéStva, ép. δὺν 
μᾶναι; part. δύς; parf. δέδυχα, avec v long; 


_ Moy.: prés. δύομαι, fut. δύσομαι, aor. 1 ἐδυ-- 


caurv, 2. p. 8. Cp. ἐδύσεο; 5. p. 8. ép. ἐδύσετο; 
impér. δύσιο, avec le caractère. de l'aor. 4 et 
la termin. de l'aor. 2; le δυσόμενος de l'Od. I, 
24, est un part. fut., parce que, chez les poë- 
tes épiq., le fut. s'emploie aussi pour ce qui 
arrive habituellement ; le soleil devant se cou- 
cher, pour le soleil couchant; ce n’est ni un 
prés. niun aor., voy. BüTT». Gr. complète, 
δ᾽ 96, Rem. 10; δύνω, v long, autre furme de 
δύω, équiv. pour le sens à Svoum); toutes les 
formes ci-dessus ont la signific. intransil.: 
entrer dans, d'où 1° en part. de vétements 
et d'armes, la sign., transit. en apparence, 
de : revé'ir, mettre, endosser ; ") avec l’acc.: 
δύνειν, δύεσθαι, δῦναι, δύτωτθαι τεύχεα, ἔντεα, 88 
revêtir de ses armes ; — χυνέην, Il. V, 845, 
mettreson casque ; — χιτῶνα, ΗΠ. XVIII, 416, 
XXII1,61, 739, une tunique; et fig. — ἀλκήν, 
J1. ΙΧ, 251, revêtir sa force; δὲ avec un 
dat.: — τεύχεα ὥμοιϊν, I. XVI, 64, mettre 
son armure sur 8es épaules, c.-à-d. l'endos- 
ser; — ἔντεα χροΐ, Il. IX, 596, mettre son 
armure snr son corps; on dit aussi avec di- 
verses prépos.: περὶ χροΐ, Od. XV, 601; περὶ 
στήθεσσιν, 1]. ΧΙ, 19; due ὥμοισιν, 1]. IE, 
ὅ28: Od. XXIII, 566; σίρ.; L) au lieu de 
l'acc., on trouve le dat. avec ἐν: ὅπλοισω ἔνι 
ἐδύτην, 1. X, 254, 274, ils revêtirent Jeurs 
armes ; ἐν τεύχεσσι Suvro, Θὰ. XXIV, 290; 
m. sign.; et l’acc. avec εἰς : — εἰς τεύχεα, Od. 
XXII, 201; [| 2° entrer, pénétrer dans-un 
lieu, un pays, comme en lat. subire; *) an 
propr., avec l’acc.: — πόλιν, Od. VIE, 18,. 
entrer dans la ville; — τύλας xai τείχεα» I. 
ΧΧΙΠΙ, 99, franchir les portes et les murs ; 
cf. FH. XV, 545; — σπέο;, Θὰ. XIÏIT, 566, 
entrer dans une caverne; —— νέφεα, II. ΧΙ, 
65, dans les nuages ; — θεῖον ἀγῶνα, 11. XVIII, 
576, dans l'assemblée des dieux; — γαῖαν, 
I. VE, 19, dans la terre; — πόντον, Il. XV, 
219, dans la mer, 50 plonger; on dit aussi 
avec ὑπὸ: — ὑπὸ rouvor, Od. IV, 425, 570; 
XI, 255; cf. 11. VII, 271; avec ἐς : — ἃς 
πόντον, Θά. V, 552; — δόμον Aïdos εἴτω, NI. 
ΠῚ, 522, et sans Souoy : ἐς Αἴδαο, Od. XII, 
383, descendre chez Pluton; — εἰς ἐγχέφαλον, 
I. VIII, 85, pénétrer dans le cerveau ; — 
εἰς Atavra, Il. VIII,272, se mettre dans Ajax, 
c.-à εἰ. sous son bouclier : ὑπό semblerait ici 
préférable; ») au fig. touj. avec l'acc., péné- 
trer, se glisser dans : χώματος yuix δέδυκεν, Il. 
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V, 8141, la fatigue est entrée dans ses mem- 
bres: ὀξεῖαι ὀδύναι δῦνον μένος ἀτρείδαο, Il. ΧΙ, 
867, des doulears aiguës pénétrèrent dans, 
c.-à α΄. se firent sentir au fils d’Atrée; δῦ μιν 
ἄρ, Li. XVIL, 210, Mars, c.-à-d. la fureur 
guerrière s’empara de lui ; et absol. pénétrer : 
δύνει ἀλοιφή, Il. XVIE, 592, la graisse pénèe- 
ire le cuir ; πᾶν d'abus ἔδυ ξίφος, Il, XVI, 340, 
l'épée y pénétra, s'y plongea tout entière ; 
se dit surtout du coucher du soleil et des as- 
tres; ainsi très-souv.: ἠέλιος à ἄρ ἔδυ; δύσετο 
δ' ἠέλιος, le soleil se coucha; c.-à-d., selon la 
crôyance des anciens , entra dans le sein de 
l'océan ; ὀψὲ δύων Βοώτης, Od. V, 272, le Bou- 
vier (constellation) qui se couche tard; δυσο- 
μένου ὑπερίονος, Θά. I, 34, vers le couchant, 
du côté où Hypérion a coutume de se coucher 
(a coutume rendu par le fut.) |] δύω, au prés. 
et à l'imparf. act. et moy., a ἐν bref; à tous 
les autres temps, ilest long, comme dans δύ-- 
γω; ainsi δύω n'a ἵν long que lorsqu'il est 
le subj. aor. 2, comme ἢ]. VI, 340; VII, 
493, ecc. 

δύω, deux, indécl.; voy. δύο. 

δυώδεκα, P. p. dôtra, douze. 

δυωδεκαΐδοιως; 06, 0V> Poët. qui vaut douze 
bœufs, du prix de douze bœufs, Il. XXÏIIT, 
703, +. R. δνώδεκα, Gouc. 

δυωδέχατος, N3 ον» ἐρ. Pe δωδέκατος, le dou- 
zième, JL. et Od. passim. 

δυωχαιειχοσίμετρος,, 06, ον») Qui Contient 
vingt-deux mesures; épith, d'un τρίπους ou 
vase àtrois pieds, I1. XXIII, 264, Τ. R. δύω, 
χκαΐ, εἴχοσι, μέτρον. ᾿ 

δυωχαιειχοσίπηχυς, υς» v, long de vingt- 
deux coudées, épith. d'une perche de pilote, 
H. XV, 678, Τ. R. δύω, καί, εἴκοσι, πῆχυς. 

δῶ (τό), indécl., forme ἐρίᾳ. abrégée de 

jua, maison ; usitée seul. au nom. et à l'acc., 

11. 1, 426; Od. I, 176. 

δώδεχα, indécl. douze; on dit aussi poël.: 
δυόδεκα et δυώδεχα, 1]. et Θά. 


δωδέκατος» ἡ» 0, douzième; Poët. δυοδέ- 
χατος et δυωδέχατος, Il. XXIV, 781. 

don et δώησι, ἐρ.. δῷ, ὅ. Ρ. 8. subj. avr. 
2 de δίδωμι. ° 

δῶμα; ατος (τό), 1° maison, habitation, 
soit des dieux, soit des hommes; le plur. δώ- 
para est frég.; || 2° pièce particulière de la 
maison, appartement, Chambre, partic. salle 
des hommes, comme μέγαρον; il a souv. ce sens 
dans l’Od. KR. δέμω. 

Δωδωναῖος» αἰη, αν, Dodonéen, épith. 
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ΔΩ 
de Jupiter, qui avait un célèbre oracle à Do- 
done; Achille l'invoque comme dieu des Pé- 
lasges, c.-à-d. d’un peuple auquel apparie. 
naient ses Myrmidons, 1]. XVI, 255. 
Δωδώνη» ns (4), Dodone, ville située dan. 
le päys des Molosses en Bpire, au pied di 
Tomare. Auparavant elle appartenait à l 
Thesprotie, et selon ΠΌΜΑ ΒΕ, Ἡ. IT, 750, le. 
Perrhèbes élaient venus des lieux qui l'avoi- 
sinent. C'est aussi là que les place HénoDo- 
τε, VII, 185. C'est le plus ancien et le plu. 
célèbre oracle de la Grèce. D'après la tradi. 
tion, Deucalion y établit d'abord un templ 
en l'honneur de Jupiter; plus tard, selor 
HéropT. ἹΠ 52, une colombe, qui s'étai 
enfuie de l'oracle de Thèbes (en Egypte) vin 
à Dodone, dans le temple, et, parlant le lan 
gage des hommes, ordonna d'établir là un ora 
cle pour Jupiter; SrR4B. plus judicieux, ni 
celte origine égyplienne et regarde cet oracl 
comme un établissement des Pélasges; cf. Πε 
λασγικέ, I. XVE, 235. Le temple élait bati su. 
le mont Tomare. Les prêtres qui le desser. 
vaien} (Σελλοῦ tiraient leurs oracles, tantôt di 


” bruit que faisait le chêne sacré (cf. θά. XIV 


527), tantôt du son des bassins d'airain agi 
tés par le vent; selon POUQUEFILLE, près αἰ 
lieu aujourd. nommé Proskynisis. Ÿ eut- 
une autre Dodone dans la Perrhæbie ? c’es 
ce qu’on ne saurait vérifier. R. Peut-être | 
nom de Dodone vient-il du son (Δώδω) qu 
rendaient les bassins. 

δωρέομαι (aor. ἐδωρησάμην ), moy. def 
faire présent de, avec l’acc.: — ἵππους, I 
X, 558, 7, donner des chevaux en présen 
R. δῶρον. 

δωρητός, M, 0, accessible aux présent 
qu'on peut apaiser par des présents, Il. Ià 
526, Τ. R. δωρέομαι. . 

Δωριεύς, é0s (δ), plur. οἱ Δωριέες, les D: 
riens, une des principales races hellénique 
qui tirait son nom de Doros, filf de Helle: 
Ils habitaient primitivement au pied du mo 
Olympe; ils allèrent, plus tard, s'établir « 
pied de l'OEta, et, après la guerre de Troi 
Hs passèrent dans le Péloponnèse et dans l'. 
sie mineure. Houëère, Θά. XIX, 177, par 
déjà de Doriens établis en Crète, et il les a, 
pelle Ὑριχάϊχες, divisés en trois, parce que, ὃ 
lon le scholiaste, ils habitaient l'Eubée, 
Crète et le Péloponnèse, ou plutôt parce qu 
occupaient trois villes. . 

Δώριον, ou (τό); Dorium , ville à l'ou 
de la Messénie ou de l'Elide, où le chani 
Thamyris, osant lutter avec les muses, 1 
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frappé de cécité, 11. 11, 594; selon STR48., 
VILI, p. 550, ce lieu est inconnu; quelques- 
uns croient que c'élait une contrée ou une 
montagne ; d'autres le prennent pour Oluris 
en Messénie ; selon PAUSAN., VIII, 53, ἢ] 
élait situé sur la Néda, près d'Andania, et, 
selon GELL, dans les environs du lieu aujourd. 


nommé Sidero Castro. 


Δωρίς ; dos (ἡ), Doris, fille de Nérée et de 
Doris, It. XVIIL, 45. 

δῶρον; ou (τόν, don, présent ; 1° en parl. 
des dieux, δῶρα θεῶν, dons faits aux dieux, of- 
frandes qui leur sont consacrées, Il. III, 54; 
VIII, 203; ou: dons recns des dieux, pré- 
sents qu'ils ont faits, Il. XX, 265; δῶρα Agpo- 
δίτης, Il. III, 54, dons de Vénus, c.-à-d. la 
beauté, les plaisirs de l'amour ; ὕπνου δῶρον, 
Il, VII, 482, présént du Sommeil; {| 2° en 
parl. des hommes, Od. 1, 311; partic. pré- 
sents que se font mutvellemement les hôtes, ga- 
ges d'amitié, d'hospitalité, Od. 1V, 589, 600. 
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* Au (ἡ), Dos, nom de Cérès, H, à ( 
122, éd. d’IErMANN;litt. la Donneuse; οι. 
lit Ars. ‘ 

δωτήρ, ñpos(o\, donneur, donateur, ce 
lui qui donne : δωτῆρες ἐάων, Od. VIII, 525 
Τ, dispensateurs de biens. R. δίδωμι. 

δωτίνη, ns (ὁ), don, présent, comme δῶρον 
Il. et θά. 

* Δώτιον πεδίον (τό), la plaine de Dotium 
entourée de montagnes, entre Magneésie, ll 
Phthiotide et le territoire Pélasgique au pie. 
de l'Ossa, H. XV, 5. 

‘ Awrw, οὖς (ἡ), Doto, nom d’une Néréide 
I. XVIIE, 45. 

δώτωρ, opos (δ), donneur, dispensateur 
Mercure, Od. VIII, 555, et H. XVI, 12, es 
appelé Swrwp ἑάων, dispensateur de biens. 

δώωσι, par allongement ὄρ. p. δῶσι, 5. p 
pl. subj. aor. 2 de δίδωμι. 


E 


E, cinquième lettre de l'alphabet grec; 
elle indique le 5° chant dans l'IL. et l'Od. 
€, et plus souv. à, arc. sing. du pron. ré- 


.… fléchi οὗ, οἵ, 6; il s'emploie souv. p. ἑαυτὸν, %, 


«. 


ὁ, εἰ dans HONÈRE, pour αὐτόν, ἦν, ὁ; NH. 1, 
236, 510; Od. XVIL, 554, εἰ souv.; il est 
enclitjque. 

ἔχ, ion. p. ἦν, 1. p. 8. imparf. α΄ εἰμί. 

ἐξ, çtpar allongem. ép. ἑάα, 5° p. δ. prés. 
d'ise, Il. VIEIL, 414. 

ἔχ» impér. contr. d'iäw, 1ἰ. 1, 276, et souv. 

ἔχ, sans augm. p. x, 3. p. s. imparf. 
ἥξω, ΠΟῪ, 517; XILL, 2; XVI, 751. 

ἐσΐγην» VOY. ἄγνυμε. 

ἕχδα, parf. 2 de ἁνδόνω. 

étins 3. p. sing. aor. pass. d'w. 

ἐχαν, p. ἐᾶν, inf. d'iän, Od. VIII, 509. 

ἑχνός, ἡ, ὁν, 1° adj., avec « long; propr. 
qui se prète, qai ne résiste pas, flexible, du- 
dile, souple, moelleux : χνημῖδες ἑανοῦ χασσιτέ- 
po, Îl. XVIII, 615, bottines d'étaia flexi- 
ble, souple, qui se préle bien aux mouvements 


| de la jambe ; — πέπλος, M. V, 754; VEIL, 


[: 


385, voile, péplum d'une étoffe moelleuse; 


ἑανῷ ri, 1. XVIII, 354, d'un linceuil d'é. 
toffe moelleuse; || 2° subst. ἑανός, οὗ (0), touÿ 
avec « bref, el une fois εἰχνός, El. XVI, 9 
vêtement, robe, tunique des déesses et de. 
femmes de haut rang : ἀμδρόσιος ἑανός, Il. XXI 
507; — νεκτάρεος, ΠΗ. II, 585, vêtement am 
brosien, nectaréen, c.-à-d. divin, ou peut-étr. 
d’un tissu délicat comme l’ambroisie et le 
nectar ; ἡ s'agit du vélement de Junon et ὡς 
celui de Vénus. || Ce mot, qui ne se trouve 
que dans l'Iliade, a deux quantités différen- 
tes, selon qu'il est adj. ou subst.; adj., ile 
Üœ touj. long, et Bu1T: le dérive, non dk 
ἔννυμι, mais εἰ ἑάω, de sorte qu’il signifie pri. 
miliv. : qui cède, qui prête; subst., il a l'x τοι 
bref, et est masc., cf. 11. XXE, 307.Onn'adi 
que plus tard ἑανὸν, οὔ (τὸ); peut-être comme 
subsl. vient-il de ἔννυμι, ἕω, comme στέφανος. 
de στέφω. Les sens de fin, brillant, précieux. 
sont de pures conjectures fondées sur les pas. 
sages d'HonmËRKx. 

ἕανος, οὔ (ὃ), vor. l'article préc. πὸ 2. 

ἔαξα» vor . ἄηνυμι. 

ἔαρ» Expos (ro), gén. poët. εἴχρος, H. à 
C. 174 et pos, ibid. 455, le printemps, II. 
VI, 148; ἔαρος νέον ἱσταμένοιο, Od. XIX, 519, 
le printemps commençant à renaitre. 
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ἐχρινές» ἡ», ὧν» εἴ poël. tiapevis, Ὁ07. Ce 
πιοί. | 
ἔχτιν, ἐρ. p. εἰσὶ, 3. p. pl. ind, prés. d'ai- 
ui, HN. 11,125; V, 267 et souv. 
ἔχται, Cp. p. ἧνται, 5. p. pl. ind. prés. de 
ἥμαι. | 
: exo.» ép. p. #90, 5. p. 8. aor. À pass. de 
ἅπτω. Ce mot ne se trouw que deux fois dans 
HossèRs : ἐπὶ δ᾽ ἀσπὶς ἐάφθη χαὶ xôpus, Il XIE, 
543; et: ἐπ᾿ αὐτῷ δ᾽ ἀσπὶς ἐάφθη καὶ χόρυς, 1]. 
ΧΙΥ, 419, “4. et, dessus, le bouclier s’attacha, 
s'appliqua ainsi que le casque, c. -à-d. le bou- 
clier et le casque tombèrent dessus et y res- 
tèrent. Tel est le sens adopté par KOEPPEN, 
Heixnicn et Rosr; cf. ἐφῆπται, αἱ ἐφάπτω ; 
l'explication que donnent PAssow et BOTu£k 
d'après HErYNE : « le bouclier était fortement 
attaché , tenait ferme, » 68, en contradiction 
avec le second passage où ἐπ᾿ αὐτῷ se rapporte 
ἃ ἔγχος; sur elle, c.-à-d. sur la lance. Burr- 
MANN, Lexil. 11, p. 140, veut, contre toute 
vraisemblance , trouver dans ἐάφθη un aor. 1 
pass. de ἔπουχι,) avec changement de voyelle, 
p. εἴφθη, suivit, c.-à-d. tomba avec; Joss 
traduit : und es folgte der Schild nach und 
der Helm, le bouclier suivit avec le casque; 
voy. THiERSCH, $ 157, 6; Borru. p. 277; 
Kuezanen, 1, p. 260: || L'édit. de JFo1Fr 
porte ἑάφθη avec l'esprit rude; SPITZNER a 
rétabli ἐάψθη, avec le doux, d'après ARIST- 
ARQUE et le manuscrit de Venise. Cf. GR4&- 
FENE. Gr. dial. ep. Ρ. ἀξ. 
eau, a bref, ép. εἰλω ( fut. ἐάσω, «long; nor. 
4 εἴασα, ép. ἔασα, a long), 1° laisser, permettre, 
souffrir; en lat. permittere, sinere, pati; il est 
employé absol., ἢ. XVIT, 449 : οὐχ ἐάσω, je 
ne le permettrai pas; avec l'inf. précédé de 
l'ace., 1]. 11, 545 et souv.; τούςδε à ex φθινύ- 
θεν, laisse-les périr; avec l'acc. seul.: τὰ προ- 
τετύχθαι ἐάσομεν, IL. ΧΥΠΙῚ, 112; XVI, Go; 
XI, 65, ce qui est, nous [6 laisserons être; 
[| 2° laisser , laisser aller, renvoyer, en lat. 
dimittere, avec l'acc.: — ἵππους, I. 1V, 226, 
renvoyer les:coursiers ; εἰ au fig.: — χόλον, 
IL. IX, 260, omettre, déposer, bannir sa co- 
lère; — text, ΠΥ 148 et souo., omettre,pas- 
ser qn, ne point s'arrêter à lui, en lat. omit- 
tere; || 5° laisser, c.-à-d. cesser, en lat. de- 
sinere, avec d'inf.: — :hébor, Il. XXIV, 71, 
cesser de voler; et avec l'acc.: τὸ μὲν δώσει, 
τὸ ὃ ἐάτει, Θά. X1V,444, donnera une chose, 
en laissera une autre, c.-d-d. ne la donnera 
pas. || est bref au prés. et à l'imparf.; de - 
pant +, il est long; How. emploie au prés. et 
à l'imparf. tantôt les formes contractes : ἐῶ, 
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ἐᾷ, bu; tantôt les formes épiques allongies 
ἑάα; ἐξ est monosyliabe, 11. V, 256. 


ἐάων, gén. pl. neut. αἱ ξύς; voy. ce mot. 


ἑδδόματος, Ἣν ον» P. p. ἕῤδομος, El. VI] 
248; Od. X, 81; XIV, 252. 

Eodouoss Ἢ» ον» septième, Il. et Od. ἢ 
ἔπτα. 

ἔδλητο, ÉP-s VOY. θδάλλω. | 

ἐγγεγάασι; 3. p. pl. α ἐγγέγαα, parf. 2 ὁ 
εἴ ἐγγίγνομαι, 1|. VI, 493; XVIL, 445; Od. I 
118; Od. XIIT, 233. 

ἐγγείνομαι (le prés. est inus.; on trouve scu 
l'aor. 1 ἐνεγεινάμην,οι plutôt le subÿ, aor. 4, : 
Ρ.- Pl. ἐγγείνωνται; IL XIX, 26, F), engendr 
dans, avec l’aca: ---- εὐλὰς, des vers dans ἰς 
blessures. R. ἐν, γείνομαι. 

ἐγγίγνομαι (seul au parf, 2 ep., 3.p. p 
ἐγγεγάασι, voy. ce mot), être dans, habite: 
avec le dat : τοὶ ἐγγεγάασιν Di, Il. VI, 493 
qui sont dans 1lioo, qui habitent Ilion. R. ὦ 
γίγνομαι." 

ἐγγναλίζω (fut. ἐγγναλίξω, aor. ἐγγυάλι 
Ex), propr. mettre dans la main; de là don 
ner, livrer, remettre, — τί rem, quelque chos 
à qn; par ex.; oxäntpov τοι Ζεὺς ἐγγυάλιξεν, 1 
IX, 99, Jupiter t'a mis en main le sceptre 
— τιμήν, κῦδος, χέρδος ) κράτος ἕδνα, donne 
honneur, gloire, victoire, présents de noces 
— rw, Od. AVE, 66, remettre qn entre le 
mains d'un autre, c.-à-d. ledui présenter € 
le lui laisser. R. ἐν, γύαλον. 

ἐγγυάω | fut. ir), mettre entre les mains 
donner, livrer en garantie, comme gage Οἱ 
caution; ne se trouve qu’au moy., dans le sen 
de : se donner soi-même en caution ou de 
accepter, recevoir pour gage : δειλαί To δειλῶ 
γε χαὶ ἐγγύαι ἐγγυάασθαι, Od. Vill, 351, 7.0 
passage a été diversement entendu : il ne vau 
rien de recevoir caution pour des vauriens 
telest le sens de P4SSOW ; δὲ BAUHGARTEN 
Crusivs (Tahrbüch. für Philol. IX, 4, p 
456) partage cette opinion ; « de telles cau 
tions, dit-il, sont d'ordinaire aussi mau- 
vaises que les gens pour qui on les donne ; : 
} 055 dans sa trad. semble rapporter δειλῶν 
à Neptune ; iltrad.: € elende Sicherheit gieb 
von elender selber die Burgschaft », la cau- 
tion des faibles ne donne qu'une faible garan 
tie. N1TzSCn,(sur ce passage) rapporte δειλῶ 
à Vulcair et explique : δειλὴν ἐγγύην ἐγγυᾶτα 
ὃ πρὸς δειλὸν ἐγγυώσνενος, Celui qui donne cauiio: 
à un faible Jui donne une garantie égalemen 
faible. Le véritable sens ne serait-il pas: le 
süretés que donve un misérable (Mars) son 
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iérables que lui (à accepter)? MVotez 
sque Vulcain fuit cette réponse à 
, Neptune ne s'est pas encore engagé 
llement ; il n’a fait que lui promettre 
x) que Mars le dédommagerait; 
n'accepte pas celle garantie fondée 
ent sur la bonne opinion que Neptune 
us; illa rejetle et ne se rend que 
aution personnelle que lui offre le 
mers. KR. &ppn. 

, ἧς (ἡ), Caution qui se fait par le 
in gage; en gén. gage, garantie, sü- 
, τινὸς, Od. VIIE, 551, Τ, eu faveur 
our qu. Foy. ἐγγυΐω. 

εν») adv. 15 dans l'espace: primitiv., 
en lat. ex propinquo : νηῦς ἐγγύ9εν 0p- 
J. XIE, 185, vaisseau qui s'avance 
non éloigné ; puis, simplement : près, 
«rev ἔρχεσθαι, El. V, 72,275; VIE, 
ouv., S’approcher, venir auprès ; *) 
ren: — ἀρήνης» ll. XI, 725, près 
L) avec le dut. à γάρ οἱ ἐγγύθεν ἦεν» 
l, 554, car il était près de lui; || 2° 
temps ἢ près, non loin de, avec le 
Ἂς ἐγγύθεν αὐτῷ, Il. XVIII, 135, le 
est près de lui, va l'atteindre; il n'es 
de Ja mprt. KR. ἐγγύς. 
.» adv. 1° dans l'espace: près, près 
ns régime; ἐγγύθι στάς, Θά. 1, 120, 
auprès? b) avec le gén.: — νηῶν, Il, 
près des vaisseaux; — Πριάμοιο, Il. 
près de Priam; |] 2° dans le temps : 
Jientôt : 5) sans rég.: ἐγγύθι δ' ἠώς. Il. 
l'aurore est proche, arrive ; ;,) avec 
re por θάνατος, Il. XXII, 300, la 
près de moi, me menace. KR. ἐγγύς, 
, adv. 1° duns l'espace: près, près 
le voisinage : *) sans rér.! ἐγγὺς στή- 
IF, 344 et souv., ils se tenaient près, 
l'un de l'uutre; *) avec le gén.: Éx- 
5, NH. VIE, 225, près d'Ilector; — 
ΙΧ. 155, près de la mer; |] 2° dans 
: prés, non Join, bientôt: avec le 
CAL, 455. R. ἐν, pv? 

792, EP. p. ἐδούπησαν, 3. p. pl. 
5 Jour éme 

) (aor. 1 ἔγειρα; aor. moy. sync. ἠγρό- 
. égcun, d'où l'impér. ἔγρεο, l'inf. 
‘4 avec l'accentuat. du près. ἔγοετθαι, 
1, 124; parf. 2 éyprppa, auquel il 
porter les formes: ἐγρήγορθεγ éypn- 
'σηηόρθασε), 1° act. éveiller , réveiller, 
ps — τινὰ ἐξ ὕπνον, Il, V, 413, ou 


8 ὕπνον, Il, X, 108, 146, éveiller qa, 
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enlat. somnoexcitare; || 2°au fig. éveiller l'ai 
deur de qn, l’exciter , le faire surtie de sun 
assoupissement moral ,' animer , encourager, 
avec l'acc.: μὲν ἔγειρε Δὼς νόος, Il. XV, 242, 
l'esprit de Jupiter l'a animé, c.-à-d, sa vo- 
Jonté; μήπου τις Τρῶας ἐγείρισιν (p. ἐγείρῃ) θεος 
ἄλλος, L.X,514,de peur que quelqu’autre dieu 
ue relève le courage des Troyens; || 3° souv. 
faire naitre, faire surgir, susciter, exciter, pru- 
voquer : — μένος τινὲ μέγα, Od. XV, 594, faire 
naitre une grande force dans l'âme de qn; — 
πόλεμον, Il. XX,51, exciter la guerre, l'allumer; 
— μάχην. 1. XVEL, 222, le combat, l’enga- 
δεῖ; — φύλοπιν, ἢ], V, 496; VE, 107, engager 
une mêlée, — Apra, ἢ|. 11, 440 et souo. For. 

pñs; — πόνον, Île V, 517, faire naitre un sou- 
ci; - ὐπὸ πολίων, Il, XVII, 222, réunir hors 
des villes: || { moy. (avec l’aor. 2 sync.) 
signifie : s'éveiller, se lever: ἔγρετο δ᾽ ἐξ ὕπνον, 
Il. 11, 41, il se tira du sommeil, c.-à-d. s'é- 
veillas ἔγρετο Ζεύς, ἴ]. XV, 4, Jupiter s’éveilla; 
ἀμφὶ πυρὴν κοιτὸς ἔγρετο λαὸς, I. VIT, 454, au- 
tour du bücher le peuple d'élites'éveilla, se le- 
va; de parf. 2 ἐγρήγορα signif.: s'être éveillé, 
veiller : ἐγρηρόρθαι (p. ἐγρηγορέναι) ἄνωχθι, ἢ]. X, 
67, ordonne de veiller: ἐγρήγορθε p. ξγρνὁ-- 
pars, à l’impér., 1|. VII, 571; XVIII, 299, 
veillez; οἱ δ᾽ ἐγρηγόρθασι (p. ἐγρηγόρασι), .}}. 
X, 419, ceax-ci sont éveillés, veillent. 7 est 
vraisemblable que ces formes se sont faites 
de la manière suiv.: αἰ ἐγείρω, on a fait ἐγερέθο», 
comme εἴ ἀγείρω, ἀγερέθω ; ἐγερέθω α été abrégé 
cn: ἐγέρθω, et de ce prés. s'est formé Le parf. 
ἐγρήγορθα. 


ἔγχατα, ων (τά), l'intérieur, Îles intestins ; 
cemot n’a que le plur.; le dat. est ἔ κασι, N. 
XI, 438. 

ἐγκαταπήγνυμι (aor. À ἐγκατέπηξα ), en- 
foncer avec force: — ξίφος χουλεῷ ,) Od. NI, 
98, +, le glaive dans le fourreau. R. ἐν, κατά, 
πήγνυμι. 

ἐγχατατίθημι (seul. à l'aor. 2 moy. ἐγκατ-- 


, ἐθέμην, d'oùla 3. p. ε. ἐγχάτθετο p. ἐγκατέθετο, 


et { ἰπιρόγ. ἐγκάτθιο p. ἐηχατάθεο)], déposer 
(pour soi) une chose dans un endroit ; dépo- 
ser, cacher : — ἱμάντα χόλπῳ, Il. XIV, 219, 
223, mettre une ceinture dans son sein, l'y 
cacher, en guise d'amulette (ct non: se la 
passer autour du corps); au fig. τὴν ἄτην θυ - 
us, θά. XXIII, 225, mettre, faire entrer le 
mal, le crime dans son cœur. Le passage suiv. 
esl reinarquable : ὃς reivoy τελαμῶνα 6% ἐγκάτθετο 
τέχνη, θά. ΧΙ, G14; les uns trad. qui a dé- 
posé, c.-à-d. produit ce baudrier par son 
art; selon EUSTATRE, ce serait une péri 
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phrase, au lieu α' ἐτεχνήσατο. pour signif. que 
le travail de ce baudrier avait été long et pé- 


nible; d'autres l'expliquent par : ἐνόησεν, qui ὃ 


a imaginé, inventé, etc.; le scholiaste d'HAR- 
LES, ne pouvant sans doute expliquer le pas- 
sage tel qu'il est, donne une autre lecon : ὃς 
κείνῳ τελαμῶνι ἑὴν ἐγχάτθετο τέχνην, C.-à-d. qui 
a mis son art dans ce baudrier ; οἰ SCHNEIDER 
dans son dict. adopte cette leçon ; ilme semble 
cependant que la lecon ordin. peut s'expliquer: 
celui qui a fait reposer ce baudrier sur son art, 


ἐ.-ἀ-. qui a chargé son art d’une tâche aussi 


Jourde, d’un travail aussi délicat, aussi pénible. 
R.b, κατά, τίθημι. 
ἔγκειμαι (fut. éyrsisoum), être couché, 

ἢ étendu dans : — ἱματίοις, hi. XXII, 515, τ, 
dans des vêtements, en pari. d'un mort. K. 
à, χεῖμαι. 

" Ἐγχέλαδος, ou (ὁ), Encelade, un des 
gcans à cent bras qui essayèrent d’escalader 
le ciel, Batr. 285. KR, à, κέλαδος, dit. le 
Bruyant, 

γχεράννυμι (aor. À ἑνεκέρασα, d’où le part. 
ἐγκεράσασα, Il. VIII, 489), verser : — οἶνον, 
du vin; — χρητῆρσιν, Od. XX, 253, dans 
des coupes. R. ἐν, ef xspävru, voy. ce verbe. 

ἐγκέφαλος, οὐ (ὃ), l’encéphale, la cervelle, 
ΤΠ]. et Θά. passim ; δξλος δ᾽ εἰς ἐγκέφαλον δῦ, Il. 
VIII, 85, le trait pénétra dans la cervelle; 
c'est proprem. un adj.: qui est dar la tête; 
on 8. ent. uvskx, moelle. R. ἐν, χεφαλή. 

* ἐγκιθαρίζω, jouer de la cithare dans une 
assemblée, devant gn, H. à A. 201; à M. 17. 
R. ἐν, κιθαρίξζω. 

* ἐγχλιδόν,, adv. en s’inclinant, en se pen- 
chant, H. XXII, R. ἐν, χλῶω. 

7 ἐγχλίνω (parf. pass. ἐγκέχλιμαι), pencher, 
incliner sur ou vers; reposer ou appuyer Sur; 
d'où au fig.: πόνος ὕμμι ἐγχέχλιται, 1. VE, 77, 
À, ce travail, cette tâche repose sur vous, en 
lat. vobis iste labor incumbit. R. ἐν, χλίνω. 

éyxovéw , se hâter, faire diligence dans un 
séroice; ne se trouve qu'au parl.: στόρεσαν 
λέχος ἐγχονέουσαι, Θά. VIT, 340; XXIIT, 291; 
1. XXIV, 648, elles préparèrent le lit avec 
diligence. R. ἐν, χονέω. 

ἐγκοσμέω,, ordonner, disposer intérieure 
ment; — τέτινι; — τεύχεα νηΐ, Od. XV,518, 
{, disposer l'armement d'un vaisseau, l’ar- 
mer, l’équiper, le gréer. R. ἐν, χοσμέω. 

ἐγχαρύπτω (aor. 1 ἐνέκρυψα), cacher dans ; 
— δαλὸν σποδιήῆ. Od. V, 488, Ὁ, cacher un ti- 
son dans ou sous la cendre. BUT?H. voudrait 
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qu'on lüt ici ἔγκρυψε au lieu αἴ ἐνέκρυψο, à cause 
de la position d's devant xp, voy. Gr. compl. 
7, 58; ἐγκρύψαι μεμοώς, H. à M. 416, brü- 
lant de cacher. R. ἐν, χρύπτω. 

ἐγκυχάω» υογ. χυχάω- 

ἐγκυρέω (aor. 1 ἐνέσυρσα), tomber dans 
parmi ou sur, rencontrer, beurter, avec L 
dat.: — φάλαγξι, Il. ΧΠῚ, 145, Τ, se trouve 
au milieu des.phalanges. KR. ἐν, χυρέω. 

* ἐγρέμαχος, 06» ον, qui éveille, c.-i-d 
excite, provoque la bataille ; le fém. éypsuzy 
se trouve II. à C. 424, comme épith. de Pal 
las. R. ἐγείρω, μάχη. 

éype, impér. aor. moy. gnc. ép. αἴ ἐγείρω 

ἔγρετο» 3. p. 8. aor. moy. sync. ép. d'éytipo 

ἐγρηγόρθαι, ἐγρήγορθε, εγρηγόρθατι 
formes ép. du parf. αἰ ἐγείρω; voy. ce mot. 
ἐγρηγορόων, par allongement ép. p. ἐγρὴ 
γορῶν, part. prés. d'éypryopés, veiller, ποι 
prés. formé d'éypiryope, parf. αἰ ἐγείρω, Od 
9 le 

ἐγρηγορτίν» adv. en veillant, dans l’état d 
veille, 11. X, 182, Τ. KR. ἐγρήγορα. 

ἐγρήσσω; veiller, être éveillé; seul. a 
prés. 11. ΧΙ, 551; XVI, 660; θά. XX, 33 
55. R. ἐγέρω, ἐγείρω. 

ἔγρομαι., forme de prés. qu'on a admis 
mal à propos, à cause αἰ ἐγρέσϑαι (Θὰ. XIII 
124), que les grammairiens et WOLF accer 
tuent ἔγρεσθαι. Foy. éysipe. 

ἔγροιτογ θα, VE, 115, 3. p. 8. opt. aor 
moy. ἐρ. αἰ ἐγείρω. : 

ἐγρόμενος, θα. X, 50, part. aor. mor. ἐμ 


d'éysipo. 


ἐγχείη», ἧς (ñ), ép. P. ἔγχος γ 1" pique 
lance, Il. passim ; Od. seul. IX, 55; XI, 40 
[| 2° habileté à manier la lance, Il. IL, 550 
ἐγχείην ἐρ. Pe ἔγχέη, Se Pe 8. subj. pré 
ἀ᾽ ἐγχίω, {|. IX, 10. 
ἔγχελυς, νος (ἡ), Pl. ἐγχέλνες, ép. p. à 
χέλεις, anguille, * IL. XX, 205, 553. 
ἐγχεσίμωρος, 06 ον, épith. des guerrier 
vaillants, M. 11, 692, 840; VIE, 434; Οὐ 
111, 188. On n'est pas d'accord sur le sens à 
la terminaisan ps:0oç, et les anciens cux-mé 
mes n’était pas fixés sur sa valeur ; ils l'expl 
quent ainsi: οἱ reci τὰ δούρατα μεμορημένοι; Ce 
ä-d. dont la destinée est de porter la lance 
nés pour se servir de Ja lance. KR. μόρος o! 
μοίρα; mais dans Hox. la termin. des mots ὦ 
ce genre est touÿ. popos el non μωρος ; d'autre 
le dérivent de päos, lutte, dont le À aurait ét 
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changéen p, on ne sait pourquoi; d'autres, de 
μωρός, fou, furieux, et trad.: furieux avec la- 
lance , dans le éens du δορίμαργος, d'ESCHYL. 
et de ἴ ἐγχεσίμαργος d’HÉSIODE; maispwpos, πε 
se trouve nulle part dans Homèar. En rap- 
prochant ce mot α᾽ζόμωροι, Il. IV, 242, et de 
ὑλκακόμωροι, Od. XIV, 29, on est porté à pen- 
ser que celle terminaison ne signif. ni la des- 
tinée πὲ la fureur, mais seulem. l'habitude, 
l'habileté; de sorte que ἰόμωρος signif.: ha- 
bile seulement à lancer des flèches ou à crier ; 
ὑλαχόμωρος; éternel aboyeur, ef éyyei 9 ba- 
bile, exercé à manier la lance. PERRORS 


ἐγχέσπαλος, 05, ον, qui brandit la pique 
où la lance, épith. des guerriers, * 11. II, 131 
εἰ passim. R. ἔγχος, πάλλω. 


ἐγχέω (5. p. 5. subj. ἐγχείη, ἐρ. p. ἐγχέ à 
aor. À act. ἐνέχευνα, ὅ. p. pl. ἐνέχεαν; aor. À 
moy. ἐνεχευάμην, rés-souo. en {mèse),1° à l’act. 
verser dans, avec l’acc.: — ὕδωρ, 11. XVIII, 
347, verser de l’eau ; — οἶνον, Où. III, 40, du 
vin; τινί, Od. II, 380, à χη; δεπάωσσι, Od. IX, 
10, dans des coupes; — ἀσχῷ ἐν αἰγείῳ, Od. VI, 
77, dans une outre de peau de chèvre ; en part. 
des choses sèches : — ἄλφιτα δοροῖσιν, Θά. IF, 
355, de la farine dans des outres ; || 2” au 
moy 80 verser à soi-même, — ὕδωρ, Od. XIX, 
587, de l'eau. R. ἐν, χέω. 


ἔγχος, εος (τό), lance, pique, épien. La 
lance était une longue hampe en bois (3e), 
don£ la pointe (αἰχμὴ) était garnie de fer, 
Il. VI, 519-320; elle avait ordin. onze cou- 
dées (ἐνδεχάπηχν, ibid.). La hampe était le plus 


| souv. de bois de fréne, voy. pslin. L'extrémité 
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inférieure ( σαυρωτήρ) était également une 
pointe garnie de fer, afin que, si l'on voulait 
86 7 » ON puit aisément la ficher en ter- 
re, IL. X, 152; XXII, 225. La lance était à 
deux fins; elle se jetait comme un javelot ou 
bien on s'en servait de près pour percer l'en- 
semi ; aussi voit-on les guerriers marcher au 
combat avec deux lances; l'une, destinée à 
étre lancée, l'autre, réservée pour la défense, 
ea cas que la première eût manqué le but on 
δὲ ft brisée, Il. III, 18; XII, 298. C/. 
ΚΟΕΡΚΕ, Kriegsiwes. der Griechen, p. 115. 

ἐγχρίμπτω (aor. 1 act. tyrouba; im- 
Par/. pass. ἐγχριμπτόμην; aor. 1 pass. seul. 
à l'impér. ἐγκχριμφθήτω et au part. ἐγχριμφθείς 
εἰ ἢ. lu εἰς, ἐῖσα), {{{|. frotter contre ou 
sur ; de là heurter, choquer contre, ou simple- 
men qe : — τί rem, une chose d’une 
autre : τῷ τέρματι) σὺ μάλ᾽ ἐγχρίμψας ἔλάαν 
σχεδὸν ἄρρα καὶ ἵππους, Il. ΧΧΊ SGA, lors- 
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que tu auras approché de ce but ton char e 
tes coursiers, pousse les auprès ; 7{ est ordin 
au pass. ἐνιχριμφθέντα rome, It. ΧΥ͂ΤΙ, 405 
après s'être approché des portes ; αἰχμὴ ὀστέι 
ἐγχριμφθεῖσα,, Il. V, 662, la pointe ayant ét 
heurtée contre l’os, poussée avec force jus 
qu'à l'os; ἀσπίδ ἐνιχριμφθείς, IT. VII, 272 
heurté violemment coutre son bouclier ; ab 
sol: νωλεμὲς ἐγχρίμπτοντο, Il. XVII, 415, « 
heartaient, se rencontraient ou s’attaquaier 
sans cesse. KR. ἐν, χρίμπτω. 

ἐγώ (et ép. dev. une voy. ἐγών; gér. éj 
ἐμέο, ἐμεῖο, ἐμεῦ, μεῦ, ἐμέθεν; dat. avec élis. de | 
diphih.: μ᾽ οἴω, θα. IV, 367, pour μοὶ οἴῳ, 
moi seul ; voy. les grammaires, et pour 
plur., voy. ἡμεῖς), je, moi ; ἔγωγε, en lat. equ 
dem, dit plus que le simple ἐγώ; pour moi 
du moins, moi certes ou assurément. 

ἐδχην, aor. ἢ pass. de AAN. 

ἐδανός, ἡ» ὧν, aimable, agréable, doux 
précieux, épith. de l'huile, 1. XIV, 172,1 
Les anciens interprètes et grammairiens 
dérivent de ἡδύς, ἥδομαι, et il serait pour ἡδι 
νός; ΒΟΤΤΑ. Lexil. [τι ». 14, pense qu'il pou 
rail bien venir α΄ ἐὗς ou id avec la termin. à 
vos (cf. οὐτιδανός), et le sens serail : egregiu: 
eximius ; excellent ; d’autres le rapportent 
#8, manger : bon à manger ; mais alors pou. 
quoi l'esprit rude? il est probable que ôæs 
n'est, en effet, qu’une simple terminaison po: 
tique qui indique la possession de la quali 
exprimée par le radical; cf. ἡπεδανός,, OX 
δανός. 


ἔδαφος» εος (τό), le sol, le plancher, | 
fond ; ce sur quoi une chose repose, base 
fondement : —vwnoç, Θά. V, 249, +, le fon 
le plancher du vaisseau. R. ἕδος, d'où il e. 
formé comme χρόταφος de rpiros. 

ἔδδεισα, ép. p. ἔδεισα, aor. de δείδω. 

ἔδεαι» 3. Ὁ. 8. fut, αἰ ἴδω. 

ἐδέδμητο, ὅ. Ρ. 5. plusq-parf. pass. de ξέμο 

ἐδείδιμεν, ἐδείδισαν, 1. et ὅ. p. pl. plus 
g.parf. de δείδῳ. 

ἔδεκτο, 5. p.s. aor. ép. sync. de δέχομα 

ἔδεσκον, imparf. avec forme frég. εἰ δι 

* ἔδεσμα, ατος (ré), aliment, mets, Bat 
51. R. ἔδω. | 

ἐδήδοται, δ. p. 8. parf. pass. ép. αἴ ἔδω. 

ἐδγδώς, part. parf. du méme. 

ἐδητύς, Vos (ἡλ, aliment, nourriture; sou 
joint à πόσις, 11. IX, 92; θά. ΠῚ, 70. | 
ἔδω. 
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ἔδμεναι» ep. p. ἐδέμεναι, ὧν. ἀ ἴδω. 

ξονον (ré), seul. au plur.: τὰ Bva, 64 bn. 
ξεδνα, présents de noces, soif ") ceux que le 
fiancé fait à sa fiancée ; c’est le sens ordinaire; 
soit *) ceux que le fiancé fait à son futur beau - 
père, comme pour lui acheter sa fille, 11. XVI, 
178; Où. VIII, 313; soit “) la dot que le père 
donne à sa fille, dot qui consistait peut-étre, 
selon NirzSCH, enunc partie des présents de 
noces, Od. I, 277. (Dans  L!, on trouve touÿ, 
ἕδνα; dans l'Od. on rencontre aussi tèw). R. 
ἑδανός ὃ 

ἐδνοπάλιξεν, 3. p. 8. imparf. α᾽ ἐδνοπαλίξω. 

ἐδνόω» ἐρ. éedvcw, promettre sa fille en 
mariage, la fiancer, litt. l'échanger contre des 
présents de noces ; seul. à l'opt. aor. 1 moy.: 

θύγατρα, Od. 11, 53, +, marier, établir sa 
fille. R. ἕδνα. 

ἐδνωτής» ép. ἐεδνωτής» οὔ (0), celui qui, 
pour des présents de noces, promet sa fille, 
beau-père, Il. XIII, 385, T. R. ἐὀνόω. ᾿ 

ἔδομαι, fut. αἱ ἔδω. 

ἕδος, εος (τόν, 19 siége pour s'asseoir, 1]. 
I, 534,581; || 2° δἰέξο de l'habitation, séjour, 
demeure ; ainsi, en parl. de l'Olympe: ἀθανά- 
θων ἕδος, Il. VILE, 456, séjour des immortels; 
ct au fig. le lieu, la place où une chose re- 
pose, base, fondement, 80] 1 ἔθος Θήβης, Il. 
IV, 406, le sol où s'élève Thèbe, c.-à-d, 
Thèbe elle-méme ; ἔδος Οὐλύμποιο; I. XXIV, 
4144, le siége de l’Olympe, c.-à-d. l'Olympe; 
[| 3° l’action de s'asseoir, de siéger : οὐχ ἔδος 
ἐστί, Il. XI, 648, il n’est pas temps de’s’'as- 
seoir. R. ἔξομαι. 

ἔδραθον, ép. p. ἔδαρθον, aor. 2 de δαρθάνω. 

ἔδραμον; aor. 2 de τρέχω. 

ἕδρη» nc (4), ion. et ép. p. Eôpa,1°siège pour 
s'asseoir, Il. XIX, 77; || 2° place où J’on 
s’asseoit: τίειν τινὰ ἕδρη, Il. VIII, 162; cf. ΧΙ, 
311, honorer qn par la place qu’on lui donne, 
lui laisser le siège d'honneur. R. ἔδος. 


ἐδριάομαι (ἐπ. ἑδριάασθαι, avec allong. ép. 
Ρ. ἐδριᾶσθαι; imparf. 5. p. pl. ἑδριόωντογ avec 
allong. ép. p. ἑδοιῶντο), s'asseoir, 8e reposer, 
être assis, 1]. X, 198; Od. III, 55; VII, 98; 
XVI, 544. R. ἕδρα. 

éduy, avec u long, 1.p. 8. aor. 2 de δύω; 
ἔδυν, avec ν bref, p. ἔδυσαν, 5. p. pl. du méme 
temps. 

ἔθω (ép. p. ἐσθίω, imparf. ἔδεσχον ; inf. ép. 
ἔθαεναι; fut. ἔδομαι, ἢ. 1V, 237; parf. act. ἔδη- 
δα, d'où le part. dns, ἢ. ΑΥ̓ΤῚ, 542; parf. 
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pass. ἐδήδομαι; ἔφαγον dui sert d'aor.), 4° man- 
lace 


EE 


ger, avec 2 — Δημήτερος ἀκτήν, Il, NE 
522, les productions de Cérès ; avec le. gén. 
— λωτοῦ φαγών, Θά. IX, 102, ayant mange 
du Lotus; se dit aussides animaux, dévorer 
δοῦν ἔδει, 1}. XV; 636, il dévure un bœuf, es 
parl. d'un lion ; || 2° au fig. mavger, dévorer. 
détruire, anéantir : —oixov. Od. I, 250, une 
MaIsON ; — χτήματα, Ibid. 575; — θυμὼν ro- 
μάτῳ χκαὲ ἄλγεσι, Od. EX, 75, consumer son 
cœur, sa vie par le travail et les chagrins ; σὴ: 
ἔδεαι χραδιήν, Il. AAÏV, 129, tu rougeras τοι 
cœur; (au lieu d'édw, on trouve aussi au prés. 
ἐσθίω et ἔσθω, voy. ces mois). 

ἐδωδήν ἧς (ἡ), aliment, nourriture, de: 
hommes, 1. XIX, 167 et passin ; et des ani 
maux, 11, ὙΠ, 504 et pussim. R. ἔδω. 

ἐξ, Poët. p. ἕ, Svi; vor. οὗ. 

ἔεδνα (τά), ἐεδνόω, ἐεδνωτής, ép. p. Bve, ἐδ. 
vou, ἐδνωτῆς ; VOY. Ces πιοίδ. 

ἐειγοταάθοιος» οςγ.0ν» ἐρ. P. εἰχοσάθοιος, di 
prix de vingt bœufs : τιμὴν ἐξιχοσάθοιον ἄγειν. 
Od. XXIL, 57, amener uu dédommagemen 
du prix de vingt bœufs ; au neut. plur. le pri: 
de vingt bœufs, Od. I, 451; * Θά. R. εἴχοσι 
θοῦς. - 

ἐείκοσι, ép. pe ἄχοτιη et dev. une voy. ἐεὶ 
χοσιν. 

ἐεικέσορος» ὁς, ον, ÉPe Ρ. εἰχόσορος. ἃ ὙἹῊρ 
rangs de rames, Od. IX, 322, Ÿ; forme rar 
p. eixorhpns formée conume τριήρης. ΤᾺ. εἴχοτι 

ἐειχοστός, ἡ, ὄν, pepe εἰκοστὸς, le vingtiè 
me. M. R. 

ἐείλεον, ép.p. εἴλεον; voy. aidé. 

ἐεισάμενος, Ns ον» CP. P. εἰπάμενος, pari 
aor. 1 moy. de εἴδω. 

ἐειχάσθην, ép. p. εἰσάσθην, 5. p. duel aor. 
moy. d'üu,aller. ᾿Ὼ 

ἐείσατο, ὅ. Ρ. 8. aor. 1 moy. εἰ μι, alle: 

ἐέλδομαι, ἐρ. p. ἔλδομαι; voy Ce τηοί. 

ἐέλδωρ, Cp. p. ἔλδωρ; voy. Ce πιοὲ. 

ἐέλμεθα» 1. p. pl. parf. pass. d'a. 

ἐελμένος, part. parf. d'etlos. 

ἐέλπομαι; ép. p. ἔλπομαι. 

ἐέλσαι, inf. aor.1 act. α΄ εἴλω. 

ἐεργάθω, ἐέργνυνι, ἐέργω s ἀρ. p. ἐργάθο 
ἔργνυμι οἱ ἔργω; voy. ἔργω. ᾿ 

ἐερμένος, part. parf. pass. α΄ εἴρω. 

ἐέρση > ἐερσήεις, ÉPe POUF ἔρτηχέρσήεις, VO) 
ces muts, 


ἔδωτο, 3. p. δ. plusqparf. pass. αἴ εἴρω. 


ΕΘ ᾿" 


ατο; 5. p.s. plusqparf. pass. αἰ ἔργω. 
270) ὅ. p. 8. aor. 1 moy. de Eu. 
τον VOYe εἶσα. 

79, ὅ. p. 8. plusqparf. pass. de ἕνννμι. 
ν impér. de ἔξζομαι. 

2, ὅ. p. 8. imparf. sans augm. du 


αι (seul. au prés. et à l'imparf. sans 
, moy. dép. s'asseoir; et au fir. se 
I. VIII, 74; avec ἐν et le dal.: ---- ἔν 
Od. I, 457, sur son lit ; — ἐν χλισμῷ, 
1V, 597, sur un siége; évi θρόνῳ, 1]. 
10, sur un siége; avec ἐς : — &ç θρόνους, 
γῇ; avec γατὰ el l'acc.: — χατὰ χλισ- 
θρόνους τε, Od. 1. 14δ: ΠΕ, 589; avec 
: gén.: — ἐπὶ δίφρον, Od. XVII, 602; 
408; avec ἐπὶ et le dat.: — ἐπὶ χθονί, 
[, 74; — ἐπὶ δίφρῳ, NH. VI, 554; avec 
acc.! — ἐπὶ γοῦνα, Il. XIV, 437; — 
Od. VI, 256; avec ἀνά et l'aca.: — 
θρον, Od. XAÎT, 240. (11 n'y a point 
6 ëjw, faire asseoir ; il à éte imaginé 
“pliquer les formes εἶσα, εἰσάμην, ἔσσο-- 
. era). R. ΕΔΩ, Ea. 
9 EPe P. ἧκε, ὅ. P. 8. AO7. À de ἴημι. 
ép. p. ἦν, imparf αἱ εἰμί. 
χνξ, VOY. ἀνδάνω. 
» P. p. ἐέος, gén. α' ἐὺς; voy. ce mot. 
gén. cp. p. ἕξ, de ὅς, ἧ, 0. | 
gén. fém. de ἑὸς. 
αν ἐρ. Pe sy 2. p. 8. impar/. αἱ εἰμί. 
» ἐρ. Ρ. ἢ, 3-p. 8. subj, αἱ εἰμί. 
par élision pour ἔτι, devant une voyelle 


œæ (2), propr. chevelure, ἢ. VI, à 
: dans l'IL, il est touj. au plur. et se 
a crinière des chevaux, 11. VIII, 42, 
crins de cheval qui garnissent le som- 
; casques, 11. XVI, 705, Πα. 1 a de 
rie avec ἐθείρω. 

‘©, Soigner habituellement, travail- 
ulièrement, cultiver: — dlufv, Il. 
547, Ÿ, une terre, un champ. R. ἔθος 


VTT p , ἦρος (0), volontaire, c.-à-d. qui 
ontairement, qui veut librement, Od. 
1: Jorme Homér. p. ἐθελοντής. Ἀ.. ἐθέλω. 


109243 ép. p. ἐθέλις, 2. p. 8. subj. prés. 


ὑ (ἡ με.ἐθελήσω, imparf. ἤθελον et ξἔθε- 
vec la forme frcq. ἐθέλεσκον), 1° vou- 
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loir, désirer, souhaiter; (selon BuTTa. Lexil. 
J, p. 26, vouloir d’un vouloir raisonné, ré- 
fléchi, tandis que éobloum signifierait : vou 
loir par penchant, par envie); 1, s'emploie *) 
absol., 1|. IV, 353; X, 228,251 et souv.; 
mais c'est surtout au part. qu’il est ainsi em- 
Ρίογέ. 11. X, 556, et très-souv.; on peut alors 
le trad. par un adv.: volontairement, libre- 
ment, volontiers, de plein gré; L\ avec l’infin. 
Il. VIT, 409 οὐ souv.; ‘) avec l'inf. précédé 
d'un acc.: Hi. AIX, 74; AH, 549 ec souv.; 
[| 2° q'uis, accompagn” de la négat. il équiv. 
à pouvoir: péuves οὐχ ἐθέλεσχον ἐναντίον", 1]. 
ΠῚ, 106, 115. ne voulaient pas, c.-à-d. ils 
ne pouvaient pas rester, tenir contre; el en 
parl. des étres inanimés : οὐδ ἴθελε προρέειν, &)X” 
ἴσχετο, I. ΧΙ, 566, et il ile fleuve) ne του- 
lait, t.-à-d. ne pouvait pas couler, il s’ar- 
rétaits nous disons de méme en français: 
celte yuñure ne veut pas rouler; cei arbre ne 
veut pas grandir. || oO ΚΕ dit toujours ἐθέ- 
lu, Jamais θέλω. 

ἔθεν, ép. p. οὗ, voy. ce mot. 

ἐθηεύμεθα, p. ἐθηούμεθα ; vor. θηξομαι. 

ἔθνος, cos (τό), toute espèce de réunion; 
toute muftitnde d’étrès réunis et vivant en- 
semble; multitude, foule, peuplade, peuple, 
troupe, essaim, troupeau, Compagnie; en 
part. des hommes; — ἑταίρων, Il. VIF, 415 ; 
XI, 595, et passim; — Ἀχαιῶν, I. XVII, 
552; — πεζῶν, Il. XI, 724; — νεκρῶν, Θά. 


ΧΙ, 54; en parl. des animaux; — μελισσάων, 


1, 11, 87; — ὀρνίϑων, ibid. 459; — μυιάων, 
ibid. 469; — χοιρῶν, θὰ. XIV, 73. À. ἔθω. 
ἔθορον, vor. θρώσχω. 
ἔθός, ous (τό), «ΤΙ. p. ἴθος, habitude, 


# 


Batr. 34. 
ἔήρεψα,, aor. À de τρέφω. 


ἔθω (d'où le part. prés. ép. &ew, 11. IX, | 


540; XVI, 260; le parf. 2 εἴωθα, ion. ἔωθα, 
part. εἰωθώς), avoir coutume de, être habitué 
à; le parf. sé construit avec l'inf. W. VIIE, 
408; VI, 508, et souv.; le part. prés. s'em- 
ploie, comme ἐθελών, absol. et dans le sens d'un 
adv.; il peut se iraduire par : habituelle- 
ment; le part. parf. s'emploie aussi abaol. 
dans le sens de accoutumé, habituel: μᾶλλον 
ὑφ᾽ ἡνιόχῳ εἰωθότι ὥρμα οἴσετον 1]. V, 251, ils 
traineront mieux le char, guidés par le cocher 
ordinaire. 

ei, dev. une enclitique εἴ; ép. et dor. αἱ» 
dev. une enclit. αἴ, conj. qui signifie : Si, et 86 
place en téle de la protase dans les phrases 
conditionnelles ; selon que la condition expri- 
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conséq. Savoir, connaitre, comprendre, comme 
novi, en lat.; ils sont souo. joints aux ado. εὖ, 
bien , Il. E, 185 ec souv.; σάῃα, clairement, 
Il. XV, 632 et souv. ; ou construits, avec 

si, Od. II, 251; &i φρεσί. Od. VII, 527; 

TI, 417; χατὰ φρένα, Îl. V, 406: κατὰ θυ- 
μόν, 11. ΕΥ̓, 163; VI, 447; θυμῷ, θά. 11,111; 
Il. XIE, 229, savoir dans son esprit ; le rég. 
direct se met à l'acc., Il. 1, 546; XXII, 522, 
et souv.; (remarque: la locution : εἰδέναι χάριν, 
I. XIV, 255, savoir gré, être reconnaissant); 
ils se construisent aussi avec l'inf.: MH. XV, 
679. La proposition subordonnée vient après, 
soit au participe, I. XVII, 724; IV, 374 et 
passim ; soil précédée de ὥς, ὅτιγ ὅπως, plus 
rarement du relatif ὅ pour ὅτι, 11. XVHIL, 
197; et dans les cas douteux, de εἰ, ou de ἢ 
répété, 11. X, 342, ou mis une seule fois, Od. 
IV, 409; || 2° savoir, être versé, entendu, ha- 
bile dans“) ordin avec l’acc.: — πολεμήϊα ἔργα, 
Il. ΧΙ, 719, habile aux œuvres guerrières ; 
b)q fois avec le gén.: ὃς fa τε πάσης εὖ εἰδῇ σο- 
pins, I. XV, 412, qui connait bien tout son 
art, son métier; |] 3° avoir la conscience de, 
en lat, sibi conscium esse : ἥπια δήνεα, El. IV, 
5602, avoir conscience de bons sentiments, de 
douces pensées ; — ἄρτια, Il. V, 526; — αἴ- 
ca, I. XV, 207; θα. II, 254: — ἀποφώ- 
Ma, Od. V, 182: — ὁλορώτα, Od. IV, 460; 
— χε μένα, Od. VIIL, 584; — ἀπατήλια, 
Od. AIV, 288: — ἀθεμίστια, Od. XX, 287; 
— πεπνυμένα, XXII, 364; — ἀμύμονα, Od. 
XIX, 352; — ἀπήνεα, ἰδία, 329; etc.; dans 
toutes ces locutions, le verbe εἰδέναι signifie 


avoir la conscience de sentiments ou de pen- : 


sées, dont l'adj. plhr. neut. qui l'accompagne 
détermine la nature; ἀμύμονα οἷδε équiv. à 
ἀμύμων ἐστί, elc. ||4° Le partic. εἰδώς s'emploie 
très-souv. comme adj., comme sciens, en lat., 
et il se construit le plus souv. avec le gén.: εὖ 
εἰδὼς τόξων, Al. II, 718, qui connait bien l'arc 

habile à tirer de l'arc; — μάχης, I. IE, 823; 
— αἰχμῆς, I. XV, 525; — θήρης» Π. X, 
360; — χάρμης, 11. V, 608; — θούριδος ἀλκῆς, 
Il. XV, 527 et βου. etc.; q fois avec l'acc.: 
κέρδεα εἰδώς, 1, XV, 509; -— δίκας οὔτε θέμιστας, 
Od. IX, 215; IL. IX, 279; le fut. εἰδησέμεν 
signifie aussi : apprendre, reconnaitre , Od. 
VE, 257. 

c) Le moy. Cp. εἴδομαι (aor. 1 εἰσάμην el 
ἐεισάμην; part. εἰσάμενος εἰ ἐεισάμενος) signif. 1° 
être vu, apparaitre; νῦν δὴ εἴδεται nuap, Il. ΧΤΠ, 
98, le jour parait; πάντα δέ τ᾽ εἴδεται ἄστρα, I]. 
VIIE, 559, tous les astres paraissent, sont vi- 
sibles; [] 2° être vu, paraitre, sembler, en lat. 
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videri: οὐ μέν μοι xaxds εἴδεται, Il. XIV, 47: 
ἢ neme parait point lâche; τὸ δέ τοι xnp εἴδετ' 
ναι, Il. 1, 228, ceci te semble être la mor: 
τί τοι φρεσὶν εἴδεται εἶναι, [l. NXTEV, 197, qu 
te semble de ceci? || 3° ressembler, être sem 
blable ; εἰδομένη χήρυχι, Il. 11, 280, semblab 
à un héraut; Μέντορι εἰδομένη, Θά. IT, 264 
semblable à Mentor ; ésigaro φθογγὴν Πολίτι 
11. 11, 794, il ressemblait pour la voix à P« 
litès ; cf. 11. XX, 81. 

εἴδωλον, ou (ré), apparence, image, far 
tôme, spectre, offrant la parfaite ressemblan. 
de celui qu'on veut représenter, 1]. V, L4< 
particul, les ombres des morts, 11. XXIIE, 7: 
104; Od. ΧΙ, 85, 215. R. εἶδος. 

εἶεν, voyez εἰμί, être. 

εἶθαρ», adv. poét, aussitôt, sur le chamf 
* Il. V, 537 es passim. KR. εὐθύς, 

ets, adv. ah! si, oh! si, plaise ou pl 
aux dieux que! avec l'opl.: Od. 11, 53; ὁ 
trouve plus souv. αἴθε; voy. ce mol. 

el xx, quoique, bien que, en lat. ets 
avec l'indic., ou l’opt., Il. XVI,748; mais x 
εἰ signif. quand même, lors même que, 

εἴ χε, εἴ χενν Si, ép. p. ἐάν; VOy. εἰ εἰ aix 

εἴχελοςν Ἢ9 ον» semblable, comparable 
avec le ἀαἰ.1]. XEII, 330; Od.X, 504; XXI 
411: on trouve plus souv. ἴχελος, dans Hoi 
R. εἴκω. 

εἰχοσάχις, adv. vingt fois, Il. LX, 579, - 
R. εἴχοσι. | 
. εἴχοσι, indécl., ép. ésiror, el devant τι 
voy. ἐείκοσιν, vingt. Dans 110%., εἴχοσι : 


‘ prend jamais le » euph. qu'en composit. (iv 


γεήριτος); devant une voy.l'i s'élide : εἴκοσ᾽ το 
ρους, Od. V, 244. 

εἰχοτινήριτος »οςγον, vingt fois aussi gran 
en parl. d'une rançon, litt. qui en vautving 
LH. XXIE, 549, TR. εἴχοτιν, ἐρίζω. 

εἰχοστός, ἢ, CV, ép. ἐεικοστό:, le vingtièm 

ἔϊχτο, ÉLATOY, ἐἴχτην» VOY ἔοικα. Ὁ 

εἰκυῖα, vOy. ἔοικα. ᾿ 

EIRKO, prés. inusité; on ne trouve que 
S. p. 8. imparf.: σφίσιν εἶχε, Il. XVIII, 52 
+, il leur paraissait bon ou convenable, 
lat. illis videbatur; mais le parf. ἔοικα est tr 
usité; voy. ἔοικα. 

εἴχω (fut. εἴξω; aor. εἶξα, et ép. avec 
forme fréquent. 5. p. s. etéaoxs) , 1° céde 
reculer, se retirer, en lat. cedere; soil [ 
crainte, soit par respect; εἴχουσι στίχες « 
δρῶν, 11. XL, 48, les rangs ennemis làch 


la 


D ét en 


-“- 
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pied, cèdent ou reculent ; souv. avec ὀπίσσω, 
retrd, en arrière, Il. V, 606; — +ni, devant 
qgn; le nom du lieu que l'on abandonne se met 
au gén.: εἴκειν πολέμου, 1]. V, 548, se retirer 
de la guerre; — χάρμης Αχαιοῖς, A1. IV, 540, 
du combat devant les Grecs ; εἶξε δ᾽ Αθήνη, Il. 
XXIV, 100, ilse retire devant Minerve, par 
respect, cf. Od: II, 14; de là || 2° céder le 
pas, le céder, être inférieur : — τινί, à qn; τί, 
en quelque chose : τὸ ὃν μένος οὐδένι εἴχων, 1}. 
XXII, 459, ne le cédant, n'étant inférieur à 
personne en force d'âme, en courage; ef 
aussi avec le dat. de la chose en quoi on est 
inférieur : ὅ τε μοι εἴξειε πόδεσσω, Od. XIV, 
221, celui qui m'était inférieur en légéreté, 
en vitesse à la course ; || 3° céder à, se laisser 
aller, s’abandonner : — ὄχνῳ, Il. XIII, 221, à 
ja paresse ; — 6in καὶ κάρτεϊ, Θά. ΠῚ, 143, 
à ses forces, c.-u-d. à la confiance qu'elles 
inspirent; — ὕδρει, Od. XIV, 262, se laisser 
aller à l'insolence ; — αἰδοῖ, Il..X, 238, céder 
au respect, aux égards dus à la naissance ou 


à l'amitié; ᾧ θυμῷ εἴξας, Il. IX, 598, suivant 


son penchant ; || 4° dans un sens transilif en 
apparence; mais réellement intransit.: εἶξαι ἡνία 
ἵχκπῳ χερσίν, Il. ALI, 557, lite. céder à un 
chevai quant aux rènes, c.-à-d. les lui aban- 
doaner de la main; ainsi cet exemple rentre 
dans les sens du n° 2. 


εἰλαπινάζω., seulem. au prés., festiner, 
être d’un festin, d’un grasd repas, Il. XIV, 
441. Od. II, 57; XVII, 410, 536. R. εἰλα- 
πίνη- | 

ehæerivastss οὗ (δ), convive, compagnon 
de table dans les repas d’apparat, Il. XVII, 
577, 1. R. εδλαπινάξω. 

εἰλαπίνη. ns (ὁ), grand repas, festin ; re- 
pas qui se fait à l'occasion d'un sacrifice, Od. 
XI, 415; 1, 226; Il. et Od. passim. R. vrai- 
sembl. de πίνε χατ᾽ εἴλας,) boire en nombreuse 
compagaie. 

aps ἀρος {τὸ}, propr. enveloppe ; puis 
protection, abri, rempart : πύργους ὑψηλοὺς , 
ep νηῶν τε χαὶ αὐτῶν, Il. VII, 358, 457, 
hantes murailles, rempart pour les vaisseaux 
εἰ pour eux mêmes; cf. Al. XIV, 56, 68; 
tuaros εἶλαρ ἔμεν, Od. V, 257, pour servir 
d'abri contre les vagues. R. εἰλέως 

εἴλατινος, n, ον, CP. p. ἐλάτινος ) de Sapin, 
fait de bois de sapin, Il. et Od. passim. R. 
UATN. 

ils, 5. p.s. aor. 2 de αἰρέω. 

1 είσνιαι (ai), les Ilithyes, dresses qui 
président à la naissance (μογοττύχοι, NH. XE, 
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270), filles de Junon, déesse des mariages 
(ibid); elles envoient de cruelles douleurs aux 
Jemmes en couches; mais néanmoins elles les 
aident et avancent l'enfantement ; on trouve 
le plur. 11. XIX, 118; XVI, 187, et le sing. 
I. XVIII, 105. Zlest fuit mention, Od. 
XIX, 188, d'une lithye, qui avait un temple 
ou grotte consacrée à Amnise en Crète. Selor 
TES. Théog. 922, il π en a qu'une, fille de 
Jupiter et de Junon; Apozrop. I, 3,4; che: 
les poètes postéricurs, elle est la méme qu 
Diane, κε. Ἡ. à D. 22. R. probabl. ἐλὴ 
λυθα, parf. εἰ ἔρχομαι, litt. la Venue; Henx. ἰ 
trad. par Venilia. | 

Εἰλέσιον, ov (τό), Lésium, ville de Béotie 
près de Tanagre, 1]. 11, 499; selon SrRas. 
Εἱλόσιον, de ἔλος, marais. | 

εἰλέω, voy. εἴλω. 

εἰλήλουθα, εἴλήλουθμεν, voy. ἔρχομαι. 

εἰλίπους, 000 (ὁ, ἡ), qui tourne les jambe: 
en marchant, qui marche péniblement, épit} 
des bœufs qui, dans leur marche mal assurée 
portent leurs pieds de travers, et surtou 
ceux de derrière; on ne trouve que le dat. e 
l'acc. pl.: εἰλιπόδεασι, Il, VI, 424; XVI, 488 
εἰλίποδας, 1]. XV, 547; Od. 1, 92 et passim 
Burrx. Lexil. 11, p. 188, le trad. par 
stampffussig, aux pieds broyeurs ; ΟΝ sait qu 
dans l'antiquité on employait les bœufs « 
écraser le blé. R. εὔω, ποῦς 

εἱλίστω, ép. p. ἕλίσσω. 

εἷλον» εἱλόμην,» voy. αἱρέω. 

εἰἱλύαται» vor. εἴλύω. 

εἴλυμαν ατος (τὸ), enveloppe, couverture, 
habillement, Od. VI, 179, +. R. il. 


εἰλυφάζξω» faire tournoyer, ou tourbillon- 


ner, avec l'acc.: — φλόγα» la flamme, en part. 
du vent, I. XX, 492. +. UT 


εἱλυφάω (part. μγόβ.εἴλυφόων p. cilupav), 
m. sens que εἱλυγάξω, Il. ΧΙ, 156; égalem. en 
parl. du vent. 


εἰλύων ὀρ. pe εἱλύω (fut. ὑσω; parf. pass. εἴ 
λυμαι; 5. Ρ. pl. ελύαται, ion p. uvre; part 
parf.pass. εἷλυμένος) ) rouler, trainer en roulant 
entortiller, euvelopper, couvrir, avec l’acc.. 
— τονὰ ψαμάθοισιν, Il. XX, 518.4, qn de sable 
ou plutôt c'est ici le composé χατειλύω. On n'e 
du passif que le parf.5. p.pl. ei)ourou;vuxti μὲ 
ὑμέων εἰλύαται χεφαλαέ, Od.XX, 552, vos tête: 
sont enveloppées de ténèbres; cf. Il. XII 
286; le part. εἰλυμένος, I. V, 186; XVIII 
522; XVII, 492; Od. XIV, 156, 479; est 
plusyparfait 3. p. 8. tuto, avait été enve- 
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loppé, c.-à-d. était couvert ; αἵματι καὶ xoviyrev, 
Ii. XVI 640, de sang et de poussière, cf. 
Od. V, 403; touj. avec le dat.: νορέλη, χαλχῷ, 
σάκεσι. || L'v est long partout excepté dans 
εἰλύαταε 

εἴλω et εἰλέω; ép. Ρ. εἱλέω. (Ces deux ver- 
bes, qui ont une signification commune , ont 
aussi la méme racine : EAN ou EAAQ el avec 
de digamma év!. FEAQ. Les formes sont : 
à l'ACT.: subj. prés. 5. p. pl. ciléuow, 
trisyllabe, 1. 11, 294; part. prés. acc. sing. 
masc. εἰλεῦντα, ion, p. εἰλοῦντα, Θά. XI, 573; 
imparf. 3. Ρ. 8. εἴλειγ {|. VII, 215; Θά. XH, 
210; XIX,200; 5 p. pl dde, Od. XXII, 
460 et ésikeov, propr. ἐξξείλοον, Il XVIII, 447; 
aor. 1, 5. p. pl. fou, 1]. XI, 415; part. ἔλ- 
cas, Od. V, 152; inf. ἔλσαι, Il. 1, 409; XXE, 
225; ΧΥ͂ΠΙ, 294 et ἐξλσαι; Il. XXL, 295; au 
Passir : prés.: part. pl. εἰλόμενοι, Il. V, 
782; εζλομένων. 1bid. V, 203; li. VIIE, 214; 
imparf. 3. p. pl. εἰλεῦντο, ion. p. εἰλοῦντο; Il. 
XXI, 8; parf. 1. p. pl. éüpata, I. XXIV, 
662: part. ἐελμένος ,) Il. ΧΙ, 524; ἐελμένοι, 
It. XIL,38; X VIIE, 287; aor.2 Coréconme 
ἐστάλην de στίλλω) 3. Ρ. 8. ἐάλη, Ï. XIIL, 408; 
XX, 278; inf. ἀλήμεναι p. ἀλῆναι, Il. V, 825; 
XXUII, 76; 286; ἀλῆναι, Il. XVI, 714; part. 
ἀλείς, Il. XVI, 405; XXI, 571; XXII, 508; 
Od. XXIV, 558; hé, I. XXII, 12; XXII, 
420; toutes formes purement épiques); SENS: 
la notion première est : 1° rouler, de là, re- 
fouler, faire replier, chasser devant soi ; de 
là, || 2° ramasser en roulant, pelotonner ; || 5° 
réunir, rassembler ; par suite |] 4°serrer, res- 
serrer , renfermer dans un moindre espace ; 
mettre à l’étroit; accuser; par suite |] 5° ar- 
rêter, enchainer, comprimer. || Le rég. direct 
se met à l’acc.; le nom du lieu où l'on réunit, 
resserre, renferme, etc. se met à divers cas, 
précédé de diverses préposit., selon les diverses 
nuances du sens; || 1° θήρας ὁμοῦ εἰλεῦντα κατὰ 
λειμῶνας τούςγ ec. θὰ. ΧΙ, 573, roulant, c.-a- 
d. refoulant, chassant devant lui toutes ensem- 
ble les bètes que, etc.; ἐς κοταμὸν εἰλεῦντο, Il. 
XXL, 8, étaient roulés, refoulés vers le fleuve; 
ἐπεὶ où νῆα χεραυνῷ Ζεὺς ἔλσσας ἐχέασσε, Od. V, 
151; VII, 350, quand Jupiter, d'un coup de 
foudre, eut mis en pièces son vaisseau après 
l'avoir roulé, chassé, balloté; ef non : après 
l'avoir frappé ; || 2° τῇ ὕπο πᾶς ἐάλη, Il, XIIL, 
408, sous lui (sous ce bouclier) il se ramassa, 
se pelotonna tout entier pour s y cacher; ἧστο 
ἀλείς, Il. XVI, 403, il était assis (dans son 
char tout ramassé, se faisant petit par frayeur; 
Aie ais μένεν, Il. 21, 574, il (le lion) at- 
tendit Achille, se ramassant pour s'élancer ; 
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[13° Apyeods ἐκέλευσα ἁλήμεναι ἐνθάδε, ἴ 
825, j'ai donné ordre aux Grecs de se: 
ici; τοὺς δὲ xx Ta πρυμνὰς καὶ ἀμφ’ ἅλα ἔλσαι À) 
IL. I, 409, et réunir, rassembler les Gre 
près des vaisseaux, sur le rivage de la 
afin que, réunis ils puissent tous jouir 
vue de leur roi; ἀμφὶ δίην Διομήδεος εἰλόμει 
V, 782, réunis , serrés autour de Dior 
ἀλὲν ὕδωρ, Il. X XIII, 420, eaux pluvial 
massées ; [| 4” εἴλει (ἡμᾶς) évi σπῆϊ, Θά. 
210, nous resserrait, nous renfermait dar 
caverne; εἴλεον ἐν oteive, Od. XII, 46 
resserraient (les seroantes coupables) de 
étroit espace d'où # était impossible c 
chapper ; À χαιοὺς Τρῶες ἐεΐλφον ἐπὶ πρύμ 
I. XVIII, 447, les Troyens tenaie 
Grecs renfermés dans leurs vaisseaux, n 
plus en sortir; ἢ οὕπω χεχόρησθε ἐελμένοι 
πύργων, 11. ΧΥ͂ΤΙΙ, 287, δἰ διεαιγουν pes 
core las d'être renfermés dans vos ! 
θαλάσσῃ τ᾽ σαι Ἀχαιούς, ibid. 294, et d'a 
les Grecs contre la mer, de Les tenir en) 
sur le rivage ; ἀνδρῶν εἰλομένων, El. V, 
les hommes étant enfermés dans la vi 
sortant pas ; || 5° du γὰρ Βορέης ἄνεμος 
XIX, 200, il le vent FA Tr reten: 
arrétait; ὅνπερ ἄελλαι εἰλέωσιν ὀρινομένη τε 
σαν Îl. I, 294, que retiennent (emp: 
d'arriver ou de partir) Jes tempêtes et | 
houleuse ; Διός ξουλῆσιν ἐελμένος, Il. XIII 
retenu, enchaïné par la volonté de Jupi 
εἷσαν» ατος (τό), vêtement en générc 
et Od. passim; au plur. εἵματα, habit 
billement complet; Il. et Θά. passi 
ἔννυμι. . 


εἶμαι, parf. pass. dé ἔννυμι. 


εἴμαρται5 εἴμαρτο, VO. μείρομαι. 

εἰ 'μέν, suivt de εἰ δέ, sert δοιιο. à 0} 
deux proposit. conditionnelles ; q fois 
l'une des propositions, c.-à-d. après la pr 
on attend vainement la proposit. qui doi 
pléter le sens c.-à-d. l'apodose; par ex.: 
δώσουσι γέρας Αχαιοί, Il. I, 135, si les Gr 
donnent un prix; εἰ faut sous entendr 
χαλῶς ἔξει, ce sera bien ; εἰ δέ χε μὴ δώωσιν 
s'ils ne m'en donnent point, alors mo 
me, εἴς. 

eiu£v, ép. et ion. pour ἐσμέν, 1. 
indic. prés. αἱ εἰμί. 

εἱμένος,» voy. ἵννυμι. 

ei μή, 1" si..‘ ne pas, en lat. nisi : 
Αθηναίην ρη πρὸς μῦθον ἔειπεν, Ît. IL, 1: 
Janon π᾿ εὐϊ adressé la parole à Minerr 
ibid. 261; Hox. le construit avec l'ù 
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[| 2° excepté, si ce n'est, sans 
1 souv, après ἄλλος, Θά. XVIL, 


,&w; FORMES: nous ne mettons 
rmes épiques non usilées en pro- 

: ändic.: 2, p. 8. ἐσσὶ, 1]. 1, 176 
‘a, I. XVI, 515 et passim; 1. 
1. V, 873 et touj.; 5. p. pl. ξασι, 

1 passim; || subj. ἕω, 11. 1, 119; 

; (les formes εἴης, εἴη, qui avaient 
r un subj. εἴω, ont disparu dans 
Vozr), 3. p.s. ἔησι, IL IL, 566 
ιν, θά. XV,422;5. p. pl. ἔωσιν, 
5 11, 1X,440; || opt. εἴην, II. VITE, 

; 2. p. 8. εἴης, I. IX, 57 et souo.; 
ΤΠ. 111, 410 es souv.; ἔοι, [l. IX, 
58; XIV, 333; Od. XVII, 421; 
inf. ἔμεναι, Π|. ΠΠ|| 40, 42 et souv.; 
[, 1417 ec souv.; ἔμεν, El. IV, 299 
usv, EL. XVIII, 3564; || part. ἔων, 
in. ἐόντος, ἐούσης, ἐόντος, el ainsi de 
‘ouve cependant aussi ὄντας, ὄντες, 
ΚΠ ZMPARF.: indic.: 1. p. 8. tx, 
et passim; ἦα, Il. V, 808 et pas- 
XL, 762. ἴον, ibid. ἔσκον, Il. VIL, 
8. ἔησθα, Il. XXII, 435 et pas- 
1. V, 898 et passim; 5. p. 8. ἕην, 
‘et passim; ἤην, Il. XI, 808 et 
» IL. 1Π|, 41 ef passim; ἔσκε, 
0 et passim; 5. p. pl. ἔσαν, Il. I, 
.; εἴχτο, Θά. XIX, 106, où d’au- 
ατο; || FUT.: indic., ἔσομαι, U, VI, 
s.; ép. ἔσσομαι, Il. IV, 267; 2. p. 
. 1, 563 et pass.; 5. p. 5. ἔσσεται, 
rire, 1]. 11, 393 et pass. ; 1. p. pl. 
d. IE, 61; 3. p. pl. ἔσσονται, Il. VI, 
. || Sur l'accentuation de ce verbe, 
s. ind. est enclitique, lorsqu'il est 
! copule, voy. BURNOUF, Gr. gr. 
3; Beror., Traité de l'accent. p. 47 
NS : 1° ètre, c..à-d. exister, subsis- 
ane existence réelle, vivre (dans ce 
st pas enclitique), τὰ ἐόντα τά τ᾽ ἐσσό- 
70, ce qui 651 et ce qui sera, le pré- 
veair; οὐ δὴν ἦν, Il. VI, 131, ilne 
longtemps ; ἔτι εἰσί, Θά. XV, 432, 
s vivent encore ; θεοὶ αἰὲν ἐόντες, Il. 
ssim, les dieux qui sont toujours, 
ternels, immortels ; ot ἐσσόμενοι, Ïl, 
. pass., ceux qui seront, c.-à-d. la 
|| Les autres significat. de ce verbe 
‘minées par les différents mots avec 
se construit : ainsi || 2° avec un nom 
ne au dat.: ilexprime la possestion, 
Hé : εἰσίν por παῖδες, Il. X, 170, lite. 


(475) 


EI 


des enfants sont à moi, c.-à-d. j'ai des en- 
fants ; σοὶ χατηφεὼη χαὶ ὄνειδος ἔσσεται, Il. XVII, 
557, tu auras honte et opprobre ; || 3° avec 
le gén., soit seul, soit précédé des prépos. ἐν 
ou ἀπὸ, il exprime l'origine , la provenance, 
la matière : αἵματος εἷς ἀγαθοῖο, Θά. IV, 611, 
tu es issu d'un sang noble; εἰμ᾽ ἐκ Παιονίης, IL. 
XXI, 154, je suis de la Pæonie; οἶμοι ἔσαν 
μέλανος κυάνοιο, Il. XI, 25, les lames étaient 
d'acier bleuâtre; εἶναι ἐκ πατρὸς ῦ, 1]. 
XIV, 115, ou πατρὸς ἀγαθοῖο, Il. XXT, 109, 
être né d’un père brave, être le fils d’un 
vaillant père; οὐχ ἀπὸ δρυός ἐσσι, θά. XIX, 
155, tu π᾿ 65 pas né d’un chène; |] 4° ἔστι (ainsi 
accentué) a souv. le sens αἰ ἔξεστι, il est pert- 
mis, il est possible, on peut ; il'est alors ac- 
compagné d'un inf.: πὰρ δύναμιν οὐχ ἔστι πολε- 
μίζεν. 11. XIIE, 787, il n’est pas possible de 
lutter au delà de ses forces ; οὕπως ἔστιν χατα- 
βήμεναι, Il. XIE, 65; cf. 557, il n'est pas pos- 
sible de descendre; le nom de la personne se 
met au dat.; q fois à l'acc. de cette manière : 
οὐ γάρ πως δεδλημένον ἔστι μάχεσθαι, Îl. XIV, 
63, car il n’est nullement possible qu'un 
blessé combatte; || 5° le plus souv. le verbe 
ne sert comme en lat. et en franç. qu'à lier 
l’attribut au sujet, ef son rôle se borne à celui 
de copule ; accompagné") d'un subst,: ἐγὼ θεύς 
εἰμι, 1. XXI, 10, je suis un-dieu; +) d’un 
adj.: νέος εἰμί, Θά. XVI, 71, je suis jeune ; 
©) d'un adv.: εἰμὶ σχεδόν, Od. VI, 125, je suis 
près; |] 6° dans ce sens, il se construit souo. 
d'une manière remarquable: par ex.: avec 
un ado.: Κουρήτεισσι κακῶς ἦν, IL. IX, 551, les 
choses allaient mal pour les Curètes; διαγνῶ-- 
ναι χαλεπῶς v, Il, VIE, 424, il était difficile de 
discerner; avec un nom et un adj. au dal.: 
ἐμοὶ δέ κεν ἀσμένῳ εἴη, H. XIV, 108, il me se- 
rait agréable, je verrais avec plaisir; |] 7° 
souvent aussi, il se sous-entend; ex.: Il. 
III, 391; X, 437, 1153; Θά. Υν, 78. |] 
Le passage suiv. a donné lieu à diverses in- Ὁ 
terprétations : ὡς δ᾽ ὅτ᾽ ἂν ἀΐξη νόος ἀνέρος, ὃς ἐπὶ 
πολλὴν γαῖαν ἐληλουθὼς φρεσὶ πευκαλίμησι νοήση" 
ἔνθ᾽ εἴην, ἢ ἵνθχ, Il. XV, 80, comme s'élance 
l'esprit de l’homme, lorsque, parcourant (en 
idée) une vaste étendue de terre, il se dit, 
dans sa sagesse : soyons, c.-à-d. allons là ou 
là ; (ainsi Junon prit un essor rapide, et s'en- 
vola); le sens est clair; HOMÈRE compare la 
rapidité du vol de Junon à l'essor de la pen- 
sée humaine , qui, pour se transporier en un 
lieu quelconque, n’a besoin que de se dire: 
allons là, et s'y trouve. Cependant HERMANN 
(De leg. quibusd. subtilioribus serm. Hom. 
Ρ. 19) préfère l'imparf. #m à l'opt. «ὧν. qui 
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est la lecon de JVorr et trad.: j'étais à et 
là; ce qui change toute la pensée, comme on 
peut le voir par la trad. de Ducas-Monr- 
BEL :" 4 aïasi s'élance la pensée de l’homme, 
” ‘qui jadis a parcouru des contrées lointaines ; 
il les retrace dans son esprit plein de sages- 
se; il dit : j'étais ici, j'étais là. » THIERSCH, 
Gr. $ 522, 5, 6, n'admet pas ce sens; il 
adopte le premier; seulem. il croit qu'on peut 
conserver ἀναΐξη, dont WOLF a fait & tn. 

εἶμι (Pac. 3 Formes : Prés. indic.: 
su, 1. 1,109 er souv.; 2. p. 8. εἐἶσθα, 1]. X, 
450; 5. p. s. am, VU. 1], 87 et souv.; 3. p. 
pl tn, ΤΙ. XVI, 160; 1. p pl. ἴμεν, Od. X, 
451; impér. 2. p. s. , 11. À, 52 et souv.; 
2. p. 8. ἴτω, Il VII, 572 et souv.; 2. p. pl. 
ἴτε, Π. 1, 335; subj. 1. p. ὁ. Ὦ, Il. XVI, 
245 et pass; 2.p. 4. ty, Il. XXIV, 295 et 
tarde, 1. X, 673 5. p. s. in, Od. VII, 595; 
ΧΥΠῚ, 194, ct tone, Π. ΙΧ, 701; 1. p. pl. 


Ouev, ép. p. ἴωμεν, 1]. IT, 440 et pass.; “ἢ 
Ι 


pl ἴωσι, 11. ΝΠ, 239; || opt. δ. p. 4. Ὧι, ἴ!. 
XIV, 21: ἔτη, IL XXIV, 159; ἐείη, Il. XIX, 
209; || nf. ἴμεναι, Θά, VIII, 297; ἴμμεναι, 1. 
XX, 565, cf. Taisscu, $ 229; ἔμεν, 1]. 1, 
470 et pass. ; ἱέναι. Il. I, 227 et pass.: | part 
ἐών, Il. 1, 458 ef pass.; fém. ἰοῦσα, A1. 111, 406, 
et pass.; πομί ἰόν, 11. IV, 278; || 7 ΡΑΆΡ.: 
éndic. ép. 1. p. 8. fix. Od. XV, 427 et pass.; 
5. p. 8. ἴων. Od. XIX, 431, et pass.; is, II. 
I, 47 et pass.; 75, Od. XX, 89; %e, Il. XIE, 
371; te, Π. ΠῚ, 872 et pass.: ἴθ, Od. VIL, 
82; 1. p. pl. tous. * Od. X, 251 et pass.; 3. 
p. pl. fivav, Il. ΧΙ, 305 et pass.; ἴσαν, Il. 
Ι, 494 et pass.; 5. p. duel, ἴτην, I. 1, 347; 
Od.IX, 450.Enfin il y a encore un FUT. ΜΟΥ. 
ὁρ.: εἴτομαι, M. XXIV, 62; XXI, 535; 5. p. 
8. εἴσεται, Od. XV, 215; et un 40R. 1 mor. 
εἰσάμην el ἐξτισάμην, d'où la 5.p.s. εἴσατο. 1]. IV, 
138 et pass. ; ἐείσατο, Il. XV,415; Od. XXII, 
89; la 5. p. duel εἰσάσθην, M. XV, 544; fut. et 
aor. qu'on peut rapporter au prés. tenu ; le 
prés. élait déjà employé comme fut. du temps 
d'HOuÈRr, qui l'emploic aussi dans le sens du 
prés; f.M.1,169, 420 et pass.), SENS: propr. 
aller, marcher, se transporter d’un lieu dans 
un autre; puis, selon les rapports particuliers 
indiqués par la suite des idées, sortir, partir, 
s'en aller, retourner; mais la nuance est ordin. 
déterminée par un adv. ou une prép., comme 
ἁσσόν τινος) 1]. ΧΧΤ, 4 et sour., aller plus 
près de qn ou de quelque chose, s’en appro- 
cher; -— ἀντίον τινός, ἢ), V, 256 et souv., al- 
ler au devaut de qo, particnl. pour le com- 
battre; ἄντα τινὸς, WU. ἈΝ, 75, 355, m, sion. > 
— αὗτις, Î. 1, 347, rétrograder; — πάλιν, [1 
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IX, 657, m. sign.; — ἄν, Od. I, 
tourner sur ses pas, revenir où rel 
nom de la personne ou de la chose 
but ὦ 4 pas ou du voyage, se met à 
avec ἐπί: — ἐπὶ Νέστορα, Il. X,5 
Nestor; — ἐπὶ μῆλα, }.. XXIV, 45 
sur les troupeaux ; — ἐπὶ νῆας, Il. N 
ler vers les vaisseaux; (ἐπὲ νηός, sign 
vaisseau); || 2° avec εἰς ou ἐτ: — ἐς δώ 
11, 259, à ou vers la demeure; — : 
T1. XIX, 45, à l'assemblée; || 3° ace 
πρὸς ὄλυμπον, 1]. 1, 420, vers l'OI; 
ποτὲ Duov, IL. LIT, 505. à Ilion; |] 4° a 
— παρὰ νῆας, Il. IX, 657, auprès 
seaux; ef. Od. ΧΙ, 22; |] 5° avec 
μετὰ po, Od. XV,509,au combat; - 
νοποτήρας, Od. VIII, 457, vers les bi 
vin; || 6° avec χατὰ: — κατὰ λαόν, Il. 
vers l'armée ; || 7° g fois la prép. esi 
tenul.: εὖτ᾽ ἂν En χαρίτων χόρον, θά, XV 
uand elle va trouver le chœur des 

Ἱ 8° le nom du lieu qu'on travers: 
au gén. avec διά: — διὰ δουρὸς ἐἶσι πέ 
TIT, 61, la bache pénètre le bois; 
Prép. eat sous entendue: ἰὼν πολέος x 
V, 597, ayant parcouru beaucoup 
nes; — ὁδὸν ἐέναι) Θά. X, 103, alle: 
chemin, suivre une route ; || 9° eu, 
struit souvent avec le fut.: —‘ügiuxy 
I. XVIE, 147, il va pour combattr 
l'infin.: ἐεισάσθην συλήσειν, Il. XV, 51 
précipitérent pour piller ou enlever; 
dit également de tous les étres anim 
objets inanimés; par ex.: des oise. 
XXVII, 756; des insectes, Il. I, 8 
hache, Il. IIT, 61; d'une lance, 1] 
191, et souv.; de la nourriture qui 
dans l'estomac, 11. XIX, 209; des 
de la fumée, de la tempête, du temp 
δ᾽ ὦσι τέταρτον ἔτος, Od. IE, 89, la 4 
court, arrive à δὰ fin, C’est ainsi qu’ 
ΤΗΒ et Voss l'entendent; NirzsCn, 
traire, trad.: la 4.5 année arrivera | 
mais alors il faut changer le tpistes | 
106, en δίετες et le τέτρατον, du vers 
δὴ τρίτον. (κι est bref; q fois seulen 
long dans ἴομεν pour le besoin du vers 
ἔεμαι. 

εἰν, P. p. ἐν, dans, en lat. in, Il. 
el souo. 

ciyxerec, ado. pendant neuf aus, Il. 
400 et passim. R. ἐννέα» ἔτος. 


εἰνάχις, ado. poël. p. ἐννάχις γ ne 


εἰναλιος, Vo 0V, Cp pe évédus, 19 
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dans la mer, qui habite la mer, marin : — 
κῆτος, Od. ÎV,445, monstre marin ; |] 2° qui 
se plait sur le bord de la mer, en parl. de cer- 
tains oiseaux, Od. V, 67; XV, 479. * Od. 
KR. ἐν, ἅλς. 

eivayuyes, ado. pendant neuf nuits, 1]. 
IX, 470, 1. R. ἐννέα, νὐξ. 

εἱνατέρες, ὧν (ai), les femmes des frères, 
les belles-sœurs, * Il. VI, 578: XXII, 475; 
XXIV, 769. Le sing. est inusit. R.? 

εἴνατος, Ἢ» OV, ÉP. P. ἕννατος, VOY. Ce MO. 

εἵνεχγα, EP. Ρ. ἕνεκα. 

εἰνί, όρ. pis. 

εἰνόδιος» ἢ, ον» Cp. Ρ. ἑνόδιος, qui se trouve 
sur la route, qui habite le bord des routes, 
1. XVI, 260, +. R. ἐν. ὁδός. 

εἰνοσίφυλλος, 05, ον, qui agite le feuillage, 
au feuillage agité, qui retentit du bruit des 
feuilles axitées, épith. des monta:rnes boisces, 
Il. LT, 652, 577; Θά. IX, 22; XI, 516. R. 
ἔνοσις, φύλλον. 

εἴξχσγες VOY. εἴχω. 

εἷο, cp. p. οὗ, de soi, en lat. sui. 

ἐοιχυῖαι, ἐοιχώς, elc-; 007. ἔοιχα. 

εἶπα» méme'sign. qu'äros, vor. ce mot. 

εἰπέμεναι, εἰπέμεν, inf. d'ürov. 

εἴπερ, 1° si toutefois, si réellement, s’il 
est vrai que, puisque, en lat. si quidem; dans 
les phrases hyputhétiques, lorsque les deux 
membres ne présentent que la méme idée: εἴπερ 
“ἀρ τ’ ἄλλοι À χαωὶ δαιτρὸν πίνωσιν, σὸν δὲ πλεῖον 
δέκας αἰεὶ ἔστηχε, 1]. AV, 261, s’il est vrai que 
les aatres grecs boivent seulement leur por- 
tion et que ta coupe, à toi, soit toujours 
pleine ; || 2° quoique, et même si, lors mème 
que, quand les deux membres sont opposcs 
l'un à l'autre: εἴπερ γάρ τε χόλον καὶ αὐτῆμαρ 
ὑκταπέψ , ἀλλά τε καὶ μετόπισθεν ἔχει χότον, 1]. 
1,81, εἴ 5᾿1, c.-à-d, quoiqu'il devore sa cu- 
ère le jour même, il garde néanmoins son 
ressentiment au fonddu cœur. |] se construit 
avec l'indic., le subj. et l'opt.; voy. εἰ. || Dans 
lb phrase suiv.: εἴπερ γάρ χ' ἰθέχησιν ὀλύμπιος ἐξ 
ὅδδρίων στυγελίξαι, Il. 1, 580, et si le maitre de 
l'O'yinpe veut nous précipiter de nas de- 
meures ; i/ faut suppléer l'apodose, qui man- 
que : «il le peut. » 

εἶπον (ép. ἔειπον, ες, ε) Il. et Od. pass., et 
avec la forme fréq. εἴποσχον, Il. et Θὰ. pass. ; 
impér. εἰπέ, 11. et Od.; 2. p. pl. strass, Od. 
ul, 407, et poët. ἔσπετε (4 fois dans l'E.); 
sub. εἴπω. Îl. et Od. pass.; 2. p.s. εἴπης, 
pass, οἵ εἴπησθα, I. XX, 250 et pass.; ὅ.. 5. 
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εἴπη et εἴπητι. 1]. VI, 479 et pass.; opt. εἴποι 
μιη Od. XV, 158 εἰ pass., εἴ iron, selo: 
W'oir, Od. XXII, 592; énf. εἰπεῖν, Il. I 
545 et pass.; εἰπέμεναι, Il. XIV, 501 er pass. 
εἰπέμεν, Θά. III, 69 et pass.; part. εἰπών, εἰ: 
ro%ra), aor. 2 de l'inus. ἔπω, qu’on rapport 
ordin, ἃ φημί, à λέγω où à ἀγορεύω; dire, ra- 
conter, expuser verbalement : — τί τινι) quel 
que chose à qn, Il. et Od.pass.; on dit aussi 
εἰπεῖν τινα. 1]. ΧΙ], 240, parler à qn, en lat 
alloqui ; εὖ εἰπεῖν τινα, Od. 1, 502, bien par. 
ler de qn, en dire du bien. 

Eirote, OU, en deux mots, εἴ ποτε, 15 dan 
les phrases positives, si jamais, si quelquefois 
en lat. si quando, avec l'indic. Ii. 1,39, 594 
avec le subj. Il, 1, 340; || 2° dans les phrase 
dubilatives, c.—-à-d. indirectement interroga 
tives, si enlin, si une bonne fois, avec l'opt. 
II. IE, 97. || Cette formule d'ours : | 
ποτ᾽ ἔγν y, ἃ Clé expliquée de diverses ma 
nières : la plupart des interprètes y voien 
l'expression d'un souvenir douloureux et 1 
regret d'une chose qui n'est plus ; ainsi : Sa 
αὖτ᾽ ἑμὺς ἔσχε, εἴποτ᾽ ἔην 441]. DIE, $80, doit, se 
lon Turerscn, 529, 5, se trad.: il fu 
aussi mon beau-frère, s'il le fut jamais ; Fos 
trad.: il fut mon beau-frère, hélas! il le fut 
c.—à-d. il ne l'est plus ! Mers. ad VrGen. p 
945, paraphrase ainsi cette pensée: si un 
quam fuit, quod nunc non est amplius, rd est 
si recté dici potest fuisse, quod ità sui factun 
est dissimile, ut fuisse unquäm vix credas 

D'autres l'erpliquent dans le sens de l'opta 

1tf : ah! le füt-il ou piüt aux dieux qu'il | 
füt encore! que ne l'est-il encore! C’est ! 
sens de FF'OLF et de SCuUTz. Dans ce pas. 
sage, c'est [élne qui parle ainsi en mon 
trant Agamemnon à Priam; dans les deu: 
autres (11. NIV, 426 et θα. XIX, 313 
c'est Priam et Pénélope qui s'exprimen 
ainsi, l’un, au sujet d'fector, son fils, tu 
par Achille; l'autre, au sujet d Ulysse, sor 
époux, qu’elle croit mort. 

εἴ rov, si quelque part, si par hasard, Il 
ΠῚ, 450; IV, 88, et pass.; εἴ τί πον ἔστι, Od. 
IV, 193, si c'est tant soit peu possible. 

εἴ πως» si de quelque façon; si par hasard, 
11. XIIT, 808; XIV, 165, εἰ pass.; touj. avec 
l'opt. 

Eioæmumrne, ου (ὁ), voc. Eisamäta, surnom 
de Bacchus, 11. XXVIE, 2. L'étymol. est in- 
certaine; peut-étre de ἐν el ῥάπτω. c.-àd. 
cousu dans la cuisse de son père, Errx. M 
p- 302. 53 (syn. de unpooap, autre épith. αἱ 
ec dieu); ou peut-ctre éccauwu, parf. de ἑάπτω 

1 


ET 


εἴργω;» eomme ἐέργω, voy. ἔργω. 

εἴρεροςγου(ὁ), Θά. VIIT, 529, +, capüvi- 
té, servitude, ou peul-étre (ἡ), femme es- 
clave; cf. N1ITzSC4, sur ce passage. R. po, 
lier. 

* Hipeoiat, ὧν (αἱ), Irésies, ville de l'He- 
stiæotide(Thessalie), H. à Α. 32. D'autres li- 
sent : Πωρισίαι, voy. ce mot; ÎLGEN veut que 
ce soit l'ile Irrhesia dont parle Pline. 

EipET Us Ὡς (ἡ), action de ramer, travail de 
Ja rame, * Θά. X, 78. R. ἐρέσσω. 

Eipétpia (à), on. p. Ἐρέτρια, Erétrie, ville 
considérable de l'ile d'Eubée, αὖ. Palæo- 
Castro, 1. Il, 337. | 

Eipeotwvr, ἧς (x), 4° branche d'olivier en- 

tourée de laine et garnie de fruits, qu'aux 
Jétes appelées πιυανέψως et Θαργήλια, les jeunes 
garçons promenaient en chantant , et atta- 
chaient ensuite à la porte de la maison; |] 
20 le chant particulier qui se chantait dans 
celte cérémonie ; et de là, en gén. chant par 
lequel on demande l’aumône, Epigr. XV.R. 
8006. | 

εἴρης ἧς (4), assemblée , lieu où se tient 
une assemblée ; au plur. Il. XVIII, 551, 1. 
R. ἐρεῖν, parler, selon le schol.; par conséq., 
syn. αἱ ἀγορά; ou peut-étre εἴοω, sero, c.-à-d. 
nouer,réunir. 

εἴρημαι, VOY. εἴρω. 

εἰρήνη, ἧς (ἡ). paix, Θά. A XIV, 486; ἐπ’ 
εἰρήνης» ἢ. 1], 797; IX, 403; XXII, 156. ΒΕ, 
vratsembl. εἴρω, sero, neclo. 

εἴριον, ou (rc), ép p. ἔριον, voy. ce mot. 

eipoxouos; ος, ον, qui a soin des laines ou 
qui travaille la laine, Il. {Π|| 587, Τ. R. εἶρος» 
χομέω. 

εἴρομαι (inf. εἴρεσθαι; imparf. εἰρόμην; fut. 
εἰρήσομαι), Moy. dép., ion. εἰ ép.; 1° interro- 
ger: — so, quelq'’uu, ἢ]. 1, 553; ou sur 
quelqu'un, en demander des nouvelles, Il. 
VI, 259 ; — ré, sur quelque chose, ΠΧ, 
165 — τινά τι, Θά. VII, 257, demander 
quelque chose à qu, s’en informer auprès de 
lui;— gui re, Od. ΧΙ, 570, consulter sur quel- 
que chose; || 2° dire; voy. εἴρω, n° 2. (Les 
Jormes épiq. équiv. sont : ἐρέω, ἐρέομαι, ἔρομαι, 
voy. ces MOIS 

εἰροπόχος, 06, ον» Chargé de laine; épith. 
des brebis, 1. V, 137; Od. ΙΧ, 445. R. doc, 
πείχω. 

εἶρος, δὸς (τό), ἐρ. p. ἔρος. laine, * Od. 
1V, 155; IX, 426. 

εἰρύαται» vor. ἐρύομαι- 


/ 
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εἰρύομαι, el εἰρύω, *ép. p. épique 6f ἐρό 
voy. ces Mots. | 
εἴσω. (seul. le part. parf. pass. ἐερμένο 
οἱ le plusqparf. ὅ. p. 8. ἕερτο), verbe μοέ 
dont la rac. est FEP, βοετο, c.-à-d, neotc 
il signif. ranger , mettre sur un seul rang 
nouer, attacher, lier : ὅρμος ἠλέχτροισιν ἑξερμέ 
Od. XVIII, 295, collier (d'or) entrelac 
d'ambre, c.-à-d. où les grains d’or et d’an 
bre sont entremélés, où les grains d’or sor 
rattachés l'un à l'autre par l'ambre qui rem 
plit les intervalles; où l’ambre est enchass 
dass l'or; cf. Od. XV, 460; IL. à À. 404. 
εἴρω ( fut. ἐρέω, ép.p.ëéo; parf. pass. εἰ 
pipe; plusgparf. pass. 3. 1. 8. εἴρητο; fut. 
εἰρήσομαι; aor. 1 pass. part. ῥηθείς, tiré de ἴ 
rac. péw; le prés. est épiq. et ne se trouve , 
la 1" pers. sing. que Od. II, 462; Zaform 
habituelle du fut., ἐρῶ, se trouve H. à C 
406), 1° parler, dire: — ri, Il. 1, 297, ὁ 
pass., quelque chose; où μὲν τοι μέλεος εἰρήσετα 
αἶνος, 1]. XXIIT, 795, ko ne M'auras pa 
Joué en vain, lift. cet éloge n’aura pas ét 
dit par toi vainement ; — τυίτῳ ἢ. XXIII 
82, dire quelque chose à qn; || 2° dire, c.-à- 
d. annoncer, rapporter, répéter : τοῦτο ἐρέουσι 
ἔπος Διῖ, 11. 1, 419, pour dire cela (tes paroles 
à Japiter; Ζηνὶ φόως ἐρέουσα, 1], I, 49, poui 
annoncer le jour , la lumière à Japiter; || αἱ 
moy. comme à l'actif, dire, raconter, avec 
l'acc. : εἴροντο δὲ κήδε ἐγάστη, Θά. XI, 541 
et racontaient chacane leurs douleurs; ordin, 
demander, interroger, litt. se faire dire. (Ce: 
Jormes de sips se rapportent ordinair. à 
voy. ce mot. Îlne faut pas confondrele fut ép. 
ἐρέω) je dirai, avec le prés. ép. ἐρέω, je de- 
mande.) 
εἰρωτάω, ion. εἴ Cp. p. ipuréw (ne se 
trouve qu'au prés.), demander: — τινά τι; 
quelque chose à qu, s'en informer auprès de 
lui, " Od. IV, 347 ; XVII, 158. 
εἰς, ion. el ép. ἐς, prép. qui régit l'acc. οἱ 
qui répond à l'in des latins construit avec le 
méme cas; elle marque mouvement vers un 
but soit pour pénétrer dans l'intérieur, soû 
pour s'arrêter à la surface ou au bord; ainsi 1° 
indiquant un but situé dans l’espace : dans, 
sur , à, vers: οἴχεσθαι ἐς Θήδην, IL. I, 566, 
aller ἃ Thèbes pour y entrer ; eis Iônv ἐλθεῖν. 
ΤΠ. -XV, 146, aller sur l’Ida ; εἰς ἅλα θάλλειν, 
IL. 1, 514, jeter à la mer ou dans la mer; se 
dit partic. des personnes avec l'idée accessoire 
du lieu d'habitation: ἄγειν τινὰ εἰς ἀ γαμέμνονα, 
Ï1. VIL, 512; XXIIL, 5θ, conduire qn à Aga- 
memnon, c.—à-d. dans sa tente ; avee les ver. 
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voir, regurdef : εἰς ὦπα ἐδέσθαι, 
‘egarder qn au visage; ἐς αὐτὸν 
. VII, 170, ils regardent vers 
regardent; εἰς δεκάδας διαχοσμη- 


126, être rangés en décades où 


chacun se rendant dans le lieu 
; décade; || 2° indiquant un but 
emps ; jusqu'à : ἐς ἠέλιον χαταδύν- 
162, jusqu’au coucher du s0- 
, Il. V, 465, jusques à quand 
ré, Od. IV, 86 et pass., litt. 
πόθ. c.-t-4. durant uue aa- 
année ; ἐς θέρος, Θά. X1V, 584, 
18 l'été (dans le temps qui va du 
el jusqu'à l'été; |] 3° indiquant 
, une intention : εἰπεῖν εἰς ἀγαθόν, 
parler pour le bien, en vue du 
(8. ent. Gouin) δονλεύειν, I. ET, 
r en commun, c.-d-d. en se réu- 
Ἢ un seul conseil; || on remar- 
εἰς se .consiruil scuv. avec des 
rquent du repos, au lieu de ἐν 
c'est une construction que les 
s appellent prægnans; o.-à-d. 
renferme en mème terps l'idée 
ἢ : ἐφάνη 255 εἰς ὁδόν, I. XV,276, 
t sur la route; ἐς θρόνους ἔζοντο, 
ils s’assirent sur des sièges ; 2° 
ve souv. construit en apparence 
c’est qu'il y a ellipse de l'acc.: 
ne. δύρμ»». Îl. εἰ Θά, pass., dans 
ὁ Piuton; εἰς Αἰγύπτοιο (s. ent. 
, 581, dans les éaux de l'Æ;y- 
|] εἰς en composit. a la signific. 


ἕν, φόπ. ἑνός, μίας ἑνό:, UN, UNE; 
cale, εἷς δέ τις ἀρχὸς œvgo θουλφρόρος 
ἀά, que quelqu'un des grands, 
admis au conseil) soit le chef 
)n ; εἷς κοίρανος ἔστω, 11. IT, 204, 
qu'un seul souverain; avec le 
11. V, 603, l’un des dieux; avec 
: οἰωνὸς ἄριστος, ἀμύνετθαι περὶ πά- 
, 245, le seul augure infail- 
> combattre pour sa patrie; il se 
ssi avec l'article : ἡ μία, 1]. XX, 
uand il ne s'agit que de deux. || 
. ép. de εἴς: ἰὸς, voy. ce mol. 
.À act. défect. ép., auquel se 
α 3.p. s. εἶσε, εἶτεν, Li. εἰ Od. 
οἱ, εἶταν, Ïl. et Od. pass. ; l'impér. 
Π1, 165; lepart. ἔσας, Θά. XIX, 
σασα, Od. X, 561; aor. 1 moy. 
5. ép. éésouro, Od. XIV, 295), 
oir, engager à 5. asseoir? — τινά, 
untre, IX, 200 où κατὰ κλισμοῦς, 
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Θὰ. X, 255, sur des siéges; --- ἐπὶ θρύσσυ, 
Où. X, 214; ἐς θρόνον, Od. ἵἴ, 150 sur un 
siège ; 2° établir , plzcer en un lieu; — 
δῆμον ἐν Σχερί)) Θά. VI, 8, établir un 
peaple (d'émigrants) dans l'ile de Schéria ; 
— χόχον, Ἡ. IV, 399; VI, 189, pla- 
cer, poster une embuscade ; --- σχοπόν, ἢ]. 
XXIII,559. placer comme garde ox surveil- 
lant; — τονὰ ἐπὶ 6ousiv, θά. XX, 310, pré- 
peser qu à la garde des bœufs ; — τινά ἐπὶ 
νχός, H. VI, 10, mettre qn surun vaisseau; 
le moy, ἐέσσατο se trouve employé dans le 
méme sens, Od. XIV,295.( Les temps de ce 
verbe qui nesont point en usage sont suppléés 
par ceux de ἱδρύω, voy. βυττι. 108). R. 
ἕω, et non ἕξω. 
eisæyeipw, Poët. ἐσαγείρω, 1° à l'act. ras- 
sembler dans, avec l'acc. : ἐς δ᾽ ἐρετὰς ἀγείρομεν 
(p. ἐσαγείρωμεν), 14. 1, 142, rassemblons y 
des rameurs; || 2° au moy: (3. p. s. aor. 1 
ἐσαγείρκτο) se rassembler dedans, s’y réunir, 
0 ὧν, 248; au fiz. rassembler, recueillir 
pour soi : — θυμόν, Il. XV. 240; XXE, 417, 
recueillir tout sun courage. R. εἰς, ἀγείρω. 
εἰσάγω, Poël. ἐσάγω (aor. 2 εἰσήγαγον), 
conduire dans, mener daos ou à, avec l'acc. : 
Λαοδίκην ἐσάγονσα, Il. VI, 252, y conduisant 
Laodicé; mais quelques grammairiens sous 
entendent ixvriv après écéyovou, et tradui- 
sent : 1° se conduisant elle-même, c.-à-d. se 
rendant auprès de Laodicé; c'est le sens adop- 
tépar les éditeurs de l'Hom. D1DOT ; avec 
deut acc.: ἑταίρους Κρήτην, Θά, ΠῚ, 191, 
conduire 8e compagnons en Crète; — ποταμῶν 
μένος, 11. XII, 18, fire. pousser la violence 


_des fleuves vers o4 contre {a muraille pour 


la détruire; αὐτοὺς à εἰσῆγον θεῖον δόμον, Od. IV, 
43 , ils les conduisirent dans l'augustè de- 
meure. KR. εἰ;, ἄγω 

εἰσαϑρέω, Poët. isafoiw, regarder à, re- 
garder en face : — sé, quelqu'un, Ii. III, 
450, T.R.n;, dois. ᾿ 

εἰσαχούω, Poët. ἐσαχούω (aor. éväxouox , 
sans augm.), entendre, comprendre, ou peut- 


_ étre ici écouter, prêter l'oreille, obéir, Il. 


VIII, 97, 1: — φώνην, H. à C., entendre la 


voix. R. εἰς, ἀχούω. . 


εἰσάλλομαι (aor. 14,3. p.s. Poët. ἰσήλατο ᾿ 


et aor. 2 isäro), s’élancer vers ou dans, avec 
l'acc. : — τεῖχος, IL. XIL, 458, s'élancer vers 
le mur ; —= πύλας, l. AUX, 79, contre les 
portes. R. &:, ἄλλομαι. 

εἰσάμην» ép., 1° aor. 1. moy. d'a ; |] 2° 
aor. 1 moy. εἴ εἶμι. | 

εἰσανχξβαίνω (aor. 2. εἰσανέδην! ἦτ. εἰσανα- 


# 
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Éivu), monter sur, avec l'acc. : — Dev, Il. 
VI, 74, monter à Troie, qui était sur une 
hauteur; — ὑπερώχον, Il. Il, 514, monter à 
la partie la plus élevée de la maison; — λέχος, 
nn. VII, ab, monter dans un lit} — ἐς ὑπε- 
pi, Od. XIX, 602, à l'étage supérieur. R. 
εἰς, ἀνά, Gœive. 
εἰσανάγω 4 introduire, amener emmener : 
— τινὰ εἴρερον, Od. VIIE, 529, +, emmener 
quelqu'un ea servitude. Vor. ᾿ἴρερος. Β. εἰς, 
ἀνά, ἄγω. 
εἰσανεῖδον (aor.2 défectueux dont onne 
trouve que le part. ), regarder vers, en levant 
les yeux: οὐρανὸν εἰσανιδών, " Il. XVI, 253; 
IV, 507, Plevant ses regards vers le ciel. 
R. εἰς, ἀνά, εἶδον. 
εἰσάνειμι» s'élever vers ou dans: οὐρανὸν εἰσ- 
Ἀκνιὼν, Il. VIL, 423, +, montant dans les 
cieux, enparl. du soleil. R. εἰς, ἀνά, ἐἶἷμι. 
εἴσαντα, ὀρ. ἔσαντα, vis-à-vis, en face : — 
ἔσαντα ἰδεῖν, Θά. ΧΙ, 145; I. XVII, 334, 
regarder en face; εἴσαντα ne se trouve qu’une 
fois, Od. V, 917: encore d'autres lisent-ils 
εἰς ὦπα; |] quelques édit. écrivent ἐσάντα et 
RoST ‘admet cette ortographe, parce que, 
dit-il, quand les deux éléments qui compo- 
sent un mot ne subissent aucune altération, le 
second conserve son accentualion, comme οὐ- 
γχέτι, εἰσέτι, ἐσάρτι. Ἡ. εἰς, ἄντα. 
εἰταφιχανω, forme poël. qui équivaut à 
εἰσαφιχνέομαι, ἢ. ΧΙΥ, 250:04.ΧΧ1]],99,1142. 


εἰσαφικνέομαι (seul. à r aor. 2 moy. εἰσαφ- 
our), mor. dép. arriver dans un lieu, avec 
l’acc. : — Du, H. XXI, 17, arriver à [lion ; 
— σπέος, Od. XII, 84, atteindre l’antre, 
en parl. d'une fèche; on dit aussi: τινὰ εἰσ- 

χέσθαι, Θά. ΧΙ, 40 approcher de qu; cf. 
θά. ΧΙΠ, 404. R. εἰς, ἀφιχνέομαι. 

εἰσδαίνω, Poël. ἐσβαίνω (aor. 4. ἐσέδησα; 
aor. 2 εἰσέδην), 1° transit. à l'aor 1 seulem., 
faire entrer : ἐς δ᾽ ἑκατόμδην nos θεῷ (tmèse p. 
εἰτέδησε), IL. 1, 510, et il y embarqua une 
hécatombe; || 80 intransit. à tous les autres 
1emps, entrer dans, monter dans, partic. dans 
un vaisseau, s'embarquer, Od. IX, 103, 
179, et passim. KR. εἰς, Gaive. 


εἰσδέρκομαι (seul, l'aor. 2 ἐσέδρακον), re- 
garder, voir, avec l'acc., Il. XXIV, 223; 
Od. IX, 146; XIX, 476. R. εἰς, δέρχομαι. 


εἰσδύω, seulem. au moy. εἰσδύομαι ( fus. ἐσ-- 
ϑύσομαι), avec l'acc., entrer dans : οὐδέ τ ᾿ἀκον- 
τιστὺν ἐσδύσεοαι, El. XXII, 622, À, tu n’en- 
treras pas non plus dans la lutte au javelot, 
c-à-d, tu ne t'y méleras point. R, εἰς» δύω. 
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εἰσέδρακον, voy. εἰσδέρκομαι. 

εἴσεαι, 2.p. 8. fut. d'oièx. 

εἰσεῖδον (ép. εἴσιδον et ἔσιδον, et ave: 
me fréquent. ἐσίδισχον, Θὰ. XXIIT,- 9 
εἰσιδέειν p. εἰσιδεῖν; part. ἐσιδών, fém. à 
au moy. ἐσιδόμην p. ἐϊσειδόμην; sub]. à 
souv. en tmèse), aor. 2 défectueux q 
rapporte à εἰσοράω , dont. il a le sens. 
ΕἸΔΩ. 

εἴσειμι (imparf. ἐσήϊον, en tmèse), : 
venir à; en lat. adire, venire in : — 
Od. XVII, 184, aller dans le lieu ( 
les hommes ; avec l'acc.: οὐδ᾽ ἃ 
μοὺς εἴσειμι (le prés. serv. de fut. fn 
463, et je ne me présenterai point at 
d'Achille. R. εἰς, εἶμι. 

εἰσελαύνω., ép. εἰσελώω (aor. À εἰς 
pousser dans, à ou vers, faire entrer : 
πους, Il. XV, 585, pousser les chevau 
tre; il est pris absol. Od. X, 85; εἰσελ 
berger qui fait rentrer, opposé à ἐξελ 
berger qui fait sortir les troupeaux; |] 
trans. ou plutôt en sous-entend. τὴ 
aborder, pousser le vaisseau vers le 
Od. ΧΗΙ, 113. R. εἰς, ἐλαύνω. 


εἰσερύω (aor. εἰσέρυσα), trainer, tire: 
— νῆα σπέος, Od. XII, 517. {, un v 
dats une grotte. KR. εἰς; ἐρύω. 


εἰσέρχομαι, poél. ἐσέρχομαι (fut. ἐς 
μαι; aor. 2 ἐσῆλθον, poét. εἰσήλνθον; d'ot 


pér. εἴσελθε et ἔσελθε; l'inf. ἐσελθεῖν; le pa 
ε)θών), aller dans, vers ou chez, ent 
lat. ingredi, subire; 1° absol.: νῦν εἴσελί 
AVI, 25 et souv., entre maintenant ; 
'acc.: ᾿ἰθάχην ἐσελεύσομαι, θα. I, 88, 

Ithaque; . εἰσῆλθε Μυχήνας, Il. IV, 70. ; 
à Mycènes; — xLoim, Il. XVI, 9 
la tente ; — πύλας, Il. IV, 34, ner ἃ 
portes, en franchir le seuil ; — τεῦ 
XXII, 56, entrer dans le mur, c.-à-d. 
dans la ville par l'ouverture du mur; 
νήν; θά, 1V, 538, entrer dans le lit; : 
ἐς et l’acc.: k θάλαμον δ᾽ εἰσῆλθε, Θά. IV 
il entra dans la chambre; οἷχόνδε, Il. VI 
dans la maison; au fig.: μένος ἄνδρας ἐσέ 
Il. XVII, 157, la force morale, lé 
vient animer les guerriers; — πείνη 
Od. XV, 407, la faim vient se faire 
au peuple; || souv. en tmèse: à à 
θα. I, 144 et souv.. ile entrèrent. R. 
χομαι. 

εἴσθα, ἔρ. ἢ Ρ. εἷς, 2 Ρ. 8. d'u. 

εἰσθρώσκω (seul. l'aor. 2 ἐσίθορον, 
εἰσέθορον) ) s'élancer, se jeter, se précipit 


ΕἸ 


Ι6 setrouve qu'absol., "1]. ΧΙ, 462; 

᾿. R. εἰ, θρώσχω. 

ἕναι;) VOY. εἰσίημι. 

μαι, Poët. ἐσίζομαι, s'asseoir, se pla- 

poster : — λόχον, Il. XIIE, 285, T, 

* en embuscade. R. εἰς) ἴξομαι - 

u, introduire, envoyer dans, sur; 

ontre; seul. au part. moy. dans lesens 

r, pénétrer: αὖλιν ἐσιέμεναι, Od. XXII, 
entrant dans l'enceinte; voy.xdke. 


ἥμι. 
57) ἧς (ἡ)» entrée, Od. VI, 264, +. 
Le 


ταδαίνω, ép. ἐσχαταθαίνω, descendre 
— ὄρχατον, Od. XXIV, 222, +, dans 
τι FA. εἰς, κατά, δαίνω. 

>, par allongem ép. p. ἴσχω (imparf. 
Ι. XXI, 352 οἱ sans augm. ἔσχον, Od. 
), 1° rendre semblable, faire ressem- 
τὸν ἥϊσκεν δέχτη, Θά. IV, 247, il se 
emblable à un mendiant, c--à-d. se 
en mendiant ; cf. Od. XIIE, 313; || 
rder comme semblable , assimiler, 
ὟΣ — τινά τινι) un objet à un autre : 
ν ἐΐσχω, Îl. IT, 497, je le compare à 
Φ; Τυδείδη μιν πάντα ἐΐσχω, Il. V, 181, 
rarde comme semblable en tout au fils 
ée; |] 3° conjecturer d'après l'appa- 
sur la ressemblance; présumer, pen- 
re; ") absol, : ὡς σὺ ἐΐσχεις, Θά, IV, 
mme tu le présumess?) avec l'acr. et 
,σ’ ξΐσκομεν[ρ..ἠϊσχουεν) ἡπεροπῆα ἔμεν. Θά. 
, nous ne pensions pas que tu fusses 
osteur; cf. Il. XXI, 532, où Burru 
Il, p. 83), pense qu'il faut écrire 
au lieu d'iirxouss, qui ne saurait étre 
ent; — ἢ ἄρα δή τι ἐΐσχομεν ἄξιον εἶναι, 
ἀντὶ πεγάσθαι, I. XIII, 446, jugeons- 
-à-d. penses-tu que ce soit une com- 
n suffisante, quetrois de vos guerriers 
imolés pour un des nôtres ἢ R. ἔϊσος. 
toua(aor. À ἐσεμασάμην, ép. aa), tou- 
ouvoir; seul. au fig. : μάλα ps θανὼν 
ro θυμόν, 1. XVII, 564, lité. en mou- 
l'a vivement ému au cœur, C.-à-d. sa 
1 vivement aflligé; cf. IL. XX, 425. 
αίομαι. 

Ὁ (aor. 4 εἰσενόησα), voir, apercevoir, 
tre: — τινάς qn, ἢ. XIE, 355 et 
d. XI, 572, 901; q fois en £mèse ; — 
àM. 218, apercevoir les traces, R. 


x, οὐ (ἡ), entrée, avenue, Od. X, 
le εἰς, ὑδός. .Ν 
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εἰσοιχνέω (3. p. pl. ion. εἰσοιχνεῦσι; part. 
fém. acc. εἰσοιχνεῦσαν)» entrer dans, avec l'acc.: 
— νῆσον," Od. VI, 157; IX, 120, dans l'ile. 
R. εἰς, οὐχνέω. | 

eigok£, dev, une voy. εἰσόχεν (εἰς ὅ xs), 1° 
jusqu'a ce que, *) ordin. avec le subj., qui 
indique un résultat attendu: siféxsy ἄστυ Πριά- 
pou ἕλωμεν, Il. IT, 332, jusqu'à ce que nous 
ayons pris la ville de Priam;t) avec le fut. de 
l'indic.: εἰσόχε σ᾽ ἡ ἄλοχον ποιήσεται ἢ ὅγε δούλην, 
Il. 1Π|, 409, jusqu’à ce qu'il fasse de toi ou sa 
femme ou sa servante ; οἵ. θὰ. VIII, 318; “) 
avec l'opt. : εἰσόχ' À yauoi Luov ἕλοιεν, Il. XV, 
70 et souv., jusqu’à ce que les Grecs aient 
pris Îlion; [] 2°tant que, aussi longtemps que, 
avec le subj. : eivox’ ἀυτμὴ ἐν στήθοσσι. γεένη,) Il: 
IX, 609, tant que le souffle restera dans ma 
poitrine; cf, Il. X, 89, 62; XI, 193 et souv., 

εἴσομαι, 1° fut. moy. ép. αἰ οἶδα, voy. EIAQ; 

[| 2° fut. moy. ep. d'u. 

* εἰσοπίσω, adv. à l'averÿr, pour l'avenir, 
H. à V. 104; en lat. in posterum. R. εἰς, 
οπισω. . 

εἰσοράω (et par allongem. ἐρ. εἰσορόω; fut. 
εἰσόψομαι; aor. 2 εἰσεῖδον; inf. prése moy. εἰσὶ 
οράασθαι, ép. p. εἰσορᾶσθαι), 1" regarder , jeter 
ou avoir les yeux sur : abso/. Od. XVI, 277: 
avec l'acc.: Πάριν ἐσορῶν, El. XIII, 490, re- 
gardant Paris; cf. Od, VIII, 541; || 2° re- 
garder attentivement et avec plaisir, contem- 
pler : — χρόα καλόν, Il. XXIF, 521, un beau 
corps; — ὄψιν ἀγαθήν, {|. XXIV, 632, un 
beau visage, de belles formes; cf. Od. XVI, 
26; || 5° regarder, considérer, avec l'idée ac- 
cessoire de respect, ef, comme nous disons, 
de considération : ἦ ἄρ τὶ σε μᾶλλον Ἀχαιοὶ εἰσ-- 
ορόωσιν ) ἥ σ᾽ ἀτιμάξουσιν, Od. XX, 166, est-ce 
que les Grecs te regardent mieux, te considè- 
rent davantage, ou te méprisent ils ἢ — τινὰ 
ὡς θεόν, Θά. VIII, 175; 1], ΧΙ, 312, regar- 
der et honorer comme un dieu; — ἴσα θεῷ, 
Od. XV, 520, m. sign.; || 2° au moy. m, 
sign, qu'à l'act.: 1]. XII, 545. R. εἰς, ὁράω, 

ἔϊσος, élan, ἔϊσον, avec long; par allon- 
gem. ép. pp. ἴσος; toutefois il ne se trouve qu'au 
fém.: 1° également partagée : dd ἐέση, Il. 1, 
468 et souv., repas où les portions de chacun 
sont égales; partic, festin à l'occasion d'un sa- 
crifice; || 2° égale des deux côtés : νῆας ἐΐσας, 
11. 1, 506 et souv., vaisseaux dont la quille 
est égale des deux côtés; || δ" ἀσπὶς πάντοσ’ ἐΐση, 
ΤῸ, 547; XII, 294 et pass., bouclier bien 
arrondi, qui s'étend également de tous les 
côtés à partir du milieu ; bien arrondi; || 4° 


au fig. égal, qui n’est point agité: φρένας ἔγδρι, 
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ἐΐσας, Od. XIV, 178, esprit ὁρῶν, cakme, 

tranquille ; ou plutôt sain, intact, dont toutes 

les parties sont en équilibre. | 
εἰσέψομαι, fur. αἰ εἰσοράω. 


εἰσπέτομαι (aor. εἰσεπτάμην), voler dans, 


entrer en volant : χοίλην εἰσέπτατο mére, Il. 
. XXE, 494, Ÿ, elle (la colombe) se réfugia en 
volant dans le creux d’un rocher. R, εἰς, πέ- 
TOUL ' 

εἰσφέρω, 1" porter à ou dans, avec l'acc.: 
ἐσθῆτά τε ἔσφερον εἴσω, Od. VIE, 6, et ils por- 
taient le vêtement dans l'intérieur; || 2° au 
ΤΩΟΥ..» eMporter, entrainer avee soi, dans son 
cours, en parl. d’un fleuve ou d'un torrent 
déborde : — πεύχας, I. ΧΕ, 495, des pins ou 
des arbres. R. εἰς, φέρω. 


εἰσφορέω, autre forme αἰ εἰσφέρω," Od. VI 
91; ΧΙΧ, 32. ᾿ | 


εἰσχέω (seul. à l'aor. moy. sync. 5. p. pl.: 
ἐσέχυντο Ρ. εἰσεχύοντο) verser , répandre dans ; 
τς χατὰ πύλας, Hs se répandaient dans le camp 
par Les portes, “Il. XII, 47%; ἐτέχυντο ἐς πό- 
λιν, F1. XXE, 610, ils se répandaient dans la 
ville. R. εἰς, χέω. 


εἴσω (ép. ἔσω, H. AX XIV, 15%, 184; Οὐ. 
VII, 50 et pass.; adv. formé de εἰς; 1° absal.: 
dedans , dans l’intérieur ; presg. τοι). avec 
l'idée de mouo.: πέσε δὲ λίθος εἴσω, {|. ΧΙ, 459, 
la pierre tomba dedans; πᾶν δ᾽ εἴσω ἔδν ξίφος, 
I. XVI, 540, la lance toute entière péné- 
tra dans l’intérieur; q fois sans l’idée de mouv., 
dedans, y; εἴπαπε δ᾽ εἴσω ὅμωῆσιν, Θά. II, 
427, dites-le dans la maison aux servantes; 
xai εἴσω δόρπον ἐχόσμει, Θά. VII, 15, et pré- 
parait le repas dans Ka maison; || 2° avec le 
gén. : δώματος εἴσω, Θά. VII, 135; VIF, 
290, dans l'intérieur dela maison; || 5° beau- 
coup plus souv. avec l'aoc. : (peut-être 
‘méme, dans les exemples ci-dessus, le gén. 
dépend-il d'un acc. sous-entendu , comme 
. dans: Αἴδος εἴσω, Il. VI, 284, où l'onsous-ent. 
δόμον, souv. exprimé); ἵλιον εἴσω, 1]. 1, 71 ei 
trèa-souv,, dans Îlion, à ou vers Ilion; οὐρα-- 
γὸν εἴσω, Il. VIII, 549, vers le ciel, dans la 
direction du cielet pour y entrer. || Rem: ἔσω 
ne précède son régime que deux fois, Il. 
XXIV,199; Od. XXII, 24. . 

εἰσωπός, CS, OV (εἰς ὦπα ou ὦπας ἔχων), qui 
a devant les yeux, en face ou qui a les yeux 
tournés vers : εἰσωποὲ ἐγένοντο νεῶν, 1]. XV, 
653, f, ils eurent leurs vaisseeux devant 
eux, en tournant le dos à l'ennemi. R. εἰς, ὧψ. 


eitat, ὅ. p. 4. parf. pass. de ἕννυμι. 
εἴτε.... εἴτε, conf., 5011)... AO 5}... OU 
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si, ") avec l'indic. : εἶτ ἄρ᾽ ὅγ εὐχωλῆς 
pero εἴθ᾽ ἐχατύμδης, El. 1, 65, s’ilse plai 
vœu non accompli ou d'une hécatoml 
gligée; cf. Θά. III, 90-91; *) avec ἢ 
εἴτ ἐπὶ δεξί ἴωσι, εἴτ᾽ ἐπ᾽ ἀριστερά, I. ΧΗ 
qu'ils aillent à droite, ou à gauche; 
droite, soit à gauche. On trouve auss 
dans la. seconde proposit. : γνώμεναι εἴτε 
ὑπόσχεσις à rai οὐκί, Il. 1, 349, reco 
si la promesse est un mensonge ou si 
l'est point. 

εἶτεγ P. p. εἴητε, 3. p. pl. opt. d'au 

εἰῶ, ép. p. ἐάω, I. IV, 55. 

εἴώ, ép. p. ἕω (ὦ) subj. prés. αἴ εἰμὲ. 

εἴωθα, ραν. 4 ἴθω, voy. ce mot. ᾿ 

εἴων, imparf. αἱ ἔζω. 

EU, ἐρ. R- ἕως; "07. ce πιοί. 

ἐν, devant une voyelle ἐξ (après soi 
me ou devant une enclitique ἔχ, ἔξ), pr 
régit le gén. et dont le sens est prümitiv 
sé à celui de ἐν ou de εἰς, selon qu'elle « 
struite aoce un verbe de mouvement 
repos; || avec &sverbes de mouvt, elle 
sortie de ce qui était intérieur, éloig 
de ce qui n'était qu'extérieur; || avec le: 
de repos, elle marque la distance, l'ir 
le résultant d'un éloignement antéri 
seulement le point de départ, d'appu 
vue. || De ces signif. fondamentales de 
derivés plusieurs sens métaphoriques, ς 
vent aisément se ramencr au 6ens prop 
qu'ils s'appliquent à l'espace ou au tem 
lon les divers rapports qu'elle exprir 
se Iraduit er français par: 1° de, hors 
sortant de, à partir de, du baut de, . 
de ; 2° dès, depuis, à dater de, au 50 
après ; 3° d'entre, du milieu de, du 1 
de; 4° de, par, à cause de, par suite 
vertu de , d'après; |] 1° dans l'espace 
quant 5) sorlie: ἕλχετο ὃ ἐκ χολεοῖο μέ; 
Ι. 1, 494, 11 tira du fourreau 58" 
épée, c.-à-d. de dedans ; ἐξ ὀχέων ἄλτο 
IL. IIF, 29, il sauta de son char à terr 
d. de dedans ; ἐκ Πύλου ἐλθών, Il. 1, 26: 
de Pylos, c.-à-d. de l'intérieur; 5) € 
ment: ἔλθὼν ἐξ ὄρεος αἰετός, Od. XIX 
aigle venu de la montagne, c.-à-d. 
sus ; ἐξ ὄρεος κατεδήσετο, Il. ΧΗ, 47, 
cendit de la montagne, c.-à-d. de 
χνέίσσην Ex πεδίου ἄνεμοι φέρον οὐρανὸν εἶ 
VIII, 549, les vents portaient l'odet 
graisse de la plaine au ciel, c.-à-d.de 
ὡς ἔρις Ex τε θεῶν ἔχ τ᾽ ἀνθρώπων . rule 
XVIE, 107, puisse la discorde ρέεν 
d'entre les dieux et d'entre les hôæ 
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distance , iiervalle : ἐκ χαπνοῦ, Θὰ. XVI, 
288, hors de la fumée ; ἐκ δελέων, IL. IV, 465; 
XIV,150, hors de la portée des traits; ἐχ ῥα - 
χέων, Od. XVIII, 74, hors des haillons qui 
l'enveloppaient ; 4) le point de départ: ix xe- 
φαλῆς ἐς πόδας, IL XVI, 640, de la tête aux 
pieds ; ἐς μυχὸν ἐξ οὐδοῦ, Od. VIT, 87, du 
seuil à la partie la plus reculée; ἐς σφυρὸν &x 
πτέρνης, Il. XXII, 597, de la plante du pied 
au talon ; ἐκ raraahip χρέμασεν φόρμιγγα, Od. 
VIII, 67, il suspendit la lyre à un clou, c.-à- 
d. il la fit pendre d’un clou; ἐχ δίφροιο ἔδησεν 
(ἱμάντας).1|. XXII, 598, il attacha des cour- 
roies au char, de telle sorte qu’elles allaient 
du char aux pieds d’Ifector ; ἐκ Sippou “οὐνα- 
ξέσθην, Îl. XI, 130, ils suppliaient de leur 
char ; la prière allait du char à Agamemnon ; 
ἐξ ἕδρης μετέειπεν, 11. AIX, 77, il dit de son 
siège; la parole allait du siège à la personne 
à qui elle était adressée ; ἐκ Σολύμων ὁρέων ἴδεν, 
Od. V, 283, il vit du baut des montagnes des 

es; la vue s'étendait de là jusqu’à 
l'objet des regards ; |] 2° dans le temps: mar- 
quant *) sortie, c.-à-d. suite, succession : μῆ- 
λα πιόμεν᾽ ἐχ (οτανῆς, Il. XIII, 493, brebis qu'on 
mène boire après la pâture, c.-à-d. au sor- 


. tir de la pâture : αἰθέρος ἐχ δίης, Il. XVI, 505, 


au sortir d'un temp; serein , après un beau 
temps; b) le point de départ ou commencement: 
ἐξ ἀρχῆς, Od. XI, 458, dès le commence- 
ment; ἐχ γενετῆς, 1. ANIV, 555, dès la nais- 
sanre; ἐξ où, Il. 1, 6, depuis que, du jour ou 
da moment où : ἐκ τοῦ. Il. VITE, 296, à dater 
de ce moment ; ἐχ τοῦδε, Od. VIIL, 540, m. 
sign.; || ἐκ s'emploie souv. pour indiquer la 
patrie, la famille, à laquelle on appartient; la 
source où une chose est puisee ; la cause ef- 
ficiente ou occasionelle ; ἐδ tout d'où une par. 


᾿ξ est extraite; le nombre parmi lequel un 


où plusieurs individus sont choisis : ἐκ Σιδῶνός 
ἀμί, Od. XV, 425, je suis de Sidon; Μυρμι-- 
δίνων JE εἰμι, IT. XXIV, 297, je suis Myrmi- 
don; ἐχ τοῦ φημὲ γενέσθαι, H. VI, 206, de qui 
j'affirme descendre; τρεῖς ἔχ Κρόνου εἰμὲν ἀδελ- 
φοί, Il. XV, 187, nous sommes trois fières 
mous de Saturne; ἐκ χοφαλέων sauve τρίχας, Il. 
EI, 273, il coupa les poils aux tètes des 
egneaux , λό᾽ ἐχ τρίποδος, Θὰ. X, 561, elle me 
Java avec de l’eau tirée d'un bassin de mé- 
tal; ἐκ ποταυοῦ χρόα νίζεσθαι, Od. VI, 224, 
se laver avec de l'eau puisée dans un fleuve ; 
ἐχ θυμοῦ φιλεῖν, Il. IX, 486, aimer d’un amour 
qui vient du cœur ; ἐμοὶ ἐκ πασέων, 1. XVIIT, 
431, à moi par préférence sur toutes les au- 
tres; bx μέν μ᾽ ἀλλάων, ibid. 432, moi plutôt 
que les autres, arei seule de toutes les autres; 
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ἐκ πολέων πίσυρας ἵππους cuvayaioeseu, Il, XV 
680, choisir quatre chevaux parmi plusieurs 
ἐξ ἔριδος μάχεσθαι, Il. VIL, 44, combattre pa 
suite où à l'occasion d'une querelle; ἐχ θεός 
rokuisav, 1]. XVII, 401, être en guerre pa 
la volonté d'un Dieu; ἔχ τινός τε χλύεν, Od 
XIX, 93, entendre, apprendre de la bouchk 
de απ; χαύματος ἔξ, Il. V, 865, par suite d 
Ja chaleur, à cause ou par l'effet de la chaleur 
ἕξ ἔργων μοηέοντες, Θά. XXIV, 388, fatigué 
par suite du travail; μήνιυς ἐξ ὁγοῆς Γλαυχώπι 
δος, Θά. ΠῚ, 155, par suite de la colère fu 
neste de Minerve; frès-souo. après les verbe 
passifs oa intransit. dans le sens de ὑπό: ἐφὶ 
ληθεν (p. ἐφιλήθησαν) ἐκ Διός, 1]. IT, 669, il 
étaient aimés de ou par Jupiter ; ἐκ φέλων παίδω 
τετίμηται, Od. VIL. 70, il est honoré par se 
enfants ; χαχὰ παθεῖν ἔχ τινος, Od, LE, 136, ètr 
maltraité par qn; ef par la méme analogie : ὁ 
ὀρέσταο τίσις ἔσσεται, θά. 1, 40, d'Orest 
viendra la vengeance ; θάνατον ἔχ μνηστήρων 
Od. XVI, 447, la mort qui sera dunnée pa 
les prétendants; χειρῶν ἔξ ὀδυσῆος, Θά. IX 
512, par les mains d'Ulysse; δῶρα ἐκ Πριάμοιο 
T1. XXIV, 76, dons faits par Priam ; σέο δ᾽ ὁ 
τάδε πάντα rélovræ, Il. XIII, 632, tout cel 
vient de toi, tu en es la cause; ἐξ ἐμέθεν (E 
ἐμοῦ), 1. 1, 525, pour ce qui pourrait venir ἃ 
moi ; pour ce qui est de moi, de mon côté; | 
ἐχ est souv. surabondant : ἐξ οὐρανόθεν, II 
VIE, 49, du ciel ; ἐξ ἁλόθεν, Il. XXE, 555, d 
la mer ; la terminaison θεν indique déjà le mem 
rappor! que ἐχ; || ἐκ se sépare souv. du verb 
auquel il est joint: ἐκ δ᾽ ἄρ᾿ ὀδόντας Ge δόρι 
IL. XVII, 617, pour its; ἐκ θυμὸν ὅληται 
I. XXI, 412, p. ἐξέληται; || ἐκ se met souc 
après son régime : θιῶν ἔξ, Od, XVIT, 518 
χαχῶν ἔξ. 1. XIV, 472; alors il prend l’acceni 
qu'il perdrait comme proclitique, dans la con 
struction régulière ; || ἔκ recoit un nouvea 
degré de force uni à διά, παρά, ὑπὸ : δι ἐχ, πα; 
ἐχ, ὑπ᾽ ἐκ, VO). Ces mots. |] ἐχ se trouve encor 
employé conformément à sa destimation pri 
milive , c.-à-d. comme adverbe, dans que 
ques phrases elliptiques : ἐχ δ᾽ ἀργύρεον τελαμέ 
να, IL. XVIIL, 480, et y (attacha sous-ent 
une courroie d'argent; |] ἐκ οἱ composition 
marque éloignement, origine, achèvement 
perfection. 

Ezx2Ër, ἧς (ἡ), Hécube, fille de Dyma 
roi de Phrygie, 11. XV, 718, (fille de Cissé 
selon une tradit. postér.); sœur d'Asiu 
femme de Priam, et mère de plusieurs 6 
fants; elle recoit Hector revenant du comb 
H. VI, 254 etsuio. ; et par son ordre of 
à Minerve un péplum, 295 εἰ suiv., 451; € 
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engage Hecior à ne pas combattre seul contre 
Achille, 1ι. ΧΧΊΙ, 79 et suiv.; aprèssa mort, 
elle lepleure amèrement, 405 et suiv.; 430 et 
suiv: ; elle craint pour Priam lorsqu'il se rend 
au camp des Grecs, 11. XXIV, 200 et suiv.; 
elle prie pour lui, ibid. 285 et suiv.; elle pleure 
Hector à ses funérailles, ibid. 747 et suiv. 
Exxpyos, ou (6), qui opère ou agit au 
loin, qui atteint au loin, ou selon N1ITzscx, 
qui perce deloin, épith. d’ Apollon, dont les 
traits portent au loin la mort; syn. de ἑχηδόλος; 
[] adject., I. V, 459; |! subst. 11. 1, 147 et 
Θά. pass. R. ἑκάς, ἔργον. 
ἐχαΐην» aor.2 passif. de καίω. 
&raÿey, adv. de loin, 11. IE, 456. R. éxic. 
ἐχαάθιζον; voy. καθίζω 
. Ἑχαυύΐδη» ns, (x), Hécamède, fille d'Ar- 
sinoüs, prince de Ténédos; elle fut prise 
dans cette ile par Achille et donnée à Nestor 
comme esclave, Il. XI, 623; XIV, 6. 
ἐχάς, adv. loin, au loin : absol, Il. XIIT, 
592; XX. 422: souv. avec le gén. et comme 
prépos. : ἑκὰς ἄργεος, Π.1Χ, 246, loin d’Ar- 
&08 ; — Τρώων, 11, XX, 554, loin des 
Troyens; joint ἃ ἀπὸ: ἑχὰς ἀπὸ "τείχεος, 1}. 
XVIII, 256, loin du mur. |} Uompar. ἑχα- 
στέρω, Od. VII, 321, +; superl. ἑχαττάτω, 
1. X, 415. 
ἐχαστάτω, VOY. is. 
ἑχαστέρω, VOY. ἑκάς. 
ἐχαστόσι, adv. partout, en chaque Jieu; — 
ἐννέα ταύρους, Od. VIE, 8, {, neuftaureaux par 
siége, par compagnie de convives. Β,, ἕχαστος. 
ἕχαστος, ἡ, ον» chaque, chacun, dési- 
gnant toute unité soft simple, soit collective : 
χιχλήσχειν ἄνδρα ἕχαστον, I. IX, 11, convoquer 
chaque homme en particulier; ἐν δὲ ἑχάστη 
(νη), H. IL, 509, et dans chaque vaisseau. 
[| éxæoros, comme adj. collectif, se construit 
souv. avec un verbe au plur. : ἐγρήγορθε 
ἔχαστος, 1. VII, 571, veillez chacun de votre 
côté; || il se met encore au sing. avec un nom 
ou pronom plur.: comme apposition : ὕμμι... 
ἑχάστῳ, 11. XV, 109 er souo., litt. à vous, à 
chacun; (la construction régul. serail: ixiato 
ὑμῶν); γυναῖχες ἑκάστη, Il. AVIIL 51, chaque 
femme, au lieu de γυνὴ ἑχάστη OU ᾿γυναιχῶν 
ἑκάστη ; oi μὲν .. ἕχαστος, Il. ΧΧΙΗΙ, 5, pour 
τῶν μὲνέκαστος; πᾶσιν ἐχάστῳ, Od. VI, 265, 
pour πάντων ἑκάστῳ, qui se trouve, Il. X, 
213. R. probabl. ëxx:, loin, séparément; lite, 
celui qui est à part; distinct, séparé. 
ἐχαάτερθε) dev. une voy. ἑχάτερθεν, adv. 
des deax côtés, Z. et Od. pass. ; se construit 
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aussi avec le gén. : ἱκάτερθεν opOov, Ïl. KIT 
340 , des deux côtés du rassemblement. R 
ἑχάτερος, quin'est pas dans Homère et qu 
est formé de εἷς καὶ ἕτερος. 

Evxrn, ns (ἡ), Hécate, fille de Persès (ou 
Persée) et d'Asteria; petite fille de Cœus ες, 
de Phœbé; Jupiler lui accorda le pouvoir d'a 
gir sur loutes choses. Elle présidait aux ex 
piations, à la richèsse, à l'honneur, aux suc 
οὐδ, H. ἃ C. 25, 52; Hs. Théog. 409. 71: 
avait près de Zérinthe en Samothrace une ca 
verre qui lui était consacrée, selon ETIENN 
de By:.; plus tard, elle fut confondue ave 
Diane et honorée comme la déesse des en 
chantements. R. probabl. ἕχατος, celle qui agi 
au loin; ΠΈΒΜ. trad.: Volumnia, de ἔχων, ἔχη 
τι, libens, libeuter. 

ἑκατηξελέτης, @0 (0), ép. p. ἑκηβόλος, Il. I 
75, Τ. 

ἐχατηξέλος, 05, ον» qui frappe, qui attein 
de loin, ou qui lance au loin ses traits, ὄρει 
d'Apollon, 1. 1, 570; V, 444 et pass.; ἃ 
Diane, M. VIII, 6; || subse. (Ὁ), 11. XV 
231. R. ἔχατος, δάλλω. | 

ἐχατόγχειρος» ος» ον» ἃ cent mains, sur. 
nom de Briarée , 11. 1, 402, +. Η. ἑκατόν 
χείρ. 

ἐχατόζυγος, ος, ον» ÉP. P. ἑχατόγξυγος 
I. XX, 247, Ὁ, à cent bancs de rameurs. R 
ἐχατὸν, ζυγόν. 

ἐχατόμξη, Ὡς (4), hécatombe, propr. sa 
crifice de cent taureaux; en gén. sacrifice so 
lennel, par ex.: de 42 taureaux, II. VI, 115 
cf. 98: de 81 bœufs, Od. ΠΙ, 59; ef. 7, 5 
el auxsi d'autres animaux, Θὰ. I, 25.R 
ἐχατόν, COS. 

ἑἐχατόμθοιος, 05, ον» du prix de cent bœuf: 
cpith. d'une armure, * 1]. I, 449; VI, 256 
M. R. 

ἐχατόμπεδο:» ος» ον, long de cent pied: 
qui ἃ cent pieds de long, Il. XXII, 164, 
D'autges lisent ἑχατόμποδος. R. ἑκατόν, ποῦς. 

ἐχατόμπολις, 15, τ, aux cent villes; épit} 
de la Crète, I1. IL, 649; selon l'Od XIX ,174 
il y avait 90 villes en Crète. Lequel des deu 
nombres est exact? ilest probable que le no 
bre cent est pris ici dans le sens de beaucou 
R. ἑχατόν, mous. 

ÉLATCUTU}OG , ος» ον, aux cent portes 
épith. de la Thèbes d'Egypte, 11. IX, 383, | 
R.éxurov, πύλη. 

ἑχατίν, indécl. cent, Il et Od. passim 
vec le nomin. ἢ. IE, 448, 510; avec le ρέϊ 
ébid, 576; À. IV, 144. R. ἑκάς, ἰμ le nom 
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5. éloigné, e.-à-d. celui 
ères dixaines. 

Evyos, lisez avec MP'OLF ἑχατόξυγος. 
5» 4° adj. masc. qui atteint au loin, 
4pollon, Il. VII, 85; XX, 295; || 2° 
, le dieu qui frappe au loin, Il. I, 
ἐχάεργος, ἐχατηδόλος. R. ἔχας. 

ω (aor. À. ἐξέξησα; aor. 2 ἐξέδην), 
sit. descendre, sortir, οἱ partic. d'un 
débarquer; avec ou sans νηός, Il. I, 
); — πέτρης, Il. IV, 407, descen- 
rocher ; || 2° transit. à l'aor. 1. et 
act., faire descendre, débarquer, 


c., IL 1, 438; θά. XXIV, 501. R. 


qui finit les 


Jo (aor. 2 ἐξέδαλον, ép. Ex6x)dov) 1° 
ors, par ex. : un cadavre à la mer, 
» 481; précipiter, jeter à bas: — rex 
. V, 39, jeter quelqu’un à bas de son 
faire tomber: μοὲ toy ἔχθαλε χειρός, 
468, il m'a fait tomber l'arc de la 
aussi ἔκτοσε χειρός, Il. XIV, 277: — 
58, I. XXI, 237, mettre quelqu'un à 
le chasser; — δένδρεα, Od. V, 244, 
les arbres; || 3° laisser tomber ; — 
Od. XIX, 262, laisser couler des 
en verser ; — ἔπος, Il. XVIII, 324; 
503, émettre, prononcer des paro- 
k, δάλλω, 
ns, (ος (ἡ), descente, sortie, débar- 
lieu où l’on descend, où l'on peut 
— ἁλός, Od. V, 410, Ï, lieu où l’on 
ir dela mer, en nageant. KR. éxSaive, 
740 (aor. 3. ἐξέμολον, poél. ἔχμολον), 
αν, IL. XI, 604, +. R. ἐκ, δλώσχω. 
AUEV, VOY+ ἐχγίγνομαι. 
αονται, VOY. ἐκγέγνομαι. 
aux, ἐγγεγαυῖα, ν0 7. ἐκγίγνομαι, 
«χω (aor. éésyélasa, poél. os), écla- 
-e, rire aux éclats, Il. VI, 471; Θά. 
54. R. ἐκ, γελάω. 


νομαι (aor. 2 ἐξεγενόμην ; parf. ép. 


LL 1V,41; d'où l'inf. ép. ixyrpaun, 


8, et souv.; le part. ép. ἐκ y υἷα» 
, 185; 111, 199: εἰ un fut. ἄρ. 5}. 
téovrou, sans σ, Ἡ. à V, 198: vor. 
p.272. Rem.), moy. dép.; 1° naitre, 
gén, : — τως, de qn, fl. V, 637; 
1; avec le gén. et le dat. : οἱ ἔθεν ἐξεγέ- 
αιχῶν θνητάων, El. XX, 505, qui lui 
és de femmes mortelles; ἡ est ques- 
‘upiter; || 2° être issu, descendre : — 
quelqÜü’un, Il. V, 248; Od. IV, 148. 
ἐγνομαι. 
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ἔχγονος͵ ὃς, ον, engendré, issu de; || subss., 

G ἡ), descendant, fils ou fille, petit-fils, 1]. et 
d. pass. R. ἐχγέγνομαιο 

ἐχδέρκεται; lisez avec WOLF ἐκ δέρχεται, 
Π. ΧΧΙΙ͂, 477. ὶ 

ἐκδέχομαι (imparf. ἐξεδεχόμην), moy. dép. 
prendre , recevoir des mains de: — τί rw: 
οἵ où σάχος ἐξεδέχοντο, 1]. XIII, 710, Τ, qui re- 
cevaient de ses mains son bouclier, pour le 
porter, quand il était fatigué. R. ἐχ, δέχομαι. 

ἐχδέω (aor. ἐξέδησα), lier, attacher, avec 
l'acc.: — σανίδας, Od. XXII, 1784, lier la 
porte (avec la courroie), c.-à-d. la fermer; 
avec le gén.: δρῦς ἔκδεον ἡμιόνων, Il. XXIIT,171, 
ils attachaient les chênes (coupés) à des mu- 
lets, c.-à-d. ils attelaient des mulets aux ché- 
nes ( pour les trainer). R. ἐκ, δέω. 

ἔχδηλος, 05, ον, distingué: — μετὰ πᾶσι, 
ΠΟΥ, 2, Τ, distingué, illustre entre tous. KR. 
ἔχ, δῆλος. 

ἐχδιχδαίνω (part. aor. 2 ἐχδιαδάντες), — 
τάφρον, Il. X, 198, +, traverser un fossé et 
en sortir. R. ἐχ, διά, δαίνω. 

ἐχδίδωμι (aor. 2 impér. 2. p. pl. ἔκδοτε), 
rendre, restituer, avec l'acc.: — Ἐλένην καὶ 
χτήματα, Îl. III, 459, f, Hélène et ses ri- 
chesses. R. ἐχ, δίδωμε. 

ἢ ἔχδιχος, 05, ον, qui pratique la justice ; 
vengeur, Batr, 97. KR. ἐχ, δύιη. 

ἐχδύνω; forme ép. équio, à ἐχδύομαι, Od. 
I, 437 

ἐχδύω, v bref (aor. 1 ἐξέδυσα, υ long; aor. 
2 ἐξέδυν; part. ἐχδύς), 1° transit. (au fut. et à 
l'aor. 1), dépouiller; — τινὰ εἵματα, Θά. XV, 
541, qn de ses vêtements; || 2° intransit. (à 
l'aor. 2 et ay moy.),se dépouiller: τεύχεά 
τ᾽ ἐξεδύοντο, Il. III, 444, et ils se dépouillèrent 
de leurs armes ; ἐχδὺς χλαῖναν, Θὰ. XIV, 460, 
ayant quitté sa tunique; propr. se mettre hors, 
sortir, avec le gén.: — μεγάροιο, Θά. XXIE, 
354, de la maison ; au fig. sortir de, échap- 
per à, avec l'acc.: — ὄλεθρον, 1]. XVI, 99, 
à Ja mort; au lieu αἴ ἐχδύμεν (inf. aor. 2 ép. 
selon W'oLr) à faut lire ici ἐχδῦμεν p. ἐχδυῖμεν, 
4. p. pl. opt. aor. 2; cf. Burru. Lex. 1, 17,, 
10; Tarrnsca $ 231, 101; Kueane, I, ὃ 
206, 4. R. ἐκ, δύω. 

ἐχεῖθι, adv. là, là même, Od. XVII, 10, +. 

ἐχεῖνος» Ἢ. 0» dp. κεῖνός, celui-là, celle-là, 
sans subst. Il. V, 648; IX, 512, et souv,; 
avec le pron.: κεῖνος ὅγε, Il. 1], 391; acec un 
subs!. et sans article: χεῖνος ἀνήρ, 1]. AIT, 
252; Od. I, 253 et souv., cet homme là; χεῖ- 
νον τελαμῶνα; Il. XI, 614, ce baudrier là ; || & 
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αι. sing. fém. κείνη est employé adv. Od. 
XILE, 144, par là, par ce chemin, de ce côté 
là. Poss (sur le vers 75 d'Aratus) pense 
qu'on se sert de κεῖνος) quandle mot qui précède 
a plus de valeur (comme ἐμέ, 11. VII, 77), et 
εἰ ἐκᾶνος, quand c'est le contraire, (comme I. 
XXIV, οὐ; IX, 649). R. ἐκεῖ, lift, celui qui 
est là, en le montrant. 

ἐχέχαστογ VOY. καίΐνυμαι. 

ἐχκόχλετο, ὅ. Ρ. 4. aor. ép. de xélopu. 

ἐκέχλιτο;, vor. χλίχω. 

ἔχηχ, aor. 1 de χαίω. 

ἐχηδολίη, ns (ἡ )» habileté à lancer loin o# 
à frapper de ἰοΐα ; au plur. I. V, 54. T. R. 
ἐχηθδόλος. “ΝΗ 

ἐχηβόλος» 06, ον, 1° qui lance lain ou at- 
teint au loin, épith. d’ Apollon, Il. 1, 16; || 
2° subst. le dieu qui lance au loin ses traits, 
1.1, 96,110, R. ἑκάς, βάλλω. 

ἔκηλος, ος» ον (εἰ εὔχηλος, propr. ἔξ χη- 
λος, Il. EL, 554; XVII, 571. Od. III, 265: 
X1V,479), qui reste en repos, de loisir, Od. 
XXI, 259, en {at. otiosus ; sans souci, sans 
inquiétude , tranquille, en lat. quietus, se- 
curas, ΠΟ V, 759; IT. à M. 480; g/fois non 
troublé, non inquiété, qui ne rencontre point 
d’obstacle : ἔχηλος ἐῤῥέτω, El. IX, 377, qu'il 
coure à sa perle sans empêchement, à loisir ; 
ou peul-étre ici : qu'il coure à sa perte, sans 
me troubler encore, {itt. qu'il y coure tran- 
quille ; ἔκηλοι νεκροὺς συλήσετε, Il. VI, 70, vous 
dépouillerez les cadavres à loisir; εὔχηλοι πο- 
λέμιζον, Il. XVIT, 571, combattaient à loisir, 
sans obstacle. R. selon ΒΌΤΤΗ. Lexil. ἢ, p. 
140, de ἑχῶν, εἴκω, et la termin. d'adÿ. ἡλος; 
selon d'autres, de χηλέω, avec l'E préposé. 

Exntt, prép. qui régit le gén., à cause de, 
par le moÿyea de, grâce à; particul. en parl. 
des dieux : par la grâce, la faveur où la va- 
lonté de : — Epnsixo, * Od. XV, 518; XIX, 
86; IT. à V.148. 

ἐχθνήσχω (seul. l'aor. 2 ἐξέθανον, ép. ἔχθα-- 
νον), mourir : γίδῳν ἔχθαυον, θὰ. XVIIE, 100, 
T; ils mouraient de rire. R, ἐχ, θνήσχω. 

᾿ἔκθορον, ἀρ. Ρ. ἐξέθορον, aor. ? de: 

expose (aor. 3. ἔξιθορον, ép. ἔκχθορον), 
sauter hors de, s'élancer, absol. : ἀντίος εξέ- 
θορε, T1. XXI, 559, ils’étança au devant; avec 
le gén. : — προμάχων, I. XV, 573; Od. X, 
207, hors des preiniers rangs; au fig. x»padin 
μοι ἔξω στηθέων ἐχθρώσκει, 1|. X, 95, le cœur 
me saute hors de la poitrine, c.-&-d. me bat 
vivement; s9 uv. en tmèse; q/vis sculem. sortir 
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de : ἐχ δ᾽ ἔθορε ἡχῆρος κυνέης, 1΄. VII, 182, 1 
sort sortit du casque. R. ἐκ, θρώσχω. 
ἐκχαθαίρω (imparf. ἐξεχάθαιρον), nettoyer 
avec l'acc. : — οὔρους, Il. 11 455, T, πεῖ 
toyer, rouvrir les canaux presque comblés. KR 
ἐκ, καθαίρω. 
ἐχχαιδεκάδωρος» 06, ον, long de seize pal 
mes, en pari. des cornes d’une chèvre sau 
vage, H. 1V, 109,7. R. ἐξ, καί, δέκα, δῶρον. 
_ ἐχκαλέῳ (aor. 1. act. part. ἐκκαλέσας; aor 
1. moy. ἐχκαλευσάμενος, en lmèse), à l'aci 
évoquer : — ταί» qu, Hi. XXIV, 582; Οὐ 
X, 471; || au moy. appeler ἃ soi, évoquer, Οὐ 
XIX, 15; XXI, 380; XAXIV, 1. Β. ἐχ, χαλέω 
ἐχχαλύπτω y seul. au part. aor. À moy. 
ἐκ δὲ καλυψάμενοι, en tmèse, Od. X, 179, + 
s'étant découverts, c.-à d. ayant rejeté le 
voiles dont ils s'étaient enveloppés dans leu 
douleur; Duc4s-Monrs.trad. à tort : ayar 
quitté leurs retraites. R.éêx, καλύκτω. 
ἐκχατιδών, ancienne lecon pour ix κατιδών 
['.EV,508; VII, 21; ἰα prép. ln se rapporte 
Περγάμον; elle est placée après par arastrophe 
da nouv. leçon est de FF'OLF., voy. κατεῖδον. 
ἐχκατέπαλτο, ancienne lecon pour ἐκ κατά 
παλτο, 11. XIX, 3543 ἐκ se rapporte à oùpa 
νοῦ; ilvient après par anastrophe; la nouv. le 
çon est de 01. Voy. καταπάλλω. 


ἐχχίω, sortir; en imèse, Θὰ. XXIV, 492 
Τ. ΒΗ... ἐχ, ri. 

ἐκχλέπτω (aor. À ἐξέχλενα), enlever fartivi 
ment, avec l'acc. : — Àpñx, Mars, Il. V, 396 
TR. ἐκ, χλέπτω. , 

ἐκχόμεσαι» lisez χόκισαι: pe κασίγνητε; χόμι 
σαί τὲ με, Il. V, 559. | 

ἐχχυλίω (seul. l'aor. pass. ἐξεκυλίσθην) 
faire rouler du haut en bas, précipiter d 
haut de : — ἐχ δίφροιο, du haut d'an char, * I! 
VI, 42; XXII, 394. R. êx, χυλίω. 

ἐχλέλαθον, vor. ἐχλανθάνω. 

ἐχλανθάνω, ἐκλήθω (aor. 2 ép. act. ἐχλὲ 
λαθον, aor. 2 moy. ἐξελαθόμην, sans αἰ πα. ès 
λαθόμην, el ép. ἐχλελαθόμαν, avec réduplic., Οὐ 
111, 224; 11, VI, 285), 19 act.faire oublier 
— τι Tux, quelque chose à (ἢ; Μοῦσαι αὐτὸ 
ἐχλέλαθον κιθαριστύν, Il. Il, 600, les muses ἢ 
firent oublier le jeu de la cithare, c.-à-d. k 
enlevèrent ce talent ; || 2° au . oublie 
avec le gén.: — ἀλχῆς, Il. XVI, 602, ec ax 
l'inf. Od. X, 557. R. ἐχ, λανθάνω, λήθω. 

ἐχληθάνῳω», P. p. idañéw, Θὰ. VI 
221, Ὁ. 
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ἔκλησις., ος (1), oubli, Od. XXIV, 485, 
+. R. ἐχλανθάνω. 

ἐχλύω (fut. moy. ἐχλύσομαι), à l'act.dé- 
lier, détacher, dégager, délivrer; au moy.méme 
SIGN.: — τινὰ χαχῶν « Od. X, 286, Τ, déli- 
vrer qn de ses maux. R. ἐχ, λύω. 

ἐχμόσαατον VOY. ἐχμαίομαι. 

* ἐχκμαίουαι (aor. À, 5. p. 8. ἐκμάσσατο)» 
chercher, trouver, inventer, avec l’aec.: — 
τέχνην, H. à M. 511. KR. ἐκ, μαίμαι. 

ἐχμείρομαι ( parf. ἐξέμμορα), participer par 
distinction à, obtenir par privilége une 
part de, avec le gén: — θεῶν τιμῆς, Θά. V, 
555, Τ, des honneurs divins. R. ἐς, μείρομαι. 

ἔχμολεν, voy. ἐχβλώσχω. 

ἐχμυζάω (part. aor. 1 ἐχμυζήσας)γ) faire 
sortir en suçant, ou sucer entièrement: — αἷ- 
pa ἐξ ἕλχεο;. Il. IV, 218, 7, le sang d’une 
plaie. R. ἐχ, μυζάω. 

ἐχνοστήχαντε, lisez en deux mots: ἐκ νοστή- 
cavte, H. V, 157 et pass.; ἐκ se rapporte à 
μάχης el se trouve après par anastrophe; vor. 
νοστέω. 

ἔκπαγλος, 0 ον, étonnant, terrible ; ef- 
froyable, redoutable en bonne ou en mauv. 
part; en parl. des hommes, 11. XVIEE, 170 
et souv.; en pari. des choses: —— χείμων, 
θά. XIV, 522, tempéte affreuse , horrible ; 
— ἔπια, Il. XV, 198, paroles violentes, du- 
res , terribles; || L'acc. neut. sing. ἔχπαγλην 
s'emploie comme adv.: d’une manière ter- 
rible, horrible, affreuse, Il. ΧΠῚ, 413, 445, 
et pass.; il en est de méme de l'acc. neut. 
Plur. ἔγπαηλα, Il. ΠῚ. 415; V, 425: joint au 
verbe φιλεῖν, aimer prodigieusement, beau- 
coup; || superl. ἐχπαγλότατος pour ἐχπαγλώ- 
τατος,ἃ cause de la quantité, 11. T, 1446. R. 
ἐχπλήσσω; par {ranspos. p. ἔχπλαγος. 

ἐχπαάγλως » ado., syn. d'éxræylor et d'êx- 
παγλα, d'une manière étonnante, merveil- 
Jeuse , terrible; fortenent, prodigieusement. 
R. ἔχπαγ)ος. Ù Ù 

ἐχπαιφαάσσω» verb. poét.: s'élancer en fu- 
rieux, Il. V, 803, {. R. ἐχ, παιφάσσω. 

ἔχπαλθ᾽ p. ἔχπαλτο, voy. ἐχπάλλω. 

ἐχπαάλλω (seul. l'aor, 2 moy. sync. 5. p. 
8. ἔχπαλτο), act.: lancer hors de, faire jaillir ; 
au moy. sortir, jaillir avec force : μυελὸς σφον- 
δυ)ίων ἔχπαλτα, 1ἰ. XX, 485, {, la moëlle épi- 
niére jaillit des vertèbres supérieures. R. ἐκ, 
πάλλω. | 

ἐχπατόσσω (part. parf. pass. ἐχπεπατα- 
μένος)» propr. faire sortir en secæyant, en 


(187 ) 


EK 


agitant; αν fig. faire sortir qn de son b: 
sens, lui troubier l'esprit ; ξεῖνε τάλαν, 
φρένας ἐχπεπαταγμένος ἐσσί, θά. XVIII, 52 
T, malheureux étranger, tu es un homme n 
hors de lui; tu as l'esprit troublé. R. ἐχ, x 
τάσσω. 

ἐχπέμπω (aor. 1. ἔκπεμψα), 1" envoyer : 
dehors, exporter, κειμήλια ἀνδρὰς ἐς ἀλλοδαστού 
IL XXIV, 381, envoyer des ἰγέβοιβ de r 
serve chez des peüples étrangers ; les fai 
passer à l'étranger; || 2° jeter dehors, dispe 
ser, en parl. des choses : — θεμείλια φιτρῶν x 
λάῳν χύμασι, IL.XIE, 28, balayer par les eat 
les fondements faits de troncs d'arbres et « 
pierres; || 3° mettre dehors, faire sortir, cha 
ser: — τινὰ δώματος, θά. XVIIT, 556, qu de 
maison; || au moy. chasser loin de soi. : } 
δόμου ἐχπέμψασθε θύραζε, Od. XX, 561, ἐὴ 
mettez-le bors de la maison à la porte, Ὁ 
ä-d. àla porte de la maison. || Il. XXI. 59 
lisez avec WOLF : πολέμου ἐχ πέμπε, au lieu c 
ἔχπεμπε. Ἀ. ἐχ, πέμπω. | 

ἐχπέποται. ὅ. De “. parf. pass. de πένω. 

ἐχπερζω (5.p.s. ἐκπιράα p. ἐχπερᾶ;, 3] 
pt. ἐχπερόωσι, par allongem. ép. p. ἐχπερῶα 
aor, 1 ἐξεπέρησα), traverser: — μέγα λαῖτμ' 
Od. IX, 323, le grand gouffre, c.-à-d. 
mer, en pari. d'un vaisseau; et absol., « 
part. d'un trait ou d'une lanee, percer 1 
Part en part, traverser, Il. XHIJ, 652; XV 
546; Od. X, 162. KR. ἐκ) περάω. 

ἐχπέρθω ( fut. ἐχπέρσω; aor. ἐξέπερσα, 6] 
ἔχπερσα), détruire, ruiner de fond en comble 
sacvager, avec l'acc. : — Πριάμοιο πόλιν, * I 
Ι, 19 et souv., la ville de Priam; souo. € 
imèse, 11. VI, 415. R. ἔχ, πέρθω. | 

ἐχπετέειν» VOY. ÉRTÉT TO. 

" ἐχπέταμαι (aor. 2 ἐξέπτην), dép. moy 
s'envoler, Batr. 223. R.ëx, πέταμαι. 

ἐχπέυθομαι; ὄρ. Ρ. ἐκπυνθάνομαι. 

ἐχπίνω (aor. 2 ἔχπωον, ép. p. ἐξέπιον; par) 
Pass. ἐχπέπομαι), boire entièrement, vider e 
bavant, boire jusqu’à la dernière goutte, 
Od.1X,553,361; X, 237, 518; XXL, 56 
R. ἐχ, πίνω. 

ἐχπίπτω (aar. 3 ἐξέπεσον, ép. ἔχπεσον; in) 
ép. ἐκπεσέειν. p. ἐχπεσεῖν), tomber, avec le gén. 
— δίφρου, Hi. V, 585, d'un char; — ἵππων 
IL. ΧΙ, 179, m. sign. ; avec un gén. et un dat. 
τόξον δὲ où ἔχπεσε χειοός, Il. VIII, 529, l’ar 
lui tumba de la main ; δάχρυ οἱ ἔχπεσε, H. I] 
266, une larme lui tomba, c.-à-d. s’échapp 
de ses yeux. KR. ἐχ, πίπτω. 


ἐχπλήσσω (aor. pass. ἐξεπλάγην et ἐκπλήγη 
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ép. p. ἐξεπλάγην, ὅ. p. pl.. ἔχπληγεν, p. ἐξε- 
πλήγησαν), 1° à l’act.: propr. faire sorür ou 
éloigner en frappant; d'où au fig. mettre 
hors de soi, frapper, saisir, troubler, étour- 
dir : — τινά, qn : ἐκ γάρ με πλήσσουσι, Θά. 
ΧΥΠΠ, 251, car ils me troublent; |] 2° au 
ss., intrans. être étourdi, troublé, hors de 
soi, Il. XVIII, 225; avec l'acc. : ἐκ γὰρ πλή- 
γηφρένας, It. XVI, 405, lit. il fut troublé 
dans ses esprits, c.-à-d. le trouble s’empara 
de ses esprits. R. ἐκ, πλήσσω. 
ἐχποτέομαι, ὄρ. p. ἐχπέτομαι, voler de, des- 
cendre en voltigeant : — êx Διός, Il. XIX, 
557, , de Jupiter, c.-à-d, de l’air, en part. 
de laneige. KR. ἐχ, πέτομαι. 
ἐκπρεπής, Ms ἔς» En. dos, distingué, re- 
marquable, éminent; — ἐν πολλοῖσι, Il. IE, 
485, Τ, entre beaucoup. R. ἐκ, πρέπω. 
ἐχπροχαλέομαι ( part. aor. À ἐκπροκαλεδα- 
μένηγ ép. oo), appeler ἃ soi, faire venir: — 
τοά μεγάρων, Od. 11, 400, +, appeler qn à 
soi hors de la maison; H. a À. 114. T. R. 
ἔχ) πρὸ, χαλέω.-. 
ἐκπρολείπω (part. aor. 2 ἐχπρολιπών), 
laisser en sortant, sortir et abandonner : — 
χοῖλον «λόχον, Od. V, 515, +, sortir de la 
creuse embuscade, c.-à-d, du cheval de bois. 
KR. ἐκ, πρό; λείπω. 
ἐχπτύω (aor. 1 ἐξέπτυσα), faire sortir en 
crachant, cracher : — στόματος ἅλμην, Od. V, 
522. #, cracher (lité. de sa bouche) l’eau sa- 
lée de la mer. R. ἐκ, πτύω. 
ἐχπυνθάνομαι (aor. 2 ἐξεπυθόμην, seulem. 
à l'inf. ἐχπυθέσθαι, en tmèse; au lieu de ἐχπχεύ- 
σεται, Il. XX, 129, JWoLr lit ἐκ πεύσεται, 
rapportant avec raison ἐχ à θεῶν, qui précède 
par mélathèse)}, s'informer, s’enquérir, suivi 
de ἡ..., ἢ, si, ou si, 11. X, 508, 520. R. ἐχ, 
δυυθάνομαι. 
ἐχρέμωγ 3. Ρ. 8. imparf. de χρέμαμαι. 
ἐκρέω (seul. en tmèse), couler de, jaillir 
au dehors, Il. XIIE, 655; Od, IX, 290. R, 
Ex, Pio. - 
᾿ἐχρήγνυμι (aor. 1 ἐξέῤῥηξα), rompre, bri- 
ser, détacher en rompant, avec l'acc.: — νευ- 
pv, I. XV, 469, la corde d’un arc; avec le 
gén.: ὕδωρ ἐξέῤῥηξεν ὁδοῖο (δ. ent. μέρος τι γῆς 
I. XAIIT, Lot, an a détaché νὸν 
partie des terres) de la route, * Il. R. ἐχ, 
ῥήγνυμι. 
ἐκσαόω (aor. 1 ἐξεσάωσα), sauver en fai- 
sant sortir, sauver: — τινὰ, Il. ÊV, 12, qn; 
— θαλάσσης, Od. IV, 501, de la mer. B. ἐχ, 
σαόωγ ἔρ. p. σώξζω. | 
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ἐχσεύομαι (αογ΄. sync. 5. p. 4. ἐξέσσντο; aor. 
1 pass. ἰξισύθην), 1° s’élancer , se précipite: 
hors de, avec Le gén.: — πυλέων, Ïl. VIL, 1. 
hors des portes ; — φάρυγος, Θά. IX, 458, 
sortir avec violence du gosier, c.-à-d. tr. 
vomi, en parl. du vin; au fig. s'échapper 
quitter rapidement : — ὄλεράρων, Θά. ΧΙ 
366, fuir les paupières, en parl. du sommeil 
| 2 en parl. de la pointe d'une lance 
sortir; παρὰ νείατον ἀνθερεῶνα , Îl. V, 293 
elle sortit à l’extrémité du menton. R. ἐκ 
σεύομαι. 

ἐχσπάω (aor. 1 ἐξέσκασα; aor. 1 moy. dés 
craséumv, ép. ao), 1° act. tirer dehors, arra 
cher, avec l'acc.: — δόρυ, Il. V, 859, un 
Jance; || 2° au moy. tirer, arracher une chos 
qui nous appartient : — ἔγχος στέρνου, I. LV 
530; VII, 255, retirer sa (propre) lance ὦ 
la poitrine d'un ennemi; "11. R. ἐκ, σπάω. 


ἐκστρέφω (aor. 1 ἐξέστρεψα ), renversé 
en faisant sortir, avec l'acc.: — ἔρνος ἐκ Ga 


θρου, I. XVII, 58, {, déraciner un jeur 


‘plant. KR. ἐκ, στρέφω. 


ἔχτα, P. p. ἔκτανε, 5. p. 4. aor. 2 act. ( 
χτρίνω. 

ἐγτάδιος» in, τὸν», étendu, allongé ; ἀπιρὶ 
en parl. d’une tunique, χλαῖνα, Il. X, 15 
TR. ἐχτείνω. 

ἔχταθεν, ép. p. ἐχτάθησαν, 34 p. pl. ao 
pass. de κτείνω. 

ἔχταμε, 5. p. 8. aor. 2 α᾽ ἰκτάμνω. 

ἐχτάμνω (ép. p. ἐχτέμνω; aor. 2 ἐξέταμο 
ép. ἔχταμον), 1° séparer, extraire en coupan 
couper, avec l'acc.: — μήρους, II. IE, 42: 
les cuisses des victimes; — ὀϊστὸν μηροῦ, 1 
XI, 829, extraire une flèche de la cuisse € 
coupant les chairs; cf. ΧΙ, 515; || 2° taille 
couper, charpenter, débiter du bois: — αἴγε 

v, Il. IV, 486, un peuplier ; — æiru, " 

11, 391, un pin ; — ὕλην, ΗΠ. ΧΙ, 44 
ravagerune forêt, en pari. d'un sanglier fi 
rieux. KR. ἐκ, τάμνω. 

ἔχταν, ép. p. ἔχτασαν, 5. p. pl. aor. 2, 
χτείνω. . 

ἐχτανύω (aor, À ἐξετάνυσα, ép. σα; aor. 
pass. ἐξετανύσθην), 1° étendre : — ἱμάντα, Ὁ 
XXIII,201, une courroie pour servir de sa 
gle de lit; |] 2° étendre tout de son. long, fa 
coucher: — τινά, q, Îl. XI, 845; |] au pa 
être étendu, renversé, en parl. d'un guerr 
blessé, Π. VIN, 271. R. ἐκ, τανύω, ἐρ. 
τείνω. 


ἐχτελεΐω, ép. p. ἐκτίλέω. 
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ἐκτελέω (ἐρ. ἐκτελείω, Od. IV, 97; IL. IX, 
493; fut. ἐκτελῶ, ép, ἐχτελέω; aor. À ἐξετέλεσα, 
ép. σσ; sub}. aor. ἐχτελέσω; parf. pass. ἐκτετέ- 
λεσμαι; aor. { pass. ἐξετελέσθην), achever, ame- 
ner à fin, finir; effectuer, accomplir, exécu- 
ter, consommer, avec l'acc.: — φᾶρος, Od. I, 
98, finir un voile, achever de le tisser; — τινὶ 
γάμον, Od. IV, 7, consommer un mariage 
pour qa, faire qu'il ait lieu; — τινὲ γόνον, Il. 
IX, 494, mener à fin pour qn une progéni- 
ture, c.—à-d lui accorder enfin un enfant, en 
parl. des dieux; --- ὑπόσχεσιν, Il. II, 286, ac- 
complir une promesse ; — ἀπειλάς, Il. IX, 
245, exécuter des menaces. R. ἐχ, τελέω. 

ἐχτίθημι (aor. 1 ἐξέθηκα ; aor. 2 part. ix- 
θείς), mettre ou transporter dehors ; — λέχος 
ἐχθεῖσαι, Ode XXIII, 179, ayant transporté le 
lit; ἐχ δὲ Θοείην Oûxs, Il. θά. XX, 97, et il 
mit dehors la peau de bœuf, * Θά. R,. à, 
τίθημι. 

ἐχτινάσσω (seul. l'aor. 1 pass.), ébranler 
par une secousse, par un choc violent: ἐκ 

᾿ἐτίναχθεν ὀδόντες, Il. XVI, 348, +, et les 
dents furent ébranlées ou fracassées. R. ëx, 
τινάσσω.  : 

ἔχτοθεν, adv., ép. p. ἔκτοσθεν, propr. de 
dehors; puis dehors ; avec le gén.: 1° hors 
de; — αὐλῆς, Θά. IX, 239, hors de la cour; 

Ι] 2° à part, séparément : — ἄλλων μνηστή- 
ρων, Od. 1, 155. loin des autres prétendants. 
* Od.R. ἐχτός. | 

ἔκτοθι, ado. dehors, au dehors: avec le 
gén., hors de: — νηῶν) “II, XV, 391, hors 
des vaisseaux; — πυλάων, Il. XXII, 439, 
hors des portes. KR. ἐχτός. 

Ezxrôpeos, ἡ, ον, d'Hector, relatif à He- 
ctor; — χιτών, Îl. IT. 416, la tunique d'He- 
ctor; — χεραλή, Il. XXIV, 276, 579, la tête 
d'Tector, c.-à-d. Hector lui-même. KR. 
ἕχτωρ. 

* ἐχτορέω, ôter en creusant, enlever : — 
αἰῶνα) H. à M. 42, δῖον la vie ou la moelle épi- 
nière; voy. αἰών. R. ἐκ, τορέω. 

Exropiônç, ou (δ), le fils d’Hector, c.-à-d. 
Astyanax, Il. VI, 401. . 

extos, ado. dehors, Il. IV, 151 et sou. ; 
le plus souv. avec le gén., hors de! — xluoine, 
I. XIV, 13, hors de la tente; — τοίχεος, Il. 
XX, 49, en dehors du mur; Il. et Od. pas- 
sim. KR. ἐχ. | | 

ἕκτος,» ἢ» ον, le sixième, Il. IF, 407; Od. 
III, 415.R. ἐξ. “ἢ 

ἔκτοσε, Ado. dehors , avec momvt; suivi 
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Τ, je jetai ma lance loin de ma main. 


ἔχτοσϑε, et dev. une voy. ἔκτοσθεν, ép. ἔχτο 
θεν, propr. du dehors, de dehors; puis e 
dehors, à l'extérieur, Il. VII, 341; X, 268 
s'emploie aussi comme prép. avec le gén... I] 
IX, 552 et souo. R. ἐχτός. ? 
# > » 
… Extpépu(aor. À moy. ἐξεθρεψάμην), nour 
rir, élever; au moy. élever pour soi : — τινά 
qn, H. à C. 221; Batr. 50. | 


ἐκτρέχω (aor. 2 ἐξέδραμον), sortir en cou 
rant: ex δὲ θύραξε ἔδραμον, Il. X VIIT, 50, il 
coururent de l'intérieur à la porte. R. &x, τρέχα 

ἔκτυπε, ὅ. Ρ. 8. aor. 2 de χτυπέω. 

* éxrupiw , rendre tout à fait aveugle, 
Batr. 241. R. êx, τυφλόω. 

Extuwp, opos (ὁ), Hector, fils de Priao 
et d'Hécube, mari d’Andromaque et pér 
d'Astyanax; le plus vaillant des guerrier 
troyens et généralissime de l'armée troyenne 
11. IT, 815; à! combat courageusement pou: 
la défense de sa patrie, et, après de glorieu. 
exploits, succombe enfin sous les coups d'A 
chille, Il. XXIV, 553. De là l'adj. πκτόρως 
R. ἔχω; ἐμ. le Solide, le guerrier χαὶ θη 
ferme; selon PLATON, Cratyl. il est syn 
d'äveë. 

éxupn; ἧς (n), belle-mère, * Il, XXII, 454, 
XXIV, 770; syn. de πενθερά. 

ἑκυρός. οὔ (0), beau-père, syn. de πενθε: 
pôs, * Il. III, 472; XXIV, 770. 


ἐχφαίνω (fut. ἐκφανῶ; aor. À pass. ἐξοραάν 
θην, ép. p. ἐξογάνθην; aor. 2 pass. iEspévm), À 
à l'act., propr. éclairer, rendre lumineux δι 
faisant sortir; delà rendre visible, faire voir 
montrer : — φόωςδε, Il. XIX, 104, mettr 
au jour, produire à la lumière, en parl. d 
la déesse qui préside à la naissance; || au moy 
(avec Paor. 1 et l’aor. 2 passifs), se mettr 
en lumière, se faire voir, se montrer, parai 
tre, IL. IV, 468; XVIII, 248; ἔχ τ’ ἔφανεν (Ρ 
ἐφάνησαν) σχοπιαί, Il. VIII, 557, les lieux éle 
vés d’où l’on observe se montrent, apparais 
sent; ὅσσε δεινὸν ἐξεφάαγθεν ( p. ἐξεφαάνθησαν), Il 
XIX, 17,365 yeux se montrèrent (brillèrent 
hors de leur orbite d’une manière terrible 
avec le gén. : δοῦρα Χαρύδδιοςς ἐξεραάνθη, Od 
XII, 441, les bois apparurent (sortant) d 
Charybde. R. ἐχ, φαίνω. 

ἔχφασθαι; vOY . ἔχφημι. 

ἐχφέρω ( fut. ἐξοίσω)», emporter, transpor. 
ter d’un liea dans un autre, Il. XVI, 568 
XXIV, 270; particul. un blessé, Il, V, 664 
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en lat. efferre ; avec l'acc. et le gén. : --- τινὰ 
πολέμοιο, 1. V, 234, empotter qu hors da com- 
bat, en part. de chevaux; ἱ 2° enlever, rem- 
porter : — ἄτθλον, Il. ΧΧΉΪ, 785, remporter 
un prit; {| 5° apporter, amener: — μὲ- 
σθοῖο τέλος, Il. XXE, 450, le terme, le temps 
de la récompense ; || 4° éntrans., sous-ent. 
ἑαυτόν, s'emporter soi-même, se lancer, cou- 
rir de toutes ses forces, dans nne latte de vi- 
tesse, en parl. des honmes et des chevaux, II. 
XXI, 376, 739. R. ἐχ, φέρω. 

ἐκφεύγω (aor. 2 ἐξέφυγον, ép. ἔχφυγον, inf. 


ἐχφυγέειν . ἐκφυγεῖν, fuir, s'enfuir, s'échapper: 


1° avec le gén. dulieu : — à6;, Od. XXHIL,, 


236, du sein de la mer; -- χειρός, {|. ΧΙ, 580, 
et souv., s'échapper de la main, partir, en 
parl. d'un trait; || 2° avec l'acc., quand ils'a- 
git d'un danger évité : — θάνατον, Il. XI, 
362, échapper a la mort; — χῆρα, Ou. IV, 502, 
OU κῆρας, ibid. 512, πὶ. sign.; — ὁρμήν, IL. 
IX, 555, éviter le choc. R. ἐκ, φεύγω, 

ἐχφημι( Jut. ἐξερέω; aor. 2 ἐξεῖπον; How. 
n'a de gquique l'inf. prés. moy. ἔχφασθαι), pro- 
noncer, exprimer, dire, faire savoir : — τί τίνι, 
quelque chose à qn, Θά. XI, 308; — ἔπος, 
Od. X, 508, prononcer une parole. * Oi. R. 
ἔχ φημέ- 

ἐχφθίνω, « long, (seul. la 5.p. 8. plusgparf. 
pass. ἐξέγθιτο, « bref), propr., détruire, ruiner 
entièrement : delà consommer, en parl. de 
vivres : οὕπω νηῶν ἐξέφθιτο οἶνος, Od. IX. 163, 
le vin n'avait pas envere été entièrement con- 
sominé dans les vaisseaux, hf, n'avait pas péri 
des vaisseaux; νηὸς ἐξέψθιτο fix πάντα, Od. XII, 
529, tous les vivres du vaisseau avaient été 
consommés. * Od. ἢ, ἔχ, φθίνω. 

ἐχφορέω (forme équio. à ἐκφέρω), trans- 
porter, porter dehors, emporter , enlever, 
partieul. un mort, Od. XXII, 451; au moy., 
poét. se transporter dehors, sortir, avec le 
gén. 1— νηῶν, Il. XX, 560, sortir des vais- 
seaux, en pari. des casques, des boucliers, el 
de tout l'attirail d une armée, pris pour l'ar- 
mée elle-méme.R. ἐκ, φορέω. 


ἔχφυγε» ἐρ. Ρ. ἐξέγνγε, VO. ἐχφεύγω. 
ἐχφύω (parf. ἐκκέφυκα, d'où le part. fém. 
pl. ἐχπκεφυυζαι), 1" transit. produire, faire naitre; 
[] 2° értransit. à l'aor. 2 moy., et au parf. 
act.: naitre, 86 produire de, avec le gén. : 
χεραλαὶ ἑνὸς αὐχένος ἐχπέφυνϊαι, ΠΠ. XI, 40, têtes 
nées ou sortant d'un seul cou. KR. ἐκ, φύω. 
ἐκχέω (imparf. act. 3.p. pl ἔκχων, p. 
ἐξέχεον, M. ΠῚ, 295; impar/f, moy. 3. p. pl. 


| { 190 ) 
ou un mort pour l'enterrer, 11. XX1V, 786; ἐξεχέοντο, 1]. XVI, 239; aor. 1 
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moy. ép. 3 
P: 8. ἐχχεύατο, Od. XXI, 5; XXIV, 178 
aor. 2. moy. ép. sync. 3.p.s. ἐξέχυτο, Od 
XIX, 470, εἰ ἔκχυτο, ibid. 504; d’où le par 
ἐκχύμενος, I. XXE, 500; Od. VII, 515 
plusqparf. pass. 3. p. pl. &viyuvro, Od 
VIII, 279), 40 à l'act., verser, répandre: — 
οἶνον, Il. 111, 295, du vin pour les libations 
|| 3" au moy. " à l'aor. 1, répañdre un 
chose qui nous appartient ou la répandre pou 
soi: — ὀϊστοὺς, θά. XXII, 3, verser à tert 
les flèches contenues dans son carquois; )plu 
génér., et surtout à l'aor.2 ép. sync, se repan- 
dre, propr. en pari. de l'eau, Il. XXI, 500 
Od. XIX, 470; au fig. en parl de tout c 
qui sort, jaillit en grande quantité ou € 
grand nombre, particul. des hommes et de 
animaux, 11. 1V, 526; XVI, 259; Od. VIII 
515. R. ἔχ.) LCD : 
| ἐκχύμενος, ἔκχντο, VOY. ἐχχέω. . 
ἐχών, ἑκοῦτα, ἐγόνγ 1° qui agit librement 
sans contrainte, volontairement, en dat. vo 
lens, libens, 1. ΕΥ̓͂, 45; 11], 66; [| Ÿ° qui fai 
une chose à dessein, avec préméditation οἱ 
intention, 1]. X, 372; Il. et Θά. passim, 
ἐλάαν; inf..ép. α᾽ ἐλκύνω. 
air, ns (ñ),olivier, Il. et Θά, passim 
l'olivier était consacré à Minerve, delà l'épith 
de ἱερὴ, sacré, Od. XHI, 372. 
ἐλαΐνξος , n, ον, comme ἐλαϊνός, * Θά. IX. 
590, 594. | 
ἐλαϊνος ,ἡ, ὄν» d’olivier ; fait de bois d’oli 
vier, ἢ. XII, 612; Od. V, 256. R. ἐλαὼ. 
ἔλαιον, οὐ (τὸ), prapr. huile d'olive; pui 
en gén. huile, partic. celle dont on se frottai 
après le bain, M. X, 557; XIV, 171, ct qu 
souvent était perfumée, 1. XXIIT, 186; Θά 
I, 359. On trouve souv. Air’ ἐλαίῳ, voy. λίπα 
KR. ἐλαίη. 
ἔλασα, ἐλάσασκε, ἐλάσησθα» VOY- ἐλαύνω. 
Ἐλασος, ov (ὁ), Elasus, nom d'un troyer 
tué par Patrocle, I. XVI, 676, R, act 
lit. le Pousseur,le Meneur. 
ἔλασσα, ép.p. ἤλασα, VOÿ: ἐλαύνω. 
ἐλάσσων» ὧν, ον, gén. ονος (compar. poët 
αἱ ἐλαχὺς, quisert de compar. ἃ μιχρός), plu 
etit, moindre; au neut. adverb. : snoins, Il 
, 557. 
ἐλαστρέω, ion. p. ἐλαύνω, pousser, ave 
l'acc.: — ζούγαχ, 11. X VAL, 543, +, le joug 
l'attelage, ες 
ἐλάτη, ἧς (4), 1° sapin ox pin sauvag 
(pinus abies de Lixée), 11. V, 560; XIV 
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ce qui est fait de bois de sapin, par- 
e, I. VII, 5; Où. XII, 172. Ἀ. 
λώω, ἔλαύνω. 
τιονίδης, αο (ὃ), P. p. Ἐλατίδης, fils 
c.-à-d. Ischys, H. à A. 210. 
» ἦρος (ὁ), 1° celui qui pousse; 
ui qui pousse les chevaux, cocher, 
1 IV, 145; ΧΙ, 702, XXII, 569; 
i qui mène, qui conduit les bœufs : 
[. à M. 14, bouvier. R. ἐλαύνω. 
ᾧ οὐ (6), Élatus, 1° prince des La- 
zrisse en Thessalie, père de Cxnée, 
ème et d'Ischys; || 2° nom d'un allié 
ns, tué par “{gamemnon, W. VI, 
n des prétendants de Pénélope, Od. 
7, R. ἔρατός, adj. verb. αἵ ἐλαύνω. 
τς») ἕως ᾿ δ), Élatrée, nom d’un 
Od. VIII, 111, lit. le Rameur. 
( poët. ἔλάω et avec allongem. ép. 
γ΄. 3. p. plan, p. ἔλαον, Il. 
)6; Θὰ. IV, 2; fut. ἐλάσω, et «ut. 
a 3. p. pl. avec allong. ép. ἔλόωσι, 
1. XIE, 315; Οὐ. VII, 509; es 
» p. E%]; aor. 1 ἕλασα, et sans 
σα, ép 69, 1!. et Où. pañsim; et 
rme fréquent. 3. p. 8, ἐλάσχσχε; 
tbj. ép. ἔλάσησθα; aor, 1 moy. ἡλα- 
sa; par/f. pass. ἐλήλαμαι; plusqparf. 
᾿ ἐληλάμην, 3. p. 8. ἐληλάδατο, Θά. 
1 mieux ἐληλέατο, au lieu de ἴ ἐρη- 
ΠΟΙ; voy. THiERSCH, 212, 55, 
#. δ᾿ 105, p. 197; Kueuven, 1, 
, Îlem. 2.), 1° pousser, meitre en 
t, faire avancer des hommes, des 
un char, un vaisseau; || 2° chasser 
emmener, ravir des bœufs, des che- 
pousser jusqu'aux derniers retran- 
pousser à bout, poarchasser, 
ennemi; || 4° chasser, bannir; |] 5" 
nfoncer un javelot, un trait, une 
qui ve lancent ; {| 6° pousser, tou- 
er avec une arme qui ne sc lance 
πὶ gén. frapper, heurter; || 8° battre 
un métal quelconque, l'étendre sous 
!, le laminer ; || 9° pousser, mener 
un ouvrage; ἠ 109 suivre un sen- 
[lon ; || 11° mener, e.-i-d. causer 
e, parex.: du brait; || 12*éntransit. 
αὐτὸν, Goux, ἕππους Θ᾽ νῆα; Mare 
cer, aller, faire voile, lever l’ancre; 
. pousser pour soi, dans son inté- 
de soi-même; || 4° — κακοὺς ἐς μέσ- 
. 299, faire avancer les kiches dans 
les y placer; — μῆλα ὑπὸ σπίος, Il. 


)d. IX, 557, faire entrer des brebis 


(4H) 
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dans une caverne ; ἅρμα καὶ ἵππους, Il. XXIIT, 
534, faire avancer le char et les chevaux ; — 
νῆα rapit, Θὰ. XIT, 109, pousser un vais- 
seau au-delà; lui faire franchir un espace ; 
cf. Od. ΧΠΙ, 155; || 2° où πώποτ᾽ ἐμὰς δοῦς 


᾿ ἤλασαν οὔτε μὲν ἵππους, ΠῚ, 154, ils n’ont 


jamais emmené ni mes bœufs, ni mes chevaux; 
[] 5° ἑλάσσας ἀργειούς, Il. XXIV, 392, ayant 
poussé, pourchassé οἱ battu les Grecs; où 
λήξω πρὶν Τρῶας ἄδην ἐλάαν πολέμοιο , I. ΧΙΧ, 
425, je ne cesserai point, avant d'avoir faui- 
δυό, pourchassé, comme il faut, les Grecs 
dans les combats ; cf. Θά. V, 290; Ii. XIIT, 
315; vor. aussi ἄδην; au fig. χεῖρ ὀξεὶ,ς ὁδὺ-- 
vrai ἐλήλαται, ἢ!. XVI, 518, ma main est 
pressée, fatiguée par des douleurs aiguës ; {] 
4° ἐχ δήμου ἔλασσιν, Il. VI, 158, le chassa, 
l'exclut du nombre des citoyens ; ἐλαύνειν δύχην, 
T1. XVI, 588, bannir le droit, la justice; |] 5° 
--- διὰ στήθεσφιν δόρυ, M. VIII, 259, faire’en- 
trer, enfoncer une lance au travers de la poi- 
trine ; ὀϊστὸς διὰ ζωστῆρος ἐλήλατο. 1}. IV, 155, 
le trait avait été enfoncé à travers le baudrier; 
dus ἔνι, I. V,400, dans l'épaule ; [| 6° — τινά 
ξιφεῖ, 11. XI, 409, frapper qn d'un coup d’é- 
pée; xax (p. χατὰ) κεψαλήν; ἰδία. ἃ laiète; et 
sans χατά, avec l'acc. seul: — κόρσην, II. 
ΧΙ, 576, à la tempe; χόρυθος φάλον ἥλασεν, 
Il. XIII, 614, frappa l'aigrette du casque; 
— οὐλήν, θά. XXI, 219, faire une blessure, 
en lat. vulnus impingere; || 7°— τινὰ σχήπτρῳ, 
HI. 11, 194, frapper qn de son sceptre ; — 
χθόνα μετώπῳ, Od. XXII, 94, la terre de son 
iront ; — χερσὶ πέτρην, Od. IV, 507, un ro- 
cher de ses mains ; — πόντον ἐλατῃσιν, Il. VIL, 
5, la mer avec les rames, de là οἱ ἐλαύνοντες, 
θά. XIII, 22, les rameurs ; [ 8° ἀσπίδα χαλ- 
κείην ἣν χαλχεὺς ἥλασεν, 1]. ΧΙ], 296, bouclier 
d’airain que le forgeron a battu, ἰδιηϊηέ ; — 
πτύχας, 11. XX, 270, battre des lames de mé- 
tal, 1es étendre sous le marteau ; {| 9" — τά- 
ppov, Il. IX, 549, pousser, mener un fossé 


Jusqu'au mur; χάλκιοι τοῖχοι ἐληλάδατ᾽, Θὰ. 


ΥΙΙ, 86, des murs d’airain avaient été menés 
“4 OLF lit ici ἐρηρήδατο); Ι 10° — ὄγμον, Il. 
1, 67, mener, suivre un sillon en moisson- 
nant ;ἔλᾶν γαλήνην, Θὰ. VII, 519, parcourir 
le calme de ja mer, c.-à-d. naviguer sur une 
mer calme ; || 11° — χολῳόν, ἢ]. 1, 575, me- 
ner du bruit, da trouble; || 12° ἀναδάντες ἐλαύ- 
vousv, Θὰ. III, 157, nous étant embarqués 
nous faisons voile ; — σφοδρῶς ἐλάαν, Od. XIE, 
124, avancer rapidement, faire force de voiles 
ou de rames; || au moy. τῶν κὲν τιν᾽ 
νος δαμασαίμην, Od.1V, 637, en amenant quel- 


qu'un, je le dompterai (pour mon usage), — 
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ἵππους ἐκ Τρώων, Il. X, 537, chasser devant 
soi, emmener (dans son iniérét) les coursiers 
des Troyens; — ῥύσια, Il. XI, 674, emme- 
ner du butin ( pour soi);c/. ibid. 682. 

ἐλαφηθόλος, ος, ον» qui atteint,: frappe, 
tue les cerfs; — ἀνήρ, Il. XVIIT, 519, Τ, 
chasseur au cerf. R. ἔλαφος, δάλλω. 

ἔλαφος; bu (ὁ, ἡ), cerf, biche : ἔχων. χρα- 
dép ἐλάφοιο, Il. I, 225, qui a un cœur de bi- 
che, c.-à-d. lâche, toujours disposé à fair; cf. 
1. XIII, 102. 

ἔλαφ 65 715 OV (comp. ἐλαφρότερος; SUP. ἐλα- 
φρόταταῦ), 1 propr. de cerf, comparable au 
cerf pour la facilité des mouvements; delà, 
souple, agile, léger, vite, rapide: —- yvix, 
I. V, 122; XIII, 61, membres souples; — 
χεῖρε;, I. ΧΧῊΙ, 628, mains agiles; — ἀνήρ, 
li. XVI, 745, homme léger, leste ; πόδας 
ἐλαφρός, Od. 1, 164, léger des pieds, c.-à-d. 
à la course; avec l'inf. ἐλαφρὸς θείειν, Od. ΠῚ, 
370, léger à courir, à la course; en parl. des 
viseaux, Il. XXII, 189, léger ; {] 2° facile à 
muuvoir, léger, peu lourd : — 1äx, Il. XII, 
450, pierre légère ; || 3° au fig. léger , peu 
grave ; — πόλεμος, Il. XXII, 287, combat 
léger, légère escarmouche. R. ἔλαφος. 

ἐλαφρῶς, ado. légèrement ; πλώειν, Θά. 
V, 240, 7, voguer légèrement, en parl. de 
bois propre à la construction d’un vaisseau. 
R. ἐλαφρός. 

" ἐλάχιστος, ἢν, ον (superl. d'äxys), 
leplus petit, le moindre, très-petit, minime, 
. JE. à M. 575. 

ἔλαχον, aor, 2 de λαγχάνω. 

ἐλαχύς» ex, ᾧ ( comp. ἐλάσσων; superl. 
ἐλάχιστος). petit, court, peu considérable, 
chétif; on ne trouve du positif que le fém. ép. 
ἐλάχεια (proparozxiton), Od. IX, 116; X, 
509; H. à A. 197; voy. Tnisrsca δ 201, 
c.; dans ces deux passages, l'édit. de W'oLF 
suivie par l’édit. DIDOT porte λάχεια, facile à 
fouiller, à creuser; BOTHE a adopté la leçon 
de ZÉNODOTE, ἐλάχεια; mais contre l'autorité 
des grammairiens il l'accentue ἐλαχεῖα. Voy. 
λάχεια, 

éAxw , ancienne forme remplacée par 
ἐλαύνω. 
ἔλδομαι εἰ ἐέλδομαι, propr.. FD (seul. 
au prés. el à l'imparf.), poét. et dép. βουβαὶ.- 
ter, désirer, demander, soupirer après, avec 
de gén., I. XEV, 269; Od. V, 210 et souv. 
avec l'age, I. V, 481; avec l'inf. : τῶν τις καὶ 
μᾶλλον ἐέλδεται ἐξ ἔρον εἶναι (p. ἐξεῖναι, de ἴη 
li. XIII, 638, dont on RS surtout mu 
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tisfaire le, désir; cf. Θά. V, 249; IV 
se trouve une fois dans le sens pas. 
τοι ἐελδέσθω πόλεμος χαχός, 1. XVI, ἡ 
maintenant la cruelle guerre soit 1 
tes vœux; || ἐέλδομαι est plus usité ἢ 

ἔλδωρ, ép. ἐέλδωρ (τό), Poët., v 
hait, désir; ne se trouve que sous la 7 
Il. I, 45; XV, 74. 

ἕλε, ép. p. εἷλε, voy. αἱρέω. 

ἐλεαίρω, forme ép. allong. d'éjséc 
avec. la forme fréquent. ἐλεαίρεσχο 
compassion, pitié, compatir; abso 
419; V, 450 et passim ; avec l’acc.: 
J1. VE, 407; VIE, 27; θά. XX, 20 
sim ; Joint à χήδομαι, 11]. 11, 27; XI, 

éleyyeinsnç(#), ép., reproche ; κα 
sujet de reproche, honte, opprobre, 
Il. et Od. 5 ἐλεγχείην χαταχέα 
ΧΧΠΙ, 408; Od. XIV, 58, répandri 
l'infamie sur qn, le couvrir d'opprob 
σοι ἐλεγχείη ἔσσεται, Il. XXII, 342 
une honte pour toi. R. ἐλεγχής. 

ἐλεγχύς» ἧς, ἔς, BR. dos (super 
στος), digne de reproche, blämable 
pour sa lâcheté ; couvert de honte ὁ 
mie, déshonoré, 11. IV, 242; XX 
au superl. le plus lâche, le plus v 
déshonoré, 11. II, 285; Od. X, 72e 
KR. ἐλέγχω. 

ἔλεγχος (τό), 1° reproche, blär 
de reproche ; honte, opprobre, ig 
partic. celle qui s'attache à la làche 
vée ; ἔλεγχος ἔσσεται, εἴ xev νῆας ἔλη ] 
ΧΙ, 314, ce sera une honte pour no 
lâcheté de notre part, si Hector ] 
vaisseaux; ἡμῖν δ᾽ ἂν ἐλέγχεα ταῦτα γέ: 
XXI, 529, ce serait pour nous une 
δ᾽ ἐλέγχεα ταῦτα τίθεσθε, Θά. XXI, 52 
quoi regardez-vous cela comme ἃ 
pour vous? || 2° i/se prend aussi poi 
sonne méme qui mérite le reproche 
ainsi : κἀκ ἐλέγχεα, NI, 255; V, 7: 
228; lâches que vous êtes, /itt. làcht 
bres ; on dit de méme en lat.: oppr 
ἐλέγχω. 

ἐλέγχω (αον. 1 ἤλεγξα), 1° faire δι 
honorer : οὐ σ᾽ ὁ ξεῖνος ἐνὶ μεγάροισιν ἐλ 
γος, θα. XXI, 424, cet étranger, a: 
ta demeure, ne te déshonore pas 
σύγε μῦθον ἐλέγξης, μηδὲ πόδας Π. IX, 
ne couvre pas de honte et leurs di 
leur démarche, c.-à.d. ne les rpnds 
députés) l’objet de la dérision publiq 
tenant aucun compte et de leurs par 
leur démarche. 


EA 
ἑλέειν, comme ἑλεῖν; vOy. αἱρέω. 
ἐλεεινός» ἡ, Ov» (compar. ἐλεεινότερος, Il. 
XXIV, 504; superl. ἐλεεινότατος, θά. VIII, 
550), 1° digne de pitié ou de compassion; à 
plaindre, déplorable; με.... ἐλεεινόν, Il. XXI, 
273, moi, qui suis digne de pitié; [] 2° dont 
on a pitié, plaint, pleuré ; δός μ’ ἐς À χιλλῆος φίλον 
ἔλθεῖν ἠδ᾽ ἐλεεινόν, IL. XXIV, 309, fais que j'ar- 
rive auprès d'Achille accueilli avec amitié et 
compassion ; cf. Od. XIX, 253; || 5° qui a 
pité, compatissant ; ἐλεεινὸν ὑπ’ ὀφρύσε δάχρυον 
εἶδεν, Od. VIII, 551, il laissa couler sous ses 
paupières une larme de compassion. || Le 
ποῖ. plur. est employécomme adv.Ïl. II, 314; 
» 37 el passim , d’une manière qui fait 
pitié , d’une manière touchante. R. Pos. 
ἐλεέω (fut. ἐλεήσω; aor. ἠλέησα, et poét. 
sans augmn. ἐλέησα ), 1° absol. ètre touché de 
compassion, I. VI, 484 ; || 2° avoir pitié ou 
compassion de; avec l'acc., Il. V, 561; XXI, 
125; Od. XIV, 389 et pass. R. Do. 


ἐλεήμων, ων, ον; gén. ονος, miséricordieux, 
compatissant , Od. V, 191, {. R. ἐλεέω. 


* ἔλεινός, ἡ, Ov, att. p. ἐλεεινός, H. à C. 285. 


ἐλεητὺς, ὑος(ἡ), ép. p. ἔλεος», pitié, com- 


jon, commisération, * Θὰ. XIV, 82; 
ΥΙΙ, 451. 


ἔλεκτο, 5. p. 8. aor. 2 moy. ép. de λέγω. 


ἔλελίζω (forme renforcée de ἑλίσσω; aor. 
4 act. ἐλέλιξα; aor. 1 moy. ἐλελιξάμην; aor. 1 
pass. ἐλελίχθην; aor. 2 moy. sync. ὅ. p. 8. ἐλέ- 
Aro, Il. AIIL, 558), à l'4CT. 1° faire tour- 
noyer rapidement par un mouvement sacca- 
dé: — σχιδίην, Od. V, 514, une barque, en 
perl. de la foudre; || 2° ébranler par une 
violente secousse, faire trembler : — Ολυμ- 
πον, Îl. ἴ, 530; VIII, 199, l'Olympe, en 
perl. de Jupiter, qui fait un signe de téle ; 
[| δ faire tourner ou retourner , faire faire 
volte-face : σφέκς ὧχ ἐλέλιξεν Αἴας, Il XVII, 
278, Ajax leur fit bientôt faire volte-face , 
en pari. des Grecs qui fuyaient devant les 
Troyens; || ax ΜΟΥ. se rouler rapidement, 
srpenter ; τὴν δ᾽ ἐλελιξάμενος πτέρυγος Axe, Il. 
IL, 516, et s’étant roulé rapidement il ({6 ser- 
pent) la saisit par l’aile(la mère des huit pas- 
sreauxz, cf. Il. XI, 59); || au P45s., sens 
correspondants à ceux de l'act.: *) ἡ δ᾽ ἐλελί- 
χθηπᾶσα, Od. XIE, 516, et il(le vaisseau) fut 
té dans un mouvement rapide et cir- 
culaire ; 2) τῆς δ᾽ λελίχθη γυῖα, Il. XXI, 448, 
ses membres furent agités d'un tremblement 
convalsif; σειόμενον (ἔγχος) ἐλέλιχτο, Il. XIE, 
558, {a lance agitée tremblait , vibrait. 
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Em, ἧς (ἡ), Hélène, fille de Jupiter, 
et de Léda ; sœur de Castor, de Pollux et de 
Clytemnestre; femme de Ménélas et mèr. 
d'Hermione; célèbre par sa beauté : Piris 
fils de Priam, l'enleva à son époux. et l'em- 
mena à Troie ; enlèvement qui fut ἴα caus: 
de la guerre entre les Grecs et les Troyens 
Π.11, 461; IE, 64, 91, 176; aprés la guerr 
de Troie, elle retourna à Sparte avec Mé 
nélas, Θά. IV, 184 et suio. À. peut-être ἐλά 
νη) torche ou flambeau de La guerre, c.-à-4 


qui la causa. 


Édevos, οὐ (ὁ), Hélénus, 1° fils de Prian 
et d'Hécube, célèbre devin, Il. V, 76; selo: 
une tradition postérieure, seul de tous les fil 
de Priam, ü échappa au carnage, et se rend, 
en Epire où il épousa Andromaque, après | 
mort de Néoptolème; voy. Paus.; |] 2° f 
d'OEnopion , 1]. V, 707. R. peut-étre ἑλάν: 
flambeau de la vérité, c.-à-d. qui éclair 
l'avenir. | 

ἐλεόθρεπτος, 06, ον, nourri dans les ma 
rais, qui croit dans les marais, épith. du per 
sil, αέλινον, ἢ]. ΠΙ, 776, +. R. oc, τρέφω. 

ἔλεος, ou (δ); compassion, pitié, II. XXEV 
ἀξ, 1. 

ἔλεος, où (0), table sur laquelle le cuisinic 
coupe la viande, table de cuisine, dressoir, I 
IX, 215; Od. XIV, 452. 

ἔλεσγχον. voy. αἱρέω. 

ἕλετός, ἡ, CVs qu’on peut prendre ou sa 
sir, saisissable : ἀνδρὸς ψυχὴ πάλιν ἔλθεῖν, « 
ἑλετή, Π. IX, 409, Τ, l’âme de l’homme, pot 
revenir (c.-à-d. pour être rappelée, quan 
elle a fui), n’est point saisissable. KR. ἐλεῖν, ( 
αἱρέω. 

ἔλευ, ép. p. ou, vor. αἱρέω. 

ἐλεύθερος, n, ον, libre: seul. dans les deu 
phrases suiv. ἐλεύθερον ἥμαρ (opposé à δούλι 
map), le jour de la liberté, la liberté elle 
même, Il. VI, 455; XVI, 851; XX, 49: 
ἐλεύθερος χρητήρ) Il. VI, 528, la coupe de ] 
liberté, c.-ä-d. la coupe qui se vide pour cé 
lébrer la liberté reconquise. | 

* Ἐλευσινίδης,, αο (0), fils d’Eleusis, c.-4 
εἰ. Céléus, H. à C. 105; le est bref. 

* Ἐλευσίς, ἵνος (ἡν, Eleusis, ville et terr: 
toire de l’Attique, appartenant à la tribu Hi 
pothoontide ; il y avait un temple de Cérè: 
fameux parles mystères qui s’y célébraier 
tous les ans; on s’y rendait processionnellemer 
d'Athènes. Son nom actuelest Lepsina; HI. 
(. 97; Ἐλευσῖνος δῆμος,.}6 peuple d’Eleusis 
ibid. 490. R. ἔλευσις, avenir. 13 
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Eevois, ivos (ὁ), Eleusis, père de Céléus 
et de Triptolème ; fondateur d'Eleusis, 
“érozuon. Î, 5, 2. | 

ἐλεφαίρομαι (aor. À part. ἐλεφηράμενος)» 
moy. dép. abuser var de vaines espérances, 
tromper; absol. Od. XIV, 565, en parl. des 
songes qui sortent par la porte éléphantine 
c. à-d, d'ivoire (10m. joue ici sur la ressem- 
blance des mots); avec l'acc. I. XXIIE, 588. 
R. vraisembl. d'Erv. 

Ἐλεφήνωρ, opos (6), Eléphénor, fils de 
Chalcodon, chef des Abantes devant Troie, 1]. 
11, 540; IV, 472. | 

ἐλέφας, avros (ὁ), dent d'éléphant, c.-à-d. 
ivoire; dans 110m. il n'a jamais que ce sens; 
il n’y est parlé nulle part de l'éléphant lui- 
méme; — on se precurait l'ivoire par le com- 
merce, et on en faisait grand cas comme or- 
nement de luxe, 11. V,583; — on le joignait 
à l'or et à l'argent, Od. IX, 73. — Les son- 
ges trompeurs sortent par une porte d'ivoire, 
parce que, sans dvuute, l'ivoire, qui par son 
éclat semble faire espérer de la lumière, 
trompe cette attente par l'opacité de sa sub- 
stance; cf. le Schol. Od. XIX, 560. Foy. 
ἐλεφαέρομαι εἴ ὄνειρος. 

ἘΕλεών, ὥνος (ὁ), Εἰόοπ, bourg de ἴα Béo- 
tie, au nord-ouest de Tanagre, M. 11, .500; 
X, 266 ; comme résidence d'Amyntor, les 
grammairiens le placaient sur le Parnasse, 
voy. STR4B. IN, p. 439; d'autres le confon- 
daient avec How. R. ἕλος; liti. lieu maréca- 
geux. 

ἐληλάδατογ voy. ἐλαύνω. 

ἐλήλαται, ἐλήλατο, voy. aire. ὦ 

ἐληλουλώς» 007. ἔρχομαι. 

ἐλθέμεν, ἐλθέμεναι» vor. ἔρχομαι. 

Ἐλιχάων, ονος (ὁ), Ilélicaon , Μὶ5 d’Anté- 
nor, mari de Laodicé, gendre de Priam, Fi. 
111,124. Dawu, par une erreur grossière, 
en fait le gén. de Ékxai, ville de la Troade. 

Ἑλίκη, nç (ἡ), Hélice, ville considérable de 
l'Achaïe , fondée par Îon; elle possédait un 
magnifique temple de Neptune. Elle fut dé- 
truite (Obymp. 101, 4), par un tremblement 
de terre; 1. 11, 575; ΥΗΙ, 205. R. äèen, 
tournoiement. 

* ἑλιχοδλέφαρος , 05, ον» selon les anciens 
grammairiens, qui a les paupières noires ; 
les yeux noirs; selon les modernes, qui ἃ 
des paupières mobiles; au regard vif et prompt; 
selon d'autres, aux paupières arrondies, H. 
V. 19. R. GE, ὀλόφαρον. 

ὁ ἔλιχ-ῖξ» ἡν ἦν, tourné, roulé, bouclé, 


_( 4194) 


EA 


tortueux : δοῦς κεράεσσιν ἑλιντάς, Η. à M. 192, 
génisses aux cornes tortues. KR. ἑλίσσω. 

Ελικών, ὥνος (ὁ), l'Hélicon, célèbre mon- 
tagne de la Béotie, consacrée à Apollon e. 
aux Muses; αὐ]. Likona, selon FF HELER; se- 
lon Hox., H.à N. XXI, 5, elle était auss 
consacrée à Neptune. 

Euxwv:os, ἢ, ον, 15 adj. Héliconien, di 
l'Hélicon ;'|| 2° subst. (6), l'Héliconien , sur. 
nom. de Neptune. Selon les commentateurs di 
l'Iliade (XX, 404), ce dieu était ainsi nomm. 
de Hélice (Ein), ville d’Achaïe, où il étai 
particulièrement honoré; voy. El; Cf 
ΠΈΒΟΡΥ. Ï, 448; mais d'après la forme di 
mot, il serait plus exact de le faire venir d 
Ελιχών (l'Hélicon); voy. ILGEN sur l'H. à N 
XXL, 5; et Paus. IX, 291. 

ἑλικῶπις, 1005 (ἡ), vor. Eire. 

ἑλίκωψν πος (ὁ). au fém. ἑλιχῶπις, ιδος (ἡ) 
aux yeux mobiles, au regard vif et plein d 
feu, ce qui est un signe de courage et d 
jeunesse ; le Schol. l'entend dans le sens d 
beau, c.-à-d. qui tourne vers lui tous les re- 
gards : ὁ ἑλίσσων τοὺς ὦπας εἰς ἑαυτόν ; d'autre. 
l'expliquent par : aux yeux ronds, aux sour 
cils arqués. C’est l’épith. des Grecs, * I. WIT 
190 et passim ; le fém. ἑλικῶπις se trouve I] 
Ι, 98, Τ, comme épith. de la jeune Chryséis 
il est encore comme épith. des Muses, H 
XXTIT, 1. R. 9e, ὧψ. 

ἔλιξ, ἕλικος (ὁ, ἡ), 15 adj. tourné, con 
tourné, tortu ; comme épith. des bœufs, il si 
gnifie : aux cornes tortues, en lat. camuru 
(7 1πα.}; quelques uns l'appliquent à tor 
aux jambes; car il est le plus souv. joint 
εἰλίποδες, Il. XXI, 448; θά. I, 92 et pass. 

[2° subst. (ἡ), propr. tout objet tourné 
roulé, tortu; particul, bracelet, Il. XVIII 
401, Τ; Η. à V. 87. R. ἑλίσσω. 

ἐλίσσετο, 3. p. s. imparf. de λίσσομαι. 

ἑλίοσω (part. aor. À act. ἑλίξας; impar/ 
moy. 3. p. 8. εἱλίσσετο que d’autres écriven 
ἐλίσσετο, ou mieux, selon ROST, ἐλλίσσετογ 1! 
XII, 49; aor. 4 moy. ἑλιξάμην; aor. pass 
part. ἑλιχθείς), Poét., 1° à l'act. rouler, tour 
ner, faire tourner, agiter en rond : absol. ns, 
τέρμαθ᾽ ἑλισσέμεν; 1]. XXIIL, 509, tourner (ἐς 
coursiers) autour de la borne, doubler la bor 
ne; cf, ibid. 466; || 2° au passif, senscorres 
pondants : ἑλιχθέντων ὑπ᾽ ἀχαιῶν, ἢ. AUX, 74 
litt. parles Grecs retournés, c.-à-d. faisar 
volte face, se retournant et marchant d 
nouveau contre l'ennemi; || 5° au moy." 
se tourner, se rouler, tourner avec ἀμφί € 
l'acc.: — ἀμφὶ ἱστὸν, H. VI, 40, autour di 


ΕΛ 


mât, en parl.du lierre; et avec l'acc.: αἴγλη 
γαῖαν ἑλίσσεται, H. XXXIL, 3, l'éclat se roule 
autour de la terre, c.-à-d. l'enveloppe; avec 
περί et le dat.: — περὶ yuñ, I. XXII, 95, 
se rouler en rampant , serpenter autour 
de son trou, en parl. d'un serpent; xvison 
ἑλισσομένη περὲ χαπνῷ, Il. 1, 517, odeur de 
graisse (qui monte au ciel) se roulant autour 
de la fumée, c.-à-d. au milieu d'un tourbil- 
lon de fumée;?) delà, aller çà et là, courir 
d’un lieu à un autre , s’empresser, avec περὶ 
et l'acc.: — περὶ φύσας, Il. XVIII, 572, s’em- 
presser, aller et venir autour des soufflets, en 
parl. de Vulcain; — ἑλισσόμενοι περὶ δίνας, IL. 
XXI, 11, s’agitant, se démenant autour des 
gouffres; cf. Il. VIII, 340; XII, 49; avec διά 
et l'acc.: — διὰ δήσσας, 1. XVII, 283, courir 
ça et là à travers les halliers; ‘) au fig. ἔνθα καὶ 
ἕνθα, Od. XX, 24, 928, aller d’uneidée à l’au- 
tre, hésiter, flotter entre plusieurs partis; |] 
2° comme à l’acl.: faire tournoyer, avec l'acc.: 
— κεφαλὴν σφαιρηδόν, IL. XII, 204, faire tour- 
noyer, agiter comwe une paume une tête 
coupée, pour la lancer. R. ἕλιξ. 

ἑλχεσίπεπλος» ὃς, ον, litt. qui traine son 
péplum ou voile, c.-à-d. au long péplum, 
au voile trainant, épith. des Troyennes, Il 
ὟΙ, 442; XXII, 105; VII, 297. R. x, 
πέπλος. 

ἑλχεχίτων, ὧν, ον» gén. ὠνος, {{|. qui 
traine sa tunique, c.-à-d. dont la tuni- 
que est trainante, descend jusqu'aux talons, 
épith. des Ioniens, 11. XIIL, 685, Τ. KR. üxs, 
χἕτων. 

ἑλκέω; forme ροέϊ. équiv. à ἕλχω (oria ou- 
tre l'imparf. üxsov, Il. XVII, 595, le fut. 
ἑλχήσω, 11. XXIL, 336, l'aor. 1 ἥλχησα, Od. 
ΧΙ, 580, l'aor. 1 pass. ἑλκηθείς᾽; él a aussi plus 
de force que ἕλχω et signif.: trainer, tirer 
violemment : — νέχυν, un cadavre; trainer 
endéchirant, en parl. des oiseaux de proie et 
des chiens qui se disputent un cadavre; trai- 
ner, entrainer violemment une femme pour 
la déshonorer, Od. XI, 580; oupour la ra- 
vir, Il. XXII, 62; encore, dans ce dernier 
passage, s'agit-il peut-étre de violence. 

ἑλχηθμός. (δ), entrainement, enlèvement; 
violence faite à une femme, Il. VI, 465, T. 
R. ἑλχέω. 

ἕλχητον, Od. XIII, 32, n’est point à l’im- 
parf., mais au subj. prés. 3. p. duel. Le sub- 
jonctif se met après le relat. ὅς, toutes les fois 
que le membre de phrase où il se trouve ex- 
prime une condition, et qu'on peut le rem- 
placer par ἐάν ou ὅταν : ᾧτε πανήμαρ ἕλκητον 606 
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οἴνοπε πηχτόν ἄροτρον, à Qui pendant tout | 
jour deux bœufs au poil noir ont traîné la δ. 
lide charrue, c.-à-d. si ou quand deux bœui 
etc.; cf. 11. XVII, 110; Od. XII, 65; vo) 
TurERSCH, ÿ 346, 5; Rosr, $ 123, : 
Kusansn, 11, δ 795, 2. 

ἕλκος » Eos (τό), plaie, blessure; Il. et Οἱ 
pass.; ëxoç ὕδρον, Il. IL, 723, blessure faite p: 
une hydre; souv, au plur, I. XIX, 49 et pas 

ἑλκυστάζω, fcrme poét. et fréquent. à 
ëxw , tirailler , trainer souvent et longtemps 
seul. au part. prés. * I. XXII, 167; XXIV 
21. | 

* ἑλχύω, (aor. ἔλκυσα, Batr. 235), form 
équiv. à Elxw, mais qui n'a élé introduil 
que postérieurement à HOMÈRE ; ainsi lise 
avec JVoLr, I. XVII, 558, ἑλχήσουσιν a 
lieu de ἑλχύσωσι; et 11. XXIE, 62, Oxrico: 
au lieu de ἑλχυσθείσας. 

᾿ἕλκω (forme poët.équiv.: ἔλχέως inf.prés. à 
χέμεναι et ἑλκέμεν, P. p. Ext; usité seulem. a 
prés. et à l'imparf.; ce dernier touj. san 
augm. dans l'Il. et l Od.; on ne trouve sx 
avec augm. que dans l'H. à C. 508), 1° 
l’act. tirer, trainer; attirer, entrainer , ave 
l'acc.: ---ἄρματα, Il. ΧΧΠΙ, δ 56, tirer, traine 
un char; — τινὰ ποδός, Il. XIII, 383; Οὐ 
XVI, 276, tirer qa par le pied ; — ποδῶν, Od 
XVL, 276: — ποδοῖν, Il. XXIII, 537, par le 
pieds; — ἐκ δίφροιο, 11. XV1,489, tirer qn hor 
de son char avec une lance ; — ἄροτρον νειοῖο 
Ι΄. X, 352; trainer ou tirer une charrue 
travers un champ ; — δόχον ἐξ ὄρεος, Il. XVII 
744, trainer un soliveau de la montagne 
— ὀιστὸν ἐκ ζωστῆρος, Il. IV, 215, retire 
une flèche d'un baudrier où elle était piquee 
ἔγχος ἔξω χροός, Il. XI, 457, et δόρυ ἐχ χρρός 
I. XVI, 504, retirer une lance du corp 
qu’elle ἃ pénétré; — νευρὴν γλυφίδας re, Od 
XXI, 419; 11. IV, 122, tirer la corde de l’ar 
et la coche οἷς entaille du trait, pour le lancer 
mais non tendre ou bander l'arc; voy. ἀνέλχω 
— νῆας ἄλαδε, Il. 11, 152 ef souo., tirer u: 
vaisseau dans la mer. c.-à-d. le lancer à 1 
mer; εἰ au pass. Il. XIV, 100; gfois ül si 
gnifie lever en l'air, élever: — τάλαντα, II 
VIII, 72; XXIL, 212, lever les plateaux o 
bassins d'une balance pour peser ; || 2° a 
moy. tirer à soi ou pour 8οὶ : “--- ξίφος, ἢ 
I, 194, tirer son épée; — χαίτας ἐκ κεφα 
λῆς προθελύμνους, Il. X, 15, 8'arracher le 
cheveux avec leurs racines ; — τόξον ἐπί τιν 
Li: ΧΙ, 584, tirer l'arc contre quelqu'un, c. 
à-d. en ramener les deux bouts et la çord 
à soi pour lancer le trail; — ἐπισκύνωον, I 
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._XVIL, 1536, froncer le sourcil, en pari, d'un 
_ lion; vor. ἐκισχύνων. 

ἔλλαδε, ép. p. ἔλαδε, νογ. λαμβάνω. 

Ἑλλαίς, ados (ἡ), Hellas, 1° primitiot, ville 
de la Phthiouüde (Thessalie), fondée, selon la 
tradition, par Hellen ; on ignore où elle était 
située; elle faisait partie, ainsi que Phthia, 
des états d'Achille, et était la résidence 
royale des Eacides, 1]. II, 683; || 2° la Hel- 
Jade, c.-à-d. le territoire dépendant de la 
ville d'Hellas, entre l' Asopus et l'Enipée ; il 
composait avec Phthia les états de Pélée, 1. 
IX, 395; Od. X, 495; |] 5° le nom de la 
Hellade joint à celui d'Argos, désigne la 
Grèce entière, dont ces deux pays étaient les 
limites extrémes, Od. 1, 544; cf. Nirzsca 
sur ce passage. R. lu; HER. le trad. par 
 Volvia. . 

ἐλλεδανός (6) lien de jonc , de paille ou d'o- 
sier avec lequel on lie les gerbes, Ii. XVIII, 
555; H.à C.456.R, ἐλλάς, m. sign. 

* δλλείπω ( imparf. ἐνέλειπον), 1° propr. 
laisser dans, laisser derrière ou en arrière; 

H 2° intransit. rester en arrière, être au 
dessous ou inférieur , Π. à Α. 215. R. à, 
λείπω. 

EX, nvos (6), plur. οἱ ἔλληνες, les Hel- 
lènes (Il. IT, 684), race principale des pre- 
miers habitants de la Grèce ; d'après la tra- 
dition, elle tirait son nom de Hellen, fils de 
Deucalion; elle habita d'abord au pied du 
Parnasse, dans la Phocide; puis, plus tard, 
passa en Thessalie, Α ΡΟ ΟΡ. I, 7, 3. ΠΟΙ. 
désigne propr. sous ce nom les habitants de 
la villenommée Mellas, en Thessalie, et du 
territoire qui en dépendait; comme les Hellè- 
nesétaient, avec les Achéens , les deux plus 

uissantes races de la Grèce réunie devant 
Troie, HOMÈRE désigne tous les Grecs sous 
” Le nom de Πανέλληνες, 1ἰ. 11, 50. 

Ελλήσποντος (ὃ), l'Hellespont, litt. la mer 
de Hellé (ἕ λλης πόντος), ainsi nommée de Hellé, 
Jille d'Athamas, qui perdit la vie dans ses 
flats; aujourd hui le détroit des Dardanelles 
vu de Gallipoli, It. ΠΗ, 845. | 

ἐλλισάμην, ép. p. ἔἐλισσάμην) voy. λίσσομαι. 

ἐλλίσσετο;, ἐρ. Ρ. ἔλίσσετο; voy. λίσσομαι. 

ἐλλιτάνευε, ép. p. ἔλιτάνευε, voy. λιτανεύω. 

ἑλλός (ὁ), jeune faon; — ποιχῶος,) Θά, 
ΧΙΧ, 228, Τ, faon au poil bariolé. 

ἕλοιμι» opt. aor. 2 de αἱρέω. 

ἕλον, ἑἕλόμην, ép. p. εἷλον, εἱλόμην, aor. 3 
-act, et moy. de αἱρέω. 

ἕλος, εος (τό), marais, marécage, terrain 
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récageux propre seulement au pâturage : 

ἰχμενὴ ἔλεος, Il. IV, 483; XV, 631; Od. 

XIV, 474, la partie basse et partant la plus 
baignée d’un marécage. 


Edos, ous (ro), Hélos, 1° ville de Laco- 
nie, située sur le bord de la mer, au dessus de 
Gythion ; ainsi nommée de Héleius, fils de 
Persée, son fondateur. ou plutôt à cause 
de ses marécages. Plus tard, elle fut dé- 
truite par les Lacédémoniens qui en rédui- 
sirent les habitants en esclavage, Ii. II, 584; 
[[2° nom d'un bourg ou d’une contrée de 
l'Elide, sur le fleuve Alphée, inconnue du 
du temps de SrRas.; elle obéissait à Nestor, 
IL, IE, 594. 

ἐλόωτι, ἀρ. p. ἐλῶτι, voy. ἑλαύνω. 

ἐλπίς, δος (ἡ), espérance : ἔτε ἐλπίδος αἶσα, 
il y a encore quelque lueur (Hu. quelque 
portion) d'espérance, Od. XVÉ, 101; XIX, 
84; I. à C. 57. 

Ἑλπήνωρ, οοος (ὁ), voc. Elrñvwp, Elpénor, 
compagnon d'Ulysse, et l’un de ceux qui fu- 
rent métamorphosés par Circé. Egaré par 
l'ivresse , il s’endormit sur le toit de la de- 
meure de Circé, et, en tombant, se cassa le 
cou, Θά. X, 552; Ulysse le voit aux enfers, 
θα. ΧΙ, 51. 

ἔλπω (verbe poét.) 1° à l'act., faire es- 
pérer, donner de l'espoir, avec l'acc. : πάντας 
μέν ῥ᾽ πει, Od. II, 91; XIII, 380, il donne de 
l'espoir à tous, il fait espérer tout le monde: 
[12° au moy. Ürouu (ép. ἐΐλπομαι, imparf. 
ἐλπόμην, partout sans augm., excepté Θά. IX 
419, Aero; parf. ἴολπα avec la sign. di 
prés. ; plusqparf. ἐώλπειν avec la sign. di 
l'imparf.), espérer, εἰ ἐπ gén. attendre ou s'at 
tendre à (que l'évènement attendu soit heu 
reux, malheureux ou indifférent); craindre 
avoir peur ou simplement penser, croire 
présumer , supposer, conjecturer. || À ὁ 
construit 19 avec l'acc.: — νίκην, Il. XIII 
609: XV, 539, espérer la victoire; || 2° ave 
l’inf. et l'acc., le plus souv. quand cet accus 
désigne une personne autre que celle qui espère 
attend ou pense, Il. XIII, 309; XV, 504 ὁ 
pass.; || 5° avec l'inf. seul ( l’acc. étant sous 
entendu), presque toutes les fois que le suje 
de cet infin. est lemëme que celui αἴ ἔλπεσθαι 
Il. XI, 41, et souv. || Rem.: l'inf. se meta 
prés., au parf., au fut.ou à l'aor , selon le 

fférents sens αἰ ἔλπομαι ; ainsi, au . Il 

IL, 509 et souv.; au parf. Θά. VI, 297 
I. XV, 110, et souv.; au fut. 1]. XVII 
239 etsouv.; à l'aor. 1.011. 199 et souo.; || 
49 abeol. et entre deux virgules, comme Εἰ 
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français, j'espère, je présume, Π. XVIL, 
194. [| ZT est souvent accompagné de θυμῷ, 
χατὰ θυμόν, ἐν στήθεσσιν ; ΟΝ fait aussi de θυμός 
le sujet du verbe : ἔλπετο θυμὸς ἑχάστου, Il. 
AV, 388, le cœur de chacun espérait; σφίσιν 
ἔλπετο θυμός, Il. XVII, 395, lite. le cœur leur 
espérait; Τρωσὶν δ᾽ ἔλπετο θυμὸς ἑνὶ στἠθισσιὺ ἐχάσ- 
του, 1]. AV, 701, /t. le cœur espérait aux 
: Troyens dans la poitrine de chacun. 

ἐλπωρή, ἧς (ἡ), Poëét. p. ἐλπίς, espoir ; 
suivi de l'inf., * Od. IX, 280; VI, 314; VIL, 
76; XXIIT, 287. 

ἔλσαι; voy. εἴλω. 

ἔλσας, νογ. εἴλω. " 


ἐλύω, αἰ. ἕλύω (seul. l'aor. 4 pass. sans 
augm. ἔλύαθην, et le part. ἐλυσθείς), à l'act. rou- 
ler; au pass. se rouler, se contracter, se ca- 
cher : — προπάροιθε ποδῶν τινος, Il. XXIV, 
510, se rouler aux pieds deqn; — ὑπὸ γαστέρα 
Od. IX, 423, se rouler, c.-à-d. 86 laisser 
glisser, et pendre sous le ventre d'un bélier, 
en se cramponnant à la laine; ῥυμὸς δ᾽ ἐπὶ γαῖαν 
ἐλύσθη, Il. XXII, 393, οἱ [6 timon roula brisé 
sur laterre. R. de. 
ἔλχ᾽, deo. une aspirée p. ἕλκε, voy. Dre. 
BAQ, ὥλω, thème inusde εἴλω. 
EAQ, thème primit. inus. auquel on 
rapporte l'aor. 2 εἷλον, voy. αἱρέω. 
ἔλων, ép. p. ἔλαονγ vor. ἐλαύνω-. 
ἕλωρ» wpos (τὸ), 1° au sing. objet pris ou 
à prendre, proie, butin : μήπως ἕλωρ ἄλλοισι 
ivre, Od. XIIT, 208, de peur qu'elles (ces 
richesses) ne deviennent la proie des autres ; 
se dit particul. des cadavres laissés sans sé- 
pullure, que l'ennemi dépouille ou qui de- 
viennent la päture des chiens, des oiseaux de 
proie et des animaux carnassiers : μή pe ἕλωρ 
Δαναοῖσιν ἐάσης χεῖσθαι, {Π. V, 684, ne me laisse 
point gisant ici en proie aux Grecs; cf. If. 
XVII, 677; θηρσὶ καὶ οἱωνοῖσιν ἕλωρ γένετο, Od. 
XXIV, 292, il est devenu la proie des bêtes 
etdesoiseaux; ilest dans ces deux sens le plus 
sœuv, accompagné de κύρμα : ἀνδράσι δυσμενέεσσιν 
Duo καὶ χύρυα γενέσθαι Î1. V,488; οἰωνοῖσιν E)mp 
mi χύρμα γενέσθαι, Od. IT, 271 εἰ ραεε.; || 2" 
au plur. ἕλωρα, méme δίβπ. qu'au sing., ou 
peut-étre le fait de dépouiller ou de tuer: Πατρό- 
dow δ᾽ ἔλωρα ἀποτίση, Il. XVIII, 93, et ne 
paie le dépouillement ou le meurtre de Pa- 
trocle. R. ἑλεῖν, de αἱρέω 
ἑλώριον, ou (ré), seul. au plur. 11. 1, 4,T, 
Méme sign. QUE ἕλωρ. : 
éubadsv, ado. à pied, par trre, ἢ. XV, 
305, {. KR. ἐμβαίνω. 
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ἐμδαίνω (imparf. sans augm. ἔμθαινον, 1] 
IL, 619, ou avec aug, mais en fmèse, ibid 
540; impér. ἔμδα, d'où la 2 p. duel ἔμθητοι 
Il. XXIII, 403; aor. À avec sign. transi 
ἐνέδησα; aor . 2 ἔμβην, Θά. IV, 656, ou ave 
augm., mais en imèse, ἐνέδην, Il. ἵ, 511; do 
le subj. 3. p. 8. ἐμδήη, p. &u6%, 11. XVI, 94 
et le part. ἐμθάς; parf. ἐμδέδηκα, 11. XXII] 
481, en tmèse; d'où le part. ἐμδεδαώς, I. V 
199; fém. ἐμδεβαυῖα, D. XXIV, 81, par syn 
Ρ- ἐμδιθηκώς, vix; plusgparf. 3. p. pl ἐμδέδ 
σαν, par sync. p. ἐμδεδήκεισαν)») 1° avec mouo 
aller, marcher, monter dans ou sur : τῷ ὃ ἐ) 
ἐμδαίνων, Θά. X, 464, et moi montant, c.— 
d, mettant le pied sur lui; λὰξ ἐν στήθεσι 6x, 1 
VI, 65, lui ayant mis le pied sur la poitrin! 

[| 2° partic. monter dans un vaisseau, s'en 
barquer , soit avec νηΐ, Il. IE, 510; Θά. IN 
656; soit avec ἐν νηΐ, Il. II, 720; soit seul 
θυ. 1V,579; [] 5° monter sur un char ao 
ἵπποις καὶ ἅρμασιν, Il. V, 199; || 4° surveni 
arriver : — ἐξ Οὐλύμποιο, Il. XVI, 98, « 
l'Olympe; ἐμδήη, signif. ici, selon EUSTE. | 
jétte sur; selon Hesrcu. s'oppose; selon Su1. 
descende; || 5° marcher, avancer, 56 hâte: 


΄ ἔμβητον, Il. XXIIE, 403, avancez, dit Ant 


loque aux coursiers de son père, c.-à-d. cot 
rez plus vite; || 6° sans mouot. εἰ particul. ὁ 
parf. aller, c.-à-d. être porté dans ou sur: πὶ 
λέες ὃ ἔμδαινον Éruoi, Il. Ε{ 619, beaucou 
d’Epéens étaientsurce vaisseau; ἵπποις ἐμ 
βαώς, H. au Soleil, ΧΧΧΙ, 9, monté sursa 
chars cf. I. XXII, 481; au fig. être plu 
dans où sur: μολυδδαίνη ἐκέληγ ἦτε κατὰ 60 
κέρας ἐμβεθαυῖα, I. XXIV, 80, semblable a 
morceau de plomb qui, adapté à la corne t 
bœuf, (c.-à-d. au petit tuyau de corne qui g: 
rantit le fil d’une ligne; voy .xipx); || 7° transi 
à Paor. 1, faire monter, embarquer : —uñk 
Od. ΧΙ, 4, f, en tmèse, embarquer des br 
bis. R. ἐν, δαίνω. 

ἐμδάλλω (imparf. ἐνέδαλλον où fans augn 
ἔμδαλλον; fut. ἐμθαλῶ ou ἐμθαλέω, en fmèse; ao 
δ ἐνέβαλον, en tmèse; et sans augm. ἔμδαλον, av! 
ou sans tmèse; d'où l'inf ἐμδαλέειν; le par 
ἐμβαλών, οὖσα: le subj. ἐμδαλῶ, 3. p. 4. ἐμδαλ' 
σιν, P. ἐμβαλῇ, en tmèse), au propr. jet 
dans ou sur, en lat. injicere, et, delà, sel 
la nature des mots avec lesquels il est join 
lancer, ou simplement, mettre, placer, pos 
dans ou sur; le rég. direet à l'acc. et le ré 
indirect au dat.; une fois avec ἐν, Θὰ. ΧΕ 
40; || à l'AC. 4° propr. jeter, lancer : — pc 

ρον, Il. XIIL, 585, une pierre; — χεραυν 
Od. XIE, 415, la foudre ; — δαλόν, ἢ]. ΧΙ 
320, un tison ardent; — πῦρ, H. AVI, 12 
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le feu; — νη, 1bid. sur un vaisseau 
— vuwd vit, Θά. IX, 470, mettre dans un 
vaisseau, embarquer qu); — τινὰ κονίῃσι, Il. 
VIIL, 156, jeter qn dans la poussière, le 
terrasser ; — τινὰ πόντῳ, Îl. XIV, 258, jeter 
qn à la mer; — τινὰ εὐνῇ τινος, Il. XVII, 85, 
mettre une femme dans le lit d’un homme par 
" mariage; — κρητῆρι φάρμαχα, Θά, II, 530, 
mettre du poison dans une coupe; — σίτῳ, 
Od. X, 290, des drogues dass la nourriture; 
— ἵππους πυρῇ, I. ΧΧΗΙ, 172, placer les 
chevaux sur le bücher; — χώπυσι, Od. IX, 
489, (sous ent. χεῖρας OU ἑαντούς), mettre les 
mains ou se mettre aux rames, c.-d-d. ramer 
avec vigueur, faire force de rames; — τί tou 
χειρί, Od. IE, 57, ou τὶ χειρὶ τινος, Il. XXII, 
438, mettre une chose entre les mains de qn, 
la lui donneren main; — δέρματα, Od. XIV, 
519, mettre des peaux ou ῥήγεα πορφύρεα, Od. 
IV, 298% II. XXIV, 645, des couvertures de 
pourpre sur un lit; — εὐνήν, Od. XXTIIT, 179, 
mettre sur le bois du lit les matelas, les cou- 
vertures, efc.; || 2° au fig. jeter, mettre, in- 
” spirer: — ἵμερον θυμῷ, IL. III, 439, mettre 
un désir au cœur; — μένος ei, IL X, 566, 


inspirer du courage à qu ; on dit aussi, dans : 


le même sens, μένος, θάρσος , σθένος τινὶ κραδίη 
ou θυμῷ ou στύθεσσι; — φόδον τοῦ Il. XVII, 
448, inspirer de la terreur à qn; — ἄτην τινὲ 
φρεσίν, Il. XIX, 88, jeter l'erreur ou l’aveu- 
glement dans l'esprit de χη; — νεῖχος αὐτοῖς 
ἔμδαλε, Il. IV, 444, leur envoya la division, 
sema parmi eux le trouble ; | au mor. (im- 
pér. ἐμδάλλεοι, souv. en tmèse; aor. 2 ἐνεδαλό-- 
μην) en tmèse), jeter, mettre, placer pour soi: 
— κλήρους ruvén, Il. XXIIE, 552, jeter les 
bulletins dans un casque pour tirer sol-méme 
au sort; cependant on trouve l'act. dans un 
cas tout semblable, I1. VI, 476; — θυμῷ μῆτιν 
παντοῦν, Il. XXIIT, 313, se mettre dans l’es- 
prit (y combiner) toute sorte d’expédients 
pour réussir; μή por φύξιν γεγ Δόλων, ἐμδάλλεο 
θυμῷ, Il. X, 447, ne va pas, Delon, te mettre 
la faite en tête, songer à fuir (μοι est ici tout 
à fait explétif); σὺ δ᾽ ἐνὶ φρεσὶ Θάλλεο σῆσιν, Il. 
Ἵ, 297 et souv., et toi, meis-toi bien dans l’es- 
prit, grave-toi bien dans la mémoire ; |] au 
PASS. sens correspondants à ceux de l'act.: 
ἔνθ᾽ ἐνὶ πέπλοι δεδλήατο (Ρ. ἐνεθέδληντο, 3. p. pl. 
plusgparf.), Θά. VII, 97, là (sur ces siéges) 
des péplums avaient été placés, étendus. || 

Rem.: ce verbe est presque touj. en Imèse, et 
plusieurs fois la prépos. vient après le verbe, 


θα. XIV, 432; X, 290. R. ἐν, δάλλω. 


ἐμδασιλεύω (imparf. sans augm. ἐμθασί- 
λευον), étre roi, régner dans ou parmi ou sur; 
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, en tmèse, Od. IT, 47. KR. ἐν, ὀχσιλεύω. 
᾿ Ἐμβασίχυτροξ, οὐ (ὁ), Embasichytre. 
litt. Monte-en-pot, non comique d'un rat 
Batr. 156, 208.R. ἐμθαίνω, χύτρα. . 
ἐμθέδασαν, par sync. p. ἐμβεδήκεισαν, ὅ. p 
pl. plusqparf. α᾽ ἐμδαίνω. 
ἐμδεδθαώς, υἷα» par syne. p. ἐμδεθηκώς, vüx, 
part. parf. α᾽ ἐμδαίνω. 
ἐμθήη, ép. p. ἐμθῆ, ὅ. Ρ. 6. subj. aor. 2. 
ro PP u6%, 5.p. 6. sub} 
ἔμθη, ép. pe ἐνέθη, 3. p. s. aor. 2. αἱ ἐμβαίνω. 
ἐμόλαπτω, ancienne leçon de l'II. VE, 39: 
lisez en deux mots, ἔνι θλαφθέντε, et rapportez 
ἔνι à ὅξῳ, qui précède par anastrophe. 
_Eubpéuouat, moy. dép.,frémir dans : — 
ἱστίῳ, Il. XV, 627, +, dans la voile, en parl 
du vent. R. ἐν, 6pius. | 
ἔμδρνον, οὐ (τό) propr. fœ:us,émbryon en- 
core dans le sein de la mère; dans Hox., 
agneau, chevreau nouveau né, * Od. IX, 245: 
509; 542. R. ἐν, δρύω. 
ἔμεθεν, P.p. ind, gén. αἰ ἐγώ. 
ἐμεῖο, ép. p. ἐμοῦ, gén. ἀ᾽ ἐγώ. 
ÉLÉUNXOV, VOY. μηκάομαι. 
ἔμεν εἰ ἔμεναι, ép. p. εἶναι, inf. αἱ εἰμί. 
ἔμεν εἰ ἔμεναι, ép. p. εἶναι, inf. de ἴημι. 
«ἐμέο, ἐμεῦ, ép. p. ἐμοῦ, gén. α ἐγώ. 
ἐμέω,, vomir : αἴα᾽ ἐμέων, Il. ΧΥ͂, 41, 7, vo- 
missant le sang, 
ἔμικτο, 5. p. 8. d'éuiqunv, aor. 2 ép. sync. 
de μίγνυμι, θά. 
ἔμμαθε, P. p. ἔμαθε, ὅ p. 8. aor. 2 de 
. μανθάνω, θά. | 
ἐμμαπέως; adv. poél., aussitôt, rapide- 
ment, vite; — ἀπόρουσε, Il. V, 856, il s'élança 
aussitôt; — ὑπάχουσε, Od, XIV, 485, il écouta 
aussitôt. R. prababl. ἐν et μαπέειν, primitif de 
μάρπτειν, Saisir; selon d'autres, et notamm. 
HEsycx, p. ἅμα τῷ ἔπει (ἁμεπέως), avec la pa- 
role, aussitôt que la parole. 
ἐμμεμαώς, υἷα, ὁς, ép. animé d’un vio- 
lent désir ,plein d'ardeur, bouillant, impétueux 
ou furieux, Il. V, 142, en parl. d'un lion fu- 
rieux; et ibid. 530, en part. d’un guerrier qui 
s’élance à la poursuite d'un autre; * 11. passim. 
R. ἐν, μέμαα; toy. ce dernier mot. 
ἔμμεν et ἔμμεναι, ép. p. ἕναι, inf. d'eiui. 
ἐμμενές, ado. solidement, constamment ; 
touÿ. joint à αἰεί, Il. X, 561; Od, IX, 586. 
R. c'est le neut, α᾽ ἐμμενής, qui est formé αἱ ἐν 
el μένω. 
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ἔμμορα, parf. 2 de μείρομαι. 
ÉUAUOPOS> 06, ον, qui ἃ δᾶ part de, qui 
rticipe à ou jouit de, avec le gén.: — τιμῆς; 
Od. VIII, 540, +, qui jouit de la considéra- 
tion; I. à C. 481. R. ἐν, μόρος. 
ἐμός» ἐμή, ἐμόν, adj. possessif, mon, ma; 
dans How. il se construit le plus souo. sans 
l'article; on le trouve 1. VIII, 560, fondu 
avec l'article : πατὴρ οὑμός, P. ὁ ἐμός; Mais C'est 
le seul exemple dans How.; il est qfois joint 
avec le gén. εἴ αὐτός, ce qui lui donne plus de 
force: ἐμὸν αὐτοῦ, It. VI, 446; Od. 11, 45, 
en lat. meumipsius, lift. mieu de moi-même ; 
cf. Ἡ. à A. 528. R. ἐμοῦ, gén. d'in. 
ἐμπάξομαι (seul. le prés. et l'imparf. sans 
augm.) moy. dép. ép., s'inquiéter, se sou- 
cier de, faire cas de ou attention à, tenir 
compte de, avec le gén. — ϑεοπροπίηςγ Il. 
XVI, 50; ne se trouve que cette fois dans l'IL.; 
ilest fréq. dans l'Od., où il est une fois con- 
struit avec Pacc.: οὐδ᾽ ἱκέτας ἐμπάξεαι (Ρ. ἐμπά- 
ξη), Od. XVI, 422, et tu ne t’inquiètes point 
es suppliants ; ἐμῶν ἐμπάξεο μύθων. Od. FE 
271, 505, tiens compte de mes paroles ; i/ est 
presq. touj. accompagné de la négat. R. peut- 
étre ἔμπαιος. 
ἔμπαιος, 06, ον» adj. ép. qui a le méme 
sens μ᾿ ἔμπειρος. Qui sait, qui a l'expérience de, 
habile dans, avec le gén.: οὐδέ τι ἔργων ἔμπαιον 
οὐδὲ δΐης, θα. XX, 579, et qui n’a ni in- 
dustrie ni cœur ; — χαχῶν, Θά. XXI, 400, 
versé dans les mauvaises choses, habile au 
mal. | 
° ἔμπαλιν, ado. en arrière, à reculons, I. 
à M. 78. R. ἐν, ra. 
ἐμπαστω (aor. 1 ἐνέπασα,, ép. so), propr. 
saupoudrer, répandre sur; dans How. il si- 
gnif. insérer dans un tissu, broder ou plutot 
brocher, c.-à-d. passer les fils de coté et 
d'autre dans une étoffe, pour y figurer un 


dessin ; πολέας δ᾽ ἐνέπασσεν ἀέθλους, 1]. III, 126, P 


elle y représentait avec l’aiguille une multi- 
tude de combats ; il est encore en tmèse, Il. 
XXII, 441. R. ἐν, πάσσω. 

ἔμπεδος, 06, ον, propr. qui est dans le 
sol, qui a racine, fondement dans le sol; dela 
fixé, établi à demeure, stable, immobile; dela 
ferme, solide, fort, inébranlable, ‘durable, 
constant, intact, qui est en place; se dit au 
propre εἰ au fig.; ainsi, d'un mur, τεῖχος, Il. 
XIE, 9,12; d'un lit, λέχος, θά. XXIII, 203; 
des membres, γυϊα ποδῶν, Il. XIIE, 512; du 
. corps, χρώς, ἢ]. XIX, 55; de la force physi- 
que, Gin, ἢ]. IV, 514; &, θά. XI, 593; μένος, 
IL, V, 254; de la force intellectuelle et morale, 
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γόος, Il. ΧΙ, 813; Οὐ. X, 240; φρένες. El. V] 
552; ïrop, Il. X, 94; d'une garde forte, φυλακή 
1. VII, 521; d'objets qu'on a laissés ὁ 
place, auxquels on n'a point touché: γέρα, Il 
IX, 355; de soins constants, durables; ou; 
Od. VILE, 453; il est opposé, Il. XX, 185 
ἀεσίφρων, qui sign. frivule, léger. || Le neu 
sing. et plur. s'emploie adverb. dans les ser 
cerrespondants, mais surtout dans le sens de 
sur place, sans bouger, constamment, solide 
ment, toujours , sans cesse, sur le chamy 
immédiatement : — μένειν ) rester ferme, Oc 
ΧΙ. 452, 628; XII, 161; ἢ. V, 527; — θέει 
Od. XIX, 113, courir ferme, c.-à-d. sar 
s'arrêter. R. ἕν, πέδον. 

* ἐμπελάζω ( fut. inf. ἐμπελάσειν), intran 
approcher : — δόμῳ, Ἡ. à M. 525, de | 
maison. R, ἐν, πελάξω. 

ἐμπεσεῖν» inf. aor. 2 d'iurinte. 

ἕμπηςγ ép. et ion. p. ἔμπας, qui équivaut 
ὦ πᾶσι) εἰ répond lütér. au latin omnino ; Ἢ 
entièrement, tout à fait, absolument; 2° € 
tout cas, toùtefois, cependant, néanmoin: 

[| 1° πρῆξαι ὃ᾽ ἔμπης οὔτι δυνήσεαι εἴνεχα τῶνδ 
Od, 11, 191, mais tu ne pourras absolumer 
rien faire en leur faveur; ἐπεὶ οὕτινα δείδιμεν ἕω 
πῆς, I. VII,196, attenda que nous ne craignor 
absolument personne; c/. θά. XVIII, 354; I 
XIT, 526, où cependant il peut aussi s'expl 
quer dans lesens du n° 2; |] 2° dans ce secon 
sens, il est souv. précédé αἱ ἀλλά, Θά. XIV 
913; d'adà καί, 11. IL, 297; XIX, 492. 0 
καί, Od. V, 205; de rio, Θά. XV, 560; Il. IX 
518; ou de καὶ.... πέρ, Il. XVII, 229 (ma 
dans ce dernier passage et dans la plupart de 
autres, ἔμπης doit étre séparé de πέρ par un 
virgule et rapporté tantôt au membre dephras 
qui précède, tantôt à celui qui suit), et sou 
alors il a le sens de tout à fait, Il. XIV, 1 
ilest suivi de δέ, Il. V, 191; il est très-soux 
lacé à la fin de la phrase, A. 11], 209; VI 
190; XVIII, 12; XXIV, 524; Od. XV, 214 
[| 3° selon les anciens grammairiens (ScæoL 
de Pixp. Pyth. V, 51), ἔμπης aurait, 1] 
XIV, 174, lesens de us, Semblablement 
également; mais cette opinion ἐδ, sans fonde 
ment; ἔμπης signifie di, comme ailleurs, en 
tiérement, absolument; t'or. SPITZNER su: 
ce passage. 

ἐμπίαπλημι εἰ ἐμπίπλημι ( impér. ἐμπὶ 
M0 aor. 1 ἐνέπλησα; subj, 2. p. 8. ἐνιπλή; 
ἐν aor. À moy. ἐνεπλησάμην; aor. ἃ pass. ἐνε 
πλἤσθην ; inf. ἐνιπλησθῆναι) aor. 2 moy. cp 
Vince. 5. p. 8. ἐμπλῆτο, Od. XIV, 50; 5. p 
Pl, ἔμπληντογ Od. VILLE, 16), 1° act. remplir : 
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— τὲ τινος : ῥέεθρα ὕδατος, I. XXI, 511, rem- 
plir son lit d’eau, en par!. d'un fleuve; — 
πυρὴν ἐσθλῶν, Il. X, 825; ΧΙ, 51, un bücher 
de braves guerriers morts, et au fig. — θυμόν 
τινι ὀδυνάων, Od. XIX, 147, emplir le cœur 
de douleur à qn; ef au propre, absol. remplir 
qn, le rassasier, Od. XVII, 505; || au moy. 
4° se remplir soi-même ; — τινός, de quelque 
chose, Il. XXI, 607; (l'aor. 2 sync. est par- 
ticul, usité dahs cd sens), et absol. Od. VII, 
221, s’emplir, se rassasier ; || 2° emplir à soi- 
même ou pour soi-même: — μεγαλὴν νηδύν, 
Θά. IX, 296, emplir son grand ventre; et 
avec le gén.: — θχλέων κῆρ, Il. XXII, 504, 
se remplir le cœur de délices; ---- μένος θυ - 
μόν, 11. XXII, 512, s’emplir le cœur de co- 
lère; || au pass. être empli, rassasié : ὕιος 
ἐνυπτλησθῆναι ὀφθαλμοῖς, Od. XI, 459, Hit. être 
rassasié de son fils par les yeux, c.-à-d. re- 
paître ses yeux de la vue de son fils ; ἐνέπλη- 
μὴ τοὶ ἐνεπλήσθησαν δέ οἱ ἄμφω αἵματος ὀφθαλμοί, 


VI, 548, οἱ ses deux yeux furent rem- 
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manière solte où stupide, Θὰ. XX, 132, {. 
KR. ἐμπλήσσω. | 

ἔμπιονν. adv. tout près de, avec le gén., 
JL. IX, 526, . R. ἐν, πλάωγ re. 

ἐμπλήσατο, ép. p. ἐνεπλήσατο, voy. ἐμπίμ.- 
πλημι. 

ἔμπληντον voy. ἐμπίμπλημι. 

ἐμπλῆτο, vor. ἐμπίμπλημι. 

ἐμπλήσσω» vo}. ἐνιπλήσσω. 

ἐμπνέω, (ἐρ. ἐμπνείω; aor. À ἐνέπνενσα et ἔμ- 
πνευσα), 1° au propr. souffler dans ou sur; ") 
avec le dat.: pal ἐμπνείοντε μεταφρένῳ, Îl. XVIL, 
502, mais souflant sur mes reins, en par. de 
coursiers qui suivent de près; +) avec l'aec.: — 
ἱστίον, H. VI, 55, souffler dans la voile, l'en- 
fler, en parl. du vent; || 2° au fig. inspirer : 
— τί rem, quelque chose à qn, en parl. des 
dieux :— μένος ποιμένι λαῶν, Il. XV, 263; 
X, 482, une grande force au pasteur des 
peuples; — ἵπποισι, Il. XVII, 456; “θάρσος, 
Od. IX, 581, inspirer de l'audace; suivé de 


plis de larmes. || La tmèse est très-fréquente: J'inf. ; μοι ἐνέπνευσε φρεσὶ ὑφαίνειν, θά. XIX, 


θά. IX, 209; I. XVIII, 554 et pass. R. 
ἐν, πίμπλημι. 

ἐμπίπτω (aor. 3. ἐνέπεσον, 8, sans augm. 
ἔμπεσον), ") au propr. tomber dans ou sur: 
πῦρ ἔμπεσε νηυσὶν, Il. XVI, 415, le feu tomba 
sur les vaisseaux ; ef ἐν ὕλη, Il. XI, 155, dans 
une forêt ; τὸ δὲ τρύφος ἔμπεσε πόντῳ, Od. IV, 
508, et l’autre fragment tomba dans la mer; 
ἐνέπεσε ξωστῆρι ὀϊστὸς , Il. IV, 134, le trait 
tomba sur le baudrier ; b) au fig. δέος ἔμπεσε 
θυμῷ, I. XVII, 625, et ἐν φρεσί, Θά. XIV, 
88, lit. la peur est tombée dans son cœur ou 
dans ses esprits, c.—-à-d. s’est emparée de 
lui; ἔπος ἔμπεσε θυμῷ μάντως; Od. XII, 266, 
la parole , le discours du devin tomba dans 
mon esprit, c.-à-d. me vint à l'esprit, je me 
le rappelai, en lat. mihi incidit ou venit in 
mentem; χόλος ἔμπεσε θυμῷ, Il. IX, 456, la 
colère s’est emparée de ton cœur ; avec deux 
dat. 11. XVI, 206; || 2° encore au fig., en 
parl. des hommes, se jeter, se précipiter dans 
ou au milieu de, avec le dat.: ἐν δ᾽ ἔπεσ᾽ ὑσμίνη. 
li. ΧΙ, 297, il se précipita au miliea de la 
mêlée; — προμάχοις, θά. XXIV, 526, sur 
les premiers rangs ennemis; en franc. on dit 
aussi dans ce sens tomber sur ; ef absol. se 
précipiter, Il. XVI, 81. R. ἐν, πίπτω. 

ἔμπλειος» ef ἐνίπλειος» Ἢν ον à CP. P- ἔμ- 
rm, plein, rempli, avec le gén. " ρα. 
XVIIL 118; XX, 26; XXII, 3; XIV, 115; 
H. à M. 248; ne se trouve que sousla forme 
épig. R. ἐν, πλόος. 

ἐμπληγδήν, adv. en fou, en insensé; d'une 


158, m'inspira (à l’esprit)de tisser. À. ἐν, πνέω. 

ἐμποιέω (ünparf. éverouvv; aor. ἐνικοίησα 
εἰ ἐμποίησα), 1° au propr. faire dans: ἐν δ' αὐτοῖσι 
πύλας ἐνεποίεον, Il. VII, 438, et dans ces mur 
ils firent des portes; τρώγλας τ᾽ ἐμποίησαν, Batr. 
183, et y firent des trous; en tmmèse : ἔν δὲ δύω 
ποίησε πόλεις, Il. XVII, 490, 575, et y fi 
deux villes; || 2° au fig. faire naitre dans, sug- 
gérer, inspirer : époi Ζεὺς évi φρεσὲ τοῦτο νόημο 
ποίησε, Θὰ. XIV,274, Jupiter m'a fait naitre 
cette pensée dans l'esprit; c/. Il. XII, ὅδ; [| 
au moy. m. sign. qu'à l'act.: ἐν δὲ τέλειον σύμ: 
ὅολον ἀθανάτων ποιήσουαι πιστὸν ἐμῷ θυμῷ, H. : 
M. 527, lite. et je ferai le messager accompl 
des immortels digne de foi dans mon cœur 
c.-à-d. je lui accorderai toute ma confiance, ( 
moins que dans ce passage, ἐν δέ, au lieu d'étr 
rapporté à ποίησομαι, ne soit pris adverb. 6 
trad. par : de plus; l’édit. Dipor trad 
insuper). R. ἐν, ποιέω. | 

ἐμπολαάω (imparf. moy. ép. 5. p. pl. ἐμπο 
λόωντο pour évenokvro), acheter; au moy. ache 
ter poursoi, pour son usage: -σ- biotov modû 
Od. XV, 455, f, beaucoup de marchandise 
de riches objets. R. ἐμπολή, objet acheté. 

ἔμπορος, ou (0), celui qui voyage sur mu 
dans un vaisseau qui n'est pas à lui, pañs: 
ger sur un vaisseau, Od..ÏI, 519; XX 
301; plus tard, on a dit ἐμδάτης, ἐπιδάτης. | 
ἕν; πόρος. 

ἐμπρήθω, var. ἰνιπρήθω. 

ἐμπυριδήτης (ὁ), qui νὰ sur ἴθ feu, épit 


ΕΝ 
ç, EL. XXE, 702, 1. Ἀ. à, πῦρ; 


), forme équiv. à ἐμψέρω, porter dans 
lem. au pass. avec le dat.: χύμασιν 
* Od. XII, 419; XIV, 509, is 
tés sur ou dans les flots. Ἐ. ἐν, 


506, 07 (v long), qui est de la 
ι ou du même peuple; indigène : — 
CV, 275, f, un homme de Ja même 
v, φῦλον. 

(aor. 1 évéquox; aor. 2 ἐνέφυν; parf. 
‘ul. la 3. p. pl. ἐμπεφύασι; et le part. 
mia), 1° transit. (au prés., au fut. 
. 1), implanter, faire naître dans, 
εὸς μοι ἐν φρεσὶν οἴμας παντοίας ἐνέφυσεν, 
, 548, un dieu m'a fait naître dans 
te sorte de chants; || 2° intransit. 
moy. εἰ au parf. act.), être né ou 
sou sur, avec le dat. : ὅθι πρῶται 
» ἐμπεφύασι, ΠΟῪ ΠΙ, 84, à l'endroit 
miers crins sont nés (ont poussé) 
δ des chevaux : delà || 5° au fig. être 
attaché, cramponné, accroché, in- 


dhérent à : ὡς ἔχετ᾽ ἐμπεφυνῖα, Il. 1, 


nème elle tenait (les genoux de Ju- 
tement embrassés, lité. y étantnée, 
188; et avecdeux dat.: ἐν τ᾽ ἄρα oi 
Ρ.- ἐνέφυλ, Il. VL, 253 et souo., elle 
sa main, c.-à-d. ]ni saisit la main 
dans la sienne : ἔφυν + ἐν χερσὶν ἔχα- 
.pot, Θά. X, 397, et me saisirent 
‘les mains. R. ἐν, φύω. | 
ἢ. ἐνί, ép. εἰν ou eivi), prép. quigou- 
at. et dont la signification fonda- 
unique est : dans, en; elle indique 
ose est enveloppée, entourée par 
; elle s'applique au lieu ; au temps; 
nnes, δὲ aux choses, et, bien que 
ivers rapports, la signif. primi- 
la méme au fond, néanmoins elle 
en français de diverses manières ; 
à; parmi, entre, au nombre ou au 
sur, avec ou au moyen de; en ou 
* de ; selon, d’après, conformément 
dans les limites de ; || 1° exprimant 
ou présence dans l'intérieur d'un 
”, IL. 11,721, dans l'ile ; ἔν Apyti, 
à ou dans Argos; à Ans, 1. IL, 
dans Athènes; ἐν αϑέρι χαὶ νεφέλησι» 
92, dans l’éther et les nuages; ἐν 
1. X, 554, dans la maison, sous le 
au fig. exprimant *) l'état intérieur 
lans lequel on se trouve, soit abso- 
ät par rapport à autrui : ἐν So, M, 
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EN 


IX, 230, dans le doute; ἐν φιλότητι διέτμαγεν. 
(Ρ. διετμάγησαν), IL. VII, 502, ils se séparè- 
rent amis, ἐπί. en amitié; ἢ) l'état extérieur: 
αἴσῃ ἐν ἀργαλέῃ, IL XXII, 61, dans une for- 
tuue cruelle ; || 3°eæprimant la presence, non 
plus dans un corps qui enveloppe, mais au mi- 
lieu d’uñe multitude qui entoure, en lat. in- 
ter : ἐν ἀθανάτοις, Il. IV, 107, parmi les 
immortels ; ἐν νεχύεσσι, θά. XII, 583, parmi 
les morts ; ἐν πρώτοις, Il. XIX, 424, dans les 
premiers ; ἐν προμάχοις, Il. ΠῚ, 51, parmi les 
premiers combattants ; ἐν πᾶσιν, Θά. IE, 194, 
entre toutes choses, c.-à-d. avant tout, par 
un choix fait entre toutes les choses; || 45 
exprimant superposition d’un corps moindre 
sur un plus grand qui semble, par son étendue 
méme, le contenir et l'envelopper : ἐν οὔρεσιν, 
JL. IV, 455, dans, c.—&-d. sur les montagnes ; 
ἐν κορυφῆς, Il: 11, 456, sur les hauteurs; à 
ἵπποισε χαὶ ἅρμασι, 1]. IV, 566, lits. sur ses 
chevaux et sur son char, c.-à-d. simplement 
sur son char. || 5° l'enveloppement partiel 
d'un corps par un autre, soit plus petit, soit 
plus grand: εἰνὲ θρόνῳ , 1. Ὑ111, 199, sur son 
siége (le siège contient une partie de la per- 
sonne); στέμματ᾽ ἔχων ἐν χερσίν, Î1. I, 14, ayant 
entre les mains ou dans les mains les bande- 
lettes{e/les n'ysont pas entièrement contenues); 
πολλὰ ἐν γαίη ἵσταντο ( δοῦρα), 1]. XV, 517, 
beaucoup de lances étaient fichées en terre 
(par le σαυρωϊξήρ ou extrémité inférieure; || 

6° exprimant l'instrument avec lequel on fait 
une chose, mais touj. avec l'idée d A € ᾽ 
d'entourage: ἐν ἀγχαλίδεσσι φέροντες, 1]. ΧΥ ΤΙ, 
555, portant avec, c.-à-d. dans leurs bras 
des gerbes de blé ; ἐν ὀφθαλμοῖς ἱδεῖν, Il. 1, 587, 
voir dans, c-à-d. avec ses yeux; ἐν ἐλλεδανοῖσι 
δέοντο (Spæyuare), ibid. 5355, liaient (des gerbes) 
dans, c-ä-d. avec des liens de paille ou d'osier ; 
ἐν παλάμῃσι ἀνδρῶν, Il. V, 558, dans les mains, 
entre oupar Îles mains des hommes; Exrtopos 
ἐν παλάμησι, Il. VII, 105, entre les mains, 


par les mains d'Hecter; ἐν χερσίν où χείρεσσιν 


a le méme sens; || 7° exprimant possession , 
puissance : ταῦτα θεῶν ἐν γούνασι χεῖται , OL. 
XVII, 514 et pass., cela est au pouvoir des 
dieux ou dépend d'eux, &tt. est dans leurs 

genoux, toy. γόνυ; νίχης πείρατ' ἔχονται ἐν ἀθανά- 
our‘ θεοῖσιν, 11. VII, 102, la borne, le but de 
la victoire, c.-à-d. la victoire (qui est un but à 
atteindre) est au pouvoir des dieux immortels; 
1] 8° exprimant conformité : ὁ μὲν iv poipn πέ- 
paru, θά. XXIT, 54, celui-ci a été tué avec 
justice, conformément à l’ordre, à l'équité; 
c.-à-d, en le tuant, onest resté dans la jus- 


tice, dans les limites de l'ordre; cf, Il. XIX, 


EN 


486..|| Très-souo. ἐν est mis, en apparence 
pour εἰς) après des verbes qui marquent mou- 
vement; c'esi que ces verbes renferment en 
méme temps l'idée d’un repos quisuccède à ce 
mouvement: πίπτειν ἐν γούνασί τινος, Il. V, 370, 
tomber aux genoux deqn, et y rester; — ἐν 
χερσὶν, Il. VE, 81, entre les mains de qn; 
θάλλειν τινὰ ἐν κονίησι, Il. VITE, 156, jeter qn 
dans la poussière et l'y laisèer; πύττεων ἐν »0- 
νίησι, I. V, 585 εἰ souv., tomber dans la 
pure ct} rester; ἐν τεύχισσιν ἔδυνον, 1]. 
III, 451, ltt. descendre ou entrer dans 

ses armes, C.-à-d. revêtir son armure et la 
garder; |] on trouve souv. ἐν construit avec le 
gén.; mais ce gén. est le régime d’un datif sous- 
. entendu et gouverné par laprép. : ἐνὶ Κίρκης, 8.- 
ent. οἴχῳ, θά. X, 282, dans {a demeure de. Cir- 
cé; εἰν Aïda, 11. XXII, 389, ef souo., dans ἴα 
demeure de Pluton, s.-ent. οἴκῳ; || ἐν se con- 
struit qfois épig. après son régime: Τρώεσσιν 
ἐν, Ï1. XVIII, 218, parmi les Troyens, par 
ticul. ἐνί, qui alors prend l'accent sur l's : ὕλη 
ἔνι, I. VIL, 221, dans une forét; |] ἐν s'em- 
ploie très-souo. adverbial., c.-à-d. sans ré- 
gine, dans le sens de: dedans, y; θιὰ ὃ ἐν 
δώματα vain, Θά. 1, 51, et la déesse y (dans 
cette 116) habite des demeures; ἐν δέ, Od. 1], 


540, et très-souv. et dedans, et là (dans cette 


chambre); on s.-ent. le subst. qui précède; 
qfois aussi c'est la prép., séparée, par tmèse, 
du verbe auguel elle appartient; || en compo- 
sit. ilconserve sa signif. d'adverbe et exprime 
séjour, demeure, existence dans ou sur quel- 
que chose. 


æ 
ἔν» neul. de εἷς, un. 


ἐναίρω ‘inf. prés. ἐνχιρέμεν; aor. À moy. 
ἐνηράμην), à l'act. tuer, faire périr, anéanitir, 
détruire : absol. : χάμε χεῖρας ἐναίρων, 1. XAT, 
26, il eut les mains lasses de tuer; avec un 
rég.: Tu, qu; dans l'Il., il est toujours em- 
ployé pour sign. la mort donnée dans les com- 
bats ; ef souo. accompagné de τόξῳ, τόξοισι, 
δουρί, χαλχῷ; || au moy. méme sign. qu’à l’act., 
nais toujours avec l'idée accessoire du sujet; 
tuer pour soi, pour se défendre, K. VI, 33; 
Od. XXIV, 424; au fig. faire dépérir, ma- 
cérer à soi-méme : 
Od..XIX, 263, ne laisse plus dépérir ton 
beau corps. R. selon les uns, ἐν et αἴρω. enle- 
ver; mais plus vrais., d'après BuUrrx.(Lexil. 
Ι, p. 270), de ἕνεροι, ceux qui sont sous terre, 
c.-à-d, aux enfets; de sorte que ἐναίρω signif. 
propr. envoyer parmi les morts ow aux en- 
fers. 


ἐναίσιμος» OS, ὃν, propr. qui est dans le 


(202). 


ἡχέτι χρόα καλὸν Évaipeo, 


7. . 
ΝΑ μ΄ 


destin ou dans la justice; delà 1° qui est [ΟΣ 
pression du destin, prophétique; peut-étre d 
bon augure, favorable : ἐναίσιμα μυθήσασθαι 
Od. II, 139, dire les choses qui sont dans 
destinée, prédire l'avenir; ἐναίσιμα σήματα, I 
JI, 353, faisant éclater des signes heureu: 
ὄρνιθες, Od. I, 182, oiseaux qui annoncent 1 
arrêts du destin, qui présagent l'avenir; [| 
conforme ἃ la justice, à l'équité; juste, conv: 
nable : — ἀνήρ, I. VI, 521; Od. X, 38 
homme juste, équitable; — φρένες, IL XXI 
40, esprit équitable, plein de droitnre ; - 
νόος, Od. V,190,m. sign.; opposé à ἀθέ 
Od. XVII, 565. || Le neut. sing. s'empl 
ado. ἐναίσιμον ἐλθεῖν, Il. VE, 519, venir à pr 
pos, à temps, en temps opporlun où conven: 
ble. R. ἐν, αἴσιμος. 

ἐναλίγκιος, 069 ον» semblable : — τοῦ 
qu, ΠΟ V,5; — ri, en quelque chose; 6: 
ἐναλίγκιος αὐδήν, Od. I, 371, et souv. semblal 
aux dieux par là voix ou le langage. R. 
ἁλίγχιος. Ι 

ἐνάλιος, ἐρ- εἰνάλιος, voy. ce mot. 

ἡ ἔναλος, ος, ον, πι. sign. que ἐνάλιος, € 
est dans la mer, H. à À. 180. R. ἐν, ὥλς. 


ἐναμέλγω (imparf. sans augm. ἐνάμελγο 
traire dans : ἄγγεα τοῖς évaueyev, θά. IX, 22 
Ἴ, les vases dans lesquels il trayait. R. 
ἀμέλγω. 

ἔνανταν ado. vis à vis, en face de, avec 
gén., I. XX, 67, {. R. ἐν, ἄντα. 


ἐναντίξιον, adv. en opposant ou pour 0 
poser ‘la force à la force, à force ouverte, 
pied ferme ; — μαχέσασθαι, Il. VIIT, 10 
255 et souv.; — πολεμίζειν, Il. XV, 17 
XXI. 477; — στῆναι, ibid. 266; Od. ΧΧΥ͂Ι 
459; — μεῖναι, Θά, NUIT, 270; — 60, | 
XX, 130. R. ἔναντι, δία; c'est propr. le net 
d'évar Gus, qui n’est pas dans IT0x. 

ἐναντίον, adv. voy-. ἐναντίος. 

ἐναντίος, Ἢ», ον» 1° propr. qui est pla 
vis à vis, à l'opposite, en face, qui se trou 
devant ; en lat. cuntrarius, adversus, obrviu 
avec le gén. : Ex οἱ évavrin ἥλνθε μήτηρ, | 
VI, 251, là sa mère vint vis à vis de lai, ὃ 
à-d. là il rencontra sa mère ; ἀχταὶ évavtie ἀ 
λήλησιν, Θά. X, 89, rivages opposés l’un 
l’autre ; || 2° qui s'offre face à face, visibli 
αὐτῷ δ᾽ οὕπω qaiver'évavria, Θά. VI, 329, mi 
elle ne se montrait pas encore devant lai, 
ses yeux; || 3° ex mauo. part, opposé, host 
le, contraire , ennemi ; le plus souvo. avec 
gén: ἐναντίοι ἔσταν ᾿Αχαιῶν, Il. V, 497, 

souv., ils se tenaient hostilement en fs 


EN 


[| Le neut. évavri, est souv. em- 
ie adv. face à face, en face, devant, 
avec le gén.: πατρὸς ἐναντίον, Il. 1, 
Ὁ leur père, en parl. des dieux 
nt de leur siège, au moment où 
‘ait devant eux ; ἐναντίον Φοίδου, Il. 
ontre Phœbus, pour le combattre; 
pris dans A sens hostile et con- 

uverv, {|. XIIT, 106; avec μά- 
| ΧΗ, 65; 04. XX, 97; || 3» 
.: Éxrope καὶ Τρώεσσιν ἐναντών, Il. 
contre Hector et les Troyens. R. 


. p. 8. aor. 2 de νάσσω. 
ὺν (τά), 1° propr. l'armure prise à 
tué, dépouilles, en lat. spolia; de 
tout butin fait à la guerre ; ἕνα 
ouv, 1]. VI, 480, ou φέρεσθαι, Ἢ 
emporter les dépouilles sanglan- 
εἶν. Il. XVII, 540, les enlever, 
ΕΣ —, 1, XV, 547; XVII, 15, 
les abandonner; τὴν ἄρετ᾽ ἐξ ἐνάρων 
ΠΠ. IX, 188, (une cithare) qu'il 
parmi le butin. || Le sing. n'est 
R. ἐναίρω. ᾿ 
» ἧς, ἔς, clair, visible, sensible, 
nanifesle; ἐναργὲς ὄνειρον Od. IV, 
; clair, qui n’a rien d’obscur ; ἐναρ- 
urtout des dieux qui apparaissent 
ls : Ἀθήνην, à μοι ἐναργὴς 1166, Od. 
Minerve, qui m'apparut sous des 
les, en personne; χαλεποὲ θεοὲ qui- 
μεῖς, 11. XX, 151, les dieux sont 
quand ils apparaissent sous une 
ble; cf. Od. VII, 201; Od. XVI, 
lon les uns, ἐν el ἀργόςγ ἀργής; selon 
moins vrais., de ἐν ἔργῳ, en réalité. 
6, viæ,0ç ( propr. parf.de l'inus. 
oloyé seul. comme adj. Od. V, 
iché, adapté, en parl. du manche 


( fut. ἐναρίξω; aor. 1 ἐνάριξα), 1° 
uiller un ennemi tué; avec deux 
νὰ ἔντεα, Il. XVII, 487, dépouil- 
s armes; cf. XXII, 323; || 2° tuer 
à la guerre, Il. XXI, 224; V, 
n gén.tuer, immoler, Il. 1, 491, où 
! ἐναρίζοι; les autres évapi£oc.R. ἔναρα. 
05, 053 ον, 1° propr. qui est compté 
fait nombre, θα. XII, 65; [| 2°au 
. compté pour quelque chose, qui 
— ἐν θουλῇ, IL. 11,220, dansle con- 
ἀριθμός. 

ἢ, 0% et εἴνατος, le neuvième, 1]. 


13; VIII, 266. KR. ik. 
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" ἕνασσαν, ép. Ρ. ἕνασαν, vor. vais. 

. ἕναυλος, ou (ὁ), P. 1" ravin, ravine, long 
fossé creusé par un torrent, Il. XVI, 71: || 2° 
le torrent lui-même, Il. XXI, x | 
lieu étroit, vallée, défilé, vallon, retraite, H. à 
Ven., 74,124. R. ἐν, αὐλός. 

ἐνδείκνυμι» montrer; seul. au moy.( fut. 
ἐνδείξομαι) : Πηλείδη ἐνδείξομαι, II. XIX, 85, se- 
lon les uns, je me montrerai au fils de Pélée; 
c.-à-d. je m'expliquerai avec lui; selon d’au- 
tres, je m'’adresserai à lui, c'est à Jui que s'a- 
dresseront mes paroles; selon d’autres, je me 
défendrai devant lui, je ferai l'apologie de ma 
conduite. R. ἐν, dtixvuu. 

ἕνδεχα, indécl. onze, Il. et Od. 

ἐνδεκάπηχυς» υς» v , long de onze cou- 
dées, en pari. d'une lance, * 1. VIII, 494; 
VI, 519. R. ἕνδεκα, πῆχυς. 

ἐνδεχάτος» Ἢ» ον, onzième; ἡ ἑνδεκάτη, 8.- 
ent. ἡμέρα, Θά. II, 574, le onzième jour. R. 

ἐνδέξιος, n, ον» 1° qui est à droite, du côté 
droit ; ἐνδέξια σήματα, Il. IX, 256, signes qui 
se montrent du côté droit, à droite, c.-à-d. 
signes heureux, de favorable augure; voy. dé- 
ξιος.. Le plur. neut. ἐνδέξια s'emploie souv. 
comme adv. : à droite, à la ronde, en com- 
mençant par la droite; on avait bien soin, dans 
toutes les circonstances importantes, de pren- 
dre cette direction que l’on regardait comme 
d'heureux présage, par ex. Il. 1, 597, pour 
verser à botre; Il. VII, 184, pour montrer 


‘un bulletin tiré au sort; Θά. XVII, 565, en 


parl. d'Ulysse quimendieet va à la ronde 
auprès de chacun; || 2° plus tard, ila signif. 
adroit, habile :-H. à M. 454. R, ἐν, δέξιος. 

ἐνδέω (aor 1 ἐνέδησα), lier, attacher, en- 
chaîner à ou dans, acc. : — νευρὴν ἣν ἐνέδησα; 
HI. XV, 469, la corde que j'y avais attachée 
(à mon arc); τί τινι : Ζεύς ἐνέδησέ με ἄτη, 11. 11, 
111; IX, 18, Jupiter πιὰ lié, enchainé au 
malheurs ri ἔν τινι: χάλους ἐνέδχσεν ἐν αὐτῇ 
(νηΐ, Θά. V, 260, y attacha des càbles (au 
vaisseau); cf. ἐφάπτω. R. ἐν, δέω. 

* ἐνδιάομαι, dép. être en plein air, à l'air 
libre, sous le ciel, en lat. sub dio ou sub jove, 
H.XXXII, 7. R. ἔνδιος. 

ἐνδίημι (imparf. 5. p. pl. ἐνδίεσαν p. à 
δίεσαν), chasser, poursuivre, ἢ. XVITE, 584, 
+. Por. δίεμαι. R. à, δίημι. 

ἔνδινα (τά), 11. ΧΧΙΠΙ, 806, 7, les in- 
testins, ou peut-étre ici (car le sens est dou- 
teux) les parties intérieures, ce qui est sous 
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la cuirasse, c.-à-d. la poitrine, le corps. K. 
ἔνδον. 

ἔνδιος, 06, ον, de midi, qui a lieu à midi: 
ἔνδιος ἦλθε, Od. IV, 450, il vint à midi; cf. 
I. XI, 725. R. Δίς, nomin. inus. de Διός» l'air 
pur et serein du ciel ; de là: vers midi, c.— 
à-d. vers l'heure du jour où l’air est le plus 
pur; car, le matin et le soir, l'air est vaporeux, 
| brumeux; cf. εὔδως, ἠέρι, ἠέριος. 

ἔνδοθεν, adv. 1" propr, de dedans, de l’in- 
térieur, indiquant le lieu d'où part l'action; 
φήμην τίς μοι φάσθω ἔγει ἀνθρώπων ἔνδοθεν, 
θα. XX, 104, que qu | les bomaes éveillés 
me dise de l'intérieur le présage; cf. le vers 
105 où l'on voit : φήμην δ᾽ ἐξ οἴχοιο γυνὴ προξηχεν 
ἀἁλετρίς,) une femme de celles qui broient le 
grain fit entendre de l’intérieur de la maison 
au dehors le présage demande; || 2° plus souv. 
comme ἔνδοθι, dedans, dans l’intérieur, Od. 
IV, 74, 295; avec le gén.: — αὐλῆς». Il. VIL, 
247; XXIV, 161, dans l’intérieur de la cour. 
R. ἔνδον. 

ἔνδοθι, ado. 4° absol. dans l'intérieur, de- 
dans, absol. Il. 1, 243; VII, 498; avec le 
gén.: — πύργων, Il. XVIIL,,287, dans l'inté- 
rieur, daos l'enceinte des murs. R. ἔνδον. 

ἔνδον, ado. dedans, dans l'intérieur , à la 
maison : ἔνδον εἶναι, 1]. X, 578 et souv., être 
dans la maison, dans la demeure, soit mai- 
sou ou tente, Il. XIX, 320; c'est le sens or- 
dinaire; || 2 avec le gén.: Διὸς ἔνδον, Il. XX, 
143, dans la demeure de Jupiter; — Ζεφύροιον 
I. XXIIL, 200, dans le séjour de Zéphyre. 
R. à. 

ἐνδουπέω (πον. À sans augm. ἐνδούπησα), 
retentir dans ou sur quelque chose, en y tom- 
bant; tomber avec bruit, avec fracas; avec le 
dat.: — μέστῳ, Od.XII,443, tomber avec fra- 
cas an milieu de l'eau; — ἄντλῳ, Θά. XV, 
479, dans la sentine. R. ἐν, δουπέω. 

ἐνδυχέως», ado. propr. en pénétrant, en 
allant, au fond, en approfondissant, à fond; 
delà avecsoin, avec zèle, avec empressement, 
avec tous les égards possibles : — τρίφειν, II. 
XXIII, 90, nourrir avec soin, de manière à 
ce que rien ne manque; traiter largement; cf. 
θά. VII, 256; — ἀποπέμπειν, Od. X, 65, 
renvoyer de bon cœur ouavectouies les pré- 
cautions possibles; — φιλεῖν, Θά. VII, 256; 
XIV, 62; XV, 305, aimer cordialement ; 
— λούειν, Od. X, 450, laver à fond; — φεί- 
δεσθαι, Il. XXIV, 158, pardonner de bon 
cœur ou entièrement. R. ἐν, δύω, d'une ma- 
nière pééntrante; cf. ἀτρεκής formé de τρέω. 

ἐνδύνω (υ long; seul. l'imparf. ἐνέδυνε, II. 


C208) 


EN 


IT, 42, X, 21, et sans augm. ἔνδυνε, ] 
151); synonyme αἱ ἐνδύομαι, moy. d 
ἐνδύω (aor. 1 ἐνέδυσα;; aor. 2 ἐνέδυν; 
ἐνδύς; aor. À moy. ἐνεδυσάμην), 1° tra 
l'aor. À, revêtir, avec l'acc. : — τινά, qn 
160; — ὅπλοις, ibid. d'une armure; || 
trans. aux autres temps de l’act. etaum 
revêtir soi-même, 86 couvrir de; êx 
τῶνας IL. IE, 42, il mit une tunique; - 
στήθεσσι, Il. X, 431, autour de sa p. 
χιτῶν, ἐνδῦσα Διός; Il. V, 756, ayant re 
tunique de Jupiter; ἐδύσατο χαλχόν, 
578; XI, 16, il se couvrit d’airain. 
δύω- 
évenxa , ἐρ. p. ἑνῆχα; VOy. évinuee 
ἐνεῖχαι » inf. aor. À act. de φέρω. 
ἔνειμι ( prés. 4.p. pl. ἔνειμεν p. ἕνεσ 
V, 477; 5. p. pl imp. ἔνεισι; et 
Od. XII, 405; opt. 5. p. 8. ἐνείη; t 
8. Ρ. 8. ἐνέην, Θά. IX, 164; ἐνῆεν, Il. | 
ἕνεσχε p. ἐνῆν, en tmèse, Od. II, 345; 3 
ἕνεσαν, {|. VI, 244; en tmèse, Θά. Σ 
393), être dans, y être; s’y trouve 
le dat, : ἐνείη μοι nrop, Al. 11, 490, εἰ 
un cœur d’airain; cf. Il. XVIL, 156. 
εἰμί, 
ἕνεκα, ép. ἐἴνεκα εἴ ἕνεκεν, Od. XVII 
310), prép.; à cause de; Le rég. se 
gén. et tantôt après : ἕνεχ᾽ àpatñposs Il. 
tantôt avant, θάτων ἕνεχα, XXIV 
à cause des broussailles, pour les évite. 
ENEKO, thème inusité auquel o 
porte plusieurs temps de φέρω; voy. qi 
ἐνενήχοντα,, Ep. ἐννήχοντα.. indécl. 
vingt-dix, Il. 11, 602; Θά. XIX, 174 
ἐνένιπον» aor. 2 cp. α΄ ἐνίπτω. 
ἐνένιπτεν, VOYe ἐνίπτω. 
ἐνένισπον, Il. ΧΧΊΙΙ 476. vor. ἐνὶ 
ἐνέπω (εἰ ἐννέπω; impér. ἔννεπε ; 0) 
ποιμι; part. ἐνέπων; imparf. ἕνεπον Cl C 
aor. ἔνισπον; inf. ἐνισπεῖν; subj. ἐνύσπι 
ἐνίσποιμι; ful. ἐνίψω, Π. VIT, 447; Od. I 
et ἐνισπήσῳ, Od. V, 98), 1° dire, ra 
indiquer ; — τί τινι) quelque chose 
Διὸς δέ σφ᾽ ἔννεπε μῦθον, Il. VITE, 412, 
rapporta les paroles de Jupiter; — 
ρὼν θάνατον, Od. XXIV, 412, raconta 
nonçant la mort des prétendants ; ἄνδρ 
νεπε, Μοῦσα, Od. [,1, Mase, dis-moi l’I 
comme dans HoR4CE,-Dic mihi, Mi 
rum ; — ὄνειρον. [l. 11, 80, raconter : 
ge ; — ὄλεθρον, Old. ΠΗ, 95, raconter | 
τίς τ᾽ ἀρ τῶν.... σύ μοι ἔννεπε, ἢ]. II 7, 
moi qui d'entre eux; [[2° parler, di 
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πρὸς ἀλλήλους, Il. X1,643, con- 
eux; à moins qu'on ne sous- 
τούς (μύθους), se les disant, se 
ntre eux. R. selon les Gram- 
w ; selon BuTrm. Lexil. 1, p. 
qu'une forme allongée αἱ εἰπεῖν; 
ail ἔμπω, ἐνέπω comme d'ob, on 


, 


The | 
x. 4 ἐνέρεισα ), appuyer, en- 


! sur : — μοχλὸν ὀφθαλμῷ, Od. 


1foncer le pieu dans l'œil. R. 


ev. une voy. ἔνερθεν (el aussi 
lo. 1° primit. et absol. de des- 
: dessous: puis, dessous, en 
artie inférieure : oi ἔνερθε θεοί, 
les dieux de dessous terre, 
ux; μαιμώωσι δ' ἔνερθε πόδες καὶ 
. ΧΗ͂Ι, 75, lité. ses pieds s’a- 
ι ses mains en haut; [| 2° avec 
ous de : θώρηχος ἕνερθε, Il. ΧΙ, 
us de la cuirasse; — ἀγχῶνος, 
‘essous du coude ; — Αἴδεω, Il. 
essous de l’enfer. R. ἕνεροι. 
xt), propr. &Fepor, inferi, ceux 
erre, aux enfers, soit les dieux 
les ombres, Il, XV, 188; HI. 
v, ἔρα, SYn. de yn, ou peul-étre 


ἢ, OV) Par sync. pe ἐνερότερος, 
…, placé plus bas: évéprepos Où- 
, 898, placé plus bas (dans le 
les enfants d'Uranus (les Ti- 


γ. pl. imparf. d'éyn. 

ñ), el ép. ἐννεσίη, suggestion, 
nseil, ordré : au dat. plur. ive- 
9%, 7, par les conseils. KR. 
litt. injectio, immissio. 

᾽φ ΨΟΥ.- ἐνστηρίξζω. ᾿ 

ἡ)» srnon. de περόνην agrafe; dat. 
XIV, 180, T. R ἐνέημι, parce 
u pénètre dans les vélements. 

y (oi), les Enètes, peuple de 
1.11, 852; on n'en trouve plus 
on dans les écrivains postérieurs. 
plus récente les reunit aux Vé- 
2 regarde ces derniers comme 
ts des Enëètes de Paphlagonie. 
Everot, Hénètes. 


lormir dans ou sur : — οἴχῳ , 
1,* Od. ΠῚ, 350; xusa xki χλαξ- 
iv, θά. XX, 95, les peaux et la 
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tnnique, dans lesquels il dormait. ΒΕ, ἐν, 
ἐνεύναιος, ος» ον» qui est dans ou sur le 


lit, qui se met ou s'étend sur le lit, soit pour y 
dormir, en parl. des personnes, soit pour 


qu’on y dorme, en parl. des objets sur les- 


quels on couche : δέρμα ἀγρίον αἰγὸς, αὐτοῦ ἐνεύ- 
ναιον, Od. XIV, 51 a peau Tune chèvre 
sauvage, qui lui servait de lit, qui pour lui te- 
nait lieu de l'intérieur d'un lit; χήτει ἐνευναίων, 
Od.XVI, 55, faute de coucheurs, de personnes 


. qui y couchent; à moins que dans ce second 


passage, ἐνευναίων n'ait encore le sens qu’il a 
évidemment dans le premier : faute d’un in- 
térieur de lit; vor. Il. IX, 661 er suiv., de 
quoise composail un lit. * Od. R. ἐν, εὐνή. 


évnein, ἧς (ἡ), douceur, bonté, bienveil- 
lance, IL. AVIL, 670, +. R. ἐνηής. 

ἐνηής , ἧς » ἔς, doux, bon, bienveillant, 
I. XVII, 204; Od. VAI, 200. R, ἐν, ὥς. 

ἐνῆμαι, être assis dedans, être dedans, Οὐ, 
VIIL, 275, +. R. à, tu. 

ἐνήρατο; 3. p. s. aor. 1 moy. de ἐναίρω. 

ἔνθα, adv. de lieu et de temps, 1° en parl. 
du lieu, *) là, là même, ici, y; ἔνθα πολὺν Giorov 
χαι χρυσὸν ἀγείρων; Od. IH, 501, ramassant 
là beaucoup de vivres et d'or; +) #! s'emploie 
souv. pour le relatif ὅθι, où : ἔνθα πάρος χοιμᾶτο, 
11. I, 640, où il dormait auparavant ; λιπὼν 
ἔδος ἔνθα θάασσεν, Il. LX, 194, laissant le siége 
où il s'était assis; ‘) gfois il marque mouve- 
ment, et répond tantôt à hc, illüc: ἔνδ' εἰσ-- 
0e, Il. VI, 518, il y entra; ἣν ἔνθ᾽ χφίκηαι, Il. 
VIII, 482, situ y parviens; fantôt à hinc, 
ülinc, Il. ὙΠ], 156; on le trouve très-souv. 
répété : ἔνθα καὶ ἔνθα, 1]. 11, 90 es passim, ici 
et là, çà et là, de côté et d'autre, des deux 
côtés, Od. VE, 86; qgfois suivi du gén.: ἔνθα 
χαὶ ἔνθα χόρων, H. XVIII, 22, ἱμί. çà et là des 
chœurs, c.-à-d. allant parmi les chœurs 
tantôt d'un côté, tantôt de l’autre; ἔνθα xai 
ἔνθα, Od. 11, 213, signifie peut-être l'allée et 
la venue : οὗ xé μοι ἔνθα χαὶ ἔνθα διαπρήσσωσι 
κέλευθον, qui me parcourent le trajet pour aller 
et pour revenir; c.-à-d. quimetransportent et 
me ramènent; || 2° en parl. du temps: alors, 
maintenant : ἔνθα τις μαχέσθω, Il. XVI, 209, 
on peut maintenant combattre ; ἔνθ᾽ οὐχ ἄν 6pi- 
ζοντα ἴδοις, Il. 1V, 225, alors vous ne l’eussiéez 
point vu s'endormir; ἔνθ᾽ ἄλλοι πάντες À yat, 
11. 1, 22, alors tous les Grecs; || je ne pense 
pas que ἰ ἔνθα δ᾽ ἔπειτα de l’'Od. VII, 196; X, 
516, signif. seul. alors; les deux mots ont 
chacun leur valeur , le sens est : et là ensuite 
et là alors R,à. 
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ἐνθάδε, adv. de lieu: ici, là, avec ou sans 
mouvement : ἐνθάδε μιμνόντεσσι, Il. II, 296, 
demeurant ici ; στρατὸν ἤγαγεν ἐνθάδε, Il. IV, 
179, il conduisit ici l’armee: οὖς ἐνθάδε νῆες 
ἔγειχαν, Il. IX, 506, que les vaisseaux ont 
‘transporté ici. R. ἔνθα, δέ. 

ἔνθεν, ado. 1° de lieu: d’ict, de là; en 
dat. binc ou illincs ἔνθεν ἐφαίνετο ἴδηγ Il. XII, 
45, de là se voyait l'Ida; et au fig. : γένος 
S'éuoi ἔνθεν, ὅθε σοι, I. IV, 58, lite. ma race 
vient de là d'où vient la tienne; notre ori- 
gine est commune ; i/ s'emploie aussi au lieu 
du relatif ὅθεν, d'où : οἶνος ἔνθεν ἔπινον, Od. IV, 


220, le vin, d'où ils buvaient, e.-à-d. où ils, 


puisaient pour bbire ; ἔνθεν ἕλων, θά. VIIF, 
500, prenant de là c.-à-d. ürant de là ἴδ 
sujet de: son chant; ἔνθεν μὲν... ἑτέρωθι δέ, Od. 
XII, 235, d’un côté... de l’autre; cf. ibid. 
58-59; |] 2° de temps : puis, ensuite, à partir 
de la: ἔνθεν δ᾽ ἄν μάλα πᾶσαν ἐπιφρασσαίμεθα 
βουλήν, I. XIIE, 741, ensuite nous exanine- 
rons à fond la question. R. à. 

ἐνθένδε, ado. d'ici, de là : ἐνθένδε χιών, Od. 
XI, 69, part d'ici; cf, Il. VIII, 527; IX, 
365. R. ἔνθεν. 
᾿ ἔνθορε, vor. ἐνθρώσκω. 

ἐνθρώσχω (aor. 2 ἔνθορον, ép. Ρ. ἐνέθορον ; 
part. ἐνθορών; l’un et l'autre souv. en tmèse), 
sauter, s'élancer sur ou dans, avec le dat.: — 
ὁμῶῳ, Il. XV, 623, dans la mélée, dans les 
rangs les plus épais; — μέσσῳ (ποταμῷ), IL. 
XXI, 225, au milieu du fleuve; cf: Il. XXIV, 
79; λὰξ ἔνθορεν ἰσχίῳ, Θά. XVII, 223, lui 
sauta avec le pied sur la cuisse; mais Εἰς 
XXI, 18, lisez avec WOLF, ἔσθορε, au lieu 
αἰ ἔνθορε. Ἀ. ἐν) θρώσχω. 

ἐνθύμιος» 063 ον» qui est dans le cœur, qui 
està cœur, dont on s'occupe dans son cœur : 
ph τοι λίην ἐνθύμιος ἔστω, Θὰ. XIII, 421, +, 
qu'il ne tesoit pas trop à cœur, ne t'inquiète 
pas trop de lui. R. ἐν, θυμός. 

ἐνί, poét. p. ἐν; ilse met méme en composit.; 
voy. ἐν. | 

ἐνιαύσιος, 05, ον, d’un an; âgé d’un an ; 
— σῦς, θά. XVE, 454, Τ, porc d’un an. R. 
᾿ἐνιχυτόξ., 

ἐνιαυτός, οὔ (ὁ), an, année: Δὼς ἐνιαντοί, 
Il. ΠῚ, 1584, les années de Jupiter, c.-à-d. 
dont Jupiter est le dispensateur; cf. Θά. XIV, 
93. || Ce mot signifiait primitiv. tout espace 
de temps accompli et renfermant en lui- 
même (ἐν ἑαυτῷ) une série d'évènements; pé- 
riode de temps ; puis il a signif. partic. la pé- 
riode qui renferme les 4 saisons , c.-à-d. 
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l'année; ἀλλ᾽ ὅτε δὴ ἔτος ἦλθε, περιπλομέ 
τῶν, Od. 1,16, mais quand, les pér 
temps s'étant accomplies , l’année fc 
va; lorsque, par la révolution de 
arriva l’année: τελεσφόρον εἰς ἐνιαυτόν, 
87; IL ΧΙΧ, 52, εἰ εἰς ἐνιαυτόν, 
424 et pass., litt. jusqu'à une année δι 
c.-à-d, pendant un an entier. R. 
uns, ἐν ἑαυτῷ; Cf. PLAT. Cratyl. p. 
selon d'autres, de ἕνος ou ëvos, pass 
selon d'autres, de ἐνιαύω; c.-à-d. 1 
cesse de courir, qui s'arrête , étant 
pli. | 
ἐνιχύω, dormir , reposer , habite: 
sur : ἔνθα δ᾽ ἀνὴρ ἐνίανε πελώριος, Od. 
là habitait un homme monstrueux; ἧς 
ἐνίανεν, Od. XV, 557, auprès 
(pourceanx) dormait le porcher. R. ἐ 
ἐνιδάλλω, P. p. ἐμδάλλω. 
ἐνιδλάπτω,, ancienne lecon de 1|, 
XV, 647; lisez en deux mots, ἐνὶ, 6) 
étant placé, par métathèse , après 801 
Vor. δλάπτω. 
ἐνίημι ( fut. ivisu;aor. 1 ἐνῆχα, ὦ 
part. aor. 2 ii), envoyer, jete 
dans; faire entrer, introduire, insére: 
dre; et au fig. inspirer; en lat. immi 
jicere; *) en parl. des personnes ou 
vivants : ἄλλους ὃ ὀτρύνοντες ἐνήσομεν, 
151, par nos exhortations nous en ! 
d'autres dans la mélée; ἐν δ᾽ αὐτὸν ἵει 
XXI,338, jette-toi dans le feu; ἄλλ 
πατήρ, θα. XII, 65, Jupiter en sub: 
autre (colombe) pour compléter le 
avec le nom de la personne à l'acc. e 
la chose au dat.: ἐν δὲ παρηορίησιν Π' 
Il. XVE, 452, il attache Pédase (c'e 
d'un cheval) aux traits de volée; lift, 
entrer; — τινὰ μᾶλλον ἀγηνορίησιν, Il. 1 
litt. jeter qu plus profondément ὁ 
gueil; l’y enfoncer plus avant; — 7 
X, 89, le jeter dans les peines, dans 
heur; — ὁμοφροσύνησιν, Θά. XV, 19: 
conformité de sentiments, c.-à-d. 1 
amitié, rendre amis; avec le nom 
sonne au dat. et celui dela chose à | 
τοῦ θάρσος ἐνὶ στήθεσσιν, Il. XVII, 5 
de l'audace, de la confiance à αἵ 
poitrine, lui en inspirer : τινὶ &valx 
I. XVI, 656, inspirer à qn un c 
force, le décourager; — τινὲ χότον, 
449, lui inspirer de la colère; — φόδον 
XVI, 291, inspirer la terreur à tout ] 
— κυδοιμὸν Δαναοῖσι, Il. ΧΙ, 538, ji 
multe, la confusion parmi les Gn 
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"εἶδ chose : — πῦρ νηυσίν, 1]. XIE, 
e le feu aux vaisseaux; — νῆα πόντῳ; 
65, lancer, mettre un vaisseau à la 
χληΐδ ἧκεν, Θὰ. XXE, 47, il mit la 
, l’y introduisit. R. ἐν, tue. 
:(oi),ion.p.Ainäves, les Enianes, nom 
enne peuplade, qui habita d'abord 
ὁ l'Ossa, et, plus tard, en Epire, 
irys οἵ l’OEta, I!. II, 749. 

>, P. p. ἐγχλάω, briser, rompre; au 
tir, détruire, rendre vain, avec 
VIII, 408, 422. R. ἐν, χλάω. 

5, %05 (0), l’Enipée, fleuve d'Elide 
: dans PAlphée; auj. Enipeo; θά. 
c'est de celui-là qu’il est question 
issage, selon S$TRAB., mais il est 
ble que le poète entendait parler 
e de Thessalie, qui-se jetait dans 
ἐν» ou plutôt du dieu de ce fleuve, 
une prit la figure ; voy. Nirzsca 
LEX, 4. 

is (ἡ), allocution , discours adressé 
* Le blâmer, (6 réprimander, ou le 
de là admonestation, remontrance, 
menace : αἰδοσθείς δασιλῆος ἐνιπήν, Il. 
respectant la remontrance du roi; 
nrtv, Il. V, 492, déposer le re- 
utter le ton du reproche; Ποσειδάωνος 


. V, 446, les menaces de Neptune; 


X, 266; il est souv. accompagné des 
‘eph, ἀργαλέη, Éxræylos, qui ajoutent 
de l'expression. À. ἐκπτω. 


X 3063 ον, P. ρ.ἔμπλειος; voy.cemol. 
'ασθαι; p. ἐμπλήσασθαι; vOy. ἐμπίμ-- 


JW» ép. p. ἐμπλήσσω (aor. À ἐνέ- 
ré. ἐνιπλήξας), seul. dans le sens 
ondre sur ,.se jeter dans , avec le 
ἄφρῳγ 1|. XII, 72, se jeter, se pré- 
15 les fossés ; — ἔρχει, Θὰ. XXIT, 
‘ter dans le filet; voy. épxos. R. à, 


ων» ép. p. ἐμπρήθω (fut. ἐμπρήσω, Il. . 


L'urpire; aor. À ἐνέπρησα), 1° em- 
endier, bruler, duec l'acc.: — vüxe;, 
182 et souv., des vaisseaux; — 
IX, 583, une ville; accompagné 
vpi, par le feu, Il. XXIE, 574; ou 
Jouéwuwo, Il. XVI, 82; || 2°en part. 
vuffler dans, remplir de son souf- 
uns πρῆσεν μέσον ἱστίον, 1]. I, 481, 
mplit de son souffle le milieu de 
+ ἐν; πρήθω. 

(aor. 2 poët. ἐνένιπον (et non pas 
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ἐνένιπτον) avec ι long et réduplication, et ausei 
ἠνίπαπον; formé comme ἐρύκακον d’épors), propr. 
adresser la parole avec vivacité, interpeller, 
apostropher vivement; delà, blàmer, répri- 
mander, gourmander; avec l'acc.; cependant 
il n'emporte pas touj. l’idée de reproche, de me- 
nace (voy. Od. XX, 17), et souv. il est dé- 
terminé à ce sens défavorable par le comple- 
ment indirect qui l'accompagne, comme : χά- 
λεπῷ μύθῳ, 1!. Π||, 245; χαλεποῖσιν ὀνείδεσσι, Il. 
II, 458; on le trouve aussi avec E seul, Il. 
ΠῚ, 427; et même sans μύθῳ, 11. XXIV, 768; 
XV, 546. || Hom. a les 2 aor. ἐνένιπον et iviræ= 
πον; la lecon ἐνένιπτεν de l'Il XV, 546, 552, 
est rejelée par BUTTMANN (Lexil. p. 282), 
comme contraire aux habitudes de la langue; 
[| ἐνίπτω à une forme équival. : ἐνίσσω. R. se- 
lon RUUNKEN ἵπος, presse; d'où ἵππω, ἐνίπτω, 
presser, fouler, surcharger. Foy. Tarkrscu 
S 232, p. 389. 

ἐνισχίμπτω, ἐρ. p. ἐνσκίμπτω (aor. 1 act. 
part. ἐνισχίμψας; aor. À pass. ἐνισκίμφθην), ap 
pliquer, appuyer sur ou contre ; — οὔδει χα-- 
prete, Il. XVII, 457, appliquer, porter la 
tête Contre terre, en parl. de chevaux tris- 
tes; l'ancienne leçon élait ἐνισχήψαντε; WOLF 
l'a rèmplacée par ἐνισχίλμψαντε que portent les 
meilleurs manuscrits; || au pass. être appliqué, 
assujéti, fixé dans: δόρυ οὔδει ἐνισχίμφθη, IL XVE, 
612; XVII, 528, la lance s’enfonça, se planta 
danslesol. R. ἐν, ἐχίμπτω. 

ÉVITTE, ἐνισπεῖν, VOy. ἐνέπω. | 

Eviorn, x (ἡ), Enispé, ville d'Arcadie,qui 
du temps de STR48. n'était déjà plus connue ; 
I. 11, 606; cf. Paus. VIIL, 25, 7. 

ἐνίσπω, forme poél. équiv. à ἐνέπω; Hox. 
n'en a que quelqués formes, qui servent à 
compléter ivire ; ce sont le fut. ἐνίψω et ἐνι- 
σπήσω; l'aor. 2 ἔνισπον; l'aor. 2 ἐνένισπε de 
{1|. XXIIE, 473 doit étre changé en ἐνένιπε; 
voy. ΒΌΤΤΗ. Lexil. 1, p.279; Taisnscn, ὃ 
252, 52; Kuenane, 1, δ 195, 7. 

ἐνίσσω, forme poët. équiv. à ἐνίπτω ( for- 
mée comme πέσσω de rirru), adresser la pa- 
role vertement, réprimander, avec l’acc.; on 
le trouve aussi absolum. Il. XV, 198; XXII, 
497; on trouve le part. pass. ἐνισσόμενος, Θὰ. 
XXIV, 163. |] Rem.: bien que ce verbe ait 
par lui-méme le sens de gourmander, il est 
néanmoins presque fouj. accompagné d'un, 
complément qui précise davantage cette signif. 
défavorable,comme ἔπεσσ' αἱσ χροῖσιν, I. XXIV, 
238; ἐχπάγλοις ἐπέεσσιν, Il. XV, 198. 

ἐνιτρέφω; ancienne leçon de l'Il. XIX, 
326; lisez ἔνι τρέφεται) en deux mots ; ἕνι étant 


< 


ΕΝ 


placé par mélathèse, après Σχύρῳγ s0R 
gime. 

enypiurtros P.p. ἐγχρίμπτω. 

ἐννέα, indécl., neuf. Le nombre neuf est 
souv. employé chez les poètes comme nombre 
roud ; il parait avoir eu, comme le nombre 
trois, dans les idées des anciens, une sorte de 
caractère sacré; 11. VI, 174; 11, 96; XVE, 
785; vor. Bora, sur l'A. 11, 96. 

ἐννεάδοιος, 06, ον, de la valeur de neuf 
bœufs, en .parl. d'une armure, Il. VI, 250, 
Τ. R. ἐννέα, βοῦς. ᾿ 

ἐννεακαίδεκα, indécl. dix-neuf, Il. XXIV, 
496. R. ἐννέα, καί, δέχα. 

ἐννεάπηχυς, νς» V, qui ἃ neuf coudées, 
épith. d'Othus et d'Ephialte, Θὰ. ΧΙ, 511; 
ils avaient cette étendue en, largeur, εὗρος; 
c'est aussi l'épith. d'une courroie de joug, ξυ- 
όδεσμον, 1. XXEV, 270. R. ἐννέα, πῆχυς. 

ἐγνεάχιλοι, αἱ, αν Poëét. p. ἐννεάκις χίλιοι; 
neuf fois mille, neuf mille, IL V, 860; XIV, 
148. R. ἐννέα, χίλιοι. | 

ἔννεον, ép. p. ἕνεον, VOY. νέω. 

ἐννεόργυιος, ος, ον, long de neuf aunes, 
épith. d'Othus et d'Ephialte. Od. ΧΙ, 512. 
Dans Hox. il est quadrisy lube : ξνενεόρ-γυιτος. 
R. ἐννέα, ὀργνιά. 

ἐννέπω,» P.p. biru, voy. ce mot. 

ἐννεσίη, ns (ἡ), P. p. ἐνισίη, voy. 66 mot. 

ἐννέωρος» ος» ον, de-neuf ans, âgé de neuf 
ans, qui dureneuf ans; — ἄλειφαρ. Ïl. XVIIT, 
351, huile qui a neuf ans ; — 6oûs, Θά. X, 
19, bœuf de neuf ans ; ἐννέωρος δασίλευε, Od. 
 XIX, 179, régna neuf ans; peut-étre dans 
ce passage faut-il rapporter ἐννέωρος à ὁαρι-- 
στή;» el non à Θασίλευε; le sens serait: où ré- 
gnait Minos qui, pendant neuf ans, eut des 
entretiens avec Japiter. R. ἐννέα, ὥρα. 

ἐννήχοντα, ép. p. ἐνενήχοντα, Θά. IX, 174; 
It. 1], 602. 

ἐν) 9 
83; Od. VI 

ἤννομος; ov(o), Eunomus, 1° Wysien, 
allié des Trorens et cité comme augure; il fut 
tué par Achille, 11. 11, 858; XVIL, 218; 

[1 2° nom d'un troyen, tué par Ulysse, 1. XI, 
422. 

Ewostyaos, ou (δ), P. p. ἐνοσίγαιος, qui 
ébranle la terre, épith. de Neptune, à qui l’on 
attribuait les tremblements de terre ; il est 
mis adj. avec IlosaSkuv, Il. XIII, 43; partout 
ailleurs il est mis substantiv., et souv. accom- 
pagné de l'épith. yarnoyos, [. EX, 185; XIE, 


rés 


adv. pendant neuf jours, Il. I, 
I, 255 et souv. R. ἐννέα, uap. 
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59 et souo.; vor. Ποσειδῶν. R. ἕνοσις qui a 
l'analogis avec ὕθομαι, selon BuTTu. Lez 
p. 271, et γκῖα. 

ἕννυμι (Acr.: fut. ἴσω et Poët. ἔσσω, 3. 
8. êcou, Od. XV, 538; aor. 1 icox, 3. p. 
ἕσσε, Il. XVI, 457: impér. ἕσσον, Il. ἀ 
670; part, ἔσσας, Od. XIV, 596; Mor. à 
parf. ὅ. Ρ. 8. ἕννυτο, Θά. V, 229; inf. ἕν 
σθαι, θά. XIV, 514; aor. 1 moy. ἑσσάμην, 
pré. ἴσσατο, Il. X, 534; 5. p. pl. ἔσσαντο, 

LV, 55; part. duel ἑσσαμένω, D. XIV, 38 
part. ἑσσάμενοι, Il. XIX, 255; inf. ἔσασθαι,, 
XXIV, 646; on trouve aussi avec réduplic 
ἑεσσάμην, 3. Ρ. 8. ἑίσσατο, Θά. XIV, 529; 
X, 177; parf. εἶμαι, Od. XIX, 72; 2. p. 
formée comme si elle venait αἰ ἴσμαι: ὅσσ 
θά. XXIV, 250; 5. p.s. εἶται, Il. ΧΙ, 19 
5. p. pl. daro, Il. XVIII, 596; part. εἰμέν 
Od. XV,550; 11. XV, 508; plusqparf. 2. 
s. ἴσσο, 1]. 1Π|, 57; Od. XVI, 199; 5.p.s. 
το, Il. XXIIE, 67, et ἕεστο, Il. XII, 464; 
p- duel ἔσθην, 1. XVIIL, 517), Poér.; à l'a 
mettre un vuétement à qn; vèlir, revêtir, | 
biller; avec deux ace.: χεῖνός σε εἔἴματα ia 
Od. XV, 538, celui-là te revêtira de vé 
ments; c/sil. V,905; |} au moy. se mettre 
soi-même un véfement, se revêtir de, sé cc 
vrir de, avec l'acc.: χαλὰ ἕννυσθαι, Od. VE, 9 
se revêtir de beaux habits; avec χροΐ, ( 
XIX, 72; Il. XVI, 457; -- φᾶρος μέγα ἔννυ 
Od. V, 250; X, 545, se revétit d’un gra 
voile; χρύ εἕματα ἔσθην, Et. XVEIE, 51 
s'étaient revêtus de vêtements d'or; χλαΐνας 
tinéror, Od. XV, 530, revêtus de belles ται 
ques; {| ons’ensert aussi, lorsqu'ils’'agit d'u 
armure : — ἔσσαντο περὶ χροΐ νώροπα χαλχί 
Il. XIV, 583, lorsqu'ils eurent jeté δαῖο 
de leur corps l’airain brillant; — τὰ εἶμι 
(τεύχεα), Il. IV, 452, desquelles (armes) s 
tant revêtus; ἀσπίδας ἑσσάμενοι, Il. XIV, 57 
s’étant couverts de boucliers; || au fig. εἰμί 
ὦμοιϊν νεφέλην, 1]. XV, 308, s'étant jeté 
nuage sur les épaules, les épaules envelopp: 
d'un nuage: ñ τέ xs ἤδη λάϊνον éogo χιτῶ 
Il. 11, 57, certes il Υ a longtemps que 
te serais revêtu d’une tunique depierre, c.-à 
que la pierre du tombeau te couvrirait R. É 

ἐννύχιος) γον, nocturne, qui a lieu, € 
arrive la nuit, Il. XI, 683; Od. III, 178; 
le trad. en franc. par : de nuit, la nuit, pe 
dant la nuit. R. ἐν, νύξ. | 

ἔννυχος, 06, ον» comme ἐννύχιος, ]. X 
715, +: 

ἐνοινοχοέω ( part. plur. ion. ἐνοινοχοτῦντε 
verser dans: — οἶνον ἐνὲ δεπάεσσιν, Θὰ. E 
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472, {, du vin dans des coupes. R. ἐν, οἷνο- 
“χοέω. 

ἐνοπήγ ἧς (ἡ), 1° voix humaine, Od. À, 
487 ; et parlic. cri, surtout cri de guerre; 
guerre, Il. XVII, 714; Joint à xiarrg, Il, 
XIE, 2, à μάχα, ΠΠ. ΧΗ, 55; XVI, 246; || 2° 
cri plaiatif, joint à cos, 11. XXIV, 160; | 5° 
cri des animaux, 11. à A. 360; || 4° son des 
instruments : αὐλῶν συρίγγων τε. 11. X, 15. R. 
ἐνέπω. 

Evxrr, ἧς (ἡ), Enopé, ville de Messénie, 
l'une de celles qu'Agamemnon promit en dot 
à Achille, 11. 1%, 150; selon Pausix. HE, 
26, c’est la méme que Gérénia. 

ἐνέρνυμι (aor. À ἐνῶρτα; part, EpTa;; AOr. 
2moy. sync, 5. p. 8. ixoro), 1éveiller, exciter 
dans, faire naitre, provoquer : avec l'acc. de 
la chose et le dat. de la personne : — σθένος 
τινί xoxûin, Il. Îl, 451, faire naître la force 
duns ἰδ θα αν à qn; laiinspirer du courage; — 
pos τοί, Il. VI, 499, exciter les gémisse- 
ments de qn; — φόβον Tpuisow, Îl. ΧΙ, 546, 
et souv., mettre 165 Troyens eti fuite, c.-à d. 
faire naitre parmi eux la volonté de fuir; — 
φύζαν, 11. XV, 466, méme sign.; — ἀνάλκιδα 

ἐν, I. XVI, 656, inspirer un cœur lâche; 
JP'ocr lit ici ivixe au lieu de ἐνῶρσεν; — ius- 
por μολπῆς, θά. ΧΧΠΙ, 144, Je désir de chan- 
ters |] αι moy. : ἐνῶρτο γέλως θεοῖσιν, Ï1. 1, 599, 
le rire éclata parmi les dieux. || Ce verbe est 
en tmèsepresque dans tous les exemples cilcs. 
R. ἕν, ὄρνυμι. 

ἐνορούω (aor. ἱνόρουσαὶ , sauter, se jeter 
dans ou sur, avec le dat.: Τρωσὶ, 11. XVE, 
258, 783,se précipiter sur les Troyens ; — 
ep, I. À, 466, sur des chèvres, en parl. 
d'un lion; ilse met aussi absol. : — ἂν à A‘yx- 

᾿ ὄρουσε, Il. XI, 217, Agamemnon se 
précipita; c/. Il. XV, 635; en lat. irruere; il 
est presque partout en tmèse, KR. ἐν, ὁρούω. 
ἔνορχος, 062 ον, qui a des testicules, mâle : 
— μᾶλα, Il. XXÏIL, 147, 7, oves masculas, 
béliers. R. ἐν, ὄρχος. 
Ἐνοσίγϑων;, ονος(6), Eaosichthon, c.-à-d, 


τῷ qui ébranie la terre, surnom de Neptune; ἡ 


est employé comme adj. 1]. VII, 445; et très- 
οι. comme subst.: 11. ὙΤ|1, 208; XIII, 10 
et passim; Od. III, 6 et pass. R. ἔνοσις et 
χϑών; vor. Ἐννοσίγαιος. 

ἐνσκίαπτω, VOY . ἐνιτχίαπτω. 

ἐνστάζω (parf. pass. 5. p. s. ἐνέσταχται)» 
instiller dans , faire couler goutte à goutte 
dans; au fig. inspirer : εἰ δή soc σοῦ πατρὸς ἐνέ-- 
eurrou μένος) Θά. ΠΠ 271, Ὁ, lite. si la force, si 
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le courage de ton pèret'a été instillé, c.-à-4 
donné avec la vie, R. ἐν, rés. 

ἐνστηρίξω; allermir, consolider dans; ave 
le dat.; ne se trouve qu'à la 3. p. 8. plu 
parf. MO), : δρχείη γαὼ ἐνεττήοιχτο, Il. NX] 
168, Ἵν» la lance (passant par-dessus la téte 
se ficha en terre. KR. ἐν, στχοίζω. ; 


LA 


€/7:%:70, tourner, faire tourner dans 0. 
sur; ne δὲ {rouve qu'au mo}. : μηρὸς iyl 
ἐνστρέρεται, ἢ. V, 506, +,à ὦ endroit où la ταὶ 
rasse 8 emboite dans la hanche, en lat, ve: 
utur. Τὰ, ἐν, στρέφω 

ἐντανύω (Jul. ἐντανύτω; aor. 1. ἐνέτανυσο 
aor. À moy. ἐνετανυτάμν»), δγποιπ. d'ivriive 
avec l'acc. : tendre, bander, avec l'acc. : - 
τόξον, Θὰ. XXI, 286, un arc; — Gus, À 
NIX, 577, m. sign.; — νευρὴν. 1bid. 587 
la corde; “-- Gui νευρήν, Ou. XXIV, 171 
la corde de l'arc. || Au pass. être tendu, e 
par, d'un arc, Od. XXI, 99; au moy. ave 
l'idée accessoire d'u sujet: rendre pour soi 
pour son propre avantage, Od. XXI, 403 

d. R. ἐν, τανύω. 

ἐνταῦῦχ, ‘ado. ici, de ce côté, en lat. hù 
11, 1X, 001, +. R. à. 

ἐνταυήοῖ, ado. là où tu es, en lat. istic; 1 
AXE, 422; Od. ΧΥ͂ΠΙ, 105; XX, 262: ἢ 
à À. 363. R. ὦ. 

ἔντεα (τά), 1° armes, armure, Il. III 
539; V, 220; particul. la cuirasse guise ree, 
comme un vétement, I. X, 54; ἂν ἔγτεσω, 1 
XI, 751, en armes, tout armés, sous les a 
mes; || 2°en gén. toutes espèces d’ustensile 
ou instruments; en lat. arma; ἔντεα ὕαιτόι 
Od. VII, 232, les ustensiles d'un festin, | 
vaisselle ; ἔντεα γόξ, Η. à A. 489, les agre 
d’un vaisseau; q/ois harnais, roy. ἐντετιτργό 
ce qui explique l'épith. Àciix donnée à ἔντεο 
Il, X, 407, les instruments de Mars. c.-à-0 
les armes, R, selon le Schol., ξντός; celle 
qui couvrent et dans lesquelles on entre pou 
ainsi dire; selon υττη. Lexil. p. 293, d 
ἔννυμι, propr. ce dont on se revêt; le singu, 
ἥντος; est inusité. 

ἐντείνω( parf. pass. ἐντέταμαι; plusgpar) 
ivreséusv), tendre sur ou dans; au pass. êtr 
tendu de quelque chose; avec le dai. : δίφρι 
ἱμᾶσιν ἐντέταται, ÏI. V, 728, le siège a été tend 
de courruies, c.-à-d. est suspendu sur de 
courroies tendues; ou peut-clre garni, bord 
de courroies; πολέσιν ὃ ἔντοτθεν LUTU ἐντέτατι 
H. X, 265, il (le casque) avait été tend 
intérieurement de beaucoup de courroies 
c.-à-d. il était garni intérieurement de pl 
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sieurs lanières de euir tendues. KR. ἐν, vaio. 
ἔντερον, οὐ (τό), intestin, boyau ; ἐὐστρεφὲς 
ἔντερον dis, Od. XXI, 408, l'intestin bien 
tordu d'une brebis, pour désigner une corde 
de cithare; partout ailleurs au plur. ἔντερα, 
1, XL, 507 ec passim , les entrailles. R. 
ἐντός. 
ἐντετιξογός, ὃς, CV, qui travaille sous un 
harnais, ou plutôt à l’aide d’un harnais, qui 
tire avec les traits du harnais, en parl. de mu- 
lets de trait, 1H. XXIV, 277, +. R. ἔντεα dans 
le second sens, el ἔργυν. 
ἐντεῦθεν, ado. de là, de cet endroit, Od. 
XIX, 568, 7. R. à. 
ἐντιθέμεσθα, p. ἐνετιθέμεθα, 1. p. pl. im- 
parf. de 
ἐντίθημι (imparf. 5. p. 8. ἐνετίθει, formé de 
τιθέω; aor. 4 ἐνεθηκα; aor. 2 inf. ἐνθέμεναι, ép. 
». ἐνθεῖναι; aor. 2 moy. ἐνεθέμῃν, ὅ. p. 5. ἔνθετο; 
impér. ἔνθεο). 1" à l'act. mettre, placer, poser 
dans ou sur, en lat. imponere, avec l'acc. : 
ἐν δ᾽ ἐτίθει δύο κῆρε, Il. VIIL, 70, et il ÿ mit 
(dans ia balance) les deux destinées; ἐν δ᾽ ἐτίθει 
λιτος χαὶ ἀγείφατος ἀμφιφορῆας, 11. XXII, 
470. 11} mit dessus des amphores de miel et 
d'huile; dvi Πάτροχλον θέμεναι πυρί, Il. X XIII, 
45, mettre Patrocle sur le feu du bicher; au 
ir. : ἐν δὲ δίην ὥμοισι καὶ ἔν γούνασσιν ἔθηχεν, IT. 
XVII, 569, etil mit la force dans ses épau- 
les et dans ses genoux; τά πὸν θεὸς ἐν φρεσὶ θῆ-- 
χεν, Od. XIV, 227, qu'un dieu ἃ mis daus 
mon esprit; || 2°au moy. mettre dans, à ou sur; 
touj. avec l'idée accessoire du sujet agissant 
jour lui-même : χτήματα ὃ ἐντιθέμεσθα, Od. 
111, 154, et nous y avons mis ce que nous 
possédions; ἐν δ᾽ ἱστόν τ ἐτίθεντο rai ἱστία νηΐ, θά. 
ΤΥ, 781, ils mirent (pour eux) le màt et les 
voiles au vaisseau; σὲ ἐνθεμένη λεχέεστι, Ni. 
XXE, 124, l'ayant mis sur son lit; au fig. : 
ὃ: τοι κότον vero ( p. ἐνέθετο) θυμ;, Θά. XI, 
102, qui a mis dans son cœur une vive co- 
lère contre toi; pau πατέρας ὁμοίη ἔνθεο τιμῆ, 
I. IV, 410, lité. ne mets pas nos pères dans 
une estime égale, ne les mets pas sur la même 
ligne que nous; ἴλαον #20 Juunv, Il. IX, 639, 
donne toi un cœur paisible, mets le calme 
dans tes esprits; αὖθον ἔνθετο θυμῷ, Θά. 1,361, 
il mit dans son esprit la parole prudente de 
son fils ; cf. θά. XXE, 355. R. ὦ, τίθημι. 
ἔντο, ὅ. p. pl. aor. 2 moy. d'éfimu, séparé, 
par timèse, de la prép. ἐξ. Por. ἐξίηωι. 
ἐντός, 1°adv. dedans, en dedans, intérieu- 
rement, 1]. X, 10; 11, 845, εἰ souo.; || 2° 


prép. avec le gén. : λιμένος ἐντός, Il. 1, 432, 
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daos l'intérieur du port; τείχεος ἐντός, Il. AIT, 
580, et souv., dans l’enceinie du mur. R, ἐν. 

ἔντοσθε ) et dev. unevoy. ἔντοσθεν, syn. 
d'ivrôss 4° adv. dedans, dans l’intérieur, Il. 
X, 262; XII, 296; θα. XI, 100; || 2° prep. 
avec le gén. : — λιμένος, Θά. X, 92, dansle 
port; — τείχεος, 11. ΧΗ, 416, ef souo., dans 
l'enceinte Ces murailles; — δόμοιο; — θυράων, 
etc. R. bros. 

ἐντρέπω, tourner, changer; seul. au prés 
pass. : οὐδὲ νύ σοὶ περ ἐντρέπεται qüov ἦτορ; 1! 
XV, 554; Od. I, 60, et ton, cœur n’est puin 
changé, fléchi, amené à une autre résulu- 
tion ? ἐντρέπομαι, plus tard, a signifié : respe 
cter; preudre souci de; gfois faire un retou 
sur soi-même, rougir, avoir honte. R. ἐν 
τρέπω. 

ἐντρέχων courir dans, εἰ de là: se mou 
voir: εἴ οἱ ἐφαρμόσσειε καὶ ἐντρέχοι ἀγλαὰ γυῖα; 1! 
XIX , 585, , si (ces nouvelles armes) 
allaient bien et si ses beaux membres δ᾽ 
mouvaient bien, si leurs mouvements n' 
étaient point gênés. KR. ἐν, τρέχω. 

ἐντροπαλίζουαι (mor. dép., fréguentati 
d'irrpixe), se retourner souvent pour regar 
der derrière soi, * 11. VI, 496, en par! 
d'Andromaque, qui s'éloigne de son mari; ll 
XI, 547, en parl. d'Ajaz, qui seretire len 
tement devant l'ennemi; οἵ. 11. XVEI, 409 
XXI, 492; ἡ est toujours au participe. 

* ἐντροπὸιγ ns (ἡ). Poét. tour, évolutior 
de là, talent de se retourner, détour, rase 
artifice, en lat. versatia : δόλιαι ἐντροπίαι, H. 
M. 245, détours adroits. R. ἐντρέπω. 

ἐντύνεαι, pe ἐντύνη, 2.p. δ. sub). moy. 6 

ἐντύνω avec vu longet ivriu avec ν br 
(aor. À part. act. ἐντύνας; imparf. moy. bn 
γόμην; aor. 1 moy. part. ἐντυνάμενος), 1" à l'ac 
préparer, apprèler ;-arranger, parer, mell 
en bon ordre, équiper, avec l'ace. : - 
ἵππους. Il. V, 720, équiper, harnacher ὦ 
chevaux; εὖ ἐντύνασαν ὃ αὐτήν, Il. XIV, 16 
après s'être bien parce elle-même; — εὐνέ 
Od. XXII, 280, préparer un lit; — ἀοιδὲ 
Od. XIT, 183, commencer un chant; — δὲς 
ἑχάστῳ, Il. LX, 205, mettre ou préparer u 
coupe à chacan; ἢ 2° au moy. *)préparer po 
soi : — δεῖπνον, Θά. XV, 500, le repas pr 
cipal; — ἄριστον, 11. XXIV, 124, le déje 
ner; — δαῖτα, θα. III, 53, un festin; }) 
absol. : s'apprèter, se préparer, se pare 
A9 ἐντυναμένη, Od. XII, 49, elle vint ap 
s'être parée; cf. Θά. VI, 85. || ἐντύω ne 
trouve qu'à l'imparf. act. 5. p, 8. ἔντυιν, 


EN 
V,520e15. p. pl. ἔὥτοον, OA XXII, 289. 


KR, ὥτεα. 

éyrur xs, ado. de manière à dessiner les 
formes du corps ou à u’en luisser voir que la 
forme, en parl. du vieux Priam qui, dans 
sa douleur , s'enveloppe étroitement dans 
son manteau et s’en voile laface, Il. XXIV, 
163, Τ. R. ἐν, τύπτω. 

ἐντύω, forme équiv. à ἐντύνω; voy. ἐντύνω. 

Ἐνυάλιος. οὐ (5), 4° selon les grammai- 
riens, adj. guerrier; JIESrCn l'erplique par 
πολαμιστής, Il. XVII, 211, en pari. de Mars; 
1 2° subst. (ὁ), Enyalius, autre nom du dieu 
de la guerre, Il. XVII, 259; II, 651; VIE, 
166 et pass. KR. Eusr4rne le dérive αἰ ἐνύω, 
selon luisynon. ἀε φονεύω, tuer; Burrxu. Lexil. 
I, p. 271, le fait venir d'inu, syn. α᾽ ἐνύω, 
ébraoler. 

Evusvs, fo (5\, Enyeus, roi de Scyros, 
qui fut tué par Achille, I 1X, 668. 

ἐνύπνιος, 05, ον, qui arrive dans le som- 
racil; de là le neut. ἐνύπνων qui est employé 
adverbial. par II0M. dansle sens de ἐν ὕπυοι; 
où χαθ ürvwous, pendant le sommeil : θεζός μοι 
ἐνύπνιον ἦλθεν ὄνειρος, Il. IT, 56; Od. XIV, 
495, unsonge divin m'est venu pendant mon 
sommeil. Poy. Tarsasca ὃ 269; il est peu 
vraisembl. qu'ivorvos soit mis ici, par appo- 
sition, dans le sens de : apparitivn nocturne. 
Β. ἐν; ὕπνος. ᾿ 

Ἐνυώ, cos (ἡ), Επνο, déesse meurtrière 
ἐ dela guerre, compagne d'Arès (Mars), I. 
V, 5353, 592; c'est la Bellona des latins. R. 
tm, syn. de φονεύω; HERY., au contraire, le 
tire de ὕω et le trad, : Iaundona. 


ἐνωπαδίως, ado. en face, Θά. XXIII, 94, 
15 telle est la leçon de JV'o1r ; d'autres lisent 
immdise; foutes les deux se trouvent dans 
ks manuscrits; ὄψει ὃ ἄλλοτε μὲν μιν ἐνωπαδίως 
ἰπδισχεν, quelquefois elle le regardait fixe- 
ment au visage, comme si elle croyait le re- 
᾿ connaitre, ou peut-étre : à ses traits, elle le 
toyait en face, c.-à-d. devant elle, en per- 
soane. R. ἐνωπή. 

burn, ἧς (r), aspect, face; seul. au dat. 
Suxi, pris abverb. : en face, pabliquement, 
pouvertement ; * Il. V, 574; XXI, 510. R. 
ἐν ὧϑ. 

ἐνώπια, ὧν {τά}. les murs de la facade 
ang maison, particul. la partie la plus voi- 
sme de l'entrée, et qui frappait d'abord la 
de ceux qui franchissaient le seuil de la 
gerte. Îls étaient en partie couverts par le 
‘portique, εἰ c'était contre celte façade qu'on 
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remisait les chars, 11. VII, 455, Od. IV 
#2; on y plaçait également les armes prise 
à l'ennemi, Il. NII, 261; l'épith. παμρανίων 
rx, tout brillants, tout resplendissants, dun 
ce moi est parlout suivi, se rapporte bien 
lu et non aux substantifs neutres qui préci 
dent, comme cipxra;, ἅρματα; ΠΟΜ. qualifi 
ainsi celle partie de la muraille, soit parc 
qu elle était cxposce au soleil, soit parce qu'ell 
était ornée de pièces de métal, Od IV, 45 
[| C'est propr. le neut. αἰ ἐνώπως, qui est sou 
ou devant les yeux. R. ἐν, cv. 

ἐνωπιδίως, VO. ἐνωπαδίως. 

εξ) prép., qui se met pour ἕχ, devant un 
voyelle. | 

ἔξ, indécl,, nom de nombre, six; en com 
position, le ë se change en » deu. x et =. 

ἐξαγγέλλω (aor. 4 ἐξήγγειλα), propr. por 
ter une nouvelle d'un lieu dansun autre: alle 
annoncer ou dire; faire savoir; — τί sex, 1] 
V, 590, +, quelque chose à qn. R.ë:, ἀν 
“ἕλλω. 

ἐξαγνυμι (aor. À ἐξέαξα, subj. 5. p. , 
ἐξάξη; ne se trouve qu’en tmèse), briser, rom 
pre, avec l’acc. : ἐξ αὐχέν ἕαξε 5065, * 1]. ΧΥΠ 
65; ΧΙ, 165, a brisé le cou d’une génisse 
KR. ξξ, ἄγνυμι. 

ἐξαγορεύω, raconter, dire, exposer en dé 
tail, avec l'acc. : — γένος, ΘΔ. XI, 254, Ὁ, 6 
généalogie, son origine. R. ἐξ, ἀγορεύω. 

ἐξάγω (aor. 2 ἐξήγαγον cl poét. sans augm 
ἐξ. γαγον), emmener, enlever, emporter, fair 
sortir, tirer de; — τινά) qn; ἔξαγε 402077, 1 
1, 537, emmène la jeune fille; — υναῖχας τὰ 
νήπια, Od. XIV, 264, les femmes et les en. 
fants; le nom du lieu d'où l'on emmène se me 
au gén. : — τινὰ μάχης, Il. V, 55, emme. 
ner qu du combat; — πολέωοιο, Il. Δ 11}, 555 
dela guerre; — χλισίης,) Il. 1, 546, de s: 
tente; g/ois au gén. avec ἐκ Ou ἐξ : ἐκ με ἄροιο 
Od. VII, 106, de l'appartement; — ἐξ 3 
TU; Od. XX, 21, de l’autre; AU fig. — zu 
πρὸ οὐωςδε, 1]. XIX, 148; XVI, 188, ame. 
ner qn à la lumière, au jour, en parl. de Le 
déesse qui préside à la naissance ; | τύμβο 
δ᾽ ἀμφὲ πνρὴν Eva χεύομεν ἐξαηγαγόντε;, {], VII 
556; dans ce vers ἐξάγω, selon les uns, serai 
pris intrans. dans le sens de sorür, s.-ent 
ἑαυτοὺς : et, sortant , élevons un tumulus o: 
tombeau autour du bücher; c’est le sen 
d'EUSTATHE et du Scoot. ; mais ITEYNE, avc 
plus de raïson, selon nous, fait de -5u60, 
rég. de ἐξαγαγόντες qui a pour réx. indire 
2 cdi : le sens est : el élevons un tumuil: 
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l'ayant amené de la plaine, ε.-ἀ- οἰ. après 
{voir amené de la plaine la terre nécessaire 
pour l'élever. R. ἐξ, ἄγω. 

Eécdug, ou (ὁ), Exadius, guerrier de la 
nation des Lapithes, 11. 1, 264. 

ἐξχετεξ, ado. pendant six ans, Od. II, 
115, 1. 11. εξ, ἔτος. 

ἐξαίνυμαι (5. Ρ. 4. imparf. ἐξαίνυτο), mor. 
dép., enlever, ôter, avec l'acc. : — θυμὸν, Il. 
IV, 551; V, 155, ôter la vie; νηΐ δ᾽ ἐνὲ πρύμνη 
ἐξαίνυτο ex, Θά. AV, 206, et il emportait, 
les mettant sur s0a vaisseau, à la poupe, les 
beaux présents qu’il avais recus. R. ἐξ, αἴ- 
VU - ᾿ 


ἐξαίρετος» οςγ ον, litt. pris parmi, ς.-ἀ-ἴ, 
choisi, d'élite, distingué, IL 11, 227; Od. 
1V, 645. R. ἐξαιρέω. 

ἐξχιρεύμην , ion. p. ἐξαιρούμην, imparf. 
moy. de ᾿ 

ἐξαιρέω (aor. 2 ἐξεῖλον. poét. ἔξελον, d'où 
l'inf. ἐξελεῶ; aor. moy. Eulsum), à lact., 
propr. prendre parmi ou dans le nombre, 
-à-d, choisir; avec l’acc. 1]. XXIV, 229; — 
τί τινι) quelque chose pour qn, Il. Ï, 569; 
", 627; || «a moy. 1° prendre pour soi : — 
τί τινος) une chose d’une autre : ὀϊστὸν φαρέ- 
tons, Il. VIII, 523, prendre un trait dans 
le carquois pour s'en servir; || 2° plus souo. 
prendre, enlever de force comme une proie, 
un butin; ôter, ravir, Il. 11, 690, construit 
avec x; Cf. EL. IX, 550; — θυμόν τινι, LE. IE, 
581, ou θυμόν τινα, 11. XV, 460; XVI, 678, 
ôter la vie à qn; on dit aussi, avec l'acc. et ἰδ 
gén. : — φρένας τονός) 11. XIX, 157, ôter la 
raisOP à Qn; — μελέων 
ôter l'âme des nembres (du corps); on trouve 
une fois φρένας τινί, Il. VI, 234; || 3° pren- 
dre dans ie nombre. choisir pour soi, If. IX, 
150; 272; Od. XIV, 252. R. ἐκ, αἱρέω. 


ἐξαίρω (seul. ba 3. p. s. aor. À moy. ἐξῇ- 
paro), enlever pour soi, remporter, emporter: 
— μισθούς, Θά. X, 84, obtenir des récom- 
penses; avec l'acc. et le gén.: ὅτ᾽ ἀν Τροίης 
ἐξήρατ'᾽ ὀδυσσεύς, Od. V, 59, autant qu'Ulysse 
eu eût eulevé de Troie. * Od. R. ἐκ, αἴρω. 

ἐξαίσιος, 05, ον, dans ox. qui est hors 
da droit, de l'équité ou de la convenance; 
injuste, inique, inconvenant, Od. 1V, 690; 
Il. XV, 598; plus tard., ce mot a signifié : 
qui est hors des proportions, disproportionné, 
démesuré R. ἐξ, αἴσιος. 


ἐξαΐσσι» (aor. À ἐξάξξα, d'où le part. i£ai- 
ἕας, en tmèse; ao. 1 pass. ἐξηίχῆην ..en 
smèse) , fntrans. s'élancer, bondir, 11. XIE, 
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145; — παλάμηφιν, 1'. 1Π|, 368, s'échapper 
avec impétuosité de la main, en pari. d’un 
javelot. KR. ἐκ, ἀΐπσω. 
ἔξαιτος, 065 ον, pris parmi, choisi, d'élite : 
— οἶνον. 1]. XII, 320, vin de choix; — ἐρέτας, 
Od. II, 507, rameurs d'élite; — ἑκατόμθας, 
Od. V, 302; XIX, 566, ᾿νέοαϊοιιθεβ choisies. 
KR ἐν, ais équivalant à αἴνυμαι. ᾿ 
ἐξαίφνης, adv. tout à coup, soudain, à 
l’improviste, * [. XVII, 738; XXL, 14. R. 
ἐχ, αἴφνης. 
ἐξακέομαι (αοΓ. 1 opt. ἑξακεσαίμην), moy. 
dép. guérir eatèrement, Il. ΙΧ. 507, en pari. 
des prières qui guérissent les maux faits 
Até; au fig. apaiser, calmer: — »5)0v, Il. iv. 
36; Οὐ. LIT, 145, la colère qui est comme 
une maladie de l'âme. R. ἐχ, ἀχέομαε. 
ἐξαλαόω (aor. ἐξαλάωσα), rendre complé- 
tement aveugle, aveugler : — τοά, qn, θά. 


© ÀI, 103; — ὀρθαλμόν, Od. IX, 455, creve: 


un œil; * Od. R. ἐχ, ἀλαόω, 

εςξχλαπάξω ( fut. Eu; aor. ἐξαλάπαξα), ren- 
dre vide ou désert, dépeupler, faire évacuer: 
— πόλιν, θά. IV, 176, une ville; parsicul. 
pÜler, saccager; delà , détruire, anéantir : — 
πόλιν) une ville, 1|.{, 128; — τεῖχος, Il. 
XX, 50, renverser une muraille. R. ἐκ, ἀλα- 
race. 

ἐξαλέομαι (imparf. sans augm. ἐξαλεόμην. 
en tinèse), moy. dép., éviter, se garer, pren- 
dre garde : ὑλάχτεον ἔχ τ᾿ ἁλέοντο, IL XVIII. 
586, T, ils aboyaient et se garaient, cs 
par. de chiens lancés contre un lion. R. &x 
ahtouas. 

ἐξάλλομαι (seul. le part. aor. ® sync 
ἐξάλμενος; au heu αἱ ἐξάλλεται, IL. V, 442, ο; 
lit. αἱ]. avec ΖΡ ΟΕ ἐξ ἄλλεται, en deux mots) 
moy. dép., sauter, s'élancer hors de, avec ἰ 
gén. : — προμάχων, Il. XVII, 542, hors de 
premiers rangs en avant; cf. AXIII, 599 
absol. s'élancer en avant, Il. XV, 574." 1] 
KR. ἐχ, ἄλλομαι. 

ἔξαλοξ, ος, ον, qui est hors de l’ean 
ancienne leçon de l'Od. ΧΙ, 434; XXAII 
281; on lit αἰ). avec JF'OLF ἐξ ἁλός. 

ἐξαναδύω (aor. 2 ἐξανέδυν; part. ἐξαναδύς 
remonter et sortir, s'élever du milieu de, ave 
le gén. : — ἁλός, Od. IV, 405, sortir du mi 
lieu de Ja mer; — χύματος, θά. V,458, d 
sein des flots; avec ἀπὸ et le gén. : ἀφ᾽ ὕδατοι 
Batr. 130. R. ἐκ, ἀνά, δύω. 


* ἐξαναιρέω (aor.  ἐξανεϊλον), retirer de 
avec le gén. : — πυρός) À. à (ὦ. 255, du fes 
R. ἐξ, ἀνά, αἱρέω. 
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ἐξχναλνω (inf. aor. ἃ ἐξαναλῦσαι), délier, 
dégager, délivrer, sauver : — ἄνδρα θανάτοιο, 
ἢ. XVI, 443; XXII, 180, un homme de la 
mort. R. ἐχ, ἀνά, λύω. 
ἐξαναφανδόν, ado. tout à fait, ouvertement 
ou à découvert, sans détour, Od. XX, 48, 
Τ᾽ Β. ἐκ, ἀνά, φαίνω. ' 
* ἐξανειμε, revenir de; ἄγρης ie, Η. 
ξανειμὲν ; ἄγρης ἑξανιών, 
ΧΨΗΙ, 1%, revenant de la chasse. KR, ἐχ, ἀνά, 
διμῖς. 
ἐξανίγμι» envoyer dehors, faire sortir: φῦσαι 
ἀὐτμὴν ἑξανεεῖσαι, Il. XVII, 471, +, soufflets 
quiexhalent un souffle, R. ἐχ, ἀνά, ἴημι. 
ἐξανύω (aor. 1 ἐξήνυσα), 1° accomplir, 
exécuter : — (ουλάς τινος, Il. VIII, 570, la 
volonté de qn; || 2° achever, dépécher, tuer, 
en lat. conficere : — τινά, 40, I. ΧΙ, 565; 
XX, 452. R. ἐκ, ἀνύω. 
εξαπατάω ( fut, fou; aor. ἃ ἰἐξαπάτχσα, 
sans augm.), tromper, abuser, avec l acc., H. 
IX, 571, 575; XXIT, 299; Od. IX, 414; 
AI, 977.R. ἐχ, ἁἀπατάω. 
ἐξ, ἴσχω (aor. 2 ἰξήπαφον, Od. XIV, 
379; d'où le subj. ἐξαπάφω, Θά. XXII, 79; 
aor. À ἐξαπάφισα, H. à À. 376; aor. 2 moy. 
seul. à l'opt. 5. p. ε. ἱξαπάφοιτο, Il. XIV, 
160; IX, 376), 1° à l’act. tromper; — τινὰ 
μύθῳ, θά. XIV, 579, qu par des discours; || 
2° au moy. m. sign. qu'à l'act. : — Διὸς νόον, 
H. XIV, 160, abuser l'esprit de Jupiter; — 
ἐπέεσσιν, Il. IX, 576, par des paroles; le part. 
se trouve avec l'accent. du prés. 
H. à À. 579; il faut probabl. écrire iarx- 
φοῦσα avec l'accent. de l'aor. 2; cf. H. à V. 
58. R. ix, ἀπαφίσχω. 
ἐξαπίνης, adv. synor. αἴ ἐξαίφνης , tout à 
coup, subitement, à l'improviste, Il. IX, 6, 
εἰ souv. 
ἑξαποδαίνω (aor. 2 ἐξαπέθην)., sortir , des- 
cendre ; — rs, Où. XII, 306, 7, d'un 
vaisseau. R. ix, ἀπό, Éuive. 
ἐξαποδύνω,8ε dépouiller entièrement, avec 
lacc. : — ἔματα, Od. V, 572, 7. de ses 
vétements; c/. δύνω. BR. ἐκ; ἀπό, δύνω. 
ἐξαπόλλυμι, détraire entièrement, anéan- 
ür; lité. détruireen faisant soreir; ne se trouve 
qu’à l'aor. À moy. ἐξαπολόμην, et au parf. 2 
ŒExxdlu)a, dans le sensintransit., périr, être 
perdu, anéanti, avec le gén. : ἅμα πάντες Dis 
απολοίατο (p. ἐξαπόλοιντο), Ïl. VI, 60, que 
tous ensemble soient exterminés d Îlion; ἐξα- 
πόλωλε δόμων χειμήλια , Il. XVIII, 290 , les 
objets précieux sont perdus pour la maison, 
en ont été à jamais enlovés; — ἠέλιος οὐρανοῦ 
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Od. XX, 557, le soleil a disparu du ciel 
s’est éclipsé. R. ἐκ, ἀπὸ, ὄλλυμι. | 
ἑξαπονέεσθαι, ancienne lecon que ΚΡ Οἱ 
a remp'acée par ἐξ ἀπονέστθχι, en deux mots 
ἐξ serapportant à pxyrs, qui précède par mi- 
tathèse, I. XVI, 252; XX, 212. 
ἐξαπονίζω, laver: --- πόδας τινί, Od. XIX 
587. Τ, les pieds à qn. R. ἐχ, ἀπό, vise. 
ἐξαποτίνω, «long, payer, expier entière. 
ment, en lat. exsolvere, avec l'acc.: — pratpi: 
ἐρινίας, I. XXI, 412, Ÿ, accomplir les furte: 
de ta mère, c.-à-d. les imprécations qu'elle 
ἃ laneées contre toi. R. ἐν, ἀπό, rive. 
ἐξάπτω (aor. À Erha), attacher ἃ, fair. 
prendre de: — τί τος) une chose d'nne 
autre : Évéouc δ᾽ ἐξέπτεν ἱμάντας, 1!. ΧΧΙΙ, 597 
H y attacha des courroies de cuir; Exroga ir 
πὼν ἐξάπτων, H. XXIV, 51, attachant Hect: 
au char; méicpa xiovos ἐξάψας, Od. XXII, 466 
ayant attaché le câble à une colonne; || σι 
moy. s'attacher à : πάντες δ᾽ ἐξάπτεσθε,, Il 
VI, 20, et attachez-vous-y, suspendez-vous- 
ÿ tous (à cette chaine d'or). R. ἐχ, ἄπτω. 
ἐξαρπαάζω (aor. Ἐ ἐξήοπαξαλ, enlever ave. 
violence, arracher : — τινὰ νεός, Θά. XII 
100, enlever qn d’un vaisseau; absol. enle. 
ver, faire disparaitre qu, pour le soustrair 
au danger, I. 1Π1, 580; NX, 445; XXI. 
597. R. ἐκ) ἁρπάζω, 
ἔξαρχος, 06, ον, qui commence; ἀοιδοὺς. 
θρήνων ἐξάρχους. II.X XIV, 721, T, les chantre: 
quicommencentles lamentations. R.éx, ἄρχος 


ἐξάρχων commencer, donner le sigual de 
4° avec le gén.: γόοιο, Il. XVTIE, 51, commen- 
cer les lamentations ; — μολπῆς. 1. XVIH 
606, le chant; ef.Od. IV, 49: || 2° avec l'acc.: 
— ῥουλὰς ἀγαθάς, Il. 11, 275, commencer le: 
bons avis, c.-à-d. être le premier à les 4rou 
ver ou à les indiquer; — χορούς H. XXVII 
48 , commencer les chœurs, donner au: 
chœurs le signal du chant ; — δουλῆς δ᾽ ἐξῆρχ 
you; lisez avec JFOILF, en deux mots 
δουλῆς δ᾽ ἐξ ἦρχε νέεσθαι, ἐξ venant après son ré 
gime δουλῆς » par mélathèse; || au moy., m 
sign. qu'à l'act.: καγῆς ἐξήρχετο θουλῆς , Od 
XII, 339, commença à donner les mauvai 
conseils. R. ἐχ, ἄρχω. 

ἐξανόχω, parler , s'expliquer, dire san 
détour; ἐξα κα, αὐ κεῦθε, parle, ne cache paint 
“1.1, 365; XVI, 19. XVII, 74. R. à 
αὐδάω. 

xd; adv. 4° de nouveau, de reche 
IL. HE, Su 2° àson tour, Il. 1.335. ΑΛ 
531 : Od. V, ΘΔ sut ses RECU 
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pas, en arrière, en lat. retro, Il. XVI, 655; 
V, 154. R. x, αὖτις. 

ἐξαφαιρέομαχι (seul. à laor. 2 ἑξαφειό- 
un), ôter, enlever, ravir dans son iniérét : 
— εἰσόχε πασέων ψυχὰς ἐξαφέλησθε, Od. XXII, 
kh4, Τ, jusqu'à ce que vous ayez enlevé la 
vie à toutes. R. ἐχ, ἀφαιρέω. 

ἔξαφύω, puiser dans : οἶνον ἐξαγύοντες, θά. 
XIV, 9ὅ, f, puisant du vin, c.-à-d. le υἱ- 
rant des tonneaux. R. ἐχ, ἀφύω. | 

ἐξεῖθον, ép. ἔξιθον (aor. 2 défectueux qu'on 
rapporte à ἔξοράω), voir parfaitement ou dis- 
tnguer de loin : uéy#10e ὀφθαλμοῖσιν, 1]. 
XX, 542, f, il voyait grandement ο, ἃ αὶ 
nettement) de loinavec ses yeux. R. ἐχ, εἶδον. 

ἐξείης», adv. Poël. p. ἐξβῆς, de suite , en 
suivant l'ordre ou la série, successivement, 
1. 1,448, er souv. ; Θά. I, 145 et souv. 

ἔξειμι (2 p. s. ind. prés. ép. ἔξεισθα ; inf. 
ἐξίλενκι; imparf. 5. p. s. Eu, fut. Eux), 
aller hors de, sortir : — θύραζε, Il. ΧΥ͂ΤΙ, 
448; Od. ΧΧ, 367, 179, sortir de la mai- 
son , franchir le seuil de la porte; — μεά- 
ρων, Θά. 1,974, de la maison, H. à A. 28 ; 
— ἱππόθεν, Θά. XI, 531, sortir du cheval 
de bois. KR. ἐχ, εἶμι. ΄ 

ἐξεῖπον (aor. 2 défectueux qu'on rap- 
porte à ἔχρημι ou à ἐξα ορεύω), dire, faire sa- 
voir, rapporter : — τί τινε, ἢ. AXEV, 654; 
Od. XV,441, quelque chose à qn; absol. ἐξεί- 
rw, Il. IX, 67, je dirai, je parlerai (Le sub). 
aor. 2 est ici dans le sens du fut.). R. ἔχ, εἶπον. 

ἐξείοομαι, ion. p. ἐξέοομαι (ne se trouve 
qu'à l'imparf. ἐξείοετο), 4" interroger ; — 
τινά, Qu, I. V, 756; XXIV, 361; || 2° s’in- 
furmer, s'enquérir de; — Διὸς ὀουλήν, II. 
XX, 145; Θά. XIII, 1427, de la volonté de 
Jupiter. KR. ἐχ, εἴρομαι. , 

ἐξεχυλίσθη, 5. p. s.aor. 1 pass. d'ixxviio. 

ἔξεισθα, col. p. ἔξει, ? p. s. indic. prés. 
αἰ ἔξειμι. ' 

ἐξελχύνω (fut. oise; d'où l'inf. ἐξελάαν, 
I. VIEIL, 527; aor. act. ë:iuru, ép. ἐξάλασσα; 
εἰ aussi sans augm. ἐξέλασα; il est souv. en 
imèse), chasser d'un lieu dans un qutre, 
chasser devant soi des hommes ou des ani- 
Maux : — ἐκ Toirs À χαιούς » I. VI, 529, 
chasser de Truie les Grecs; — Τρῶας ἄστεος, 
Τι. XXE, 360, faire sortir les Troyens de la 
ville; — ἄντρου μῆλα, Od. IX, 519, faire sor- 
tire les troupeaux de l’antre; — ἵππους Τρώων 
μετ΄ ἡ χαιού;, 1. V, 524, emmener des che- 
vaux du territoire des Troyens au camp des 


Grecs; -— £vx;, O0. ΜΙ, 292, enlever des 
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bœufs ; — irrowx , Il. V, 25, emmener des 
chevaux; || g/oisdébusquer un ennemi, le chas- 
ser de son poste, 1]. XV, 417; au fig. ban- 
nir : — δίχην, la justice ; || absol. : ὁ #e- 
λάων, Od. X, 85, le-berger qui fait sortir les 
troupeaux pour les mener an paturage; et, 
en sous-ent. irrovc, pousser , faire avancer 
ses coursiers, son char d’un lieu dans un au- 
tre, c.-à-d. intrans. sorbür: ἐξήλαυνεν épi 
dou, Il. X, 499, il sortit de la mêlée; ἐξέλασ à 
πληθύν, Il. ΧΙ, 560, il se dirigea vers le gros 
de ses compagnons; τάφρου τ᾽ ἐξελάσαι) 1]. 
VIII, 255, avoir franchi la fosse, c.-à.-d. l’a 
voir fait franchir à ses coursiers ; || g/oi 
faire sortir par une forte secousse, ébranler: 
— πάντα; ὀδόντας ἡναθμῶν,, θά. XVIE, 49. 
faire sortir toutes les dents de la mâchoire. 
R. ἐκ, ἐλαύνω. ᾿ | 

ἐξελεῖν, inf. aor. 2 αἱ ἰξαιρέω. 

ἐξέλγω,, extraire, retirer, dérouler du fil. 
I. XXIIL, 762; || au passif, être retiré, ex- 
trait, en parl. d’une flèche, 11. IV, 214 
Voy. Grau; le rég. ind. au gén.: — θα 
λάμης ἐξελχομένοιο, Od. V, 452, tiré de son lit 
R. 64, ἔλκω. 

ἔξελον, P. p. ἐξᾶλον, aor. 2 α' ἐξαιρέω. 

ἐξέμεν; ép. pour ἐξεῖναι, inf. aor. 3 αἵ" ἐξ- 
(CETTE 

ἑξέμεν, Ρ- ἴξειν, fut. inf. α΄ ἔχω. 

ἐξεμέω (aor. À ἐξήμεσα), rendre en vomis 
sant, rejeter, revomir ce qui a été englouli 
en parl. de Charybde, * Θά. XIE, 457, 437 
R. ἐκ, ἐμέω. 

ἐξέυμορε; ὅ. p. 8. parf. 2 α ἐχμείρομαι. 

ἐξεναρίζω ( fut. ἐξεναρίξω; aor. 1 ἐξενάριξα) 
1° dépouiller un mort de son armure; ave 
deux acc. : — τινὰ τεύχεα, Il. VII, 146 
XIII, 619, dépouiller qn de ses armes: || 2 
tuer : avec l'acc., 11. IV, 488 εἰ souv. KR 
ἐκ, ἐναρίζω. 

ἐξερεείνω, ép. 15 demander, s'informer 
interroger : πρῶτος δ᾽ ἐξερέεινεν Ἀγαμέμνων, Ι 
ΙΧ, 672, Agamemnon les interrogea le pre 
mier; ἐξερέεινεν ἕκαστα, Il. X, 543; Od. x 
44, il s’informait de chaque chose; || 2° αἱ 
fig. interrogeg, c.-à-d. essayer, sonder à 
parcourir, visiter: — πόρους ἁλός, Θά. XII 
459, interroger les routes de la mer, Île 
sonder ou les parcourir : — κιθάραν, H. à M 
485, interroger la cithare, lui demander de 
sons ; || a moy. méme sign. qu'à l'actif 
ἐξερειίνεσθαί τινα po, IL X, 81, interroge 
qu par des paroles. KR. ἐχ, ἐρεείνω. 

ἐξερείπω (aor, 2, seul, au subj. 5. p. ὁ 
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ἐξερὶπη elau part. ἐξεριπών), propr. renvoyer, 
jeter à bas, démolir; il a le sens intrans. à l'aor. 
2 : crouler, tomber; en parl. d’un chéne 
frappé de la foudre, 1]. XIV, 415; χαίτη ζεύ- 
γλης ἐξεριποῦσα, IL. XVII, 440; XLX, 406, 
crinière qui tombe ou descend de l'anneau 
du joug ἃ terre. KR. ἐκ, ἐρείπω. 


ἐξερέομαι, moy. dép.; forme épig. qui 
équio. à ἐξείρομαι, interroger ; ne se γον Ἢ 
qu'au prés. εἰ à l'imparf.; vor. ἐξερέω. 
ἐξερέω, ép. p. ἐξερῶ, fut. défect. qu'on rap= 
porte à ἔχφημι, dire, annoncer, expliquer : 
ἀλλ᾽ ἕκ vo ἐρέω, Il. F, 204, jete dirai; ὧδε 
ἱξερέω, 11. 1, 249; VIII, 286, je dirai ainsi. || 
7 πὸ faut pas le confondre avec le mot sui- 
oanl, qui signifie demander, s'enquérir. 
ἐξερέω, mot épiq. p. ἐρεείνω ‘seul. au prés 
ind. 5. p. pl. ἐξερέουσι;) au sub}. 3. p. s. ἔξε- 
βόησι; opt. 2. p. 8. ifapios; part. ἐξερέων), 1° 
s’infurmer, s'enquérir, avec l'acc. : — ἔχαστα, 
θά. XIV, 575, de chaque chose; — ywv, 
Θά. XIX , 166, s'informer de la race ; et 
absol. Od. JIX, 116, interroger, faire des ques. 
tions ; |[[ 2 comme ἐξ:ρεείνω, interroger, son- 
der, visiter, parcourir : — χνημοὺς, θά. IV, 
350; XVII, 428, les foréts ; || au moy. dép. 
ἐξ 
ἕκ τ΄ ἱρίοντο, El. IX, 671; l'inf. ἐξερέοσθαι, θα. 
ΗΠ, 24; le eubj. 5. p. s. ἐξερέηταιγ Θά. 1, 
416; opt. ἐξερέοιτο, Od. 1V,119). 
ἐξεούω (aor. 1 ἐξείρυσα., Ροέϊ. ἐξείονσσᾳ et 
eans augm. ἰξέρυσα, et avec forme fréquent. ὅ. 
P. 8. ἐξερύσασχε), retirer, extraire, arracher : 
— τί τινος, une chose d’une autre ; — θέλος 
ὥμου, ΠΟΥ͂, 112, retirer un trait de l'épaule; 
— δόρυ μηροῦ, Il. V, 666, une lance de la 
cuisse; — ψυχήν τε χαὶ ἔγχεος aiyum, Il. 
XVI, 505, arracher la vie en même temps 
que la pointe du javelot; --- ἰχθύας θαλάσσης 
δατύω, Od. XXII, 386, retirer les poissons 
de la mer avec on filet ; — δίφρον ῥυμοῦ, Il. 
X, 505, ürer un char par le timon ; — τινὰ 
τιδός, 1|. X, 490, tirer an parle pied; — 
pe, Θά. XVIII, 87; XXII, 476, arra- 
cher les parties honteuses avec la main. R. 
de, épi. 
ἐξέρχομαι (seul . l'aor. 2 ἐξήλυθον et E%)00), 
sortir; le nom du lien au gén. : — χλιτίης, Il. 
X,140, de la tente; — μεγάροιο, Od. XVI, 
345, de l'appartement; — πολῆος. Il. ΧΧΊΙ, 
417, de la ville; souo. absol. : ἐξέξθωμεν, Od. 
ΥΙἼΙ, 400, sortons. R. ἐκ, ἔοχομαι. 
ἐξερωέω (δον. 4 ἐξηρώητα) , dévier, sortir, 
se détourner de la route, en parl. de cavales 
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qui ont pris le mors aux dents, Il. XY1IW, 
468, |. KR. ἐχ, ἐρωέω. 

ἐξεσίηγ Ὡς (4), mission , euvoi députa- 
tion : ἐξεσῶν ἐλθεῖν, Il. XXIV, 235, aller ou 
veoir en députation; cf. Θά. XXI, 20; 
vor. ἀγγελὼν ἔλθεξν. || Les anciens intitu- 
laient le 9° chant de l'Iliade : Ἐξισία, ἸᾺ 
Députation; aujourd'huion l'intitule: Πρεσδείᾳ. 
R. ἐξίημι, ᾿ 

ἐξέτης, 69 ες » forme équio. ἃ ἑξαέτης. 
ἀψό de six ans : --- ἵππος," H. ΧΧΙΗΣ, 266. 
655, cheval desix ans. R. ἔξ, ἔτος. 

ἐξέτι, prép. qui gouv. le gén. , depuis: 
tire τῶν πατρῶν, Od. VIII, 245: IH. a M. 
508, depuis nos pères ; ἐξέτι τοῦ ὅτε, ἢ. ΠΧ, 
106, depuis le temps où. R. ἐχ, ἔτι. 

ἐξευρίσγω (opt. aor. 2 ἐξεύροιμι), trouver, 
découvrir : εἶ ποθεν ἐξεύροι, Il. XVIIT, 529, À. 
si elle (la lionne) le découvrirait quelqu 
part. R. ἐχ, εὑρίσχω. 


ἐξεφάανθη, 5. p. 8. aor. 1. pass. d'ix- 


ἐξηγέομαι, moy. dep., conduire, guider. 
être chef: τῶν δ᾽ ἐξηγείσθω, Il. 11 806, Τ, e 
soit leur chef, les conduise. KR. ἐκ, ἡγέομαι. 

ἐξήχοντα, indécl. soixante , Il. 11, 584 
θά. XIV, 20. R. &. 

ἐξήλασα, aor. À d'itiate. 

ἐξήλατος, 06 ον, étendu , aplati, aminc 
o# allongé sous le marteau: — ἀσπίς, Îl 
XIE, 295, +, bouclier dont le métal à ét 
étendu en lame sous le marteau. R. ἐξελαύνω 

ἐξῇμαρν ado. pendant six jours, * Od. X 
80; XV,476 et passim. R. :, ἥμαρ. 

ἐξημοιξός,», Ces ἐν, de rechange: — ματα 
Od. VI, 249, +, vêtements derechange. R 
ἐξαυεἴω. 

ἐξήπαχφον» aor. à εἰ ἰξαπαφίσγω. 

ἐξηράνθη, ὅ. p. 4. aor. 1 pass. de ξηροΐνω 

ἐξήρατο, 5. p. 4. aor. À moy. ο΄ ἐξαίρω. 

ἐξηρωώησαρ aor. 1 εἰ ἐξεοωέω. 

ἑξῆς, εἰ ροέϊ. ἕξείης:, en suivant l’ordre οἱ 
la série, successivement, l’un après l'autre 
* Od. IV, 449, 580. R. ἔχω, fut. ἕξω. 

ἔξιθον, vor. ἐξεῖδον. 

ἐξίημι (seul. l'opt. aor. 2 ins, en {mèse 
l'inf. aor. 2 ἔξέμεν, ép. p. Em, quieste 
tmèse, 11. NEIL, 658; et l'aur. 2 moy. 5.1} 
pl. Œivro, en tmèse), 1" act. envoyer d'u 


dieu dans un autre : — Mssiiane ἂν ἐς À κιοῦ 


11. XI, 141, renvoyer Ménélas chez où parc 
les Grecs ; [| 2° au mor. propr. renuxuye Ÿ 


fair 
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de soi, faire sortir de soi-même; ne se trouve 
que dans cette locution très-fréquente : ἐπεὶ 
πόσιος χαὶ ἐδητύος ἐξ ἔρον ἕντο (Ρ. ἑξεῖντο), I. 1. 
469 ; 11, 452, et souv., aprés qu'ils eurent 
renvoyé, chassé l'envie de boire et de man- 
ger, crade oran ile eurent apaisé Jeur 
aim et Jeur Soif; ἐπὴν γόου ἐξ ἔρον εἴη». Li. 
A XIV, 227, après que j'aurai renvoyé le dé- 
sir des lamentations, quand je n'aurai 
plus envie de gémir. R.ix, ἴημι. 

ἐξεύνω (ε ee v longs), rendre droit, re- 
dresser: — δόρυ rétov, 11. XV, 410, T, une 
pièce de bois de construction, lit. de vais- 
seau. KR. ἐχ, ἰθύνω. 


ἐξιχνέομαι (seul. l'aor. a ἐξικόμην), moy. 
dép. aller ou arriver d’un lieu à un autre, ar- 
river à, atteindre, avec l'acc.: θεῶν δ᾽ ἐξίκετο θώ-- 
xovs, IL. VIII, 439, il alla vers la demeure 
des dieux ; ἄλλων ἐξίχετο δῆμον, Il. XXIV, 
481, il se rendit chez un autre peuple ; 
ἄλλον ὑασιλήων ἐξιχόαγυ, θυ. ΧΧ, 223, je me 
serais rendu auprès d’un autre roi; [| partieul. 
arriver enbo, parvenir à, avec l'acc. Od. XIE, 
206; 11. 1X, 479. R. ἐν, ixvéouce. 

ἐξίμεναι» p. ἐξιέναι, inf. ἃ ἔξειμι. 

ἐξίσχω , tedir une chose hors d’un lieu : 
ἔξω δ' ἐξίσχει χεφαλὰς δερίθοου, Od. XIE, 94, 
+, elle(Scylla) tient ses tétes hors du gouffre; 
snais il vaut mieux lire en deux mots: it ἴσχει, 
4116 tient dehors ses six têtes ; voy. le vers 
90, où il est dit : ἐξ δὲ τὲ oi doi, elle a six 
vètes; le gén. δερέθρου est régi par Ew. R. ἐχ, 
ἔχω, ἴσχω. 

ἐξοίσω, fut. αἱ ἐχφέρο;. 

ἐξοιχνέω, forme poël. équiv. ἃ οἴχουκε, 
sortir; seul. la 5. p. pl. ἐξοιγνεῦσι p. ἔξοιχνοῦσι 
IL IX, 584, 1. PAP SR 
᾿ éfuiyoux, sortir d'un lieu pour aller dans 
un autre, s'en aller; Le prés. a la signif. du 
parf.: à Abnvaies, 8.-σπί. ναὸν où δόμον, I!. 
VI, 579, 584, aller de che: soi au temple 
de Minerve; en tmnèse et absol. Od. IV, 665, 
s'en aller, sortir. R. ἐχ, οἴχομαι. 

ἐξόλλυμι (aor. À ἐξώλεσα, opt. ἐξολέσεια), 
détruire entièrement, anéantir, Od. XVII, 
597, Ὁ. R. 6», ὄλλυμε. 

" ἐξολολύζων pousser des hurlements, jeter 
des cris de désespoir, Barr. 101. R. ἐχ, 
ὁλολύζω- 

ἐξονουαζω , proprem. appeler par son 
nom, nommer, déclarer expressément, expo- 
ner: ζυ τ᾽ αὐτοῦ “Jens ὀνομαχλυτὸν Écovou tan, 
HT. a M. 59, exposant. racontant Iui-même sa 
célèbre origine; dans L1l. et uns l'Od. on 
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ne le trouve que dans celte formule : ἔπος 
v'épar’. ἔχ τ᾽ ὀνόμαζεν (El. Ï, 561 εἰ passim; 
Θά. 11, 302 et passim); selon EUSTATHS, 
doute signifie ou bien simplement parler, εἰ 
n'est qu'une répétition de l'idée exprimée par 
ἔπος ἔφατο"; répélition qui ess tout à fait dans 
le génie de la langue grecque ; ou bien : dire 
avec détail, ruconter avec étendue; je croirais 
plutôt que, danscette phrase, ἔπος est à la foi 
le régime αἰ ἐἰξονόμαξε, et d'ipero; φα ἔφατο, er 
vertu de la forme moyenne, signifie : se dire 
à soi-même , c.-à.-d. penser, et ἐξονομάζω: 
exprimer par des mots; le sens serail donc : 
pensa et dit ces mots. R. ἐχ, ὀνομάζω. 

ἐξονομαίνω (aor. À subj. 2 p. 8. ἑξονομάνης 
inf. ἐξονομῆναιδ, nommer par son Dom ; au 
l'acc.: — ἄνδρα, 1]. III, 166, dire Île non 
d’un homme, le faire connaître; — γάμον, Θά 
VI, 66; H. à V. 255, dire le nom de l'époux 
en parl. d’une jeune fille qui n’ose pas nom 
mer son fiancé, litt. faire connaitre un ma: 
riage par Je nom du fiancé. R. ἐκ, ὀνομαίνω. 

ἐξονομαχλήδην, adv. par le nom, nomi- 
nativement; avec ἀνομάξειν ,) Il, XXIÏT, 41! 
et avec χαλεν, Od. 1V, 278. R. ἐχ, ὄνομα. 
χαλέω. 

ἐξόπιθεν, et aussi ἐξόπιθε, adv. poët. p. &ÿ 
ru0s, par derrière; derrière, ἢ. ΕΥ̓͂, 298 
AVI, 611; XVII, 527; || comme prép. ave 
le gén. : — χεράων ὑοός, Il. XVII, 521, der 
rière les cornes du bœuf. * El. R. «x, ὄπισθεν 

ἐξοπίσω, adv. 4° en parl. de l'espace : οἱ 
arrière, Il. XI, 461; XVII, 108, 357; ΧΙ 
456; XXII, 467; || 2° en pari. du temps: 
l'avenir ; dans Ja suite, seul. Od. 1V, 55 
XII, 144. R,. ἐκ, ὀπίσω. 

” ἐξοργίζω, mettre en colère , courroucer 
irriter, exaspérer; aw pass. être transporté ὦ 
colère, se courroucer, Batr. 185. KR. à 
ὀργίξζω. 

ἐξορμοίω( part. aor. À ἐξορμήσας), sorti 
précipitamment, s'éloigner rapidement if 
σε λάθησω χεῖσ᾽ ἐξοομήσασαᾳ (ναῦς), Od. 
221, {, de peur qu’à ton insu il(le vaisseau 
ne s'éloigne rapidement pour aller là (ver 
Charyÿbde). R. ix, ὁρμάω. | 

ἐξοοούω (aor. À ἐξόρουσα), 8 élancer, jaillir 
sortir avec impétuosité; seul. en tmèse; & 
parl. du sort qui est tiré du casque, I. In 
525; en parl. des vents qui s'élancent hor 
de loutre, Od. X, 47; au lieu d'ix δ᾽ Ag 
μέανων ὄρουσε, Il. XI, 92, lisez avec Haies 
et “τ, ἐν δ᾽, etc. R. ir, ὁρούω- 

ἐ Ξοφέλλο» (imparf. if5pdiar) ) augmenter 


ΕΟ 
e, avec l'acc. : --. fève, Od. XV, 
les présents de noce. R. ἐχ, ὀφέλλω. 
> Par élis. p. ἴξοχα; vor. ἔξοχος. 
06 O3 07, primit. quisort de, qui s’é- 
-dessus, avec le gén. : ἔξοχος ἡ χαιῶν 
τε χαὶ εὑρέας ὥμους, ἢ!. 11], 227, qui s'é- 
dessus des Grecs de toute la tète et de 
#8 épaules; delà au propr. éminent, sail- 
“ fig. éminent, supérieur, distingué, 
it; hors ligne, en parl. des hom- 
11, 188; des animaux , Al. II, 480; 
èce deterre, τέμενος, I. VI, 194; XX, 
e consiruit avec le gén. et q fois avec à 
> IL IL, 485; || Ze neut. sing. ἔξοχον et 
cv. le neut. plur. ἴξοχα s'emplvient ad- 
ans le sens de : le plus, de beaucoup, 
sus tous les autres , au suprême de- 
» 61; souv. construit avec le gen. 
λλων, Il IX, G41; avec un superl. 
τος) ἢ! IX, 637; Od. 1V, 629; on 
IUSsi μέγ᾽ ἔξοχα, grandementau-dessus, 
7, 227.R. ἐξέχω. 
ανίστγμι (seul. à l'aor. 2, ὅ. Ρ. 5. ἐξ- 
ἡ, s'élever de dessous ou par-des- 
QE μεταφρένου ἐξυπανέστη, 1]. 11, 
litt. une tumeur s’éleva de dessous 
cdd. sur le dos, au dos. ἢ. ἐκ, 
ἴστημι. 


φαίνω, achever d’ourdir ou de tramer, 
un tissu, Batr. 182. R. ix, ὑφαίνω. 
. 4° ado. dehors, en debors, sans 
Od. X, 94; avec mouot. 1], XVII, 
. XIV,526, || 2° prép. avec le gén.: 
ς, 1. XI, 457, hors du corps ; ἔξω 
γάροιο, Od. XXII, 378, ils allérent 
l'appartement; |] il est afois construit 
gtn. qui pourrait également depen- 
verbe, comme dans cet exemple: 
μος ἔξω στηθέων ἐχθρώσχει, ἢ. X, 94, 
we bondithors de la poitrine; στηθέων 
“être régi par ἐχθρώσχει, Cl ἔξω mis 
. ἐκ. 

ut, d ἔχω. 


Ῥ. P. οὗ, voy. ce πιοί. 

Ρ. p. οἵ; νογ. οἵ. 

+ Ρ. εἴη, VO)'- εἰμί. 

αΦ59ε (5. p. duel ἔϊκτον, ἐρ. p. 

Dd. IV, 27; part. ἐοιχώς, ct une fois 

AXI, 254; fém. εἰκυῖα, une fois au 

eve, 1]. AVIIE, 418; plusgparf. 

a; 5.p. duel ἐίχτην, ép p. ἐοιχείτην; 
toixeoav) 1}, ἈΠ]|Ι, 162; ἡ y faut 

5 formes passives ἔιχτο, il ressem- 


ΚΧ1Π, 107, ct fixzo, m. sign., Od. 
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IV, 796), parf. «ἴ εἴχω; il a la signif. du prés. : 
4° ressembler, être semblable: — ri, à 
quelqu'un — τί, en quelque chose : — Ma- 
xéon πάντα, Il. XI, 613, ressembler en tout 
à Machaon; — δέμας yuvuxi, Od. 1V, 796, 
ressembler à une femme par le corps; pour 
marquer plus fortement la ressemblance, on 
7 joint qjois ἄγχιστα, de très-près, Π, XIV, 
74; — sis ὦπα, Θά. [4 411; Il. ΠῚ, 158, 
ressembler de figure; le part. ἐοιχώς est sur- 
tout usité dans ce sens: νυχτὶ bouxx, I. 1, 
47, semblable à la nuit; cf. Hi. IIT, 151 et 
passim ; || 2° être convenable , bienséant, 
convenir ; ἐΐ n'est employé dans ce sens qu'à 
la 3. p.s. ture, qui répond au lat. decet; 
il est souo. mis absol. comme Il. Ï, 1149; et 
gfoia construit avec un reg. au dat., comme 
1. 1X, 70 (/e ὡς σε ἴοικεν de l'Od. XXII, 296, 
semble présenter une exception, mais il: faut 
sous-entendre après os le verbe précédent, 
καταλέξασθαι); il est aussi qfois construit avec 
l'acc. et l'inf. : οὔ σε ἴοιχε, καχὸν ὥς, δειδίσ-- 
σεσθαι, 1ἰ. 11, 190, il ne te convient pas de- 
tüembler comme un lâche; cf. ibid. 234; ou 
avec l'inf. seul : où γὰρ toux ὀτρυνέμεν, El. EV, 
286, car il ne convient pas de vous exciter; 
le part. est souv. employé adjectiv. dans le 
sens de :. convenable, vraisemblable, naturel, 
juste : μῦθοι ἐοικότες, Θά. III, 124, discours 
raisonnables, ou peut-étre ici semblables; 
ὧδε ἐοικότα μυθήσασθαι, Od. ibid. 125, dire 
des chosessi sensées, ou peut-éire ici, sisem- 
blables ; maïs Οὐ, ΕΥ̓͂, 239, ἐριχότα χαταλέξαι, 
raconter des choses convenables (de nature 
à intéresser); ἐοιχότι χεῖται ὀλέθρῳ, Od. 1, 46, 
lité. il git par une mort méritée; εἰκυῖα ἄκοιτις, 
11. IX , 599, épouse convenable , sortable; 
[| 3° convenir, c.-à-d. être bon pour, propre 
à ou capable de; pouvoir: avec l'inf. : ἔοικα 
δέ τοι παραείδεω, ὥστε θεῷ, Θὰ. XXII, 548, 
et je puis chanter devant toi, comme devant 
un dieu; c-à-d je conviens pour cela; (ainsi 
pe me 116 pas) ἔοικα, dans ce passage, ne peut 
pas signif. : je parcis, j'ai l'air, comme guel- 
ques-uns l'entendent ; car la conclusion : 
ainsi ne me tue pas, Π6 se lierail pas à ce qui 
précède; ilne signif. pas non plus : il con- 
vient que je chante, je dois chanter, etc.; ce 
sens serait encore moins en rapçort avec 
la suite des idées, et surtout peu d'accord 
avec la langue habituelle αἰ Homère, qui au- 
rail dit, dans cesers : ἐοιχέ μέ τοι παραείδειν. 


ἑοῖο, ἐρ. p. ἑοῦ ; VOy. ἑός. 
ἔοι » ὄρ. Pe εἴης; VOY. εἰμί. 
ἔολπα, parf. α' πω; voy. ce verbe. 
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ὧν, ép. Ρ. ἦν, énparf. εἰμ. ἐπαείρω, ἐρ. Ρ. ἐπαίρω (aor. 1 ἐπ 
éopyx, parf. de l'inusit. ἔργω; vor. ἔρδω. 4018 augm. ), 1° lever: — χι 


ἑός» ἑή, ἐὸν» pronom possessif de la 5% 
pers.: son, sa; le plus δος. sans l’article : 
περὶ σῆμα ἑοῦ ἑτάροιο, 1]. XXIV, 417, autour 
du monument de son ami; μητρὸς ἑῆς, Il. V, 
371, desa mire g fois avec l'article : τὸν ἐόν 
τε Πόδαργον, Il. ΠῚ, 295, et son Podar- 
gus ; τὰ ἃ δώματα, 1]. XV , 58, sa maison; j/ 
est qfois construit avec αὐτὸς: ἐὸν αὐτοῦ χρεῖος, 
θα. Ι, 409, son propre besoin, en lat, su- 
us ipsius; || éoi αὐτοῦ θῆτές, Od. IV, 645, 
ses propres serviteurs ; {86 trouve q/fois 
avec la signif, non réfléchie : ἑή τέ μὲν ὥλεσεν 
ἀλκή, Îl. XVI, 753, et son propre courage 
le perdit, en lat. sua eum perdidit virtus ; 
ὅθ᾽ ἐὸς δόμος ἀμφεχάλυψέν με, Od. XV, 418, 
quand sa maison me reçut; τὴν ποτε Νηλεὺς 
γῆμεν ἐὸν διὰ κάλλος, Od. XI, 282, que Nélée 
autrefois épousa pour sa beauté. || {y α or- 
dinair. hiatus, c.-à-d. que l'élision n’a pas lieu 
devant: χατὰ δῶμα ἐὸν, propr.F ὧν. R. οὗ. 

ἐπαγαλλομαι, propr. sauter de joie, de 
plaisir, en lat. exsultare; puis être joyeux ou 
fer de; s’enorgueillir de, se plaire à, avec 
de dat.: — πολέμῳ, Il. XVI, 91,+, se plaire 
à laguerre, être heureux de la faire. R. ἐπί, 
ἀγάλλομαι. 

ἐπαγγέλλω (aor. 1 ἐπήγγγελα, subj. 3. p. 
8. ἐπαγγείδητι p. ἐπαγγείλη), annoncer, dire, 
faire savoir, Od. IV, 775, T.R. ἐπί, ἀγγέλλω. 

ἐπαγείρω, rassembler, réunir, rapporter à 
la masse, avec l'acc., Il. 1, 126, TR. ἐπί, 
ἀγείρω. 

ἐπάγην, aor. 2 pass. de πήγνυμι. 

ἐπαγλαΐζομαι (ἐπ. fut. ἐπαγλαϊεῖσθαι, At. 
Ρ. ἐπαγλαΐσεσθαι), moy. dep. se glorifier, faire 
parade de , litt. faire le beau avec, avec le 
dat.: οὐδέ ἔ φημι δχρὸν ἐπαγλαϊεῖσθαι, El. XXITE, 
455, Τ, et je ne pense pas qu’il s'en glorifie 
longtemps encore. R. ἐπί, ἀγλαίξω. 

ἐπάγω (aor. 2 ἐπήγαγον; part. ἐπαγαγών), 
au propr. faire survenir, mener sur, avec 
l'acc.: ἐπὶ τε λῖν ἤγαγε δαίμων, Il. ΧΙ, 480, le 
sort amena un lion; ὡς ἐπάγοντες ἐπῆσαν, 8.+ 
ent. χύνας, Θά. XIX, 445, lorsque amenant 
(les chiens) sur [les bétes), ils se jetèrent sur, 
en parl. de chasseurs ; τοῖος υὐος ἐστὶν ἀνθρώπων, 
οἷον ἐπ᾿ ἦμαρ ἄγησι θεός; Od. ΧΥΠΙ, 130, l’es- 
prit des hommes est tel que le jour que 
Dieu amène, c.-à-d. il varie selon les jours 
que Dieu leur envoie; au fig. amener au but, 


toucher, persuader: joint à raie, Od, XIV, 
592. R. ἐπί, ἄγω. 


X, 86, la tête; || 2° élever sur, m 
en élevant, Le rég. dir. à l'acc. et le 
au gén. : — ἀμαξάων ἱπάειραν, Il. V 
ils les levèrent et Jes mirent sur ἢ 
— χρχτευτάων, ἢ]. IX, 214, élever (, 
des) sur des étais pour les rôtir. R. 
ἐπαέξω, P. p. ἐπαύξω, faire croi 
prospérer ss — ἔργον , Od. XIV Ν 
l'ouvrage, en 1mèse. R. ἐπί, ἀέξω. 


ἔπαθον, aor. 3 de πάσχω. 


ἐπαιγίζω, 8γπ. α΄ ἐπαΐσσω , sauter. 
se précipiter sur, {{{|. bondir sur co 
chèvre, en pari. du vent, Il. 1, 1 
AV, 293. R. ἐπί, aiyis. | 
ἐπαινέω (fut. ép. ἐπαινήσω, p. 
1. p. pl. ἑπαινίομεν, Il. XVI, 4 
ἐπήνησα,)γ donner son approbation 
sentiment , approuver, trouver ΠΟΥ 
souv. absol.: πάντες ἑπήνων, 1]. XXI 
tous consentirent ox approuvérent; ἃ 
avec l'acc. de la chose qu'on appr 
μῦθον ὀδυσσῆος. Il. II, 335, appr: 
paroles d'Ulysse; ἰδ nom de la per 
dat. : — ἕχτορι κακὰ μητιόωντε, Îl. 
512, ils donnèient leur assentiment ; 
qui donnait de mauvais conseils; 
aussi: — μϑθὸν τινι; H. à M. 457. loi 
cours de quelqu'un. R. ἐπί, αἰνέω. 
ETAVCS > CV, terrible, redouta 
trouve que le fém. ἐπαινή, appliqu 
serpine, 11. IX,457, 569; Od. X, 4 
XI, 47; c'est l'interprétation du 
selon d'autres, ce serait une sync 
ἐπαινετή, louée , célébrée, ou qui 
l'être, respectable, vénérable; et alo 
serait une antiphrase ; IESrcn. fl 
les deux interprétations; BUTTH. 1 
Ρ. 14, remarquant que Proserpine 
qualifiée que lorsqu'elle est nommée 
ton, pense qu’il faut écrire : ἐπ᾿ αἰνή 
Pluton et, de plus (et avec lui), 1 
Proserpine; ἐπί serait pris adver 
dans ce cas, ΠΟΙ. dit touj. ἐπὶ δι 
rai ἐπί. Ἀ. ἐπί, aivos, syn. (δεινὸς. 
ἐπαΐσσω ‘(aor. À ἐπίϊξα , ὅ. p 
augm. et avec la forme fréquent. 
aor. À moy. ἐπηϊξάμην), 8e jeter , δ 
ter sur, souv. dans le sens absol. 
du vent, 1l. IT, 146; plus souv. er 
la lutte,*) absol.Il. V, 235; ") ave 
Aiveixo δ᾽ ἐπαΐξας, Il. V, 525, s'étant 
Enée; ‘) avec le dat.: Kiorn ἐπήϊξξο 


ΕἸ 
35, je m'élancai sur Circé; le nom 
trument dont on est armé se met 
cdat.: — μελίησι, Od. XIV, 281; — 
CV, 5884; — ἔγχει, M. X, 548 ; — 
bid. 569; 4) avec l'acc. dans le sens 
de : saisir , s'emparer de, comme en 
adere : οἷδα δ᾽ ἐπαΐξαι μόθον ἵππων. II. 
0, je sais melancer dans la lutte des 
f. 11. XVIIE, 459, où il est construit 
τά; — τεέχης, 1]. ΧΙ, 508, envahir 
;, S'élancer surles murs; — ὥρμα ai 
El, XXIV, 440, s'élancer sur le char; 
Ο7.γ absol., se movuvair avec agilité: 
gén. : — ὥμων, 11. ΧΧΠῚ, 628, aux 
, à partir des épaules (mais ici le gén. 
t-étre indépendant εἰ ἐπαΐσσομαι; car 
#& étrange, indiquant le voint de dé- 
non je terme de l'élan, dx mouve- 
‘est dans ce dernier cas qu’ ARATUS 
Ω Mis : ἑπαΐσσεσθαι ὁδοῖο); avec l'acc. : 
uw ἄεθλον, 1]. XAIIT, 773, se jeter sur 
du combat. B. ἐπί, ἀΐσσω. 
ἕω (aor. 1 opt. 2. p. 8. ἐπαιτήρειας), 
er de plus, faire la demande de quel- 
se encore, avec l’acc., l. XXII, 
; quelques édit. portent ἀπαιτήσειας ; 
H£, qui cile les deux leçons, préfère 
R. ἐπί, aitéo. 
105, 05, 0Y, qui en est cause , à qui 
it s'en prendre, coupable: ὀῦτι μοι 
zitiot, ἢ! 1, 535, , vous n'êtes point 
es envers moi, je n'ai à vous demander 
ὃ rien. R. ἐπί, αἰτία. 
οὔω (με. ἐπαχούσω et ἐπαχούσομαι, H- 
6; aor. ἐπήχουσα, εἰ ép., sans augm. 
Ὁ entendre, écouter; le plus souv. 
cc: — ἔποςγ Il. IX, 100, les dis- 
es paroles; — πάντα, Il. III, 277; 
. 409, loute chose, en pari. du soleil; 
ι28ὲ avec le gén. : — δουλῆς, IL II, 


tendre le conseil, y assister; — ὀμφῆς, : 


, 566, la prédiction; avec l'acc. de La 
le gén. de la pers.; — ἔπος ἐμέθεν, 
\, 98. R. ἐπέ, ἀκούω. 

TP ἥρος (δ), litt. celui qui pousse 
untre, particul. des chiens contre une 
basseur, Od. XIX, 435; ἄνδρες ἐπα- 
Ι. XVII, 155, chasseurs. R. ἐπάγω. 
ouat (part. aor. ira)rdsis), passif 
rer; absol. : πολλ ἐπαληθείς, Od. IV, 
, 176, aprés avoir beaucoup erré; 
e.: — Κύπρον, Od. IV, 85, arriver 
Β en errant, en s’égarant. * Od.R. 
DTA 

3:50 {aor.Â part. irunsrisa;), élre 
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irrité, indigné de, Od. 1, 253, [. R. ἐπί, 

ἐπαλείφω (aor. ἐπήλειψα ), oindre, eu- 
duire ; — οὔατα πᾶσιν, " Ud. XII, 47, 177, 
enduire (de cire) les oreilles de tous les com- 
pagnons d'Ulysse, les leur boucher avec de 
Ja cire. KR. ἐπί, ἀλείφω. 

ἐπαλέξω (fut. ἐπαλεξέσωλ, 1° écarter, éloi- 
gner , repousser : — ti rw, une chose de 
qn : Ὑρώεσσιν χαχὸν Suap, 1]. XX, 314, éloi- 
gner des Troyens le jour mauvais, le jour du 
malheur; || 2° secourir , aider, assister : — 
τινί, qu, 1. ὙΠ], 565; ΧΙ, 428. * ILR. ἐπὶ, 
ἀλέξω. 

ἐπαληβείς, part. αἴ ἰπαλάουαι. 

ἐπαλλάστω (aor. 1 ἐπαλλάξας), changer, 
alterner, d'où entrelacer : τοὶ δ' ἔριδος χρατερῆς 
χαὲ ὁμοιΐου πολέ πεῖ ἐπαλλάξαντες ἐπ᾽ ἀμ- 
φοτέροισι τάνυσεαν, Il. ΠΙ, 559, Τ, lift. et 
ceux-ci (Jupiter et Neptune, dont j’un pro- 
tégeait les Troyens et l’autre les Grecs) ten- 
dirent sur les deux armées le câble d’un débat 
achzrné et d'une guerre égale (indécise), 
après lesavoir enlacées dans ses sinuosités 
(ἐπαλ)λάξαντες); tel est le sens qui me parait le 
Plus conforme à la véritable signification des 
mots; HIOMÈRE ne veut pas dire ici, comme 
le pensent Foss, ΠΕΥΝΕ, PAssow et 
SPITINER, que Jupiter et Neptune tirent 
alternativement la corde de la guerre tendue 
sur les deux peuples, c.-à-d. donnent la vic- 
toire tantôt à l’un, tantôt à l'autre des deux 
partis: celte idée de succès partagés est 
déjà exprimée par l'épith. ὁμοιΐου, égale; il 
veut seulement marquer l'acharnement de la 
lutte, et ilreprésente les combattants comme 
fortement enlacés dans ce cäble de la guerre 
dont les dieux tiennent le bout (A1, VIE, 102) 
et ne pouvant plus s'en dégager; c'est pour 
cela qu'il ajoute: ἄῤῥηχτόν τ᾽ ἅλυτόν te, τὸ 
πολλῶν γούνατ᾽ ἔλυσεν, câble qu'on ne peut bri- 
ser ni délier et qui brise les genoux (la force) 
de plusieurs; {fEsYCH. avait le vrai sens; il 
explique ἐπαλλάξαντες par ἐφαμμίσαντις, ἐπιπλέ- 
ξαντες; les Schol. de F'en. disent φι ἐπαλλάξαι 
s'emploie souv. méme en prose pour συνάψαι 
et les auteurs en fournissent plusieurs exem- 
Ples. Korrpen en expliquant πεῖραρ πολέμοιο 
Par πείρατα, la fin, l'issue de la guerre, n'est 
pas plus dans le sens; le sens de ce mot est câble 
comme 11. XII, 79; θά. XIT, 51, 162; sl est 
d'ailleurs déterminé par les épith. ἀῤῥηντὸν et 
&)y=0v ; celle comparaison de la guerre avec 
un câble tendu est très-familière ἃ Homère ; 
εἰ dit méme μάχην, πολέμον Tavseuw, tendre la 
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guerre, le combat, Il: ἈΠ, 456; XIV, 589; 

et cette méthaphore doit peut-ctre son origine 

à ce que, dans les luttes, on a pu ancienne- 

ment fermer ou circonscrire la lice au moyen 

de cordes tendues. R. ἐπὶ, ἀλλάσσω. 
ἐπάλμενος, vOy. ἐφάλλομαι. 

ἔπαλξι;γ ιος (ἡ), mantelet de muraille, pa- 
rapet derrière lequel combattent ceux qui 
défendent une place assiégée, "11. ΧΙ, 259, 
263, 508, 575, 381, 597,424, 450; XXII, 
3. R. ἐπί, ἀλέξω. 

Erditns , ao (ὁ), Epaltès, nom d'un 
Lycien tué par Patrocle, 11. XVI, 415 (ἔπε- 
ἀλτυς). 

ἐπᾶλτο, voy. ἐγάλλομαι. 

érauxoux (aor. ἐπαμησάμην, sans augm.), 
moy. dép. assembler pour soi en ramassant à 
poignée : — εὐνήν cptiav, Θά. V, 482, +, 
ramasser de quoi se faire un large lit de 
feuilles. R. ἐπί, ἀμάω. 

ἐπαμείδω (fut. ἐπαμείψω), échanger : — 
τεὐχεά τινι, Il. VI, 220, ses armes avec qn; || 
au moy. changer, alterner; avec l’acc.: vien 
ἐπαμείδεται ἄνδρας, Il. VI, 359, lite. la victoire 
change d'hommes , c.-à-d. va tantôt du côté 
des uns, tantôt du côté des autres. R. ἐπί, 


ἐπαμοιβαδίς » adv. alternativement, en 
s'entrelaçant: ruxvoi ἀλλήλοισιν ἔφυν ἐπαμοιδαδίς, 
Od. V, 481, , ils (les arbustes) avaient 
poussé très-serrés en s'entrelaçant, en mélant 
leurs branches. R. ἐπαμείδω. 

* éxæpoiBros, 05, ον (ép. ἐπημοιδόξ), entre- 
lacé, croisé : ἐπαμοίβια ἔργα, HI. à M.516, Τ, 
1.8 œuvres d'échange , opérations de com- 
merce. M.R. τ 

ÉTAUUVTWP) 000$ (6), aide, défenseur, pro- 
tecteur, Θὰ. XVI, 263, 1. R. ἐπαμύνω. 

ἐπαμύνω (aor. 1 ἐπυμυνα) inf. ἐπαμῦναι)» 
venir au secours, secourir, défendre, avec le 
dat.: — Τρώισσιν, 1. VI, 561, les Troyens; 
cf. ὙΠ|, 414; XII, 569, et passim; absol. 
V, 685; I. XVI, 540 ; XXI, 511, 533.* Il. 
R. ἐπὸ ἀμύνω. 

ἐπανίστημλι (aor. 2 ἐπανέστην), faire lever 
devant qn ou pour quelque chose; intransit. 
à l'aor. 2 et au parf.: se lever devant qn par 

* ἐπαντιάω ou ἐπαντιάζω (aor. 4 opt. 5. 
Ρ. 5. avec élision, ἐπαντιάσει:}) , rencontrer , 
se trouver devant, M. à À. 152. R. ἐπί, 
ἀντιάω. 

ἐπαοιδή, ἧς (ἡ), ép. εἰ ion. p. ἱπῳδή , en- 
chantement, chant ou paroles magiques pour 
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arréter le sang, Θὰ. X1X, 457, {. Riz 
ἀοιδή. 
ἐπαπειλέω, seul. l'aor. À ἐπηπεῦῶλχσα)., mi 
nacer ; absol. 11. XIV, ἠδ; — τοί, qn, 1 
XIII, 582; — τί τινι, menacer qn de que 
que chose , lité. quelque chase à 40: on d 
de méme en lat. : misari aliquid alicui, } 
1,519; — ἀπειλάς, Od. XUÏI, 127. lite. men: 
cer des menaces , c.-à-d. en faire. R. ἐπὶ 
ἀπειλέω. 
ἐπαραρίσχω (aor. À ἐπᾶῆρσα; parf. ἐπάρηρο 
ion. p. ἱπάραρα, d'où le part. ἐπαρηρὼς, [ἐν 
via), Poët. 1° transit. à l'aor. 1, attacher « 
adapter à, consolider à : — θύρας σταθμοῖσι 
Il. XIV, 467, 539, attacher des portes a: 
poteaux ou jambages; || 2° intrans. æs par 
et au plusgparf. être adapté à : μία δὲ xh 
ἐπαρήρει, Il. ΧΙ, 456, un seul verrou y av: 
été adapté. KR. ἐπί, ἀραρίσκω. 
ἐπάρη. ἧς (ἡ), « long, ion. p. éräpa, τὴ 
lédiction, imprécation, [10 1X, 456, T.1 
ἐπὶ, ἀρά. 
ἐπαρήγω (inf. aor. 1 ἐπαρῆξαι), Secouri 
assister : — τιν) qn, Il. 1, 408; XXLV, 5 
XXII, 783; Od. XIII, 591. R. ἐπί, ἀρήγ 
érapnpe, 5. Ρ- 8. plusgparf. οἴ ἐπαραρίσκ 
ἐπαρηρώς, via, ἐς» part. parf. εἴ ἶπαρ 
ρίσχκω. 
ἐπαρχέω (aor. À ἐπήρκισα), éloigner, ἔς: 
ter, repousser : — τέ τινι) quelque chose 
qn; — ὄλεθρόν τινι, Il. IL, 875, repous er 
ruine ou la mort loin de qn, le défend 
contreelle, θά. XVII, 568. R. ἐπὶ, ἄρα! 
ἐπάρουρος, 65, ον» qui vit aux champs. 
Ja campagne ou qui cultive la terre, cul 
teur, Θά. XI, 489, |. R. ἐπό ἄρουρα. 
* ἐπαρτύνω , comme ἐπαρτύω, Ἦ. à C. 1: 
où ilest au moyen : ἐπηρτύνοντο. 
ἐπαρτύω, disposer, adapter . arrange 
préparer, avec l'acc.: — πῶμαγ Θά. -VL 
k47, adapter un couvercle; au fig. m 
xaxco, Θά. ΠΠ΄ 152, lit. préparer le do 
mage du mal. c.-à-d. des maux funestes; Il 
moy. préparer pour soi : — δεῖπνον. H. à 
128, se préparer un repas. R. ἐπί, ἀρτύω- 
ἐπάρχομαιΐαογ. À ἐπηρξάμην)γ moy. ; 
verbe, qui, dans tous lespassages de πὶ 
ète où ilse rencontre (11. 1, 471; IX, 4 
Od. II, 304; VII, 185 ; XVII, ὃ 
XXII, 263, 272) est accompagné dé 
πάισσιν, a été .diversement interprété, αἱ 
n’est pas d'accord sur sa signification 
uns considérant que ἄρχεσθαι, ἀπάρχαθ 
κατάρχεσθαι signifient: offrir aux dieux 


EL 


ne chose, pensent que ce sensgé- 
si renfermé dans ἐπάρχεσθαι; el 
ter lu prép. ἐπί. tls supposent 
[. (Lexil. 1, p. 100 et suiv.), 
ue ici que l'échanson va succes- 
chacun des convives pour leur 
n: ainsè ἐπαρξάμενοι δεπάεσσιν δἷ- 
près avoir versé à la ronde, dans 
e chaque convive, le vin desti- 
jons ; d’autres pensent que la 
prime l'idée de répéütion, et 
: recommencer avec les coupes 
a mit den Bechern anfangen); 
“8 et c'est l'interprétation des 
'Ζρχισθαι signifie tout simplement 
av, verser dans; d'autres pensent 
table sens est boire le premier 
3 coupe, déguster, selon l'antique 
crois aussi que c'est là le vrai 
dée de prémices offertes aux dieux 
ve pas renfermée ; que la libation 
exprimée par le σπεῖσαν du vers 
que la prép. ἐπὶ exprime le rap- 
σθαι à διπάφσοιν, litl. commencer 
soupe, 7 boire le premier ; ef, 
nt de déguster ainsi le vin de cha- 
, l'échanson devait naturellement 
, on a confondu aisément l'idée de 
haque coupe avec celle de verser 
e , signification que ce mol a Ccon- 
qui se trouve dans l'H. à À. 125, 
: Θέμις νέχταρ Te καὶ ἀμθροσῶν ἐπήρ- 
mis versa à la ronde ou dégusta, 
ir ensuite, le nectar et l’ambroisie. 
Ὅμαι, 
185, 09 (8), aide, défenseur , auxi- 
ΧΙ, 498, Ÿ. R. ἐπί, ἀρωγός. 
w ( parf. pass. ἐπήσκημαι), travail 
usement à; orner, parer ; par suile, 
rtifer: — τινὶ, avec quelque chose : 
δέ οἱ αὐλὴ τοίχῳ καὶ θριγχοῖσι, Θά. 
56, 1. la cour ἃ été par lui ornée 
avec soin d'un mur et d'une eu- 
. ἐπί, ἀσχέω. 
ὑτερος» %3 07, l'un sur l'autre, où 
8 l'autre; pressé, serré, en foule, en 
u qui se succède sans interruption ; 
touj. au plur.: λαοὶ θνῆσχον ἐπασσύ- 
1, 383, les peuples périssaient les 
8 les autres ou en foule; πάντας ἑπάσ- 
πέλασε χθονί, Il. VI1II, 277, il les ter- 
5 l’un après l'autre; ef. Il. LV, 37; 
au sing.: r0ux θαλάσσης ὄρνυτ᾽ ἱπασσύ- 
, IV, 525, le flot de Ja mer se sou- 
ssé, c.-à-d. le flot succède au flot. 
ισσον. 
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ἔπαυλος» ον (δὶ, étable , bercail, parc où 
le bétail passe nuits, Od. XXIIT, 558, 
T. R. ἐπί, αὐλή. 
ἐπαυρίσχω (How. n'a de l'act.que l'aor. 
2 du subj. 5, p. s. ἐπαύρη, I. X1, 591, et 
passim; l'inf. aor. 2 ἐπαυρεῖν, passim , el ép. 
ἑκαυρέμεν, Ib XVIII, 502; Od. XVIL 81; 
il a du moy. le prés. 5. p. pl. ἐπαυρίσχονται, 
Hi. XIE, 755; le fut inf. ἑπαυρύσισθαι, ἢ. 
VI, 553; l'aor. ἑπαυρόμην, d'où la 2. p. 8. 
aubj. ἐπαύρηαιγ M. NV ,17, et ἐπαύρη, θά. 
XVIIT, 107: et la 5. p. pl. ἐπαυρωνταὶ ,ἃ 
l'act. 1" recueillir le fruit de, jouir où pro- 
fiter de; absol. Od. XVII, 81; avec le gén.: 
— χτεάτων, |. XVHII, 502, jouir des biens ; 
[| 2° avec l'acc.,en parl. des traits, flèches, 
elc., toucher, atteindre, ou peut-étre, par 
une méiaphore analogue à celle par la- 
quelle on dit en lat. : latus haurit ferrum, dé. 
vorer, se rassasier : — χρόα, de la chair, Il. 
XI, 575; XIE, 649; XV, 316 ; absol. ]1. 
XI, 3913{15° avec le gén.: — λίθου, 1]. 
XXIII, 540 , atteindre, toucher, rencontrer 
la pierre, heurter contre; || au moy., m. 
sign. qu'à l'aet. , jouir de , recueillir le fruit 
de, en bonne ouen mauvaise part 3") absol.: 
μὲν ἐπαυρήσεσθαι ὀΐω, 1]. VI, 353, je pense qu'il 
en recueillera bientôt le fruit (de sa sottise) ; 
bjavec le gén.: — τοῦ (νόου) ἐπαυρίσκονται &v- 
θρωποι; Il. XIII, 735, dont les hommes pro- 
fient ou recueillent les heureux fruits ; — 
βασιλῆος, 11. 1, 410, jouir de son rai, par 
ironie, c.-à-d. payer sesfautes; — χαγοῤῥαφίης» 
11. XV, 47, recueillir le fruit de ses pro- 
pres embüches; ‘) avec l’acc.: μὴ ποὺ τι «αχὸν 
καὶ μεῖζον ἐπαύρη) Θὰ. XVIIT, 107 , de peur 
que tu ne gagnes quelque part des maux 
plus grands encore. KR. ἐπί εἰ AYPN ou αἴρω, 
ἐπαφύσσω (aor. 1 émigusa), puiser pour, 
verser sur, avec l'acc., θά. XIX, 588, Τ. 
R. ἐπί, ἀφύσσω. ——. 
ἐπεγείρω (3. p. 4. aor. mor. Sync. iré- 
βάτο, Pari. ἐπεγρόμενος; nese trouve qu'à l’aor. 
sync), 4° act. éveiller; avec l'acc. : μήπω 
réd'iréqupe, Θά. XXII, 451, ne la réveille 
pas encore; [] 2 au moy. s’éveiller, Il. X, 
124; XIV, 356; Od. XX, 57. R. ἐπί, ἐγείρω. 
ÉTÉ) PETO> voy. ἐπεγείρω. 
ἐπέδραμον» voy. ἐπιτρέχω. 
ἐπέην, ép. p. ἐπῆν, imparf. d'inam. 
ἐπεί (et ép. irui), conj.qui indique le temps 
ou lemotif; 4° marquant le temps, quand, lors- 
que, après que; *) avec l'indicat., lorsqu'il s'a- 
git d'un fait positif, comme 11. 1,573 οὐδ᾽ ἐπεὶ 
εὖν ἤγερθεν, lors donc que <eux-t\ SOTERX &e 


ΕΠ 


convoqués; cf. 458; 1.) avec le suby., quandce 
qu'on énonce est conditionnel : dans ce cas il 
est ordinair. accompagné de ἂν : ἐπεὶ ἂν (et 
Par contr. ἐπὴν) ou ἐπεὶ χε : par ex. : ἐπεὶ à 
σύ γε πότμον ἐπίσπης, Îl. VI, 41 2, après que 
tu auras accompli ta destinée ; on Le frouve 
avec le subj. sans ἄν, 11. XV, 469 et H. à À. 
158, mais peut-étre faut-il lire ἄν, au lieu de 
où, dans le premier passage, et au lieu de 
ἄρ, dansle second; voy. THisrscu, $ 524, 
4;°) avec l'opt., quand il s'agit d'un fait qui 
revient fréquemment, comme 1], XXIV, 
14: ἀλλ᾽ δ ἐπεὶ ζεύξειεν, mais quand il avait 
attelé ; on y joint aussi pig. & οἱ xt, 
lorsque le fait est conditionnel : comme 
Π. IX » 504 : ἐπεὶ ἂν μάλα τοι σχεδὸν ἔλθοι, 
quand il sera venu ἱγὰβ- ργὲβ de toi » et ll. 
AIX , 208 : ἐπὴν τισαίμιθα λώβην, quand nous 
aurons vengé notre affront; vor. Turenscx, 
ὃ 324, 8; |] 2° marquant te motif, la raison : 
puisque, du moment que; car λα Parce que, 
attendu que, en lat. quoniam, quia, cùm ) 
siquidem, quandoquidem ; *) avec l'ind. : 
ἐπεὶ OUTIVÉ φησιν ὁμοῖον οἷ ἔμεναι Δαναῶν, Il. IX, 
205 , car il dit qu'aucun des Grecs n'est égral 
à Jui; ἐπεὶ οὔ τί μοι αἴτιοί εἰσιν, 11. 1 153, 
attendu qu'ils ne sont nullement coupables 
envers moi; ἐΐ est aussi accompagné de ἄν, 
quand la proposition est conditionnelle : 
ἐπεὶ οὗ χεν ἀνιδρωτί γ᾽ ἐτελέσθη, Il. XV, 228, car 
la lutte ne se serait pas terininée sans sueur;b) 
il se construit du reste, dans ce second sens, 
comme duns le premier; || quelquefvis, et 
particulièrement dans les allocutions , ἐπεί se 
trouve employé sans qu'il y ait de proposi- 
tion qui lui corresponde; il Jaut alors sup- 
pléer, pour compléter le sens : je te dirai, 
comme Il. HT, 59 ; Od. I, 251, ou : com- 
battons, comme Ii. XIII, 68: cependant Voss 
croit voir, dans le vers 75, la proposit, cor- 
respondanie ; || ἐπεὶ se construit aussi avec 
d'autres particules, telles que x ou ἄρ, γέ, vi, 
οὖν, πέρ : ἐπεὶ do, aussilôt que, ou précisé- 
ment parce que , Ïl. 1, 458; 1]. VI, 446 ; 
ἐπεί γε) puisque en effet, puisque réellement, 
ΠΠ.1, 532; ἐπεὶ οὖν, IL IV, 244, lors donc 
que, après donc que, puis donc que, puisque 
ainsi; ἐπεί πεο, Π. ἈΠ], 447, puis donc que. 
KR. ἐπί. 

Ἐπειγεύς, %os (ὁ), Epigée, Jils d'Agaclès, 
Myrmidon, qui tua son cousin, et fut obliré, 
pour ce meurtre, de s'enfuir de Budion, où 
il régnait, et de chercher un asyle auprès le 
Pélce; il partit avec Achille pour le sièse de 
Troie et fut tué par Hector, A. AVI, 571 
ct δεῖν, R. ἐπιύψω, lit, l'Oppresseur. 
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ἐπείψω (seul. au prés. et à l'imparf. s 
augn.), 1° propr. presser, accabler, en | 
urgere, premere, auec l'acc. 3 ὀλέγον μιν ἄχ 
ἐπείγει, Π|. XII, 452, un fardeau léger l’a 
cable; || 2° presser, poursuivre, en lat. i 
stare, urgere: χεμάδ᾽ ἠὲ λαγωόν, Il. X, 56 
un chevreuil ou un lièvre, en parl. de chic 
de chasse; || 2° pousser en avait , faire ava 
cer : ὀππότ᾽ ἐπείγη (τὰ xüuara) ic ἀνέμου, 1]. X° 
582, quand la violence da vent pousse | 
flots ; — ἔριτμα, Θὰ. XII, 205 » POusse 
faire mouvoir les rames; — 5x, H. à , 
408, pousser un vaisseau, en pari. du ven 
[| 4° au fig. hâter, accélérer: ὦνον ὁδαίω 
Od. XV, 445, presser , häter l'achat d 
provisions de voyage; || 5° intrans. presse 
être urgent : ἀναγχὴ ἐπείγει, II. VE, 86, la n 
cessité presse ; γῆρας ἐπείγει, Il, XXIIL, 62 
la vieillesse presse, arrive à grands pas, en la 
instat; cf. H à V. 231; [| au pass. 1° ét 
pressé, poursuivi, harcelé : ---- else, 1 
V,622; XIII, 511, être pressé , serré « 
près par les traits ennemis ; — πυρὸς ὁ À 
II. XL, 1573 δἰ πυρὶ πολλῶ, Il. ΧΧΙ, 562 
être pressé par la force, par la vioience αἱ 
feu ; || 2° être poussé en avant, mis en mou 
vement, en parl. d’un vaisseau poussé pe 
des rameurs, Od. X1II, 115; — ἀνέμῳ κα 
χύματι, Od. ΧΧΠΙ, 255, par les vents et le: 
flots; || au moy. presser, hâter, pour soi : — 
ἐπειγόμενοι τὸν ἐμὸν γάμον, Od. II > 975 ΔΙ, 
142, vous qui pressez (chacun pour vous) le 
moment de mon hymen ; || 2° se hâter, δὲ 
presser : νῆχε δ᾽ ἐπειγόμενος, Od. V, 559, il na- 
geail en se pressaut , c.-à-d. en toute bâte, 
de tous ses efforts ; et avec l'inf. : péri ἐπε: 
γέσθω νέεσθαι, Ïl. 11, 354 , que personne ne 
se hâte de retourner ; cf. VI, 565. Le part. 
ἐπειγόμενος est souv. employé adjectio. dans le 
sens de : prompt, rapide, expéditif, Al. V, 
902 ; “) avec le gén., il signifie : qui se hâte 
vers, qui brüle d'atteindre à, pressé d'ar- 
river à, plein d'ardeur pour : — ὁδοῖο, θά. 
Ι, ὅ09, 515, qui désire vivement se re- 
mettre en route, qui ἃ hâte de poursuirre 
son voyage; — ἄσοηος, II. XIX, 442, im- 
patient de voler au combat ; on dit aussi avec 
l'ace. et l'énf. : ἠέλιον δῦναι ἐπειγόμενος, Od. 
XII, 50, désirant que le soleil 868 couche, 
à qui il tarde que le soleil se couche. R. se 
lon Burra. Leril. Y, p. 275, ce n'est poil 
un composé ; c'est un mot racine. 


ἐπειδὰν» Conj. qui ne parait pas étre be 
mérique; elle ne 8e trouve qu'une fois, M. 
AU, 285, Ÿ et Tu1ERSCH rejette cette k- 
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subslitue ἐπὴν Ôï, qui se trouve 
de la méme manière, Od. XII, 
TT, 455; cependant l'édition Divor 
ἐ ἐπειδάν. 

conj. (qui se construit constam- 

l'indic., presque [οἱ]. au prétérit , 
au prés. ou au fut.), comme, puis- 
odu que; depuis que, après que; 
ΓΙ, : ἐπειδὴ πρῶτα τομὴν ἐν ὄρεσσι λέ- 

1, 255, depuis qu'il ou puisqu'il 
ue fois son tronc dans les monta- 
ec l'aor., 1]. VII, 207 ef passim ; 
rés. IL XIV, 65; avec le fut. 1]. 
; cependant il est plus probable que, 
passage, δαμάσσεται, au lieu d'étre 
est mis pour δαμάσηται, sub}. aor., 
ὦ faudrait, avec THi&rsCn , lire 
u lieu de ἐπειδή. || La proposit. cor- 
nie n'est point exprimée, Θά. I, 
[, 211; of. ἐπεὶ n° 9. || ἐπειδὴ a l'e 
g, It. XXII, 579; XXIIT, 2; Od. 
S,et passim; les Grecs appellent 
8 , axépa)ou, les vers qui commmen- 
sé par un iambe. KR. ἐπεί, δή. 
y (inf. ἐπιδεῖν, en tmèse), aor. 2 dé- 
que l'on rapporte à ἐφοράω: voir, 
à, inspecter, avec ἔαρι. Il XXII, 
. XVI, 164. Por. ἐροράω. IR. ἐπί, 


. ép. p. iru, conj. touj. dans le sens 
sque , attendu que; car; selon les 

Ven., il faut lire ἐπεὶ ἢ, 1. 1, 156; 
‘4, $ 524,2, approuve cette leçon et 
Ἃ l'a introduite dans son texte. 


» 5. p. s. opt. prés. d'ireu. 
ty VOY. ἐπεί. 


#4 prés. inusit. auquel on rapporte 
voy. ἐπέοιχα. 
eu (3. p. s. ἔπι, p. ἔπεστι; im 
P-s. ép. ἐπῆεν el ἐπέην, Ρ. ἐπῆν; 3. ἢ. 
3 fut. ép. ἐπέσσομαι; très-souv. en 
1° être sur ou à, étre dessus") ab- 
Av ἀπ’ ὀγθαλμῶν ἕλον à πρὶν ἐπῆεν, Il. V, 
[..) j'ai enlevé de tes yeux l’obscurité 
tait auparavant; cf. Od. IL, 544 ;+) 
nom du lieu au dat.: χάρη ὥμοισιν 
. II, 259, que la tête ne soit plas 
ipaules;°) acec le nom de la pers. au 
σιν ἔπεστι χράτος, HI. à C. 450 , à qui 
rce , en lat. quibus adest potestas ; || 
rl, du temps, être de reste, rester : 
τοῦ τις ἐπέσσεται, Od. IV, 756, mais 
a encore quelqu un, en lat. supererit. 


εἰμί, 
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2. ἔπειμι (imparf. 5. p. 4. ép. iriie, S. 
P. pl. éritrav, Θὰ. XI, 255, εἰ ἐπῆσαν, Od. 
XIX , 445; fut. ἐπείσομαι ; aor. À moy. 
part. fém. ἐπιωσαμένη, 11. XXE, 424), 4° 
aller à , approcher de, ubsol. : ἀνὴρ ἐπιών, 1]. 
XVIII, 446, homme qui va successiv. à 
chacun; avec l'acc. : ἀγρὸν ἕπειμι, Od. XXII, . 
559, j'irai aux champs; au fig. πρίν μιν χαὶ 
γῆρας ἔπεισιν, 11. 1,29. avant que la vieit- 
Jesse l'atteigne, vienne à elle ; || 2° particul. 
dans un sens hostile: aller, marcher contre 
quelqu'un, l'attaquer , ") avec l'acc. : τοὺς 
ἄλλους ἐπιείσομαι, 11. XI, 567, j'irai contre 
les autres ; ") avec le dat.: ὅς μοι ἔπεισιν, Al. 
AI, 382, qui marche contre moi ; cf. I. 
XVII, 741; °) absol,: τόνδε δ᾽ ἐγὼν ἐπιόντα δὲ. 
δέξομαι Il. V, 238, lits. je le recevrai atta- 
quant, c.-à-d. je recevrai son attaque; cf. 
H. XV, 264 ; on trouve souv. ἐπ’ ἀλλήλοισιν 
ἰόντες, marchant les uns contre les autres; || 
S° parcourir, passer en revue: φώκας rev, 
θα. IV, 411, il visitera, passera en revue 
ses phoques. R. ἐπί, du. 

Ereroi, ὧν (oi), les Epéens, les plus an— 
ciens habitants de l'Elide; ils tiraient leur 
nom d'Epéius ,'fils d'Endymion, 11. IL, 619 ; 
cf. Pausan, V, I, 2. 


Ereus, où (δ), Epéius, ff/s de Panopeus: 
ce fut lui qui, aidé de Minerve, construisit 
le cheval de Troie, Θὰ. VIE, 495; dans 
les jeux funèbres celébrés en l'honneur de 
Patrocle, il vainquit Euryale au pugilat ; 
mais au jet du disque, il fut vaincu par Po- 
lypæte, 1. XNIII, 664 et suiv. ; 840 et suio. 
ἐπείπερ» conj. puisque, avec l'indic. ; vor. 
ἐπεί. 

ἔπειτα, adv. ensuite, après, alors; là-des- 
sus ; puis. 7] marque le passage d'une action à 
une autre, soit dans le passé, soit dans l'avenir, 
Od. 1], 60 ; xxi τότ᾽ ἔπειτα, Il. 1, 426, puis 
alors ; et puis après. || 7] est souv. accompa- 
gné de πρῶτον, αὐτίχα OU αἴνα; On trouve 
aussi ἔνθα ἔπειτα. || 7, est quelquefois employé 
d'une manière pléonatisque, après un partt- 
cipe aor. exprimant déjà une action accom- 
plie, 11. XIV, 223 ; || dens la langue épique, 
fl'entre souo. dans le second membre d'une 
phrase pour marquer plus fortement la suc- 
cession *) après une particule temporelle : 
ἐπειδὴ ἰρὴ πειρήσαντο, ὠρχείσθην δὴ ἔπειτα, 
Od. VIII, 578, lorsqu'ils eurent essayé de 
Ja paume , ‘ensuite ils se mirent à danser ; oi 
δ᾽ ὁπότε,... τοῖσι δ᾽ ἔπειτα, Cf. Il. 1, 478; ΧΥΠῚ, 
545; b) après une particule conditionnelle : 
εἰ μὲν δὴ νὖν τοῦτο φῶον;... Ἑρμείαν μὲν ἔπειτα 
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ὀτρύνομεν, Od. I, 84 ,.si cela plait maintenant, 
alors envoyons Mercure; cf. Θὰ. II, 273; 
cf. 11. X, 245; il se place de méme dans les 
proposit. hypothétiques avec ὅ; x, Il. 1 
5473 Il, 592 : ἐ se place aussi gfois dans 
la protase, 11. XV, 49; || 2° souo. il signif.: 
après cela, donc, lorsqu'on interroge avec 
indignation : πῶς ἂν ἔπειτ᾽ ὀδυσῆος ἐγὼ ϑείοιο 
λαθοίμην, Θὰ. 1, 65 , comment après cela ou 
comment alors pourrais-je oublier Je divin 
Ulysse ? et aussi dans les proposit. exclama- 
tives : ἔπρηξας rai ἔπειτα, 1]. AVIII, 557, 
tu as donc réussi! || on dit aussi, à cause de 
la quantité, ἥπειτα p. ἔπειτα, Π|. XX, 538; 
Od. VIIT, 378. R. iri, are. 
ἐπεχέχλετογ VO. ἐπιχέλομαι. 
ἐπέχερσε, VOY. ἐπιχείρω. 
ἐπελαύνω (aor. À ἐπίδασα ; parf. pass. 
ἐπελήλαμαι, d'où le plusgparf. ἐπεληλάμην), 
conduire, mener, étendre dessus; ne se dit 
que des feuilles ou lames de métal dont on 
recouvre un ouvrage quelconque : ἐπὶ δ᾽ ὅ- 
ἡδοον ἥλασε χαλκόν, 1]. VIT, 223, et il étendit 
par-dessus une fvuille d’airain qui faisait la 
huitième enveloppe, en part. du bouclier 
d'Ajax déjà recouvert de sept ux de 
bœuf: πολὺς à ἐπελήλατο χαλκός, Il. Υ̓́ΠΙ. 804: 
XVII, 495 , et une épaisse lame d’airain 
avait été étendue dessus (sur ce bouclier ). 
KR. ἐπί, ἐλαύνω. 
ἐπελήλατο, vor. ἐπελαύνω. 
ἐπέλησε» voy. ἐπιλανθάνω. 
ἐπεμξαίνω (part. parf. ép. ἐπεμβεδαώς, p. 
éreuSérra), marcher dessus ; au parf. se te- 
nir dessus, avec le gén. : — οὐδοῦ, Il. IX, 
582, , se tenant sur le seuil. R. ἐπί, ἐν» δαίνω. 
ἐπενεῖκαι, VO. ἐπιφέρω. 
ἐπένειμε, νογ. ἐπωέμω. 
ἐπενήνεον; ὕ07. ἐπινηνέω. 
ἐπενήνοθε, ὅ. p. s. d'un ancien par/f. ép., 
ayant la signif. d'un prés. et qui s'emploie 
aussi avec la signif. d'un παραγ. : être assis, 
placé sur; ἐΐ ne se trouve que quatre fois 
dans Hom. : 5) avec la sign. de l'imparf. : 
ψεδνὴ δ᾽ ἐπενήνοθε λάχνη, 1]. 11, 219, et une 
rare chevelure était dessus (sur la tête pointue 
de Thersite }; οὐλὴ à ἐπενήνοθε λάχνη, Il. X, 
134, et des poils frisés étaient dessus (sur 
la tunique de Nestor ); ,) avec la signif, du 
prés. εἰ suivi de l'acc. : Ἐλαίρ ἀμθρότῳ οἷα 
ϑεοὺς ἐπενήνοθεν, Od. VIII, 565, d'uue huile 
immortelle, comme il en est sur les dieux, 
c.-à-d. comme celle dont les dieux ont cou- 


tume de se parfumer; cf. H. à V. 61. R, 
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ΕἸΙ 
selon quelques-uns d'iradiu, fleur 
parf. moy, ἐπῆνθα, d'où ἐπήνοθα et par 
attiq. ἐπενήνοθα; selon d'autres, c'est 
moy. d'ireÂiw, courir dessus ; par mé 
ἐπενέθω, d'où le parf. moy. ἐπήνοθα 
rédupl. attiq. ἐπενήνοθα. Selon ΒΌΤΤΗ 
1, 266-299, ce parf. ne vient pas d 
αἰ ἐπανθέω, mais de la forme plus ἐ 
ἐπένθω, d'où est tiré ἐπανθέω; d'iriv 
ἐπενέθω, d'où le ραν. avec rédupl, ati 
νήνοθα. PVoy. THisascn , ὃ 232. 
ἐπεντανύω | forme épiq. équiv. à ἐ 
aor. À part. ἐπεντανύσας), tendre une 
θά. XXII, 467, +. R. ἐπί, à, τανύω 
ἐπεντύνω, armer, équiper, apprête 
au moy. : se préparer à , s'armer poi 
l'acc. : ἐπεντύνονται ἄτηλα, Θὰ. XXIV. 
se préparent aux luttes, R. ἐπί, ἐντύνι 
ἐπεντύω, le méme φι ἐπεντύνω, m 
à l'act. : νῶϊν ἐπέντυε μώνυχας ἵππους, Ï 
574, Τ, prépare-nous nos cuursiers ἃ 
solide. R. ἐπί, ἐντύω. 
ἐπέοιχα ( employé seul, à la 3 
comme verbe impers.), il semble conv 
il convient; il est juste; il plait ; 4°4 
σοὶ τῶνδ᾽ ἀποδάσσομαι, ὅσσ' ἐπέοιχε, Il. . 
595 , je t'en donnerai autant qu'il es! 
ἐρέω δέ τοι, ὡς éréouxsv, Od. XXIV, 4 
te dirai, comme il convient; || 2° avec 
de la pers. : ὅστις où értouxe, 1]. IX, 
celui qui lui convient, qui lui plait 
avec le dat. de la pers. εἰ l'irfin. 1 
d'un accus. ; σφῶϊν μὲν τ᾽ ἐπέοιχε μετὰ π᾿ 
ἐόντας ἑστάμεν, 1. ΕΥ̓͂, 541, lite. τὶ vou 
venait (c.-à-d. il aurait convenu) de 
de pied ferme étant avec les premiers 
avec l'acc. et l'inf. : λαοὺς δ᾽ οὐχ᾽ ἐπὶ 
ἐπαγείρειν, Il. 1, 126, il n'est pas jus 
les peuples (que l’armée ) rassembl, 
nouveau ; ὃν ἐπέοιχεν (ουλὸς δουλεύειν, ] 
446, litt. celui qu'il convient délibér 
à-d. celui (αἱ a droit à donner son a 
5° gfois construit elliptig. avec lac 
faut alors suppléer le verbe précéde: 
exprimé : οὔτ᾽ οὖν ἐσθῆτος δευήσεαι,) où 
ἄλλου, ὧν ἐπέοιχ᾽ ἱκέτην ταλαπείριον ἀντιά 
8.- επί. οὐ ὄτύεσθαι, Od. VI, 195; XIV. 
tu ne manqueras ni d'habits, ni d'a 
autre chose, de celles dont il convient 
malheureux suppliant qui se préser 
manque point. KR. ἐπί, ἔοικα. 
ἐπέπιθμεν, voy. πείθω. 
ἐπέπλως» voy. ἐπιπλώω. 
ἐπεποίζει, 3, p. 8. plusq. parf. de : 


ἘΠ 


ει, 107. πάσχω. 

PE + vor. ἐπεπταίρω. 

TO, VOYe ἐπιπέταμαι. 

0 4. VOY. πυνθάνομαι. 

ὦ (aor. 1 iripusa), appuver ou 
fortement , ptesser violemment ; 1° 
À δ᾽ αὐτὸς ἔρεισε, El. XI, 235; XVII, 
ppuya fortement, c.-à-d. il enfonça 
[[ 2° avec l'acc. : -α ἔγχος ἐς χενεῶνα, 
), enfoncer une lance dans le flanc; 
ἀπέλεθρον, Il. VIE, 269 ; Θὰ. IX, 
kHquer , employer une force immen- 
! ἐρείδω.᾽ Σ 

©) « dit. couvrir ou couronner 
,en gén. construire ; en tmèse, I]. 
ἐπὲ νηὸν ἔρεψα, j'ai élevé un temple. 
σαντο 9 VOY. ἐπιῤῥώομαι. 

) (aor. ἑπέρυσα, ép. sa), tirer, 
- ϑύρην κορώνη, Θά. 1, 144, tirer 
ar l'anneau ; voy. χορώνη ; en {mèse : 
ἐρύσαντες, Θά. XIE, 14 , ayant ame- 
pe dessos, c.—-à-d. l’y ayant érigé. 


νω- 
μαι (fut. ἐπελεύσομαι ; αον. 2. ἐπῆλ- 
γήλυθον ; parf. ἐπελήλυθα)» 1° aller ou 
rriver, approcher ; οὐδέ τις ἔτλη μεῖναι 
», 11. 1, 535, et personne n'osa 
pu’il vint (on se leva à son approche); 
le gén. : — ἐξ ἀγρῶν, Θά. XVII, 
ir des champs ; avec ἐς εἰ l'acc. : 
ποταμὸν», Od. VII, 280, j'arrivai 
[| 2° alter à, c.-à-d. visiter, aller 
ourir ; avec l'aoc. : ἀγροὺς ἐπελεύσο-- 
τῆρας) Od. XV, 505 , j'irai visiter 
6 ét les pasteurs; d'autres sent 
mais ἐπέρχομαι se trouve dans d'au- 
ges employé de la méme manière : 
τε θάμ᾽ ἀγρὸν ἐπέρχεται ἠδὲ νομῆας, Θά. 
49 Car tu ne vas pas souvent visiter 
ὦ et les pasteurs ; πολλὴν ὃ ἐπελήλυθακ 
. IV, 268, j ai visité beaucoup de 
λὰ δὲ τ᾽ ἄγχε᾽ ἐπῆλθε, Il. XVIII, 521, 
s parcourt beaucoup de vallons; |! 
r, arriver à l’improviste , soil {out- 
oit insensiblement ; mais cette idée 
se résulte plutôt du contexte des 
que de la force du mot"); absol.: voi 
κ ἐπῆλθε, Θά. XV, 256, son fils 
dE δ᾽ &p" ἐπῆλθε, Od. XIV, 457, la 
at; en part. de l'aurore, Θὰ. XXII, 
soir, θὰ. XVII , 606 ; du jour 
X, 175; souv. en tmèse: ini τ᾿ ἥλνθεν 
E , θὰ, IV, 429, et survint la di- 
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vine nuit; cf. XI, 452, et passim; q fois 
avec anastrophe : ἦλθε δ᾽ ἐπὶ ψυχὴ Πατροχλῆος, 
1. XXIIT, 65, survint ou se présenta l'âme 
de Patrocle ; cf. Od. XIT, 427 ; XXIV, 20; 
b} avec le dat. de la personne : ὄρνις γά y 
Rae 1. XII, 200, car un augure leur 
arriva à l'impruviste ; ὁμηγερέεσαι δ᾽ ἐπῆλθεν 
ἀθανάτοιδι, El. XV, 84, δ arriva inattendu 
au milieu des immortels réunis ; en pari. du 
somuneil, Od. V,472; XII, 314 ; de la nuit, 
11. VIII, 488; IX, 474; d'une maladie, 
Od. XI, 200 ; <) gois aussi avec l'ace. de la 
personne : τόσσα μεν δρμαίνουσαν ἐπήλυθε νήδυμος 
ὕπνος, Od. IV, 795, le doux sommeil la sur- 
prit au milieu de ces pensers ; cf. X, 51; 
XIII, 282; || 4° arriver sur, aller où mar- 
cher contre, 86 jeter sur, en parlant d’un 
ennemi ou méme d’une arme ; ") absol. : τό ρα" 
δ΄ ἐπὶ Τρώων στίχες ἥλυθον, II. IV, 224, cepen- 
dant s'approchaient les rangs des Troyens ; 
εἶ x ἐμὸν ἔγχος pire ἐπερχόμενον, Il. ΙΗ, 556, 
s'ilattend l'approche de ma lance; ἢ) avec le 
dat. : βουσὶν ἐπέρχεται, Θά. VI, 152, (le lion) 
se jette sur les bœufs; d’autres lisent ici : 
Évuai μετέρχεται, mais ef. Od. X; 485: XX, 
91; κρίν γ᾽ ἐπὶ νὼ τῷδ᾽ ἀνδρὶ ἐλθόντε, IL V, 219- 
220, avant que, marchant contre ce guer- 
rier, nous...;°) avec l'acc. : τμήδην δ αὐχέν" 
ἐπῆλθε, 11. VII, 262, elle (la lance) pénétra 
en coupant dans le cou. R. ἐπί, ἔρχομαι. 


ἐπεσδολίη, ns (ἡ). ne se trouve qu'une 


foie et au plur.: ἐπεσθολίας ᾿ἀγοιραίνειν. Od. 


IV, 159, {, proférer des injures , des invec- 
tives ou des paroles irréfléchies , selon qu'on 
fait venir ce mot αἰ ἔκεσι θάλλειν, attaquer par 
des paroles ou de ἔπεα δάλλειν, jeter des paro- 
les , parler beaucoup. Celle dernière explicat. 
parait préférable et plus conforme à la suite 
des idées : Pisistrate dit à Ménélas : Té- 
lémaque est modeste; il craint, pour la pre- 
mière fois qu'il parait devant vous, dont Ja 
voix nous charme, de faire entendre des pa- 
roles inconsidérées, légères ; le sens d’invec- 
tives ne pourrait étre admissible qu’en suppo- 
sant qu'elles s’adresseraient aux prétendants 
que Télémaque aurait à accuser ; mais ce 
sens serait forcé. Poy. ἐπεσθολός. 


ἐπεσδόλος,, ος» 0v, qui jette des paroles, 
qui parle au hasard, à tort et ἃ travers, ba- 
vard, braillard : λωδητῆρα ἐπεσβόλον ἔσχ᾽ ἀγο- 
ράων, I, IT, 275, Ÿ, interdit la parole à l’in- 
solent dont la langue était sans frein ; il s'agit 
de Thersite qu’ Homère qualifie plis haut due- 
τροεπῆς» Qui ne mesure pas ses paroles. K. 
ἔπεα, 64. 15 | 


ETI 
ἔπεσον, aor, 2 de τίπτω. 
ἐπε ποῦ, 007". ἐρέπω. 
ἐπέσσεται,, roy. ἔπειμι. 
ἐπέσσυται , 107. ἐπισενω. 
ἐπέστη » roy. ἐφίστημι. 
ἐπέσχον > VO). ἐπέχω. 
ἐπετήσιος > 0: » ὃν, qui dure toute l'année 

ou plutôt qui ne-vient qu'une fais l’an ; ἐλαῖαι 
τάων οὔποτε χαρπὸ; ἀπόλλυται οὐδ᾽ ἀπολείπει χεί- 
ματος οὐδὲ Jépevs, ἐπετήσιος,) ἀλλὰ μάλ᾽ αἰεἰ.. Θά. 
VIH, 117, 7, des otiviets dont le fruit ne pé- 
rit pas ni ne fait défaut, biver ni été, nereve- 
Lant (comme celui qui ne revient ) qu’une 
fois l'an, mais que toujours ; si l'on trad. : 
durant ‘oute l'année, l'opposition erprimee 
par ἀλλά n'est plus molioce et il n'y a plus 
de liaison dans les idées. KR. ἐπί, ἔτος. 
ÊTES , ion. p. ἕπου ; voy. ἕπομαι. 
ἐπευφημέω (aor. ἐπευγήμησα), faire enten- 
dre un murmure d'approbation, ὦ propos 
d'une chose, l'approuver par des acclamations 
favorables, 11. 1, 22,4. KR. ἐπί, εὐγημέω. 
ἐπεύχομαι (μι. ἐπεάξομκι; aor. ἐπευξάμτω), 
moy. dép., 1° adresser des vœux, des priè- 
res à , mas seulern. quand il est suivi de ; — 
Θεοῖς; Θά, XIV, 425 ; XX, 238; XXI, 203, 
ou du nom de quelque dieu, comme; — At, 
H. HT, 550; V1,475; Où. X, 5355; ÀX, 
00 ; [] 2° se glorifier, se vanter : *) absol. : 1. 
V, 419; AVII, 55; !) avec Le dat. : καί οἱ 
ἐπεύχομεως., Il. AVT, 829, et s'en gloiifiant; 
δοιοῖσιν ἐπεύξεακ Ἱππασίδησι, 11. XÏ, 631, tu te 
slorifieras, tu seras fier au sujet des deux 
Xlippasides, vaincus par toi; “) suivi de l'inf.: 
rai ἐπεύξεαι... μιγῆναι, ÏE. à V. 287, et tu te 
glorilieras de t'être uni. KR. ἐπί, εὔχομαι. 
ἔπεφνον » aor. 2 ép. ; vor. &ENU. 


ἐπέφραδον » Ὁ)". φράζω. 

ἐπέγω (aor. 3 ἔπεσ χον; d'où le part. ἐπι- 
σχών; aor. 2 moy. ἐπεσ γύμην ; plusq. parf. 5. 
p. Pl. ἐπώχατο; vor. ce mot); ACT., 1° tenir 
sur , tenir appliqué à ou Sur : — πόδας ϑρῆνυϊ, 
H.XIV,241; Od. XVI, 410, tenirses pieds, 
les appuyer sur l'escabelle; delà || 2° arrèter, 
uaïintenir à ou sur, en dut. inbhibere ; — ῥέεθρα 
court, 11. XI, 244, Uri. tenir ou arrêter les 
courauts sur des branches, c.-à-d. arrèter un 
cours d'eau par des branchages entassés; delà 
au jJig. empêcher, contenir, réprimer ; — 
ϑυμὸν éuniç, Od. XX, 966, ἐμ. arrêter son 
cœur ou sa colère loin des invectives, s'abs- 
tenir d'outrages; || 5°sous-ent. ἑαυτόν, s'arré- 
ter, s'appliquer, s'attacher, s'acharner sur, 
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avoc le εἰαί. : τί μοι ὧδ᾽ ἐπέχει;, OA. XIX, 71 


ο΄. NAIT, 75, pourquoi t'acharnes-tu ains 


sur moi? ef absol. s'abstenir: Âvrivoos δ᾽ ἔτ᾽ ἐτ- 
εἶχε; Οὐ. ΧΧΙ, 486, Antinoüs s’abstenai 
encure; || 4* s'appuyer, s'étendre sur, cou- 
vrir, embrasser ; contenir : ἑπτὰ δ᾽ ἐπέσχι 
50e πεσών, Il. NXF, 407, tombé, il cou 
vrit sept arpents, en parl. du corps énorm 
de Mars; ὁπύτσον ἐπέσχε πυρὸς μένος, I. XXII 
258, aussi loin que s'est éteudue la violence: 
du feu ; [| 5' tenir une chose à, sur ou près 
c -à-d. présenter, en lat, præbere : ---- οἶνον, Il 
IX , 489, présenter, offrir le vin; — μαζὸν 
παιδί, 1’. AXII, 84, présenter, donner li 
δεῖ àun enfant. || Hor. s'attacher ἃ, s'arré 
ter sur, conne à l'act. n° 3: τὸν ὃ ὀδυσεὺς χκτι 
)αιμὸν ἐπισχόμενος θάλεν ἑῷ, Od. XXII, 15 
Ulysse, δ᾽ Αἱ achant à lui, c.-à-2. l’atteignant 
Je frappa d'une flèche à la gorge; d'autre 
hsent : ἐπεισ χόμενον , εἰ traduisent : frappa lu 
se portaut Ja coupe à la bouche pour boire 
[] 2° arrêter, retenir pour soi ou quelque cho 
se qui est à nous: êtes χόμεναι ἐχνῶν πτυχάς, M. : 
C. 176, retenant, relevant les plis de leur 
voiles pour monter dans des chars. KR. ἐπὶ 
ἔχω. 

ἐπυξολοξ» ος, ον, Lll. qui ἃ atteint οι 
obtenu une chose, par suile, qui la possède 
cn lat. compos, avec le gén. : οὐ γὰρ vo 
éribudos οὐδ΄ ἐρετάων Ἰἴγαμαι, OH. 11, 519, 1 
car je nai ui vaisseau ui rameurs. Ἐς. ion 
pour érifoles, qui vise à, qui veut, ox peu 
alteindre, ou atteint, d'ixi et θάλλω. 

ἐπήγαγονγ aor. 2 αἰ ἐπάγω. 

ἐπχγγενίδες (αἱ), Od. VI, 925 et suiv 
1, ais us pièces de bois qui s'él-ndaient d 
la proue à la poupe et formaient les pa. 
rois latérales du vaisseau ; ce sont les lon 
{πε planches qui, appliquées kheri-ontule. 
nent sur les σταμῖνε; (poutres verticales 
Jermaient les côtés du navire. Pour empéche: 
l'eau de pénétrer à traocrs les joints, Ulrss 
tapisse ces parois de claics d'osier (ῥέπεσσι oi 
συίνητιν); voy. NIrzSCH sur ce passage; vor 
aussi φταμίν. KR. probabl. ἐξενέγνειν, syn. d 
φέρειν, 86 purier, s'étendre. 

ἐπῆεν, Ep. p. ἐπῆν; VOr. ἔπειμι. 

EÉTNETOVCS 05, 07, annuel, qui suffit pou 
une année ou qui dure toute l'année ; delà 
durable ; perpétuel ; delà encore , abondant 
riche, en lat. perennis ; παρέχειν γάλα ἔπχετα 
νὸν, Od. 1V, 89, donuer du lait toute l’année 
c-à-d. toujours , en par. de brebis; litt. la 
aouuel, qui dure un an ; — σῖτον, Od. XVIII 
360, pain abondant, qui ne wauque jamais 


ET 


— πλυνοί, Od. VI, 86, lavoirs perpétuels ou 
abondants , où l’eau ne manque jamais ; — 
ἀρδμοὶ, Θά. XIIT, 247, ruisseaux ou eaux per- 
pétuelles, qui ne tarissent jamais; οὐ χομιδὴ χατὰ 
γῆα ἦεν ἐπηετανός, Θά. VIII, 235, le trajet sur 
un vaisseau n’était pas perpétuel pour moi, 
c.-à-d. je n'avais pas toujours, pour traverser 
les flots, un vaisseau à ma disposition (ἐ me 
Jallait nager ); || le neutre ἐπηετανὸν est sou. 
employé πᾶν. : πρασιαὶ ἐπηετανὸν γανόωσαι, Od. 
VIL, 128, carreaux de jardin toujours beaux 
et brillants ; ἐπηετανὸν γὰρ ἔχεσχον, Θά. VII, 
99 , car ils avaient toujours où abondamment: 
cf. X, 427; ° Od. R. ἐπί, ἔτος. 

ἐπήζεν, voy. ἔπειμι. 

ἐπῆλθον εἰ ἐπήλυθον, voy. ἐπέρχομαι. 

ἐπηλυσίη» ἧς (ἡ), enchantement, ensor- 

cellement, sortilége, maléfice, Η, à C. 218, 
250; H. à M. 57.R. ἐπέρχομαι; litt. arrivée, 
survenance; peui-étre proprem. mauvaise 
rencontre. 

ἐπημοιβδός, C6 ὁν, 1° qui se croise ou va 
sens contraire : — ὀχῆες, Il. AIT, 456, 
verroux ou barres qui, partant des deux côtés 
de la porte, étaient poussées l'une vers l’autre, 
et, se rencontrant au milieu, étaient arrêtées 
par un boulon ; voy. χληΐς; || 2° de rechange: 
— χιτῶνες, Od. XIV, 513, tuniques de re- 
change.R. ἐπί, ἀμείδω. 

ἐπημύω; voy. ἡμύω. 

ἐπήν » conj. Homér. Ρ. ἐπάν ; voy. ἐκεί. 

ἐπήνεον., imparf. α' ἐπαινέω. 

ἔπηξα, aor. 4 de πήγνυμι. 

ἐπηπύω., pousser des acclamations, des 
cris d'approbation ou de joie, avee le dat. 
1. XVIII, 502, 1. R. ἐπί, ἠπύω. 

ἐπήρατος» 06 , ὃν 9 aimé ou aimable, agré- 
able, gracieux; ne se dit que des choses : — 
δαίς, Il. IX, 228, festin agréable, — εἵματα, 
θά. VIII, 566, vêtements gracieux ; οἱ par- 
ticul. des lieux; — πτολίεθρον, Il. XVIIT, 
512 ; XAIÏT, 121, ville agréable ; ec eg purl. 
d'Jthaque. Od. 1V,606; d'un antre, 1]. 
XIE, 105; d'un temple, IL. à À. 286; cf. 
521, 529. KR. ἐπί, ἐράω. 

ἐπύρετμος γος, ον, 1° qui ἃ la main aux 
rames : ἑταῖροι dar” ἐπήρετμοι, Θά. 11, 405, 
tes compagaons sont assis près des rames 
(prêts à ramer ); |] 2° i de rames : — νῆες, 
Od. IV, 559; V,16, 141; XIV, 224; 
XVII, 145, vaisseaux munis de rames. * Ud. 
Ἀ. ἐπί, ἐρετμό:. 

ἐπηρεφής» 6 » Es > Ἰοαῇ. dans lesens actif : 
qui forme un toit, qui couvre ou protège par 
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la saillie de son sommet : χρημνοὶ ἐπηρεγέες, Il 
XII, 54, précipices dont le sommet form 
saillie; — πέτραι, θὰ. XII, 59; Od. X 
131, rochers dont la cime forme comme un 
voûte par sa saillie. KR. ἐπί, ἐρέφω. | 
Ernpiros, οὐ (5), Epéritus, fils d'Aphei. 
dus d'Alrbas, dont Ulysse avait emprunt 
le nom , Od. XXIV , 506. ΤΙ. ἐπί, ἐρίξω, litt 
le Disputé. 


ÉTROTE y VOY. ἐπαραρίσχω. 

ἐπῆσαν + VOY. ἔπειμι. 

erntne , où (δ᾽, litt. qui se laisse adresse 
la parole, en lat. affabilis, c.-à-d. affable 
doux, humain, bienveillant, Od. XIII, 122 
XVII, 128. R. ἔξος. 


ÉTATPUUOS , ος» ον » propr. dont le üss 
estserrés de-là, serré, pressé, dru, épais 
nombreux : — rupooi, Il. XVIIT, 214, feu 
nombrenx allumés comme signal; — δρά 

τα, bid. 552, poignées ou gerbes nom 
Dreuses : πολλοὶ al ἐπήτριμοι πίπτοῦσω , ἢ] 
XIX, 226, ils tombent nombreux et serré 
dans lu mélée. R. ini, ἥτρων 7) trame. 

ἐπητύς, Vos, (1), affabilité, douceur, bien 
veillance, Od. XXI, 506, +. R. ἐπητής. 
ἐπί, prép. qui gouverne le gén. , le dat 
et l'acc. et prend des sens différents, selo. 
ces divers régimes. Le sens fondamental est 
sur, à. . 
Ι. Avec le gén. se rapportant à l'espace, ell 
marque *) le lieu, la place, & point précis οι 
repose un objet, particulièr. lorsqu'elle es 
construite avec un verbe de repos, comme ètre 
rester sur ; ἐπὶ μελίης ἐρεισθείς, Il. XAIT, 225 
appuyé sur sa lance; καθέζετ᾽ ἐπὶ Spèvou, I. ἢ 
536, il s’assit sur son siège; souo. aussi ell 
n'est accompagnée d'aucun verbe : ἐπ᾽ ὥμων 
Il. 1, 46, sur les épaules; ἐπ᾿ ἀγροῦ, Od. 1 
485, près des champs (loin de la ville); éri xp 
τὸς λιμένος, Θά. XIII, 402, sur la partie la ptu: 
élevée du port; ἐπὲ ξυροῦ ἀχμῆς; Il. X, 475 
sur letranchant d’un rasoir (voy. ἀχμή); Ὁ) L 
direction, la tendance vers un bat, lorsqu'ell 
est construite avec un verbe exprimant l'idé: 
de mouv. ; sur, vers ; ἐρύειν νῆα ἐπ᾿ ἡπείρον, Il 
1, 486, tirer un vaisseau à terre ; ὕκένειν ἐκ 
πύργων», IL. IX, 588 , monter sur les tours 
— ἐπὶ νηός) Il. XIII, 665, sur πὸ vaisseau 
Ι 2° se rapportant au temps, elle marqu 
l'époque à laquelle où pendant laquelle un 
chose arrive : en, pendant; du temps de 
ἐπ᾽ εἰρήνης, Al. 11, 797, pendant la paix; ἐν 
προτέρων ἀνθρώπων) Il. V, 637, sous les pre 
miers hommes, du temps des pr ka 


ET] 
mains ; |} la locution suiv. est remarquable; 
εὔχεσθε Διῖ σιγῇ ἐφ ὑμείων, 11. VIT, 195, priez 
Jupiter silencieusement en vous-mèmes ; on 
a dit de mére, après Homère : ἰφ᾽ ἑαυτοῦ λογέ- 
ξεσθαι, considérer en s0i-même; γελᾶν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ, 
“Χάνορη. Cyr. rire en soi-même, tout bas. 

11. Avec le dat. 15 se rapportant à l'espace; 
elle marque présence , séjour, superposition, 
juxtà-posilion, succession immédiate, sur, ἃ, 
près, en outre, par-dessus, en sus de : *) sur; 
ἐπὶ χθονὶ, 1]. 1, 88, sur la terre ; ἔξεο τῷδ᾽ ἐπὶ 
δίφρῳ, Il. VI, 354, assieds-toi sur ce siége ; 
ἀράβησε δὲ τεύχε ἐπ΄ αὐτῷ, 1. IV, 504 er souv. 
et ses armes retentirent sur lui; À) à côté, près 
-de, à : ἐπὶ σοῖσι καθήμενος, Θά. II, 369, assis à 
côté des tiens ; οὐ γὰρ ὄπισθεν οὖρον ἐὼν πατέλει- 
πον ἐπὲ κτεάτεσσιν ἐμοῖσιν, Od. XV, 589, car en 
partant je ne laissai point de gardien auprès 
de mes biens, c.-à-d. pour veiller à ou sur 
mes biens ; τοὺς μὲν κατέδησαν ἐπ᾽ ἀμδροσίησι κά- 
πηαιν, I. VIII, 454, ils les attachèrent aux 
rateliers divins ; ἀνηνύστῳ ἐπ’ ἔργῳ, Od. AVI, 
411, occupés à un ouvrage incessant, jamais 
achevé; cf. I1.1V,175; 58; ‘sur, pardessus, 
en sus de, après; ἐφ ξλχεῖ ἕλχος ἀρέσθαι, II. XIV, 
430, recevoir blessure sur blessure ; ὄγχνη ἐπ᾿ 
ὄγχνῃ γηράσχει, θὰ. VII, 120, la noire vieillit 
sur la. poire, c.-à-d. une nouvelle poire 
est déjà venue, quand la première a müri; il 
y vient poire sur poire ; ἄλλα τε πόλλ᾽ ἐπὲ Thot, 
IL. IX, 139, et beaucoup d’autres choses en 
sus de celles-ci (outre ces jeunes filles); éri 
τοῖς, Od. HI, 115, outre cela ; ταχὺς ἔσχε ϑέειν 
ἐπὶ εἴδει, Θά. XVII, 508, il état léger à la 
course outre sa beauté : ἐπὶ τῶδε ἀνέστη, II. 
VAL, 465, sur lui, c.-à-d. après lui se leva; ὦ) 
«u prix de, en comparaison de: στυγερῇ ἐπὶ 
γαστέρι, Od. VII, 216, en comparaison du 
détestable ventre. || Elle se construit aussi 
avec les verbes de mouvement pour indiquer 
la direction, la tendance, surtout dans un 
sens hostile, sur, contre : ἧχε δ᾽ ἐπ᾽ À pyuoïst κα- 
κὸν θέλος, IL. 1, 382, et le traitfuneste aila sur 
les Grecs ; Gorpuôov δὲ πέτονται ἐπ’ ἄνθεσιν, Il. 
IL, 89, elles volent, serrées en grappes, sur 
les fleurs ; cf. 11.437; 486; Od. XV, 498; 
ἦλθεν ἐπὶ Καὶ ρήτεσσι, 1}. 1V, 251, il marcha sur 
les Crétois; — ἐπ’ Αἰάντεσσιν, ibid. 275, sur ou 
contre les Ajax; || 2° se rapportant au temps: 
en, pendant : ἐπὶ vvxri, Îl, VIII, 529, de nuit, 
pendant la nuit; ἐπ’ ἤματι τῷδε, Îl. XIII, 234, 
ce jour là, en ce jour; ἐπ᾿ ἤματι, Od. XIV,105, 
par jour, chaque jour; mais Od. IT, 284, 
en un jours et 1. XIX, 229, pendant un jour: 

[| 5° exprimant *) la destination, le but: ἐπὶ 
δόρπῳ, Od. XVILE, 44, pour le souper ; éri 
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Πατρόκλῳ, Il. ΧΧΗ͂Ι, 776, au sujet de Patro- 
cle, en son honneur; ἐπὶ χτέατεσσι λιπέσθαι, El. 
V,154, être laissé pour les biens, c.-à-d. 
pour en hériter; ἢ) οὐδ᾽ ἐπὶ χάρμῃ, HN. XIII, 
404, et non pour le combat; μήδ᾽ ἐπ΄ ἀρωγῇ, 1. 
XXIIE, 574, et non avec faveur ou partialité; 
la cause, le sujet : γελᾶν ἐπὶ τινι, Π|. 11, 270, 
rire de quelque chose, ᾧ ἔπι πόλλ᾽ ἐκόγησα, Il. 1, 
162, pour laquelle j'ai beaucoup souffert; ἐπὶ 
σοὶ μάλα πόλλ᾽ ἔπαθον, Il. IX, 492, pour toi, à 
cause de toi j'ai beaucoup souffert; ἐπὶ αὐτῷ 
δ' ἔρηον ἐτύχθη ἀργαλέον, 1], IV, 470, à cause 
de lui δ᾽ ἐϊδυδ un rude rombat ; “) ἐδ prix οι 
la condition : ἐπὶ δώροις, Il. 1X, 602, pour de: 
présents ; μισθῷ ἔπι ῥητῷ, 11. XXI, 44, pou 
un salaire convenu. 

ΠῚ. Avec l'acc. et se rapportant à l'es 
pace , ἐπὶ marque direction, mouvement, ten: 
dance vers un objet: à, vers, sur, contre 
jusqu'à; pour, dans le but de : ") ὁ, vers, sur 
ὁ γὰρ ἥλθε θοὰς ἐπὶ νῆας ἀχαιῶν, 1. 1, 42 ) Ca 
celui-ci vint aux vaisseaux rapides des Grecs 
ἐπὶ πύργον ἔδη, Il. VI, 386, il monta sur |: 
tour; ἐπ᾽ ἅμαξαν dr” οὔδεος ὀχλίζειν, Il. XII, 448 
élever de terre sur un chariot; äré6ncav ἐπ 
χθόνα, Il. XI, 619, ils descendirent à terre 
θῇ δ΄ ἐπ᾿ Ἀτρείδην (ὄνειρος), Il. IL, 18, le song 
alla au fils d'Atrée; cf. Od. V, 149 ; ὧρτ 
δ᾽ ἐπ᾿ αὐτοὺς χεχληγώς, Il. XI, 343, il s’élunç: 
contre ou sur eux en criant; Τρῶας ἐφ᾽ ἡμετέ 
ἱέναι νέας, Il, XIII, 101, que les” Troven 
viassent sur ou contre nos vaisseaux; || 2 
il s'emploie aussi avec des verbes et dans cer. 
taines locutions quine renferment pas l'idéedi 
mouvernent, mais qui suppasent l'ellipse d'u 
verbe qui l'exprime ; ainsi: ἔξεσθαι ἐπ᾿ ἔρετμα 
Od. ΧΙ, 171, s’asseoir près des rames; ἐκ 
θρόνον ro, Il. VIII, 449 , il s’assit sur so! 
siège; ἐπ᾽ ἀμφοτέρους πόδας ἵξει, 11. XIII, 281 
il s'assied sur ses deux épieds; ἐξόμενος ἐπ 
γοῦνα, 1. XIV, 457, reposant sur les ge 
noux; || 3°exprimant, non pas passage d'u 
lieu à un autre, mais extension, parcours, 
traversée, comme en lat. per, à travers: 
ἄλλοτ᾽ ἐπὶ πλευρὰς κατακείμενος, Il. XXIVW, 10, 
tantôt couché sur le flanc; ἐπ᾽ ἔννεα χεῖτο κέ- 
λεθρα, Θὰ. ΧΙ, 577, il était étenda sur οἱ 
plutôt jusqu'à neuf arpents, son corps étend 
couvrait neuf arpents ; φεύξονται dx ᾿εὑρέα νῶτι 
θαλάσσης, El. 11, 159, fuiront à travers k 
vaste dos de la mer; περάαν ἐπὲ οἴνοπα πόντον 
tbid. 615, pour passer à travers la mer ἀπ 
flots noirâtres ; ἐπὶ γαῖαν, Θά. IV, 417, d'u 
bout à l'autre de la terre ; πάντας ἐπ᾿ ἀνθρώποικ 
Od. 1, 299, parmi tous les hommes, c.-à-d 
d’ua bout à l’autre de la totalité des horsmes 
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ἐπὶ δεξις, Il. VII, 258, à droite, vers la 
droite ; ἐπ᾿ ἀριστερά, Îl. IT, 526, à gauche; 
vers la gauche; || 3° se rapportant au 
temps : jusqu’à, pour, pendant ; ἐπ᾿ #5, Θά. 
VIA, 288, jusqu'a l'aurore; ἐπὲ δηρόν; Il. IX. 
415, pour longtemps, pendant longtemps ; 
ἐπὶ χρόνον, Il. 11, 299, pendant un temps, 
quelque temps; {{ἐπὲ sert encore à marquer 
une foule de rapports, comme δι la mesure : 
ἐφ᾽ ἔσον ( ὅσσον τ' ἐπὶ), Εἰ. 1ÏI, 12, aussi loin 
que, en lat. in quautum; ὅσον τ᾽ ἐπὶ ἥμισυ 
πάσης, Od. XIIT, 114, de toute la moitié 
de sa longueur, lité. autant que s'étend la 
moitié du vaisseau entier ; ἢ) Le but : ἐπὶ δοῦν 
ire, Θά. HIT, 421, pour un bœuf, e.-à-d. 
pour ea chercher un; ἀγγελίην ἔπι Τυδὴ στεῖλαν, 
LL. IV, 584, envoyèrent Tydée en ἀέρυϊ.-- 
üon; foutefois, sur ce passage, voyez iruwré)- 
λω;") La conformité : ἐπὶ στάθμην, Od. V, 245, 
d’après le cordeau; au cordeau; sr'ive, 11. XII, 
456, selon l'égalité, également;‘) {e.rapport, 
le point de vue : ἄριστοι πᾶσαν ἐπ᾽ ἰθύν, Al. V1, 
79 , les meilleurs pour toute attaque. ᾿ 


ἐπί est souvent employé dans Ilomére 
comme adverbe, dans le sens de : là dessus, 
par dessus; de plus; avec; auprès: ἀντίθεον 
Τεύθραντ᾽, ἐπὶ δὲ πλήξιππον ὀρέστην, [l. VW, 705, 
le divia Teuthras εἰ, avec οἱ de plus, Ores- 
te, qui frappe les coursiers; πρὸ μὲν τ᾿ ἄλλ᾽, 
αὐτὰρ ἐπ᾿ ἄλλα, 1]. XIII, 799, d’abord les 
uns, puis, de plus, les autres; αὖθις ἐπὶ Θά. 
LI, 464 , encure et en sus; || en composition 
avec un verbe, tantôt sl a la signification lo- 
cale de l’adverbe ; tantôt il marque succession 
dans le temps, addition, etc. 


ἔπι, par anastrophe 1° pour ἐπὶ, quand 
vient après son régime ; || 2° pour ἔπεστι, 
ya, on a sousla main, il y a lieu, il est 
peranis, il est possible eu lat. adest, inest, 
licet ; οὕνεκα καλὸν εἶδος ἔπ᾽, Il. ΠῚ, 45, lite. 
parce qu'il y a chez toi un bel extérieur , c.— 
à-d. parce que tu as un bel extérieur ; où γὰρ 
ἔκ’ ἀνήρ, Od. 11, 58, car il n’y a pas un 
bomme pour ; ἰδ plus souv. construit avec le 
dat. : οὔ τοι ἔπι δέος, IL 1, 515, tu n'as point 
de peur; gfois avec l'inf.: σφὶν οὔτε τι πημανθῆναι 
ἔπιδέος, Od. VIII, 563, e ils n’ont pas peur 
d'éprouver quelque dommage. 

ἐπιάλλω; en lat. jojicere, immittere : 
(cor. 1 ἐπίηλα, souv. en tmèse) ; jeter ou en- 
voyer à, lancer sur ; amener , introduire : — 
tire, par ex : πειρήσω ὥς κ᾿ ὕμμι χαχὰς ἐπὶ 
χῆρας ἐήλω, Od. IT, 516, j'essaierai comment 
je pourrai envoyer sur vous de funestes des- 
tinées; οὗτος ἐπίηλεν τάδε ἔργα, Θὰ. XXII, 
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c'est lui qui ἃ amené ces choses, ces mal- 
heurs ; ἑτάροις ἐπὶ χεῖρας ἴαλλεν, Od. ΙΧ 288, 
il mit la main (manus injecit} sur mes com- 
pagnons; cf. Od. À , 576 : — δισμὸν , inji- 
cere vincula. * Od. R. éri, in. . 

ἐπιάλμενος,, voy. ἐφάλλομαι. 

ἐπιανδάνω, P. p. ἐφρανδάνω; vor. ce mot. 

ἐπιαύω, ancienne lecon qu’on a remplücé. 
par vien , Θὰ. XV, 557. 

ἐπιάχω (seul. le prés. et l’imparf.) Poët 
4° saluer par des acclamations, en lat., accla- 
mare : suivi du dat. XI. VII, 405; IX, 50; 
XII, 835; 836; || 2° ἐπ gén. pousser de: 
acclamations, des cris, ἢ. V, 860 ; XIV’, 
148. * IL R. ἐπὶ, χω. 

éTiCaÜcoy , οὐ (τό), naulage, prir que le: 
Passagers, ἐπιβάται, paient ἀπ maitre du 
vaisseau, Od. XV , 449, +. R. ἐπί, θαίνω. 

ἐπιξχίνω (fut. ἐπιδήπω; d'où l'inf. dp. 
ἐπιδχσέμεν; avr. 1 ἐπέθησα; aor. 2 ἐπέβην; 
d'ou le subj. 1. p. pl. ἐπιβείομεν; l'inf. Φρ. 
ἐπιδήμεναι ; parf. ἐπιδέθηχα ; fut. Moy, bx6s- 
coueu ; 2. p. 8. ἐπιδήσεαι ; a0r. 1 Moy. kreôy- 
cum, dont on ne trouve que les formes épi- 
ques : ἐπκιθήσετο, 5. p. s., El. VIIL, 44, 
ἐπιδήσευ, imper., Il. VIEIL, 405), 1° intransi. 
marcher sur, mettre le pied sur, monter , 
entrer dans, arriver à; franchir; ") avec le 
δέη.:--- ἵππων, Il. V, 46, 328, monter sur se: 
chevaux, c.—-à-d. sur son char; --- δίφρου. 
1. VIII, 44, sur an char; — πύργων, I. VII, 
165, sur les tours; — νεῶν, Il. VIII, 512, su: 
des vaisseaux; — χροσσάων, Il. ΧΙ, 444, su: 
les crénaux; — γαίης, Θά. IX, 83, es souv. 
mettre le pied sur la terre, c.-à-d. deséendre 
da vaisseau sur le rivage; — εὐνῆς) Θά. X, 
340, et souv., monter sur son lit; — πυρῆς, 
J1. IV, 99, au fig. en part. d'un mort , mon: 
ter sur le bücher, c.-à-d. y être mis; — πό- 
λος, Od. VI, 262, monter ou arriver à 1: 
villes ef. 11. XVI, 596; au fig. : — ἀναιδεύς. 
Od. XXIT, 424, en venir, arriver à l’impu- 
dence; — éüpporiynçe, Od. XXIIE, 52, en ve. 
pir à la joie; — τέχνης, H. à M. 166, 465, sc 
mettre, s'appliquer, en venir à l’art; Le verb. 
ἐπιδαίνω, quisignifie monter à, s'explique, dan, 
ces locutions, par les obstacles qu’il faut sur. 
monter, Les scrupules qu’il faut vaincre, le. 
difficultés dont il faut triompher; ce n'est pa 
sans effort qu'une femme arrive à l’impu 
dence, un malheureux à Ja joie, et un die 
même à l'art de jouer de la cithare; b) ave 
l'acc.: «--Πιερίην ἐπιδᾶσα , Il. XIV, 226, ayan 
franchi, traversé la Piérie; cf. Od. V, 50; || 
2° trameil. seulem. au fut. εἰ à l'aor. act. 
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faire monter : --- τινὰ ἵππων, Il. ΥΠΙΕΙ, 128, 
45 sur un char; — πολλοὺς πυρῆς, D. 1Χ. 546, 
faire monter beaucoap de guerriers sur le bü- 
cher; — τοὰ πάτρης, Od. VIT, 225, faire arri- 
ver qn dans sa patrie; au fig.: — εὐχλείης, 1]. 
VIIL, 285, élever qn à la gloire, au renom; 
— σκοφροσύνης, Od. XXII, 15, à la sagesse. 
R. ἐπί ’ δαΐνως 

ἐπιδάλλω, (imparf. ἐπέβαλλον; aor. 2 ἐπέ- 
(αλον; aor. 2 moy. ἐπεθαλόμην, très-souv. en 
{mèse ct la prép. mise avant ou après ; 4° à 
l'act. *) transit. : jeter, mettre ou placer, po- 
ser, appliquer à ou sur, avec l'acc. : ἐπὶ δὲ fi- 
ζαν Gas πιχρήν, Il. ΧΙ, 846, et il y mit (sur 
Ja plaie) une racine amère écrasée : ἃς ἐπέδαλ- 
}ον χειρόμενοι,) Il. ΧΧΤΙ, 455, qu'il jetaient 
dessus après les avoir coupés; — ἱμάσθλην, 
s.-ent. ἵπποις, θά. VI, 520, donner du fouet 
aux chevaux, les fouetter; cf. Θά, XV, 182; 
le rég. indir. au dat. : ἐπὶ δὲ χρίχον ἵστορι C2)- 
)ov, I. XXIV, 272, et ils mirent l'anneau à 
la cheville du timon pour atteler le char ; ini 
δὲ χλαῖναν θάλεν αὐτῶ, Od. XIV) 520, et elle 
jeta sur Jui une tunique pour le couorir;L)in- 
transit. (s.-ent. ἑαυτόν, ἦν, où, ), lité. se jeter, 
puis se diriger sur ou vers, se rendre à : ἡ 
δὲ Φιὰς ἐπέδαλλεν, Θά. XV, 29, celui-ci (le 
vaisseau) se dirigeait vers Phées ; cf H. à À. 
427; || 35 au moy. *) jeter sur ou dans, pour 


ur son usage personnel: — x}ñpous, : 


soi, 
Od. K1v, 209. litt. jeter les sorts, c.-à-d. 
tirer au sort pour savoir à qui écherra tel lot 
de l'héritage paiernel; ν) se jeter sur, avec le 
gén. : — ἱνάρων, 11, VI, 68, sur les dépouil- 
les. R. ἐπὶ, δάλλω. 

ἐπιξάσγω,, forme poët. équiv. à ἐπιβαίνω, 
avec la signif. tranaitive: καχῶν ἐπιθ χσχέμεν υἷας 
Λχαιῶν, 11. 11, 254, +, faire arriver, pousser, 
jeter les fils des Grecs dans le malheur. R. 
ἐπί, Caoxus. 

eTiGruevars col. p. in£ive, inf. aor. 2 
αἰ ἐπιθαίνω. 

ἐπιδήσεο, ünpér aor. 1 moy. εἰ ἐπιβαίνω. 

ἐπιξήτωρνορος (ὁ), 4° celui qui monte sur: 
— ἵππων, Od. XVIII, 262, monteur de che- 
vaux, épith. des Troyens; || 2° qui sailit: 
συῶν τ᾽ ἐπιδήτορα χάπρον, Θά. XI, 132, san- 
glier qui saillit les lafes ; " Θά. R. ἐπιβαίνω. 

ἐπιξλής, ἧτος (ὁ), verrou, morceau de bois 
ou de fer qui se mettait en travers de la porte 
pour la fermer, 1. XIV, 455, 7. R. ἐπι- 
Gad lo 

ἐπιξοχω (seul le fut. moy. ἐπιξώδομαι, 
inn. pe éruSsäsoux!), crier à; au moy. appeler # 
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soi, Crier δὰ Secours; avec l'acc, : — ϑεούς, 
11. X, 463; Od. J, 578, appeler les dieux à 
son aide, R. ἐπί, Coin. 


"ἐπιξέσχομαι, paître sur ou à, se nourris 
de; avec le dat. : — πράσοις, Batr. 54, de 
poireaux. R. ἐπί, Ccoxouae. 

ἐπιξούκολος (ὁ), pâtre de bœufs; bouvier ; 
touj. accompagné de Gin et αἰ ἀνήρ, Od. 11], 
422; XX, 455 et passim. “Od. KR. ἐπί, δου- 
χόλος. | 


ἐπιδρέ » frémir sur : τὸ δ΄ ἐπιύρέμει is ἀνέ- 
μου, ἢ!. XVIE, 759, f, et la violence du vent 


frémit dans celle-ci (la flamme). KR. ἐπί, 
pin. 

ἐπιδρίθω (aor. À ἐπέδρισα, ι long), 1° propr. 
s’appesantir, peser de toutson poids sur, pe- 
ser sur, tomber ou fondre de tout son poids 
sur : ὅτ᾽ ἐπιδρίση Διὸς Guépos, 1}. V, 91; XIL, 
286, quand tombe avec force la pluie de Jupi- 
ter; ef dans un sens favorable : ὁππότε δὴ Au: 
ὧραι ἐπιθρίσειαν ὕπερθεν, Θά. XXIV, 544, lors- 
que les heures de Jupiter descendues d’en 
baut se sont appesanties dessus pour les fé- 
conder ou les mürir; || 2° au fig. tomber, se 
jeter, se précipiter violemment sur, El. XIE, 
414; VIL, 545. R. ἐπὶ, θρίθω. | 

ἐπιδωσόμεθα, ion. p. ἐπιθοησόμεθα, À. p. 
pl. fut. moy. αἱ ἐπιδοάω. 

ἐπιδώτωρ» opos (δ), pasteur, berger ou 
Peut étre chef des bergers ; accompagné de 
μήλων, Od. XIII, 322,7. R. ἐπί, Gorop. 

ἐπιγδουπέω,, ép. Ρ.ἐπιδουπέω, faire enten- 
dre un bruit pardessus, c.-à-d. tonner, en 
parlant de Minerve et de Junon; en inèse, 1]. 


ΧΙ, 45, 1. R. ἐπί, γδουπέω. 


ἐπιγίγνομαι, venir pardessus, survenir, 
venir, arriver, en parlant du temps, des sai- 
sons, 11. VI, 148, . KR. ἐπί, γίγνομαι. 

ἐπιχιγνώσκω (aor. 2 ἐπέγνων; aubj. 3. p. 
PI. ἐπιγνώωσιγ ép. p. ἐπιγνῶσι; opt. 5. pe 8. ἐπι- 
poin), 1° reconnaitre, avec l'acc. : aïxé pe ἐπι- 
“νοίη, Od. XXIV, 217, pour voir s’il me re- 
connait; || 2° prendre connaissance, exami- 
ner, regarder, voir; apprendre; Savoir; ἵνα πάν» 
τες ἐπιγνώωσι μαρναμένουςγ Θά. XVIII, 30, afin 
que tous nous voient combattre, ou appren- 
nent que nous combattons, “Od. KR. ἐπί, γι- 
γνώσχω. 

“ἐπιγναμπτός» ἡ, ἐν, courbé, tortu, H. à 
V. 87. R. ἐπί. γναμπτὸς. 

ἐπιγνάμπτω (aor. ériyvaule), courber, 
avec l'acc. : δόρυ, 1]. XXE, 178, le bois d’une 
lance pour la briser ; au fig. fléchir ; qg/ots. 


0 
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dompter, faire plier; — sw, Î. IT, 14, 
quelqu'un, le ramener à des sentiments plus 
doux ; — νόον, Π|. FX, 514, l'esprit; — x20, 
").1 569,16 cœur. K. ri, γνάμπτω. 

ἐπιγνοίγ,, νΌγ. ἐπιγιγνώσχω. 

ἐπιμνώωσι, VOY. ἐπιγνγνώσχω. 

ἐπεγουνίξ,, ίδος (ὁ), la partie de la jambe 
qui est au-dessus du genou, cu'sse, sige de 
la force : οἵχ ἐκ ῥακέων © “φέρων ἐπεγφυνίδα φαίνει, 
θά. XVIII, 73, à en juger par la cuisse que 
montre le vieillard hors de ses haïllons ; ue/3- 
λην ἐπιγουνδα Ξεῖτο, Od. XVIF, 225, ἐμ. il se 
ferait une grande cuisse, c.-à-d. une vigeu- 
reuse constitution. * Od. R. ἐπί, ou. 

érryoaËdry, adv. en effleurant, en égra- 
égnant, Il. XXI, 166, 1. KR. ἐτεγράγω- 

ἔπιγρζφω (aor. À ἐκέγρα να)» égratigner, 
efHeurer , raser la sarface de, {it4. faire une 
marque, tracer un léger sillon à là surface 
d'un corps ;avee l'acc.: — χρόα, ἴ]. IV, 859, 
cflieurer la peau; avec deux acc. : τινὰ 
ταοσό», Îl. ΔΙ, 588, eflleurer quelqu'un au 
talon ; delà || 2° marquer d'un caractère, d’un 
signe : ἔπεγράφειν χλῆρον, Îl. VIE, 187, mar- 
quer, le sort (le bulletin) qu'en dpose dans ur 
eusq ue pour tirer au sert, y faire ane marque, 
y wa cer des lignes pour [δ reconnaitre ; c'est 
ane expression épuivalente au σημαξτῆχε dis 
vers 175; il n'est pas question ici de l'éeri- 
ture. KR. ἐπί, γράρωι 

"ἐπιδαίοιαι, moy. dép. partager, distri- 
buer , ou plutôt donner en sus, ajouter : μέ-- 
pe δ᾽ ἱπιδαίομαι ὄρχον, Η, à M1. 583, f, et j'y 
joins le grand serment; BaARNES lit ἐπιδώσο- 
em; le manuscr. de Most. porte ἱπιδεύομοι. 

ἐπὶ, δαίομαι- 

ἐπιδέδρουε, ὅ. p.s. parf. ε ἱπιτρέχω. 

ἐπιδέξιος, ος, 0) propr. quiest à droite ; 
ne se trouve qu'au pl. neul. ἐπιδέξια, pris ad- 
serbial.: vers la droite : ὄρνυσθ᾽ ἐξείη; ἐπιδέξια.» 


θά. XXI, 145, levez-vous tous l'un après. 


l'autre en allan', en commencant par la droite, 
du coté où Féchanson verse à boire; vor. 
Bcrru. Lezil. 1, p.175. Cette direction pas- 
δαὶ pour porter bonheur ; voy. δεξιὸς ; delà : 
ἀπιράπτων ἐπιδίξια, Lt. 11, 555, lançant des 
éclairs du côté droit; ce qui était un presage 
favorable, comme on le voit par la fin du vers : 
δαίσιμα σήματα φαίνων, faisant éclater des signes 
favorables ; quelques-uns cependunt rappor- 
dent ἐπιδίξια à σήματα, qui aurail ainsi deu.c 
épith. ; cf. ἴἰ. IX, 236. R. ἐπέν δεξιός. 
ἐπιθευΐ:», ἧς, 16) P. pires, 1" qui man- 
"que, qui a besoin de, avec le gün. : ὄχιτὸς {τὴς 
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ΕἸ 
οὖχ ἐπιδευεῖς (rent. ἰσμενὰ, I. IX, 295, na 
ne manquons pas d'un festin égal, où «haci 
a une part égale; %))rs Jubne οὐκ ἐπιδιυ: 
(s.-ent. ἐστε), W. XIE, 623, vous n'avez p: 
besoin d'une autre infamie; — firs, Od. XX 
+83, qui manque de force, faibles ef suioï « 
gén, de la persor“e, il prend le sens d'infi 
rieur : ins ἐπιδευέες ἐσμὲν Οδυσῆος, Θά. XXI 
253, nous sommes intérieurs + n foree à ΟΣ 
se, ΠΝ, manquant de force, fuibles, en con 
paraison d'Uiysse ; οἱ H. ἃ 4. 558, où ἔπ ΟΕ 
a judicieusement rétabli 6ire au lieu de 6ix 
[| absol. , indigent, pauvre; q fois faible; q fo 

défectueux, incomplet ; ὅ; x ἐπιδευής, ΠΟΥ͂ 
#81, quicouque est indigent; πολλὸν δ᾽ ἐπιδευὶ 
un, ll. XX1W, 171, et nous étions plus ἢ 
bles de beaucoup; ἵνα μήτε δίχης ἐπιδευὲς ἔχησθ 
It. NIX, 480 , afin que tu n'aies rien de 
justice ou du droit qui soit défectueux, tror 
qué ; afin que ἔπ ne sois en rien Jésé dans ta 
droit; à moius que dans cette dernière phras 
ἐπιδευές ne soit pris adverbial. ct que la Loc 
tion ἐτιδενὲς ἔχησθα ne soil l''quivalent d'in 
δεύεαι. R. ἐπιδίομαι.-. 

nds, moy. dup. 1° avoir besoir 
manquer, avec ke gr. : χρυαοῦ ἐπιδεύεαι (} 
ἐπιδίυη),) ἢ. LE, 229, tu as besoin d'or; σ 
ἐπιδευομένου;, Η. XVII, 77, ayant bo-oin c 
toi; cf, θα. XV, 376; || 2° manquer de que 
que chose pour être égal à, (tre inférieui 
plus faible : πολλὸν mix ἐπιδεύεαι ἀνδρῶν 1 
V, 656, tu es de beaucoup au-dessous de οἱ 
guerriers; μάχυς ἐπιδεύομαι, Π, XXII , 670 
je suis au-dessous de la bataille, je suis infe 
rieur dans le eombat ; et avec deux gén. : 
μὲν γάρ τε μάχης émeôcoer" ἀχαιῶν. IL AXLV 
385, sl n’était en rien inférieur aux Grues dar 
kes combats. KR. ixi, δϑεύομαι. 

ἐπιδημεύω; P. p. ἐπιδκαμέω, rester dans | 
ville, à la maison, dans le pays qu'un habite 
ne pas sortir de chez soi, Od. XVI, 28, 1 
KR. ἐπέ, δῆμος. 

ἐπιδήμιος, 05, 97, 1° qui est dans le peu 
ple, dans le pays: — πόλεμος, II. IX, 6% 
guerre intestine, civile ou dumestique ;. || 3 
qui reste dans Île pays, à la maison, chez s0 
par oppos. à sortir du pays, voyager, Old. | 
255; et peut-etre Od. I, 194, revenu où d 
retour au pays ; {el est le sens d'ÉUSTATAL 
|| 5° qui appartient au peuple, public ou plu 
tôt qui est du même peuple : ἀρνῶν ἠδ᾽ ἐρίφο 
ἐπιόζαιοι ἀοπαχτῆρεξγ IL NIV, 262, ravi 
seurs des agneaux et des chevreaux publics Ὁ 
micux ravisseurs NON éfrangers, mais COM 
triotes, ον τἀν, qui cnlèvent le bétail non εἶ 
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tants étaient l’un sur l’autre (elles étaient fer- 
mées); c/. θύρας ériônxs, IL. XIV, 109; selon 
d'autres, maïs à tort, des portes brillantes y 
étaient ( à cette chambre à coucher) ; [] 2° au 
f#, peser sur, être suspendu sur : χρατερὴ δ᾽ ἐπὶ- 
χείσετ' ἀνάγκη Il. VI, 458, une puissante né- 
cessité pèsera sur foi. KR. ἐπί, κεῖμαι. 
ἐπιχείοω (aor. 4 érixepra), tondre àla sur- 
face , tailler , couper, élaguer, éclaircir : — 
φάλαγγας, 11. XVI, 594, entamer les phalan- 
ges, y faire une percée, une trouée; en {mèse : 
pans ἐπὶ μήδια χεῖριν, Il. NVI,420, lite. m'a 
coupé, retranché, ôté les moyens de combat, 
en coupant ma lance, ou Il. XV, 4684, en 
a’arrachant mon arc, en lat. præcidit, * Il. 
R. ἐπί, χείρω. 
᾿ ἐπιχελαδέω (aor. ἐπικελάδησα ; seul à l'aor. 
eten imèse), litt. faire entendre un bruit, un 
aourmure Sur ou après quelque chose, pour 
d'approuver, applaudir à, en lat. adstrepere : 
ὡς Érrep ἀγὸ οὐ, ἐπὲ δὲ Τρῶις κελάδησαν, IL. 
VIII, 542; IL, 510, aiusi parlà Hector 
etles Troyens applaudirent." Il. R. ἐπί, κελαδέω. 
ἐπιχέλλω (aor. ἐπέκελσα), Poët. 1° transit. 
pousser vers ou sur le rivage, faire aborder, 
pousser les vaisseaux sur le rivage, les faire 
aborder, en Jat. appellere naves; cf. le sim- 
ple , xiw ; || 2° éntransit. aborder, en parl. 
de ceux qui montent un vaisseau, Od. IX, 
438; se dit aussi en parl. du vaisseau lui- 
méme : à ἠπείρῳ ἐπέχε)σεν, θά. ΗΠ, 114, 
lequel (vaisseau) aborda au rivage du conti- 
nent, "Θὰ. R,. ἐπέ. χέλλω ' 
ἐπιχέλομαι (avr. 2 avec redoubl. ἐρ. ἐπε- 
χεχλόμην)ν Moy. dép. poël., invoquer; avec 
l'acc. : ἐπεχέχλετ᾽ Ἐριννῦςγ IL 1X, 454, T, in- 
voqua les furies.R. ἐπί, χῆομαι. 
ἐπιχεράννυμι (aor. 1 inf. ἐπιχρῆσαι, ép. p° 
ἐπικεράσαι), 1° mêler, mélanger, tempérer sur 
ou dans: avec otxv, il est synon. εἰ ξγχεράννυ- 
μι ef siænif. : verver dans les coupes: ἃ moins 
qu'il ne signifie comme le veulent quelques- 
uns, verser par-dessus, c.-à-d. encore une 
fois, Θά. VIT, 164. (Nota. Quelques-uns rap- 
portent à ce verbe les formes ἔπικεκράανται, ἔπι- 
χεχράαντο γ) quise trouvent en tmèse , Od. IV, 
152,616; XV, 116; mais c'est à tort; elles 
appartiennent à ἐπικραίνω). R. ἐπί, κεράννυαι. 
ἐπιχερτοιέω (seul. au part. ἐπικειοτομίων et 
accompagné de προτέφη ou προσέφης), 1° rail- 
ler, se moquer , employer le sarcasme, Il. 
XVE, 764; Od. XXII, 194; || 2” dans une 
acception moins dure; plaisanter, comme lors- 
qu'on veut inspirer une fausse peur à qn, Il. 


XAXAIV, 649. KR. ἐπὶ, κερτομΐω. 
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ἐπικεύθω (fut. ἐπικεύτω), louj. accompagn 
de négation, 5 cather, celer, dissimuler : — 
τὶ tee, quelquechose à qn: μῦθον δέ roc οὐ 
ἐπιχεύτω, Od.1V, 744, et je ne te cacher: 
point lerécit de la vérité; τῶν codés τοι à 
χρύψω ἔπος οὐδ᾽ ἐπιχεύσω, Θά. XVIF, 4], j 
ne t'en cacherai ni ne t'en dissimulérai'u 
mot: cf. II. V, 816; || 2° absol. dissimuler 
εὗπτέ μοι νημερτέα, μήδ᾽ ἐπιχεύσις, τίς, TOY is ἃ 
δρῶν, Od, XV, 265, dis-moi la vérité, et r 
cache point qui tues, d’oùtnes; cf. Od. Y 
445; I. X, 115. ΒΕ. ἐπί, κεύθω. 

ἐπικίδνημι (forme ép. équiv. à ἐπισκεδίων: 
ex; seul. au prés. moy.), semer, disperse: 
éparpiller sur; || au moy. s'étendre sur, ave 
le dat. on peut-être l'acc.: Ἀξιοῦ, οὗ κάλλιστ 
ὕδωρ ἐπικχίδναται αἴη (le manuscr. de Ven. 
quelques autres portent : aixv; cf. APOLL. ἃ 
Æhod. H, 978) Il. IH, 850, de l'Axias, do: 
les belles eaux se répandent au loin sur la te 


‘re; et en parl. del’ Aurore, 11. VIF, 451.*1 


KR. ἐπί, κίδνημι. 

ἐπιχλείω, célébrer; estimer; ou, selo 
N'iTzscH., approuver, applaudir; avec l'acc 
—— 208, Od. 1, 551, +, applaudir au chan 
. ἐπί, κλείω. 

ὑπιχλῆς, ἦος (δ), Epiclès, Lycien, allié de 
Troyens, tué par Ajax, le fils de Tétamon, 1 
XII, 578. 

ἐπίχλησκι, τς (ἢ» surnom ; second nom 
ne se trouve qu'à l’acc. employé adverbial. | 
sous-ent. χατά Qu'on exprime en prose; 6 
dit de méme en prose ὄνομα. sans prép., ele 
lat. nomine, cognomine : À prrov 0", καὶ ἄμε 
ξαν ἐπίχλησιν καλέουσιν, Il. XVLIL, 487; Od Y 
475, l'Ourse, qu'on désigne encore sous 
surnom de Chariot; c/. VII, 138; XXII, 2: 
505; XVE, 177; H, à À. 286. R. ἐπικαλέι 

ἐπιχλίνω (seul. le part. parf. pass. int 
xhwivos\, pencher sur, adosser, appuyer con 
tre; seul. au pass. : οὐδὲ πύ)ησιν εὗρ᾽ ἐπεκεχλιυ 
νας σανίδας καὶ μαχρὸν ὀχῆσι » lt. ΧΙΙ, 121 , : 
etil ne trouva point aux portes les battan 
poussés ou appuyés l’un sur l’autre ni 
grand verrou tiré, c.-à-d. les portes fermée 
R. ἐπί, river. 

ἐπίχλοπος, 05, ον, propr. qui dérobe, 4 
soustrait; voleur; delä 1° au fig., absol. 4 
soustrait adroitementses aclions aux regard 
trompeur, dissimulé, rusé, habile : ἥπεροπ 
τε χαὶ ἐπίχλοπου, Θά. XI, 364, imposteur 
trompeur ; cf. Od. ΧΠΙ, 291 ; || 2° avec 
gén. : ἐπίχλοπος μύθων, Il. XXIE, 281, tros 
peur dans ses discours; cf. μύθων χλοπίων; ἐδ 
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τόξων, Od..XXI, 597, habile à tirer 
D'autres l'entendent ici dans lesens 
‘, qui brüle de voler; mais, outre 
logie de l'exemple précédent repous- 
uerprétation, la liaison des idées ne 
oint de l'admettre ; les prétendants, 
llysse manier et tourner cet arc dans 
ns, ne disent point : c'est sans doute 
amateur d’arc qui a envie de voler 
mais bien : c'est sans doute un ama- 
habile en fait d’arcs; ce qui les frap- 
la curiosité avec laquelle Ulysse exa- 
arc, et, cherchant à se l'expliquer, 
turent dans les deux vers suiv., ou 
a chez lui un semblable ou qu’il en 
* un pareil; c.-à-d. il faut pour l'exa- 
nsi, ou qu'il soit frappé de la ressem- 
ε qu'il l’étudie pour en faire un sem- 
6 qui, loin de supposer l'envie de le 
mble l’exclure. R.iri, χλέπτω. 


λύζω, inonder, submerger : au 
μασι ἐπεκλύζετο;, Batr. 69 ,il était 
ὁ par les flots. KR. ἐπί, χλύζω. 


Ave, entendre, écouter , avec l’acc- 
IT, 652; avec le gén. Od. V,150. Β, 


09 (fut. ἐπιχλώσω; aor. À ἐπέκλωσα ; 
07. ἐπεκλωσάμυ»)»γ 1° filer ; ne se trou- 
fig. et se dit particul. des Parques, 
t la destinée de chacun; se dit aussi 
les autres dieux, dans le sens de: don- 
tiner, soit en bonne, soit en mauvaise 
à μὲν ἄρ που ἐπέχλωσαν ϑεοὲ αὐτοί», Θά. 
), les dieux eux-mêmes ont filé, c.-à- 
té cela; — τί rw, quelque chose à qn : 
, ἐπέχλωσεν τάγε δαίμων, Θά. XVI, 64, 
si que le Sort lui a destiné cela; οὔ 
ἐπέχλωσαν θεοὶ ὅλθον, θά. III, 208, les 
6e m'ont pas filé, c.-à-d. destiné un 
le bonheur; ef. Θά. IV, 208, où Ets- 
ét avec raison ἐπιχλώση au lieu d'irt- 
| Le moy. s'emploie dans le méme sens, 
. : ὡς γὰρ ἐπεκλώσαντο θεοὶ δειλοῖσι ὕρο- 
μνἀχνυμένους, I. ΧΧΙΨ,535, les dieux 
tiné les misérables mortels à vivre 
louleur; ef. Θά. 1, 18; || avec l'acc. : 
το δ΄ ὄλεθρον ἀνθρώποις, Od. VIII, 579, 
lécidé la ruine des hommes ; c/. Od. 
)6; vor. la méme métaph. 1. XX, 
σα οἱ Αἷσα γεινομένω ἐπένησε λίνῳ. || Νο- 
erbene se trouve qu’une fois dans l'A. 


to (fut. ἐπιχόψω), frapper une vic= 
ec la hache qui tombe d'en haut; — 
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Eoùv, Θά. 111, 445, +, frapper, immoler un 
bœuf. R. ἐπί, χόπτωο 

ἐπικουρέω | fut. ἐπιχουρήσω), secourir, à la 
guerre; absol. 11. V, 614, T. R. érixoupos. 

ἐπίχουρος» ος» ον, qui aide , assiste, δε-- 
court; allié, auxiliaire; ne se trouve que subst.: 
défenseur qui vient au secours ; — Gporüvs 
11: VII, 9, qui secourt les mortels, en parl. 
de Mars ; au fém. X. XXI, 451; H. à M. 
97; || e plur. est souv. employ* pour dési- 
gner les peuples alliés, les auxiliaires des 
Troyens, Il. ΕΠ, 130; 815; Hom. leur appli- 
que souv. l'épith. de τηλεχλητοί, appelés de 
loin, 11. IX, 253 es pass. "ἢ. R. ἐπί, κοῦρος, 
ἐμ. jeune guerrier qui vient en sus et pour . 
augmenter le nombre, auxiliaire. 

ἐπιχραίνω, et par allongem. ép. irtxpani- 
vo (aor. 1 ἐπέκρηνα, ép. ἐπεχρήηνα, d'où l'im- 
pér. d ἐπιχρήηνον ; Opl. aor. Sp. 8. éruxpivus), 
1° achever, accomplir, remplir, réaliser, rati- 
fiers *) — τὲ vou : νῦν μοι τόδ᾽ ἐπιιρήηνον é)00ps 
Hi. 1, 455, accomplis-moi maintenant ce 
vœu; 1) — τί τίνος : ἀρήν Toro, 1Π. XV, 599, 
la prière de qn; “) absol. : οὔ σφιν éretpalunse , 
1. IIE, 503, ne ratifiait pas leur vœu ; cf. 1]. 
11,419; || quelquefoiscommander,gouverner,, 
diriger : — θούς, H. à M. 551, les dieux; 
au lieude θεούς, ΠΈΚΜ. lil: οἴμους, en lat. vias. 

[| La racine de ce verbe est κάρα, tête, som- 

met; d'après l'analogie des verbes en aiw, 
xpaive signifie mettre la tête, le sommet, le 
couronnement , le comble, la fin à une chose, 
c.-à-d. a terminer, l’achever; Le sens de : faire 
un signe de tête (τῇ κιφαλῇ ἐπινεῦσαι) que lui 
donne IfÉ£srcu., n'est point admissible ; et le 
μῦθον ἐπεχρήηνε καρήατι de (4111. (I. à D. 
48) qui, selon les édit. du THESAUR., vien- 


bot drait à l'appui de cette opinion, ne la confirme 


en rien ; car le sens est : il (Jupiter) couron- 
na son discours par un signe de tête, c.-à-d. 
à ses paroles ajouta un signe de tête; dans 
l'hypothèse d'IIESyCI. ce verbe n'aurait le 
sens d'accomplir, exaucer, que parce qu'il 
aurait celui de faire avec la tête un signe de 
consentement, en fat. annuere; or, dans ce 
passage, comment supposer que Jupiter con- 
sent par un signe de tête à ses propres paro— 
les ? Quant au sens de gouverner, être maitre, 
il résulte naturellement de celui d'accom- 
plir; celui qui accomplit, à qui il appartient 
d'eflectuer, de combler les vœux, les prières 
des autres n'est-il pas leur maitre, leur 
souverain | χραυτήρ 

ἐπιχρατέω, 4° absol. être le chef, le mai- 
tre, dominer, régner, commander, θὰ. XIV, 
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60; XVII, 520 ; || 2° avec un reg. au dat. : 
commander à : — νήεσσιν ).11. X, 214, com 
mander aux vaisseaux ; — γήσοισιν, Od. 1, 
265, aux iles; |] 5” avoir le dessus, l'emporter 
sur, vaincre, Soumettre, avec le dat.:—Tpoai, 


Hi. XIV, 96, les Troyens. R. ixi, χρατέω. 


ἐπιχρατέως, ado. avec force, fortement 
puisamment, “I. XVI, 81, XXII ν 568. R. 
ἑκωιρατής, ἐπ lat. prevalidus, puissant, domi- 
nant. 


ἐπικρέμαμαι, moy. dép. être suspendu à 
où sur ; dominer sur πέτρη ἐπιχρέμκται, Ἡ. à 
À. 384, un rocher estsuspendu au-dessus. R. 


ἐπί, πρέμαμαι. 


ἐπιχρήηνον, ép. p. ἐπίχρηνον, impér. aor. À 


d ἐπιχραίνω. 


ἐπικρήνειε, S p. s. opt. éol. aor. 1 αἴ ἐπι- 


paies. 
ἐπικρῆσαι» "07. ἐπιχεράννυμι. 


ἐπίκριον, ον (ré), antenne de vaisseau, 
long bois attaché en travers au müt et quisou- 
tient la voile," Od. V, 254, 518. R. ἐπί, 


ἐεΧβῶνι 


ἐπικυρέω (œor. 1 ἐπέχυρσα), rencontrer, se 
rencontrer avec, seul. en tmèse etavec le dat.: 
ἐπὶ σώματι κύρσας, Il. LIL, 25, ayant rencon- 
tré un grand Corps ; ἐπ᾿ αὐχένι κῦρε, Π|. XXIIT, 
821, rencontrait le cou avec la pointe de sa 


lance. voy. πυρέω. 


ἐπιλάμπω (aor. ἐπέλαμψα; imparf. ἐπέλαμ- 
πον), briller au-dessus ou après : 11. XVII, 


630, +; H. à M. 141. R. ἐπί, λάμπω. 


ἐπιλανθάνω et ἐπιλήθω (ἐπιλανθάνω ne se 
trouve pas au prés. dans Hom. ; et ἐπιλήθω ne 
se trouve qu'à l’imparf. moy. ἐπελήθετο ; les 
autres temps sont : aor. À ἐπίλησα ; fut. moy. 
ἐπιλήσομαι ; aor. 2 moy. ἐπελαθόμην ; en tmèse), 
1° à l’act. faire oublier : ὁ ὕπνος ἐπέλησεν ἀπάν- 
των; Od. XX, 85, le sommeil fait oublier 
toat; || 2° au moy. se faire oublier à soi-même, 
c.-à-d. oublier, avec le gén. : τοῦ à οὐχ ἐπιλή- 
cout, l. XXIT. 587, je ne l'oublierai point; 
ἐπιλήσεται ἰθάκης, Od. I, 57, il oubliera Itha- 
que; cf. 1]. VIT, 452 : οὐδ᾽ ὁ γέρων δολίης ἐπε- 
λήθετο τέχνης, Od. IV, 455, le vieillard n'ou- 
bliait pas ses ruses ; cf. Od. V, 524; φυλακῆς 
ἐπὶ πάγχν λάθωνται, 1], X, 99, et qu'ils n'ou- 
‘blient entièrement la garde. B. ἐπί, λανθάνω. 


ἐπιλέγω (seul, au moy. et en tmèse), cueil- 


lir , amasser , assembler de plus et 


ἐπὶ δὲ ξύλα πολλὰ λέγεσθε, 1]. VIIE, 507 , et ra- 


massez encore beaucoup de bois ; cf. 547; 


voy. λέγω. 
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ἐπιλείδω, verser, répandre, distill: 
à gouttesur, parsicul. dans les sacrifi 
ser da vin sur la flamme, c.-à-d. fai: 
bations, Od. TEE, 541, εἰ ἐπὶ tmèse, ac 
IL 1. 463 : ἐπὲ δ᾽ αἴθοπα οἶνον λεῖδε, et 
dessus un vin étincelant. R. ἐπί, λείδω 

᾿ἐπιλέπω (aor. À ἐπέλεψα), peler, 
caille, H. à M. 109; douteux ; ler 
de Mosc. porte: ἐνίαλλα. R. ἐπί, λέπο 

ἐπιλεύσσω; jeter ses regards, port 
sur OU ἃ : τοσσόν τίς τ᾿ ἐπιλεύσσει, Gaov : 
ἴησιν, ἢ. FAI, 42, +, Lit. et l’on voit a 
qu'on jette une pierre, c.-à- d. la νι 
pas plus loin qu’une pierre qu'on [8 
ri, λεύσσω. 

ἐπιλήθομαι, voy. ἐπιλανθάνω. 

ἐπίλχθος, ος, ον») qui fait oublier : 
gén. : φάρμαχον κακῶν ἐπίληθον ἀκάντι 
IV, 221, + ; quelques-uns voudraier 
avec la circonflexe : ἐπιλῆθον, qui ser: 
le partie. neut. εἴ ἐπιλήθω ; mais les « 
anciens et les meilleurs manuscrits 
sent cetteorthographe et cette étymol. 
TARQUE au rapport d'EUSTATHES acc 
mot comme unsubat. neutre, avec l'« 
la troisième; accentuation qui a sans 
duit en erreur le PSsuDo-PLUT 
d'Hou. p. 255, éd. d'ERNesri) οἱ 
d'Alex. ( Protrept. init.) qui lisent 
R. ἐπιλήθω. 

ἐπιληχέω, θά. VIII, 579, Τ; « 
uns, faire entendre de bruyantes accla 
applaudir par des cris ; selon d'autr 
plaudir par des trépignements, en fra] 
pied; ainsi l'expliquent Eusr. et 1 
avec plus de probabil. R. ἐπί, et 1m 
n'est pas dans Homère et dont lar 
sans doute λάξ, avec le pied. 

ἐπιλίγδην, adv. en eflleurant légèr 
surface, Il. XVEE, 599. 7. D’autres 
ἐπιλλέγδην, ce qui est la moderne orth 
R. ἐπὶ, λίγδην. 

ἐπιλλίζω, faire signe des yeux à 
le dat. Od. XVIII, 41, Ÿ. IL à M. 
ἐπί, D). 

ἐπιλωδεύω (imparf. ἐπελώδενον), 1 
moquer, lancer des railleries blessai 
IE, 525, {. R. ἐπέ, λωδεύω. 

ἐπιμαίνομαι (aor. 1 ἐπεμηνάμην)» 1 
être épris d'une violente passion, é 
daement amoureux de qn, avec le di 

υνὴ Προίτου ἐπεμήνατο, χρυπταδίη φιλό 

eve, fl. VI,1 60 »T,la femme de Prœ 
de lui éperduement, pour (ὥστε s.-er 


\ 
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un amour secret; {᾿ πῇ. δϑὲ ici de- 
ar ὥστε, ed ne doil pas étre joint à 
ro τῷ μιγήμεναι) brüla des'unir), com- 
tendent KOPPEx et PASSOW , en fai- 
nce aux habitudes de li langue, dont 
ne permet pas que l'article soit aussi 
lu mot auquel il se rapporte. R.-éxi, 


ίομαι (Jul. ἐπιμάσομαι α bref, d'où 
or. À ἐπεμασάμην, ép. ca), moy.'dép. 
toucher ;, palper, avec l'acc.': ἀΐων 
νῶτα, Od. IX, 441, il palpait ou ex- 
: le touchant le dos de ses brebis ; — 
IV, 190, tâter, palper, sonder une 
parl. d'un médecin ; le nom de l'in- 
avec lequel on touche, se met au 
μάστιγι ἵππους, Il. XVII, 450 ; V, 
cher des chevaux avec le fouet ; — 
ῳ, θὰ. XII, 429; XVI, 172, qn 
" bagoetie ; χεῖρ᾽ ἐπιμασσάμενος, Od. 
, le palpant avec la inain ; χεῖρ᾽ pour 
" Od. XIX, 480; XI, 591 ; [| 2° 
uvent, lorsqu'on cherche une chose, 
on tâtonne , de ce sens prémitif est 
lui de chercher, chercher à atteindre 
enir: πυρὸς δ᾽ ἐπεμαίετο τέχνην, M. à 
et il chercha l'art da feu ; || 85 au 
ec le gén. chercher, désirer : σχοπέ- 
0, Od. XII, 220, cherche le rocher, 
ocher, ne le perds point de vue ; — 
bd. V, 544, chercher, désirer le re- 
viser ; le préparer ; — δώρων, IL X, 
sirer des présents. || VOT4. Μαίομαι 
té qu'au prés. et à l'inparf. ; il em- 
es auires temps à l'inusilé μάομάι. Le 
né ép. au fut. et à l'aor. pour le be- 
ers, α induit en erreur les grammai- 
leur a fait rapporter ces temps à ἐπι- 
wc lequel ils n’ont rien de commun. R. 
Ad 
fprupos (6), témoin d’un fait, d'un 
, celai qui est pris à témoin ; seul. en 
s dieux, Il. VIL, 76; Od. I, 273.R. 
ρος. 
ΐ Ὁμαιῖὶ») voy. ἐπιμαίομαι. 
πστος, ος, ὁν; épith. d'Ulysse déguisé 
ἰαπί vagabond, ἀλήτην, Θά. XX, 577, 
ΓΑΤΗ. l'explique actio. par ἐπαίτης , 
it, celui qui cherche sa nourriture, 
μαστεύων ; H8Srcn. l'interprète par 
importün ; À. EST. dit que si μασ-- 
melle , se trouvait dans Homère , ou 
ét supposer que ce mot existÂt de son 
il serait tenté de croire qu'iri 
rmé ; il signifierait ainsi : qui s'atta- 
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che à la mamielle, c.-à-d. avide comme l’en- 
fant qui,etc.; les modernes entendent ἐπέίμαστος 
dans le sens pass. : cherché, recneilli, ramas— 
sé sur la routs ; c'est aussi l'interpr. d’ Arot- 
LON. (ἐπίληπτον). ne pourrait-on pas supposer 
qu'ilest pris ici dans un sens 'ronique, etqu'il 
répond au lat. exquisitus, choisi, distingue 
entre les vagabonds ? R. ἐπὶ, μάομκι. 

ἐπιμειδαω (seul. le part. avr. ὦ ), 
sourire de, lili. sur : touj. absol. et acoon- 
pagné de προσέφη, il dit en souriant, Il. IV, 
356; VIII, 58; X, 400 ; Od. XXIL, 571. 
R. ἐπί, μειδάω p. μοδιάω. | 

᾿ἐπιμειδιώω, méme signif. que ἐπιμειδάω, en 
tmèse, H. ΙΧ, 5. - 5 

ἐπιμέμφομαι, moy. dép. ion. se plaindre 
de, accuser, blâmer, faire des reproches : τινί, 
à qn; ἐᾷ nom de la personne touj. au dat. ; 
celui de la chose à l'acc., quand les deux 
régimes sont exprimés ; au gén , quand il n'y 
en a qu'un; οὔτε κασιγεήτοις ἐπιμέμφομαι, Θά. 
ΧΥ, 115, etje ne bilâme pas mes frères: ἥ 
τι κασιννήτοις ἐπιμέμφεκι ; Did. 97. est-ce que 
tu reproches quelque chose à tes frères, litt. 
est-ce que tu les blämes, r:, en quelque chose, 
s.-ent. κατά; τίο δ᾽ ἐπιμέμφεαι; 1}. IL, 225, de 
quoi te plains-tu ὃ rés p. τίνος, s.—21i/. ἕνεχα; 
— εὐχωλῆς, Il. I, 65,93, se plaindre d’un vœu 
non accompli. R. ἐπὶ, μέμφομαι. 

ἐπιμένω (aor. 1 ἐπέμεινα, d'où l'impér. ini- 
μεινον, et l'inf. ἐπιμεῖναι), rester dans ou à, per- 
sister; attendre : — ἐν μεγάροις, θά. IV, 587, 
attendre dans les appartements : — ὡς αὔροον, 
θά. XI, 351, jusqu'à demain ; ἐπίμδινον rer 
χεα δύω, 1]. VI, 540, attends, que je dépose 
mon armure: on le trouve suivi de va, afin 
que, H. à C. 160. R. ini, μένω. 

ἐπιμήδομαι; moy. dép. imaginer, méditer, 
machiner, tramer : — δόλον τινέ, Θά. IV, 437, 
‘, une ruse contre quelqu'un. "R. ἐπί, μή- 
δομαι. 

ἐπιμηνίω (ι bref), être irrité, courroucé 
contre : — σοί, Il. ΧΙΠ, 460, t, contre 
quelqu'un. R. ἐπί, μηνίω. 

ἐπιμιμνήσχω (seul. à l'aor. 1 moy. ἐπε-- 
μνησάμην; et à l'aor. 1 pass. ἐπεμνήσθην), faire 
ressouvenir de; l’act. n'est pas dans Hon. ; 

[| au moy. (y compris l'aor. pass.), se sou- 

venir, avec le gén. : ἐπὶ δὲ μνήσασθε παίδων, Il. 
XV, 662, souvenez: vous < ΙΝ enfants ; — 
εἰ ἐπιμνησαίμεθα χάρμης, I. XVIT. 405, si nons 
nous souvenions du combat ; τοῦ ἐπιμνησθείς, 
Od. IV, 189, duquel se souvenant. R. ἐπί, 


μιμνήσκω. 
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ἐπιμίυνω, forme poét. ἐφαῖο. à ἐπιμένω, 
rester, persister dans, à ou sur; ἔργον ᾧ ἐπι- 
μίανω, θά. XIV, 66, l'ouvrage dont je m'oc- 
cupe, auquelje m'attache ; c/. Od. XV, 572, 
* Od. R. ἐπί, μῴνω. 

ἐπιμίξ, ado. pêle-mêle, confusément; in- 
distinctement, 11. XXI, 16: AEV, 60, ef pas- 
sim; Od. 537. KR. érmiyvu. 

érquTyw, forme ép. cquiv. à ἐπιμέγνυμι, 
4° act. mélerà; || 2° au moy., seulusité dans 
Hom., se mêler à, c.-à-d. ") dans l'Iliad.,en 
venir aux mains avec: Τρώεσσ ἐπειλίσγομαι, 1}. 
X, 848, j'en viens toujours aux muins avec 
les Troyens ; ἂψ ἐπιμισγομένων, Il. V, 508, re- 
venant dans la mélée; b) dans l'Od., aller trou- 
ver, venir parmi, se joindre à, Od. VI, 205, 
241. R. ἐπὶ, pioyu. 

ἐπιμνησαίμεθα» VOY. ἐπιμιμνήσχω. 

ἐπιαύζω (æor. 1 ἐπέμυξα), murmurer à, 
accueillir par des murmures sourds, en signe 
de mécontentement, 11. IV, 20 ; ὙΠ], 251, 
*IL R. ἐπί, po, δ. faire u5, c.-à-d. faire 
entendre des sons inarticules. 

ἐπινέμω (aor. À ἐπένειμα), distribuer sur 
ou à; partager entre; — σῖτον spari®n, IL 
IX, 216 ; XXIV, 525, mettre, placer le pain 
sur la table ; σῖτον δέ σφ᾽ ἐπένειμε. Od. XX, 
254, etleur distribua du pain. R. ἐπί, νέμω. 

ἐπινεύω (aor 1 iriveura, souv. en tmèse), 
4° faire un signe de tête en signe de consen- 
tement, de permission ou d'ordre : ἐπ᾽ ὄφρυσι 
νεῦσε σιωπῇ, Ï1, ÎX, 620 ; 1,528; XVII, 209, 
et, sans parier, il ordonna d'un mouvement 
des sourcils; ἐμῷ δ᾽ ἐπένευσα χάρητι, 1]. XV, 
75, et que j'eus consenti par un mouvement 
de ma tète; cf. II. à C. 99 ; [] 2° en gén. faire 
un mouvement, incliner; — χύρυθι δ᾽ ἐπένευε 
φαεινῇ, 1]. ΧΧΤΙ, 514, il fafsait des mouve- 
ments avec le cimier de son casque éclatant, 
c.-à-d. le cimier de son casque s’agitait. KK. 
ἐπί, VEUO). 

ἐπινεφρίδιος, 05, ον, qui se trouve au-des- 
sus des reins, 11. XXI, 204, 1. KR. ἐπί, 
νεφρὸς. 

ἐπινέω ou ἐπινήθω {aor. À ἐπένησα), comme 
ἐπιχλώθω, filer à ou pour: — τί τινι , quelque 
chose à qn, le lui destiner, le lui donner en 
partage : ἄσσα οἱ Λῖσα γεινομένω ἐπένευσε λίνῳ, IL. 
XX, 198, c2 qu'à sa naissance la Destinée 
Jui a filé avec le lin; en parl. de la Μοῖρα, Hl. 
AXIV, 210. Leprés. n'est pas dans Homë- 
re. R. ἐπί, νέω. 

ἐπιγηνέω, forme ép. équiv. à értrhos OU ἐπι- 
véw, qui n'est pas dans Ilom. et ne se trouve 
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point ailleurs au prés. : entasser, accumule 
sur : νεχροὺς rupaulñc ἐπενήνεον, * Il. VII, 427 
431, ils entassaient les cadavres sur le büche: 
R. ἐπί, νηνέω, γήφγ νέω. 

"ἐπινήχομαι, moy. dép. forme ἐρ. équio. 
ἐπινέω, nager sur où à la surface, surnager 
μέσσον δ᾽ ἐπενήχετο πόντῳ, Batr. 106, il surn: 
geait au milieu de la mer. R. ἐπί, νήχομαε. 

ἐπίνυσσεν, vOY. πινύσσω. 

“ἐπινώτιος, ος» ον, quiest sur le dos d'a 
autre, assis ou placésur le dos, Batr. 80. I 
ἐπί, νῶτον. 

ἐπίξυνος», ος» ον, u long, P. p. ἐπίκοινο 
commun, qui est en common : — äpovor. Ï 
NI1,422, À, champ commun,possédé en con 
mun. R.éri, ξυνὸς, P. p. χοινὰς ; la rac. e 
ξύν, σύν, avec. 

᾿ἐπιοινοχοεύω, servir d’échanson, vers 
du vin à: — θεοῖς, H.a V. 205, aux dieu 
R. éri.oivyois. 

᾿ἐπώπτης (voc. irionra), P.p. ἐπόπτος, « 
(6), surveillant, gardien , protecteur, Ænig 
XL, 1. R. ἐπί ὄπτομαι. 

ἐπιορχέω (fut. ἐπιωορκήσων, faire un far 


serment, Se parjurer ; — πρὸς » ] 
XIX, 188, +, en attestant un dieu. R. ἐπὼ; 


“0. 

ἐπίοοχος» ος, ὃν» Qui jure à faux, parjure 
Jom. n'aque le neut. emploré adv. ou subst. 
ὅτις ἐπίορκον dugaas, Il. X, 355; XIX, 260 
quiroaque ἃ fait un faux serment ; εἰ δέ : 
τῶνδ᾽ ἐπίορχον, Il. ΧΙΧ. 264, si quelqu’ur 
de ces choses est un parjure. R. ἐπί, ὄρχος. 

ἐπιόσσομαι, moy. dép. poët. jeter les yet 
sur, regarder, voir ; au fé. songer à, se ra] 
peler, se remettre sous les yeux : — Szver 
ἑταίρων, Il. AVII, 581 , Τ, la mort de s 
compagnons. R. ἐπί, ὄσσομαι. 

ἐπίουρα (τά), ce mot ne se trouve qu'ur 
fois dans Hom. ; voici le vers : ὅτε δὴ ῥ᾽ ἀπὲ 
ὅσσον τ᾽ ἱπίουρα πέλονται ἡμιόνων, Il. À, 551; 
s'agit d'Uiysse et de Divmède qui, aya 
rencontré l'espion Dolon, se cachent, le lai 
sent passer, et, quand il a franchi la distan 
indiquée par le vers ci-dessus, se mettent à; 
poursuite. Que signifie ἐπίουρα ? est-il exact 
ment synon. αἰ οὖρον, employé ailleurs da 
la méme comparaison : ὅσσον τ᾽ ἐν νειῷ où 
πέλει voi, Θά. VIII, 124? s'il a le mé 
sens pourquoi ne pas écrire en deux mo 
ἐπὶ οὖρα πέλονται, rapportant ἐπὶ à πέλοντα 
verbe composé dont Iom. offre d'autres exe 
ples et qui est ici exactement synon. d'ire 
vou, dans ce passage : ὅσσον τ᾽ ἐπὶ δουρὸς ἐβ 
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1. XV, 558; A XI, 251, aussi loin 
le jet d'un javelot ? cette lecon me 
autant plus probable qu'on n'a pas 
remple d'irinvpa. Quoi qu'il en soit, 
i accepte ἐπίγυρα, l'explique par δρ-- 
es élans, (ἀπὸ τοῦ ἤκας où par τὰ 
στίματα, les intervalles , les distan- 
nédiaires; le sens serait donc : \ors- 
éloigné d'une distance égale à celle 
:hirait un attelage de mulets, (sous- 
dans Île temps, pendant lequel ils le 
aller en avant); cette interprèt. 
aéctésuiviepar ΠΕΥΝΕ, KOEPPEN et 
autres ; ARISTARQUE entendait au- 
lorsqu'il fut éloigné de la distance 
elage de mulets gagne surun attelage 
à la fia du sillon ; ce sens parait plus 
que le premier, parce qu'il amène plus 
ment la réflexion exprimée par le 
nt : car les mulets sont plus agiles 
rufs à ürer la masse compacte d’une 
il a été adopté par Voss, Passow, 
ἐδ οὶ ces deux explications me pa- 
forcées ; je crois que le sens est tout 
1 : quand il fut éloigné de la lon- 
a sillun de mulets, et tracé par eux, 
dans un temps égal à celui qui fut 
lolon pour avancer; car Dolon était 
course (ποδώχης ibid. 516); il allait 
᾿ἀν᾿ ὁδὸν μεμαώς, 339) et il est proba- 
ans un temps égal, il parcourait plus 
4 que des mulets attelés à une lourde 
(πηκτὸν ἄροτρον); non pas dans un 
nme ὭΑΛΜΗ et quelques auires le 
t; le sillon eut ététrop long et le pru- 
886 ne se füt pas exposé, la nuit, à 
> vue sa proie ; ce n'est pas non plus 
que, dans un temps donné, le mulet 
r le bœuf: car il ny a pas l'ombre 
nblable idée dans ἐπίονρα ou ἐπὶ οὖρα 
quelle est donc la distance indiquée 
#e? à cela je réponds : les Grecs le 
; nous ne le savons pas ; celte indica- 
aussi précise pour eux, ou plutôt ne 
s plus, que toutes celles qui ressortent 
raisons d'Hornère ; et si ce dernier 
tte observation : car les mulets sont 
npts que lesbœufs à tirer la charrue, 
quement pour étre moins vague, el 
me motif qui, après ὅσσον τ᾿ ἐπὶ δουρὸς 
ται, lui fait dire: ὁππότ ἀνὴρ σθένεος 
; #7, aussi loin que va la portée 
lot, quand il est lancé par on hom- 
ait l'essai de sa force, Il. XV, 558; 
point chercher là une précision ma- 
ue. 
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érioupos, ou (ὁ), 4° gardien préposé à, 
celui qui veille sur, surveillant, inspecteur, 
gardien ; 2° chef, roi : ὑῶν érioupec, Θά. XIII, 
405 ; XV, 59, gardien de pourceaux; avec le 
dat. Ἀρήτη ἐπίουρος, Il. XIII, 450, chef ou 
roi de la Crète. Peut-être duns ce passage, 
faudrait-il lire en deux mots: ἔπι οὖρον, en 
rapportant ἔπι au dat, Κρήτη; c'est la lecon 
d'Hésyrcu. ; cf. Od. XV, 89 : οὐ γὰρ ὄπισθεν 
οὖρον ἐὼν κατέλειπον ἐπὶ κτεάτεσσιν ἐμοῖσιν. R. ἐπὶ, 
οὐρος ; Ce mot est synon. d'ipopos , qui est for- 
mé des mêmes éléments et qui fut plus tard le 
nom des magistrats chargés de la sürveillance 
à Sparte.” 


ἐπιόψομαι, vo. ἐφοράω. 

ἐπιπάσσω, répandre, semer, éparpiller 
sur ; saupoudrer ; — φάρμαχα, Il. IV, 219; 
V, 401, des remèdes; seul. en imèse. " 1]. 
R. ri, πάσσω. 

ἐπιπείθομαι (impér. ἐπιπεᾶῶκο; fut, ἐπιπεί-. 
σομαι), propr. se laisser persuader ; ἐμοὶ ἐπε- 
πείθετο θυμός, Od. À, 406; cf. 466, et mon 
cœur se laissa persuader j εἴ τις ἐμοὲ Λυχίων 
ἐπιπείσεται ἀνδρῶν, Il. NVIL, 454, si quelqu'un 
des Lyciens se laisse persuader par moi, c.-d- 
d. veut me croire; en gén. obéir, se confor- 
mer à ; — μύθῳ, Il. 1V, 412; IX, 565, aux 
ordres ; avec deux dat. : εἰ δὲ μοι οὐχ ἐπέισσ᾽ 
ἐπιπείσεται, 11. XV,162,178, s'il n'obéit point 
à mes parules , à mes ordres; on dit de méme 
en lat. alicui dicto obedientemesse KR. ἐπὶ, 
πείθομαι. 

ἐπιπέλομαι (part. prés. ou aor. syncop. 
ἐπιπλόμενος), moy. dép. Poët., en lal., versari 
in; être ou rouler sur; selon d’autres, avec 
plus de raison : approcher de ; survenir, arri- 
ver ; aller à ou jusqu'à ; sou. en tmèse, Od. 
XIII, 60 ; XV, 408 ; ef peut-ctre 1]. X, 351; 
Cf. ἐπίουρα ; ὅτε δὴ Gydo0v μοι ἐπιπλό ἔτας 
ἦλθεν, Od. VII, 261 ; XIV, 287, litt. quand 
la huitième année survenant m'arriva. R. ἐπί, 
xéjoucu 

ἐπιπέταμαι ou ἐπιπέτομαι (aor. 2 ἐπεπτά" 
μὴν el ἐπεπτόμην, d'où l’inf. érurréôæ), moy. 
dép., voler a ou vers , avec le dat. : εἰπόντι 
ἐπέπτατο δεξὼς ὄρνις, 11. XII, 821 ; θά. XV, 
160. 524, comme il parlait, un oiseau d'heu- 
reux présage vola vers lui; οὐστὸς καθ᾽ ὅμιλον 
ἐπιπτέσθαι peveuisw, Il. IV, 125, trait qui 
brüle de voler vers la multitude. R. ἐπί, 
πέτομαι. 

ἐπιπόναμαι, moy. dép. Ῥοέι. | forme 
équiv. à ἐπιπελάξω ; ne se trouve qu'au prés.), 
s'approcher, approcher : χιὼν érimüvatu; 
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Od. VI, 44, Τ, la neige approche. R. ἐπί, 
πᾶλναμαε; 

ἐπιπλαάξζομαι (part. aor 1 pass. ἐπιπλαγ- 

ἰς), errer sur, s’égarer sur; avec l'ace. : 
— πόντον, Θά. VILLE, 14, f, errer sur la mer. 
R. ἐπί, πλάξω. | 

ἐπιπλέω ( imparf. ἐπέπλεον), naviguer sur, 
avec l'acc. : — dpyà κέλευθα, {ἰ. 1, 512, sur 
les routes humides; ἁλμυρὸν ὕδωρ, θά. IX,227, 
sur l'onde salée; (seulem. le prés. et l'imparf.; 
de la forme ion. équiv. ἐπιπλώωγοπ «a le prés., 
l'aor. À et l'aor. 2 ; roy. ce mot). R. ἐπὶ, 
πλέω. | 

ἐπιπλήσσω (fut. imxktEw), frapper sur, 
frapper, atteindre ; et au fig. blämer, repren- 
dre : avec l'acc. de la personne : rai μ᾽ οὔτινά 
φημι ἄλλον ἐπιπλήξειν Δαναῶν, Il. XXITI, 580, 
et je dis que nul autre grec ne me repriman- 
dera ; avec le dat. de la pers. : ἀεὶ μὲν πὼς μοι 
ἐπιπλήσσεις, 1). XII, 211, tu m'adresses tou- 
jours quelque réprimande ; le nom de l'in- 
strum. au dat. : — τόξῳ, Il. X, 500, frapper 
avec un arc des chevaux. "F1. R. ἐπὶ, πλήσσω. 

ἐπιπλώω» ion. εἰ ép. p. ἐπιπλέω ; on n'a de 
cette forme que le part. prés. ἐπιπλώων, Od. 
V, 284 ; la pers. s. aor. 2 ἐπέπλως, Od. 1Π], 
15; le part. aor. 2 ἐπιπλώς, Il. VIE, 291, et 
l'aor. ἃ part. ἐπιπλώσας, Îl, III, 47; il se 
construil avec l'acc. : — πόντον, naviguer sur 
la mer. R. ἐπί, row. 


ἐπιπνέω (seul. la forme poël. ἐπιπνείω, sub). 
3.p. 6. ἐπιπνείησιν ; aor. À ἐπέπνευσα). soufiler 
sur, partic. en parl. d’un souffle favorable, 
en lat. afflare, adspirare : ") absol. 11. V, 698; 
avec le dat. : — vat, Θὰ. 1V, 357 ; IX, 139, 
pousser le vaisseau de son soufile ; au licu de 
γαῖαν ἐπιπνείει, Od. XVIII, 151, lisez avec 

OLF, γαῖχν ἔπι πνιίει, respire sur la terre. 
R. ἐπί, πνέω. 

ἐπιποιμήν, ἕνος (0, ἡ)» préposé aux trou- 
peaux, pâtre, berger ; au fém. Od. XI, 121, 
LÉ R. ἐπὶ, ποιμήν ; Cf. ἐπιβούχολος. 

ἐπιπρέπω, être remarquable, saillant, res- 
sortir, se montrer, briller, éclater sur : οὐδέ 
τὲ τοι δούλειον ἐπεπρέπει εἰσοράασθαι εἶδος καὶ μέγε- 
66, Od. XXIV, 252, T, ἐπέ. οἱ en toi rien 
de servile ne se montre pour tre vu {à voir) 
quant à la figure et à la taille. R. ἐπί, πρέπει. 


, ἐπιπροέμεν, VOY. ἐπιπροΐημι. 

ἐπιπροϊάλλω (aor. 1 ἐπιπροΐηλα)γ pousser 
en avant; envoyer vers: — τράπεζάν τινι, Il. 
XI, 627. +, pousser une tabie devant quel- 
qu'un; θιοὺς τοὺς πάντας ἐπιπροΐαλλεν, H. à C. 
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327, Jupiter envoya vers elle tous les dieux 
R. ἐπί, προϊάλ)ω. 

ἐπιπρυΐημι (aor. 1, 5 p. 8. ἐπιπροέηκε; inf. 
aor. 2 ἐπιπροέμεν, ép. p. érixpouvæ), 1° tran- 
sil. envoyer à , sur, vers ou contre, 4 foi 
envoyer d'avance ; γάρ. dir. à l'acc., indir. 
au dat. : ἄνδρας ἐπιπροξηχκεν ἀρίστους , El. IX 
520, envoya les hommes les plus distingués 
κεῖνον μὲν δὴ νχυσὶν ἐπιπροέηχα, I. XVII, 708 
je l'ai envoyé vers les vaisseaux, (mais Ïl 
XVIII, 58 et 439, νηυσίν signifie: sur de: 
vaisseaux}; en parl. d’un trait, laucer : Μενε- 
λάῳ ἐπιπροέμεν ἐόν. HI. IV, 94, lancer une flé- 
che à Ménélas; || 2° intransit. s.-ent. ναῦν. 
diriger son vaisseau vers, cingler, faire voile 
vers, avec le dat. : — νήσοισω, Θά, XV, 299 
vers lesiles. KR. ἐπί, πρό, tu, 


"ἐπιπροχέω, au propr. verser, répandn 
sur ; ou fig. : — ϑρῆνον, H. XVIII, 48, εἰ 
répandre en lamentations. Ἐξ. ἐπί, πρό, χέω 

ἐπιπταίρω (aor. 2 ἱπέπταρον, « bref ) litt 
éternuer à ou à propos de, saluer, accueilli: 
par un éternuement : οὐχ ὑράας ὅ μοι υἱὸς ἐπέ 
πταρε πᾶσιν ἔπεσσιν, Od. XVII, 545, ne vois- 
tu pas que mon fils a éternué à toutes me: 
paroles ; l'éternuement était un heureux pré. 
sage; ἑασυμένως δὲ uit’ αὐτὸν érérrape, Ἡ. à M 
297, et il éternua fortement vers lui R. ἐπί 
πραίρω. 

ἐπιπτέσθαι, inf. aor. 2 α᾽ ἐπιπέτομαι. 

ἐπιπωλέομαι [le prés. εἰ l'imparf.), moy 
dép. aller autour, parcourir, en lat. obire 
obeuudo lustrare; ἐδ plus souv. en parl 
d'un chef qui exhorte ses guerriers, ave 
l'ace. : — στίχας ἀνδρῶν, Il. IIL, 196, AV 
251, parcourir les rangs des guerriers; δὲ 
dit aussi de celui qui attaque : στίχας ἔγχεϊ; 
Il. ΧΙ, 264, 540, parcourir les rangs enne- 
mis La lance à la main ; * 1). KR. ἐπέ, πωλέομαι 

ertppétto (imparf. avec forme fréquent. 
ἐπιῤῥέξεσχον), Poët. faire l'œuvre sacrée, c.-à 
εἴ. le sacrifice sur: sacrifier sur, Θά. XVIE, 
911, ἰ. R. ἐπί, ῥέζον. 


ἐπιῤῥέπων pencher, incliner sur; au fig 
être suspendu sur , menacer ; en lat. immine- 
re, incumbere : ἡμῖν ὄλεθρος ἐπιῤῥέπει» 1. XIV 
99, +, la ruine est suspendue sur nous. R 
ἐπὶ, ῥέπω. 

ἐπιῤῥέω (imparf. ἐπέῤῥεον)γ couler par 
dessus ou vers: niv καθύπερθεν ἐπιῤῥέει, El. II 
754, coule au-dessus de lui, en perl. de ἴ δαὶ 
d'un fleuve quine se méle point à celle d'u 
autre fleuve ; au fig. en parl. des hommes 
τὰ δ΄ ἐπέῤῥεεν ἔθνεα πιζῶν, Il. ΧΙ, 726, le 


ἰ 


Er 


masses de fantassins affluaient. “II. R. ἐπί» 


ἐπιῤῥήσσω (imparf. avec forme fréquent. 
ἐπιῤῥήσσεσχον), propr. briser; arracher; delà 
tirer, pousser, enfoncer, en parl. de la pièce 
de bois transversale qui fermait les portes: 
ἐπιδλὴς τὸν τρεῖς ἐπιῤῥήτσεσκον À χαοί, 1]. NXIV, 
455, 456, verrou (en sapin) que trois hom- 
mes avaient coutume de pousser; * Il. R. ἐπί, 
ῥάσσω, le mème que frire. 

ἐπιῤῥίπτω (aor. irébpuha), jeter à, sur ou 
contre : δοῦρά τινε, Od. V, 310, Τ, jeter des 
javelots à qu. RÀ. ἐπί, ῥίπτω. 

ἐπίῤῥοθος, 05, ον» ép. ἐπιτάῤῥοθος, lité. qui 
vient avec hruit; part. qui vient ouvertement 
au secours, auxiliaire empressé; le rég. au 
dat. ; || employé subst. au fém. 1}. AV, 390 ; 
XXE, 770. R. ἐπιῤῥοθέω. 


ἐπιῤῥώομαι (aor. 1 ἐπεῤῥωτάμην ; imparf. 


᾿ ἐπεῤῥωόμη»), moy, dép. ép.; 1° se mouvoir avec 


vivacité en s’occupant de ; rér. au dat. : τῆσι 
(pau) δώδεχα ἐπεῤῥώοντο γυναῖχες, Od. . 

07, à ces meules se mouvaient (travaillaient) 
activement douze femmes; || 2° être agité, flot- 
ter, en parl. de la chevelure : χαῖται ἐπεῤῥώ-- 
σαντο κρατὸς ἀπ᾽ ἀθανάτοιο, Il. 1, 529, sa che- 
xelure descendait en floitant de sa tête im- 
mortelle; cf. IT. XX VI, 14. KR. ἐπί, ῥώομαι; 
roy. ce verbe. 


ἐπυπείω (seul. la forme ép. ἐπισσείω), agiter 
vers ou devant : — αἰγίδα πᾶσιν, Il. IV, 167; 
XV,250, présenter ou vpposerl’'Egide it-u: en 
l'agitant, en par!. de Jupiter; "11. R. ἐπί, σείω. 
ἐπισεύω (ép. ἐπισσεύω ; aor. 1 ἐπέσσευα; 
d'où le part. ἐπισσεύας ; parf. pass. ἐπέσσυμαι; 
plusgparf. pass. qui est en méme temps l'aor. 
2 ép., ἐπεσσύμην ; d'où le part. ἐπεσσύμενος, avec 
l'accent. sur la troisième sy llabe,au lieu d'ir-es- 
ehoc), 1° à l’act. mettre en mouvement vers, 
diriger, pousser vers, avec l'acc. : — ὃμῶας, 
θὲ. XIV, 399, lancer ses esclaves sur, les 
exciter contre; — χῆτός τινε, Od. V,421, en- 
toyer un monstre marin sur ou contre quel- 
qu'un ; εἰ au fig — χακά em, θά. XVIII, 
856, envoyer des maux à qu ; — ὀνείρατα ) 
θὰ. XX, 87, des songes ; || 2” au πιο)". et au 
Pass. ( particul. au parf. dans le sens du 
Prés. et au plusqparf. dans le sens de l'aor. 
3 ἐρ.), propr. être poussé ou se pousser soi- 
vers; d'où se hôter, s’empresser, ac- 
œurir, se ruer, se précipiter : ef au fig. dési- 
rer ardemment; ") absol.: ἐπεσσεύοντο δὲ aol, 
IL. IT, 86, et les peuples accouraient ; cf. Il. 
V, 438 ; ?) avec εἰς et l'acc. : ἐς Πανθοΐδην πάν- 
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τις ἐπεσσεύοντο, Il. ΧΙΠ, 757, tous accou 
raient vers le fils de Panthoüs ; — dyoprmi 
(p. εἰς ἀγορήν), Il. IT, 207, se rendre en tout 
hâte à l'assemblée; — νόμονδε, Il. XVIII 
575, au päturage ; 5) avec l'acc. sans prép. 
—via, θα. AIT, 19, courir vers le vaisseau 
mais 11. 11, 150, ΟΕ} lit : νῆας ἐπ᾽ ἐσσεύοντο 
pourquoi? — δέμνια, Od. VI, 20, se hâte 
d'arriver à la couche; ef. Il. ΧΙ, 143; ° 
avec le dat. : νχυσὶν ἐπεσσεύοντο, 1]. XV, 593 
se ruer sur.les vaisseaux ; αὐτῷ por ἐπέσσυτο 
I. XV, 459, il se jeta sur moi-même; οἱ 
Od. IV, 841 ; 5) avec l'inf.: ὁ δ ἐπέσσυτο ποσο 
διώχειν, 1. XXI, 601, et celui-ci s’empres 
sait pour le suivre à la course ; poi πολλὸν ἐπὲσ 
συτο ϑυμὸς κτήμασι τέρπεσθαι, Π!. IX, 298, mo 
cœur désirait vivernent jouir des biens ; ὁ 
abg]. dans le méme sens : εἰ τοι θυμὸς ἐπέσσυ ται 
1. À 173, siton cœur le désire, litt. y es 
poussé; ἡ il est q fois suivi du gén. de lieu 
ἐπεσσύμενος πεϑίοιο, 11. XIV, 147; XXII, 26 
courant avec ardeur dans la plaine; maïs | 
gén. τείχεος, 11. XIT, 588, dépend de βάλε 
Nora. Hox. n'a que la forme épique, c.-à- 
d. avec deux o. R. ἐπί, σεύω-. 

ἐπίσχοπος, οὐ (ὁ), qui surveille, épie οἱ 
veille sur; ainsi") observateur , éclaireur 
espion ; avec le dat. : νηεττὶν ἐπίσχοπος ἔρχεται 
11. X, 342, il vient épier nos vaisseaux ; — 
Τρώεσσιν, 1]. X, 58, espion parmi les Trovens 
b) μάρτυροι χαὶ ἐπίσχοποι ἁρμονιάων, [l. XXII 
255, témoins et gardiens des traités, en ραγὶ 
des dieux ; Priam applique cette qualificatio: 
à Hector, 1. XX1V, 729 : à γὰρ ὅλωλας ἐπὶ 
σχύπος, tu n'es plus, ὁ toi, le gardien, le pro. 
tecteur de Troie ; — ὁδαίων, Θά. VIIL, 163 
inspecteur des marchandises. R, ἐπισχοπέω. 
veiller sur. 

ἐπισκύζομαι (aor. 1 ἐπεσχυσάμην el ὄρ. ao) 
moy. dép. être irrité, courroucé ; se fâcher 
1. IX, 370 ; μήπως xai σοὲ θυμὸς ἐπισχύσσαιτι 
ἐδόντι, Θά. VII, 506, de peur qu’à cette vu. 
ton cœur ne se courrouçàt. R. ἐπι, σχύζομαι 

ἐπισκύνιον,» OU (ré), sourcil, propr. la pear 
des sourcils, /a partie du front immédiate. 
ment au-dessus de l'orbite de l'œil: cett 
peau se lève, s'abaisse, se fronce ou se con. 
tracle selon les diverses passions qui nous ani 
ment ; d'où, plus tard, au fig., comme ὁφοὺς 
colère, orgueil ; i{n’est qu'une fois dans Ifom 
et dans le sens propr. : πᾶν δέ τ᾽ ἐπισχύνιον χάτι 
ἔλχεται, Il. AVIL, 156, T, il (le lion) ramèn 
en bas toute la peau de ses sourrils, de ma 
nière à cacher ses yeux (ὅτσε καλύπτων). R 
ἐπί, cxbvwr, qui n'est pas dans Hom. 
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ἐπισμυγερῶς, adv., propr. de manière à 
consumer lentement, à petit feu; au fig. d'une 
manière afiligeante, misérable, honteuse, dé- 
plorable: — ἀπέτισεν, Od. III, 495, il a payé 
d’une maniére cruelle ; — γαυτώλεται, Θά. 
IV, 672, il navigue au milieu des terreurs. 
* Od. R. ἐπί, σμυγερός, de σμύχω 5 Voy. Ce 
verbe. 

ἐπίσπαστος» Ἢ, ον» cherché, attiré ; qu’on 
s'est attiré à soi-même : μὴ ἴομεν, 
ἐπίσπαστον καχὸν εὔρη, Θὰ. ΧΧΙΨΥ, 
lons point, de peur que quelqu'un ne trouve 
quelque mal qu'il aura cherché; cf. Od. 
A VILLE, 72. * Od. R. ἐπί, σπάω. 

ἐπισπεῖν, inf. aor. 2 d'ipére. 


ἐπισπέρχω, 1° presser , pousser, exciter, 
faire marcber, absol. et en parl. des person- 
nes, Od. XXII, 451 ; er parl. des chevaux ; 
— κέντρῳ, Il. XXIIL, 429, presser avec l’épe- 
τοῦ ; || 2° éntransit, se hâter: ἐπισπέρχουσιν 
ἄελλαι, Od. V, 504, les tempêtes se déchai- 
nent. R. ἐπί, σπέρχω. 

ἐπισπέσθαι, inf. aor. ἃ moy. d'igiru. 

ἐπισπόμενος, VOY. ἐφέπω. | 

ἐπίσπω; sub}. or. 2 d'igire. 

ἐπισσείω, vor. ἐπισείω. 

ἐπισσεύω, VOY. ἐπισεύω. 

ἐπίσσωτρον; ον (τό), ἐρ. p. ἐπίσωτρον. 

ἐπισταδόν, ado. {{|. en se teuant debout 
sur, à ou devant ; en restant de pied ferme à 
la même place; sans désemparer ; delà, con- 
stamment; instamment; assiduement : γώμησεν 
δ᾽ ἄρα πᾶσιν ἐπισταδὸν (οἶνον), Θά. XIII, 53; 
XVIIE, 425, eten distribua (du vin) à tous 
en 86 tenant debont devant eux ; νείχεον ἄλλοθεν 
ἄλλον ἐπισταδόν, Θά. ΧΙ], 592, j'adressais à 
chacun des reproches différents en me tenant 
debout devant lui; οἱ δ᾽ ἄρα δόρπον ἐπισταδὸν 
ὡπλίζοντο, Od. XVI, 453, ceux-ci prépa- 
raient le repas du soir avec empressement, 
lit. en s'y tenant ; ou peut-étre habilement, 
en lat. scite, scienter; cf. ἐπισταμένως, Od. 
XII, 507; mais alors il se rapporterait à 
ἐπίσταμαι; Cependant ce sens parait posté- 
rieur à Hom. * Od. R. ἐφίστημι. 

ἐπίσταμαι (ion. p. ἐφίσταμαι; imparf. ἐπι- 
στάμην sans augm. ; fut. ἐπιστήσομαι, il. XXI, 
320), Litt. s'appliquer à, s'arrêter à, étudier : 
par suile, Savoir, connaitre, être habile dans : 
*) avec l'acc. : — πολλὰ ἔργα, K. XXIIL, 705, 
savoir beaucoup d'ouvrages, être habile à 
faire plusieurs choses ; --- ἔργα περμαλλέα, Θά. 
1, 417; VII, 111, s'entendre aux beaux 


μὴ ποὺ τις 
461, n'al- 
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ouvrages, en par de femmes ; +) avec linf. 
--- πολεμίζειν, Il. XVI, 243, savoir combattre 
cf. 142'; 258 ; XVII, 671 εἰ passim. ; iles 
accomp. q fois de φρέσιν, I. XIV, 92, danssor 
esprit; de θυμῷ. θα. IV, 750, dans son cœur 
[| Le part. prés. ἐπιστάμενος, ἡ, ον, est très. 
usilé et, comme le latin sciens, employé adj. 
savant, habile, adroit, exercé ; *) absol, : χα 
μάλ᾽ ἐπισταμένῳ, Od. ΧΙ], 513; XXIIT, 485 
même à celui qui est très-habile; cf. Il. V 
222; VITE, 106; XIV , 559; XIX, 80: 
avec le gén. : — πολέμοιο, Il. 11, G14 (ic 
W'or d'accord avec les manuscrits, lit πολεμί 
ζξειν), qui sait la guerre ; ---- φόρμιγγος καὶ ἀοιδῆς 
Od.XXI, 406, habile sur la 'γγὸ et δὰ chant 
5) avec le dat. : — äxovre, 11. XV, 289, habil 
à lancer le javelot; 4) avec l'inf.: — σάην 
εἰπεῖν, 11. IV, 404, qui sait parler clairement 
bien dire ; il se dit des hommes, des animau: 
et des choses: cf.irro, 11. V, 222: πόδεσσιν 
It. XVII, 599 ; cf. θα. IX, 49. R. ἐπὶ, e 
ἴσταμαι, moy. de israu, lit. s'arrêter sur 
s'appliquer à; Burrx. prétend à tort qu 
c'est un verbe simple; voy. Lexil, 1, p. 278 
ἐπισταμένως, ado, savamment, avec art 
habilement, bien, Il. VII, 517 ; X, 265 
pass.; Θὰ. V,25 et pass. R. ἐπιστάμενος. 
ἐπιστάτης, ou (δ), Litt. celui qui se tien 
debout auprès ou devant; partic. pour de 
mander quelque chose, d'où mendiant : ὁ 
σύγ᾽ ἄν ἐξ οἴκου σῷ ἐπιστάτῃ οὐδ᾽ ἅλα Goins Od 
ΧΥΤΙ, 455, {, pour toi, de ta maison (deto 
bien) tu ne donnerais pas à ton mendiac 
même du sel. ἢ, ἐφίσταμαι. 
ἐπιστέλλω (aor. À ἐπέστειλα, en {mèse), en 
voyer à Ou vers; ἀγγελὰρ ἐπὶ Τυδῆ στεῖλαν, 1 
IV, 584, 1, envoyèrent Tydée en députa 
üon ; 907. ἀγγελὼ,. R. ἐπί, στέλλω. 
"ἐπιστεναχίζω, Batr. 75, méme sens qu 
ἐπιστενάχομαι; mais l'édit de FRANK port 
ἐπιστονοιχίζω. 
ἐπιστενάχομαι,, Moy. dép, soupirer, gém 
de, Il, IV, 454, et en tmèse, Il. XIX, 501 
558, et passin. ; "Ii. KR. ἐπί, στενάχω. 
ἐπιστεφής, ἧς» ἔς» COUrONNÉ, C.-à-d. ren 
pli jusqu'aux bords; fouj. avec χρητὴρ : ἈΡΝῚ 
τῆρας ἐπιστεφέας οἴνοιο, des coupes pleines ὦ 
vio jusqu'aux bords, It. VIII, 232; Od. E 
451 ; voy. ἐπιστέφω. 
ἐπιστέφω ne se trouve dans Hom. qu'e 
moy. dép. (aor. ἐπεστεψάμην), couronnes 
c.-d-d. emplir jusqu'aux bords : 
ἐπεστέψαντο ποτοῦ», Il. 1, 470; IX, 475: 
1; 148, et pass. couronnèérent les coupl 
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de vin, les emplirent jusqu'anx bord: : [οἱ est 
le sens que tous les anciens grammairiens s'ac- 
cerdent à donner à ce mot ; ainsi l'entendaïit 
ARISYOTS citépar ATHÈN. lio, XV, p. 674, 
F = τὸ δὲ στέφειν πλήρωσὶν τινα σημαίνει. Ὅμηρος, 
Κσῦροι δὲ κρητῆρας ἐπεστέψαντο ποτοῖο; ainsi 
l'entend ATRÉEN. lui-méme, Lio. 1, 13, D : la 
plupart des modernes partagent cette opinion, 


comme Hevne, Voss,et Burru. Lexil. 1, 


p. 97; emplir ainsi les coupes était d'heureux 
augure, dans les idées des anciens : πρὸς οἱωνοῦ 
τιθεμένους , dit SUIDAS ; c'était un usage reli- 
geux; mais quelques uns s’autorisant des 
vers de F'IRGILE, (Encid. 1, 724: crateras 
magaos Statuunt et vina coronant ; et III, 
325: magnum cratera coronà induit), expli- 
.  guent cs verbe par couronner de fleurs ou de 
‘ verdure; mais VIRGILE lui-méme, induit en 
erreur par l'usage qui régnait de son temps, 
sest mépris sur le sens de ces passages d'Ifo- 
μέκε; il est évident que le gtn. roro est le 


| rég. d'irurrépoux et non pas de χρητῆρας; vor. 


me 


Burri. Lezil. p. 100. Β. ἐπί, στέφω. 

ἐπιστήμων, ὧν, ον, BR. ονο;, qui sait, 
qui a l'expérience, habile, Od. XVI, 374, 
+. B. ἐπίσταμαι. 

ἐπίστων, ου (τό), toit, abri, couvert, han- 
gear, Où stationnaient sur des rouleaux les 
vaisseaux tirés sur le rivage ; c'est ce que les 
Atiiques appellent νεώριον : πᾶσιν ἐπίαστιόν ἐστιν 
ἑκάστῳ, Od. VI, 265, +, iis [les Phéaciens) 
ont tous un abri particulier pour leurs vais- 
seanx ; on serait tenté de conjecturer qu'au 
Leu de ἑχάστῳ le poële a dit ixisrs, s.-ent. νηΐ; 
cf. νῆες qui précède; mais rien n'aulorisant 
celte leçon, il faut après ἑχάστῳ, suppléer vai 

on Φαίαχι; ef. NNITZSCH sur ce passage. 
- ion. p. ἰφίστων, neut. d'igiotus, propr. 
cqui appartient à la famille, maison , foyer, 
re, ἃ ἐπί, et ἑστία. | 

ἐπιστοναχέω (aor. À ἐπεστονάχησα)γ comme 
ἀκιστενάχομαι, bruire, faire du bruit, gémir, 
L, XXIV, 79, À, en pari. de la mer. R. ἐπὶ, 
ctumyécs. 


“ ἐπιστοναχίζω, comme ἐπιστεγα χίζω, Voy. 
œverbe. 
…Érestpéqu (seul. l'aor. 4 part. ἐπιστρέψας), 
fé l'act. tourner vers, faire retourner, ou 
peut-être, en s.-entendant ixvrèv, se retourner; 
ape l'acc. : ἕλχε δ᾽ ἐπιστρέψας ur’ ἀχαιούς, IL 
I, 570, Τ, etl’ayant tourné οἱ s'étant re- 
> il le trainait vers les Grecs; || 2° au 
. 86 tourner vers; πάντη ἐπιστρέφεται, IL. 
VIL ,10 ,se tourne de tous côtés ; va 
partout. R. ἐπί, στρέφω. 


| 


( 243 ) 


ἘΠ 


ἐπιστρον θην,» ado. en 8e tournant de ton 
côtés : — βαδίζειν, HE, à M, 210. marcher e 
faisant des détours ; — χτείνειν, 1]. X, 483 
tuer de tous côtés avec acharnement ox fu 
reur; — τύπτειν, Od. XXII, 508; XXIV 
182, frapper de tous côtés ou avec force; | 
Schol. dit : ἐνεργῶς. R. ἐπιστρέφω. 

ἐπίστροφος; 05, ον, lift. qui setourne vers 
qui va vers, qui va trouver; d'où voyageur 
visiteur, qui aime à voir du pays et des hom 
mes ; c’est selon toute probabilité le sens de c 
passage : πολλοὶ ἴσαν ἀνέρες ἡμέτερον δῶ ἄλλοι 
ἐπεὶ χαὶ κεῖνος ἐπίστροφο; ἦν ἀνθρώπων, θά. 1 
477, beaucoup d'autres hommes sont venu 
dans notre maison, car lui aussi (Ulysse) éta 
visiteur d’hemmes ; le schol. l'explique pa 
ἐπερχόμενος καὶ ἐπιδημῶν ; Mais il ajoute, ὁ 
pourrait aussi l'entendre dans ce sens: il avai 
des égards, des soins pour les étrangers 
ἐπιστροφὴν rai ἐπιμελείαν ἐποιεῖτο τῶν ἀνθρώπων 
Ou encore : οὗ )όγον ἐποιοῦντο πάντες ἄνθῥωποι 
tous les hommes faisaient cas de lui, l’esti 
maient; ]JésrcH. admet également ces deu. 
interprétations ; il dif: ἐπιστροφὴν ποιούμενε 
καὶ φροντίζων) ἐπιμελητής , C.-d-d. qui à de 
égards, des attentions, des soins pour les au 
tres; OU εἰς ἑαντὸν ἐπιστρέφων τοὺς ἀνθρώπους 
on voit que l’idée a été retournée dans ἔοι 
les sens ; mais l'interprét. la plus simple est | 
première, qui répond à cet autre passage 
ἐπιστρωφῶσι πόληας, Θά. XVII, 486, +, i 
(les dieux) visitent, parcourent les villes. R 
ἐπιστρέφω. 

Ἐπίστροφος, ou (6), Epistrophus, 1° f 
d'Iphitus, petit-fts de Naubolus; chef de 
Phocéens devant Troie, 11. IX, 517 ; Ἢ che 
des Halizones allié des Troyens, Il. 1, 85€ 

[[ 5° js d'Événus, frère de Mynès, et tu 
par Achille dans l'expédition contre Hyrness. 
Il. IT, 692. 


ET LIT PAPA, forme poét. équiv. à ἐπιστρίφα 
4° dans le sens intrans. comme irtsrpépouu, # 
tourner , se diriger, aller vers, visiter; auc 
l'ace. :--πόληαςγ Θά. XVII, 486, Ÿ, les villes 

[12° dans le sens transit. au fig. : ὃν ἐπιστρο 
φῶσι μέριμναι, I. à AI. 44, que les soucis toi: 
mentent, agitent. 

Ériotwp,: ο ὁ)» Epistor, nom d'u 
Troyen: is D OUR Il XVI, 695 5 R 
ce mot est syn. αἱ ἐπιστήμων, qui sait, habile 

ἐπισφύριον; ou (τό), agrafe, boucle, fer 
moir qui réunissait, au-dessus de la cheville 
les deux parties du jambart : χυγαῖλχς ἀσζουῦν 
σι» ἐκιτγ)οίοις ἀυαρυΐσξ) A. LENS ν᾽ 


EN 


ἐπισμυγερῶς, ado, propr. de manière à 
consumer lentement, à petit feu; au fig. d'une 
manière aflligeante, misérable, honteuse, dé- 
plorable : — ἀπέτισεν, θά. LIL, 495, il a payé 
d'une manière cruelle ; — ναυτίλλεται, Od. 
IV, 672, il navigue au milieu des terreurs. 
"θά. R. ἐπί, σμυγερός, de ouyn; voy. ce 
verbe. 

ἐπίσπαστος, %, ον, cherché, attiré ; qu’on 
s’est attiré à soi-même : μὴ ἴομεν, μή ποῦ τις 
ἐπίσπαστον καχὼν εὕρῃ, Od. ἈΧΙΨ, 461, n'al- 
Jons point, de peur que quelqu'un ne trouve 
quelque mal qu'il aura cherché; cf. Od. 
X VILLE, 72, * Od. Π. ἐπί, σπάω. 

ἐπισπεῖν, inf. aor. 2 d'ijéru. 


ἐπισπέρχω, 4° presser, pousser, exciter, 
faire marcher, absol. et cn parl. des person- 
nes, Od. XXII, 451 ; en part. des chevaux ; 
— χίνερῳ, Il. XXII, 499, presser avec l'épe= 
τοῦ ; || 2° intransit. se hâter: ἐπισπέρχουσιν 
adm, Od. V, 504, les tempêtes 56 déchai= 
nent R. ἐπί, σπέρχω. 

ἐπισπέσθαι, inf. aor. ἃ moy. d'igiru. 

ἐπισπέμενος, vor. ἐρέπω. 

ἐπίσπω;, σιιδῇ. aor. 2 ἀ᾽ ἐρέπω. 

ἐπισσείω, voy. ἐπισείω. 


ἐπισσεύω;, vor. ἐπισεύω. 
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ouvrages, en parl. de femmes ; ) avec ΓΗ, : 
--; πολεμίξειν, Î. XVE, 243, savoir combattre; 
142; 258; XVII, 671. et passim. ; il est 
accomp. q fois de φρέσιν, M. XIV, 92, dansson 
esprit: de θυμῷ. Ou. IV, 750, dans son cœur. 
{ΚΟ part. prés. ἐπιστάμενος, ἢν ον, est ἐὸν 
usité et, comme ἰδ latin sciens, employé ar. : 
savant, habile, adroit, exercé ; ") αὐδοί, : καὶ 
ἀν ἐπισταμένῳ, Θά. XL, 513; XXII, 185, 
même à celui qui est très-habile; cf. Il. V, 
222; VIII, 406; XIV , 559; XIX, 80; s) 
avec le gén.: — πολέμοιο, Il. 11, 611 (ici 
FVoLr d'accord avec les manuscrits, ditrokeul- 
uv), qui sait la guerre ; — φόρμιγγος καὶ ἀοιδῆς, 
Od.XXI, 406, habile sur la iyre et au chant ; 
+) avec le dat. : — ἄκοντι, M. XV, 281, habile 
à lancer le javelot; 4) avec l'inf.: — ca 
εἰπεῖν, IL. IV, 404, qui sait parler clei 
bien dire ; il se dit des honumes, des animaux 
et des chose: ἵπποι, Il. V, 222; 
11. XVII, 599 ; ef. θα. IX, 49. R. ἐπί, ef 
ἴσταμαι, moy. de ἴστημι, lits, s'arrêter sux, 
s'appliquer ἃ; Burrx. prétend à tors 
c'est un verbe simple; voy. Lezil. 1, ». 278. 
ἐπισταμένως, ado. savamment, avec ὁ: 
habilement, bien, 1. VII, 517; X 
paus.; Od. V, 25 et pass. R. ἐπιστέμε 
ἐπιστάτης, οὐ (6), dit. celui - 
debout auprès ow devant ; par 
mander quelque chose 


En ες (968. æ 
erplirent josqu'aux bords tel est 


ΖΞ “cptane des 


τσ ραν Araën. bo. XV 7 04, D de eur mat 2e mn, gsur, infliger, 
Mur τ LU, ; 59, 


15e des hommes, 
hnires des maux 


4 re où milieu” ἀν lo: 
d, XX, 256, et j'y 
cs Xêtements) une 
Les 04. XI, 570, 
que Ja porte pour la 


, 169 ; Od. XXII, 
dass ;parl. des Leu 
be, IL. V. 


e; || Ϊ au moy, 88 mettre, δ' ppliquer à 

même où appliquer une chose qui est à 

à, nous: — arab κεραλήσινγ Il. X, 54, κα 
melre un casque sur la lête ; — χεῖρας στήθεσ- 
"σὶν τινος» ΤΙ ΧΎΠΙ, 517, mettre ses mains sur 

la poitrine de qn. R. ἐπί, rique 

ἐπιτιμήτωρ, ορος (ὁ), protectear ou ven- 

ΙΝ eee ξείνων τε, Od. IX, 270, 

15. εἱ des hôtes, en parl. de 


1 ἐπιτλῆναι» seul. l'impér. aor. ἐπιτ)λήτω *) 
:-û-d'aPPYEr employé absol. : τῷ τοι ἐ ab, IL. 

XXII, 591 , ainsi que ton cœur patiente ; ἢ) 
avec le dat. τ μύθοισιν ἐμοῖσιν, Η. ΧΙΧ, 220, 
patiente par mes discours. “Il. R. ἐπέ, τλῆ- 


ναι. 


“μα battants l'un 
e la mettre sur ceux 
ersureux; || 1° avec 
l'indir. au dat. : — 
457; Od. XXII, 435, irc | Gp #. ΝΙΝ Fée 
la tête - χκλὺ. 86, avoir la hardiesse, le courage, la 
; une pont tête; tience de, ou absol. de la hardiesse, de 
. ind. au gén. : — τινὰ λε- rage, dela patience; 1 absol, Od. 
89, mettre quelqu'un surun 258 ; ἢ avec l'inf. Od.], 553. *Od. H ë 
, «IV, 490, mettre des remèdes τολμάων 
— ἴδατα, Od. 1, 140, des mets ἐπίτονος, 05, ον, tendu sur; d'où auba 
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et pass., bottines fermées ou jointes par des 
agrafes d’argeut; selon d'autres, pièce de 
l’armure qui couvre la cheville et maintient 
168 jambarts, τοῖς τῶν σφυρῶν καλύμμασιν, SCHOL. 
R. c'est ἴδ neut. αἴ ἐπισφύριος, d'eri et σφυρὸν, 
qui est sur la cheville. 

“ἐπισχεδέν, adv. Poët. près, tout près: 
ἐπισχεδὸν ἐρχουένοιο, H. à À. 5, ἃ son approche, 
lite. lui venant près. KR. ἐπί, σχεδόν. 

ἐπισχερώ; adv. de suite, sans interruption, 
l’un après l’autre, à la file, “II. ΧΙ, 667; 
XVII, 68; ΧΧΠΙῚ, 125. R. ἐπί, σχεοός, con- 
tinuité, en lat. tenor, d'éyw. 

ἐπισχετίης Ὡς à), lité. ce qu'on met en 
avant (quod quis pratendit): — μύθου, Θά. 
XXI, 71, f, avance ou mise en avant de pa- 
roles, c.-à-d. prétexte: voici le passage : 
c'est Pénélope qui parle aux prétendants : 
οὐδέ τιν᾽ ἄλλην μύθου ποιήσασθαι Éric perinr ἐδύνα- 
σθε, ἀλλ᾽ ἐμὲ ἑέμενοι γῆμαι, et VOUS D avez pu ap- 
porter d'autre prétexte (pour vous introduire 
et dévorer le bien d'Ulysse absent\, que le 
désir de m'épouser ; ainsi prétexte est le sens 
résultant de μύθου et d'ixuryesin réunis el non 
d'iruyssin seul. ; dans cette dernière hypo- 
thèse, μύθου serait inexplicable ; les anciens 
croyaient résoudre la difficulté en disant que 
μῦθος étail mis ici éoliq. pour pou, bruit, tu- 
multe; mais c'est une ubsurdité ; il s'agit icide 
prodigalités, de dépenses, εἰ nullement de 
bruit. On pourrait toutefois encore prendre 
ἐπισχεσίη dans le sens d'arrêt, établissement : 
vous n'avez pu trouver d'autre arrêt de dis- 
cours, c.-à-d, arrèter, trouver , dans votre 
embarras, d'autre discours, etc. R. ἐπέχω. 

ἐπίσχεσις, τὸς (ñ), arrêt; obstacle; em- 
pêchement, scrupule : ἐπεὶ où τις ἐπίσχεσις ἀλλο- 
τρίων χαρίσασθαι, Od. XVIE, 450, 7, car rien 
ne les empêche ou ils nese font point scrupule 
de faire des largesses avec le bien des autres. 
R. ἐπέχω. 

ἐπίσχω, forme équiv. à iriyu, arrêter, 

contenir, réprimer : ἐπίσχειν ἵππους, ἢ]. XVI, 
465, arrèter les coursiers ; telle est la lecon 
d'ARISTARQUE et d'IFÉRODIEN, au lieu αἰ ἐπι- 
σχεῖν; ἐπίσχετε, Θὰ. XX, 266, peut aussi 
étre rapporté à ἐπέχω; voy. ce mot. R. ἐπί, 
ἔσχω. 

ἐπίσωτρον, ou (τό), el ép. ἐπίσσωτρον, cer- 
cle de fer dont le tour dela roue est garni, 
ditt. ce qui est par-dessus la jante ; ne se {rou- 
we que sous la forme ép. “Il. V, 725 ; ΧΙ, 
537: XX, 502, 594 ; NX. 505, R. ἐπί, 
σῶτρον. 

““πεταΐοσθος ὁ, ἡ", P.p. ἐπίῤῥῥοθοςγ auxiliai- 
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re, aide, appui, secours, assistance, ὁπ pari 
des dieux : — μάχης, I. XIV, 180: XVII 
539, appui dans le combat; ef. I. XI, 566 
XX, 453; se trouve au fem. 11. V, 808,828 
R. Ce mot est formé d’érigpolos par l'insertio 
de la srllabe rap, comme ἀταρτυρὸς d'ärnpés 
voy. THIERNSCH, ἢ. 174, 7. 


ἐπιτείνω (seul. le parf. pass. ἐπιτέταμαι, ε 
le plusqg.parf. pass. iriverurs , en tmèse 
tendre, étendre sur ; au pass. être tendu, éten 
du sur, avec le dat., en parl. de la guerre 
Il. XVIE, 756 ; de la παῖ, Θά. XI, 19. R 


ἐπί, τείνω. 


ἐπιτέλλω (aor. À act. ἐπέτειλα, d'où le par. 
ἐπιτείλας ; aor. À moy. ἐπετειλάμην : parf. pas 
ἐπιτέταλμαι; plus gparf. pass. ἐπετετάλμην)» 
l'act. 1° enjoindre, ordonner; ") absoL ὁ 
ἐπέτελλεν ἄναξ ἐμός, Θά. XVII, 485, comm 
l'ordonuait mon maitre ; cf. Il. XVII, 560 
ἢ) g fois avec le dat.: ὁ 3 ἐητροῖς ἐπιτεῆας, ἢ 
XIIT, 215, ayant donné ses ordres aux méde 
cins ; ‘) avec l'acc. de la chose ordonnée; μι 
μνήμαι ἐφετμέων ἃς ἐπέτειλας, [1]. V, 818, je m 
souviens des ordres que tu as enjoints; € 
H. à M. 498 ; 4) avec l'inf. au lieu de l'aer. 
ἡνιόχῳ ἐπέτελλεν ἔχαστος ἵππους ἐρυχέμεν, IL. XT 
84, chacun ordonna ἃ son cocher de conten 
les chevaux; cf. 1]. XXI, 250; θά. XI 
973; || 2° ajouter où adresser, lit. élevt 
vers ou en sus, maïs touj. avec l'idée d'auto 
rité, de commandement : χρατερὸν δ᾽ ἐπὲ μῦθ 
ἔτελλε, 1. 1, 25, et il ajonta des paroles vit 
lentes ; ἀλόχῳ δ᾽ ἐπί μῦθον ἔτελλεν, θά. XXII 
349, et il adressa avec autorité ces paroles 
sa femme ; || au moy. 1° méme signif. qu 
l'act. et mémes constructions ; *)absol. ἔπετι 
λαμένῳ πάντα πιθέσθαι, Θά. XVIT, 20, obé 
en tout à celui qui a commandé ; ») avec 
dat. de la personne : σοὶ δὲ ὧδ᾽ ἐπιτέλλομαι, Ὁ 
XIT, 217, je t’ordonne ainsi ; ‘) avec lac 
de la chose : νόστος ὃν ἐπετείλατο, θά. I, 52 
je retour qu'a ordonné Minerve ; *) avec 
dat. de la pers. et l'acc. de la chose : ἄλλου 
δὴ ταῦτ᾽ ἐπιτέλλεο, 1]. ἴ, 295, donne ces ὁ 
dres à d’autres; cf. Il. X1X, 192; Od. X 
621 ; ‘avec l'inf. θά. XXI, 240; |] 2 
parl. des astres, se lever, Η. à M, 571; I 
Pass., sens correspondants : τῷ δ᾽ ἐπὶ πάντ ἔτ 
ταλτο, Il. 11, 645, tout lui avait été ordonn 
il avait reçu toutes les instructions nécess: 
res; suppléer ὥστε devant l'inf. ἀνάσσεμε 
pour commander ; cf. Od. XI, 524. R. à 
τέλλω. 

"ἐπιτερπής» #6, ἔς» agréable, réjouisear 
H. à À. 415. R. ἐπιτέρπω. 


Er 


ἐπιτέρπω, réjouir, délecter de ; ne δὲ trou- 
ve qu'au pass. ou moy. ἐπιτέρπομαι, être réjoui 
où se réjouir de, trouver du plaisir à, avec /e 
dat. de la chose quicause le plaisir : — ἔργοις, 
Od. XIV, 228, {, et l'acc. du sujet qui 
l'éprouve : — ÿrop, H. à À. 146; — ϑυμόν, 
ibid. 204. R. êxé, τέρπω. 

ἐπιτέτραπται, 5. p. 8. parf. pass. αἰ ἐπι- 
τρέξω. 

ἐπιτετράφαται, ὅ. Ρ. Ρί. ion. εἰ ép. parf. 
pass. α΄ ἐπιτρέπω. 

ἐπιτηδές, adv. en nombre ou en quantité 
suffisante ; se frouve dans deux passages : ἐς 
δ᾽ ἐρέτας ἐπιτυδὲς ἀγείρομεν, 11. 1, 442, et ras- 
semblons-y des rameurs en nombre convena- 
ble ; μνηστήρων σ᾿ ἐπιτηδὲς ἀριστῆες λοχόωσιν, Od. 
XV, 28, les chefs des prétendants en nom- 
bre suffisant te rendent un piége ; || selon les 
anciens (vor. EUST.)ce mot, au lieu d'étre un 
ado., serait le plur. de l'adj. ἐπιτηδής, dont il 
ne reste pas d'exemple ; il seraït pour ἐπιτη- 
δεῖς ; mais c'est tout bonnement le neut. de ce 
méme adj. pris adv., comme παλιμπετὲς de πα- 
λιμπετής, égalem. inus., Od. V, 27. || Plus 
tard, il a recu l'accentuat. particul. aux ado, 
ἐπίτηδες; voy. BUuTTM. Leril, 1, p. 45. R. 
elle est incertaine ; selon DAMM, ἐπί, τείνω, 
Uit. avec l'extension nécessaire; selon BUTTX. 
ἐπὶ τῇδε; litt. pour cela, c.-à-d. exprès, à 
dessein; avec soin; selon PASSOW, de τῆδες, 
forme équiv. à τῆτες. 

"ἐπιτηρέω (aor. 1 part. ἐπιτηρίσας)», ob- 
server, épier, H. à C. 245; l'acc. νύκτα est le 
rég. de rat, s.-ent.: pendant la nuit. R. ἐπί, 
TA pisse 

ἐπιτίθημι (ACT. : fut. imbiaw; aor. 1 ἐπέ- 
ba; aor. 2 impér. ἐπίθες ; opt. 2 p. pl. ἐπε- 


- βεῖτα;, ép. pour ἐπιθείητε ; inf. aor. 2 ἐπιθεῖναι. 


Moy. : aor. 1, 5. p. 8. ἐπεθήγατο; 3. Ρ. 8. aor. 
2 ἐπέθετο; part. ἐπιθέμενος), à l’act. 4° mettre, 
placer, puser dessus ; en lat.imponere; || 2° 
mettre à, adapter, appliquer, εἰ partic., en 


pari. d'une pgrie, la fermer, c.-6-d, appuyer 


la porte sur où contre le jambage où est la 
fermeture, ou mettre les deux battants l’un 
contre l'autre, ou peut-etre la mettre sur ceux 
qui sont dedans ; la fermer sur eux ; || 1° avec 
ke règ. dir. à l'acc. et l'indir. au dat. : — 
πρατὶ xuvénv, Îl. AVI, 137 ; Od. XXI, 125, 
mettre un casque sur la tête; ---- χεφαλῇ χαλύ- 
πτρην, Θά. V, 232, une coiffure sur la tête ; 
rarem. avec le règ. ind. au gén. : — τινὰ λε- 
χέων, IL. XXIV,589, mettre quelqu'un surun 
lits —œipuaxe, Il. IV, 190, mettre des remèdes 
sur une plaie ; — εἴδατα, Od. 1, 140, des mets 
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sur une lable ; es servir, en lat. apponere : 
— Ποσειδάωνι ταύρων μήρα, Θά. III, 479 ; XXE, 
267, servir, offrir en sacrifice à Neptune des 
cuisses de taureaux ; au fig. causer, infliger, 
en lat. inferre : — ἄλγεα Τρωσί, Il. Il, 59, 
causer des maux aux T'royens ; πολλοὶ γὰρ δὲ 
τλῆμεν ἐξ ἀνδρῶν, χαλέπ᾽ ἄλγε᾽ ἐπ᾽ ἀλλήλοισε τιθέν-- 
τες» Îl. V,584, car nous avons beaucoup souf- 
fert de la part, c.-d-d. à cause des hommes, 
nous faisant les uns aux autres des maux 
cruels ; c’est Dioné qui parle à Vénus; — 
καχὸν μόρον τινὶ, 11. VI, 357, imposer une fu- 
neste destinée à απ; — ἔργα, Li. VIII, 245, 
des travaux pénibles ; |] 2° ἄλλ᾽ ἐπιθεῖναι, Il. 
VIT, 564, 594, ajouter d’autres choses ; χρυ-- 
dés ὃ ἐπέθηκε κορώνην, Il. IV, 111, et il y ajou- 
ta (à son arc) un sommet ou milieu d’or; 
περύνην δ᾽ ἐπέθηχα φαεινήν, Od. XIX, 256, etj'y 
appliquai, j'y joignis (à ces vêtements) une 
agrafe d'or; — λίθον &5pwoe, Θά. XIII, 570, 
appliquer une pierre contre la porte pour la 


fermer; — θύρας, UN. XIV, 169 ; Od. XXIT, 


457, fermer la porte ; delà, en parl. des Ieu- 
res: ἠμὲν ἀνακλῖναι νέφος 70° ἐπιθεῖναι, 1]. V, 
751; VIN, 595, ouvrir et fermer le nuage, 
litt, et l'écarter et le mettre sur celui qu’il 
renferme; — λόχον, Od. XF, 525, ouvrir et 
fermer les embüches, c.-à-d. le cheval de 
bois; au fig. μύθῳ τέλος ἐπιθεῖναι, Il. XX, 
107, mettre fin à son discours ; — φρένα ἱεροῖ 
σιν, Il. X, 46, appliquer son cœur aux sacri- 
fices offerts, c.-à-d. les recevoir avec com- 
plaisance ; || au moy. se mettre, s’appliqueri 
soi-même ou appliquer une chose qui est : 
nous : — στεφάνην κεφαλῆσιν, 1]. X, 51, δ 
mettre un casque sur la tête ; — χεῖρας στήθεα- 
σὶν τινος, Il. XVIII, 517, mettre ses mains su: 
la poitrine de qn. R. ἐπί, rifque. 

ἐπιτιμήτωρ, ορος (6), protecteur ou ven- 
geur : — ἱκετάων τε ξείνων τε, Θά. IX, 270 
T, des suppliants et des hôtes, en perl. d 
Jupiter. R. ἐπί, τιμάω. 

ἐπιτλῆναι» seul. l'impér. aor. ètre; " 
employé absol. : τῷ τοι ἐπίιτλήτω κραδίη, ἢ 
XXILI, 591 , ainsi que ton cœur patiente ; 
avec le dat. : — μύθοισιν ἐμοῖσιν, I. XIX, 220 
patiente par mes discours. "Il. KR. ἐπί, τλῆ 
Vale 

ἐπιτολμάω (5. p. s. impér. ἐπιτολμάτω) 
oser, avoir la hardiesse, le courage, la pa 
tience de, ou absol. de la‘ hardiesse, du cou 
rage, de la patience ; ἢ absol. θὰ. XVI] 
238 ; ἢ) avec Pinf. Od.1, 3553. "Θά. Ἀ. ἐπ 
τολμάω" | 

ἐπίτονος» 05, ον, tendu sur; d'où aub: 
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(ὁ), 8 ent. ἱμάς, la courroie tendue avec la- 
quelle on assujétissait l’antenne au mät; où 
peut-étre qui se roulait sur le mdt pour le 
consolider, Od. XII, 425, {. R. ἐπί, save. 

ἐπιτοξαζομαι (5. p. pl. imparf. ἐπετοξάχον-. 
ro), moy. dép. tendre l'arc contre qn, le vi- 
ser, lui lancer des flèches, avec le dat. Ii. 111, 
79, Τ. R. éri, τοξάξω. 

ETITPAREN, ÉP. P. ἐπιτρέπῳ: ἐπιτραπέουσιφυ- 
λάσσειν, 1]. X, 424, +, confient la garde. 

ἐπιτρέπω (ACT. : aor. ἃ ἐπέτρεψα; aor. 2 
ἐπέτραπον; Moy. : aor. 2 ἐπιτραπόμην; PASS.: 
par. iruitpauue,S. p. pl. ion. et ép. ἔπιτε- 
τράφαται), Litt. tourner, diriger vers, faire re- 
poser sur; delà 4° remettre aux soins de, 
confier ; ἢ — τί τιν) quelque chose à qn; 
où ἱπέτρεπεν οἶχον ἅπαντα, Θά. II, 226, il lui 
confia (en partant) toute sa maison ; ?) avec 
Pinf. : σοὶ δ᾽ οἵῳ ἐπέτρεψεν πονέεσθαι. El. X, 
416, 421 , et qu’à toi seul il a confié le tra- 
vail, Ja fatigue; ou se repose du travail sur 
toi seul; cf. la forme ion. ἐπιτραπέω employée 
de méme Il. X, 421 ; °) avec le dat. seul, se 
reposer sur : θεοῖς ἐπίτρεψον, Θά. XIX, 502, 
confie-toi aux dieux ou repose-toi sur les 
dieux ; || delà, au pass. : être confié : ᾧ ἐπι- 
τετράφαται λαοὶ, Îl. IE, 25, à qui les peuples 
ont été confiés, en parl. d'Agamemnon ; τῆς 
ἐπιτέτραπται οὐρανός, 1]. V, 750, à qui le ciel 
a été confié, en parl. des Ileures ; || 2° cé- 
der, abandonner : — νίχην τινὶ, HI. XXT, 
475 , la victoire à qu; — παισὲ χτήματα, Od. 
V, 149, laisser des biens à ses enfants; et 
absol. : οὐχ ἱπέτρεπε γήραϊ, Il. X, 79, il ne 
cédait point à la vieillesse, c.-à-d. il était 
encore vigoureux, malgré son âge; |] au 
7.07.» s'appliquer à, 86 tourner vers, avoir 
du penchant pour : σοὲ θυμὸς ἐπετράπετο εἴ- 
ρέσθαι, Od. IX, 12, ton cœur a eu du pen- 
shant ou s'est senti purté à interroger. R. 
ἐπὶ, τρέπω. 

ἐπιτρέχω (part. aor. ἃ ἐπιθρίξας͵, I. ΧΙΠ, 
409, Τ; aor. 2 ἐπίδραμον ; parf. ἐπιδέδρομα); 
1° courir sur, vers, ou à, ordinair. pour 
attaquer, 1]. IV, 324; V, 617; X, 554; 
XIV, 421; || 2° courir après, suivre à la 
course : ἅρματα ἵπποις ἐπέτρεχον, Il. ἈΧΠΠ, 
504 , les chars couraient aprés les coursiers, 
c--à-d. les suivaient rapidement, trainés par 
eux; |] 2° courir dessus, à la surface : ἀσπὶς 
ἐπιθρέξαντο; ἄῦσεν ἔγχεος, Il. XIII, 409, le 
bouclier cria, la lance ayant couru dessus, 
c.-à-d, ayant glissé à la surface : λευχὴ δ᾽ ἐ- 
πιδέδρομεν αἴγλη, Od. VI, 45, une blanche 
Jucur courut, c.-à-d. se répandit dessus, 
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sur lociel; χακὴ δ᾽ ἐπιδέδρομεν ἀχλὺς, C 
557 , une funeste obscurité s’étendit 
[| 4° courir jusqu’à, parcourir : τόσσι 

pére, Π. XXIII, 455, 447, autant 

coururent de lerrain,en parl. de cour 

luttent de vitesse. KR. ἐπί, τρέχω. 


ἐπιτροχαδην» ado. en courant, ἃ]: 
à la bâte; où en parcourant légèreme 
au fig. : Movbac ἐπιτροχάδυν ἀγόρευε 
215; Od. XVIIL 267 Ménélas be 
en courant, c.-à-d. sommairement, 
velopper son discours ; cf. παῦρα μὲ 
quidem. R. ἐπιτρέχω. 

ἐπιφέρω (fut. ἐποίσω ; aor. À ir 
XIX, 261), porter sur «x contre : δι 
un sens hostile : σοὶ θαρείας χεῖρα; ἐποί 
89, ne portera sur toi une main pes 
ä-d. ne te frappera ; εἰ sans 6xpuies, O 
ἠδ : σὼ vit χεῖρα; ἐποίσει; qui mette 
sur ton fils; voy. ἐπίηρα et pa. R. 

* ἐπιφθαάνω (part. aor. © irwbés) 


avant, devancer, prévenir, Batr. 21 


ἐπιφθονέω (opt. 2. p. 8. ἐπιφθονέοις 
envie, jalouser, avec le dat. , Od. : 
TR. ἐπέ, φθονέω. 


ἐπιφλέγω» brûler, consumer , en 


Jeu; — ὕλην, LH. 11, 455, une foré: 


χρόν, ὮΙ. XXII, 52, un cadavic. * I 
φλέγω. 

ἐπιφράξζουαι (aor. 1 ἐπεφροασσάμην 
σα; d'où l'opt. 5.p. pl. ἐπιρρασσαΐχτι 
pass. avec la signif. du moy., ircoox 
V., 185), 1° réfléchir à, examiner, co 
peser, avec l'acc.; — θουλήν , HI. : 
XIII, 744, un avis ; || 2°en gén. s’ap 
comprendre; et absol. : οὐδέ νύ πω 
Ji. XXI, 410, tu n’as pas encore n 
appris; — τί, quelque chose, Il. 
dans ce sens, souv. joint à νοεῖν ; cf. [1 
94; Od. ὙΠ}, 94, 555; |] 5° médi 
ler dans son esprit : — ὄλεθρόν te, ! 
b4b , méditer la ruine, la perte de « 
ce passage, ἐπιφράσσετ᾽ l'es! pas, cOmI 
Danx, le fut. avec redoubl. poët. d 
le sub}. aor. avec ce redoubl. et l'e a 
l'a, à cause du vers; il est p. ἐπι 
absol: οἷον δὴ τὸν μῦθον ἐπερράσθης à 
Od. V, 183, quel discours t'es-tu 
dire ou as-tu songé à dire ! JR. ἐπὲ, 

ἐπιφρονέω (seul. le part. prés. à 
Od. XIX, 585, +), étre attentif. 
spect, sage, intelligent, prudent R. 


ἐπιφροτύνγ, ἧς (4), dt. applic 
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l'esprit; attention ; delà, circonspection, pra- 
dence, Od. V, 457; au plur. : ἐπιφροσύνας 
ἀνελέσθκε, Θά. XEX, 22, prendre de la pru- 
dence, devenir prudent. * Od. R. ἐπίφρων. 

ἐπίφρων, ὧν, OV, gén. ox, Poét. qui 
applique son esprit à ; attentif ; prudent ; avi- 
sé ; en parl. des personnes, Od. XXIII, 13; 
ἐπίφρων δουλήν, Οὐ. XVI, 242, consilio pru- 
dens, sage dans le conseil; plus souv. en 

Ι. des choses, plein de sens, de prudence : 
—#Louxi, θα. III, 128, sage conseil ; —uñre, 
Od. XIX, 526, méme sign. ; * Od. R. ἐπί, 
φρήν. 

ἐπιφωνέω (3. p. 8. aor. À moy. ἐπεφωνή- 
eu), appeler, crier ἃ, Fragm. IV, de la Pe- 
te Ï1. R. ἐπί, φωνέω. 

ἐπιχειρέω { fut. sw), mettre la main à ou 
sur, c.-à-d. entreprendre, commencer , avec 
le dat. : — δείπνω, Θά. XXEV, 586, 595, 
commencer ou 86 mettre à souper. * Od. KR. 
ἐπί, χείρ. 

επιχεύαιγ VOY. ἐπιχέω.- 

ἐπιχέω (aor. À ἐρ. ἐπέχευα, d’où l'impér. 


| αἵ, 5. p. pl. ἐπιχενάντων, et l'inf, ἐπιχεῦαι ; 


ao. 1 pass. ἐπεχύθην; aor. À moy. ἐπεχευάμην; 
aor. 2 moy. avec sync. ép. ἐπεχύμην; 5. p. 
Pl. ἐπέχυντο ; très-souv. en {mèse ; voy. χέω), 
à l'act. verser, répandre sur : — χερσὶν ὕδωρ, 
LU. XXIV, 303; Od. IV, 212, verser de 
l'eau sur les mains ; — χέρνιδθα προχόω, Old. 1, 
156, de l’eau (à laver les mains) dans un vase; 
au fig. ; en parl. de ce qui semble se répandre 
goutle à gouite comme un liquide, par ex.: 
— ὕπιον μνηστήριστιν, Θά. II, 396, verser le 
sommeil aux prétendants; ἐπ’ ὄμμασι, Od. 
V, 492, sur les yeux ; — éxi δλεφάροισν, θά. 
XX, 54, sur les paupières ; — ἀνέμων ἀὐτμένα, 
Od. ILL, 289, verser, répandre ou envoyer 
lesoufile des vents ; — σῆμα, Il. V, 419, lite. 
répaudre le tombeau, c.-à-d. la terre du tu- 
mulus, qui s’entasse sur le corps et tombe 
comme une pluie; || au moy. verser, à soi- 
même ou pour son usage, pour 88 défense : 
πολλὴν δ᾽ ἐπεχεύχτο ὕλην; Od. V, 257, et y ver- 
aa (entassa) beaucoup de matériaux (dans ce 


ἢ vaisseau qu'il se construisail) ; — χύτιν g5)- 


ln, Od. V, 487, lift. y répandit un verse- 
ment de feuilles, c.-à-d. une grande quantité 
de feuilles; à ?aor. 2 moy. avec sync. ép., seul. 
a fig., en parl. d'une multitude d'hommes : 
τοὶ δ᾽ ἐπέχυντο, Il. XV, 654 : XVI, 295, ceux- 
te répandirent en foule à la suite; || au 
pass. (5. p. s. subj. aor. 1 ἐπιχυθεῦηγ en ἐπιὸ-- 
ΜΕ), être répandu, en parl. du sommeil, Od. 
ΧΙΧ, 590. R. ἐπί, χέω. 
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ἐπιχθόνιοξ, 05, 07, qui est sur la terre, ter. 
restre ; 4° σα... éptth. des hommes : — ἄνδρε; 
Il. 1, 266, et passim. : — ἄνθρωποι, Θά. VIII 
479, et passim, par oppos. à ἐπουράνιοι, épith. 
des dieux qui habitent le ciel ; || 2°subst. (oi). 
T1. XXIV,220.; θά. XVEL, 415; IL. XIV, 
2, les habitants de la terre. R. ἐπί, χθών. 

ἐπιχράω (imparf. iriypas), 8e jeter ou 
tomber sur, attaquer violemment, avec le 
dat. : ὡς δὲ λύχοι ἄρνεσσιν ἐπέχραον. ἢ]. XVI. 
552, comme des loups se précipitent sur des 
moutons; — Tpossor, tbid. 556, sur les 
Troyens, en part. d'Ajax ; uatépi μοι μνηστῆ: 
pes ἐπέχραον, Θά. IT, 50, les prétendants 8. 
jetérent sur ma mére, {{tt. sur la mère à moi: 
ce μοι est du langage familier : ils m'on 
assailli ma inère. R. ἐπί, χράω, 

ἐπιχρίω (aor. 1 ἐπέχρισα, ι long), oïindre 
enduire, frotter par dessus, avec L’acc. : — 
τόξον ἀλοιφῆ, Od. XXI, 179, frotter un ar 
avec de la graisse pour le rendre souple ; — 
παρειάς, Od. À VU, 172, enduire, oindre se: 
joues ; || ax moy. se frotter : — ἀλοιφῇ, Θά. 
XVII, 179, de graisse. * Od. R. ἐπί, χρίω. 

ἐπιψαύω,, toucher légèrement et à la sur- 
face, effleurer; au fig. sentir : ὅς τ᾽ ὀλίγον πε 
ἐπιψαύη πραπίδεσσιν, Ομ. VIE 547, +, pou 
l'homme qui effleure les choses même le moin: 
du monde avec sun intelligence, c.-à-d. pou: 
l’homme qui a tant soit peu de sens ou peut- 
étre desentiment. R. ἐπί, ψαύω. 

ἐπιωγαί, ὧν (ai), Stations sûres, voisine: 
du rivage et où les vaisseaux peuvent jete 
l'ancre, à l'abri des tempêtes, Od. V, 404 
+R. ἐπί, ἰωγή. 

ἐπίων, part. d'éruu (εἶωμ). 

ἔπλε, ÉP. Ρ. ἔπελε; "07. πέλω. 

ἔπλεο ou ἔπλευ, ép.p. ἐπέλου, 2. p. 4. ἐπ: 
parf. de πέλομαι. 

ἔπλετο, ἀρ. P. ἐπέλετο, 3. p. 8. imparf. di 
πέλομαι. 

ἔπληντον 3. p. pl. aor. moy. avec sync 
ὄρ. de πελάξω. 

ἐποίσω, fut. d'éripépr. 

ἐποίχομαι (imparf. ἐπῳχόμην)» propr. alle 
à, sur ou vers; delà 1° absol. aller, aller d 


. côté et d'autre, circuler : αὐτοῖσιν ἐπῴχετι 


οἰνοχοεύων, Od. 1, 143, il (le héraut ) allai 
(à chacun ) leur versant le vin; πάντοσ ἐποι 
χόμενος, IL V, 508; cf. VI, 81; X, 167; al: 
Jant partout ; --“πάντη ἀνὰ στρατόν, Il. [, 383 
partout dans l'armée; || 2° avec l'acc.° 
ayant pour rég. un nom de personne 0 


ΕΠ 
d'étre animé : àller trouver, voir, visiter ; en 
lat. obire, lustrare , ef dans un sens hostile, 
attaquer, atteindre : — μνηστῆρας ἐπῴχετο, 
Od. I, 524, alla trouver les prétendants; 
πάσας ἐπώχετο, Od. IV, 451, alla à tous (ses 
phoques ) pour les compter; partic. en parl. 
d’un chef qui parcourt les rangs pour exhor- 
ter ; cf. I. XVII, 215, 356; XVI, 155; 
— στίχας ἀνδρῶν, I. XV, 279, parcourir les 
rangs des guerriers ; Κύπριν ἐπώχετο γήλεϊ 
χαλχῷ, Il. V, 550, il poursuivait Gypris de 
son fer impitoyable; σὐρῆας μὲν πρῶτον ἐπῴχετο , 
II. 1, 58, il attaqua d'abord les mulets, en 
parl, d'Apollon; il se dit partie. des traits 
de ce Dieu οἱ de ceux de Diane , qui don- 
naïent une mort douce : — ἀγανοῖς δελέεσσιν; 
Od. XV, 410; XI, 173; cf. ἀπόλλων; ὃ) ayant 
pour rég. un nom de chose : aller a ou sur; 
parcourir ; 86 mettre à; entreprendre; soi- 
guer ;—s’occuper de: — γηῶν txpux, Il. XV, 
676, parcourir les planchers des vaisseaux, en 
marchant à grands pas ; cf. 685 ; — δόρπον; 
Od. XIIT , 54, aller au souper ou peut-étre le 
préparer j ἱστὸν éroiyscô, []. 1,51 , parcourir 
la toile avec la navette, en parlant des femmes; 
voy. ἱστόν; — ἔργον, Il, VI, 492, aller à 
l'ouvrage ou s'y mettre. R. ἐπί, οἴχουαι. 

ἕπομαι, moy. de ἔπω. 

ἐπόμνυμι εἰ 

ἐπομνύω fut. ἐπομοῦμαι, 3 p. 8. ἐπομεῖται ; 
aor. À ἐπώμοσα, el sans augm. avec redoubl. 
ep. du a, ἐπόμοσσα, οι). en tinèse ), jurer sur 
ou au sujet de, ou de plus; affirmer par 
serment; ἐΐ est {ouj. accompagné de l'acc. : 
ὄρχον, lit. jurer un serment, Il. XXIIT, 42; 
ou de μέγαν 6pxov, faire un grand, un s0- 
Jennel serment, 1]. 1, 233 et passim; Θὰ. 
XX, 229 ; — ἐπώρχον, []. X , 532, faire un 
faux serment, jurer un parjure ; on le trouve 
construit avec μήποτε et l'inf., jurer de ne. 
pas, Il. IX ,1352, 274. R. ἐπί, ὄμνυμι. 

ἐπομφάλιος, 06, ον» à l'endroit où est le 
nombril; 6%)sv Αἴαντος σάχος, μέσσον ἐπομφάλιον, 
Il. VIT, 267, {, frappa le bouclier d'Ajax, 
au milieu, à l’endroit de la saillie, &tt. du 
nombril. KR. ἐπί, ὄμφαλος. 


éronibouat (impér. irorie), litt. regarder 


à, respecter; craindre, en lat. 1espicere, 


avec l'acc. : — Διὸς μῆνιν, Od. V, 146, 1; 
H. à V. 291, redouter la colère de Jupiter. 
R. ἐπί, ὀπίζουαι. 

ἐποπταίω, rôlir Sur ; OUT : ἐπώπτων ἔγκαταν 
Od. XII, 565, +, ils rôtiesaient les entrail- 


Jes, R. ἐπί, ὁπτάω. 
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ἐποπτεύω (ἀπραγ, ὅ. p. s. avec la form 
frèq. ἐποπτεύεσχε), voir à, surveiller, exami. 
ner : — ἔργα, Od. XVI, 140, , les ouvrages 
R. ἐπί, ὀπτεύω. 

(ἐπόπτομαι.) prés. inus. d'où l'on tire | 
Jut. ἐπόψομαι; vOy. ἐφοράω. 

ἐπορέγομαι (part. aor. ἐπορεξάμενος), moy 
s'étendre vers quelque chose, pour le saisir 
ἔνθ᾽ ἐπορεξάμενος, Il. V, 535, {, alors s'étan 
étendu ou ayaut allongésa lance. R. ἐπί, ὁρέ 
Jo; vOy. ce mol. 

ἐπόρνυμι et 

ἐπορνύω (émparf. 3. p. δ. ἐπώρνυε ; aor. | 
ἐπῶρσα ; impér. ἔπορσον ; impar/f. moy. ἐπορὸ 
μην) ὅ. p. 8. aor. moy. ép- sync. ἐπῶρτο ; souv 
en imèse ; voy. ὄρνυμι), act. 4° exciter, éveil 
ler; animer ; le rég. dir. à l'acc., l'indir. αἱ 
dat. : ὅς μοι ἐπῶρσε μένος, Il. XX, 95, αὶ εχ 
cita ou anima ma force; || 2° envoyer, fair 
naitre, en parl. des dieux: τῇ τις θεὸς ὕπνο 
ἐπῶρσεν͵ Θά. XXII, 429, à qui un dieu envoy 
le sommeil; || δ" dans un sens hostile, susciter 
soulever, envoyer contre : ἥ σφιν ἐπῶρσ᾽ ἄνεμον 
Od. V, 109, qui souleva le vent contre eux 
ὦρσεν ἔπι χλούνην σῦν, 1. IX, 539, suscits con: 
lui un sanglier des forêts ; se dit en parl. de 
flots : μέγα xüux, θα. V, 366; des tempêtes 
ἀνέμοιο ϑύελλαν, Il. XII, 253; du malheur 
ὀϊζύν, Od. VII, 271; du jour fatal : μόρσιμο 
map, Il. XV, 613; et aussi en part. de 
dieux, des guerriers : ὅς δὰ οἱ Exrop’ ἐπῶρσε, ἢ! 
XVII, 72, qui envoya contre fui Hector 
Σαρπήδονα Ζεὺς ὥρσεν ἐπ᾽ ἀργειοῖσι, Il. ΧΠ 293 
Jupiter suscita Sarpédon cootre les Grecs 
où ἔπορσον AGmvainv, 1]. V, 765, envoie contr: 
lui Minerve ; suivi de l'inf. : οἷον ἐπόρσειαν πο. 
λεμζειν Éxrope, Il. VII, 42, que les Grecs 
envoient un seul pour combattre Hector ; |] 
au moy. (avec l'aor. 2 ép. ἐπωρόμην, 5. p. 8 
érwoto ; el peut-etre le plusqgparf. ép. 5. p. s 
ἐπορώρει, Il. XXIIT, 112), 1° se jeter, s'élan: 
cer, se précipiter sur, avec le dat : ἐπῶρτο Αχι 
Xi, I. XXI, 524, il s'élança contre Achille 
[] 2° dans un sens moins hostile, se lever οἱ 
s'élever, en parl. du vent : &pro δ᾽ ἐπὶ λιγὺς οὗ 
pos ἀήμεναι, Od. ΗΙ, 176, un vent aigu 5 
leva pour souffler. R. ἐπί, ὄρνυμι ; voy. ce ver 
be; dans plusieurs passages, la prépos. ἐπὶ 
séparée par tmèse, peul aussi étre prise comm 
adverbe. 

ἐπορούω (aor. 1 ἐπόρονσα, rar. en tmèse) 
s’élancer sur ou contre, 1° absol., Il. III 
579 ; XXL, 55; || 2° avec le dat, ; *) presqu 
touj. dans un sens hostile : οἱ δὲ, λύκοι ὡς, %À 
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λήλοις ἐπόρουσαν, Il. ΕΥ̓͂, 472, et ceux-ci, comme 
des loups , se jetérent les uns sur les autres ; 
Αἰνεία δ᾽ ἐπόρουσε Διομήδης, 1]. V, 452, Dio- 
mède s'élançca sur Enée: L) fois, sans idée 
d'hostilité, et n'exprimant que la rapidité de 
l'élan, accourir auprès de: Τυδείδη δ᾽ ἐπόρον.. 
σεν ἀθήνη, Il..V, 793, Minerve s'élança vers 
le fils de Tydée (s'élança pour arriver vite); 
et au fig. : πὶ δὲ γλυχὺς ὕπνὸς ὄρουσεν, Il. 
XXII, 232, le doux sommeil s’empara de lui, 
s.—ent. oi, qui est exprimé, Od. AXIIT, 543; 

| 3° avec l'acc.: &pu' ἐπορούσας, Il. XVII, 
431, s'élançant sur un char; on le trouve avec 
ἐν εἰ le dat : ἐν πόντῳ, IL. à À. 400, s'élancer 
non pas dans la mer, (il faudrait εἰς πόντον), 
mais étant dans Ja mer ; Æpollon, sous la 
forme d’un dauphin, est dans la mer et s’élan- 
ce. R. ἐπί, ὁρούω. 


ἔπορσον» impér. aor. À d' ἐπόρνυμι. 


ἔπος, eos (τό), propr. parole, mot; en gén. 
tout ce qui est exposé par la parole; delà, 
discours, narration, récit, nouvelle; φ fois le 
sujet du récit, les faits, la chose (cf. 11. ΧΙ, 
652) ; et méme un récit chanté, mais seul. au 
plur. : θα. VIII, 91 ; ainsi, selon le sens par- 
ticulier des divers passages, il signifie : *) pa- 
role, mot, discours : ποῖόν σε ἔπος φύγεν ἔρχος 
ὀδόντων, θά. I, 64, quelle parole s'est échap- 
pée de (a franchi la barrière de) tes dents! 
οὕπω σεῦ ἄχουσα xaxov ἔπος; II. XIV, 767, 
je n’ai jamais entendu de toi (de ta bouche) 
une mauvaise parole; +) parole par oppos. à 
fait, action : éxeces xai χερσὶν ἀρήξειν, Ï. I, 77, 
que tu m'aideras de paroles et mains, de ta 
voix et de ton bras ; ἔργον τε ἔπος τε, Θά. ΧΙ, 
346, œuvre et parole ; [68 paroles et les faits; 
cf. θά. XV, 375 et passim.; Il. XV, 234 
etpassim ; “) parole , ce qui est dit, résolu, 
arrété; ordre, injonction : μήτε τις πειράτω 
διακέρσαι ἐμὸν ἔπος, Il. VIII, 8, que personne 
n'essaie de violer (litt. de mettre en pièces 
mon ordre; ἔπος φυλάσσειν, Il. AVI, 686, ob- 
server les ordres; “)avis, opinion : φάσθαι ἔπος, 
11. IX, 100, dire son avis ; *) la réponse d'un 
oracle, d'un devin, 1]. ἵ, 108 ; Od. XIT, 266; 
*) au plur. récit en vers, chant, poëme, Θά. 
VIIX, 91 ; ©) fait, nouvelle : χακὸν ἔπος ἀγγξλ-- 
λειν, Il. XVIT, 701, annoncer une fàacheuse 
nouvelle ; || ce mot se construit avec les ver- 
Des: ᾿ αὐδάω : ἔπος ηὔδα, Il. VI, 54 et pas- 
sim., il parla; le nom de la pers. à qui l'on 
parle, à l'acc. : ΠΟ, 170;P) εἰπεῖν, Il. V, 
685: XV, 206 et passim. ; “) cpu, dire, an- 
noncer, Il. XI, 652, et passim. ; ἃ) ἀγγῶλω, 
Π. XVIL, 701 ; φάσθαι, Il. VE, 2535, 406; 
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XL 788 et pari. 5) bé, IL. XVIII 
324 ; δ) προΐημι, Θά. XIV, 466 ; ?) μυθέο 
Od. XXI, 195 ; ἢ) βάξω: ἔπος AA ) θὰ 
VII, 408 : 5) φωνέω, Il. 1, 201; ἢ) ἀγο 
Π. ΠῚ, 155; “) μεταυδάω, Il. 1X, 16; || πο 
χαὶ μῦθον, ΧΙ, 561, sont deux synon. que com 
porte assez le génie grec; || pour la locution 
ἔπος T'épat ἔχ τ' ὀνόμαξεν, si fréq. dans Hom. 
voy. ὀνομάζω. 

ἐποτρύνω (8. p. 4. subj. ἐποτρύνη et ἐποτρύ 
νῆσι ; aor. À érwrpuve), 15 avec un nom de per 
sonne pour Τρ. exciter, pousser, animer ; Ὁ 
avec l'acc. : — ἄλλους, Θά. XVII, 295, le 
autres ; — φάλαγγας, Il. VI, 85, les phalan: 
ges ; suivi de l'inf.: -- μάχεσθαι, 1. XVI 
690 ; XVII, 178, à combattre; cf. Il. XX 
4171 ; il a souv. ϑυμὸς pour sujet : ὅππῃ Svuà 
ἐποτρύνησιν ἀείδεινν Θὰ. VIII, 45, lorsqu 
son cœur le porte à chanter ; le nom de la per 
sonne que son cœur porte à faire une choses 
met ou à l’acc. : αὐτὸν ϑυμὸς ἐποτρύνει, Il. XV 
45, son cœur le pousse; ou au gén.: αὐτῶ 
ϑυμὸς ἐποτρύνει χαὶ ἀνώγει, Il. VI, 459, leu 
cœur les porteet les engage ; remarq. qu’ 
ποτρύνω esl presque louj. accompagné d'äver 
as cf. I. XV, 725, 468: ΧΟ 150 et pas 
sim.; ἢ) avec le dat, maïs seulem. 1]. XV 
258 ; ἱππεῦσιν ἐπότρυνον, engage les cavaliers 
et Od. X, 551, ἑταροῖσιν ; || 2° avec un nom d 
chose pour rég.: susciter, soulever, deman 
der : — πόλεμόν τοι, Θὰ. XXIL, 152, susci 
ter la guerre contre qn; engager à la lui faire 
- πομπήν, Od. VIII,30,demänder la conduite 
c.-à-d. une escorte; mais ἀγγελίας ἐποτρύνειν 
Od. XXIV, 355, signifie envoyer, dépêche 
des messagers; |] au moy. bâäter, activer pou 
soi, pour son honneur : ἐποτρυνώμεθα πομπήν 
θά. VIII, 51, +, hâtons la conduite ou l'es 
corte que nous devons lui faire. R. ἐπὶ 
ὁτρύνω. 

ἐπουράνιος, ος, ον» qui est au ciel οἱ dan 
le ciel, céleste, épith. des dieux, Seoi, 1]. V] 
429, 131, 527; Od. XVII, 484. Il n'ei 
dans Hom. qu'au masc. ; le fém. en in se trot 
ve dans QUINT. de Smyrn. 11, 429.R. im 
OU . 
ἐποχέομαι ( μ|.ἐποχήσομαι), moy. être tra 
né, voituré, porté sur, avec Le dat. : — ἵππο 
σιν, Il. X, 530, sur des chevaux ; — ὥρμασι 
11. XVII, 449, sur un char. *IL. R. ἐπί, ὀχέο 

" ἐπόψιος, ὃς» ον, quiest à voir, digu 
d’être vu, remarquable, célèbre, H. à À. 49€ 
on le lisait autref. mais à tort, Il. III, 4° 
W'oLr y a substitué ὑπόψως. R. ἐπὶ, ὄψις. 


ἐπόψομαι, fut. α᾽ ἐφοράω. 
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ἔπρ , 407. 2 de πέοθω. 
énté, indécl. sept, Il. εἰ Od. passim. 
ἐπταδδειος, 06, ον, fait de sept peaux de 
bœuf superposces, cpith. du bouclier d' Ajax, 
σάχος, I. VII, 220, 222,245, 266 ; ΧΙ, 545. 
“IL R. ἑπτά, Gus. 
ἑπταετίής, ἧς, ἐς, de sept ans ; seulem. le 
neut. ἑπταετές, employé adv., durant sept ans, 
"θά. IL, 505; VII, 259; XIV, 285; * θα. 
R. ἑπτά, ἔτος. 
᾿ἑπταπόδης. ou (δ), long de sept pieds; en 
parl d'un siége de rameurs: — Spin, Il. 
XV, 729, 1. R. ἐπτά, πούς. 
“ἑπτάπορος, ος» ον, qui ἃ sept marches, 
trajets ou sept routes , épith. des Pléia- 
des, H. VII, 7. R. ἑπτά, πόρος. 
Ἑπτάπορος, ou (ὁ), Heptapore, nom dun 
fleuve de la Hysie, X1. XII, 20 ; selon STRA8. 
XIII, p. 603, ἡ s'appelait aussi Πόλνπορος, 
Polypore; ἐΐ prend sa source dans le mont 
Tennos, et se jette, après sept replis ou re- 
tours sur lui-méme, dans le golfe d’Adramÿyt- 
te, près du bourg de Célènes. R. ἑπτά, qui 
est peut-étre pris ici pour unnombre indéler- 
miné, el πόρος. 
᾿ ÉRTARUAOS: 06, ον, Qui a sept portes, 
surnom de la Thèbe de Béotie, II. IV, 406; 
Od. XI, 265; cf. Arozion. 111,6, 6. Β. 
ἑπτά, πύλη. 
ἔπταρον; aor. 2 de πταίρω. 
ἔπτατο, VOY . πέτομαι. 
ἔπταχα, adv. en sept parties : — δαΐξειν, 
μὸν XIV, 434, Τ, partager en sept parts. R. 


ETIQ, (thème vieilli d'où sont venus ἔπος, 
εἶκον, ἐνέπω et ἐννέπω), propr. aligner, or- 
donner ( des paroles ) ; d'où dire. 

ἔπω ( imparf. ëxov), 1° à l’ACT. (qui ne 
s'emploie que dans la langue épique), ") in- 
transit. avec les prép. ἀμφὶ, μετά, περί εἰ l'acc., 
agir, s'occuper, se donner du mouvement 
autour, accompagner : ἀμφ᾽ ὀδυσῆα Τρῶες érov 
jt. XI, 185, les Troyens se donnaient du 
mouvement autour d'Ulysse, c.-à-d. l'envi- 
ronnaient, Île pressaient; μετὰ Τυδέος υἱὸν 
ἔπουσαν, Il. Χ, 515, accompagnant le fils de 
Fydée, s'empressant auprès ; λΔόλοπος περὶ 
redye ἕπουσιν, I. XV, 555, s’empressant 
autour des armes de Dolope mort, pour l'en 
‘dépouiller; ici on pourrait aussi admettre une 
(mèse ; Ὁ) transit. avec l'acc., s’occcuper de, 
soigner : — τεύχεα, 1]. VE, 321, soigner, 
nettoyer, polir une armure ; || 2° au Mur. 
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ἕπομαι ( imparf. εἰπόμην et ép. sans augm 
ἑπόμην. 1]. ΠῚ, 74 εἰ passim; fut. ἔγομαι; I 
X, 108 et passim ; aor. 2 ἑσπόμην, 1]. ILE 
576 et passim ; d'où l'impér. ép. 2. p. s 
σπεῖο, Il. Χ 285 ; 5. p. s. ἐσπίσθω, 1]. XII 
350 ; le subj. ἴσ ; opt. nv, Od 
XIX, 579; ΙΝ. σπέσθαι, Od. XXII, 517 
ἐσπέσθαιγ Il. V, 425; le part. ἱσπόμενος, ἢ 
XII, 595; Bexksn et ΤΒΙΞΆΒΟΗ, 6 252 
560, rejettent l'augment au subj., à l'opt. 
à l'inf. et au partic.; mais Burrx. Gr. Gr 
Ρ. 280, le défend comme appartenant à l'an 
eienne langue épique ; il rejette toutefois ἢ 
prés. ἵσπεται, de l'Od. IV, 826, et voudrai 
qu'on lüt ἔρχεται); la sign. est suivre dan 
toutes les acceptions du français et du lati 
sequi : *) suivre ou venir après, ἢ. XIII 
492, et passim ; Β) suivre, accompagner 
marcher avec, Il. XV, 204; θὰ. III, 57! 
et passim ; “ suivre, marcher d’an pas égal 
ne pas rester en arrière, HI. XVI, 154 ; et 
dans ce sens, au fig. K1. IV, 514; ὃ) suivre 
poursuivre un ennemi, Il. X1, 465; XVII 
255 et passim ; ‘) suivre, être entrainé dan 
la chute ou par le mouvement de, 1]. XII 
398 ; III, 376; ‘) suivre, étre attaché, ré 
servé à, en parl. de la gloire, des honneurs 
ἢ. IV, 415 ; ΙΧ, 573; comme on dit en lat 
gloria, honor virtutem sequitur ; le point d 
départ est exprimé par ἰχ et le gén. : ἔχ Διὸς 
I. VIII, 140, de la part de Jupiter. || 1 
s'emploie *) absol. : ἀλλ᾽ ἔπετο, Θά. X, 448 
mais.il suivait, marchait avec les autres 
gfois fortifié par ἅμα : ϑεοὶ δ᾽ ἅμα πάντες ἕποντο 
Π.1, 424, et tous les dieux suivaient, ve 
paient après ; L) surtout avec le dat. : παῦρο 
δέ où séreto λαὸς, Il. II, 675, et passin; u 
peuple (armé) peu nombreux le suivait, ve 
nait avec lui; fortifié par ἅμα : ἅμα τῷγε πλεῖ 
στοι λαοὶ ἕποντο, Il. 1], 578 , les peuples le 
plus nombreux le suivaient ; “) avec μετά € 
le dat. : μετὰ δέ σφι ποδώχης εἴπετ᾽ ἀχιλλεύς 
Π. XVIII, 254, Achille aux pieds léger 
les suivait; ὁ) avec μετὰ et l'acc. : ὡσεὶ τ 
μετὰ χτίλον ἔσπετο μῆλα, Il. XIIE,492, comm 
les troupeaux ont foujours suivi, c.-à-d. 01 
coutume de suivre le bouc ; ἢ avec μετὰ seul 
μετὰ δὲ νέφος εἵπετο πεζῶν, Îl. XXIII, 433 
une nuée de fantassins suivait ; À avec à 

et l'acc., I. ΧΙ, 474; XV,257 ; “Il. || Nora 
On pourrait croire qu'il se construit aus 
avec σύν, et le dat. : σὺν ἀμφιπόγοισιν, Ok 
VIT, 504; mais le sens est : suivre avec ll 
servantes e{ non suivre les servantes ; on , 
trouve également avec ἐπὶ et le gén. : φιλὶ 
ἐπὶ παιδὺς ἕπεσθαι, Od. 1, 278; II, 497 


ET 


sens est : suivre, venir avec dans la 
d'une fille chérie , chez une fille 
ἱπί, méme avec les verbes de mouve- 
ὁ construit q fois aïnsi avec le gén. , 
chez les Ioniens, pour indiquer le 
, Le chez soi : ἐλαύνειν ἐπ’ οἴχου, ÎTs- 
rentrer chez soi. 


ὠλένιος, ος, ὃν, qui est sur le bras, 
», qu’on porte ox appuie sur le bras; 
: noul. : ἐπωλένων χιθαρέζειν, H. à M. 
06 , jouer de Ja cithare en l'appuyant 
ras. R. ἐπί, ὠλένη. 


VULOS, 06, ὃν, 1" ajouté au nom, ap- 
comme surnom, à l'occasion de quel- 
{ ou de quelque circonstance : ἀλχυόνην 
ν ἐπώνυμον, El. IX, 572, on l'appe- 
yoné par surnom ; il s'agit de Cléo- 
femme de Méléagre, ainsi surnommée 
; de la douleur que lui fit éprouver le 
reux destin de sa mère ; || 2° comme 
zppliquée à ὄνομα, il signifie : semblable 
irnom qui aurait été donné pour rap- 
oit le caractère , soit quelque circon- 
de la vie de celui qui le porte : ἀρῆτη 
ἐστὶν ἐπώνυμον, Od. VIIT, 54, Arété 
: mom et ce nom a la justesse d'un sur- 
c.-à-d. elle est bien nommée Arété 
, en grec signif. la désirée); cf. Od. 
408. R. ἐπέ, ὄνομα, ὄνυμα. 
ἡπτων, 5. p. pl. imparf. αἰ ἱποπτάω. 
ὕρτογ VOY. ἐπόρνυμι-. 
γχατο, selon toute vraisembl., ὅ. p. pl 
arf. pass. d'iriqu, 1]. XII, 340, À : 
πώχατο (πύλαι)» toutes les portes avaient 
mées ; c’est l'interprétat. d'APOLLON. 
1ÉSYCH. © ἐπικεκλεισμέναι ἤσαν; d’inéqu 
ormé le parf. avec changem. de voyelle : 
(cf. συνόχωχα, ὀχεύς ), d’où le parf. 
ἔπωγμαι et le plusqgparf. ἐπώγμην ; ἐπέχειν 
fermer la porte , est d'ailleurs parfai- 
t conforme à l'analogie αἴ ἐπιτιθέναι ϑύ- 
ὦ a le méme sens; voy. ἐπιτίθεμι ; On dit 
; ἐπέχειν τὰ τα; voy. BUTTM. Gr. gr. 
Rosr, p. 508; Kueunen, Ï, δ 157; 
6; Tarsnsca, S 232,64; ce dernier 
soins traduit par chercher à forcer (an- 
ren). || D'autres écrivent iréyaro avec 
wuscrét et le font venir d'irotyu, qui si- 
ouvrir el le sens exige fermer; ἐποίγω 
urs n'est point dans Homère ; || selon 
es, il vient αἰ ἐποίχομαι : ils écrivent : 
ἐπῴχατο, el trad, : car elles avaient 
. été envahies par les Troyens ; ce qui 
ntraire à la suite des idées. 
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. éfpaaobes P. p. ἠρᾶσθε, 2. p. pl. imparf. 
d'ipopea, qui ne se trouve point üilleurs dans 
Hos. (11. XVI, 208, 1), ou peut-étre 3. p. 
pl. sans augm. εἰ avec a redoublé d'ipium, 
imparf. αἰ ἔραμαι. 
ἔραζε, ado. ἃ terre,avec mouv.; touj. avec 
πίπτο, tomber ou yiu, jeter, verser, Ïl. et 
Θά. passim. R. ἔρα, el δέ, syn. de εἰς. 
ἔραμαι, ép. p. ἐράω. (imparf. ἐράμην, d’où 
3.p. 8. ἤρατο, IL. à C. 129 ; et peut-étre la 2. 
p-. pl. sans augm. et avec x redoublé ἐράασθε; 
aor. À ñparéum, ef ép. sa), aimer, aimer ten- 
drement, être épris de, avec le gén., soit en 
parl. des personnes, Il. ΠῚ, 446; XILF, 528, 
ct passim ; soit en pari. des choses, 11. 1X, 
64; XVI, 208 ; Od. XI, 238; H. à C. 129. 
ἐραννός, ἡ, ὄν, peut-être abrégé d'éparu- 
γός, aimable, agréable, attrayant, épih. des 
belles villes, Il 1X, 551, 577; Od. VII, 18. 
KR. ἐράω. 

‘Épavos, ou (&), repas où chacun apporte 
son écot, piqueique, Θά. I, 226 ; XI, 415; 
selon Nirzscæ (Od. I, 226), ἔρανος est la part 
pour laquelle chacun contribue à une œvre 
commune, contribution, cotisation; dans 
ΤΌΝ. c'est touj. un repas de princes chez un 
autre prince plus puissant; peut-étre repas 
d'amis, banquet destiné à resserrer les liens 
de l’anitié. R,. probabl. ἐράωγ aimer ; lit. 
gage ou témoignage d'amitié, de brenveil- 
lance ; d'où, plus tard, charñé, libéralité, au- 
-mône. 

ἐρατεινός, ἡ» ἐν, aimable, agréable, gra- 
cieux, charmant , attrayant; épith. qui s'ap- 
plique ordinair. aux villes, Il. III, 259; 
V,210 ; aur fleuves, Il. XXI, 218; aux 
contrées, Il. XIV, 296, XVIII, 291; παῖ 
aussi à d'autres objets: — ἡνορέη, Ïl. , 
156, agréablé RSC — race HN. KL, : 
475, aimable compagnie de personnes de 
même âge; — ἀμθροσίη, Il. ΧΙΧ, 547 ; ἄθυρ-- 
μα, H. à M. 40 ; se dit égalem. des person- 
nes : — παῖδα, Od. IV, 13, aimable enfant 
(fille). R. ἐράω. 

ἐρατίξζω (seul. le part. prés.), forme équiv. 
à ἐράω, désirer vivement: — χρειῶν, Il. ΧΙ, 
51; XVII, 660, avide, affamé de chair. 

L. 

ἐρατός» ἡ,, ὁν, Poët. (onditen prose, ἐρα 
στός , ἐράσμως) » aimé ou aimable, gracieux , 
charmant : — δῶρα ἀγροδίτητ» 1. AE, 64, 1, 
les dons charmants de Vénus ; se trouve souv. 
dans les Hymnes. Τὶ. ἐράω. 


ἐργάζομαι (imparf. εἰργαζόμηνγ Θά. 111 
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455; et sans augm. ἐργαξόμην, Od. XXIV, 
210), moy. dép. 1° intransit. faire de l'ou- 
vrage, travailler, Od. XIV, 272; H. à C. 
159; en parl. des soufflets de Vulcain, II. 
XVIII, 469: [] 2° transit. avec l'acc., faire, 
exécuter, opérer : — ἔργα χλυτά, Od. XX, 
72, faire des ouvrages remarquables ; — ἔ 
ἀεικέα, Il. XXIV, 733; Θά. A VIL, 521, faire 
des ouvrages avilissants ; on {rouve aussi: — 
χρυσόν, Od. IT, 455, travailler l'or. R. 
ἔργον. 

ἐργάθω (imparf. ἐεργάθον ou ἔογαθον), for- 
me poël. équio. à ἔργω, séparer, le rég. dir. 
à l'acc., l'indir. au gén. avec ἀπὸ, “Il. V, 
147 ; XI, 437. 

“épyaoin, ns (ñ), Wravail, activité, H. à 
M. 486. R. ἐργάξομαι. 

"Ἐργῖνος, οὐ (0), Erginus, fils de Ciy- 
mène , roi d'Orchomène , H. à A. 297. 

* ἔογμα, ατος (ré), synon. d' ἔργον, ouvra- 
ge; fait; action, ἢ. XX VIF, 20. 

ἔργνυμιγ ἐέργνυμι, vor. ἔργω. 

ἔργον, οὐ (τό), 1° acte, action; dans ce 
sens , souv. au plur. et déterminé par des adj.: 
— θίσκελα, 1], III, 430, actions divines, mer- 
veilleuses; — ἀήσυλα, Il. V, 876, coupables, 
impies ; {{ est souo. opposé à μῦθος, ἔπος. θουλή; 
[| 2° opération, travail, affaire, occupatiou, 
besogne ; ἔργα γάμοιο, Il. V, 429, les affaires 
nuptiales , relatives au mariage; — πολεμήϊα» 
ibid. 428, celles qui concernent la guerre ; 
selon les divers compléments qui l'accompa- 
gnent, il signifie: ") l’agriculture, le travail 
des champs ou les champs cultivés : ἔργα ἀν-- 
δρῶν ou ἀνθρώπων, 11. XIL, 285: XVI, 392, 
le travail spécial des hommes, l'agriculture 
ou l'objet de leur travail, les champs cultivés; 
delà ἔργον δειιῖ, mais détermine par ce quisuit, 
agriculture, Od. X1V,222, et ἔργα, les champs 
cultivés, Il. 11, 751; Od. XIV, 344; mais 
particul. avec πίονα, Θὰ. IV, 318, les tra- 
vaux nourriciers : ἔργα πατρώϊα, Θά. II, 22, 
lits. les travaux qui se transmettent de père 
en fils ; ef aussi ἔργα θοῶν, Θά. X, 98, l'ou- 
vrage des bœufs ; b) ἔργα γυναικῶν, Od. IT, 
117, et souv., les travaux, les ouvrages des 
femmes, c.-à-d. le soin du ménage, par ex. lis- 
ser, filer, etc; cf. Od. 1,556; “) dans l'II., par- 
tic. travaux guerriers, lutte, guerre, combat, 
I. IV, 470 ; cf. 559; et aussi ἔργον péyxe, 
II. VE, 522, l'affaire du combat ; ἔργον ἄρηος, 
IL. XI, 754, l'œuvre de Mars ; |] 55 ἰδὲ produit 
du travail, ouvrage, œuvre d’art : ἔργα γυναι- 
x, 11. VI, 89 ; ἔργκ Ἡφαίστοιο; Od. 1V, 617, 
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le travail de Volcain, c.-à-d. les métaux tr 
vaillés; || 45 ἐπ gén. chose, objet quelconque 
ἔργα δαιτός, Il, IX, 228, les choses, les occu 
pations du festin ; ὅπως ἔσται τάδε ἔργα, H1. IV 
44, comment ces choses finiront ; ef en par 
d’une énorme pierre : μέγα ἔργον, 11. V, 508 
XX, 286, énorme bloc. R. 4e. 

ἔργῳ et ordin. ἐέργω, ion. εἰ ép. p. ipy 
(aor. 1 act. ἔρξα; parf. pass. ἔεργναι, d'où la 3 
Ρ. pl. ép. ἔρχαται, sans augm. ; leplus gpar 
ὅ. p. pl. ἐέρχατο el épyarto ; partie. aor. À pas: 
ἐρχθείς ; les .{ttiques distinguent εἴργω (espr 
doux), exclure, ef εἴργω (esprit rude), enfer 
mer ; Hom, n'a que εἴργω; il ne se trouve sou 
la forme contracte que A1. XXIII, 72 ; par 
tout ailleurs c'est ἐέργω , propr. avec le digan 
ma, ἐξέργω ; Ü y a des formes équiv. : ἐέργνυμι 
ἐργάθω); la signif. fondam. est : séparer, d'o 
selon les cas divers, 1° enfermer, enserrer 
contenir, avec l'acc. : ἔντο: ἐέργει») IL. JE 
617 ; IX, 404, renfermer, enfermer, conte 
nir: — δόμον, Od. VIE, 88, fermer la mai 
son ; ef au passif. avec ἐν et le dat : ἐρχθέντ᾽ à 
ποταμῷ, 1]. XXI, 282, renfermé dans u 
fleuve ; — évi Κίρχης, θά. X, 285, dans ] 
demeure de Circé : ἔνθα τε φρένες ἔρχαται, Il 
XVI,281, où le diapbragme est renfermé; ce 
κισσι ἔρχατο, Il. XVII, 554, ils étaient entot 
rés de boucliers ; γέφυραι ἐεργμέναι, Il. V, 49 
digues bien juintes, bien ferinées ; vo). -égupa 
IIEYNE trad. : pontes sublicis firmati, pon! 
de bois bien consolidés ; selon Ko&Pr., pont 
emportés, divisés, rompus ; || 2° exclure, ex 
traire, séparer, éloigner ;le rég. dir. à l'acc. 
H. XXII, 72; l'indir. au gén. *) avec ἀπὸ 
— 605 ἀπὸ χροὸς, II. IV, 150, retirer u 
trait du corps; — ἀπὸ τιμῆς, Od. XI, 505 
écarter des honneurs dus; ?) avec le gér 
seul : παιδὸς ἐέργει μνῖαν, Il. IV, 130, écar! 
de son enfant uue mouche ; ἐεργόμενοι πολέμου 
I. XIII, 525, tenus loin de la guerre, écar 
tés du combat ; || 3° en gén. serrer, presser 
refouler : — λαὸν ἐπ΄ ἀριστερά, Il. ΧΙ, 201 
2119, refouler l’armée à gauche, c.-à-d. a 
fig. la laisser à gauche, en parl. d'un aïg 
qui vole ; — ἂψ ἐπὶ νῆας, Il. XVE, 395, | 
refouler vers les vaisseaux. 


" 


ÉPTO, prés. inus. d'où sont formés ἢ 
temps d'iôu ou ῥέζω ; voy. ces verbes. 

ἔρδω (imparf. fs, et avec la forme fre 
ἔρδεσχον; fut. ἔρξω ; aor. tpËx: parf. topyz; 
plus qparf. isoyus, tirés de ἔργο), poët., ! 
faire, achever, accomplir; *) souv. absol 
T1. IV, 29 ; ?) avec l'ace. : — ἔργα, ΤΙ. X, 5 
Od. II, 256, faire des choses, des œuvre: 
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“ἡ avec le dat. de la pers. : τὶ τινι — γυχτὶ 
ἀποθύμια, 11. XIV, 261, à la Nuit des choses 
désagréables ; — πολλὰ χακὰ ἀνθρώποισινγ Θὰ 
XIV, 289, beaucoup de maux aux hommes; 
4) plus souv. avec deux acc. : — καχὰν ou 
mot τινα, ἢ]. 1Π|, 551; IX, 40, faire du 
mal à qn; εὖ ἔρξαι τινά, 1]. V, 650, faire du 
bien à qn ; || 2° partic., comme en lat. facere, 
offrir en sacrifice, immoler : —- ἑκατόμβας, 1]. 
1,515; — ἱερὰ ϑεοίς, Il. 11, 506; ΔΙ, 707, 
offrir des Hetacumbes, des sacrifices aux 
dieux. || Nora. Le parf. ἴοργα et le plus 
gparf. ἐώργειν, quoique formes moyennes, 
s'emploient dans le sens actif de faire. voy. 


parue 
ἐρεξεννές, ἡ, ἦν, sombre, obscur, dite. 
d'Erèbe ; épith. de la Nuit, 11. V, 659; IX, 
474; VIII, 488; épith. de l'air, I. V, 864. 
*L. R. Épréos. | 

EpéGeuaqu, voy. Ἐρεθος. 

ἐρέβινθος, οὐ ὁ), pois chiche, peut-étre le 
cicer arietiaus de LiINN., Ïl. XIII, 589, Τ. 
R. ἔρεδος. 

EpeGos, gén. vo, ion. Ἐρέδευς, εἰ ép. Ἐρέ- 
βεύπφι, (τό), l'Erèbe, lieu ténébreux situé sous 
terre entre le monde supérieur et le palais de 
Hadès (Pluton); les âmes des morts devaient le 
traverser pour serendre dela terre aux enfers; 
Ja sombre nuit des enfers, Il. VIII, 368 ; Θά. 
X, 528 ; ἐρέβδευσοι. Il. IX, 572; rette forme 
est pour Épéterqt (E ρέδι-σ-φι). selon THIERSCH, 
6 186,4; Rosr, p. 597; Κσεπνεα, I, δὶ 
265, 2 ; telle a di étre en effet la forme pri- 
mitive et celle se trouve dans IIËSIOD& , ma- 
nusc. du J'atic. 

Epeconôs, Ρ.- εἰς ἔρεδος, adv. dans l’Erébe, 
avec mouv., Od. XX, 556, Τ. 

ἐρεείνω (imparf. évéuvy), Poët. 1° inter- 
roger, demander ; *) avec l'acc. de la pers. : 
— co, ΠΟ VI, 176, interroger qn ; ?) de la 
chose : — γενεήν, Il. XVI, 146, sur sa nais- 
sance ; ‘) avec deux acc. : — ri τινα, Θά. 1, 
220, demander quelque chose à qn; ἢ et 
aussi: ἀμφίτινι, Θά. XXIV, 305, sur quel- 
qu'un; || 2° interroger, essayer, demander 
des sons à un instrument ; comme en lat. in- 
terrogare, II. à M. 486; cf. 483 ; || 5° par- 
ler, dire, H. à M. 313; ici HER. lit ἐρέεινον, 
au lieu d'épée et trad. : postquam Singula 
disceptassent, lorsqu'ilseurent di: cuté chaque 
chose ; || au moy. dép., une seule fois, Θά. 
XVIL, 305, épeivero, m. sign. qu'ipiur. R. 
ἔρομαι. | 

ἐρεθίζω, exciter, inviter à, auec l'acc. ; "ἢ 
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en bonne part, dans le sens d’irriter la curio- 
sité de qu; seulem. dans ce passage : ὄφρα 
ὁμωὰς rai μητέρα σὴν ἐριθίζω, Θά. XIX, 45, afin 
que je pique la curivsité des servantes et de 
ta mére ; l} partout ailleurs, irriter, pousse 
à la colère: χερτομέοις Ou χαλεποῖ; ἐπέεσσι, Il. 
V, 419; Od. XVII, 544, par des paroles 
mordantes, incisives ou pénibles: εἴ ἐπ parl 
d'un lion: — κύνας τ᾿ ἄνδρας τε, Il. AVIT, 
658, irriter.et les chiens et les hommes. KR. 
ἐρέθω. 

ἐρέθω, εἰ ρμοόέϊ. ἐρεθίξω ) irriter , stimuler , 
avec l'acc. : ὅτ' ἄν μ᾽ ἐρέθησιν ὀνειδείοις ἐπέεσσευν͵ 
11. 1, 519, lorsqu'elle m'a irrité par dei 
paroles outrageantes ; μή μ'ἔριθε, ἢ]. III, 414. 
ne m'irrite point ; avec l’inf.: ὅς μ' ἐρέθῃσιν quid 
πιδος ἐπιδαινίμεν, H. VII, 14, qui me pousse- 
rait, m'exciterait à affronter [68 combats ; dan: 
l'Od., tourmenter moralement : ὀδυνάων af μ' ἑ 
pitoure, Θά. IV, 815, des douleurs (morales 
qui me tourmentent ; πυχιναὶ δέ μοι ἀμφ᾽ ἁδινὰ 
χῇρ ὀξεῖαι μελεδῶναι ὁδυρομένην ἐρέθουσν, Od 
XIX. 515, Gite. des soucis aigus, pressés i 
moi autour du cœur gonflé, irritent moi qu 
me lamente. R. i/ a de l'anal. avec ἔρις. 


épeidw (ACT. : imparf. ἔρειδον ; aor. À ἔρει 
ca; part. ἐρείσας; 75455.: aor. À ἐρείσθην 
part. ἐρεισθεὶς ; parf. av: c redoubl. att. : ion 
paouu; ὅ. p. pl. ion. ἐρηρέδαται; plus qparf 
5.p. 8. ἠρήρειστο ; 3. p. pl. ionpüèuro; Moy. 
aor. 1 ἠρεισάμην ; seul temps qui ait l'augm.) 
1° appuyer, étayer, faire reposer sur ou con 
tre; 2° presser, pousser, appliquer violem 
ment sur ou contre; faire passer à travers 
delà percer ; 3° poser, établir, affermir : 1 
règ. dir. se met à l'acc. ; le rég. indir, *) ai 
dat. sans prép.; ἢ) au dat. avec ἐπί; ὅ a 


9 gén. avec ἐπί; d) à l'acc. seul ou avec πρὸς 


περί. |] 1° — δόρυ πρὸς τεῖχος, Il. XXII, 412 
appuyer une lance contre un mur; — Θρόνο 
πρὸς rive, Θὰ. VIII, 66, un siége contreun: 
colonne; — ἀσπίδ ἐπὶ πύργ», Il. XXHI, 97 
un bouclier contreune tour ; — ἐπὶ μελέης ἐρει 
σθείς, Il. XXII, 225, appuyé sur le bois d’un 
lance ; ἀλλήλησιν ἐρείδουσαι, Θά. XXII, 450 
s'appuyant l'une sur l'autre; ἐν δὲ ϑρόνοι περ 
τοῖχον ἐρηρέδατο, Od. VII, 97, dans l'intérieu 
des siéges étaient appuyés en rond contre] 
mur ; οὔδεϊ δέ σφιν χαῖται ἐρηρέδαται, 1]. XXIII 
284, leur crinière va δ᾿ ΔΡΡΌΥΘΥ contre terre 
tombe à terre; || 2° ἀσπὶς; ἀσπίδα ἔρειδε, κόρυ 
χόρυν, ἀνέρα δ᾽ ἀνήρ; Il. XIII, 150, le bouclie 
pesait sur le bouclier, le casque sur le casque 
le guerrier sur le guerrier; à δ᾽ ὕπτιος où: 
ἐρείσθη, 1]. ΥΙΙ, 145; XI, 1484, il fat renvers 
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et violemment poussé contre terre ; — Gslior- 
σι» τίνα, It. XVI, 108, presser qn de ses traits, 
en lat. urgere telis ; delà au pass. avec διὰ et 
le gén.: être enfoncé, pénétrer à travers : 8 
θώρηκος ἐρήρειστο ἔγχος, 11. 11], 5357; V, 252, 
le javelot pénétra à travers la cuirasse; || 5° 
λᾶε ἐρηρέδκται δύο, 1]. XXII, 529, deux pier- 
res ont été posées, établies, fixées ; ou peut- 
étreappuyées des deux côtés; χάλχεοι τοῖχοι épr- 
ρίδατ᾽ ἔνθα καὶ ἔνθα, Θά. VII, 86, des murs 
d’airain avaient été établis; selon Burrx. Gr. 
gr. 8.98, la leçon ἐληλάδατ᾽ ou mieux ἐληλέατο, 
rrjetée par JV'OLF, serait préférable ; vor. 
ἐλαύνω; || moy. 1° avec un rég. s'appuyersur; 
*) avec le dat. : ---σχήπτρῳ, Il. 11,109 et pas- 
sim., Sur un sceptre ou bâton; — ἔγχει, IL 
XIV, 38 et passim., surune lance ; ἢ) avec le 
gén.: — χειρὶ γαίης» 1]. V, 509; ΧΙ, 355, ἃ 
terre avec la main ; [| 2° absol. s’aflermir, se 
tenir ferme, faire eflort pour lancer quelque 
chose ; ἐρεισάμενος θάλε, 11. XII, 457, s'étant 
affermi il lança ; en gén. s'eflorcer, faire des 
efforts, se raidir ; en lat. niti, contendere, Ii. 
ΧΧΙΣΙ, 755; |] sur ἐρηρέδαταιγυογ. THIERSCH, 
$S 212, 55,c; Burra. p. 196; ΠΌΣΤ, p. 
420. 

ἐρείκω (aor. 2 ἥρικον, « bref), act. déchi- 
rer ; briser ; écraser, mettre en pièces ; ne se 
trouve dans ΠἾῸΝ. qu'au pass. part. prés. 
ἐρειχόμενος, 11. XIII, 441, déchiré par la lan- 
ces et à l'aor. 2 act. dans le sens intrans. : 
se déchirer: ἤρικε χόρυς, Il. AVI, 265, le 
casque se brisa. * Ii. 

épeuo; ἐρ. p. ἔρου ; VOY. ἔρομαι. 

ἐρείομεν, éP. Ρ. ἐρέωμεν ; νογ.. ἐρέω. 

ἐρείπω (imparf. ἔρειπον; aor. 2 dans le sens 
intransit. ἥριπον ; parf. pass. ἐρήριμαι; 5. Ρ. 8. 
plus gparf. ipinnto, ép. p. ἐρήριπτο), Poëét., 
act renverser, abattre, démolir ; avec l'acc. : 
— τεῖχος. Il. XV, 561, un mur; — ἐπάλξεις, 
JL. XI, 358, les retranchements ; || pass. ètre 
renversé : ἐρέριπτο τεῖχος, 1]. XIV, 15, le mur 
avaitété renversé.; || l'aor. 2 act. a le sens in- 
trans., tomber, se précipiter; le plus souo.en 
parl. des hommes : — ἐξ div, El. V, 47, et 
souv., tomber d’un char; ἐν sin, Il. V, 75, 
dans ja poussière; — γνύξ, Il. V, 557, à ge- 
noux ; sur les genoux ; ἔστη γνὺξ ἐριπών, ΠΟ, 
309, il se tint droit, étant tombé sur les ge- 


noux; en parl. des arbres, 11. XVI, 482; 
XI, 589, | 


Epeu6ot (oi), les Erembes , peuple qu'Ho- 
mère nomme après les Sidoniens, Od. IV, 
84 ; selon ITrrLANICUS et la plupart des géo- 
graphes anciens (Srnas. 16 p,. 728, 784, 
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ce sont les Troglodytes, de ἔρα, terre, el ἐμ 
Cœivæv, entrer dans : ef ils habitaïent à l'oues 
dé l'Egypte dans l'Arabie. D'autres les on 
cherchés dans l'ile de Chypre; d'autres encor 
en font une branche dela race éthiopienne 


par ex. VorLken, géogr. ἀπο. p. 89. voy 


EusrTaru. sur l'Od. IV, 84. 

ἐρεμνός, ἡ, ὄν, sombre, obstur, téné. 
breux; — γαῖα, Θά. XXIV, 106, H.àiM 
427, la terre ténébreuse à l’intérieur ; — νὐξ 
θά. ΧΙ, 606, nuit obscure; — λαῦαψ, 1 
XII, 575, noir tourbillon; — αἰγίς, 11. EV 
167, noire tempête. R. il a de l’anal. ave 
ἔριδος. 
ἔρεξα, Ῥ. Ρ. ἔῤῥιξα, aor. 1 de ῥέξω. 
. ἐρέομαι, ép.p. εἴρομαι; d'où l'imparf. épéor 
te; l'inf. ἐρέεσθαι, demander. 

ἐρέπτομαι, brouter, manger avec avidité 
se dit des animaux, chevaux, poissons, oies 
qu broutent le loto, l'orge, le froment, Il. I! 

76; V, 196; XIX, 553 ; et aussi des hom 

mes, qui mangeaient le loto, θά. IX, 97 
il est partout au partic. ἐρεπτόμενος. R. pr 
babl. ἔρκ ; ἀπὸ τῆς ἔρας ; tl a aussi de ὦπα 
avec ἐρείπω-. 

ἐρέριπτον VO. ἐρείπω. 

ἐρεσίη, ns (4), et ροέϊ. εἰρισίη; ΨῸ7. « 
moi. 

ἐρέσσω (inf. ἐρεσσίμεναι ; imparf. ἔρασσου) 
ramer ; {01}. dans le sens neut., Il. IX, 57! 
Od. IX, 490; XI, 78; XII, 194. R. Zac 
l'anal. avec ἐρίθω. 

ἐρέτης. οὐ (δ), rameur ; seul. au plur. ἴ 
et Θά. passim. R.ipisow. 

Épetuevss ñoç (ὁ), Eretmée, nom di 


d'héacien, Od. VHI, 112. R. syn. αἱ ἐρέτι 


ἐρετμόν, οὔ (τὸ), ép. p. ἐρετμό;γ rame: - 
εὐῆρες, Θά. XII, 15, εἰ souo., rame bien cot 
atruite, bien faite, commode ; se trouve au: 
au plur. 1]. I, 435; Od. XI, 124 et passim. 
|| l'est touj. neut. dans Hom. R. ἐρέσσω. 

Ἐρέτρια (ἢ), voy. Eipérpux. 

ἐρεύγουαι (aor. 2 ἤρυγον) 4 ΠΊΟΥ. dép., | 
intrans. *) roter; en parl. d'un Cyclope, ὁ 
ἐρεύγετο οἱἰνοδαρείων, Θά. IX, 574, il rotait ἃ 
pesanti par le vin; ἢ) ax fig. en parl. de 
mer, S’élancer, se soulever avec fracas, ru; 
ou mogir : ἐρευγομένης ἁλὸς ἔξω, Il. XVIL, 26 
la mer s’élançant avec fracashors de sou il 
χύματα ἐρεύγεται ἤπειρόνδε, Od. V, 458, 
flots s’élancent avec fracas sur le contine 
“) à l'aor. 2, mugir, en parl. d'un laure 
seul. 11. XX, 403, 406; || 2° transit. a 


* EP: 


"acc. : — φόνον αἵματος, Il. XVI, 162, rejeter, 
romir 16 sang du carnage, en parl. des loups 
quiont déchiré et dévoré un cerf. 

Ἐξρευθαλίων, wvos (ὁ). Ereuthalion, noble 
arcadien, qui dans une guerre entre les Py- 
liens ef Les Arcadiens, fut tué par Nestor, Il. 
VIL, 456 ; IV, 519. 

ἐρεύθω (aor. ἴρευσα), rougir, rendre rouge: 
— γαῖαν aluatt, nl. ΧΙ, 394; XVIIF, 329, 
rougir la terre de sang. 

ἐρευνάω ( {|.ἐρευνήσω), chercher; chercher 
la piste; rechercher; ") σέο l'acc. :---τινά, H. à 
M. 176, chercher quelqu'un : — τεύχεα, Od. 
ΧΙΧ, 180, des armes ; ἴχνιά τινος, θά. XIX, 
436, chercher la piste, la trace de qn, en 
parl. des chiens; x) avec uszä,et Pacc. : μετ᾽ 
ἀνέρος ἴχνια, Il. XVIII, 321, litt., comme en 
franç., chercher après les traces d’un hommes, 
R. ἢ a de l'anal. avec ἐρέω. 

ἐρέφω (aor. 1 ἔρεψα), couvrir, partic. gar- 
nir d'un toit, d'un dessus;— θάλαμον καθύπερθεν, 
L, XXIV,450 ; θὰ. XXILT, 193, couvrir un 
un appartement, le munir d'un toit; delà, 
métaph. bâur, construire, dans le composé ἐπε- 
ρίφω IL. 1, 59. 

Ἐρεχθεύς, %os (ὁ). Erechthée; selon les 
anciennes tradidions, c'élait le méme qu'Erich- 
thonius, et Hom. les confond de méme; Erech- 
thée, selon lui, est un des enfants de la Terre; 
il fut élevé par Minerve dans son temple, σὰ 
il est honoré avec la désse elle-méme, comme 
un des antiques héros d'Athènes, Il. 11, 517 ; 
Θά. VII, 81. D'après les traditions poste- 
rieures, il est fils d'Héphæstus (Vulcain) et de 
la Terre ou d’Atthis, fille de Cranaüs, APoL- 
LOD. IX, 14, 6. 

ἐρέ 2 act. déchirer, au fig.: ϑυμὸν δά- 
δι ον στοναχῖσι, Od. V, 85, déchirant son 
cœur par des larmes et des gémissements ; au 
pass. : ὀδύνησιν ἐρεχθομένη, H. à À. 358, dé- 
chirée de douleurs; ef en parl. d’un vaisseau, 
ἐρέχθεσβαι ἀνέμοισι, 11. XXIIL, 517, être agité, 
balloté par les vents. R. il a de Panal. avec 
ἐράχω. 

ἐρέω, ion. p. ἐρῶ ; VOY. εἴρω. 

ἐρέω» prés. ép. employé pour εἴρομαι, de- 
mander, chercher; d’où Le part. ἐρέων, Il. 
XVIL, 1928 ; le subj. ipsiousv, ép. p. ἐρέωμεν, 1]. 
I, 62 ; l'opt. ἐρίοιμεν, Θά. IV, 192. 

ἐρῆμος, un, μον (les Attiques disent ἔρη- 
μος, 06, ον), solitaire, abandonné, en parl. des 
lieux, 11. X, 520 ; Od. III, 270 ; d'un trou- 
peau, μῆλα, Il. V, 140. R. probabl. ἔρα. 

ἐρηρέδαται, voy. ἐρείδω. 
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ἐρητύω (aor. 1 ἐρητύσα; νυ long ; et avec la 
forme freq. ἐρητύσασκον; aor. 1 pass. sans 
augm, ἐρηθύτην, 5 p. pl. ἐρήτυθεν, υ long, p. 
ἐρητύθησαν), act. 1° arrêter, retirer, empêcher 
d’aller plus loin, avec l'acc. :— φά , Il. 
ΧΙ, 567, les phalanges ; — λαόν, Il. XVIIE, 
503, l'armée ; || 2° au fig. contenir, réprimer, 
calmer: — Suuov, Il, 1, 192, réprimer les 
mouyements de s00 cœur ; — ἐπέεσσιν, Il. EF, 
75, par des paroles ; σφέας χήρυκες ἐρήτυον, [. 
11, 97, des hérauts les calmaient, les faisaient 
taire ; || passif : être réprimé, retenu, conte- 
Du: ἐρήτυθεν δὲ καθ᾽ ἕδρας, 1]. IT, 99, 211, et 
ils furentcalmés sur leurssiéges ; cf. 11. VIIE, 
545 ; Od. ΠΙ, 455; aoec ϑυμός pour sujet, 
11, 1X, 462, 635; XIII, 280; |] moy. dép. 
avec l'ace. : ἐρητύοντὸ τε λαόν, Il. XV, 735, 
et ils contenaient le peuple. Nors. ἔν est 
long dev. a, quand la syllabe qui suit est lon- 
gue ; bref, quand elle est brève; cf. Srirrzx. 
Pros. δὶ 52, 5. 

éct, particule inséparable, quine s'emploie, 
comme èpr, qu’en composition, et qui fortifie 
l'idée exprimée par le mot auquel elle est join- 
te ; elle équiv. à beaucoup, très. 

ἐριαύχγν; evos (5, ἡ), qui a un cou haut, 
élevé, épith. des coursiers, Xl. X, 505 ; ΧΙ, 
154 et passim. R. ἐρι, αὐχήν. 

ἐριξρεμέτης, ou (6), qui frémit outonnefor- 
tement, epith. de Jupiter, 11. XILI, 624, {. 
KR. ἐρι;) δρέμω- . 

"ἐρίδρομος» ος» ον» qui frémit fortement, 
qui fait entendre une voix forte ou terrible, 
éptth. de Bacchus H. à B. VI. 56, R. ἐρι, 
θρέμω. 

ἐρίδρυχος; ος, ον; qui mugit fortement, 

H. à M. 116. R. ἐρι, ὀρύχω. 

ἐρίδωλος, 06, ον» εἴ | 

ἐριξώλαξ, œnos (6, %), qui de grosses mot- 
tes de terre, épith. des contrées fertiles; ces 
deux formes sont fréquentes dans l'Il. ; l’une 
et l'autre ne sont qu'une fois dans "Θὰ. V, 
54; XIII, 255. R. ἐρι) δῶλαξ. 

ἐρίγδουπος; 06, ον, ép. pe ἐρίδουπος, 1° qui 
tonne fortement, épith. de Jupiter, 1. V, 
672, ét souv. ; || 2° qui retentit fortement, 
bruyant, retentissant, en parl. des fleuves, Od. 
X, 515,; ,despieds des chevaux, Il. ΧΙ, 158. 
d'un portique, 11. XXIV, 523; θά. III, 549, 
[] ἐρίγδουπος, en parl. de Jupiter et des pieds 
des chevaux ; partout ailleurs ἐρίδουπος, 84rs 
le digamma. KR. ἐριγ) δοῦπος. . 

ἐριδαίνω (inf. prés. ἐριδαινέμεν ; er. À moy. 
inf. ἐριδήσασθαι), ép. lulter, disputer ; “) absol. 
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1. 1, 574; ἢ) avec le dat. : ἐριδαίνετον ἀλλή- 
Le, Il. XVI, 765, luttent contre eux; <) avec 
paré et le dat. : μετ᾿ ἀνδράσι, Θὰ. XXL, 510, 
avec des hommes ; ἢ avec ἀντία, et le gén. : 
ἀντία πάντων ἀθανάτων, Od. I, 79, contre tous 
les immortels ; le mot qui exprime l'objet de 
la lutte se met") au gén. avec ἕνεκα: ἕνεκα ϑνη- 
τῶν, Il, 1, 574, pour des mortels ; εἵνεχα τῆς 
x , θά. IT, 206, à cause de la vertu de 

énélope ; c’est l'explication d’ ARISTARQUE : 
τῆς ταύτης ἀρετῆς 3 THIERSCH; Gr. S284, 20, 
l'entend autrement : disputer l'avantage, à 
qui l'emportera; 7055 trad. : lutter pour le 
prix ; ce ne peut pas étre là le sens, et Nirzscu 
a raison de défendre l'explic. d'Aristarq. ; 
Pau dat. avec περί : περὶ πτωχῷ, Od. XVII, 
405, au sujet d'un mendiant ; ici cependant 
Wocr lit. πτωχῶν, d'après Harles ; le nom 
de l'instrum. se met au dat. : — irissow, ἢ]. 
LI, 542, en paroles; || au moy. le disputer 
entre soi: ἐριδήσασθαι ποσσίν, Il. XXIII, 793, 
lutter avec les pieds, c.-à-d. à la course. KR. 
ip. | 

ἐριδήσασθαι, voy. ἐριδαίνω. 


ἐριδμαίνω (orme ρμοέΐ «ἐφωῖν. à ἐρζω), 
irriter, provoquer, agacer; avec l’acc. : — 
σφῆκας, des frelons, Il. XVI, 260. +. 


ἐρίδουπος» 06, ον; comme ἐρίγδονπος. 


ἐρίξω (ὅ. p. pl. opt. aor. 1 ἐρίσσειαν ; part. 
aor. ἐρίσας ; subj. aor. 1 moy. ὅ p. s. ἐρίσσε- 
ται, Ρ. ἐρίσσηται), 1° disputer, être en querelle, 
en différend avec qu, particul. disputer avec 
lui de paroles; absol. Il. 1, 16; avec le dat. 1]. 
11,214, ef passim.; — ἀντιδίην τινί, IL. I, 277, 
latter ouvertement contre qn, lui résister ; — 
περὶ ἴσης ) 11. XIE, 425, au sujet de l’égalité de 
de droits ; || 2° plus souv.le disputer à qn, lut- 
ter ou rivaliser avec lui ; le nom de la pers. au 
dat. : — ϑεοῖσιν, Il. VI, 151, avecles dieux ; 
cf. IV, 78; 1]. XXII , 404, et souv. ; le nom 
e la chose qui fait l’objet de la lutte 5) à 
l'acc. : — ἀφροδίτη κάλλος, 1]. IX, 389, due. 
disputer la beauté à Vénus, c.-à-d. rivaliser 
de beauté avec elle ; cf. θὰ. V, 213,;,) au 
gén. avec περί : — περὶ μύθων, Il. XV, 284, 
le disputer en éloquence ; — περὶ τόξων, Θά. 
VAII, 295, en habiletéà ürer de l'arc ; ‘) au 
dat. : — ποσί, Il. XIII, 525, en légèreté, en 
vitesse ; — δρησμοσύνη, Od. XV, 521, en sa- 
voir faire, en activité ; |] «x moy. le disputer, 
avec deux dat, celui de la pers. et celui de la 
chose : ἀνδρῶν κὲν τίς μοι ἐρίσσεται κτήμασιν, Od. 
IV, 60, nul homme ne me le disputerait en ri- 
chesses. R. ἔρις. 


(386) ” 
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éppeg (oi), forme poël. équiv. à épixpo 
207. épinpos 

ἐρίηρος, 05, ον (au plur. par métaplasm 
épinpsc), propr. fortement joint, bien adapté 
d'où *) fortement attaché, dévoué, fidèle : -- 
ἑταῖροι, 1. III, 47 ; Od. IX, 100; :) qui : 
bien à, qui convient, qu’on aime; agréable 
— ἀοιδός, Od. 1, 346, aède ou chantre bie 
aimé. R ἐρι; ἄρω. 

ἐριθηλής. ἧς» ἐς» très-fleuri, très-vert, qi 
étale une riche végétation, riche, épith. de 
champs cultivés et des arbres, * A1. V, 90 ; X 
467; XVIL, 55. R. ἐρι, ϑάλλω. 

ἔριθος, ou (6, %), v long, propr. celui ὁ 
celle qui travaille la laine ; delà, mercenair 
ouvrier quitravaille pour pnsalaire, II. XVII: 
550, 560 ; ici ce sont des moissonneurs; | 
2° serviteur, compagnon : τλήμονα γαστρὸς ἔρ 
θον, H. à M. 296, audacieux serviteur du ver 
tre, c.-à-d. ventris crepitum. R. ἔριον. 

ἐρικυδής, ἧς» ἔς» v long, très-renommé 
très-glorieux, célèbre, épith. des dieux, 1 
XIV, 527; Od. XI, 631, 576; souo. € 
parl. des choses, magnifique, splendide ; e 
parl. de présents δῶρα, Il. III, 65; de 
jeunesse, %6n, I1. XI, 225; d’un festin, δαῖτα 
1. XXIV, 862; Od. X, 182. R. ἐρι, κῦδος. 

ἐρίμυχος, 05, ον, v long, qui mugit for 

ith. des bœufs, ll. XX, 497; Od. XY 
295. R. ἐρι, μυχάομαι. 

épiveoç, ou (ὁ), 1° figuier sauvage, caprij 
cus, Od. XII, 103; || 2° c'est aussi, da 
l'Iliade, le nom d'une certaine contrée voisi 
de Troie ; la colline des figuiers, selon JF” ou: 
dont la conjecture est sans doute fondée su 
l'épith. ἠνεμόεις, de l'I. ΧΧΗΙ, 145 ; d'apr 
Srr4s. XIII ,p. 597, c'était une place pier 
reuse plantée de figuiers, par où les ennem 
pénétrérent la première fois dans la ville; 
l’induit apparemment de [1]. IV, 453. 

Ἐριννύς, ὕος (ἡ), au plur. αἱ Ἐριννύες ᾿ 
par contr. Eowvèc, Il. IX, 454, les Erianye 
(Furies des Romains), déesses de la vengeai 
ce; IIOMÈRE n'en dit ni le nombre, nile no 
ni la forme ; le sing. se trouve 11. IX, 571 
XIX, 418; mais le plur. est plus fréq. 1 
1X,454 et suiv. Elles sont le symbole desr 
mords de conscience qui punissent le crime 
particul. de la malédiction qui pèse sur le eo 
pable, qui a violé les saints devoirs de l'hum 
nité. Ainsi elles punissent la désobéissan 
des enfants envers leurs parents, Il. 1X, 45 
θα. 17,135; XI, 280, le manque d’égar 
envers les personnes plas âgées, les proch 
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et les mendiauts, Il. XV, 2045 θά. XVII, 
475. le parjure, Il. XIX, 260 , {e meurtre, 
11, IX, 571; mais en méme temps qu'elles pu- 
nissent les coupables, on les voit se montrer 
ennemies des hommes et les pousser au crime, 
Ir, XIX, 85; elles ont par là quelque analogie 
avec les Μοῖραι, el, comme déesses présidant 
aux destinées, elles ne permettent pas à l hom- 
me de pénétrer trop avant dans l'avenir qui 
lui est réservé, Il. XIX, 418 ; elles habitent 
l Erèbe, Od. XV, 254 ; I. IX, 571, ef punis- 
sent encore les coupables après la mort,li.XIX, 
270; selon Hésionx, Théog. 185 , Géa les 
engendra des gouttes de sang qui jaillirent de 
la mutilation d'Uranus; ÆPOLLOD. 1, 4, 3, 
les nomme : Tisiphone, Mégère, Alecio ; || 3° 
il se prend encore comme nom appellatif, et 
signif. : malédiction : — τῆς μητρός. NH. XXI, 
412, les malédictions de ta mère; || Nora. 
v est long au nom.; bref, aux cas obliques. 
R. vraisembl. le mot. arcadien ἐρινύω, être en 
colère, Paus. VIII, 25, 4; ou ἐρίνω, ἐρευνάω, 
rechercher la trace, poursuivre; ἐρινύς avec un 
seuls semble donc plus conforme à l'étym., 
mais ilest inusité. 

ἔριον, el ép. εἴριον, ou (τό), dimin. d'üpes, 
laine ; souo. au plur. τὰ εἴρια, Il. III, 588; 
on ne trouve ἔρον que Od. IV, 124. 

ἐριούνης» ou (à), εἰ 

ἐριούνιος, ou (ὃ). 1° qui aide ou sert beau- 
coup, épith. de Mercure, 11. XX, 723; épov- 
was, seulem. 11. XX, 54; Od. VIII, 522; || 
2 commenom propre; pour désigner Mercure, 
11. XXIV, 560, 440. R. selon le Schol. in, 
ous. 
᾿ ἔρις», ἰδος (ἡ), ace. ἔριν εἴ ἔριδα (cette der- 
nière forme très-fréq.. la première seul. dans 
l'Od.), 1° querelle, différend, débat : ἔριδι ξυν- 
dv τινά, 1]. I, 8; VIT, 210, meitre qn aux 
prises par une querelle ; il faut sous-entendre 
ὡς ou ὥστε devant l'inf. μάχεσθαι qui suit ; 
ainsi ἔριδι ne se rapporte pas à cel infin. ; cf. 
ἔριδι ξυνιέναι, congredicertamine, en venir aux 
mains, 1]. XX, 66; ἔριδι ξυνελαύνειν, D. XX, 
134, mettre aux prises, ou en s.-ent. ἑαυτούς, 
combattre ; cf. le n°2; || 2° particul. dans [1]. 
Jatte guerrière, combat : μεμαυί᾽ ἔριδος καὶ ἀῦ- 
τῆς, Il. V, 752, désirant la lutteet les cris de 
guerre ; ἔριδα ξυνάγειν ἄρηος, Il. V, 861, lite. 
réunir, confondre les débats de Mars, c.-à-d. 
en venit aux mains ; ἔριδι ξυνελαυνέμεν, 8.-en£. 
ἑκυτούς, Il. XXII, 129, entrer en lutte, se 
mettre aux prises ; χαγὴν ἔριδα προδάλλων, Il. 
XI, 529, mettant en avant, déployant une 
lutte acharnée ; |] 5° émulation, rivalité, pré- 


tentions rivales ; d'où ἐξ todos, 1], VII, 444! 
θά. IV, 545, par émulation ; ἔρις ἔργοιο, Θά. 
XVIII, 566, lutte d'ouvrage, à qui en fers 
le plus ; — ἀέθλων, Od. VIII, 210, au sujet de 
prix, à qui l’emportera ; ἔριδα προφέρειν, Od. 
VI, 92, montrer un empressement rival, riva. 
liser de zèle ; — προφέρειν τινί, Θὰ. VIIL, 210, 
présenter ou offrir la lutte à qn, dans les jeux, 

[| les verbes qui se construisent avec ἔρις sont, 
outre ceux que nous avons VUS : ὄρνυμαι : ὦρτι 
ὃ ἔρις, Il. AÀX, 48, un combat s'éleva; ef. 
1. XVII, 584; θά. XX, 266; γίνομαι : μὲ 
τάχα νῶϊν ἔρις καὶ χερσὶ γένηται, θά. XVIII, 
43; Ii. ΠῚ, 490 ; ἴστημι : ἔριν στήσαντες à 
ὑμῖν, Il, XVE, 292; XIX, 11; τανύω, I. XIV. 
589; XVI, 662 ; δαίω : ἔρις πολέμοιο δέδηε, El, 
XVII, 253; ὀάλλειν : ὅς μὲ μετ᾽ ἔριδας θάλλει, 
IL. IE, 516 ; λήγειν : My ἔριδος, 1.1. 910; ῥή 
γνυμι: ἐν ὃ αὐτοῖς ἔριδα ῥήγνυντο, I. XX, 55; 
ἑστὸς ἀθανάτοισιν ἔρι; καὶ νεῖχος ἐφῆπται, Il. 

Ι, 513. voy. ces différ. verbes.” 

Ἔρις, ιδος (1), Eris, la Dispute ou la Dis 
corde personnifice ; c'est elle qui fait commen. 
cer les combats, Il. IV. 441; elle est la sœu 
et la compagne de Mars, ibid. ; cf. V, 518: 
selon Hs. Théog. 225, elle est fille de ls 
Nuit; elle est encore menrionnéell. XX, 5: IV, 
18, 535. Plus tard, elle devint la déesse de lo 
lutte et de ἴα discorde. 

ἐρισθενής,, ἧς» ἔς, très-fort, très-puissant 
épith. de Jupiter, 11. VII, 455; Od. VIII 
289. R. ἐρι, σθένος. 

ἔρισμα; ατος (τό), sujet de lue, objet du 
différend, pomme de discorde, lutte, Il. IV, 
58. ἢ. ἐρίζω 

ἐριστάφυλος» 063 0y, aux riches grappes ; 
— oivos, “ Od. IX, 114, 558, vin fait avec de 
fortes grappes. R. ἐρι, σταφυλή. 

& » ’ 

EPLIPAPXY0S, ος» ον, le méme que ἐρισμά- 

, très-brayant, qui produit un brait Βοτ- 
rible, épilh. de Neptune, H. à M. 187. R. 
ἐριγ σφαραγέω. 

ἐρίτιμος, 05 ον, « long, très-estimé, de 
grand prix, précieux, épith. del'Egide, Il. 
{{, 447, εἰ de l'or, "IL. IX, 126. R. ἔρι, 
τιμή. | 

ἔριφος» ou (ὁ, ἡ), jeune chevreau, jeune 
chère. ἢ. et Od. 

Ἐριφύλη, NS (4), Eriphyle, fille de Talaü: 
et de Lysimaché; femme d'Ampbiaraüs; ga- 
gnée par Polynice qui lui offrit le collie: 
d'Harmonia, elle engagea son époux à pren: 
dre part à l'expédition contre Thèbes, bie 
que celsi-ci, en saqualité de devoir, prit αὐ 
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3" trouverait & mort ; Aleméon, son fils, pour 
obéir à son père et le venger, la fit périr, Od. 
11, 526. 

EpiySévws, cu (ὁ), Erichthonius, fils de 
Dardanus, εἰ de Bateia, père de Tros; céle- 
bre par sa richesse ; trois mille cavales pais- 
saient dans ses päturages, Il. XX, 220. et 
suiv. 

Ἐριῶπις» ιδος (1) Eriopis, femme d'Oïlée, 
1. XII, 6097. 

" ἐριῶπις 100 (1), aux gros yeux, épigr. 
,2.R. in, &y. 

ἐρχεῖος» 05, 07, attiq. ἔρκειος, propr. rela- 
tif à la cour de devant (ἕρκος) ; delà 

Ἑρκεῖος, ον (δ), protecteur des maisons, 
épith. de Jupiter, qui, comme Dieu protecteur 
dela maison, avait ordinairement son autel 
dans la cour de devant. Θά. ΧΙ, 535, +. 

Eprioÿ, ou (τὸ), dimin. de £px;, petit rem- 
part, petit mur d'enceinte : — αὐλῆς, mur de 
Ja cour, Il. ΙΧ. 476; θά. XVIII, 102. 


ἕρκος, εος (τό), propr. clôture, cloison, 
barrière pour protéger les champs et les jar- 
dins, 11. V, 90; particul. le mur qui clôt la 
cour de la maison, ΧΙ, 238; delà cour, 
avant-cour, 1]. et Od. passim ; très-souv. au 
plur. ; || 2 réseau, filets, rets, à prendre les 
oiseaux ; ou peut-étre aire d'oiseleur, θα. 
XXII, 469; || 5° au fig. rempart, c.-ü-d. 
protection, défense contre quelque chose; tp- 
χος ἀχόχτων, 1]. IV, 137, rempart contre les 
traits, en pari. d'une cuirasse; 11. AV, 646, 
en pari. d'un bouclier ; il se dit aussien parl. 
des personnes, par ex. d'Achille ; ἕοχος &yauwt- 
σιν πολέμοιο xxroio, Il. 1. 284, qui est pour les 
Grecs le rempart qui les protège dans une 
guerre terrible ; en parl. d'Ajas, Il. IH, 229; 
πύργος est pris dans le même sens, Od. ΔΊ, 
556. || On rencontre souv. la formule : ποῖόν 
σε ἔπος φύγεν Ecxos ὀδόντων ! Il. [V, 550 ; ALV, 
83; Od. I, 64; 111, 250 ΕΥ̓͂, 22, εἰ passim. 
ditt. quelle parole s'est échappée, chez toi, 
de la barrière de tes dents ; et celle-ci: ἀμεί- 
ψεται ἕρχος ὀδόντων, Od. X, 528; ΠΟῚΧ, 409, 
aura passé, franchi l'enceinte des dents. Les 
anciens interprètes el, avec eux, For, 
Voss,et d'autres, entendent par ἔρχος ὀδόντων, 
les lèvres qui protègent les dents; mais ilest 
plus rationnel de l'entendre des dents elles- 
mérnes, ainsi nommées de leur ressemblance 
avec une palissade. voy. IN1TzSCR sur l'Od. I, 
64. R. cop. 
ἔομα, ατος (τὸ). 4° tout ce qui sert à sou- 
Len età ofermir un curps quelconque, élai, 
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soutien, support, particul. les rouleaux d 
bois sur lesquels reposaient les vaisseau: 
quand on les avait tirés sur le rivage, pour le 
empécher de pourrir; plus tard, ces suppori 
furent appelés φάλαγγες, 1. 1, 486 ; IL, 454 
au fig. en parl des hommes: ἕρμα πόληος, 1 
AVI, 549 ; Od. XXII, 121, lesoutien, cs 
comme nous disons, }a colonne de l'état : Ἢ 
en part, d'un trait aigu : μελαινέων Eou’ ὀδνυάων 
11. JV,117, te, le support de noires douleurs 
c.-à-d. sur lequel reposent ou qui peut canse 
de noires douleurs. ARISTARQUE réjelail ὁ 
vers. R. ἔρδω, ἐρίδω, ἐρείδω. 

IT. Seulem, au plur. ἔρυατα (τάν, tout ς 
qui es! attaché à une cordelette, pendants οἱ 
boucles d'oreilles, 11. ΧΙΥ͂, 185. Od. XVII 
197. Le schol. letrad. par ἐνώτικ; cf. Burrm 
Lezil, X, p. 412. R. εἴοω. 


Eopaïos γον» consacré à Hermès οἱ 
Mercure : delà, à Épuaïos λόφος, la Colline αἱ 
Mercure, à Jthaque, derrière la ville, sur 
mont Neion, Od. XVYE, 471. ΕΝ 

Écuñe, ép. Ἑρμείας, (gén. Éousis, Il. XV, 
214, et Épuiw, IL à M. 413; dar. Ἑρμῆ, ὀρ. 
Épurix, Éguie, De V, 560, et Epuin, H. 
XVII, 56 acc. Ἑρμῆν, ép. Ἑρμείαν; voc. Ep- 
μῆ, ép. Ἑρμείαν, Hermès, chez les latins Mer- 
cure, fils de Jupiter et de Maïa ou Maias, selon 
l'Od. XIV, 435, il est le messager des dieux, 
avec ris; toutefois son ministère eat pluti! 
un 0/fice de complaisance, une entremise δόπό. 
vole qu'une obligation impérieuse, 1. XXIILI 
354; Od. HI, 28; delà l'épith. de διάκτορος, 
voy. ce mol ; comme emblème de ses fonctions, 
il porte aux pieds de petites ailes d'or (πέδιλα, 
en lat. talaria), Od. γ΄, 45 et un bâton mer- 
veilleux (ῥάβδον), appelé Caducée, avec lequel 
ilendort ou éveille à son gré les mortels, Od. 
V, 47 ; d'où l'épith. de ypusèonexu; C'est à 
lut qu'on doit les succès , les richesses, et le 
bien-être que procure le commerce ; delà les 
épith. ἐριούνιος, ἀχάχητα, σῶχος, Il. XIV, 491; 

d. XV, 519, sa pruÿence et son adresse lui 
ont valu l'épith. αἱ ξύσκοπος, et il est le protec- 
leur des homines prudents et habiles, Od. 
XIX, 597 ; il conduit aux enfers les âmes des 
morts, Od. XXIV, 1;-sa naissance, l'inven- 
dion de la lyre à sept cordes el son premier 
larcin, le vol des bœufs d’ Apollon, sont ra- 
contés dans l'Ilymne à Mercure. R. selon 
ὍΛΗΝ, εἴρω, dire; Ἑρμίας équivaudrait ainsi 
d idxs, le diseur, le messager ; mais il est plus 


probable qu'il vient ἃ εἴρω, parf. pass. ἕερμαι, 


lier, unir ; Zitt. le conciliateur, l'entremetteur. 
Ἑρμιόνη» ns (ἡ), 1° Hermione, fille de 


, Le ξ 


.«. €, Va ΣΝ ΓΝ μ᾿, 


EP 
Ménélas et d'Hélène; selon Humère, elle fut 
la femme de Neoptolème, à qui Ménélas l'avait 
déjà promise devant les murs de Troie, Od. 
IV, 14; d'après une tradition postérieure, 
elle avait été fiancée auparavant à Greste ; 
celui-ci tua Neoptolème et épousa Hermione, 
Pindare ; || .2° nom d’une ville de l'Argotide, 
avec un port et un temple consacres à Cérès; 
auj. Castri. C'est là qu'on placail l'entrée des 
enfers, 11. 11, 560; Scrrax et Pozrer la 
nomment E ρμιὼών; ὄνος (ἡ). 

ἑομίς ou ἐρυΐν,. ἵνος (ὁ), soutien, élai, sup- 
port ; particul. pied de lit, " Od. VIII, 278; 
XXII, 198. R. ἔρμα. 

Ecuos, οὐ (6), Hermus, fleuve de l'Eolide 
(Asie) ; &l a sa source en Phrygie, coule près 
de Smyrne, et se jette entre Temnos et Leu- 
ca, dans le golfe de Smyrne ; auj. Sarabad, 
I. XX, 392. | 

ἔρνος, 205 (τό), rejeton, jeune pousse; jeu- 
ne plant ou arbrisseau, IL. XVII, 53; Od. 
VI, 165; ἀνέδραμεν ἔρνεϊ ἴσος, Il. XVIIT, 56, 
il (Achille) grandissait semblable à un jeune 
arbrisseau ; méme comparaison en pari. de 
Télémaque, Od. XIV, 175. | 

ἔρξω, fut. de ἔρδω. 

OMAL l formes épig. équiv. : εἴοομαι, 
ἐρέομαι εἰ. ἐρέω; ΠΟΗ. n'a, de l'aor. ἡρόμην, 
que le subj. 5 p. pl. ἐρώμεθα ; l'opt. ἔροιτο et 
l'inf. accentué comme un présent ἔρεσθαι, alt. 
ipérôm), demander, interroger: τινά ou si, 
quelqu'un οἱ quelque chose; et avec deux 
ace. : τινά τι, Od- III, 283 ; on dit aussi : — 
ru περὶ τινος, Od. 1,135, 405; Π|, 77, 
interroger qu sur quelque chose. 

ἔρος (δ), ép. p. ἴρως; vor. ce mot. 

ἑρπετόν, ou (δ), duns la langue épique, 
non-seulement ce qui rampe, mais encore tout 
ce qui a des pieds; en gén. animal : ὅτα ἐπὶ 
ἡκῖαν ἑρπετὰ γίγνονται, Od. IV, 416, 7; plus 
tard, il n'a signifié que les reptiles, les ser- 
pents. R. ἕρπω, en lat. serpo. 

ἐρπύζω, ramper, marcher courbé, se mou- 
voir avec peine, en parl. des hommes que l'âge 
ou le chagrin a courbés, Θά. 1, 193; Il. 
XXIIL, 225, R. ἕρπω. 

ἕῤπω (imparf. üprov), 1° ramper, ser- 
penier : aprov ῥινοί, les peaux rampaient (par 
un prodige), Od. XII, 595; [] 2° se glisser 
doucement, rôder en secret de tous côtés, 
Od. XVII, 158; [5 en gén. errer, aller, 
semouvoir, Il. XVIL, 447; Od. XVIET, 131; 
IL ἃ C. 565. R, ἦρα, dite. aller à terre. 


ἐῤῥάδαται; vor. jaime 
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ἔρῥιγαν parf. 2 de ôvjiw. 

ἔρῥω (fut. ἐῤῥήσω, H. à M. 955), 15 mar 
cher avec peine, aller d’une façon misérable 
chanceler, en parl. de la marche de Vulcain 
I. XVIIL, 4921; || 2° errer tristement, sou 
de fächeux auspices, Od. IV, 367; ἐνθάδε ἐῤ 
dev, Il. VITE, 239 ; IX, 364, arrivant ici pou 
Son malheur ox poussé par un mauvais des 
tin; ἐ a partic. ce sens à Pimpér.: ἔξῥε, va-t-e 
à la maiheure, puisses-tu périr, Il. VIII 
164; θα. X; 72; on dit de méme : ἐὀῥέτω 
IL, À, 377; ἔόῥιτε, 1]. XXIV, 239. KR, ὦ. 
de l'anal, avec fi. : 

Esons el ἐρ. εέρτη (ñ), 1° rosée, Θά. AI 
245; au plur. : ἑέρσαι αἴματι μυδαλέαι, 1]. XI 
53, gouttes de rosée teiutes de saug. Cet 
rosée sanguinolente, qu'on regardait comm 
un signe de la colère des dieux, provient d 
certains papillons, qui, lorsqu'ils viennen 
d'éclore, produisent une liqueur rouge qu 
l'on voit souvent en grande quantité sur le 

feuilles des plantes et sur les haies ; || 2° ἴρται 
Od. IX, 222, signifie : agneaux nouveau 
nés. || /Yote : dans le sens de rosée, Hom. d 
touj. éipon. R. probabl. ἄρδω. 

ἑοτήεις» e07@ 5 εν» ἐρ- épris, humecté o 
baigné de rosée ; ---λωτός, 1. XIV,548, lot 
humide de rosée ; au fiy. en parl. d'un cada 
vre, frais, nou corrompu, Il. XAIV, 419 
757. R. iprn. 

Epÿxdos (ὃν, v Long, Eryale, nom d'u 
troyen tué par Patrocle, IL XVI, 411; Hz» 
NE d'aprés les manuscrits, écrit E οὐλαας (αἴ ἐρὺ 
et laës, défensenr du peuple); cefte correctio 
est approuvée par SPiTZN&ER et ΒΌΥ͂ΤΗ. Lexi 
4. p.148; en effet ἕν long dans Ἐρύαλος᾽ e: 
contraire à l'analogie. 

ἐρύγυσλος» ἢ» 0v, qui mugit fôrt, epitl 
du taureau, 1. XVII, 580, ᾧ. R. ἐρυγεῖνν. 

ἐρυγών, part. aor. 2 α᾽ ἐρεύγομαι: 

ἐρυθαίνων poét. p. ἐρυθραίνωγ rendre rouge 
rougir ; seulem. au moy. 88 rougir :.— οαὗματ 
“I. X, 484; ΧΧΙ, 21. R. ἐρυϑρός». 

Epubivot (ot), Eruthini,. ville. de Paphla 
gonie selon ÆEUSrATI: ou plutôt. d'apre 
Srras. XII, p. 545, rom de deux éminence 
sur le bord de la mer, lesquelles dë son.iem; 
se nominaient ἐρυθρῖνοι, à cause de la couleu 
rougeatre dusol, 1]. 11, 856.. 

Epvgpat (xt), Erythrée, ancienne ville « 
Béotie, au pied du Cythéron, dans le terri 
toire de Piatée, sur la rive méridionale de l'} 
sopus, Il. 11, 499; || selon ÆvsrarTne, « 
dütingue par l'accent Ἐρύθρκι, ville de Bt 
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tie, ct Ἐρυθραί, ville d'Eonie; il serait plus 
exact de les écrire l’une et et l’autre avec 
l'accent sur ὑ, pour les distinguer de l'adj. 
ἐρυθρός ; on trouve αἰ. dans HéRODT. THU- 
CFD. εἰ d’autres, Ἐρυθραὶ. 
ἐρυθρός» ἡ» ὧν, rouge, rougetre; dans 
l'Il. enparl. de l'airain, χαλκὸς, Il. IX, 565; 
du nectar, 11. XIX, 88; dans l'Od. seul. en 
parl. du nectar et du vin, Od. V; 95, 165 ; 
IX, 165, 208, et passim. 
ἐρυκακέειν, ἐρύκακον, VOY. ἐρύκω. 
ἐρνχανάω; forme pol. équiv. à igixw, re- 
tenir : κεῖνον ἐρυχανόωσι, Θά. LX, 199, +, le 
retiennent. 
ἐρύχω ( formes poët. équiv. : ἐρυχάνω, ipu- 
κανάω ; fut. ἐρύξω; aor. 1 ἔρνξα; aor. 2 ἡἠρύχα- 
xov, 1]. V, 521 ; XX, 468 ; et sans augm. ἐρύ- 
xxov ; inf. ἐρυκακέειν), 4° retenir, arrêter, con- 
tenir : — λαόν, 11. VI, 80; XXIV, 658, 
contenir, arrêter l’armée, l'empêcher de com- 
battre; — τού, Il. VI,247 ; XXE, 65, 64, 
retenir qn qui veut partir ; — ἵππους, Il. X, 
527 , et passim. arrêter l'impétuosité des cour- 
siets ; ἀέκοντας τάφρος ἔρυχε, Il. XVI, 569, ] 
fossé les retenait malgré eux ; au fig. : — μέ- 
γος, Il. VIII, 178, arrêter l’impétuosité ou la 
force; ϑυμόν ἐρυχαχέειν, Θὰ, XI, 105, con- 
tenir, maitriser son cœur, 868 passions ; ἕτερός 
με ϑυμὸς ἔρυχκεν, Θά, IX, 302, une autre pen- 
sée me retenail ; [| 2° arrêter, tenir écarté, 
empêcher de pénétrer ou d'arriver jusqu'à, 
d'où défendre ou protéger contre; ") absol. : 
ἐρύχαχε γὰρ τρυφάλεια, 1). ΧΙ, 552, car le cas 
que l'arréta, c.-à-d. l'empêécha de pénéirer ; Ρ) 
avec le nom de la pers. à l'acc. et celui de la 
chose au gén. : — τινὰ μάχης, Il. XVILE, 126, 
éloigner du combat, l’'empècher de combattre; 
*) avec l'acc. de la chose et le dat. de la pers.: 
τὸ οἱ οὔτις ἐρύκαχεν, Il XV, 450, un mal que 
personne n'écarta de lui; — λιμόν τινι, Od. 
V, 160, défendre qn çontre la faim, l'écarter 
de lui; || 5° tenir à l'écart, séparer, laisser 
un intervalle entre deux objets: ὀλίγος δ᾽ ἔτι 
χῶρος ipuxu, I. X, 161, un petit espace les 
sépare encore de nous. || Or. ἐρύχομαι, s'ar- 
réter, faire séjour, demeurer, ne pas avancer; 
en lai. morari; *) absol. ; — ἐν νόσῳ, Od. IV, 
273, 466, s'arrêter dans une ile; οὐ, XVII, 
417 ; μή por ἐρύχεσθον, ἵπποι) Il. XXII, 445, 
ne vous arrêtez point, mes coursiers ; Ρ) avec 
l'acc. dans le sens act. : χῦμα δέ νιν πρόσπλαξου 
ἐρύχεται, Il. XIE, 285, et le flot s'approchant 
l’arrête. 
ξουμα, «τος (τό), protection, défense, rem- 
part :—7p00s Il. IV,157,T, défense du corps, 
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en pari. de la partie de l'armure 
μέτρη. R. ἐρύομαι. 

Ἐρύμανδος 16), l'Erymanthe, mon. 
l'Arcadie sur les frontières de l'Elide 
là qu'Mercule tua le sanglier d'Ery 
auj. Xiria, Od. VI, 105. 

Ερύμας; avros (ὁ), Erymas, 1° n 
troyen tué par Idoménée, 11. XVI, 
2" d’un autre troyen tué par Patr 
XVE, 415. KR. ἐρύω, lits. protecteur. 

ἐρνσάρματος; ος» ον, qui tre le: 
épith. des coursiers, 11. XV, 554 
570; seulem. ἐρυσάρματες, ἐρυσάρματας 
taplasme p. ἐρνσάρματοι,) ἐρυσαρμάτ 
ἐρύω, ἅρμα. 

ἐρυτίπτολις» τις, τ, Qui Sauve, qui 
Ja ville, épith. de Μῆϊποεγος, Il. VI, 
H. X,4.R. ἐρύομαι, πόλις. 

" ἐρνσμός» où (δ), forme équiv. 
moyen de défense, H. à C. 250. 

ἐρύω εἰ εἰρύω (formes : ACT. : ἢ 
ὄρ. ἐρύσσω, et sans ©, ipow, d'où la 
ἐρύουσι, Il. ΧΙ 454; XV, 551 ; aor 
ép. ἕ el ipuau ; parf. pass. εἴ 
la SD. pl. εἰρίαται, Pong, Π. XIV. 

gparf. 5. p. pl. εἰρύατο, Il. XV, 654 
με. ἐρύσουαι, ép. ἐρύομαι; aor. À épua 
ἐρυσσάμην δἰ εἰρυσάμην ; plusgparf. 
εἴρυτογ θά. X'XIL, 90; de plus, 
dans Hom. quelques formes mor. εἰ 
à εἴρυμαι, moy. formé d'EIPYMI, da 
de sauver, protéger : ce sont la 3. 
dic. prés. εἰρύαται p. εἴρυνταιν WE, 5 
ἔρυσθαι ét εἴρυσθαι; l'imparf. ὅ. p. Γ 
ι. 454; quant aux formes : ἔρνσο. 
εἴρυτο, ‘avec v long, il faut les consid 
me appartenant à l'imparf. abrégé 
ἐρύω, en effet, a toujours l' bref, 
l'imparf. abrégé; la forme équiv. 
touj. le sens de sauver); SENS : * 
tirer ; cette significalion générale ds 
précise par l'adjonction d'une prep 
adv. ; le rég. dir. à l'acc. : πάλιν ἐ 
Il. V, 836, tirer qn. en arrière; — 
ὥμοιο, Il, V, 110, retirer un trait dé 
— νευρὴν ἐπὶ τοι, ÎL. XV, 464, ti 
qnla corde d’un arc,c.-à d. la tirer 
lancer sur lui le trait; — νῆα ex: 
441, tirer un vaisseau à la mer, le 
νῆα ἤπειρόνδε, Θά. X, 403, ou ἐπ 
Od. X VI, 559. tirer un vaisseau su: 
nent, le tirer à terre pour le pré 
l'humidité, et au pass. dans le méme 
εἰούαται ἐπὶ On, El. 1V, 248; XIV 
vaisseaux ont été trés sur le rivage; 
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ou retirer avec force, arracher : — ἔγχος ix 
χειρός, Il. XIIT, 598, arracher un javelot de 
la main où il est enfoncé ; — ῥινὸν ἀπ᾽ ὀστεόφιν, 
θά. XIV.134, arracher la peau de dessus les 
os ; — κρόσσας πύργων, Il. ΧΙ, 258, arracher 
les créneaux des lours; — γῆας προχρύσσας, 
11. XIV, 55, ürer, échelonner les vaisseaux 
sur le rivage en forme de créneaux, voy. πρό- 
χροσσος ; parlicul. νεχρὸν ἐρύειν, tirer à soi un 
cadavre, soit pour l'arracher aux ennemis 
et le sauver de leurs outrages, 1]. V, 578; 
XVII, 581 ; soit pour l'outrager, si ce sont 
les ennemis qui cherchent à l'entrainer, 1. 
XVII, 250, 419; XVIII, 540, tirer, c.-à-d. 
tirer après soi, trainer : — ἔχτορα, Il. XXIV, 
16, trainer Ilector, son cadavre ; — τινὰ πρὸ 
Gore, Il. XV, 551. trainer qn devant la 
ville, en parl. de chiens qui se disputent les 
lambeaux d'un cadavre ; et aussi des oiseaux 
de proie, Il. ΧΙ, 454 ; ») ΜΟΥ. 4° ürer, reti- 
rer, ôter, mais toujours avec l’idée du sujet, 
tirer à soi, après soi, pour soi: — ξίφος, II. 
III, 561, tirer son propre glaive; — υάχαι- 
pes, Il. 111, 271, son propre couteau ; — 
δόρυ ἐξ ὠτείλης, 11. XXI, 200, retirer un jave- 
Jot d'uneblessure : — τόξον, Θὰ, XXI, 125, 
tirer à soi {es deux bouts de l'arc peur déco- 
cher le trait; — νῆας, I. XIV, 79 ; Od. X, 
499, tirer ses vaisseaux sur le rivage; ipv- 
σαντότε πάντα, Il. Ï, 466, et ils retirèrent du 
Jeu pour eux tous (les rôtis); |] 2° tirer à soi, 
ramener avec force de son εὐϊέ : τινὰ μάχης, 
ΠΟΥ, 456, emmener qn. avec soi du combat, 
le forcer à abandonner la mêlée; — νεχρόν ou 
séxuv τινι) Il. XVII, 104; XVIIT, 152, 174; 
XIV, 422, tirer à soi un cadavre pour l'en- 
lever ; delà || 3° tirer à soi pour soustraire à 
an danger, arracher au danger, tirer du pé- 
ri, sauver, délivrer: — τινά, qn, en pari. 
d’ Apollon qui enlève Ence dans un nuage, 
ΠΟΥ, 544; cf. XI, 563; Od. XXII, 572; 
χρυσῷ ἐρύσασθκί τινα, Il. XXII, 351, délivrer 
a prix d'or, racheter ; (il est inutile de donner 
δεὲ ὦ pr , d'après le Schol., le sens de 
peser) ; delà aussi en gén. défendre, protéger: 
εἰρύσατο, protégea, Il. IV, 186, en part. d'un 
baudrier ; ἐρύετο ἴλιον, HI. VI, 405, proté- 
geait Ilion, en parl. d'Hector ; Avxinv εἴρυτο; 
JL XVI, 542, protégeait la Lycie; πύλας 
εἴρυντο, 1]. XII, 454, défendaient les portes 
on les fortifiaient ; || 4° écarter de soi, repous- 
ser, parer, éviter : κῆρα μελαίναν, Il. 11, 859, 
Ja noire Parque; ñ oi πλεῖστον ἔρυτο, Il. IV, 
158, qui le plus souvent écartait de lui /a 
lance ; cf. 1]. V, 558; au fig. 3 — Διὸς νόον, 
Li. VIIT, 145, repousser, écarter, eniraver, 
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arrêter la volonté de Jupiter; — χόλον, Il. 
XXIV, 584, arrêter. contenir, réprimer δὲ 
colère; |] 5° tirer quelque chose à soi pour le 
retenir et le protéger. d’où conserver, garder, 
veiller à; — ϑύρας, Θά. XXIIT, 229, gar- 
der les portes ; — ἄχοιτιν, Od. FE, 268, gar- 
der l'épouse de gn, veiller sur elle ; ὁδὸν εἰρύα- 
ται νῆες, Od. VI, 266, les vaisseaux garden! 
l'entrée, ou selon d'autres, en sous-ent. χατὰ 
devant ὁδὸν, sont rangés à l'entrée; cf. 1!. 
XIV, 75; ἔτι μ' αὖτ᾽ εἰρύαται, Θά. XVI, 465. 
ils m'observent encore ; au fig. : *) φρεσὶν pos 
cômi τι, θά, XVI, 459, garder quelque chose 
daos son esprit, lecacher ; — δήνεα ϑεῶν, Od. 
XXII, 82, observer les projets des dieux, 
les connaitre ou peut-être se meitre en garde 
contre; ou peut-étre encore, dans le sens di 
n° & (cf. I. VIII, 143), les entraver ; oits 
ϑέμιστας πρὸς Διός εἰρύαται, Il. 1, 239, qui 
gardent, qui protègent les droits de chacun, 
Ja justice de la part de Jupiter ; ?) observer, 
suivre, exécuter : — ἔπος, Il. 1, 216, obser- 
ver, respecter, suivre les paroles de qn ; — 
θουλάς, Il XXI, 230, suivre les volontés. 

ἔρχαται, vOy. ἔργω. 

ἔρχατο» vOY. ἔργω. 

ἐρχατάω» forme poët, équiv. ἃ εἴργω, 
fermer, enfermer : seul, au pass. σύες ἐρχα- 
τόωντο, Θὰ. XIV, 15, +, les porcs étaient 
enfermés. 


ἔρχεαι» Ρ. ἔρχη, 3. Ρ. 8 ἀ ἔρχομαι. 

ἐρχθείς; ΜΟΥ. ἔργω- 

ἔρχομαι (fut. ἐλεύσομαι ; impér. ἔρχευ εἰ 
ἔρχεο; aor. 2 7ογπιέα᾽ ἐλεύθω : ἦλθον, ép. ἥλυθον : 
d'où l'inf. ἔλθεῖν, ἐρ. ἔλθέμεναι ; parf. ép. ir 
λουθα, 1. pers. plur. εἰλήδουθμεν, Il. IX, 49: 
d'où le part. εἰληλονθώς, ἔληλονθώς, Θά. XV, 
51, |), verbe defectif, usité seul. au prés. εἰ 
à l'imparf. et dont le sens est : aller, venir, 
marcher, ef selon la suite des idées ou les 
préposit. ou adverbes qui l'accompagnent : 
venir à, s’en aller, revenir ; ainsi : αὗτις ἔλεύ- 
σεται) Îl. 1, 425, il viendra de nouveau. c.-à- 
d. il reviendra ; il se dit des hommes, de: 
animaux et des choses, quel que soit l'instra 
ment de locomotion et l'élément où a lieu ke 
mouvement ; ainsi: πιξὸς ἦλθε, Il V, 204: 
XVII, 615, il vint à pied, par terre ; ériro 
τον ἔρχεσθαι, θά. II, 265, aller par mer; à 
est employé en parl. d'abeilles qui volent , 1]. 
11, 89 ; en parl. des morts, Il. XVII, 161 ; 
des phénomènes naturels, Il, VX, 6; 1V, 276: 
des ténèbres, 1]. VIII, 500 ; de la lumière, 1]. 
AVII, 615; de l'été et de l'automne, Θὰ, 
XI, 192; d’une récompense : ὅ μοι γέρας ἔφγε 
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ται ἄλλη, Il. I, 120, quelle récompense à moi 
s’en va ailleurs, c.-à-d. je perds > particul. 
des traits: ἤλυθεν ἐγχείη, 1]. VII, 261, le jave- 
lot vint; — διὰ ἀσπίδος, El. IUT, 357, à travers 
le bouclier ; au fr. : κακὸν ἦλθε, 11, XV, 450, 
un mal lui vint; εὐσόχε γῆρας ἔλθη καὶ Θάνατος, 
Od. ΧΗ, 60, jusqu'à ce que viennent la 
vieillesse et la mort; τὸν δ᾽ αἶψα περὶ φρένας 
ὄλνθ᾽ io, ΠΧ, 159, la voix lui vint, {ai arri- 
va aussitôt à l'âme, à la conscience, c.-à-d. 
le reveilla; ὀδύνη διὰ χροὸς ἦλθε, I. XVII, 
598, la douleur pénétra à travers la peau; 
ἄχος ἀπὸ πραπίδων ἔλθοι, Il ΧΧΗ͂, 43, la dou- 
leur s'en irait de mes entrailles ; || ce verbe 
se construit 1° avec l'ace. du lieu où l'onva”! 
soit précédé des prép. εἰς et son équiv. δε, πρὸ; 
OÙ προτί, μετά, κατὰ, διά, ἐπὶ, -α εἰς KATY, 
ἢ. 11, 9; — εἰς οὐρανόν, 11. XVI, 564: 
— πόλεμόνδε, Od. XXI, 59 - — πρὸς δώματα, 
θά. VILE, 42 ;— προτὲᾶστυ, Od. 1 VI, 170: 
— pr ἄλλας, Θά. I, 207 ; — μετὰ φῦλα ϑεῶν, 
Hi. XV, 54; — χαθ᾿ ὕλην, El. Χ, 185; — δύ 
ἄχριας, Od. X, 281: — ἐπ’ ἐμέ, Il. X, 85; — 
ἐπὶ δεῖπνον, Il. IT, 581; +) soit seul : — χλι- 
σίην, KL. 1, 592: — Àiô%0 δόμους, Il. XXI, 
485 ; — ὁδὸν ἐλθέμεναι, 1]. ἴ, 151; — τὸν δ᾽ ἡ- 
λυθ᾽ om, HI. X, 139 ; — αὐτὰ χέλευθα, Il, XIE, 
226 ; ef. Od. 1X,962; ἀγγελίην ἐλθεῖν, Il, ΧΙ, 
140, voy. &yyelin ; || 2° avec Le gén. du lieu 
d'où l'on vient et les prépos. : ix, ἀπὸ, παρά: 
— ἐκ πολέμου, 1. LIL, 428 ; — ἀπὸ στρατοῦ, 
ΠΟΣΧ, 541; — παρ᾽ ἑταίρου, Π. XII, 211; [| 3° 
avec le gén. du lieu par où l’on passe ou dans 
lequel a lieu le mouvement : — πεδίοιο, A. EX, 
801, δέ souv., venir ou aller dans ou par la 
plaine; || 45 avec Le part. fut. exprimant le 
but, le motif, l'intention: ἔρχομαι ἔγχος οἱσό-- 
μενος, 1. ΠῚ, 356, je vais devant prendre, 
la lance; cf.ll. XIV, 301, 504; le méme 
rapport s'exprime aussi par ὄφρα et le sub. : 
ἔρχομαι ὄφρ᾽ À χιλῆϊ μῦϑον ivioru, L1. ΧΙ, 839, 
je vais pour parler a Achille; || 5° avec le part. 
Prés. ou parf. exprimant la manière dont on 
va: ἦ)θε ϑέουσα, 11. XI, 715, elle vint courant 
e.-à-d. en courant; ef. Il. XXIV, 82; Od. 
ΧΠΠ, 94 ; ἦλθε φθάμενος, Îl. XXI, 779, il 
vint devançant, il prévint par son arrivée ; 
αἴχεν νέχυς ἡσχυμμένος ἔλθ᾽, Il. XVII, 480, si 
le cadavre revient outragé, matilé; cf. Θὰ. 
XXI, 403; |] le part. aor, ἃ ἔλθών s'emploie 
d'une manière particulière et qui semble sou- 
vent pléonastique : où δύναμαι μάχεσθαι ἐλθὼν 
δυσμενέεσσιν, Il. XVI, 521, lit. je ne puis pas, 
étant allé, combattre avec les ennemis; nous 
dirions en français : je ne puis pas aller me 
battre avec les ennemis, | 
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ἔρω;, Pour ἔρωτα ; voy. ἔρως. 

ἐρῶ, el ὄρ. ἐρέω ; 00ÿ. ti. 

ἐρώδιος > οὐ (δ) héron commun, arde 
major de LINNÉ&; oiseau qui fait son nid dar 
les maraïs et les roseaux, Il. X, 274 , 
(ΚΟΕΡΡΕΝ entend à tort par ἐρώδιος l'Arde 

lellaris, Héron étoilé. butor ). Z{ parait 

droite, δεξιὸς, comme elant de favorable au 
gure. Selon le schol. , il était partout d'heu 
reux présage pour ceux qui veulent tendr 
un piège. Ulysse et Diomède le virent pou 
la première fois dans l'excursion nocturn 
qu ils firent dans le camp troyen pour espion 
ner l'ennemi ; ils ne l'apercurent que lorsqu'il 
furent tout à fait près de lui; d'où ils con: 
clurent que l'ernemi ne les verrait poin 
R. ἐρώδιος est p. ous, de os, Marais. 

ἐρωξω (fut. ἐρωήσω; aor.npinsa), (5 intran: 
couler à flots, jaillir impétueusement : αἱ 
περὶ δουρὶ ἐρωήσει, Il. I, 303; Od. XVI, 441 
le sang coulera à flot autour de la lance ; | 
2°. au fig. s'élancer, sauter: “αἱ δ᾽ ἀρ 
ὀπίσσω, Al. XXIIT, 453, ils ( les coursiers 
s’élancérent en arrière ; avec le gén. : ἐρωῆσα 
πολέμοι», Il. XXIIT, 776 ; XIX, 170, se re 
tirer précipitamment du.combat, ox seulem 
s’écouler, s'#squiver loin du combat ; — 
χάρμης, I. XIV, 101, méme sign.; — χαμάτοιο 
H. a C, 302, cesser de travailler ; absol. dan 
le sens de se retirer, s’en aller : νέφος οὔποτ᾽ à 
pui, Od. XII, 75, le nuage ne se dissip 
jamais ; ne s'en va point; ef aussi dans le sen 
de : hésiter , reculer : ἴθι μηδέ τ᾽ ἐρώει, Il. 14 
179, va et n'hésite point, ne recule pas ; || 
5° transitio. faire éloigner , chasser , repous 
ser: — τινὰ ἀπὸ νηῶν Il. XIII, 57, chasse 
quelqu'un loin des vaisseaux, c.-à-d. du camp 
KR. ῥέω, avec la forme allongée et l'additio 
épiq. d'e. 

ἐρωή» %s (ñ), 1° fout mouvement vif etra 
pide , élan , essort, saut, jet, force, portée ;" 
se dit partic. des traits : δελέων ἐρωή, 11. LV 
542; XVII, 562, l’impétuosité des traits 
— ὀούρατος, Îl. ΧΙ, 557, le jet de la lance (I 
Jieu ou elie est allé tomber’; ὅσον τ’ ἐπὲ δουρὸ 
ἐρωὴ “ίνεται. Π. XV, 318, aussi loin que s'é 
tend la portée d'un javelot; +)en part, de 
hommes ; ὀρέλλει ἀνδρὸς ἐρωήν, {|. {Π|, 62, aug 
mente l'élan, la force de l'homme - — 
râpes, 11. XIIT, 590, l'élan du vanneur; c/ 
X{V » 488; || 2° retraite, cessation, cesse 
repos, trève : — πολέμου δ᾽ οὐ γίγνετ᾽ ἐρωή, Il 
XVI, 502, mais le combat ne cesse point; c/ 
1. XVIL, 761, 511. R. pro. 


ἔρως» wTos (6), dp. ἔρος (de cette forme cp! 
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que Hom. a lenom. ἔρος, 1]. XIV, 51%; le dat. 
ἔρῳ, Od. XVIII, 212 ; l'acc. ἔρον, Il. et Od. 
passim ; on trouve le nom. ἔρως deux fois, Il, 
ILE, 642; XIV, 294; le gén. ἔρωτος, batr. 
78 ; l'acc. ἔρωτα, H. à M. 449), amour: — 
Se, I. XIV, 515, pour une déesse; cf. Od. 
AVIII, 212; en gén. goût, passion, envie, 
désir : πόσιος καὶ ἐδητύο;, I. IX, 92, désir du 
boire et du manger, soif et faim ; — γόου, 11. 
XAIV, 227, envie de gémir. 


ἐς, ἐρ. elion. p. ss; vor. celle prép. ; 
chercher aussi par εἰς les mots composés com- 
mencant par is. 

ἐσαγείρατο, Ὁ07΄. εἰσαγείρω. 

ἐσαγω» ἐσαθρέω, ἐσαχούω; vor. εἰσάγω 
εἰσαθρέω, εἰο. - 

ἐσχᾶλτο, voy. εἰσάλλομαε. 

ἐσάντα, ἐρ. Ρ. εἰσάντα, VOY. CE πιοί. 

ἔσθδη, vor. σθέννυμι. 

ἐσδύσεαι, voy. εἰσδύω. 

ἐσέδραχον, vOy. εἰσδέρχομαι. 

ἐσελεύσομαι > ὕ07.. εἰσέρχομαι. 

ἐσεμάσσατο, νογ. εἰσμαίομαι. 

ἐσέχυντο, voy. εἰσχέω. 

ἐσήλατο; vor. εἰσάλλομαι. 

ἔσθην» plus gparf. pass. de ἔννυμι. 

ἐσθής, ἧτο: (ὁ), 15 habit, vêtement, vèle- 
ment complet, Od. I, 165; IL, 539 ; V, 58; 
VI,192; XL, 136 et passim ; [] 2° garniture 
de Lit, ce qu'on étendait sur la couche pour 
la rendre plus molle, Θὰ. XXIIT, 290. R. 
ἔρωμε (avec le digamma, τεσθής, d'où le lat. 
vestis). * Od. | 

ἐσθίω. ép. ἔσθω ( forme renforcée ἴδω)» 
asité seul. auprés. et à l’imparf. : manger, 
dévorer, οἱ au fig. consumer, avec l'acc. : 
ἔσθιε, ξεῖνε, Od. XIV, 80, mange, ὁ mon 
hôte ; ἐσθίετε Gpoymv, Θά. X, 460. mangez de 
la nourriture ; ἐσθιέμεν χαὶ πινέμεν. Od. IT, 505, 
manger el boire; πάντας πῦρ ἐσθίει, Il. NAT, 
189, le feu les dévore tous; au pass. οἶχος 
ἐσθέεται, Od. IV 518, la maison ( c.-à-d. les 
biens) est dévorée : χρέα τ᾽ ἤσϑιε, Od. XIV, 
109, mangeait des viandes. 

27905, ἡ, Cv, aynon. αἱ ἀγαθός, 1 adj. bon, 
brave, noble, habile, excellent dans son gen- 
re; ainsi *) en pari. des hommes et de. tout ce 
gti les concerne : — ϑηρητήρ, Hi, V, 1, ex- 
cellent chasseur; dans l'Iliade, il exprime 
particulièrement la qualité par excellence, 
c.-à-d.la bravoure.et il s'oppose à xané:,\àche; 
ef. ‘11. LE, 566 ; V, 469; mar en général, il 
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a la méme extension que notre adjectif bon; ;) 
en parl. des choses : —gipuaxx, Od. 1V,298, 
remèdes excellents, eflicaces ; τεύχεα, ἀγά)- 
ματα; χτήματα, φρήν, ὀουλή, γλέος, ἄμαξαι, etc. 
— ὄρνιθες ) Od. AXIV,511, oiseaux bons, 
c°-à-d. de bon augure, heureux, favorables: 
1] 2° subst. (vi), les nobles, les grands, les 
personnages de distinction; (τό), le bien, le 
bonheur, en oppos à τὸ χαχόν, II.XXIV, 530: 
(τά), les biens, par oppos. aux maux; les 
biens, la fortune, les choses précieuses, Od. 
X, 595. 

ἐσθος, εος (ro), poët. p. ἐσηής, vêtement, Il. 
XXIV, 94, f; H. au soleil, 15. | 

19, (forme poët. équiv. à ἐσθίω: on trou- 
ve l'imparf. 5. p. s. ἦσθε; le part. ἔσϑων, 1]. 
NNIV,476; ἔσθοντες, 1}. VII, 951: fém. 
ἔσθουσαι, θα. Δ}}}. 409: l’inf. ἔσθειν, θά. γ, 
497; ἐσθέμεναι, II. XAXIV, 215), manger, 
avec l'acc.; voy. ἐσθίω. 

ἐσιδεῖν, VOy. εἰσεῖδον. 

ἐσιέμεναιν VOY. εἴσειμε. 

ἐσίζηται, VOY. εἰσίζομαι. 
| ἔσχον, VOY. εἰμί. 

ἐσόψομαι» voy. εἰσοράω. 

ἑσπέριος» ἢ, ον, 1° qui est au soir, qui se 
fait, a lieu ou arrive le soir , ex la. Vesper- 
tinus : ἑσπέρως 100, θα, IX, 556, il vint le 
soir ; ἑσπέριος ἀπονεοίμην, 1]. AXE, 569, que je 
pusserevenir le soir; [| 2° situé au couchant: 
ἑσπέριοι ἄνθρωποι, Θά. VIII, 29 , les hommes 
qui habitent le couchant, les occidentaux. R. 


ἕσπερος. ' 

ἕσπερος» οὐ (ὁ). plur. ἔσπερα, ων (τά), ves. 
per ou le soir, en lat. Vesper (ἐξ » reprodui- 
sant le digamma: γέσπερος) ; ταῖσι μέλας dx: 
ἴσπερος ἦλθεν, Od. 1, 422, le noir Vesper les 
surprit; ποτὲ ἔσπερα, θα, XVII, 191, vers le 
soir : || 2° adj. du soir; ἕσπερος ἀστήρ, 1]. 
XXII, 518, l’astre du soir, l'étoile de Vénus: 
ἴσπερος ἔχλαγεν, ||. ΧΨΗΙ, 14, il retentit le 
soir, étant au soir, νη lat. Vespertinus clanxit. 

ἔσπετε) épi. P. εἴπατε, 2. p. pl. impér. 
αἱ πον ; cette forme équival., avec intercala- 
tion de s, se trouve quatre fois dans l'Il., I, 
484; ΧΙ, 218; XIV, 508 ; XVI, 112; vor. 
εἶπον. 

ἑσπέρην» VOY. ἔπομαι. 

ἕσσα εἰ ἔσσαι; ν0γ.. iv. 

ἐσσάμενος» ν0. ἕννυμι. 

ἐχσεύοντο, voy. σεύω. 

ἐσσεῖται; vVOY. siui, je suis. 
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ἔσσι, vor. εἰμί. 
ἔσσο, ἐρ. pe ὅσο, vor. ἕννυμι. 
D nu P. p. ἔσομαι, fut. εἰ εἰμί, ΤΙ. IV, 


ἔσσυμαι, v bref, parf. pass. de σεύω. 
ἐσσύμενος, n, ον» propr.part.parf. pass.de 
aedw , litt. pressé, mu rapidement ; il s'em- 
ploie adjectie. dans le sens de pressé, qui se 
hâte; qui désire ; avide, avec Le gén. : vor. 
σεύω, à la fin. 

ἐσσυμένως, ado. à la hâte , avec impétuo- 
tuosité , rapidement , Il. 1IL, 85 ec passin. 
Od. IX, 75 et passim. R. ἐσσύμενος. 

ἑστάμεν et ἑστάμεναιν vOY. ἴστεμε, 

ἕσταμεν, 1. Ρ. pl. parf. de ἴστημι. 

ἔσταν, 90.» ἴστημι. 


ἕστασαν, 5. Ῥ.- pl. plusgparf. de israu. 


ἔστασαν pour ἔστησαν, ὅ. p. pl aor. 1. de 


ἵστημι ; voy. ce verbe. 

ἕστηκα, parf. de ἴστημι. 

ἑστήκειν, plusgparf. de ἴστημι. 

ἔστητε, P. Ρ. ἵστατε, 2. p. pl parf. de 
ἴστημι. 

ἕστο» voy. ἕννυμι. 

ἔστρωτον νογ. στρώννυμι. 

ἕστωρ,, opos (Ὁ) γ) cheville du timon ; elle 
était fixée à la partie antérieure du timon , et 
retenait un anneau (χρίχος) au quel venaient se 
er les courroies du joug, 11. XXIV, 272, +. 
Β. probabl. Ὧμι. 


ἐσχάρη» ns (4), 1°foyer domestique, Pen- 


droit de la maison où l'on faisait du feu; . 


c'’étakt ordinairement un trou pratiqué dans 
Le sol; on oenait se chauffer autour de ce 
foyer; c'est là que Pénélope travaillait avec 
ses femmes, Od. V, 59; VI, 505; c'était 
aussi le lieu où se faisaient les sacrifices, Θὰ. 
XIV, 420; et les suppliants venaient y cher- 
cher un asyle: delà: χαθέζετο ἐπ᾿ ἐσχάρη ἐν x0— 
vien πὰρ πυρί) θά. VII, 455; cf. 169, il 
s'assit au foyer dans la cendre auprès du feu ; 
on trouve le dat. ἐπ᾽ ἰσχαρόφν, Od. XIX, 
589; {| 2° tout endroit où l'on fait du feu, 
dans un camp par exemple : ὅσσαι Τρώων πυ- 
ρὸς ἐσχάραι, Il. X, 418, autant qu'il y avait 
de feux dans le camp Troyen ; ou peut-étre 
plus exactement, autant qu’il y a de foyers 
ou feux Troyens, par opposit. à ceux des 
alliés. R. peut-étre σχάω, σχάζω (ayaipe) lits. 
le lieu creusé. 
ἐσχατάω, être le dernier , être à l’extré- 
mité, sur la limite; seulem. le part. prés. avec 


} 
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allong. ép. ἐσεκτόων, ἰσκατόωσα, pour ἐσχακτῶν 
ἐσκατῶσα ; ") en parl. d'une ville , située su 
l'extrême frontière du pays, Il. IT, 508; 616 
») en parl. d'u ennemi, qui reste en arrière 
trainard ou maraudeur. R. ἔσχατος. 

écyarin, » (à), 1° la partie extrême, l'es 
trémité, la limite d'un lieu, par ex.: d'u 
port, Θὰ. IE, 591 ; d'une ile, Od. V , 358 

|} 2° la partie la plus reculée, la plus éloignée 

le fond , par ex. d'un champ, Od. IV, 517 
V, 489 ; de la Phthie, 11. IX, 484 ; io year 
πολέμοιο, Il. XI, 524 ; XX, 528, l'extrémit 
de la mêlée, le lieu où se trouvent les com 
battants les plus éloignés. R. ἔσχατος. 

ἔσχατος; n, ον» 18 dernier, le plus éloi 
gné, qui est au bout, à l’extrémité; ne se d 
qu'au propre : ἔσχατοι ἄλλων, 1]. X, 454, le 
derniers de tous, ceux qui viennent après ke 
autres ; ἔσχατοι ἀνδρῶν, Od. I, 25, les dernie: 
des hommes, c.-à-d. les plus réculés, ceu 
qui sontà l'extémité du monde habité, (4 
Ethiopiens) ; le neut. ἔσχατα est employé ac 
verb. Il. VIII, 224, aux extrémités. K. pro 
babl. ἔχω, ἔσχον. 

ἐσχατόων; vo. ἐσχατάως 

ἐσχόμην;» 907. ἔχω. 

ἔσχον» ὕ07. ἔχω. 

ἔσω, ado ép. p. εἴσω; voy. Ce Mol. 

ἡ ἑταιρεῖος» ἡ» ον», 1° de compagnon, d'a 
mi, relatif à l'amitié ou à un ami ? {| 2° fidèle 
sûr: —quérx, H. à Merc. 58, amitié in 


time, relations d'amour entre Jupiter « 


Mais. ᾿ 

éraions Ὡς» ép. et ion. ἑτάρη (seul. Il, ΕΥ̓͂ 
441), compagne, aide, celle qui accompagne 
τις. en part, de la fuite: φόβου ἑταίρα, Ï 

> 2, compagne de la frayeur; et de la lyre 
δαιτὶ ἑταίρη, Θά. XVII, 271; H. à Mer 
478, compagne des festins. R. voy. ἕταιροι 

ἑταιρίζω, ἐρ.ἑταρίζωϊ aor. À ἑταίρισα dpe σα 
αΟΥ. 3 moy. seul. l'opt. ἑταρίσσαιτο), 1° ae 
8 associer à, être le compagnon de: — τίν 
I. XXIV, 535, de quelqu'un ; c/. H. à V 
46; ||2° Moy. s’adjoindre comme compa 
gnon, s'associer: — τίνά, IL XIII, 456 
quelqu'un. R. ἕταιρος. 

ἑταῖρος (δὶ, ép. et ion. ἕταρος, a bref, cot 
pagnon, associé, camarade , aide, celui q 
accompagne ; se dit le plus souv. des compi 
gnons d'armes et de voyage, IL 1, 179 ; O: 
I, 5, ilest propr. adj, : delà : ἑταῖρος ἁνὴ 
θά. VIII, 584, homme qui accompagne; « 
Sig. enparl. d'un vent favorable : ἐσθλὸς ira 
pes, bon compagnon, θὰ. XI, 7; XIL, 1} 


᾿ απ κκν 
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les deux formes s'emploient indifféremment 
selon le besoin du vers. KR. vraisemblabl. de 
tas, qui a de l'analogie avec ἕτερος. 

ἑτάρη (ñ) el ἕταρος (ὁ), voy. ἑταίρη, ἑταῖρυς. 

ἐτεθήπεα, voy. ΘΑΦΩ. 

Ἑτεοκλῆς» ἔους, ép. ἧος (6), Etéocle, fils 
d'OEdipe et de Jocaste ; il convint avec son 
frère Polynice que tous deux régneraient 
aliernativement de deux années l'une. Etéocle 
πε tint passa promesse ; delà naquit la guerre 
de Thèbes. Il dressa des embüches à Tydée, 
qui venait auprès de lui comme député de 
Polynice, Il. 1V ,576. R. ἐτούς, vrai, ef χλίος, 


Ἐτεοχλήειος» Ἢν ον» d'Etéocle : Gin Ers- 
xusin, Il. IV, 586, tt. la force d Etéocle ; 
(ver. 6x), I. IV, 586. 

Ἐτεόκρητες (oi), les Etéocrètes, une des 
εἴπῃ tribus de la Crète. Ils étaient les habi- 
tants primitifs de cette Île ei n'étaient pas d'o- 
rigine hellénique. D'après STRABON, ils habi- 
taïent le sud ; leur capitale était Prasos, Θά. 
XIX, 176. R. ἑτώς ec Κρής, Crétois indigè- 
nes, véritables Crétois. 

tes, ἡ» ὅν» vrai, véritable; comme adj : 
νείχειν πόλλ ἐτεά, ΠΠ. XX, 255. reprocher bien 
des choses vraies; ailleurs, seulem. le neut. 
sing. employécomme adv. : 1° véritablement, 
conformément à la vérité : — μαντεύεσθαι, Il. 
H,500, prophétiser vrai (IE£srCH. &)18és); — 
ἀγορεύειν, Il. XV, 55, dire vrai; || 2° en vérité, 
vraiment, Il. V, 504 , et souv. dans l'Od. 
εἰ ἐτεόν γε; sitoutefois, δὶ vraiment, si d’ail- 
leurs, Od. IIT, 122. 

ἑτεραλχής» ἧς» ἐς» qui donne la force où 
la paissance à l'un des deux partis : Δαναοῖ- 
en μάχης ἑτεραλκέα νίκην δοῦναι, 1]. XVII, 26; 
ΥΠΙ, 171; Od. XXI, 256, accorder aux 
Grecs la victoire décisive dans la bataille 
(selon V'oss, victoire alternative; selon Korp- 
PEN : indécise, chancelante, flottante ); 35. 
μος ἑτεραλκής, I, XV, 758 . foule de peuple 
qui fait pencher la puissance d’un côté ; trou- 
pes supérieures, qui donnent aux autres ün 
courage nouveau ; selon PV’oss εἰ quelques au- 
tres, troupes qui se succèdent etse remplacent 
tour à tour. KR. ἕτερος, ἀλκή. 

ἑτερήμερος, %, 07 Changeant avec lejour, 
qui a lieu alternativement de deux jours l'un, 

douo” ἑτερήμεροι ils vivent de deuxjours l’un, 
gas L μὲ Castor οἱ Pollux, Θά. XI, 503 ; 
T. 


ἕτερος, ἡμέρη. 
ἕτερος, ἢ» ον (ἑτέρηγιγ dat. fém. ép. ), 1° 
l'autre, l’un de deux ou des deux , en lat. 


( 265 ) 


ET 


alter, Il. V, 258, 988 ; au plur. ἕτεροι, les 
uns , l'un des deux partis , en Jat. alterutri , 
H.XX, 210, VII, 999, 578; ἑτέρη χειρί, avec 
l'une des deux mains, ou seul. : ἑτέρη OU été- 
page, avec l'autre main. c.-.à-d. avec la droite 
ou avec la gauche, selon le contexte, 1, XI 
452; XVI, 754; || 2° lesecond, pour δεύτερος, 
I - XVI, 179. || Dans les propositions dou. 

son met ἕτερος μέν, ἕτερος δέ, οτι ἄλλος... ἕτερος 
H.XIIE, 731; ἕτερος... ἄλλος, ΠΟΧ, 813: où 
trouve aussi ὁ μέν... ἕτερος δέ, I]. XXI, 151 ; 
τοὶ δέ... ἕτεροι δέ, Il. VII, 420 : || 3° un autre, 
en lat, alius, opposé à plusieurs et partant 
synon. de ἄλλος; ἕτερα ἄρματα, 1]. IV, 506, nn 
autre char ; ἕτεραι... ἄλλαι, Od. VIE, 444. R. 
C'est propr. le compar. de εἷς comme en lat. 
alter est le compar. d'alius. 

ἑτέρσετο, VOY. τέρτουκχε. 


ἑτέρωθεν» ado. du côté opposé, de l'autre 
côté $— ἐπιάχειν, IL. XIII, 855; [[2° P. 
}. ἑτέρωθι, au côté opposé » de l’autre côté, 
sans nOUO., U. VI, 247; 11. à M. 366. R. 
ἕτερος. 

ἑτέρωθι, ado. au côté opposé, ailleurs , 
sans mouv., Od. IV, 531; Il. V, 551. R. 
ἕτερος. 

ἑτέρως, adv. d’une autre manière , autre- 
ment : νῦν δ᾽ ἑτέρως ἐδάλοντο θεοὶ, Od. 1, 234,1, 
maintenant les dieux en ont autrement or 
donné; ailleurs Homère n’a Qu'étépuse ; c'esb 
Pourquoi SPITZNER, (de vers. heroic. P- 97) 
veut lire ἑτέρωσ᾽ ; cf. 6x). 

ἑτέρωσε, ado. vers un autre côté, ailleurs 
avec Mouv. ; —vixuy ἐρύειν, 1], IV, 499: of. 
XXIII, 251, trainer ailleurs un cadavre : g 
φοθεῖσθαι, Θά. XVI, 165, se retirer de peur 
dans un autre endroit. 

ἐτέταλτο, de τέλλω ; voy. ἐπιτέλλω. 

ἐτετεύχατο, VOY. τεύχω. 

ἔτετμον; aor. 2 ἐρ. défect. ; voy. TEMQ. 

ἐτέτυκτο, VOY. τεύχω. 

Ἑεωνεύς» ñoç(o),Étéonée fils de Boëthoüs, 
serviteur (θεράπων) de Ménélas, Od. IV, 25; 
d'après l'Od. XV , 95, il demeurait près de 
Ménélas ; d'après le schol. il eerait parent de 
Ménélas, son père étant fils d'Argéus et petit 
Jils de Pélops. EUSTATH. interprète ce nom 
par: ὃν ἀληθεύειν χρή, celui qui doit dire vrai. 

Etewvé, ou (ὁ) Etéone (Il. 11, 497), ville 
de la Béotie, sur l’Æsopus ; appelée plus tard 
Σχάρφη γ) suivant STRABON. 

ἔτης» ou (6), seul. au plur. ; celui qui ap- 
parüent à la maison, ami, PRE sas adhé- 

4 
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rent; en lat. familiaris, sodalis ; il est touj. 
bien distingué des consanguins où proches 
parents; ila pour sÿnon. ἑταῖροι, συνήθεις, et 
se trouve. le plus souv. dans ces locutions : 
χκασίγνητοί τε ἔταιτε, Od. XV, 27%, frères et 
amis ; ἔται ai ἀνεψιοί, 1]. LA, 464, ainis et pa- 
rents ; ἔται καὶ ἑταῖροι, Îl. VII, 295, 2mis et 
compagnons; ViTzscu (sur l'Od. IV, 3), 
entéend par là les personnes qui sont de ja 
même race ou plutôt les partisans de la mai- 
son. R. probabl. de ἔθος ou ἐτό;, ἐτεὸς. 


ἐτήτυμος, 05, ον» Vrai, véritable, authen- 
tique, réel, positif; — νόστος, Od. III, 241, 
retour réel; — μῦθος, Od. XXII, 62, paro- 
les vraies; — ἄγγελος, ἢ. XXII, 428, mes- 
sger vrai, véridique; on {rouve surtout le 
neut. comme adv.: ἐτήτυμον, véritablement, 
réellement; xeivou ὅδ᾽ υἱὸς ἐτήτυμον, Θά, AV, 
457,1} est en ellet le fils de celui-là, il est 
bien son fils. R. ἔτυμος, avec le redoubl. ép. 


ἔτι, ado. en parl. du présent : encore : ἔτι 
χαὶ νῦν, Il. 1, 455, même encore à présent ; 
11 3" en parl. de l’avenir : encore, désormais, 
à l’avenir, Il. 1, 98; Od. 1V.76 ; souv, avec 
négation : οὐδ᾽ ἔτι δὴν nv, Il. VA, 159, et il ne 
vécut plus longtemps ; || 3° marquant grada- 
tion et suivi du comparatif : ἔτι μᾶλλον, encore 
plus, encore davantage, Il. XIV, 97. R. ἕω, 
εἰμί, être; voy. Tnisnscu, ὃ 198, 4. 

ἔτλην» VOY. τλῆναι. 

ἑτοιμάζω (fut. ἀσωγ aor. À ασα, Cp. ac), 
apprèter, préparer, procurer, donner aussi- 
tôt; — yépas, 11. 1, 118, tenir une récompen- 
se prête ou la préparer ; || 2° au moy., méme 
signif. qu'à l'act. : — ἱρὸν Ain, I X, 751, 
préparer un sacrifice à Minerve; — ταύρους; 
Od. XIII, 184, préparer des taureaux. R. 
ἕτοιμος. 

ἑτοῖμος, 9 ον» atl. ἕτοιμος, 4° prêt, pré- 
paré, disposé, qui est devant les yeux ou-sous 
la main; — ὀνείατα, Il. IX, 91, mets préts, 
apprêtés; ἢ δὴ ταῦτα ἑτοῖμα τετεύχαται, Il. XIV, 
#3, ces choses sont pourtant déjà consom- 
mées, c'est chose faite ; adrixa γάρ τοι ἔπειτα 
μεθ᾽ Éxropa πότμος ἑτοῖμος; Ι:. AVI I, 96, car 
la mort L'est préparée aussitôt après Hector; ἢ 

᾿ὰρ ἑτοῖμα τέτυκτο, Od. VIIE, 584, certes cela 

se trouvait réalisé devant nos yeux {nous l'a- 
vous vu) hoc in promptu era ; || 2° prèt, pro- 
pre à être exécuté, exécutable, convenable : 
— μῆτις, Il IX, 425, projet exécutable. KR. 
probabl. de ἐτός. | 

ἔτορον» voy. τορέω- 

ἔτος, εος (τό), l’année, formellement dis- 
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tingué εἰ ἐνιαυτός, Od. I, 10; au pl. 1|. IX, 
328: ΧΙ, 691. 


ἔτραπον» VOY. τρέπω. 


ἐτράφην, ÉTPAPOV, VOY. τρέφω. 

ἔτυμος; ἢ, ον» vrai, authentique, certain 
seul. le neut pl. ἔτυμα, ἴὰ vérité, par oppos 
ἃ ψεύδεα, mensonge, Θά. XIX, 205, +; ἡ 
neul. sing. ἔτυμον, s'emploie ado. : véritable 
ment, conformément à la vérité, I. X, 534 
θα. 1V,157; || 2° en vérité, en effet, réelle 
ment, comme ἐτεὸν, Il. XXIII, 440: Οὐ 
XXII, 26. R. ἐτεός. 

ἑτώσιος» OS, ον») vain, sans succès, frivole 
πάντα ἐτώσια τιθέναι, θά. XXII, 256, rendr 
tout inutile, déjouer tout; delà inutile, vain 
— ἄχθος, 1. XVIII, 104 , inutile fardeau 
Hom. emploie surtout le neut. sing. comm 
adv.: vainement, en vain, Il, III, 568 ; XIV 
407. R. ἐτός, ado. en lat. frustra, 

εὖ (ép. &5 devant deux consonnes, de sort 
que l'u devient long ; q fois ἠδ), adv. bien, pa: 
faitement, comme il faut ; presque touj. ave 
l'idée accessoire d'adresse, d'habileté, d 
soin : εὖ xai ἐπισταμένως, Il. X, 265, bien « 
en personne qui bait; ἐὺ κρίνασθαι, Od. ΕΥ̓ 
408, choisir avec discernement ; delà εὖ οἷδο 
1]. et Θά. passim, jesais bien ou parfatemen 
εὖ ἔρδειν, Î. V, 650, se bien comporter; | 
2° en bon état, sans accident fâcheux, hea 
reusement : εὖ οἴκαδ᾽ ἱκέσθαι. 1]. 1, 19; Οἱ 
ΠῚ, 188, rentrer heureusement daus sa p: 
trie; souv. il ne fait qu'ajouter plus de for: 


au mot avec lequel il est joint , et répond à 


franc. tout à fait, fort : εὖ μάλα, fort bier 
[| 8° avec les noms de nombre : εὖ πάντες, ἴοι 
enscmble, tous sans exception, Od. 1\ 
294; ( sur la séparation des en ἐδ, vo 
ΤΠΙΒΆΒΟΗ, 170, 7, 89; Hrrw. H. à / 
56). R. c’est propr. le neut. de l'adj. ic. 
εὕ, ion. εἰ ép. p. οὗ 

εὐαγγέλιον; ου (τόν, don fait à l'occasi 
d’une bonue nouvelle, récompense d’un be: 
reux messages * Od. XIV, 152, 166. KR. ε 
ἄγγελος. Ὁ 

"εὐαγέως, poét.p. εὐαγῶς, purement, sai 
tement, H. à C. 275, 370. KR. εὐαγής, 4 
n'est pas dans Hom. ᾿ 

εὔαδε, ἐρ. p. ἕαδε, νογ. ἀνδάνω. 

Ἰθναιμονίδης» αο (ὁ) fils d'Evémon, c.-à- 
Eurypyle, 11. V, 56. 

Ebzxtuwy, ovos (ὁ), Evémon, ils d'Orn 
ne, père d'Eurypyle, frère d'Amyntor 
arrière-petit-fils d’'Eole, 1. 11, 756. R. ε 
αἵμων, instruit, habile. 


"ὦ 
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εὐανθής» ἧς» ἕς» bien fleuri, qui a de belles 
fleurs ou une riche végétation, qui pousse 
bien ; en parl. du duvet de la barbe, )άχνη, 
Od. XI, 518, 7, duvet florissant ; — χοροί, 
HI. XXX, 14, chœurs florissants. KR. εὖ, ἀνύος. 


Evéotx (ὁ), l'Eubée, ile de la mer Exce. 
séparée de la Béotie par l'Euripe, auj. Né- 
grepont. Jomère nomme comme ses habitants 
les Abantes; selon les mythographes, elle te. 
nait son nom d Eubée, fille d'Asopus ou, plus 
exactement, de ses excellents pâturages pour 
Jes bœufs, Il. IE, 535; Od. ΠΙ, 474. R. ᾧ 
et δοῦς. 

εὔϑοτος, 06, ον» qui a de bons pâturages : 
— Xpin, θά. AV, 406. +. R. εὖ, δόσχω. 

" εὔδους»γ ous, ou (acc. εὔθουν, 1]. à A. 
54 ; mais ΠΈΕΒΝ. lil εὔδων), riche en bœufs. 
R. εὖ, Goû:. 

εὐγένειος»γ 06 ον (ép. ἠνγένειος), qui a la 
barbe forte, ou une riche crinière, en part. 
d'une lionne; — ic, ΠΟ XV, 275; XVIII, 
318 et pass.; Od. IV, 456; ne se trouve que 
sous la forme épique. R. εὖ, rives, menton, 
barbe. 

εὐγενής, 749 ἔς ( ép. ἐνηγενής el ἠδ γενής )s 
d’une noble origine, d'une naissance illustre, 
N. ΧΙ, 427; XXIIL, 81. Dans Ilomkre, 
c'est toujours εὐηγενής, avec un x intercalé ; 
voy. THIERSCH, $ 166, Δ; ἠὐγενής se truuve 
seulem. H. à V. 94. R. εὖ, γένος. 


εὗγμα; ατος (ri), fanfaronnade, rodomon- 
tade ; κενὰ εὔγματα, Θά. XXII, 249, 7, vaines 
rodomontades. R. εὔχομαι. 

εὔγναμπτος» 063 ον (ἐρ. ἐύγναμπτος)ς bien 
courbé, courbé avec grâce; bien arrundi; 
seul, sous la forme ép. : — υληΐδες, Od. 
XVIII, 295, {. R. εὖ, γναμπτός. 

* εὐδαιμονό) (ἡ), bonheur, félicité, béné- 
diction, H. X, 5. +. R. εὖ, δαίμων. 

εὐδείελος, ος» 0v, épith. d'Ithaque et des 
iles en général; le sens le plus vraisemblable 
est : bien clair, bien distinct, visible de loin 
(εὑπεριόριστος, APr.; SCHOL., bien déterminé, 
bien dessiné }, parce que les iles, bien dessi- 
nées ou encadrées par la mer, se voient ai- 
sément de loin; surtout Ithaque à cause de 
ses rivages élevés, Od. 11, 467; 1X, 21; 
XII, 2192; en parl. d'autres iles, Od. XHI, 
254; et de Crissa, Kpirn, H. à À., 458. R. 
εὖ, et δῆλος, avant la contr. δέελος et δείελος; 
on lui donne en outre les sens et les étymo- 
logies suivantes : 1° occidental, situé tout à 
l'ouest. R. ôüln, le soir, le couchant; ma's 
d'une part, ce mot ne se trouve point appliqué 
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à la région occidentale ; de l'autre, il ne 
convient tout au plus qu'à [thaq., maïs non 
à toulcs les iles ; || 2° exposé à la chaleur du 
midi, au suleil, en lat. valdè aprieus ; Voss 
le trad. par sonnig , en plusieurs endroits. 
KR. εὖ οἱ en, avec ὃ intercalc; conf. Ev- 
STAT4. sur l'Od. IX, 21 ; || 5° bien éclairé, 
situé au couchant du soleil. R. εὖ, δείελος, d’a- 
prèsle Scuoz.Od. IX, 21;vor. ΌΤΤΗ. Lex. 
UT, p. 119. 

εὐδικίη9 ἧς (ἡ), justice, pratique de la jus - 
tice; au pl. εὐδικίας ἀνέχειν, Od. XIX, 111, 
Ÿ, maintenir les droits, soutenir la justice ou 
propr. les actes de justice, KR. εὖ, δίχης 

εὐθμητος» ος9 ον (ὠ. ἐὐδμητος), bien bâti, 
d’une belle construction, toujours sous la for- 
me épique, excepté Θὰ. XX , 302. R. εὖ, 
δίμω. | 

E VON) (fut. εὑδήσω! aor. 1 εὔδησα ), 19 
dormir, aller se coucher, 86 coucher ; avec 
l'acc.: γλυχὺν ὕπνον εὕδειν, Θὰ. VIIE, 445, 
jouir d'uu doux sommeil, dormir du sommeil 
de Ja mort, Il. XIV, 485 ; || 2°.au jig. sere- 
poser, se coucher; en parl. du vent, Il. V, 
52%, R. il a de l’analogie avec AQ, Αἴω. 


Eôrocos) ou (0), Eudore, jils de Mercure 
et de Polymèle; il fut élevé par son aïeul Phy- 
las, roi de Thesprotie et un des cinq chefs des 
Myrmidons, 1). XVI, 176 et suiv. ; voy. Ilo- 
λυμήλη. R. εὖ, δῶρον, lit. qui donne large- 
ment. 

evadrss ἧς» ἐς» bien formé, qui a de belle: 
formes, un bel aspect: — γυνή, ἢ, III, 47. 
+, belle femme. R. εὖ, εἶδος. 

εὐεργεσίη (ñ), 15 manière d'agir bonne 
noble, généreuse ; bienfaisance, θά. XXII 
574, opp. à καχοεργεσίη ; || 2° bienfait; au pl 
εὐ:ργετίας ἀποτίνειν, Od. XXIÏT, 255, rendri 
les bienfaits, * Od. |] R. εὐεργής. 

εὐεργής» ἧς» ἔς» 1° ordin. bien travaillé 
hien façonné : en parl. d'un char : — δίφρος 
I. XVI,745 ctpass.; d'un vaisseau: — νηῦς 
I, XX1V,396 ; d'un vétement : —)urn, Od 
ΧΙ], 22%; de l'or: —ypuous, Od. ΙΧ, 202 

|| 2" bien fait; delà le plur.neut.: εὐεργέα, de 
bienfaits, Od. 1V, 695 ; XXIE, 519. R. εὖ 
ἔργον. 

εὐεργές, ὁς» ἐν, qui agit bien, de bon ca 
ractère : καὶ. ἦ κ' εὐεργὸς ἔησιν, Θά, XI, 434 
XV, 499, même celle qui ferait le bien, αἵ 
se conduirait bien. * Od. KR. «>, ἔργον. 

εὐερκής» ἧς» ἐξ» enclos d’un bon mur 
d'une bonne haie, bien fermé, bien défend 
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en parl. d'une cour; — αὐλή, Il. IX, 479; de 
portes : ---ϑύραι, Od. XVII, 267. R. εὖ, ἕρκος. 

εὔξυγος, 06, ον (ép. ἐύξυγος), muni d’un 
bon joug; dans Hom. en parl. d'un vais- 
seau : garni de beaux bancs de rameurs, ou 
de belles rames, synon. α᾽ εὐήρετμος, θά. 
XIII, 416; XVII, 288; selon d’autres : 
solidement assemblé, bien joint, compact ; 
seul. sous la forme ép. KR. εὖ, ζυγὸν. 

εὔζωνος; ος» ον (ép. ἐύζωνο:), qui a une 
belle ceinture, bien ceint, épith. des femmes 
nobles, parce que la ceinture au-dessous de 
la poitrine donnait au vétement une forme 
digne, Il. I, 429, es pass.; ΕΗ. à C.R. εὖ, ζώνη. 

εὐηγενής, Ks EG ép. P: εὐγενής. 

εὐηγεσίη (ὁ), direction heureuse, bon 
gouvernement, Od. XIX, 114. {. R. οὖ 
ἡγέομαι. 

εὐηκῆς», ἧς» Es bien pointu, tranchant, 
acéré, en pat de la pointe d'une lance, 
αἰχμή, D. XIE, 519, +, ||. R. εὖ, ἀκή, ὦ 
.… Ἑηνίνη (à), fille d’Événus, c.-à- ἐς Mar- 
pessa , 11. IX, 557 ; cf. Εὔηνος. 

Ἑυηνορίδης, ou (6), fils d'Événor, c.-à-d. 
Léocrite, Od. XXII, 294. 

Eÿrvos (ὁ), Evénus, 1° fils de Mars et de 
Démonicé , roi d Étolie, père de Marpessa. 
Quand Idas, fils d'Apharée, lui ravit sa 
femme , il le poursuivit jusqu’au fleuve Ly- 
cormus, et comme il ne put l'atteindre , il se 
précipita dans ce fleuve, qui reçut de lui le 
nom d'Événus. Apollon aima aussi Mar- 
pessa et la lui enleva près de la ville α᾽ Arène 
en Messénie. [das combatiit contre lui pour 
elle, A1. IX, 552 et suiv.; Jupiter enfin sé- 
para les deux rivaux et laissa Marpessa libre 
de choisir ; elle choisit Idas, 11. XVI, 557; 

ἢ 2° Μὶ5 de Sélépius, roi de Lyrnesse, père 
de Mynès et d’Epistrophus, Il. I1, 693. R. 
synon. d'ednvos, doux. 

εὐήνωρ» opos (è, ἡ)» propr. vraiment 
mâle, viril; dans [om. c’est l'épith. du vin 
et du fer : qui donne le courage ou la force, 
Od. 1V, 622; XIII, 19; ou qui sied à 
l’homme, qui honore l’homme; Κ055 tra- 
duit, en parl. du vin : qui fortifie le courage, 


et en parl. du fer : qui honore les hommes. 


R. εὖ, ἀνήρ. | 

Eros, opos (ὁ), Événor, père de Léo- 
crite ; voy. ce nom, 

εὐήρης, ss ἐς» bien joint, bien adapté, 
facile à manier, cpith. de la rame, Θὰ. XI, 
121 ; selon V’oss : bien poli, d’un beau poli. 
R. εὖ, ἀραρίσχω , Cl NOR ἐρέφσω. 
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" εὐήρυτος» 06, ον» facile à puiser : - 
ὕδωρ, H. à. C. 106. R. εὖ, ἀρύω. 

ἢ εὐθαρσύής» ἧς» Es, bien disposé, qui 
bon courage, rassuré, Il. VII,9.R. εἰ 
θάρσος. . 

“εὐθέμεθλος:. ὃς» ον (ép.Aü8iust)os),bien ἴοι 
dé, qui a des fondements solides, en parl. ὁ 
la terre: --- γα ἢ. XXX, 4, TR. εὖ, θέμεθλοι 

* εὐθηνέω, être dans un état florissant 
en lat. vigere; prospérer , êlre riche ; avec. 
dat. — χτήνεσιν, H. XXX, 10 , en bêtes d 
sommes. R. εὖ et il a de l'analogie avec τιθήν 

eUdpul, gén. εὔτριχος (ὃ, ὁ)» bien velu 
qui a une belle ou riche chevelure ; où qui 
une belle crinière, en parl. des chevaux; seu 
sous la forme ép. ἐὔΐτριχας. " IL XXIIE, 15 
501, 551. R. εὖ, ϑρίξ, 

εὔθρονος, 05, ον (ὄρ. ἔύθρονος ) , assis St 
un beau siége, sur un beau trône; épith. « 
l'aurore; touj. sous la forme ép., 11. VII 
565; Od. VI, 48. R. εὖ, Opovos. . | 

εὔθυμος» 069 ον, 4° qui a bon cœur ou 
cœur bien disposé ; || 2° dans Hom. bienveil 
lant, bon; θά. XIV, 65, 1. R. εὖ, θυμό 

εὐθυμῶς, adv. de bon cœur, Bair. 

εὐθύς et εὐθύ, ado. de lieu , tout dreit, 
ligne directe, en lat. rectà: — πύλονδε, I. 
M. 542 , 855, droit à Pylos; ne se trou 
dans l'Il, et POd. que sous la forme plus a 
cienne ἰθύς. iv. 

“εὔιππος, 05, 07, qui a de bons ou 
beaux chevaux, épith. d'Ischis, II. à 4.21 
R. οὖ, ἵππος. - 

ΤΕ ὔιππος, ou (ὁ), Evippe, Troren tuép 
Patrocle, 11. XVI, 417. 

εὐχαμπής, ἧς» ἐς» bien courbé, quiau 
belle courbure : en part. d’une faux , δρέπανι 
Od. XVIII, 368 ; d'une clé, χληΐς, Θά. XX 
6; H. XXVIL, 12. R. εὖ, χάμπτω. 

* εὔχαρπος, 063 ον» quia de beaux ou bo 
fruits, ou fertile, abondant en fruits : en pa 
de la terre ,yaix, H. XXX,5. R. εὖ, xapr 

εὐχέατος, 0G5 ον) P. p. εὐχέαστος ; facile 
fendre, bien fendu, en parl. du bois de cèdi 
χέδρος, Θά. V, 60, Τ. KR. εὖ, χεάζω. 

εὔχηλος» ος, ον, 1 tranquille, en repos; 
2° non troublé, non interrompu, Il. 1, 55 
Od. 111,563; νο7.ἔχηλος. R. ἔχηλος, avec int 
cal. du digamma Eol, ,etadoucissement de 
prit, propr. ἔξχηλος. 

εὐχλεής» ἧς» ἔς, (ép. εὐχλείης , acc. pl: 
χλεῖας, I. X, 281; Od. XXI, 351), gloria 
célèbre, renommé, illustre : οὐ μὰν ἦμεν ἐῦχλι 
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il n’est pas glorieux pour nous, Il. XVII, 415. 


KR. εὖ, χλέος. 

εὐκλεῶς (ép.. ixus), ado. avecgloire , 
d'une manière illustre ou célèbre , Il. XXII, 
120. 

εὐκλεῦ, NE (4), ép. p. εὐχλεία, bonne répu- 
tation,gloire,célébrité : τινὰ ἐυχλείης ἐπιδῆσαι, 
Ι΄. ΥἹΗ, 284; θά. XIV, 402, élever qn à 
la gloire. * 

εὐχλευῖς»γ ἧς» ἐξ» P. p. εὐκλεής. 

ἐὐχλειῶς, ado. ροέϊ. p. εὐχλειῶς. 

ἐὐχλήϊς, ιἰδος (ἡ)» bien fermé, en parl. 
d'une porte, Spa, Il. XXIV, 518, +. R. 
εὖ, χλεί;. 

“ εὔχλωστος, ος, ον, bien filé, bien tissu; 
en parl. d'une tunique, χιτών, Η. à À. 203. 
R. εὖ, χλώθω. ᾿ 

εὔχνημις, 1006 (ὁ, ἡ), ép. ἐὔχνημις, quia de 
beaux jambarts, ou de belles, de gracieuses 
bottines ; dans [1]. c'est l'épith. des Grecs 
( ἀχαιοί), dans l'Od. c'est aussi celle des ἑταῖ- 
po, Θά. 11, 402; il est touj. sous la forme 
épique, 11. I, 17. R. εὖ, κνημί;. 

εὔχομος» 065 ον (ép. ἠὔχομος), à la belle 
chevelure; épith. des femmes nobles, Il. et 
Θά. pass. ; H. à C. 1. R. εὖ, xopn. 

“ εὐχόσμητος, ος» ον» bien orné, H. à M. 
384. KR. εὖ, χοσμέω. 

εὔχοσμος» 06) ον» bien rangé; seul. l'ado. 
εὐχόσμως, en bonne disposition, en bon‘ordre, 
Od. KXIL, 125, {. R. εὖ, χόσμος. 

* εὔκραίρος»ος».ον, aux belles cornes, H.à 
M. 209. KR. εὖ, χραῖρα. 

εὐχτίμενος» ἢ» ον» bien bâti, bien habité, 
bien situé; épiti. très-frég. des villes, des iles, 
des contrées, des maisons, des rues et des 
jardins, Od, IV, 96; II. VI, 591; XX, 
496 ; (selon Voss, bien ordonné); Herx. 
n'admet pas H. à À. 56, la forme ordinaire 
εὐκτιμένη. R, εὖ, χτίμενος. 

ἑὔχτιτος» 069 ον (ép.et ion.pour εὔχτιστος), 
d’ane belle construction.en parl. de la ville 
d'Æpy : — Airv, Il. II, 592, +; H. à A. 
495. B. εὖ, χτίζω. 

εὐχτός» ἡ» CV, souhaité, désiré, agréable, 
L. XIV, 98, {. Β. εὔχομαι. 

εὔχυχλος» ος, ον» bien arrondi; dans F'Il. 
cpith. du bouclier, Il. V, 797; dans lOd. 
VI, 58, 70, épith. du char ; ΕΌΘΤΑΤΗ. le 
rapporte aux roues; Voss adopte ce sens ; 
épith. d’une corbeille, χάνεον, Batr. 55. R, 
εὖ, κύχλος;,. 

εὐλείμων» ὧν» ὃν, gén. ονοςγχαΐ ἃ de bel- 
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les ou de bonnes prairies, riche en prairies, 
en parl. d'une ile, νῆσος, Θά. 1V, 607, +. 
R. εὖ, λειμέών. | 

εὐλή» ἧς (x), ver, qui s'engendre dans 
les chairs corrompues; au plur.* Il. XIX, 
26; XXII, 509, 414..R. εἰλέω. 

εὔληρα, ὧν (τά), ép. p. ἡνία, rênes, bride, 
I. XXIII, 481, τ. R. probabl. d'és; 
SCHOL.: οἱονεὶ εἴληρα, ἀπὸ τοῦ περιειλεῖσθαι τοὺς 
ἱμάντας χερσὶ τῶν ἡνιόχων. 

Τὕμαιος; ον (ὁ), Eumée, le fidèle porcher 
d'Ulysse, fils de Ctésius, roi de Pile de Syria; 
il fut enlevé par une esclave Phénicienne de 
son père et vendu à Ulysse par des naviga- 
teurs Phéniciens, Od.XV, 402 et suiv.; Ulysse 
travesti en mendiänt vient chez lui, Od. XIV, 
(le chant entier); Telémaque entre chez lui 
à son retour de Sparte ; il conduit Ulysse à 
la ville, Od. XVII, 128, et l’aide à tuer 
les prétendants , Od. XXII, 267 et suiv. R. 
vraisembl. εὖ et MAG, litt. le bienveillant. 

* εὐμελδη (ἡ), poét. p. εὐμέλεια, chant bar- 
monieux , selon la conjecture de ΠΕΚΗ. qui 
le substitue à εὐμυλίη, H. à M. 325. KR. εὖ, 
μέλος. | 

εὐμελίης οὐ (0), ép. ἐὐμμελέης» voy. ce mot. 

εὐμενέτης» OU (6), poét. p. εὐμενής, bieu- 
veillant, ami, pe δυσμενής, bd. VI, 185,7. 

* εὐμενὴς» ἧς» ἔς» bien intentionné, bien- 
veillant, bon, clément; en pari. du cœur, 
ἥτορ, H, XXI, 7,T.R. εὖ, μένος: 

Evprôns, εος (à), Eumédès, père de Do-- 
lon, riche héraut des Troyens, 11. X,514. 
R. εὖ, μῆδος, lité. le très-prudent. 

ἡ εὐμήκης» ns: ἔς» très-long, d’une belle 
longueur, Batr. 130. R. εὖ, μῆπος. 

εὔρηλος» 05, ον, qui a de belles ox de 
nombreuses brebis; en parl. de l'ile d'Orty- 
εἶθ, Opruyia, θά. XV, 406, 7; δείοπ Foss : 
bon pour les brebis. KR, εὖ, μῆλον. 

Euros (ὃ), Eumélus, Μ|5 d’Admèle εἰ 
d'Alceste; il conduisit les Thessaliens de 
Phères, de Babé et d'Iolchos à Troie, sur 
onze vaisseaux, 11. Il, 711. 11 avait d’excel- 
lents chevaux, et aurait gagné le prix aux 
jeux funèbres de Patrocle, si son char ne 
s'élait pas brisé, Il. XXII, 288 et suio.;1 
eut pour femme Iphihimé, fille d'Icarius, 
Od. 1V, 798. 

᾿ εὐμμελίης (ὁ), ép. p. εὐμελίης ,) gén. ép 
ἐδμμελίω p, ἐνμμελίαο, armé d’une bonne lance 
de frêne; habileà manier, à brandir la lance 
épith. des guerriers vaillants, 11. XVII, 9. 
φῦ, et surtout de Priam, Il. IV, 165; ( & 
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forme commune cousin ne 8e rencontre pas). 
R. οὖ, pédin. 

: * εὐμολπέω;, chanter bien, ἢ. à M. 478. 
R. εὔμολπος, de'eù et μέλπω. 

* eduuhir (Ὁ), A. à M. 325, mot inconnu 

à la place duquel Herm. propose de lire εὑμε- 


λίη et FRANCK : eùshin ; l’éd. Din. conserve 
εὐμυλίη et le trad. par rumor, le brait. 


εὐνάζω εὐνάω (fut. ἀσω), coucher, mettre 
auiit, Od. IV, 408 ; |[.au moy. se coucher, 
particul. poar dormir , Od. XX,1; — πα- 
pa τινι) auprès de qn, Θά. V,119; on trouve 
aussi le dat. seul, H. à F.191 ;ilse dit aussi 
des animaux, Od. 5, 65. * Od. R. sn. 


εὐνάιετάων, ὡσὰν ον, bien habité , bon à 
habiter, bien pourvu , toujours dans le sens 
passif, et en parl. des villes, des maisons, des 
appartements, πόλις, δόμοι, μέγαρα 1.11, 647; 
Ou. II, 400. ZI n’est usité qu'au participe. 
R. ©, van, vaio, ναετάω , ναιετάω. 

εὐναιόμενος» Ἢ» ον» bien habité, bien peu- 
plé , comme εὐναιετάων ; joint à πόλις, πτολίεθρον 
et Βούδεον, Il. 16, 572; à Σιδονίην Od. XIII, 
285. Il n'y a pas non plus de verbe , εὐναίω. 
KR. εὖ, ναίω. 

εὐνάω, formecquival. εὐνάζω (fut. εὐνήσω 
aor. 1, pass. εὐνήθην |, 1° αοί. camper, aposr 
ter , placer en embuscade : — τινά ; Od. IV, 
440 ; ordinair. faire reposer, endormir ; delà 
au fig., calmer, adoucir, synon. de παύω γ 
faire cesser ; — γόον, Θά. IV, 758, ἀγγόϊοτ 
les Jamentations ; |] 2° au moy. (avec l'aor. 
pass.), se mettre au lit; se coucher, dormir : 

covnivei ru, coucher avec qn , ἢ]. 11, 821, 
et ἐν φιλότητι εὐνηθῆναι, Il. XAV, 860, meme 
sens; au fig. en parl. des tempêtes ; être 
‘adouci, calmé, s’apaiser, Od. V, 884.R.cn. 
εὐνή (,) (gén.ép. εὐνῆφι.) par ex. ἐξ εὐνῆφι, 

I. XV. 580 ; Od. II, 2), 1” couche, lit; ἐπ 
général, gite, lieu où l'on fait halte pour re- 
poser; repaire, tanière, retraite; en parl. 
d’une armée, Al. X, 408 ; en parl. des béles 
fauves, Il. XI, 115, des animaux domesti- 
ques, Od. XIV, 14: au pl. εὐναὶ; l’antre de 
Fyphée, que qquns expliquent par tombeau, 
1. Η, 785; || 2° particul. le lit, c.-à-d. la 
couche, l’intérieur du lit, Od. XVI, 54; (| 
5° lit nuptial, : εὐνῆς ἐπιθήμεναι, I. IX 155, 
être entré dans le lit ; delà le mariage, le coit: 
φιλότητι καὶ εὐνῇ μεγῆναι, ΠΟΥ͂Ι, 55, et passim, 
: confondre ses baisers dans la même couche ; 
[4° au pl. sai, ancres de pierre, c.-à-d. 
pierres quitenaient lieu d’ancres εἰ qu'on de- 
scendait dans la mer pour retenir les bais- 
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seaux au mouillage, ou,d'après NirzsCx (sur 
l'Od. IE, 458) certaines masses, peut-étre 
des pierres, à l'aide desquelles on fixait le 
vaisseau au bord, si l'eau du rivage était trop 
élevée, voy. IH. XIV, 77; en outre, I. E, 
456: Od. XV, 498: IX, 159. 

evvdev, adv. hors du lit, Od. XX, 124. 
R. sm. 

Eüvres (0, ion. p. Eüvæx, Eunéus, Jils de 
Jason et de Hypsiprle; de Lemnos. Il envoya 
du vin aux Grecs devant Troie, M. VI, 468, 
et échangea Lycaon contre une coupe d'A- 
chille ,N. XXL, 741. R. 62, ef νηῦς. ναῦς 
litt. le bon navigateur , ainsi nommé mythi- 
quement à cause de son père 

εὔνητος», 06, ον (ép. ἔύννητος) , bien filé, 
bien tissu, d'un beau tissu, en parl. d'un pé- 
plum, πέπλος, Il. XVIII, 596; Od. VIH, 
97 ; couj. sous la forme ép. R. εὖ, vi. 

εὐνῆφι, εὐνήφιν, vor. εὐνή. | 

εὖνις, ιος (ὁ, ἡ), veuf, orphelin; privé de 
avec le gén.:—viäv, Il. XXIL, 46, privé d'en 
fants . c.-à-d. qui les a perdus; — ψυχῆς 
Od. ΙΧ, 524, privé de la vie. R. selon Ec- 
STATH. εἷς, ἑνὸς γα οὰ ἕνις οἱ εὖνις) formé comm 
εὔχηλος de ἔχηλος. | 

ἐΐννητος, ος» ονγ 6ρ. P. εὔνητος. 

εὐνομίη (ἦ)» bonne observation des lois 
bonnes mœurs, équité, Où. XVIL, 487, 
au pl. bonnes lois, IT. XXX,11.R. εὖ, νόμο 

εὔξεστος, ος» ον (ép. ἐύξεστος. mn, ον ), bie 
gratté, bien lissé, bien poli, épith. qui δ᾽ αἱ 
plique à tout ce qui est fait de bois ou « 
pierre el poli avec un rabot ou tout aul 
instrument semblable ; surtout aux char 
aux tables, aux baignoires. au bois des rame 
etc. Li. VIE, 5; Od. IV, 48; cet adj. a ta 
tôt deux, tantôl trois terminaisons ÿ ve 

Tuiensca, Gr. ὃ 201,16.R. εὖ, ξέω- 


εὔξοος, 06» ον (ép. ἔὐξοος) 4 bien lissé 
poli, comme εὔξεστος , en pari. d'un cha 
d'une table , d'un bois de lance, Il. II, 59 
X, 375; mais Od. V,237, σχέπαρνον εὔξος 
la hache bien aiguisée ; quelques-uns l'e 
pliquent act.:bien tranchante. R. εὖ, ξέω. 

εὔορμος» ὃς» ον, qui a un bon endroit p: 
jeter l'ancre, c.-à-d. un bon mouillage, 
bon port, ow d'après ΝΙΤΙΒΟΗ: qui a des 
vages plats; Ÿoss : d’un abord facile; en pi 
d'un port, hu, ἢ. XXI, 23, Od- 1V,3 
R. εὖ, ὅρμος. 

* εὔοχθος, 
en parl. de laverre, γῇ γ Ἐρ. 
et peut-être ὀχή. 


oc ov) riche, fertile,abond: 
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" εὔπαις, παιδὸς (6, 4), qui a de nombreux 
nfants; ou heureux par ses enfants, H. XXX, 
. R. εὖ, ras. | ° 

εὐπατέρεια (ἡ), fille d’un père noble ou 
“issant : épith. d'Hélène et de Tyro, Il. VI, 
92 ; Od. XXII, 227. R. εὖ, πατήρ. 


Evren, εος (0), Eupithès, père du pré- 
‘endant Antinoüs d'Ithaque ; il voulut venger 
la mort de son fils, qu'Ulysse avait tué avec 
ls autres prétendants en combattant contre 
lui, mais il fut tué par Laërte, Od. XVI, 
526; XXI, 469. KR. εὐπειθής, adj. facile à 
persuader. 

εὔπεπλος 05, ον» qui porte un beau pe- 
plamou voile, richement vêtu, épith. des 
femmes nobles, 11 V, 424; Od. VI, 49. R. 
εὖ, πέπλος. 

εὐπηγής» ἧς ν(ς» ἐρ.}. εὐπαγής, propr. bien 
joint , bien assemblé ; en parl. de la structure 
du corps, bien constitué, compact , solide, 
fort, Od. XXI, 504 : ξεῖνος μέγας ἡδ᾽ εὐπηγής» 
étranger gränd et bien bâu. R. εὖ, πήγνυμι. 

εὔπηχτος » 06, 0» bien joint, solidement 
construit , d'une construction massive, épith. 
des bâtiments et des tentes, Al. 17, 661 ; IX, 
665 ; Od. XXII, 41. R. εὖ, πήγνυμι. 

εὔπλειος, 7, ον (ἐρ. ἐὐπλειος)» bien rempli, 
tout plein : πήρη, θά, XVII, 467 {. ΤΠ. οὖ, 
πλεῖας. 
ὑπλεκής ἧς: ἐς, (ἐρ. ἐὐπλεκής), bien tressé, 
. α' εὔπλεχτος ; en parl. de franges, Gioavor , 
L II, 449 ; de chars, δίφροι, 11. XXII, 456; 
ne se trouve que sous la forme ép. R. εὖ, 
πλέχω.- | 

εὔπλεχτος, ος, ον (ép. ἐΐπλεχτος), bien tres- 
sé, en part. d'un char, δίφρος, Il. ΧΧΗ͂Ι, 555, 
forme épique ; en parl, de cordages, σειραΐ , 
I. XXIII, 115, forme commune. KR. © , 
πλέχω. 

εὐπλοίη (ἡ), ép. εὔπλοια, heureuse naviga- 
üon, LI. IX, 562. À R. εὖ, πλέω. 

evrhoxauis, ἴδος (ἡ), forme ép. équiv. à 
εὖπ ς seul. εὐπλοκαυῖδες Αχαιαί, * Od. 
11,119, ΧΙΧ, 542; roy. εὐπλόχαμος. 

εὐπλόχαμος, ος» OV (ép. ἐυπλόκαμος) , qui a 
de belles tresses, de belles boucles, épith. 
des déesses el des femmes, Il. VI, 380; Od. 
V,125 etsuiv. R. εὖ, πλόκαμος. 

εὐπλυνής» ἧς» ἐς (ép. ἐὐπλυνής), bien lavé, 
en pari. d’un voile, φᾶρος, Od. ἼΗΙ, 592, 
425 ; seul. sous la forme ép. R. εὖ, πλύνω. 

εὐποίηθ᾽, dev. une aspirée , p. εὐποίηξα. 

εὐποίητος, ος et n, ον» bien fait, d'un beau 
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travail, en pari. d'ouvrages de toute espèce ? 
le fm. εὐποιητή , Il. V, 466 ; XVI, 636 ; 
XVI, 656; mais Od. III, 434: εὐποίητος 
πυράγρη , tenaille bien faite ; voy. ΤΗΙΕΆΒΟΗ, 
8 201,16. R. εὖ, ποιέω. 

* εὐπόλεμος,, ος » ον, bon à la guerre , 
guerrier,belliqueux, IT. 1Π|͵ 4, R. εὖ, πόλεμος. 

εὐπρύήσσω; bien faire, bien régler, bien 
ordonner; delà ἐὐπρήσσεσχον, Od. VIII, 259, 
T, ἐρ. el ion. p. εὔπρησσον; EUSTATH. lisait 
plus correct.is πρήσσεσκον, en deux mots ; voy. 
ΤΗΙΒΆΒΟΙ, gr. 170, 7. R. εὖ, πρήσσω;, 
πράσσω. | 

εὔπρηστοςγ 06, ον» très-inflammable, ou 
qui enflamme aisément, en parl. de l’air d’un 
soufflet, äürun; selon Voss : le souffle qui 
aljume le charbon; peut-étre très-allumé, 
vivement excité, Il. XVIII, 471, +. R. εὖ, 
πρήθω. 

| εὔπρυμνος, 06, ον» qui a une poupe bien 

construite ou bien décorée ; en perl. de vais- 
seaux , νῆες) Îl. IV, 248,1. Β. εὖ, πρύμνα. 


εὔπυργος; ος» ον, qui ἃ de belles ou bon- 
nes tours, bien muni detours, épith. des 
villes Jortes, 11, VAL, 71,4. R. εὖ, πύργος. Ὁ 

εὔπωλος; 06, ον» qui a de beaux poulains, 
riche en chevaux, épith. d’Ilion, LH. V, 552; 
Od. IE, 18, et souv. R. εὖ, πῶλος. . 

εὑράξ, ado. de côté, sur le côté, oblique- 


ment, Il. XI, 251; XV, 541. R. εὗρος, 
largeur. 


εὑραφής; ἧς» ἐς (ἐρ. éüppayis),bien cousu, 
solidement cousu, en parl. des outres, δοροί, 
* Od. IE, 554, 380; seul. sous la forme ép. 
Β. εὖ, parte. 

εὑρεής, ἧς, ἔς (ἐρ. ἐὐῤῥεής ), forme ἐρ- 
équiv. ἃ εὐρείτης; ne se trouve qu’au génit. : 
ἐὐῤῥεῖος ποταμοῖο, contr. de süppsios, Al. VI; 
508; XV, 265, οἱ ailleurs; voy. εὐρείτης. 

εὑρείτης» OU (ὁ), ép. ἐυῤῥείτης ; αὐ 5 qui 
coule magnifiquement , qui a un beau cours, 
épith. des rivières , I. VI, 54; Θά. XIV, 
257. KR. εὖ, ῥέω. 

Eüprnos (ὁ), l'Euripe, détroit entre l'Eu- 
bée, la Béotie et l' Attique, auj. détroit d'E- 
gribos, H. à À. 222. R. εὖ, et probabl. ῥίπτω. 

εὑρίσκω (fut. εὑρήσω , H. à M. 502; aor. 
2 act. εὗρον ; aor. 2 moy. εὑρὸμην), 1° act. 
trouver ce qu'on cherche, inventer, décou- 
vrir, imaginer, avec l'acc. : — μῆχος, ἢ. DE, 
545, trouver un moyen ; — χαχοῦ ἄχος, Il. IX, 
256, vor. ἄκος; — τέχμωρ ἰλίου, atteindre la 
fin d’Ilion, ou comme dit Racine, d'après 
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Jom. trouver la fatale journée d’Ilion; Il. 
VIL,51; IX, 49, mais τέχμωρ τι, trouver un ex- 
pédient, une issue, Od. IV, 374 ; || 2° trou- 
ver par hazard, rencontrer, en parl. des pers. 
et des choses ; avec un partic. : εὗρον αὑτὸν ἦμε- 
νον, Il. V, 755, ils le trouvèrent assis ; || 2° 
au moy. 1° trouver pour soi en cherchant, 
se procurer, imaginer ; — τέχμωρ, Il. XVE, 
472, imaginer au moyen d'en finir ; — ϑάνα- 
του λύσιν ÉTuipoLT uv, irouver pour ses COMPAgNODS 
la délivrance de la mort, c.-à-d. parvenir à 
les sauver de la mort, Od. IX, 421; || 2° 
trouver fortuitement : οἵ τ᾿ αὐτῷ καχὼὸν εὕρετο, il 
s’attira lui-même le malheur, Od.XXI, 504. 
εὔροος» 06 ον (ép. Éppos), d'un beau 
cours, qui coule bien ou avec rapidité; épith. 
des rivières, "11. VII, 529 ; XXI, 150; touj. 
sous la forme ép. KR. εὖ, Hu. 
Epos (ὁ), l'Eurus ou le vent du sud-est, 
un des quatrevents principaux dans Homère, 
Od. V, 295, 532. Il est orageux, Il. I, 
445; XVI, 765, et, comme vent doux, il fond 
la neige , Θὰ. XIX , 206. R. αὔρα, d’après 
gquns; selon d'autres, il aurait quelque 
rapport de famille avec xx; cf. BuTrx. Lex. 
I p. 121. 
ο΄ εὖρος» 05 (ré), largeur, oppos. à μῆχος 
longueur, Θά. XI, 512, f. KR. εὑρύς. 
| ἐὐυῤῥαφής» poëlt. p. εὐραφής. 
EVppieios, gén. ép. j voy. εὑρεής. 
ἐυῤῥείτης» ép. p. εὑρείτης. 
ἐύῤῥοος; ép. p. εὕροος. 
edpuxyvtos, &,07, qui ἃ des rues larges, 
spacieuses (77 055 : parcouru au loin, longue- 
ment, épith. des grandes villes, 11. IT, 529; 
Od. XXIL, 250, ne se trouve qu'au fém. R. 
εὐρύς, ἀγυιά. 
| Evpuxèns » ov (δ), Euryadès, un des pré- 
tendants de Pénélope, tué par Télémaque , 
Od. XXII, 267. 

Ἑρύαλος (0), Euryale, fils de Mécistée; il 
accompagna Diomède à Troie; fut un des 
héros les plus vaillants, et surtout un hardi 
lutieur dans les jeux funèbres αἱ OEdipe ; il 
vainquit tout ses rivaux, 11. XXIIT, 680, IT, 
585 ; || 2° Phéacien , vainqueur dans la lutte, 
et qui fit présent d'un glaive à Ulysse, Od. 
VIL , 445. R. vraisemblabl. εὐρύαλος, P. Ρ. εὑ- 
ρνάλως, spacieux ou mieux d'après ER. lati- 
volrus, αἴ εὐρύς el εἱλέω. 


Ἑυὐρυδάτης » ou (ὁ)» Eurybate, héraut 

sse qu'il suioit à Troie, A1. 1, 319 ; IE, 

τς θά. ΧΙΧ 4 256. R. εὑρὺς Garnc ’ Gdos , 
- 1, été, qui marche à larges pas. 
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* εὐρυβίης» ao ($) ion. et ép. p. εὑρυδίας, 
dont la force ou la puissance s'étend au loin, 
en parl. de Céléus , Ἀελεός, IE. à C. 295. R. 
εὐρύς» δία. 

Εὐρυδάμας , ἄντος (ὃ), Eurydamas, Troyen, 


père d'Abas et de Polylde , habile dans l'ar. 


d'expliquer les songes, Il. V, 159 ; |] 2° Jtha 
cien, prétendant de Pénélope, tué par Ulysse 
Od. XVIII, 297; ΧΧΙΙ, 283. R. cop 
δαμάω-άζω; litt., vainqueur au loin. 
Evpudixnns (ὁ) Eurydice, fîlle de Climé 
nus, et femme de Nestor , Od. IIL , 452. R 
εὐρύς γ δίκη » dont la juridiction δ᾽ ὀϊεμὰ a: 
loin ; AERM. trad. latijuria. | 
Εὐρύκλεια (ἡ), Euryclée, fille d'Ops 
Pisénoride; Laërte l'avait achetée au prix d 
20 bœufs,Od. 1, 480 ; elle avait élevé Ulysse 
Od. ΧΙΧ, 482; elle remplit ensuite ave 
Eurynome les fonctions de pourvoyeuse, « 
avait la surveillance des esclaves de son sex: 
Od. XXHI, 596; XXII , 298. Sa fidélité 
son attachement el son activilé sont souver 
cilés avec éloge. R. εὑρύς, χλέος, célèbre a 
loin. 
εὑρυχρείων» οντος (ὁ), qui domine au loir 
épith. a’ Agamemnon, []. 1, 402 efpass.; etc 
Neptune , Il. XI, 751. * Il. R. εὑρύς , χρείω: 
Εὐρύλοχος, ou(s), Euryloque, compagne 
lysse; il conduisit chez Circéur 
partie des compagnons, accompagna Ulys. 
aux enfers et provoqua le sacrifice des bœu 
sacrés du soleil : sacrilège qui causa sa mo 
et celle de ses compagnons, Θά. X, 205 
441 ΧΙ, 25; XII, 417. KR. op, λόχο 
lite. qui va à des embuscades lointaines. 
Εὐρύμαχος, ov (ὁ), Eurymaque, Μία de P 
lybe, d'après l'Od.1V,629; il était avec Ar 
tinoüs, le plus considérable des prétendants 
Pénélope; plein d’astuce et de perfidie ; O. 
1,399; Il, 177 ; ἡ fut tué par Ulysse, Ὁ. 
XXIL, 69. R. εὑρύς, μάνχομαι, lit. qui con 
bat au loin. 
Εὐρυμέδουσα (1), Euryméduse, escla 
d’Alcinoüs, roi des Phéaciens; elle av 
élevé Nausicaa, Θά. VII, 6. R. voy. Eip 
μέδων. 
Evpvuédwv, οντος (ὁ), Eurymédon, 1° pè 
de Péribée, roi des géantsen Epire, Od. VI 
58; cf. Pinp. Pryth. VIN, 45-19; [| 
fils de Piolémée, le noble cocher d'Agam 
mnon, 11. LV, 528 ; || 3° serviteur de Ν 
stor, À. VIEIL, 414; ΧΙ, 619. R. εὐρύ, μι 
litt. qui domine au loin. 
εὐρνυμέτωπος, 062 ον» au front large, épil 


ΕΥ̓ 
ordinaire des biœufs, 11. X, 292; Od. pas- 


sim. R. ex, μέτωπον. 

Evsuudrs,cy (6), fils d'Eurymus, c.-à-d. 
Télème, Cyclope, Od. IX, 509. 

ἙΕυρυνέμη (ἡ). Eurynomé, 1° fîlle de l'O- 
céan et de Thétis, qui recut dans la merFul- 
cain exilé de T'Olympe, HN. XVII, 398; 
d'aprèsHes.Théog.908 mère des Gräres; elle 
avait eu, avant Saturne, l'empire de l'Olym- 
pe avec Ophion, Arozr. de Rh. 1, 503 ; || 
29 c'élait aussi le nom de la fidèle intendante 
d'Ulysse, chargée conjointement avec Eurr- 
clée du soin de diverses choses, Θά. XVII, 
405, οἱ suiv.; ΔΙΝ, 96. R. εὐρὺς, νέμω, νένομα» 
lit. celle qui dispense au loin. 

Εὐρύνομος (6), Eurynomus , füs d'Ery- 
ptius d'Ethaque, un des prétendants de βέμπό. 
lope, Od. 11, 22; dl est encore fuit mention 
de lui dans la lutte avec Ulysse, Od. XXIT, 
242. R. voy. Εὐρυνόμη. 

εὑρύνω (aor. εὔρυνα), rendre large, élargir, 
étendre, avec l'acc. : ---ἀνῶνα, θὰ. VILLE, 260, 
À, espacer, agrandir l'arène. R. εὐρύς. 

εὑρυΐδειος, & ον» qui a des chemins Jar- 
ges ; de vastes routes ; (cf. eüpuxyou;); selon 
Voss, parcouru au large, dans toute son 
étendue, épith. de la terre, en tant qu'elle 
peut étre visitée dans toutes les directions ; 
seul, au fém. 11. XVE,6355; θά. III, 454 οἱ 
passim. ἘΔ. εὑρύς, ὁδύς. 

εὐρύοπα (ὃ), ἐρ. p. εὐρνόπης (comme nomin. 
I, V,265; comme voc. 11. XVI, 241; il y a 
une form. équiv.: εὐρύωψ, acc. spot, 11.1, 
498), celui qui épie au loin , qui regarde au 
loin , dont le regard investigateur s'étend au 
loin (R. Sp), ou celui dont la voix se fait 
entendre au loin , qui résonne au loin, épith. 
. de Jupiter. La dernière signification parait 
contraire à l'usage de la langue homérique, 
ὄψ ne s’employ ant que de la voix articulée et 
non de toute espèce de son. ἔσδτατπ., IÉ- 
srcx. ont les deux explications; HEYNE., 
Tarsrscu($ 181,472) et Foss (qu traduit: 
celui qui dispose, l’ordonnateur du monde), 
adoptent la première , voy.H XIE, 755; 1]. 
à C. hhi, Joint à Éapoxruros, 

εὐρύπορος» 055 ὁ.» propr. qui a de larges 
passages, de vastes routes; vaste ; épith. con- 
siante de la mer, I. XV, 381; θα. IV, 43°; 
XIE, 2. ἢ. spi, πόρος. 

, εὐρυπυλής» ἧς» ἐς, qui a de larges portes, 
en parl. de la demeure de Pluton , Aïdoç δῶ, 
HU. ΧΧΠΠ, 74; θά. ΧΙ, 571. εὑρύς, πύλη. 

Εὐρύπυλος (ὁ)γ Eurypyle, 1° fils d'Evc- 
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mon, petit-fils d'Orméenus , souverain d'Or- 
menium en Thessalie ; il se rendit à Troie 
avec quarante vaisseau.r , 11. 11,756; guer- 
rier vaillant ; il tue beaucoup de Troyens, 
est blessé par Paris ct guéri par Patrocle, 
I. ΔΙ, 841. Dans Pindare, il est fils de 
Neptune, roi de Cyrène , et recoit les Argo- 
nautes en Libye; cf. MusLLen, Orchom, p. 
466: || 2° {ls de Neptune et d’Astypalée, 
père de Chalciopé , roi de l'ile de Cos ; Ier- 
cuie le tua à son retour d'Ilion, quand il fut 
attaqué par les habitants, APD, 1, 7, 4; ἐ 
eut Thessalus de Chalciopé, X\. IX, 676; || 
5° fils de Téliphe et d Astyoché, sœur de 
Prian, et roi de Mysie. H se laissa engager 
pur les présents que Priam fit à sa mère ou 
à sa femme, à venir au secours des Troyens ; 
Névptolème le tua, Θά. ΧΙ, 520, et suiv.: 
cf. 51 48. p. 587. R. εὐρὺς, πύλη. ᾿. 

ευρυρέεδοος » 05, ον, qui coule dans un 
large lit, épüth. de l'Axius, Il, XXI, 461. 
R. εὑρύς ῥέεθρον. ὌΝ 

εὑρυρέων͵, οὐτὰ, 07, qui roule au larg 
ou dans un vaste lit, épifh. du fleuve Axins : 
II. 11, 849; AVE, 288; du Xanthe, I. XXI 
504. " Il. R. εὑρύς, fo. 


EDEN x, U (gén. és, τίης, dos ἢ ACC. 6p 
εὐρέα; p. εὐρὺν, Îl. VI, 291), large , vaste 
spacieux , parlicul. épith. du ciel, de la mer 
des pays, εἰο.: εὐρέα νῶτα θαλάσσης. M. IL, 459 
le vaste dos de la mer; εὐρέες ὦμοι, 1]. LIT 
227, les larges épaules; τεῖχός εὐρύ, mur épais 
1. ΧΠ 5; χλέος εὐρύ, bruit répandu au loin 
Od.XXIIT, 57; compar. εὐρύτερος, 1]. 11,494. 

εὑρυτθενής » ἧξ» ἐξ, puissant au loin, qu 
domine au loin, épith, de Neptune, Il. VII 
455 ; Od. XIIT, 440. R. εὑρύς, σθένο. Ὁ 

Evpusisôs, %os (Ὁ) , Eurysthée, fs d 
Sthénélus, petit-fils de Persée,"et roi de }γ- 
cènes; il naquit trop lüt, car Junon avai 
häté sa naissance , afin que ce füt lui et nor 
Hercule, d'après le serment de Jupiter, qu 
régruil sur lcs descendants de Persée, W,.X1X 
400; c'est ainsi qu'Eurysthée fut le maitri 
d'Hercule et lui imposa les travaux que l'or 


connait, [. XV, 659 ; le dernier de ces tra 


vaux était de faire sortir Cerbère du royaum 
des ombres, Il. VII, 363; Od. XI, 619. 

Euovtidre, οὐ (δ), fils d'Eurytus, c.-à-d 
Iph'ius, θὰ. ΧΙ, 14. 

Ἰυνουτίων, wvos (ὁ), Eurytion, ποῖα d'u: 
centaure, Od XXI, 285; cf. Ar» , ΤΙ, 54 
R. εὐρύς, τω, selon Hzrw. Latipœnus , qu 
répand au loin l'affliction. 19 
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Εὐὔουτος (o),Eurytus, 1 fils d’ Actor et de 
Molioné, frère de Ctéatus ; maïs selon la tra- 
dition mythique, fils de Neptune. Les deux 
frères vinrent au secours d'Augias, contre les 
Pryiiens et Nestor, 1]. XI, 749 ,et également 
contre Ilercule, qui les tua dans une embus- 
cade, A1. 2, 621 ; ils sont appelés” Λκτορίωνε et 
Μολίονε, 1}. XL, 708 ; d’après Ar. II, 7, 2, 
ils n'avaient tous les deux qu'un seul corps, 
mais deux tèles, quaire mains, aulant de 
pieds et une force peu commune; || 2° fils 
de Mélanée et de Stratonice, roi d'OEchalie, 
en Thessalie, 11. 11,730, ou en Messénie, Od.; 
voy. Oiycain), père d'Jolé, d'Iphitus, de Mo- 
lion , etc ; archer célèbre. D'après Homère. 
Apollon le tua pour l'avoir provoqué à une 


* lutte à l'arc, KW, Il, 296; θὰ VILLE, 220. 


ἐ 


Ulysse reçut de son fils, Iphitus, l'arc d'Eury- 
tus, Od. XXI, 52 et suiv. D'après un mrthe 
postérieur, Îercule le tua , parce qu'il ne 
voulait pas lui donner Folé, App. I}, ἃ, 8. 
R. ἐρύω, litt. tireur d'arc, 

* Epupacsoz (ὁ), Euryphaesse, sœur et 
épouse d'Ilypérion, mère de Helios(le Soleil) 
de Séléné (la Lune), et d'Eos(l'Aurore,) H. 
XXXI, 4. R. εὐρύς, qaivu,lil. celle qui brille 
au loin. 

εὑρυφυής, ἧς. ἐς» qui croit au large, épith. 
de l'orge, θα. 1V, 604. +. R. εὐρύς, φύω. 

εὐρύχορος, 05, ον, qui a de larges espa- 
ces ,8pacieux, étendu , épith. des villes et des 
pays, 11. 11,498. R. εὑρύς εἰχόρος ,ἐρ. p. χῶρος; 
telle est l'explication du SCHOL.; mais d'après 
PAssow et Nirzsca(Od. 1V,655\,la dériva- 
tion serait plus simple : sdpôs el χόρος, chœur 
de danse ; ἐπ. où l'on peut former de larges 
chœurs ; d'où en général, vaste , spacieux ; 
peut-étre encore où il se forme de vastes 
chœurs, c.-à-d. populeux. 

εὐρύωψ, οπος (0), vor. εὐρύοκα. 

εὐρώεις γ ἐσσα» εν; Moisi; pourri; puis , 
la moisissure. εἰ la pourriture ne naissant 
qu'en des endroits renfermés el obscurs , 
sombre,obscur, ténébreux ; selon Poss,;sale, 
crasseux, en lat. sordidus, épith. de l'enfer , 
HN. XX, 65; Od. X, 512; XXHIT, 522; 
XXIV, 10. R. εὐρώς» moisissure; d'après 
Αἴροις., Hésrcu. poët. p.sipos; mais cela 
est peu vraisemblable. 

Evporn, ns (ἡ), Europe, 1° fille du Phé- 
nicien Agénor et de Téléphaesse , d'après 
App. I, 1, 1; mais d'après Hom., fille de 
Phénix (si φοῖνιξ n'est point ici un nom appel- 
latif); mère de Sarpédon et de Minos qu'elle 
eut de Jupiter; ce dieu, pour l'enlever se mé- 
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tamorphosa en taureau et l'emmena dans l'ile 
de Crète, 11. XIV, 521; Batrach, T9 ; 
Homère ne la nomme pas et son nom se trou- 
ve pour lu première fois dans Ilérodt. 1, 2? ; 
[| 2'nom d'une partie du monde, qui se 
trouve pour la première fois ἢ]. à À. 235 ; 
encore dans ce passage ne désigne-t-il, à ce 
qu'il parait, que la Grèce septentrionale. KR. 
εὐρύς, Gb, (tt. dont le regard s’étend au loin, 
ou qui οἵα une vaste perspective; cf. Hs. 
H.àA.235 ᾿ 

ἐύς, ἐὺς, ἐὺ (ép. me, #55, #5, acc. ἐν, II. 
VIH, 303; Od. XVII, 127; #55, ΠΟΥ͂, 628, 
bon, brave, beau, magn:fique; se dit des per 
sonnes et drs choses, 11. XVII, 456; XX, 
80; le neut. ii ou εὖ ne se trouve que comme 
adverbe; mais le neutre de la forme ép. ἠὔῦ; 
se trouve employé comme adj. dans μένος 5: 
le gén. sing. itos. dans le sens de φῶος, a ét. 
maintenu avec raison :Â° éños, son, fl. 1, 593 
et XV, 158; XXIV, 429, où il devrait mem 
signifier : 100; [| 2” {e gén. pl. neut. ἑάων si- 
gnifie bonnès chuses, biens, richesses, fa- 
veurs, comme s’il venait d'un nomin.: τὰ ἐά 
bona; ilest dans ce sens, Il. XXIV, 528, pas 
sage d'où il résulte, qu'ilest neutre; en outre 
θιοὲ δωτῆρες ἐάων, Θά. VIIT, 525; 11. XVII 
412 (voy. ΒΟΥ͂ΤΗ. gr. ὃ 55, rem. k,c.) 
ΤΗΙΕΆΒΟΠ. gr. ὃ 185, 10; DosDERLEIN, a 
éontraire, pense qu'après ἐάων il faut sup 
pleer δόσεων, synonyme de δώρων; cf. KUEBNE! 
1,8270,5. ὁ ὁ 

eUTaæ, aor, 1 de εὔω. 

εὔσελμος » ος9 ον (ép. ξύσσελμος) ,) bie 
pourvu de bancs de rameurs, ou garni d 
bons rameurs; selon 7055, qui a un beau til 
lac, de beaux bords, épith. des vaisseaux, 1] 
IL, 170, et pass. R. εὖ, célua. 

εὔσγαρθμος;» 05, ον (ép. ἐὔσκαρθμος), qu 
saute, qui bondit légèrement, agile, léger 
épith. des coursiers, 11. XIII, 31, +. KR. κε 
σχαΐρω- 

εὔσχοπος, οξγον { ἐρ. ζώσχοπος ), 15 αι 
vise bien, qui atteint le but, cpitk. de Diane 
ἄρτιμς, θα. ΧΙ, 198; [| 2° qui observe bier 
qui a le regard perçant, en parl. de Mercun 
11. XXIV, 24; θα. I, 58. R. εὖ, σχόπος. 


ἐύσσελμος; 063 ον» ép. pour εὔσελμος. 

Ἑύσσωρος;» ép. p. ἘἙὔτσωρος (δ), Eusoru 
père d'Acamas, Thrace, 11. VI,8. KR. 
et peut-étre σωρός, tas, amas; propr. le rich 

εὐσταθής, ἧς» ἐς (ἐρ. ἐύσταθης solidemei 
établi, bien fondé, en parl. d'un appartemen 
μέγαρον, IL. XVIII, 574; d'une chambre 
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coucher, θάλαμο;, Od. ΧΧΗ͂Ι, 178; torj. 
sous la forme cpique. R. εὖ, ἴξημι. 

EVTTÉPAVOS » O£5 CY (cp. ἐυστέφανος), 1° bien 
couronne, épith. de Diane, 11. NAL, 514; 
de Vénus et de Mjcène, Od, VIE, 267; HT, 
420; d'après APozs. sur [1]. XXI, 511, de 
στεφάνη. (περιχεραλαίας εἶδος), parce que les che- 
veux de derriere étaient enveloppés dans un 
filet ou réseiu (vor. ἀναδέσμη) et ensuile alta- 
chés par devant avecun bandeau, στεφάνη; 86-- 
lon d'autres interprètes, ilfuut l'entendre de 
la ceinture du corps, et comme synon. d εὔζω- 
νος; [| 2° bien fortifié, entouré de fortes mu- 
raitles, épith. de la ville de Thèbes, 1). AIX, 
99; seul. sous la furme épiq. KR. ©, στεφάνη 
(roy. ce mot). 


EUTTOET TO» 05, ον (ép. ἐστρεπτος), bien 


tourné, bien tréssé, en par!. de courroies de 
cuir," Od. 11, 425; XV,291. R. εὖ, στρέψω. 
εὐστρενγ:», ἧς» ἐς (ὧν. ésrpsc), bien 
tordu, δο)αάδηουὶ iressé, en pusl. de cordes 
et autres ouvrages de tresse, Il. XII, 463; 
Od. IX, 422; de la corde del'are, Od. XII, 
546; de la corde de boyau, Od. XXI, 408; 
touÿ. sous la forme ep. R εὖ, στρέφω. 
εὔστροφοξ 9 ὃς, ον (ép. ξύστροφος ), bien 
tordu : où; ἄωτος ; le flucon bien tordu de 
la brebis, c.-à- d. la corde de la fronde, I. 
ἈΠῚ, 599, 716. R. εὖ, στρίφω. 
᾿εὔστρωτος; ος ον, ditt. bien étendu, c.-à 
d. bien garni, bien fait, en parl. d'un lit, λέχος, 
HT. à V. 158; à Cér. 286. R. εὖ, στρώννυμι. 
εὖτε (ἐρ. p. ὅτε, et formé de ce méme ὅτε 
par la dissolution du digamma : Ἐότε, tre), 


- 1" “ἢ .de temps,lorsque, quand: ")ασδο l'ind., 
9 


1.ΧΙ, 755; la mineure commence par ἔνθα δὴ 
τότε; χαὶ τότε, τῆμος» ec. ll. VI, 592; Θ0.Χ}Π, 
95; ἢ) ασεο ἄν εἰ le subj. : εὖτ᾽ ἂν (voy. ὅτ' ἄν), 
dans le cas où, en cas que, aussitôt que, 
aiôt que, toutes les fo.8 que, 1!. 1, 243 ; Οὐ, 
4, 192; une fois sans ἄν, Où. VIL, 202; 2) 
avec l'opt. I. XVII, 8; || 2° ado. de com- 
Paraison, p. ire, comme si, de même que, 
seul. une fois (KW. 111, 10 ) avec le subj.; 
Borrs. Lexil, 11. p. 229, propose de re 
χῦτε, leçon que BOTHE a adoptée. 

EVTEULRS » ἧς» ἔς εἴ 

εὐτείχεος»εος, ἐὸν» entouré de bons murs, 
ceint de fortes murailles, en parl. de Troie, 
Tpoin, Los, Il. 1.129: il y a, 11. XVI, 57, 
un acc. métaplast.: εὐτείχεκ πόλιν, qui, à cause 
de l'accent, ne saurait étre rapporté à εὐτειχῆς; 
vor. cepend. THIERSCH , $ 200 , 20. R. εὖ, 
τεῖχος. 
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" εὐτείγητος» 06, ον, ἢ]. à V. 112, comme 
εὐτείχεος. 

EUTUNTOS > 069 ον (ép. ἐΐτμητος ), bien 
coupé, d'une belle coupe , touj. en parl. 
d'ouvrages en cuir. Il. X, 567 ; VIE, 504 ; 
touj. sous la forme ἀρ. * 1}. R. εὖ, τέμνω. 

εὐτρεφής, ἧς» ἐς (ἐρ.ἐὐτρεφής), bien nourri, 
gras, "Οα. IX, 452; XIV, 550. Re, rpépu. 

εὔτρητος, 06, ὃν (ép. é5rpnros), bien per- 
cé, en parl. du bout de l'oreille, λοθοί, II. 
XIV, 182. Τ, forme ép. R. εὖ, τρέω. 

Εὕτρησις» ιος (%) Eutrèse, bourg près de 
Thespie en Béotie, avec un temple © A pollon, 
qui y avait un oracle, 1]. IF, 502. D'apre: 
ITENR. ESTIENNE, il tira son nom des chemin: 
nombreux qui le coupaient. R.cd,rpiau, τρέω. 

ἐΐτριχας, ace. pl. de ἐύθριξ ; voy. ce mot. 

EUTPO LOS» 05» 0v,(formeép.., la seule usitée: 
&rpoyos), muni de bonne roues, ou qui a de 
belles roues, en part. d'un char, ἅρμα, ἅμαξα, 
Ji. VII, 457; AXIV , 450. KR. εὖ, τρόχος. 

εὔτυχτος, 05, ον, bien fait, d'un beau tra- 
vail, d’une belle forme ; en parl, d'une tente, 
xhoin, I. X, 566 ; Od. IV, 123; d'un cas- 
que, χυνέη. ἢ, HIT, 356; d'une courroie, 
ἱμάσθλη, LL. VIH, 44. KR. εὖ, τεύχω. 

"εὔύμνος,» ος, ov, richeen hymnes, célébré 
par beaucoup d’hymnes, ἢ. a Α. 19, 207 
R. εὖ, ὕμνος. 

εὐφημέω { fut. saw), se servir de bonne: 
paroles, de mots de bon augure ou s’abste- 
nir de toutes les paroles de mauvais augure. 
bona verba facere, surtout pendant les sacri 
_fices et les actes religieux ; delà, en général 
se taire, garder le silence, comme favetelin 
guis, εὐφημῆσαι κέλεσθε, Ïl. IX, 471 +, ordon. 
nez qu on se taise , faites observer un silenc. 
religieux. 11. εὔφημος. 

Εὕτημος (6), Euphémus, fis de Ἵγόξόπιις 
allié des Troyens et chef des Cicones, 11. 11 
8426. 

* evoruros, adv. de bon augure, heureu- 
sement; avec recueillement ou dévotion, Il. : 
A. 171. R. εὖ, φήμη. 

Εὐφήτης» ou (ὃ). Euphétès, roi d'Ephyre 
sur le Sellcis en Elide, 11. XV. 552. R. οὖ 
φημί, lité. qui dit bien. 

εὐφραδής» ἧς» ἐς. 1° qui parle bien , élo 
quent ; || 2° facile à concevoir , clair; ne δ. 
trouve que comme adv. : εὐφραδέως πεπνν 
μένα ἀγορεύειν, Od. XIX , 552, Ὁ, dire ave 
éloquence des choses sensées , sages. KR. : 
φράζω OU φράτουαι, 
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ευφραίνω, Cp. édpoaive ( fut. εὐφρανέω; aor. 
1 epcosx), 4° réjouir, égaver, divertir, τινά 
Ι΄] Ÿ, 688, quelqu'un ; — νόημα ἀνδρύς, Od. 
AX, 82, réjouir la pensée, l'esprit d'un 
mari; {|| 2° Moy. se réjouir, se divertir, 
s'abandonner au plaisir, Od. II, 511; se 
trouve et sous la forme ordinaire el sous la 
forme ép., IL. VI, 297. R. εὖ, φρήν 

Εὔφορξος (ὁ), Euphorbe, Μία de Pan- 
thoüs, un des plus vaillants Troyens; il blessa 
Patrocle et fut tué par Ménélès , 11. XVI, 
805, et suiv. ; XVII, 59; Pythagore préten- 
dail avoir été autrefois ce mémeEuphorbe;cef. 
Dioc. LAërT. VII, 1,4. R. εὖ, et φέρδω, 
litt. bien nourri. 


εὐφρονξἕων, OUT, ον ( ép. ἐϑγρονέων), bien- 
veillant, bien intentionné, seul. contme par- 
tic. dans ce vers souvent répété: ὁ στιν Éjporéwy 
ἀγορίσατο, etc. [l. 1, 75. R. εὖ, φρονέω. 

εὑφοοσύνη (à), ép. ἐυφροσύνης bonne dispo- 
sition d'esprit, sérénité, belle humeur, joie, 
O4. 1X,6; ÀAX,8 ; au pl. Od. VI, 156; 
* θα. R. εὕγρων. 

εὔφρων» ὧν; 64 (ép. ἐὔφρων ; les deux for- 
mes sont usitées) 1° bien disposé d’esprit, gai, 
serein, joyeux, Il. AV , 59, en part. du 
cœur, θυμός, θά. XVII, 551; [1 2° ace. 
réjouissant , divertissant , recréatif, en part 
du vin, oùvos, 1]. 111, 240, R. εὖ, cor. 

εὐψνής» %5, #5, de belle taille, en parl. 
d'un orme, πτελέηγ I NNT, 215; — μηροίς 
de belles cuisses, 1]. 1V, 147 ; * 1]. ἢ. ὃ, 
que 

εὔχολνοςγ 08 ον» de bel airain, bien tra- 
vaillé en airain, en part. d'un crsque, στεγάνη, 
Il. VIT, 12; d'une hache, ἢ. ἈΠ, 612; bien 
garni d’airain, en parl. d'une lance, d'un 
casque, μελίην ruvên,[l. XX, 522 ; Od. XXII, 
102.R. εὖ, χαλκός. 

εὐχεοής» ἧς, ἔς», qui manie avec dexté- 

rité, léger, adroit; passive. facile à manicr, 
facile | Batr. 62. KR. εὖ, χείο. 

εὐχετάομαι (forme poët. équiv. à εὔχομαι ; 
inf. εὐχετάασθαι, par allongem. ép. p. εὐχετ- 
σθαι; émpf. εὐχετόωντο , ὄρ. p. ssysrüvro), af- 
firmer avec confiance quelque chose de soi- 
même ; τίνες ἔλμεναι εὐχετύωνται; Od. 1, 172, 
qui se vantent-ils d'être , qui prétendent-ils 
être ? delà 1° se vanter , Se targuer ; ἐπέεσσι» 
11. XII, 591, en paroles; ἐπί run, de quelque 
chose, Od. XXII, 412; || 2° par rapport 
aux dieux, prier, supplier, implorer, avec le 
dat, : — Kessiw» , implorer Jupiter, Il. VT, 
268 ; À V, 569 ; eu général,révérer, rendre 
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hommage, remercier, offrir des actions de 
giàces; ne se dit des lommes que par rap- 
port à un dieu, 11. XI, 761 ; Od. VIII, 467: 
"07. εὔχομαι. 
εὐχή» ἧς (ἡ), vœu, prière, demande; seul. 
Od. À, 526, 1. R. εὔχομαι. 
εὔχομαι (fut. εὔξομαι; aor. εὐξάμην, (οἱ. 
sans augment. dans ἤΐοπι.), primitio. dire 
hautement, avec assurance ou certitude, dé- 
clarer avec confiance ; d’où 1° affirmer quel. 
que chose de soi, se vanter, se flatier; se glo- 
rifier de; souven/ avec l’inf.; en indiquant sor 
origine : πατρὺς ἐξ ἀγαθοῦ γένος εὔχομαι εἶναι; 
II. XIV, 115; Od. E, 180,je me glorifi 
d’être issu d'un père noble; (ce qui ne ren- 
ferme pas précisément l'idée de jactance. 
mais seul. l'aveu d'une certaine estime de s0: 
méme ; car, dans l'âge héroïque, chacun si 
glorifiait franchement et naïvement de c 
qu'il croyait étre) ; ἐκ Kpnräuv yévos εὔχομαι 
avec ellipse d'itru, je me vante de tirer moi 
origino des Crétois, Od. XIV, 199 ; souven 
se vanter avec jactance, Il. I, 91; IT, 597 
faire le fanfaron ou le rodomont, Il. XI, 588 

[| 29 faire vœu, assurer, promettre, ave: 
l'inf.; vouer, principalem. aux dieux, avec | 
dat. et l'inf. : εὔχετο Ἀπόλλωνι ῥέξειν ἑκατόμθην 
I. IV, 119, il fit vœu de sacrifier une héta 
combe à Apollon ; on croyait de celte ma 
nière obtenir la faveur des dieux; || 5° εἰ 
général, implorer, prier; avec le dat. : — 
Ses, 11. I, 87, invoquer un dieu; absol. Il 
V1, 240. 

Evyrvon, ορος (0), Euchénor, fils du de 
oin Polyide de Corinthe, W. X1I1,663; suis 
Pas. E, 43, petit-fils de Polyide. R. yo: 
ἀνήρο 4 

2/06) εος (6), la gloire, l'honneur, par 
tir. gloire guerrière, victoire; souv. διδόνι 
eyes τινι, donner de la gloire à qn:; æd 
de celui qui est vainqueur, À, V, 285, 65! 
comme cles dieux, 11. VIE, 81, 203; À 
445 ; soue. joint à χλέος, νίκην; — ὀρέγειν, πε 
ρεῖν ren (NH. XIII, 527 ; Od. AXIE, 7), pr 
senter, procurer de la gloire à qn ; cf. 811 
.2YERr sur l'I. XV, 462; P4ssow enter 
par εὖχος, l'objet des vœux, ce que les mo 
tels demandent aux dieux; mais, suivant la pl 
part des anciens, le vérilable sens est : glo:r 
et les passages d'Iom. exigent cette signif. 

EUY COS ἧς, ἔξ» forme poët. rare. p. € 
χροος» de belle conleur, bien coloré,Od. ΧΙ 
24. Ὑ. Ro, χρόα. 

εὐχολή, ἧς (n),l'action de se vanter, vai 
terie, jactance , Îl, VIII, 219; || 2° jubilauo 
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se pour une victoire, opp. à οἰλω- 
50, 864; |] 2° vœu qu'on adresse 
1, 8, 6%, 23; prière, supplica- 

499; Od. ἈΠῚ, 557 ; de plus 
eu, la chose désirée : γαταλείπειν 
[1. 11, 460 ; Od. IV, 173, Jais- 
qu'il désire ; selon F’oss : aban- 
oire à qn, d’après la signif. n° À. 


iber, bruüier, le plus souvent en 
res à qui l'on flambait les soïes 
sse chauffce, avant de les rotir, 
‘5 AEV, 426; σύες εὑόμενοι τανύον- 
, les porcs ont été étendus sur le 
> flambés, 1]. IX, 468 ; en pari, 
"8 flambees du cyclope, Od. ΙΧ, 
ἡ qui a de l’anal. avec ἀὔω; Ev- 
"ETYra1. AAGN. écriv. εὔω, avec 
», el celle accent. est celle qu'ont 
OLF, ΠΟΥ Ε et SPITINER; mais 
(Gramm. dial. ep.) soutient qu’il 
Jorme ivnienne, avoir dans Ho- 
doux; cf. ΒΌΤΤΗ. gr. Gr. 


Ὡς» ἔξ, parfumé, qui exhale une 
able; en parl. d'une chambre , 
ΠῚ, 883; de l'huile , ἔλαιον, Θά. 
εὖ, ὄξω, parf. moy, ὄδωδα. 

Jos (ἡ). aux beaux yeux, au 
mant , aux regards attravants ; en 
jeune fille, κούρη, Od. VI, 115, 
(έν. 554. R. εὖ, MUR 

aor. 2 αἰ ἐσθίω, ἔδω. 


x (aor. ἢ. sync. 3.p. 8. ἐπᾶλτο; 
. ἐπάλμενος, el ἐπιάλμενος), moy. dép. 
au sur , s’élancer sur : — ἵππων 9 
, Surun char; et absol, s'élancer : 
ιχλμένος, Od. XXIV, 320, s'étant 
lui,c.-à-d. ayant sauté à son cou, 
ja 5 [] 2° partic. dans un sens'hos- 
cer, 86 jeter, se précibiter sur qn, 
4 1. AT, 643; XXI, 410, et 
[. au partic. 11. VIL, 260. R. ἐπὶ, 


063 ον» Situé prés de la mer, bai- 
mer, épith. des villes maritimes, 
, 584. R. ἐπί, de. 

oËl. p. ἔφασαν; UOY. Λ)ημί. 

, plaire, convenir,agréer : ἡ ὑουλὴ 
Save, cette résolution plut aux dieux, 
5; en outre le prés. ἐπιανδάνει, Il. 
et l'imparf. ἐπιήνδανε, se trouvent 
l'Od. R. ἐπέ, ἀνδάνω. 

3.p. 8. aor. pass. de pairs. 
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ἐφάπτω (f. ἀψω; seul. la 5. p. 8. parf. 
pass. ἐφῆπται; la 5. p. 8. plusqparf. pass. ἐφ- 
ἧπτο, et l'aor. moy. ἐψηψάμην) , 1" act. atta- 
cher, adapter à: delà au pass. être attaché, 
Jié à, seul au fig. et avec le dat. de la per- 
sonne : Tpocvar κήδε ἐφῆπται, des maux sont 
attachés aux Troyens, c.-à-d. les menacent, 
H.11, 15, 69;— ὀλέθρου πείρατα, IL. XIII ,79; 
XXH, 35 (vor. πεῖραρῚ ; ἀθανάτοισιν ἔρις καὲ 
γεῖχος, 11. XXE, 515, la dispute et la querelle 
s’attachèrent aux immortels ; |] 2° au moy. 
toucher, 88 saisir de , s'at‘acher à , atteindre, 
avec le génit. : ἐπὴν χείρεσσιν ἐγάψεαι (p. ἐφάψ) 
ἠπείροιο, Od. IV, 548, aussitôt que tu touche- 
ras des mains la terre ferme. R. ἐπί, ἅπτω. 

ἐφαρμέζω ( f. ésw),intrans.cadrer, s’accor- 
der, s’accommoder, s'adapter à, aller bien à 
45, en parl. d’une armure; le rég. au dat. 1]. 
XIX, 585. 7. R. ἐπί, ἁρμόζω. 

ἐφέζομαι; mor. dép. 1" s'assoir sur, être 
assis sur, avec le dat. : — δίφρῳ , θα. IV, 
717, sur un siège; --- δενδρέῳ, ML IE, 152, 


: perché, placé sur un arbre ; — πατρός γούνασι; 


I. XXI, 506, sur les genoux de son père ; 
[| 2° s'asseoir près de, à côté de, Od. XVII, 
354; ne se trouve qu'au prés. et à l’imparf. 
Β. ἐπί, ἕξομαι. 

ἐφέηχα, VOJ'e ἐφίημι. 

ἐφεύην» opt. aor. 2. d'iginpu. 

ἐφεῖσα» aor. 1. défectif. (inf. ἐφέσσαι γ épe 
Ρ. ἐφέσαι; aor. moy. épuruns; impér. ἔφεσσαι 
ép. Ρ. ἔφεσαι; part, ἐφεσσάμενος, ÉP. De ἐφεσάμενος; 
fut del'inf bisous, li. IX, 455), 1° asseoir 
sur, placer sur , déposer: χαταστῆσαι xai ἐφέσ- 
σαι τινὰ εἷς, porter qn et le débarquer à, Od. 
XI11,274; || 2° placer quelque chosé sur 
soi: ἢ τί τινι : — τινὰ γούνασιν, mettre, 4556 0} 
4η surses genout, {.1Χ, 455 ; XVI, 435; ?} 
τί τινος : ἔφεσσαί με νηός, adumets-moi dans ton 
vaisseau, Od. XV, 277. R. ἐπί, isa; vor. ce 
mot. 

ἐφέλκω,, à l'act. tirer vers , attirer , allé- 
cher; delà, au pass. être attiré : ῥείθροισιν 
épouses μαλαχοῖσιν, IL. XVII, 9 , attiré par 
les doux courants d’eau; || au moy. 4° ürer ἃ 
soi, trainer après où derrière soi, acc. : ἐφέλ- 
χετο ἔγχος , il entrainait la lance avec lui, Il. 


ΟΧΗ͂Ι, 597 ; au fig. ἐφέλκεται ἄνδρα σίδηρος , le 


fer attire (à 11) l'homme, θά. XVI, 294; ] 

2° se trainer derrière : πόδες ἐφελχόμενοι, pieds 
qui se traînent ou traînent après, Îl. XXII, 
96. R. ἐπί, ἕλχω. 


ἐφέννυμιν poil. ἐπιάννυμι ; vOy. ce MOI. 
ἐψέπω (imparf. ἔφεπον; ép.p.iguror, orme 
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fréquent. ἐφέπεσχον; fut. ἐφέψω; aor. 2, 
ἐπέσπον; d'où { πη ἐπισπεῖν, et le part. ἐπισπών), 
act.: lasignif. fondamen. et prim. est : être 
derrière ou après; suivre; delà : 4° poursuivre, 
courir après, pousser, repousser, — τινά 4 
quelqu'un, 1]. XI, 177; sans rég. Il. XI, 
496; [] 2° pousser devant soi :— ἵππους, Il. 
XXIV, 526, des chevaux ; — τινί, les pous 
ser sur quelqu'un, Ii. XVI, 752, 724; ||] 
5° poursuivre quelque chose avec zèle 9 s’en 
occuper activement : açec l’acc.— ἄγρην, Θά. 
XIE, 230, se livrer à la chasse; à moins qu'on 
n'explique : poursuivre le gibier; — ἔργον. 
XIV ,195,en tmèse, faire l'ouvrage; || 4° 
en parl. des lieux, parcourir : — κορυφὰς 
ὁρέων, visiter les sommets des montagnes, Od. 
1X, 191 ; — ὑσμίνης στόμα, parcourir le gouf- 
fre de la bataille, 11. XX, 595; on trouve 
surtout fréq.: πότμον, ϑάνατον ἐπισπεῖν, atlein- 
dre la destinée, la mort, c.-à-d. s’attirer la 
mort par sa propre faute, {!. IT, 395 ; de 
méme οἷτον ) ὀλέθριον ἧπαρ, Θά. ΠῚ, 154 ; I. 
XIX,294; || au moy. (aor. ἐφεσπόμην ; inf. 
ἐπισπέσθαι), 1° suivre, marcher après; — τινί» 
1. XIII, 495, suivre quelqu'un; — ποσίν 9 
le suivre des pieds, c.-à-d. à la course , Il. 
XIV, 521; || 2° suivre 4π dans sa manière 
d'agir, c.-à-d. lui obéir, conformer sa con- 
duite à sa volonté; — ϑεοῦ ouyñ, à l’oracle 
du dieu, Od. III, 215 ; ἐπισπόμενοι μένει σφῶ » 
obéissant à leur inclination, suivant leur pen- 
chant, Où. XIV, 262; Homère n'emploie 
du moyen que l'avr. R. ἐπὶ, ἔπω. 
ἐφξσται, ép. p. épée, inf. -d'iquiax; voy. 
ce mol. 
ἔφεσται, ép. p. ἔγεσαι, impér. aor. moy. 
εἴ ἐφεῖσα, voy. ce mot. | 
ἐφέστιος» 059 ον, 1° qui est au foyer do- 
mestique,c.-à-d. à la maison, dans ses foyers, 
Οὐ. ΠῚ, 234; — 30e, il vint chez lui , Od. 
AXAIIE, 55 ; ui ἐφέστιον ἤγαγε δαίμων, une di- 
vinité me conduisit a son foyer , Ομ, VIE, 
248; || 2° qui a un foyer dans le lieu même, 
indigène, domicilié: (épérreo ὅσσοι ἔασιν, Il. IF, 
125, tous ceux qui ont un foyer dans la ville; 
sclon d'autres interprètes : autant qu'il s'en 
trouve autour des feux du camp , c.-à-d. les 
gens de la ville même, par oppos. aux auxi- 
liaires ; mais celte interprét. de PASSOW pa- 
ruit peu probable ; il faudrait en effet, suppo- 
ser que ces auxiliaires étaient ἀνέστιοι , sans 
Jeux dans le camp; ce qui n'est pas vrai- 
semblable R. ἐπί, ἑστία 


ἐφετμή (x), commission, ordre , comman- 
dement, conseil, Il. 4, 485 ; surtout au pl. 
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II. Dans le vers : οἱ δ᾽ αἰεὶ Souxovro θεοὶ μεμνῆσθ 
ἐγετμέων, Od. IV, 553, on supplée ἡμᾶς : 1 
dieux voulaient que nous nous souvinssio! 
toujours de leurs commandements , mais 
prétérit ne convient point ici, quand méme 
avec le schol. on traduirait ἐφετμαί par prière 
voilà pourquoi JF'oLFr, d'après ZÉNODOTE, 
misce vers entre deux crochets;voy. NiTzst 
sur ce passage. R. ἐφίημι. 

ἐφευρίσγω (aor. 2 ἐφεῦρουλ, 1° trouve 
rencontrer, tx, 1]. 11, 198, quelqu'an ; 
2° imaginer, inventer:—päre,Od. XIX,15 
un moyen, un expédient; cependant W0 
lit ici ἐθ᾽ sépior,au lieu de ipmpiraw ; cette | 
con, que semble autoriser le manuscrit : 
HARLES, qui portei” , est également plaus 
ble. R. ἐπί, εὑρίσκω. 

ἐφεψιάομαιν moy. dép. se moquer de 4! 
le huer , l'insulter, dat. * Θά. XIV , 59: 
570. R. ἐπί, ἐψιώομαι. 


égryéoua , moy. dép. (aor. ἐφηγησάμην 
conduire φη quelque part : ἐπὶ στίχας ἡγήσαι 
qui conduisit les troupes, Il. IL, 688 Ÿ ; pet 
étre serait-il ici plus exact de considérer : 
comme ado. ; voy. aussi pour le sens ἡγέομι 
KR. ἐπί, ἡγεόμαι. 

ἔφημαι; πιογγαόρ. être assis sur,auprès d 
dat.: — ϑρόνῳ, Od.VI,309,sur un siége;x} 
δεσσιν)ϑὺγ les bancs des rameurs. R. ἐπέ, ἐμ 

ἐφημέριος,, Ἢ) ον» diurne ; relatif an jc 
même ou qui a lieu le jour même; du j: 
même; οὔ χεν ἐφημέοιός γε βάλοι δάχρυ, Od. 1 
323, ce jour la ou de tout le jour il ne rép: 
drait pas une seule larme; ἐφημέρια φρονι 
Od. XXI, 85, ne songer qu’au jour prese 
ne pas se soucier du Jendemain; * Od. 
ἐπί, ἡμέρα. 

ἐφημοσύνη (ὁ), δγποπ. d'iperuñ. comm 
sion, commandement, ordre, J1. XVIL, 6. 
Od. XVI, 590. R. ἐφίημι. 

ἔφησ7α» ἐρ. pe Éprs, VOY. φημί. 

ἔφην» aor. 3 de ψθάνω. 

ἐφθίαθ᾽, p. ἐφθίατο, νογ.. φθίω. 

Ἐφιάλτης, cu (è),Ephialte, fils αἱ Alois 
d'Iphimédie, frère d'Otus ; mais d'après 
tradition mythol., fils de Neptune ; c'étai 
desgéants d'une grandeur et d'une force pt 
digieuses ; ils entassèrent l'un sur l'autre 
monts Ossa et Pélion, et voulurent escala 
le ciel; Apollon les tua, Od. XI, 504, 5 
d'après l'A. V, 585, ils retinrent Mars ἢ 
sonnier pendant treize mois; mais Blerc 
le sauva gräce à la trahison de leur be 


ΕΦ 
friboé. KR. ἐπὶ, ἄλλομαι, lité celui qui 


w. | 
χνω» 87 ποπ. l'ip, être assis sur ou 


2: — δείπνῳ, Il. X, 578, s'asseoir à 


repas, c.-à-d. pour le prendre; cf. 
L; au fig. en parl. du sommeil, qui se 
sur les yeux, Il. X, 26, 91 ; le plus 
en tmèse. R. ἐπί, ἰξάνω. 

ὦ (seul. l'impf. ἔγιζον et ἐφίχεσκον), 
is sur ou près, * Οὐ. III, 411; XIX, 
ἐπί, ju, 

μι ( Jut. ἐφήσω; aor. 1 ἐφέηχα el ἐγῆχα; 
δ). ἐφείω, ἐρ. p. ἐφῶ ; opl. ἐφφίην ; im- 
ς αι. moy ἐφήσομαι), act. 4° en parl. 
sonnes : envoyer, adresser : ἰριν Πριά- 
XXIV,f 417, envoyer Iris à Priam; 
[. dans le sens hostile : exciter, enga- 
usser à : {ouj. avec l'inf. : τινὰ ἐχθοδο-- 
1 1, 518, exciter quelqu'un à se que- 
— ἀεῖσαι, θα. XIV, 464, inviter à 
5 [] 2° en parl. de choses inanimées : 


ntre, lancer: — βέλες veu, IL 1, δῖ, 


ts à quelqu'un ; — λᾶαν, Il. ΠῚ, 19, 
rre ; — βελῶν, une lance, Il. XXI, 
- χεῖράς τινι, Îl. 1,567, mettre la main 
appesantir ses mains Sur qn ; au fig. 
w, envoyer, préparer des souffrances 
LL, 445% — πότμον, Il. IV, 596, la 
— νόστον τινί, Θά. IX, 38, envoyer, 
le retour à qu, en parl. de Jupiter ; 
s0y., seul. charger quelqu'un d’une 
donner, commander ; d'où le subst. 
ordre : — τινί ve, (seul. le fut.), A1. 
82, et sans acc. Il. XXIV, 500 ; Od. 
!{e est poët. long ; il n’y à qu'ipiu qui 
f, Θά. XXI, 180). R. ἐπί, ἴημι. 
out (aor. ἐφικόμην)» moy. dép. par - 
tteindre; avec le gén.: — ἀλλήλων, 
613, +, ils se joignirent ou s'auei- 
l’un l’autre. R. ἐπί, ἱκνέομαι. 

vu (parf. ἐφίστηκα, 3. p. pl, ἐφιστᾶ- 
ἐφιστάμεν ; part. (ἰφεστηχώς), gén. ép. 
x 3 plus gparf. ἐφιστήχειν, ὅ. p. pl. 
»; aor. ἃ ἐπέστην), ") transit: placer 
ὁ Hom.n’a que le sens intransit.; °) in- 
u parf., au plus q parf., à l'aor. 2 et 
3 1° être placé sur, être debout sur ; 
at. : — πύργῳ, Il. VI, 573, sur une 
* δίφρῳ, 11. XVII, 609, sur un char; 
mettre sur, se placer auprés, à côté ; 
- χιγαλῆφιν. à la tête, Il. X, 496; — 
à la porte, Od. I, 120; ἐφίστασαν 
, ils se trouvèrent l'un à côté de l’au- 
(III, 138; on trouve aussi παρά et 
[1. XIX, 199, 52; à est employé ab. 
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sol. Od. XXIT, 205 ; |] 3° dans un sens Lo- 
stile, presser, talonner, en lat. instare; — 
ἀλλήλοισι, Il. XV, 793, se presser les uns les 
autres ; au fi. : χῆρες ἐφεστᾶσιν ϑανάτοιο μυρίαι, 
Jes mille Parques de la mort menacent, Il. 
XII, 326 ; ὁ ὃ, ἡπητής μοι ἐπέστη, Batr. 184, 
le raccommodeur me presse; || 4° dvec ei sans 
γνώμην, diriger sa pensée vers, être attentif à: 
ἐπιστάντες χατέτρωξαν, Batr. 126, ils ont ron- 
ge attentivement, avec soin; selon d’autres, 
ils ont rongé étant venus ; || au moy. on le 
trouve seul, une fois : se placer à : ϑύρησι ἐφί- 
στατο, il se plaça ἃ la porte, IL XI, 644. R. 
ἐπί, ἴστημι. 

ἐφόλχαιον (τὸ), selon EUST. synon. de xn- 
δάλιον; gouvernail , Od. XIV , 350 ; selon 
d'autres, esquif, canot, barque, synon. d'ip- 
όλχιον. R. igûxe. 

ἐφομαρτέω, marcher après, suivre ; absol. 
“Ji. VHT, 191; XII, 412, XXII, 494 ; 
seul. l'impératif. R. ἐπὶ, ὁμαρτέω. 

ἐφοπλίζω (fut. ἔσω; aor. ἐφώπλισα; part. 
ἐφοπλίσας, ép. oo; fut M. ἐφοπλίσομαι; subj. 
aor. moy. À p. pl. ἐφροπλισώμεσθα εἰ ion. igo- 
πλισόμεσθα), 1° préparer, apprèter, avec l'acc. 
— δαῖτά τινι, un repas à qn, {|. IV, 544 ; — 
ἄμαξαν xal ἡμίονους , atteler les mulets au 
char, litt. préparer le char et les mulets, Od. 
VI, 57; — via, équiper un vaisseau, Od.IT, 
295 ; [| 2° moy. préparer pour soi ; — δόρπα, 
je repas, 1). VIII, 505 ; 1X, 66. Β. ἐπί, 
ὁπλίζω. 

ἐφοράω (fut. ἐπόψομαι. et ἐπιόνομαι ; aor.2 
ἐπεῖδον), 1" regarder attentiŸement, examiner, : 
fixer ses regards sur, observer, parcourir des 
yeux, avec l’acc.; en parl. des dieux, ἀνθρώ 
πους, regarder les hommes, Od.X111,214; du 
soleil : παντὶ, ἐφορᾷ καὶ ἐπαχούει,1] voit et entend 
tout, Π. ΠῚ, 177; Od. ΧΙ, 109; XX, 223; 
—raxt, Il. XXI, 461; voir des maux; [| 2° vi- 
siter, aller voir : Kæxofuv, Od. AXIII, 19, 
le maudit Ilion ; |] 3° examiner, pour choisir; 
choisir, avec Pacc. ; seul. au fut. ép. : ἐπίοψο- 
μαι, 1. IX, 4167; — τάων (νεῶν) ἐγὼν ἐπιόψο- 
μαι ἥτις ἀρίστη) je choisirai parmi ces (vais- 
seaux) celui qui estle meilleur, Od. II, 294. 
R. ἐπί, op. | 

épopuzw (aor. ἐφώρμησα ; aor.Â pass. ipup- 
μήθην), 1° pousser contre, animer, soulever , 
exciter, susciter : —— τί τινε : πόλεμόν τινε, SuS- 
citer la guerre contre qo, Il. ΠῚ, 165 ; — 
ἀνέμους , soulever les vents , Od. VII, 272; 
[| au moy. avec l'aor. pass être poussé, ex- 
cité, suriout avec l'inf. prés.ou fut.: ἐμοὶ αὐτῷ 


θυμός ἐφορμᾶται πολεμίζειν I. XIII, 74 ; Od,Ï, 
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275; IV, 713, mon cœur se sent excité à 
combattre ; désire de combattre, El. XIIT, 
74; Od.1,275;1V, 713, εἰ sans θυμός . 
θα. XXI ,399, ἢ γ᾽ ἐφορμᾶται ποιησέμεν | OU 
il ἃ le désir, le projet de faire ; [[ 2°s'a- 
vancer à la hâte de , s'élancer , se précipiter 
sur, Od. ΧΙ, 206 ; surtout dans un sens hos- 
tile : assaillir, fondre sur , en lat. impetum 
facere ;— ἔγχεϊ, Il. ΧΥ͂ ΤΙ, 465, avecla lance, 
la lance à la main; souv. absol. attaquer, 
assaillir ; transit, avec l'acc. : — ἔθνος ὁ , 
attaquer le peuple des oiseaux , I1. XV, 691; 
“: XX, AG1. R. ἐπί, ὁρμάω. 

ἐφορμή (ἡ) lieu par où l'on pénètre , par 
où l'on attaque ; accès, passage ; Od. XXII, 
150. T. KR. ἐφορμάω. 

ἐφυδρίζω, insulter, outrager, traiter igno- 
minieusement , au part. Il. ΙΧ. 568, +. R. 

"ἐπί, ὑδρίζω. 

«ἔτυδροξ» 05, ον» 1°propr. quiestà l'eau, 
sur l'eau, près del’eau; |] 2° mouillé, humide, 
qui apporte la pluie, épitk. du Zéphyre, Θὰ. 
XIV, 458, T. R. ἐπί, ὕδωρ. 


4 


ἐφύπερθε et θεν, αὐ. 1° par dessus , en 
haut, [l.es Od.; || 2° d’en haut, Od.IX , 583. 
R. ἐπὶ, ὕπερθε. 

Ἰυφύϑη (4), att. ἐφύρα, Ephyre, 1° ancien 
nom de Corinthe, d'après PAUS. ; ainsi ap- 
pelée d'Ephyre, fille de l'Océan: r'oy. Koôpuv8os, 
I. VI, 152; || 2” ancienne ville pélasgique 
sur le Selliis en Elide, dans le pays des 
ÆEpeïens, séjour d'Augias ; il y crotssait beau- 
coup d'herbes vénéneuses, d'après [Π|. XI, 
741; EE, 655 ; cf. Srris. (VILLE, p. 358), 
qui admet aussi (1. XV, 551 ; Od. I, 259; 
11,328), une Ephyre dans l'Élide; cf. OTrr. 
MokLien, Gesch. Hell. Stiemme 1, p. 275; 

[| 5° ville antique de la Thesprotie, c.-à-d. 
en face de la terre ferme des Phéaciens ; 
plus tard, Kichyros; MANNERT, SICKLER, 
p. 421 et Nirzsca, Obs.sur l'Od. 1, p. 45, 
pensent que celle dont il est parlé , Od. 1, 
259, 11, 258 , est celle de Thesprotie, parce 
qu'Ulysse, à son retour d'Ephyre à Ithaque, 
vintchez les Taphiens, qui habitent au nord 
d'Ithaque ; |] 4° ville de Thessalie; plus tard 
Crannon ; d'où Ἐγύροι (voy. ce m.);R. Εγύρα, 
probabl. éol. p. ipipa, synon. d'irurñ, tour 
pour voir de loin , en lat. specula. 

Epucor (oi), les Ephyriens , d'après les 
SCuoL. de Penise, ESTIENNE de By. et 
STRA4B. IX, p. 42%, les habitants de Crannon, 
en Thessalie ( Pelasgiotis ) qui s'appelait an- 
térieurement Ephyre, Il, XIIL, 301. 
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ἔχαδον, aor 2 de χανδάνω. 

ἔχεα» aor. de χέω. 

ἐχέθυμος, ος, ον» qui contient son 
qui réprime ses passions, Sage ; οὐχ ἐχ 
θα. VIII, 526, {, qui ne sait pas m 
ses passions. R, ἔχω, θυμός. 

Ἐχεκλῆς» %os (ὁ), Echéclès, fils d’ 
époux de Polymèle et roi des Myrmide 
XVI, 189. R. ἔχω, xAés;, ayant de la 

Ἐχεχλος (ὃ), synon. d'Éyexdñs, Ec 
1° Jils d'Agenor , tué par Achille ἢ 
473; || 3" Troyen, tue par Patroc 
XVI, 692. 

Ἐχέμων; ovos, (δ). ép. ἐχέμμων (Ε 
dans l'éd. de HEexN.),Echemon, fils de. 
tué par Diomède, 1. V, 160. R. ἔχω. 
bius, selon ΠΈΒΕ. 

Eyéros (ὁ), Echénéus, un des 
Phéaciens, Od. VIH, 155; ΧΙ, 511. . 
ναῦς , qui retient le vaisseau. 

ἐχεπευχής, ἧς» ἔξ» AMF, àcre , 8 
douloureux, épith. du trait, 11. I, 5 
129 ; suivant Burru. Lexil. 1, p.47 


. ne doit pas tre pris ici dans le sens « 


tume, maïs de pointe ; ainsi le sens 
aigu, acéré; mais les anciens lente 
dans le premier sens ; voy. EUSTATIr. 
πεύχη, lit. qui a de la résine ou une 

Ἐ χέπωλος (ὁ), Echépole, 1° fils di 
lisius, Troyen , tué par Antiloque, I]. 
458 ; || 2° Δ d'Anchise, de Sicyone 
présent à Ægamemnon de la cavale 
parce qu'il ne voulait pas partir avec l 
Troie, I. AXJIL, 296. R. ἔχω, πῶλος 

ἔχεσκον, VOY. ἔχω. 

Éyeto; (6). Echétus, fils d'Euch 
de Phlogce ; roi d'Epire , fameux 
cruauté ; il coupait aux étrangers les 
les oreilles et les jetait aux chiens 
XVIII, 85. D'après le Scuor. il οἱ 
yeux à sa fille Métopé et mutila son 
Echmodikus ; selon d'autres interpr: 
était fils de Buchetos et roi des Sicil 
θα. ΧΧ, 584. R. ἔχω, lit. qui a, qu: 
de, riche. 

Éysux et ἐχευάμην, voy. χέω. 

ἐχέφρων, ὧν, 07, gén.ovos, qui ἃ ὁ 
sensé, intelligent, prudent , sage, δ 
Pénélope, θά. IV, 111; XVII, 390. 
PP 

Eyépouv, os (ὁ), Echéph: on, fils 
tor εἰ d'Anaxibia, Od. IE , 415. 

É4n99x» ἀρ. pour ἔχ, ς; νογ. ἔχω. 


EX 


ἐχθαίρω (ον. ny0npa), poët. haïr, être 
ennemi , avec l'acc. ; opp. à φιλεῖν, θα. IV, 
692; IX, 542. KR. ἔχθος. 
ἔχθιστος» Ὧν ον, le plus odieux, superl. 
irrég. d ἔχθρος, * M 1, 176 et passim. 
ἐχθοδοπέω (aor. inf. ἐχθοδοπῆσαι) , agir 
ou parler en ennemi : --- τινί, avec quelqu'un, 
Li. 1, 518 +. R. ἐχθοδοπός, dont la dérivation 
est obscure; les grammairiens le dérivent d'é- 
χθος εἰ de δοῦπος, fondre avec inimitié sur qn, 
ou d'ONTA; regarder hostillemeüt, trahir sa 
haine par son regard; mais ce n'est probabl. 
qu'une forme allongée d ἔχθος, comme ἀλλοδα- 
πός ; voy. BuTTu. Lexil. 1, p. 124. 
ἔχθομαι; poët. (usité seul. ‘au prés. εἰ à 
l'imparf.\, être odieux , τινί, à quelqu'un, 
θά. IV, 502; XIV, 566 KR. ἔχθος. 
ἔχθος; eos (τό), inimitié , haine, ressen- 
timent, Θά. IX, 277; pl. ἔχθια λυγρά. ini- 
mitié pernicieuse, 11. III, 416. R. ἔχω, éxto: 
ou peul étre ἄχθος. 
ἐχθρός» ἡ» ἐν, superl. ἔχθιστος, odieux , 
ennemi, antipathique ; se dit des pers. ct des 
choses : — τοῦ 11. IX, 512; Od. XIV, 156; 
—Süpa, présents odieux, ΠΧ 578. Π ἔχθος. 
EÉya (ai), 8 -επι νῆσοι, ép. pour Ε χινάδες, 
les Echinades, groupe d'ilots dans la mer Lo- 
nienne, tout près de l'embouchure de l'Aché- 
loûs vers les côtes de l'Etolie et del Acarnanie. 
Le plus proche de la côte n'en était éloigné, 
suivant STRABON. ( X p. 459), que de cinq 
slades ; auj. Curzolari ; IL IH, 625. Dans le 
nombre STRABON compte aussi Dulichion. 
Îls recurent le nom d'iles Hérisson (ἐχῖνος, hé- 
risson) 5 parcequ'ils se trouvent groupés au- 
tour de | Achéloüs, comme les piquants du 
hérisson ; d'après Vosiker, Géogr. Hom. p. 
60, Homère les croyait situés en face de l'E- 
Lde, près de Samé et de Zacynihe R ἐχῖνος. 
Exb;s (ὁ), Echius, grec, père de Mécistée, 
Hi. VIII, 333 ; || 2° Grec que tua Politès, 11. 
XV, 539;115° Troyen tué par Patrocle, 
11 XVI, 416. R. ἔχων, vipérine ; dans le nom 
propre, l'accent a été changé : éyios 
ἔχμα» ατος (τό), 1° ce qui retient , ce qui 
arrête ou ce qui obstrue : Guions δ᾽ εξ ἔχμχτα 
βάλλειν, [1 XXI, 259, enlever du canal ou 
sillon ce qui l’obstrue, le nettoyer ; delà " ce 
. qui empêche d'arriver à une chose, rempart, 
défense ; fortifisation : ἔχματα πύργων, I. XII, 
460, fortifications des tours ; ce qui les dé- 
fend ; ce qui des protège ; ἢ) ce qui arrête 
une chose, empêchement , obstacle: ἔ 
ἐκηλυσίης, H. à M. 57, empêchement à l’en- 
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chantement ; “) ce qui arrête ou retient uné 
chose , soutien, support : — νέων, des vais- 


seaux (χρατήματα d'après le SCHOL.), NI. XIV, 
410 ; (le passage du sing. au pl. mérile d'être 
remarqué); || 2° ce qui retient, lien, chaine: 
ῥηγεύναι ἔχματα πέτρης γ déchi:er les liens du 
rocher, c.-à-d. ce qui retient la pierre au 
rocher, au bluc, Il. ΧΠῚ, 4, 139. R. ἔχω. 
ἔχω (impf. εἶχον, ép. ἔχον, forme itérative : 
ἔχεσχον 3 fut. ἔξω οἱ plus souv. σχήσω; aor.2 
act. ἔσχον, d'où l'inf. σχεῖν, ép. σχέμεν; fut. 
moy. ἕξομαι el σχήσομαι; aor. 2 moy. is you, ὅ. 
p.s. σχέτο, sans augm., Yeul. Il. VIL, 248 ; 
XXI, 545; impér. σχοῦ ; inf. σχέσθαι ; part. 
σχόμενος ; forme ép. équiv. de l'aor : ἴσχεθον, 
σχέθον; de l'aor. se forme un nouveau prés : 
ἴσχω); la signif. primit. est : tenir et avoir. 
ACT. 1° transit. tenir, saisir, retenir; *) origi- 
nairem. tenir dans les mains, χειρὶ ou ἐν χειρι 
τι, Il. VI, 514; 1, 14, tenir uue chose a 
la main; ou μετὰ yepais, Il, ΧΙῪ 184; le 
nom de la partie saisie se met au gén. : ἔχει 
τινά tes, tenir qnpar quelque chose ; χειρός. 
ποδός, par la main, par le pied , Il. IV, 154: 
XVI, 763; souvent la direction se détermin 
par un adv. ou une prép. : πρόσῦς roi, Il, V 
500 ; — ἀντίον ἀλλήλων, Il. V, 169; — ἐπ 
χαοπῷ, I. NVIIT, 594 ; etc.; — suite, pré 
senter qche à qn, Il. IX, 209 ; au fig.: —ov 
λαχάς , être en sentinelle, 1], IX, 4; ! ;teni 
vers, du côté de, diriger, ordin. ἵππους, vias 
J1. 111,263, ses conrsiers ,ses vaisseaux ; ave 
ἐπὶ et le dat. 11. V, 829, ou un adv. comm 
πρόσθε, πύλονδε,11. XI, 761, en avant, vers P; 
los; etabsol. cingler vers, Od. IIF, 182; “) te 
air droit, appuyer, porter: — χάρη ὑψοῦ, porte 
Ja tête haute , Il. VE, 509 ; — χάρη ὑπὲρ πὸ 
σῶν, élever la tête au-dessus de toutes l 
autres, Od. VI, 107 ; — χίονας, soutenir k 
colonnes , Od.1, 53; delä, au fig. protéger 
défendre, mettre à l'abri, conserver , I 
XXIV, 730; XXII, 522; 4) retenir , cor 
server, garder: — τινά, qn,de gré ou de forc 
— ἵππους, AL. IV, 302, arrêter les chevaux 
cf. 226 ; dela : dyñss εἶχον πύλας, les verrot 
retinrent les portes, c.-à-d. les tinrent fe 
mées , Il. ΧΙ, 456 ; XXIV, 453; *) arrête 
retenir, en lat. cohibere, ἰώ plus souv. au fu 
σχήσειν Il. XVIE, 20; NX, 27; — δάχρι 
retenir les larmes, Il. XI, 848 ; -τινά τινο 
empêcher qn de faire quelque chose, Il. 1 
275; NUL, 687; f) soutenir, supporter sou 
frir,particul. le choc de l'ennemi, 11. XIII,5 
Od.1, 198 ; ---οὐδέοἱ ἔσχεν ὀστέον, et son 08: 
résista pas, Il. XVI, 741 ; || 2° avoir , teni 
*) posséder, se dit de tout ce qui appartient 
90 


EX 


gn comme propriélé : — παράκοιτι", XI. HIT, 
#5, posséder la femme de qn ; deli au pass. 
τοῦπεο ϑυγάτηρ 2εθ᾽ (ἔχετο) Ἑχτορι, litt. de qui 
la filie fut eue, possédée par flector, c.-à-d. 
était mariée à Hector, Il. VI, 598 ; en par. 
des dieux : — οὐρανόνγ Ολυμπον. habiter le ciel, 
l'olympe, Od. 1, 167; 1V, 756; L) avoir, 
éprouver; se dit de tout ce qui se rapporte au 
corps ou à l'âme : πόνον, ἄλγεα, avoir de la pei- 
ne,da mal, des douleurs, li. VI, 525; V, 895; 
— μένος, avoir du courage, Il. V,516 ; sou- 
vent le mot qui exprime l'état où l'on est , 
l'affection qu'on éprouve, est le sujet αἰ ἔχω, 
et la personne en est le régime, à l'acc. : Δία 
οὐκ ἔχε ὕπνος, le sommeil ne saisit pas Jupi- 
ter, A1. 11, 2; Ἀχαιοὺς ἔχε φύξα , 1]. IX, 2, la 
fuite saisit les Grecs, c.-à-d. la terreur s’em- 
para d’eux et les mit en fuite ; delà, au pass. 
ἔχεσθαι ἄσθματιγ être pris d'unrälement, d’une 
difficulté de respirer , Il. NV ,10; χαχότητι 
χαὶ ἄλγεσι, Θά. VII, 182, être en proie au 
malheur et aux chagrins; avec l'idée accessoire 
de domination, de pouvoir : αἴθρη ἔχει γορυ- 
φίν, Od, XIT, 76 ; la sérénité occupe le som- 
met ; — rarpix ἔργα, Soigner les champs pa- 
ternels, tt. s'occuper des travaux patri- 
moniaux , Od. 11,22; 1V, 572 ; “) avoir en 
soi, avec soi, porter , amener une chose 
et selon la nature des subst. qui y sont 
Joints : pousser, exciter, causer, occasioner : 
regie ἔχε, 1] renditun bruit, 1]. XVI, 105; 
joues βοὴν εἶχον, les harpes résonnérent, 
{l. AVILE, 495 ; souv. le parlic. ἔχων ac- 
compagne un autre verbe, afin de le determi- 
ner d’une manière plus précise:tos ἔξαγε χειρὸς 
ἔχων; il le conduisit dehors par la main, litt. 
l'ayant, le tenant par la main, Il. XI, 488; 
cf. XXIV, 280; |! 2° intransit. s'arrêter, se 
tenir, être dans un endroit ou dans un état, 
se soutenir, persister; ordinair, il est précisé 
plus exactement par un ado. : ἔ 'χονί5.--οπί. c5- 
ru) ὥστε τάλαντα γυνή (s.-ent. ἔχει), Îl. NUL, 
A33, ils se tinrent comme une femme tient la 
balance, c.-à-d. en équilibre; dans cet exem- 
ple, ἔχω est employé, la première fois intrans., 
la seconde fois trans.;{ KOEPPEN supplée inuti- 
lement μάχη» qui se trouve au vers 456 : ils 
égalisèrent la bataille) ; ἔξω ὡς, θά. XIX, 
494, je tiendrai, je resterai ferme (dans ma 
promesse, comme; ἔχον ὥς στιν πρῶτον ἀπήχθετο 
Duos, I. ΧΧΙΥ, 27, ils persistaient dans leur 
haine pour lion, lite. ils persistaient, comme 
Ilion lear avait été odieuse tout d’abord; ἔχεν ἡ 
872).70, il se tint là où il sauta, [1. Χ111,679 ; 
οὐδ᾽ où ἔγχος ἔχ ἀτρέμας, la lance (à lui) ne se 
tenait pas tranquille, I NAIL, 557, opp. à 
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ἐλέλιχτο; εὖ ἔχει) en lat. bene se habet, cela v: 
bien, c’est bien, Od. XXIV, 245 ;"}) sete 
nir, avoir une direction, s'étendre : —"107e 
s'élever, Od. XIX,58; ὁδόντε; ἔχον ἔνθα καὶ ἔνθα 
11. X, 265, les dents s’avançaient cà etlà. par 
semces sur ce casque de peau:£)#53 ëT 4200 ὥλων. 
le glaive passa par les épaules, pénétra à tra: 
vers, Il. XIV, 452; < ) pouvoir, ètre : 
mème, étre en élat, avec l'inf. : οὕπως ἔτ 
εἶχεν ὑποτρέσαι, Il. VITE, 217; XVE, 410, i 
ne pouvait plus fuir; et sans inf., Il. VIL,554 
111 Moy. 1° se tenir, se soutenir; absol.: — 


_xpartpéx, valllamment, NH. XVI, 559; [| 2: 


se tenir, s’accrocber, s'attacher à, tenir ἃ ur 
endroit, en lat. h:æcrere, adb:rere; avec ἐν et L 
dat. : χαλκὸς σχέτο ἐν τῇ ἐδδομάτη pos, Il. VII 
240 , l'airain s'arrêta , se fixa dans la sep. 
tième peau du bouclier d'Ajax; avec rés € 
le dat.: πρὸς ἀλλήλοισιν ἔχονται, Od. V, 329, 1}: 
tiennent les uns aux autres ; avec ἀνά et { 
dat. : ἀνὰ δ᾽ &ianTts ἔχονται, θα. XXIV,S 
elles (les chauves-souris)s’attachent, se cram 
ponnent l’une à l’autre: avec le génit. seul 
— πέτρης, au rocher, Od. V, 429; au fig 
ἔσχετο φωνή, Il. XVII, 696, la voix hésita 
languit; il demeura court; ainsi construit, i 
signif. surtout : dépendre de qD, τινὸς : σέ 
ἕξεται, il dépendra de toi, Il. IX, 102; ave 
l'inf. H. XXX, 6; avec ἐκ οἱ le gén.: ἔχ τινος 
θα. XT, 546; delà : être au pouvoir, en |; 
possession de qn: ἕντεα μετὰ Τοώεττιν ἔχονται 

les armes sont au pouvoir des Troyens, Il 
AU, 150, 197; au fig. πείρατα viens ἔχουτα 
ἐν θεοῖσιν, l'issue de la victoire est au pouvoi 
desdieux, 1]. VIE, 40; vo)-. πεῖοαρ; || 3° Le te 
nir à l'écart, se contenir, s'abstenir, se désis 

ter, avec legén. : — ἀστῆς, Il. ÎLE, 98, cesse 
de crier; —uxyr;s renoncer au combat, 1]. FI] 
84 ; [| 4° tenir, porter pour soï ou par rappor 
à soi, avec l'acc. : ἀσπίδα sisi: , porter su 
bouclier devant soi, [[. XIE, 294; — χρήδεων 
ἄντα παρειάων, Θά. 1. 554; XAT, οὗ ,teni 
baissé sur ses joues le voile resplendissant 
— μένος χαὶ ysipas σχήσετθχι, comme l'ac: 
σχήσει») , endurer, supporter les forces et le 
mains , {ἰ. XVIE, 658; cf. ἈΠ, 125; c'e: 
dans ce sens qu’il faut entendre le passag 
διεῖρ.: οὐδ᾽ ἐτιρασὶν σχήσετθ᾽ , ἀλλ ἐν νηυσὶ μελαίνητ 
πεσέεσθαι, {Ἰ. IX, 255 ; 1 a été diversement ἐπ 
terprété : les uns traduisent : ils pensent qu'i 
n'auront plus besoin de se retenir , et qui 
se jetteront sur les vaisseaux mpirs ; es autres 
ils pensent que rien ne les.empêche plus, 
qu'ils se jetteront sur les aoirs vaisseaux 
EcsrAru. l'interprète ainsi: — 05 vusr syr 
desde μάχης; 7 Ὁ55 et les ScuoL. de F'enist 


ΕΩ 


de méme ; une autre explication donnée par 
71 ΠΈΟΡΕ dans KOFPPEN (Obsero. sur [1]. 
NIL105),supplce ἠοᾶς à σχηπεσῆαι et le rappor- 
te aux Grecs: EUSTATH. et les petites Schol, 
citent aussi cette explication; je m'étonne 
qu'il ait pu y avoir deur opinions sur une 
question aussi simple; σχήσεσθαι, dans tous 
ces passages, se rapporte aux Grecs ; ce qui 
ressort naturel‘ement du second membre 
de phrase : &\Vès νηυσὶ μελαίνησιν πεσέεσθαι ; 
σχήσεσθαι doit étre pris dans le sens où nous 
l'avons vu, 11. XVII, 638, c.-à-d. de : sou- 
tenir le choc, résister, ef πεσέεσθαι dans celui, 
non ps de : se jeter sur, maïs de : succomber, 
en lut. occidere : ainsi : ils pensent que (les 
Grecs ) ne pourront plus résister , repousser 
l'attaque des Troyens , mais qu’ils succom- 
beront dans leurs noirs vaisseaux. 

ἐΨνιαχομαι(ἑψιαάσθων, alt. p. ἑψιάσθωσαν, 3° 
Ρ.- pl. impér.), moy. dép., propr. jouer avec 
de petites pierres; delà, en général, jouer, 
badiner, s'amuser, θά. AVIL, 550, se di- 
vertir; avec le dat.: — μο)πῇ καὶ φόρμιγγι 
s'égayer parle chantet la cithare."Od.R. ἑψία. 

ἕω» ion. Ρ. ὦ; l'OY. Elus. 

ἐῶ, contracté αἰ ἑάλω. 

ἐῷ» Ρ. ἔοι, VOy. Eu 

ἕωθα; parf. ion εἰ ξθω. 

ἐώχει» plus gparf. εἴ ἔοικα. 

ere, plus gparf. dre. 

ἑῶμεν, I. XIX, 402, (dans cette phrase: 
ἐπεί χ᾽ ἐῶμεν πολέμοιο, quand nous aurons été 
rassasiés de la guerre , éd. de JVoLr; forme 
rare; EUSTR.et les Grammaïriens l'expliquent 
par : πϑοηρηθῶμεν , χορεσθῶμεν et la comparent à 
la formule : ἔξ ἔρον ἔντο, quand ils eurent ras- 
sasié leur désir ; et ce qui est singulier, ils le 
dérivent d'un primitif ἕω, synon. de πληρόω, 
et le prennent pour le subj. de l'aor. 2 passi/; 
mais un parcil aor. 2 pass. est contraire à 
toutes les habitudes de la langue grecq.; 
Bcrru. (Lexil. 11, p. 150 et Gr. détaillée 
au mot ἄω) prétend avec raison qu'il faut 
écrire ἴωμεν Ou tue; le 1° est le plus simple); 


4° ἕωμεν, ép. pour ὦμεν, 1. p. pl. du sub). aor. 
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2 act. de ἴημι dans un sens intransit.: aussi- 
dt que nous aurons cessé la guerre ; voy. 
ἴημε : [] 29 éwuey, selon BüTry. (Lexil. 1}, p. 
152),prés du subj. de AQ, rassasier, propr. 
ἄωμεν ; aussi, en méme lemps, à cause de l'e- 
sprit doux, il lit : ἐπεί x'iwues, quand nous 
sommes rassassiés de la guerre. Par suite de 
celte explication, BOTHE admet avec EUSTu. 
l'orthogr. : χ'ἕωμεν. 

ἐῶν» 6P. pour ὦν, υογ΄. εἰμί. 

ἐωνοχύει, 5. p. 8. ἐπιραγί. αἰ οἰνοχοέω. 

éwpyts ὅ. Ρ.8. plus qparf. ἀ ἔρδω. 

ἕως» épe Eos, Con. de temps, 1° pour in- 
diquer la simultanéité : tant que, aussi long- 
temps que , pendant que , avet l'ind., si l’idée 
énoncée concerne quelque chose de réel; dans 
la proposition correspondante ou mineure, on 
met propr. tés, souvent seul. δέ ou τόφρα; Il. 
1,195; X, 507; Od. XIF, 507; |] 2° pour 
indiquer ce qui suit : jusqu'à ce que; *) avec 
l'ind, MW. XI. 542; Od. V, 125 ; b) avec le 
subj. et avec %£, si l'on veut exprimer un but 
qu'on a en vue: jusqu'à ce que, Îl. IT, 294; 
XXIV, 185: “) avec l’opt. après un temps 
historique, Od. V,585 ; IX, 576, et avec xé, 
Od. 11, 78; [| 3° pour que, afin que, avec 
l'opt., Od. IV, 800 ; VI, 80; || 4° comme 
adv. au lieu de τέως, pendant quelque temps, 
en attendant, El. ΧΗΠ, 141 ; XIII, 143; Od. 
III, 127; cf. Kuenner, II, 6 805, 811; 
THiersCAa, δ 541; RoST p. 604 ; ἕως et εἴως 
s’emploient indifféremment selon le besoin du 
vers; ἴως n’a qu'une seule fois sa quantité 
naturelle, Od. 11, 278 ; outre cela, il faut le 
Prononcer ou comme monosyllabe, 1]. XVII, 
727 ; Od. 11,188 , ou comme trochée (comme 
sos), et THIERSCH δ 168, 10, veut l'écrire 
ainsi, IL. 1, 193 ; X, 507 et souvent. 

ἔωσι»; ép. p. ὦσι, 5. p. pl. subj. αἱ εἰμί. 

ἐῶσι, contract, pour ἐάουσι ; vOY. ἐάω. 

ἑωτφύρος, 053 ον») qui porte ou apporte le 
matin; comme nom propre : É 0096006) l'étoile 
du matin, 11. ἈΧΠΙ, 226, Ὁ; d'après Hés. 
Th. 381, fils d'Astréus et de l'Aurore ; dans 
Hom, il faut le lire en trois syll. R, ἕως, φέρω. 
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Z,, sixième lettre de l'alphabet grec; elle 
marque le sixieme chant dans l'U.et dane l'Od. 

ζα, partic. insép. qui ne diffère de δα, 
gue par le dialecte ; en composition, elle ren- 
force l’idée du mat simple, comme dans ζάθεος, 
très-divin , 11. 1, 58 ; ζάχοτος, très-irrité, M. 
II, 220; on /a dérive ordin. de διά; ITARTUNG 
laprendp.une forme subsidiaire d'xya(äyay). 

ζαής > 5» ἔς ‘gén. éoç) , qui souffle aveC 
violenre, orageux, en parl. du vent, ἀνεμὸς ; 
Ji. XII, 157; Od. V, 568. L’acc. irrég. bañv 
p- ten se trouve Od. XII, 315; voy. THiERSCH 
ἢ 193, 1.R. ζα, pe. 

ζαάθεος» ἐγ,» εον» très-divin, très-saint, ma. 
gnifique, majestueux, en parl. de contrées et 
d'endroits, en tant qu'on les suppose habités 
par des dieux : en part. de Kia, Nice, Ἐ ρῖσα, 
11. 1, 58; Il, 520. "1. R. Le, ϑεός. 

ζακοτος» 05, 0v, très-courroucé, très-irrité, 
furieux, Il. III, 220, +. R. ζα, χότος. 

.Ζαχυνθος .ἡ) , Zacynthe, ile de la mer 


Tonienne , au sud de Samé ; elle formait avec 


Ithaque, Samé et deux petites iles inconnues 
(-Égilipset Crocyleia) l'empire Céphallénien, 
qui était soumis à Ulysse ; son nom actuel est 
Zante ; I]. 11, 654. Comme, dans ce passage, 
le poële n’a pas tenu compte, pour la quan- 
lité, de la lettre double t, Payne KNIGAT 
(Proleg. Hom. p. 77) propose de lire Δάκυν- 
Go; avecun À; voy. THisrsCH,$S 546, 8. tem. 
l'épith. ὑλήεντι, appliquée à Zacynthe, Θά. 
1, 246; XVI, 193 , est à la fois masc. et fém. 

* Éausvrs, %5, ἐς» très-fort,  très-véhé- 
ment ; seul. uu superl. ζαμενέστατος , en parl. 
d'Apollon, H. à M. 507. K.ëx, μένος. 

Catpepns, ἧς, ἔς», bien nourri, gras , ro- 
buste : — ταῦροι, Il. VIT, 225; — φῶχαι, 
Od. IV, 451. K. ξα, τρέφω. 

Capheyns , ἧς, és, propr. très-brülant, 
très-enflammé; seul. au fig. : plein d'ardeur 
ou de feu, bouillant, vif, en parl. des hommes 
et des chevaux, 1 XXI, 465 ; I. VII, 8. 
KR. ta > φλέγω. 

ζαχρηής» ἥς» ἐξ» Sén. tx, qui s'élance 
avec violence, violent, impétueux, en part. des 
vents, Il. V, 525, et des guerriers, 1. XII, 


547; XII, 684. Dans ce dernier passage i 
Saut avec ΠΈΥΝΕ, F’oss et SPITZNER, ἢ 
rapporter aux Grecs et à leurs coursiers. R 
sans doule ion. p.baypañs, de £a, et χράω 5 L 
lecon ζαχρειής, ainsi que ἰᾳ dérivation de χρεία 
et inadmisible ; voy. THIERSCH στ. ὃ 193,35 

Eau, contr. ζῶ, je vis; seul. au gen. di 
part. prés. ζῶντος, 11 1, 88, 7. voy. ζώω. 

ζειά (4),froment,épeautre, en lat. farra,se 
lon F'oSs;espèce de blé semblable au froment 
qui se cultivecomme le froment et vient mieu: 
au sud qu'au nord; ὁπ πὸ le trouve qu'au pl. e 
comme nourriture des chevaux, Od. AV, 41 
604 ; ce méme graïn semble étre appelé ὄλυρ 
li. V, 196. Cependant ϑρβενοδε ( Hisi 
rei herbaric , Ï,p. 21 ), fait une différenc 
entre le triticum spelta et le triicum tea, € 
dernier ayant le grain semblable à l'orge « 
l'épi plus allongé. 

ζείδωρος; ος» ον, qui donne du blé, αι 
fourn't de la nourriture, épith de, la terre 
H. 15, 548; Od. III, ὃ (/a dérivation de ζάω 
qui donne la vie, selon HESYCH. et THIERSC. 
gr. ὃ 167, 2, est contraire à l'analogie). Ἐ 
Get, δῶρον. 

Ζέλεια (ἡ), Zéléa, ville de la Troade( Asi 
mineure), au pied de l'Ida; elle apparti 
plus tard à Cysique, 1]. 11, 824. À caus 
de la brève qui vient dev. ce mot, Par 
KN1GuT (Prolez. Hom. p. 19), propose d 
lire Δέλεια par un Δ. 

ζέσσεν, ὀρ. p. ἔζεσεν, vo)". ξέω. 

ζεύγλη (ἡ), ce mot dans Hom. est tou 
bien distinct de ζυγόν; il désigne la partie laté 
‘rale du joug, dans laquelle entrait le cou de 
animaux atlelés; chaque joug avait ain: 
deux ξεῦγλαι, Il. XVIL, 440; XIX, 406. R 
Geuyrupe. 

ζεύγνυμι (inf. ξευγνύμεναι, ξευγνύμεν), et 

ζευγνύω (impf. ξευγνύον p. ἐζεύγνυον,᾽ Ι 
XIX, 595; aor. 1 ξεύγνυσα, Il. XXIV, 783), 

ζεύγω (aor. À ἐξεύξα, ép. ζεῦξα; aor. πιο) 
ἐζευξάμην; parf.pass. &ssvyux),Î.4CT.1° mettr 
au joug, atteler,avec l'acc. : ἵππους, θόας; gfo 
avec : ὑφ ἅρμασι, Od. III, 478; I1. XXIV, 14 
ὑφ ἄρματα, Od,XV,47; ὑπ᾽ ἀμάξησιν, Il. XXIV 
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780; ὑπ ἀπήνη, M. VE, 75; ou ὑπ᾿ ὕγεσφων, ἴΠ. 
ΧΧΠΙ, 150. |] 3" réunir, lier ensemble : σα- 
νίδες ἐξευγμέναι, ΠΠ. XVII, 276, battants de 
porte joints, c.-à-d. fermés: Ι! HI, ΜοΥ. met. 
tre au joug poursoi.atteler : — ἵππους, Οὐ. 1], 
492; IL ANIV, 281, ses propres chevaux : 
la forme ζευγνῦμεν avec 5 long, I. XVE, 145, 
mérile d'etre observic; partout ailleurs l'inf. 
a lu bref; aussi Borror., IEnxr. et BECKER 
veulent-ils qu'on écrive ξευγνύμμεν, s'appuyant 
de l'analogie αἱ ἔμεν, ἔμμεναι; vor. THIERSCH 
$ 281,102; Burru.gr. détaillée 8107; Rem. 
50, p. 555; ROST, dial. 77 p. 435. 


ζεῦγος eos (ré), le joug, l'attelage, au plur. 
en parl. de bétes attelées, 11. XVIII, 545.+. 
R. ξεύγνυμι. 

Ζεύς (ὁ), voc. Ζεῦ; (les autres cas se for- 
ment en parlie de AIX; gén. “Διός; dat. Ai 
acc. Aix; εἰ en partie de ZHN ; gén. Ζηνός; 
dat. Zivi; acc. Ζῆνα, Ζῆν , Il. XIV, 265), Ju- 
piter, féls de Kronos (Saturne) et de Rhée, 1]. 
XV, 187; le plus puissant des dieux, leur 
père et celui des hommes. 1° Comme souve- 
rain des dieux, qui sont bien au-dessous de 


luien puissance et en dignité, il règle les as-' 


semblées où ils doivent délibérer sur les af- 
feires de son empire, mais nul d'entre eux 
n'ose s'opposer aux resolutions qu'il a prises, 

H. VIII, 12; XIX, 400; [] 2° comme dieu du 
ciel, il préside à tous les phénomènes natu- 
rels, et, en cette qualité, il a son trône dans 
l'Ether ( αἰθέρι ναίων, ὑψίζυγος); 1 rassemble les 
nuages (vsponyspétns, κελαινεφής), donne la pluie 

ei le soleil, excite les orages: le tonnerre et la 

:  fosdre sont les signes de sa colère; c’est par 
È eux qu'il effraie les hommes et leur envoie 
des présages: delà les épith. τερπικέραυνος, 
ἀστεροπητής, ἀργιχέραυνος ἐρίγδουπος, ἐριδρεμέτης 5 
[| 3° c'est lui encore qui préside aux destinées 
des hommes ταμίας); cependant lui-méme est, 
comme les hommes, soumis aux lois du des- 
tin, I. X, 71; Od. VI, 188; il est le fonda- 
teur de la royauté, le protecteur des autori. 
tés; il forme ou dissout les assemblées des hom- 
pue rs τι rs protège la maison et les 
eyers (ἐρχεῖος), θὰ. XXII, 535; protège les 
- dôtes (ξείνος, Od. IX, 270; VI, 207, εἰ les 
smppliants (ixernow:), Od. XIII, 213; || 4° ἡ 


 #Ouvens à ses volontés, de sorte qu’il la mena- 
 c de chéiiments, q fois méme l'éconduit, I. 
V7, 18 ; souvent aussi il excile sa juste in- 
égnation enviolant la fidélité conjugale; || 5° 
sfgure de Jupiter respire la grandeur, la 
ijesié et commande le respect ; de sa téte, 
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entourée de boucles d'ambroisie , il exprim 
son consentement, son refus ou sa colère; le 
signes de sa puissance sont la foudre et L égi 
de (œiyioyos); comme dieu tutélaire des Pe: 
lasges, il s'appelle πελασηγικὸς el Δωδωναῖος, par 
ce qu'il avaitun oracle à Dodone, voy. Δωδὼ 
νη. R. Ζεύς a de l'analogie avec ζέω et ζάω: 
HER. trad. fervius, celui qui donne [8 
vie ; Διός vient de AIX, probabl. l'air supérieur. 

Ζεφυρύη (ἡ), sous-ent . moi, le souffle dt 
Zéphyre; c.-à-d. le vent d'ouest; c'est propr. 
le fém. de ζεφύριος, Od. VIT, 119, + ; a 1° 
sy llabe est longue ici en vertu de l'arsis. KR. 
Ζέφυρος. 

ζέφυρος (6), 1° le zéphyre, vent d'ouest, 
un des quaïre vents cardinaux dont Hom. 
fait mention ; il vient de l'océan occidental, 
θα. 1V, 567 ; opp. à εὗρος, Od. V, 532; ce- 
pendant il souffle aussi avec Borée du côte 
de la Thrace, 1. IX, 5, et. réuni au Notus, 
dans la plaine de Troie, I. XX1, 354; cette 
contradiction apparente s'explique le plus 
vraisemblabl. parce qu'Hom. comprend aussi 
les vents du milieu parmi les quatre vents car- 
dinaux ; cf. N'irzscu (sur l'Od. 11,419]; àl 
est souvent rud= et violent(Od. V, 295) ; il 
apporte la neige , Od. XIX, 266, et la 
pluie, Od. XIV, 458 ; cependant son haleine 
est douce, Θὰ. VIl, 119 ; et elle rafraichit 
agréablement les düdmes des bienheureux 
dans les champs Elysees ; || 2° on le trouve 
persannifié, I. XX1II, 200 ; et les dieux des 
vents s'asseient chez lui à un banquet; la 
harpye Podargé eut de lui les coursiers d”A- 
chille, HN. XVI, 150; d'après Hés. Théog. 
579, ilest fts d’Astræus et de Podargé. 

ζέω (impf. ép. ξέε p. ἔξει, M. XXI, 565; 
aor. À. ἔξεσα, ép. ξέσσα), bouillir être bouillant; 
en parl. de l'eau, A. XVIII, 349; Od. X, 
960; λέδης ζεῖ. le chaudron bout ou bouil- 
lonne, Il. XXI, 562. 

Ζῆθος (ὃ), Zéthus, fils de Jupiter et d'An- 
tiope, frère d'Amphion, mari d’ Aédon, Θά. 
XI, 261; XIX, 523; cf. Ardov. 

ζηλύήμωνν ὧν; ὃν» gén. ονος , jaloux, en- 
vieux; — ϑεοί, Od. V, 118. +. R. ζηλέω. 

“ ζηλοσύνη (ἡ) > Ῥοέϊ. p. ζῆλος, 1° zèle ; [] 
29 jalousie, envie, H. à Α.100. +. 

* ζηλέω, (SJ. ὠσω ; aor. 3 p. 8. opt. ζηλώ-- 
cæ),1° avoir de l’émulation ; imiter ; || 2° être 
jaloux, envier ; absol. H. à C. 169. K. ζῆλος. 

(Ζῆν) gén. ζηνὸς "ον. Ζεύς. 

᾿ ζητεύως poët. p. Enréw, IL à À, 215 ; à 
M. 592, avec l'acc. 
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ζητέω (f. sw), chercher, rechercher 
chercher Ja trace de, avec l'acc., Il. XIV,258; 
— βόας, ἢ. à M. 22 ; demander, s’enquérir, 
s'informer de, avec l'ace. :— ἡἕνος) Batr. 25. 


ζόφος (6', ténèbres, obscurité; de là : 1° 
l'obscurité de l'enfer; ἔρεδόςδε ὑπὸ ζόφον, Θά. 
XX, 556, vers l'Erèbe sous lesiténèbres; {| 
2° l’empire des ténèbres lui-même, 1]. XV, 
491; Od. IL, 57;.11. à Cér. 482; || 3° le 
côté obscur, ténébreux de la terre, l'obscurité 
du soir, l'ouest, l’occident, le couchant, op- 
pos. à ἠώς, Od. X, 190 et suiv.; cf. θά. LT, 
555; VIAI, 29 : πρὸς ζόφον, vers les ténèbres, 
c.-à-d, vers l'occident, oppos. à πρὸς ἐῶ τ᾽ ἡ" 
ελιόν va, θά. ΧΠΠ,240; c’est ainsi que l'expli- 
quent avec raison UCKERT (gcogr. 1, 2, p. 
208); GROTEFEND (dansl'Encyclop.d ERScn, 
IV p. 65; Nirszcu (sur l'Od. 11, 146); 
ΘΊΠΑΒΟΝ et F'oss l'expliquent à tort par mi- 
nuit; voy. PVOELKER (Géog. Hom. ὃ 27, p. 
42). R. suivant Burru. Lexil I p. 266, il 
a de l'analogie avec δνόφος, νέφος. 


ζυγόδεσμον (τό), la courroie du joug, la 
courroie de cuir qui attachaït le joug au ti- 
mon, de sorte que les animaux de trait ne ti- 
raient pas au moyen de cordes, mais par le 
timon, H. XNTV, 270, Ὁ; cette courroie est 
dile ἐννεάπηγυ, longue de neuf coudées, parce 
qu'elle était rouléc à trois fois tout autour. 
Selon Korrx£( Art milit. des Grecs,p .137), 
elleremplacaiten méme temps les cordes ou 
traits. Dans Hom. il est neutre ;plustard on l'a 
Jait aussi masc. : ὃ ζυηόδετμος. R. ζυγὸν, δεσμός. 


ζυγόν ( τό), gén. sing. cp. Eros, LL 
AXIV, 576, 1° le joug, pièce de bois qui se 
placait en travers à l'extrémité dutimon, et 
à laquelle étaient attschés des deux côtés deux 
anneaux de bois ou jougs (£erp}n et quis 
ζυγόν), dans lesquels on passait le cou des ani- 
maux de trait; au milieu, c.-à-d. à l'endroit 
où il était fixé au timon, il avait une élévation 
(ὀμφαλός), ΠΠ-Ὁ. 750: Od. III, 486 et par- 
ticul., 11. NXIV, 268 ct suiv.;on mentionne 
surtout encore ξυγόν ἵππειον où ἵππων, Il. V, 
799, 851; 1] 2° le chevalet, c.-à-d. la tra- 
verse pur laquelle les deux bras de l'espèce de 
dre dite phormynx étaient réunis et à laquelle 
étaient attachées les chevilles, 1]. IX, 187; 
II, à Merc. 50; || 3° au plur.les bancs ou tra- 
versesqui réunissaicnt les deux bords d’un vais- 
seau et servaient de siège aux rameurs, en lat. 
traostra,Od. IX,99; XHIL, 21: a signif. pri- 
Ruilive est : lien, jointure; on désigne par là 
fout corps gui en lie deux autres. R. ζεύγνναι, 
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ζυγὸς (δ), synon de ξυνὸν, IT. à Cér. 217 
au fix. fardeau. 

ξΣωαγρια (τάν, récompense que donne ce: 
lui à qui la vie a été laissée où sauvée, ργοργ. 
Présent que fait le prisonnier à son rainqueu 
pour lui avoir laissé la vie; — ri, paye 
le prix du salut, I. XVIII, 407; — ὀφέλλει 
wi, le devoir à quelqu'un, lui devoir la vie 


θα. VIII, 462. R. ξωός, ἀγρεύω. 

ζωγρέω (impér. ζώγρει), 1° prendre vivant 
faire grâce de la vie à un prisonnier de guerr 
avec l'acc., Il. VI, 46; X, 578; |] 2° vivifier 
raviver, ranimer: — θυμόν, 1]. V, 697.R 
ξωός, ἀγρεύω- 

ζωή (n), 1° vie; || 2° dans Ilom. il signi 
touj. les biens de la vie, les subsistance, | 
fortune, comme 6ios | Od. NIV, 96; XVI 
429 * Od.R. ζάω. 


ζῶμα (T6), propr. bande large ouceintur 
qui se portait autour des reins; telle était | 
sangle des lutteurs, en lat. subligaculum, 1 
AXIIL, 683; chez les guerriers d'Ilom., ceti 
bande, quiest sous le ζωστήρ (baudrier),s'atta 
che à la cuirasse dont elle fait pour ainsi dir 
partie; aussi ζῶμα signifie-t-il aussi cuirasse 
11. 1V,187, 216; ainsi l'entend ARISTAR 
Que; cf. EEnR (ARISTARCH. stud. p. 125 
et F'oss; d'autres, comme 1IEYN 5, l'entender 
avec EUSTATH. de l'habit de dessous ou tuni 
que des guerriers d'IHomère qui était attache 
ou serrée par une ceinture (ξωστήρ), Od 
XIV, 482.R. ζώννυμι. 
ζώνη» Ὡς (ἡ", ceinture, surtout celle de 
femmes, qui la portaient au-dessus de 
hanches, de manière à ce que leur vétemen 
tombait en plis, HN. XIV, 181; Od. V, 231 
X, 544; deli au fig.: ζώνην λύεω, délier la ceit 
ture, Od. ΧΙ. 245; cf. 11. à Σ΄ ἐπ. 956; |] 4 
au f:g.la partie du corps où se portait la ceir 
ture, entre les hanches et les fausses côtes, 
ceinture, la taille; ἀρεῖ ξώνην ἴχελος, Il. IT, 479 
pareil à Mars pour la taille; opp. à στέονονῖχα 
τὰ ζώνην νύξε, ἢ. N1,2355, il le blessa au flan 
d'autres le prennent pour la ceinture dan 
le sens de ζωστήρ; mais la différence est par 
Jaitement marquée, Ï1. NE, 250. R. ξώννυμ 
ζώννυμι (aor. act. ἔζωσα! aor. 1 moy. 
σάμην; imparf, moy. avec forme ütérat., Xe 
νύσχξτο), act. ceindre, surtout pour le com 
bat, Θά. XVII, 76; || au moy. 1° avec 
dat. se ceindre; ceindre soi-même — ox 
τῆριγ ΠΝ, 77, une ceinture; — ῥάχεσιν πε 
υΐδεα, Θά. XVIII, 67, se ceindre de haillo 
les parties honteuses; absol. se ceindre, 58 


ZQ 
mer, particulièr. pour le combat, en lat. ac- 
cingi, 1. ΔΙ, 45, XXII, 685; [| 2° avec 
l'ace. . — Cr, 42Àx09, Ji. AI, 15; V, 857; 
NAIL 150, meure la ceinture, ceindre l’ai- 
rain. 

ζωός» ἡ» ὅν, vif, vivant : ζωὸν ἑλεῖν τινα. I. 
VL, 50, prendre qn vivant: ξώς, I. V, 887, 


forme ép. rare p. tu: (de Eabs), acc. tés, IL, 
XVI, 448. } | 


ζωρόξ, ὡς, ἐν» propr. vif, vigoureux, puis- 
sant ; delà, en part. du vin : sans mélange, 
pur, fort; ξωρότερον χέραιξ, Il. IX, 205, Τ 
verse du vin plus fort, c.-à-d. mets 7 moins 
d'eau. R. ila de l’analogie avec ξωός. 


ζώς, comme ξωός, voy. ce mot. 

ζωστήρ, ρος (à), 1” baudrier, ceinturon 
qui ceignail le corps du guerrier (au-dessus 
de la μέτρη et du ξῶμα, pour protéger la par- 
lie inférieure, de sorte qu’il rejoignait la par- 
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lieinférieure de la cuirasse, Il. ΤΥ͂ 1 54, 186, 
216; NE, 266; il étais probabl, de cuir et ba- 
riolé (παναίολος, φοίνιχι φαεινός, Il. VII 305), ei 
vraisembl, garni de plaques de métal, 1]. 
ΧΙ, 257; il était retenu parune boucle ou une 
agraÿfe, 11. IV, 132; || 2° ceinture, quiser- 
vail à retenir la tunique (χιτών), Od. XIV, 
72. R. ζώννυμι. \ ᾿ 

ξώστρον, οὐ (τό), ceinture, Od. VI, 58.1. 

ζώω (ép et ion. p. täw,vivre, avec l’acc. : 
ξώειν ἀγαθὸν δίον, Od. XV, 491, lire. vivre une 
bonne vie; souv. joint à la locution : ὁρᾶν φάος 
soc , Il. ΥΠΠ, 61; à l'exceplion de ζῶντος, 
11. 1, 88, Hom. emploie toujours la forme 
&üw, qui résulte de l'allongement de ti; du 
reste, on ne trouve que le prés. et l'impf., 
ἃ savoir : ζώω, Σώξις, elc.; le partie, ξώοντος; 
l'inf. ζώειν, ξωέμεναι, Eceuss; l'impf. wo: voy. 
THIERSCH, ὃ 220, 74; Bcrrx. » Ρ. 284; 
Rosr, p. 509. 


IL 


NH. Septième lettre de l'alphabet grec; elle 
- désigne par conséquent le sirième chant dans 
les poèmes d’ITom. 

ἦ9 el ép.ñà conj. qui exprime ou exclusion 
où différence. | 

I. Marquant exclusion: 1°") dans les pro- 
Ε Post. disjonctives : ἢ, en franc. ou; ἤ répété: 
" Où — ou; soit — soit; elle n'exprime Pas 
seul, comme le lat. aut, une exclusion néces- 

aire, mais, comme vel, une exclusion arbi- 
Υ traire, Od. XIV, 360; Il. 1, 138; ") pour in- 
diguer le rapport de coordination entre les 
membres opposés, on y ajoute τέ : ἦτε — ἥτε, 
- Qui équivaut à εἴτε, II. XVII, 42; °) ἐμέν — 
Ré n'exprime plus disjonction, mais comme 
si — ri, Le rapport copulatif; ils signifient 
“propr. aussi bien — que; et —et; non-seule- 
Bent, mais encore; tant — que, Il. V,128; |] 
2° dans les interrogations disjonctives : il si- 
fe ou,ou si; “) dans lesinterrog. directes, 
ou redoublé : ἡ —%, en lat. utrum — an, 
οἱ dans ce cas le premier ἢ ne se traduit pas 
en francais), ou simple, Od. VI,120; 1, 
s’il y a déjà eu uneïnterrog., alors ÿ,an, 
sert à La rectifier ou à la restreindre comme 
: ou bien, est-ce, peut-être : à ἵνα νῦριν 
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ἴδη; serait-ce pour voir l’outrage ? II.1,295; ") 
dans les interrog. indirectes, ilest ou simple 
(et se traduit par ou si, si par hasard, 
Od. XVI, 158); ou dans une double in. 
lerrog, : ἥ — ἥ, si..., ou si, comme Od. I, 
175; quelquefois, aussi le premier à manque, 
ou encore ilest remplacé par εἰ. 

IT. marquant différence : ilse traduit par 
que, en lat. quam; 1° après un comparatif et 
les mots qui renferment l’idée d'une compa=— 
raison, comme ἄλλος, οὐδεὶς ἄλλος: après Θοὐλο- 
μαι, Π. 1,117} 2° ἢ 86 met entre deux com- 
Parat., lorsque deux qualités d'un méme sujet 
sont comparées entr'elles: τεάντες χ' ἀρησαίατ᾽ ἐλα- 
φρύτεροι πόδας εἶναι À ἀφνειότεροι χρυσοῖο, Θά. 1, 
164, tous auraient mieux aïné étre légers à 
la course que riches; || 5° % se trouve qfois 
après un Ccomparat., avec le gén. d'un pron. 
démonstr., de sorte qu’on peut considérer la 
Proposit. qui suil, comme une opposition à ce 
pron., cf, ACExuER ΠῚ ἃ 745, 856 et suio. ; 
Tiersen καὶ 552; || Rem. ἢ οὐ et ἢ οὐχ doi- 
vent presque loujours se prononcer avec sy- 
nisèse, c.-d-d. en une seule syllabe, Il. 
V, 549. 


ï5 8e trouve dans deux acceptions : À dans 
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les phrases posilives , il sert à coufirmer et à 
assurer : vraiment, en vérité, en effet, certes, 
assurément , ma foi; quelquefois il est placé 
seul, À. 1, 229 ; mais le plus souvent il est 
renforcé par d'autres particules : ἢ δή, ‘oui, 
certainement , 1]. 1,518 ; ἢ μάλα, oui certes, 
bien volontiers, [l. III, 204 ; Od. XVI, 185; 
7 μάλα δή, oui bien certainement, Il. VIII, 
102; Od. I, 384; % που, assarément , sans 
doute; n τε, bien certainement; de méme; 
τοι» n γε δὲ l'affirmation renferme en méme 
temps un doute, Ï\. II, 43, 505; surtout 
ἦ μήν (μέν, μάν), en vérité, ma foi, sorte d'af- 
firmation renforcée, employée le plus souvent 
dans les serments, Ü1. II, 291 ; ! se trouve 
aussi avec l'infin. dans la proposition subor- 
donnée : xai μοι ὄμοσσον, ἦ μέν μοι — ἀρήξειν 9 
et jure-moi que tu veux bien décidément me 
secourir, Al. 1, 77; XIV, 275 ; || 11. dans 
les interrogations , il se traduit par : est-ce 
que, en lat. num, et renferme en méme temps 
une affirmation; il se rencontre ordinair. 
dans les formules suivantes : ἣ ἄρα δή, ñ ρα, ñ 
ῥά νυ, à νυ, à νύ που ; il ne se trouve sans par- 
ticules,que lorsque la personne quiinterroge, 
répond par conjecture à la 1" question par 
une autre qui suit immédiatement ; il peut 
alors se iraduire par : peut-être, est-ce que 
par hasard : τί μὲ ταῦτα λιλαίεαι ἠπεροπεύειν ; à 
πή με — ἄξεις; {|. [IE , 400 ; Od. ΙΧ, 49, 
pourquoi veux-tu m'abuser parlà? me con- 
duiras-tu par hasard ? est-ce que tu me con- 
duiras ? 

5 1° 3. p.s. impf. αἱ εἰμὶ; || 2° 3. p. 8. 
impf. d'äui, p. φημί. 

ἡ, dat. sing. fém. du relat, ὅς, 3.6; 1° 
ilest pris ordinairem.par Hom.comme adverbe 
de lieu, ensous-ent. ὑδῷ ou μερίδι, lite. par le 
chemin où, da côté où , avec ou sans mouv., 
en lat. ubi, quo, quà; él est souv. suivi ou 
précédé de τῇ (p. ταὐτηὴ qui lui correspond , 
lité. eà... qua; hic... ubi ou quà, là... οὐ; là 
par οὐ; ") précédé: τῇ ἵμεν, % χεν δή σὺ ἡγεμο- 
νεύης, Îl. XV, 46,448; XII, 53 ; b) suivi : 
ἡ πλεῖστον ἴδε λαὸν, τῇ ῥ ἔχε, Il. XVI, 577 ; |] 
2° comme conj. Lans le sens de : comme , de 
Ja manière que, selon que : ἦ θέμις ἐστί, I. I, 
75: 1X, 52, comme il est juste: cependant , 
selon Burrx. Lexil. 1, p. 240, ἢ n'aurait 
Jamais dans Ilom. que la signif. locale indi- 
quée au N° 4 , et dans les deux passages ci- 
tés, il voudrait qu’on lit ἣ avec l'esprit rude 
et l'accent grave, c.-à-d. qu'on en fit lenom. 
sing. fém. de ὃς ; ainsi à θέμις ἐστί signifierail 
lite. : quæ justitia est, ce qui est la justice 
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ou qui mos est, ce qui est l’usage : « 
nion est partagée par THIERSCH ὃ 
par SPirzngr (Excurs. Il); Boru. 
bien le premier point, mais certe δὶ 
cale qu'il reconnait aussi partout ; 
trouve dans ἢ θέμις ἐστί, qu'ilexpliqu 
solet, là où c'est la coutume , saw 
l'assembiée ; voy. les deux μι 
Nirzsca (Od. III, 45) est égaleme 
avis; seulement il distingue et il 
pour le nom. fm. de ὅς partout où 
compagné d'un gén. , comme Oi. KL 
AXX1V, 286 5 ἥ τε ξείνων θέμις ἐστί, ( 
la coutume entre hôtes. 

ay ἐρ. Ρ. ἦν ; VOr. εἰμί. 

TES ἡ, Cv, petit, faible, vil; 
din.construit avec la négat. : οὗ oi ἔνι 
δ᾽ ἡδαιαί, il n'a pas de cœur, il n’er 
moins du monde, II. XIV, 141; Od 
288, litt. ne exigna quidem mens 
neut. ἠδαιόν se prend adverb.: un 
guère, Od.IX,462,es avec la négat.: 
ne tantillum quidem, pas même 
R. Gros ou ἄβαιος, sine basi. 


ἡβαω (aor. ἤβησα), 1° être dans 
dans la vigueur, dans la fleur de l'às 
adolescere, vigere, florere; ἀνὴο μ 
I. AU, 582; cf. I. VI, 157; 
un homme dans la plénitude de sa fi 
a loutesa vigueur; || 2° au fig. ἡμεοὶ 
Od. V, 69, vigne dans toute sa sève 
tout à la fois les formes contract 
formes allongées par o ou w: ἡδώοντα, 


4 


. ἡβώωσα; l'accentuation ἡδώωσα que 


veut changer en ἡδωῶσα, est exacte 
pas une contraction , mais un all 
ép; voy. Tisrsca ὃ 220, 70. R.. 


ἤδη (ὁ), puberté, âge viril, en la 
tas, que l’on comptait depuis la 1: 
delà ordin. jeunesse, jeune âge, ἂς 
vigoureux de l’homme, Il. XXIV,. 
X, 279; ζθης ἱκέσθαι μέτρον, [1 ΧΙ, 
teindre le terme de la jeunesse; ἥβης ἃ 
11. XIII, 484, avoir (être dans) 1 
l'âge; en général, vigueur de jeune: 
vinle, I. XXIII, 452; Od. VIII, 
VIT, 9. 

Hé» (à), Hébé, fille de Jupiter 
non, épouse d'Hercule, Où. XI, 
XIV, 8; elle parait comme échanson 
IL. IV, 2,ec comme attachée au serv, 
non, ΤΠ. V, 722, 905; plus tard, 
déesse de la jeunesse. 


᾿ ἡβητής, οὗ (ὁ), adolescent, qu 


ΗΓ. 


> de la jeunesse, χοῦροι ἡδηταί, IL. à 
en lat. pueri puberes, des jeunes gens 

ir de l’âge. R. 55». 

y 007. ἡβάως 

γι) ἡξώοντα» ἡξώωσα, formes ἐρ. al- 

ÿ VOY. ἡβάω. 


χσθε, allongem. ép. p. ἡ γᾶσθε ; voy. 


γῶν, el ἠγαηγόμην ; ὕὉ07.. ἄγω. 
Ἵξος, %5 ὃν» très-divia, rempli de Dieu, 
pith.des villes,des contrées, des monta- 
1 tant qu'elles sont considérées comme 
protection spéciale des dieux, 11. VE, 
d. 11, 308 (à est un allongem.poët. de 
χν; voy. BUTTS. Lex.l,p. 48; suivant 
R ἠγάθεος est p. ἀγαθός). R.&-yes, ϑεός- 
IJATOs UOY. ἄγαμαι. 
ονεύω, 1° Δὸν devant, guider, con- 
— - τιν, θά. III, 586, aller devant 
2bsol. ΠΟῪ, ὅδ: XV, 46; JT. à À. 
«ὁδόν, Od. VI, 261; VII, 50, montrer 
in, et avec roi, Od.XXIV,235,à quel- 
au fig. ; — ῥόον ὕδατι, I. XXI , 258, 
le cours des eaux; || 2° mener, con- 
tre le chef, commander, avec le gén., 
128, 552; on le trouve une seule fois 
4 avec le dat., 11.11, 816; dans ἐ᾽11. il 
cette signif. R. ἡγεμών. 
ὧν, ὄνος (Ὁ), 1° conducteur, guide 
ge, θά. X, 508; || 2° conducteur, 
néral, TL.IL, 566; souvent joint à ἀνὴρ, 
: traduit pas en français, Il. XI, 746. 
και ( Jut. ἡγήσομαι; aor. ἡγησάμην), 
ip. 1° aller ie premier, marcher de- 
induire tantôt sans rég., Il. IX, 192, 
vec le dat.; oppos. à ἕπομαι; Οἀ. 1,125; 
ss πρόσθεν ἡγεῖσθαι,1}. XXIV, 96,aller 
νήεσσι ἡγήσατο Ἰλιον εἴσω, I. 1, 71, il (le 
alchas) conduisit les vaisseaux à lion; 
3. X, 263, conduire qn par un che- 
-à-d. le lui montrer; delà ἡ γεῖσθαὶ 
tv, Od. VI, 114, conduire 48 à la 
- δόμον, Od, VII, 22, à la maison; dans 
plus rare : ἡμῖν ἡγείσθω ὀρχηθωοῖο, Od. 
, 154, que le chantre nous dirige dans 
ses; || 2° particul. dans l'II. ; con- 
sommander , en parlant d'un général 
le dat., quand l'idée de marcher de- 
le précéder, domine, I. XI, 28; 
809; ἐπὶ στίχας, 11. IT, 687, conduire 
les rangs ennemis (d'autres pensent 
a ici une tmèse et qu'il faut lire : gn- 
σφιν στίχας. pour marcher devant leurs 
c'est le sens de Κ7 055); — νήεσσιν ἐς 
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Τροίην, Il. XVI, 169, conduire les vaisseaux 
à Troie, en qualité de chef; v) avec le génit., 
comme ἄρχεω, régir, commander, régner 
sur, 11 11,567, 851; V,214. R. ἄγω. 
ἠἡγερέομαι» ἐρ. P. ἀγείρομαι; ne se frouve 
qu'à δ πη. prés. ἠγερέεσθαι, se rassembler, 1]. 
X, 197, mais Borrx. (gr. 8 114 p.65) pre- 
“7όγ la leçon d’'ARISTARO. ὑγερέθεσθαι." 
ἠἡγέρθεν , ép. pe ἠγέρθησαν, νγ΄. ἀγείρω. 
ἡγηλάξζω (forme épique équiv. à ἡγέομαι), 
guider, conduire, mener, avec l'acc.: — 
τινά, Od. XVII, 217, amener qn; — +, 
μόρον, Od. XI, 617, amener, c.-à-d. porter 
avec soi un destin funeste, * Od. 
ἡγήτωρ, ορος (8), gaide, chef: — ὀνείρων, 
conducteur des songes, cpith. de Mferc. IL. à 
Mere. 14; chef, général, joint à μέδοντες, 11. 
JE, 79; IV, 595 εἰ pass. R. ἡγέομαι. 
. ἠγοράασθε; ép. pour ἡγορῶσθε, vor. à&p 
ράομαι. | 
ἠγορόωντογ ép. p. ἠγορῶντο, impf. d'è- 
ἡ βέομαι. ; 
“dE, conj. poét., et; elle équionut à καὶ 
et,comme rai, est destinée à réunir deux mots; 
gfois elle est précedée de τέ, 11. IX, 98; 33 
xx, et aussi, Ï.I, 554; V, 128; elle est souvent 
séparée de xai par un mot, Od. I, 240; I). I, 
118; elle vient le plus souo.; à la suite de jutvs, 
voy. ἥ. ἘΞ 
ea, ion. p. ôuv,1,p. 4. plpf. d'ida; vor, 
EIAQ. 


ἤδη) 3 p. 8. plpf. α᾽ δα; voy.EIAQ. 

#0n » adv. déjà, en lat. jam, 1° s'emploie 
pour désigner le prés. immédiat : νῦν ἤδη ou 
ἤδη νῦν, maintenant mème, justement à pré- 
sent; avec un par/fait,ilpeut se traduire par : 
à l'instant même; ou par le verbe venir de : 
ἤδη λέλεχα je viens de dire; avec un futur, 
par bieutôt ou par le verbe francais, je vais : 
ἤδη λέξω, je dirai bientôt ou je vaisdire; || 2° 
désignant un temps passé, déjà, Il. 1, 260; 
ἤδη ποτὲ πάρος, Il. ἴ, 455, déjà autrefois; Il 
5° en parlant de choses inattendues ou long- 
tempsattendues : ἤδη νῦν, Îl. 1, 456, mainte- 
pantenfin. 

ἥδομαι (aor. hours), moy. dép., se ré- 
jouir, se délecter, prendre plaisir à, avec un 
partic. : ἥσατο πίνων, Od. IX, 553, +, il se 
délecta en buvant. 

ἦδος» εος (τό), 1° joie, plaisir , agrément, 
jouissance : — Sœroç, Il, 1, 575, joie des 
festins, plaisirs de la table ; || 2° utilité, pro- 
fit, avantage : μένυνθα ἔσσεται ÉTÉ nds, Al. 


- 


HE 


XI,518, le profit, la jouissance à tirer de 
nous sera peu considérable ; τί por τῶν ἦδος ; 
Li. XVILL, 90, θὰ. XXIV, 405, quel avan- 
tage me revient-il de ceci : en lat. quid bæc 
me juvant. 

* ἡδυγέλως,, τος (ὁ, ἡ), dont le sourire 
est doux, qui sourit agréablement , épith. de 
Pan, H. XVIII, 57. R. ἡδύς, yüux. 


ἡδυεπής» ἧς, ἐς» dont la parole est douce, 
qui parle agréablement, épi. de Nestor, Il. 
1,248, | ; qui chante délicieusement : — 
᾿ ἀοιδός, chanteur à la douce parole, H. XX, 4; 
— Μοῦσαι, H. XXXII, 2, les Muses à La voix 
charmante. KR. ἡδύς, ἔπος. ᾿ 
“ἡδυμος, ος» ον; Ροόί. p. ἡδύς, doux, 
suave, agréable, épütk. du sommeil, H. à M. 
241 , 449 ; (d'après Burrx. Lex. 1, p. 182. 
originair.écrit avec le digamma); vor. νήδυμος. 
ἡδύποτος, ὃς» ον» doux à boire, délicieux: 
en parl. du vin, οἶνος, " Θὰ, II, 340; ΠΙ, 
391. KR. ἡδύς πίνω. 
ἡδύς, eix ὑ (on trouve une fois ἡδύς an 
Jém. : — ἡδὺς ἀυτμὴ, Θὰ, XII, 569; superl. 
᾿ ἥδιστος , Θὰ. ΧΙ, 80) ; 4° agréable , doux, 
aimable ; il se dit d'abord des sensations cor- 
elles ainsi : agréable au goût : —oivos,Od. 
Ι 550 ; LI, 551; ») à J’odorat : — ôu», 
Od. IX, 210; φ΄ IV. 446; “) à l'ouie : — 
ἀοιδῆή, Θά. VILI, 64; en outre : — ὕπνος, 
Hi. IV, 156; cf. Od. IV, 809 ;—woiroc , Od. 
XIX, 510; en général : φίλον καὶ ἡδύ ἐστι, Il. 
IV, 17; VII, 587 ; Od. AXIV .455, il est 
agréable et doux; || 2° au fig. en parl. des 
sentiments del'äme : doux, agréable , calme, 
serin; le neut. ἡδύ se prendsouvent adverbial.: 
— γελᾶν, 11. 11, 270, rire d'une manière 
douce, agréable. 
ἠέγ poët. p. ἥ, Ou. 
ἦε, ép.p. ἤει, impf. d'iqu. 
ἠείδειν , ἠείδη, ἠεδες, plusqpf. ἐν. d'oida, 
voy. EIAQ. | 
ἠέλιος (6), poët. p. ἥλιος , le soleil; ἢ est 
toujoursemployé dans la forme épique;*)pour 
désigner le lever du soleil, Hom. se sert or- 
din. α᾽ ἀνιέναι, 1]. VIII, 558: XVIIE, 136,et 
passim.;Od.1 24; il emploie une fois ἀνορούειν, 
Od. IIL, 1 ;.une fois ἀνανεῖσθαι, Od. X, 192 ; 
(* pour indiquer le milieu de sa course : μέσον 
οὐρανὸν ἀμφιθεβήχει, Hi. VITE, 68; IV, 400, lite. 
le soleil avait entouré le milieu du ciel ; il 
était midi; ‘)pour indiquer le déclin, l’après- 
midi : Auos μετενίσσετο Βούλυτόνδε, Od. 1V,58; 
Ii. XVI, 779, quand il passait à l'heure où 
l'on dételle les bœufs , vers le soir ; ou ἄψ ἐπὶ 
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γαῖαν προτρέπεται, Od. XI, 18 , H se 
s'incline ou se tourne de nouveau γέ 
re ; “)pour marquer le coucher, Hoi 
des verbes : δύομαι, Svosro, Il. 11, 54 
δύω, χαταδύντα, LL. 1, 601; ἐπεδύω, Il 
en {mèse; εἰ de la périphrase : ἐμπίπ' 
νῷ Il. VIII, 585, tomber (s'enfo: 
plonger) dans l'océan; || 39 906 : 
lumière du soleil ; — ὁρᾶν, Od. X, 4 
la lumière du suleil, c.-d-d. vivre ; 
nom du soleil -entre dans plusieurs 
destinées à indiquer les régions de 1 
l'orient et l'occident : οἱ μὲν Svaouiveu” 
οἱ δ᾽ ἀνιόντος, Θά, 1, 34, les uns vers I 
(le soleil) qui va se coucher, les aut 
Hypérion) se levant; πρὸς Hô r'Hôu 
XII, 239 ; Od. ΙΧ, 26 (oppos. à ζός 
l'aurore et le soleil ; périplhirass qui 
toujours le levant, et non, comme on 
l'est et le sud, Le poëte ne connais 
deux régions célestes : le côté de la 
et celui de l'ombre , c.-à-d. l'est et 
cf. ζόφος et PVoxzrrn, Géogr.Hom., 

Ἠέλιος (6) poët. p. ἥλιος (la dernie 
se lit une foisOd. VIII,271;e: H. Χ᾽ 
Hélios, le dieu du soleil, fils d'Hypé 
XIE, 176, et d'Euryphaesse, H. XX 
voy. ὑπερίων. Îl eut pour femme Pers 
ileut Eétès εἰ Circé, Od. X, 136; 
XIV, XV;le matin il se lève de l'océ. 
et sy replonge le soir à l'ouest ; la 
Néère eut de lui Phaëthuse ec Lamp 
gerdent à Thrinacie Les troupeaux 
père, Od. XII, 132; on jure par lui 
qu'il voit et entend tout, I1. LIL. 27 
nonça à Vulcain les galanteries de \ 
de Mars, Od. VIII, 271. Ses coursie 
char ne sont mentionnés que dans l 
69; cen'est que plustard,après Hom. 
lios fut confondu avec Apollon ou 1] 
868 épith. sônt ἄναξ, παμφανόων, φαέθων, 
ὄροτος, τερψίμθροτος, ἀχάμας, ὑπερίων. 

᾿ἥεν, ἐρ. p. ἦν, νογ.. εἰμί. 

ἠέπερ» adv, poël. p. ἥπερ. 

ἠέρα,» ép. p. ἀέρα, VOY. ἀήρ. 

ἠερέθομαιν» par dllongem. ép. p. 
3. p. pl. ind, prés : ἠερίθουται, être su: 
planer, voltiger, en parl. de houppe: 
249 ; de cigales, 11. XXI, 12; au / 
τέρων φρένες ἠερέθονται, IL. ΠῚ, 408, 
des jeunes gens est volage. * II. 

ἠέρι» VOY. ἀήρ. 

Ηερίδοια (à), ép. p. Ἐρίβοια, Eril 
d'Eurymaque, par conséq. pelite- 


UE 


Mercure , seconde femme d’Aloüs , marätre 
les Aloïdes (Otus et Ephialte); dans sa haine 
our ses beaux-fils , elle révéla à Mercure 
‘endroit où ils tenaient Mars prisonnier , 
1. V, 389. R. ice, δοῦς ; d'après Hsns. Bu- 
sulina, ou bien, celle qui apporte en dot beau- 
oup de bœufs) R. ἐρι, 6025. 

ἠέριος» fs OV, ion el ép. p. ἀέριος; selon la 
dupart des interprètes: qui a lieu dans le 
rouillard du matin, ou le matin; matinal, de 
onne heure, Il. 1, 497, 557 ; IIL, 7 et Θά. 
X, 59; c'est avec raison que:F'088 le dérive 
Γ. ἀήρ, attendu que de très-grand matin tout 
"herizon est enveloppé dans le brouillard ; il 
‘raduit par conséquent: dans la matinée nébu- 
euse, 11. 1, 497 ; et au crépuscule du matin, 
1. 111,7, où il s’agit des grues qui attaquent 
es Pygmées; Burru. Lezil. 1,p.118,le déri- 
e de pu, (qui lui méme vient εἰ ἀήρ), de bonne 
euro; peul-étre néanmoins duns le vers de 
"IL. 1, 497, le véritable sens n'est-il pas : de 
Jon matin, zu dans les brouillards du matin, 
naëis tout simplement : enveloppée d'un nua- 
re, ou semblable à l'air vaporeux; ce sens 
serait autorisé par le: %5r ὀμίχλη (comme 
ue nuée) du vers 359, appliqué égalem. à 
Thétis sortant de l'Océan pour monier dans 
"Olrmpe. KR. ἀήρ. 

ἠεροειδής, ἧς, ἐς (gén. os), ép. p. ἀεροειδής, 
qui ressemble à Fair éloigné et obscur , aéri- 
orme , aérien, nébuleux, obscur, épith. de 
a mer, ainsi désignée à cause de sa couleur 
Weudire et nébuleuse, Od. 11,263; IV, 482; 
en pari. des grottes, Θὰ. XII, 80; XIE, 
305 ; d'un rocher lointain, Od. XII, 233 ; en 
parL de ln vue éiendue d'un homme placé sur 
um lieu élevé (specula) : ὅσσον ἠεροειδὲς ἀνὴρ ἴδεν 


: πβαλμοῖσιν, Î1.V, 770, aussi loin qu’un homme 


Ponge du regard dans l'horizon nebuleux , 
- δε. autant qu'un homme, avec ses yeux, voit 
 d'tendue azurée, sombre ou uébuleuse sur 
« kner ; ἡεροειδές doit étrepris icicomme subst. 
ÿ L'erplicat. de ΚΌΕΡΡ., qui le prend ad. 
: Pour ἐεροειδέως, est fausse ; car ἐεροειδέως n'est 
ἢ Pas synonyme d'ir äip,quiest l'explication des 

ὅζποι. R. ἀήρ) ἐἰδο:. 
ἡερόεις» εσσα; εν) ion εἴ ἐρ. p. ἀερόει;, πιό- 
x, sombre, obscur, épith. du Tariare, 
#1 VII, 5, et detèyos, pris dans le sens d'en- 
feret de côté ténébreux de la terre, Il. XIT, 
20; ΧΥ͂, 191; delà ἐἠερόενθα κέλευθα, Θά. 
, 64, les sentiers ténébreux de la mort. 

. ἀήρ. 

ἠεροφοῖτις», ιος (4), qui τὰ et vient dans 
£ lobscurité, qui marche enveloppé de téné- 
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bres, épith. d'Erinnys,en tant qu'elle envoie la 
mort et les malheurs imprévus; selon d'autres: 
qui habite les enfers, Il. 1X, 571 ; XIX, 87. 
KR. ἀήρ, φοιτάω. 

ἠερέφωνος; ος», ον» qui remplit l'air de sa 
voix, dont la voix retentit dans Îles airs, 
épith. des hérauts, 1. XVIII, 505, +. R. 
ἀήρ, φωνή. 

Ἠετίων, ὠνος (ὃ), 1° το (4 Thèbes en Cili- 
cie, père d'Andromaque, M. ΥἹ,595; Achille, 
lorsqu’ilconquit Thèbes, le tua, 1]. VI, 416; 
ef. 1. ΧΧΠΠ, 827 et suiv. ;.1, 566; IX, 
188, etc. ; || 2” Imbrien, hôte de Priam; il 
délivra Lycaon de la servitude et l'envoya à 
Arisbe, X\. XXI, Δ1 et suiv. ; || 3° troren, 
père de Podès, 11. XXVII, 575, 590. R. 
ἀετός, selon DAMA. 

Vs ἐρ. P. ἦν, VOY. εἰμὶ. 

np (δ), forme ép. p. ἀήρ; delà les cas 
obliques ἠέρος, ἠέρι, ἠέρα. 

ὑἡθεῖος», etrs εἴον, litt. habitué, familier ; 
delà cher, chéri, ami ; dans ἢ]. il est presque 
touj. au νοῦ. avec l'apostrophe ct comme 
subst. : ἡθεῖ᾽ p. ἐθεῖε, mon cher, mon ami, 1]. 
VI, 518; X, 57 ; XXII, 229; dans tous ces 
passages, c'est toujours le frère cadet qui 
adresse la parole à l'ainé : q fois ausst il est 
adj. : ἐθείη κεφαλή, I. XXIIT, 94, tête chéric; 
c’est ainsi qu' Achille apostrophe l'ombre de 
Patrocle; Eumée appelle Ulysse ἐθεῖος, Θά. 
XIV, 147. R. %60c, lité. celui qu'on est habi- 
tué à fréquenter ; c’est l'élymol. la plus vrai- 


.scmblable ; celle de ϑεῖος, oncle, ou de Six, 


divin, d'où il srait formé comme ἠδαιὸς de 
Gœucs, n'est guère probable. 

ἦθος, cos (τό), ion. p. ἔθος, séjour, siége ha- 
bituel; deli, domicile, demeure; seul. en parl. 
des animaux ; par ex. des chevaux : 16 pâtu- 
rage habituel, Il. VI. 511 ; XV, 268; en 

1. des porcs : gite ou parc habituel, θά. 
XIV, 411, en lat. stabula nota, assueta. 

fia (τά), 1° vivres, provisions de voyage, 
en lat. viaticum , en prose grecque , ἐφόδια, 
J1. 11, 289 , 410 ;, IV, 565 ; V , 266 ; IX, 
212 ; XIE, 329; et en général, aliments, 
vivres , nourriture ; on dit aussi : λύχων ia, 
Ja nourriture des loups , 1]. XIIT, 405; || 2° 
balles, paillettes qui enveloppent le grain, 
cosses ; autrement ἄχυρα ; c'est ainsi que les 
gramm. expliquent ἐΐων ϑημὼ» καρφαλέων, Od. 
V, 568, un amas de pailles légères ; mais il 
parait n'étre ici employé que par métonymie; 
et touj. dans le sens primit. de vivres, four- 
ragé ; voy. ce passage dans N1TzSCu ; les 


{1 


gramm. le dérivent de sus, aller (impf.ïor) et 
l'expliquent par τὰ φερόμενα , cé qu'on porte 
avec soi en voyage, c.-à-d. les vivres; ce 
qui se transporte aisément c.-à-d. les balles 
ou pailles légères; voy. TurERscu, gr. $ 166, 
2 ; (l'iota est ordinair, long dans l'arsis ; il est 
deux fois bref: Od. 1V, 465 ; XII, 329: 
et à la fin du vers, il doit se prononcer uvec 
synizèse, c.-à-d. en contractant les deux syl- 
labes en une seule : Od. V, 966 ; IX , 12; 
peut-ctre aussi faut-il lire ἥιων, Où. V, 368. 
KR. au. 

γἰξγόρ. p. Zu, impf. de εἶαι. 

rlôeos (ὁ), ép. p. ἤθεος;, adolescent , jeune 
homme nubile et non marié, jeune garcon ; 
παρθένος ἠϊθεόττε, ἢ. XVIII, 593; XXII, 127, 
Ja vierge et l’:dolescent ; νύμφαι τ᾽ ἡϊθεοί τε. 
Od. XE, 58, les fiancces et les adolescents. 
KR. peut-etre αἴρω, d'où ἀίθεος, xi0eoc, bouillant. 

#lxro, 3. p. 8. plus qpf. αἰ ἔοικα 

SE) VO). ἀίασω, : 

γΐξεις, 87723 εν, qui a des bords , des ri- 
vages élevés, H1. V, 56, 7, épith. du Scuman- 
dre, pour en désigner les rivages escarpés ; 
Foss trad.: sur larive bordée de hauteurs du 
S'amandre. R. d'après l’étymol. ordinaire 
des gramm., il vient de ἐϊών ὀνος (0), rivage, 
propr. ὐϊονόεις et par srncope , us, ΤΥ. 
M.; maïs Burrx. Lexil. II, p.23, le dérive 
de fisvquia de l'analogie avec εἰαμένη, plaine, 
prairie, ei lui donne la signif. de: bordé 
de prairies. 

ον, CP. Pe ἤσαν, IMPf. d eut. 

. Hicues (ai, Eïones, bourg de l'Argolide, 
dans les environs du promontoire Scylléon ; 
re fut plus tard un port des Mycéniens, 1]. 
Il, 561; Sraus. 

Hicyeus, #93 (ὁ), Eionée, 1° nom d'un 
Grec tué par Hector, 11 VIE, 1; j] 2 
nom d'un Thrace, père de Rhésus,1l. X,435. 
KR. és, litt, V'habitant du rivage, le riverain, 

Zt (0), épith. de Phébus, 11. XV, 565; 
ÀX, 152; IE. à A. 120; l’étymol. en est in- 
certaine; probablement, selon Voss, celui qui 
lance au loin ou atteint de loin; d'après le 
SCHOL. p. ἰήϊε, de ἴημι ou plutôt de la forme 
primitive ἕω, d'où Zios, Cp. Xios, comme ἥλιος, 
ép. ἠέλιος: AÂRISTARQ. voulait au contraire 
l'écrire : fs; d'autres le dérivent d'ixoucs : 
celui qui guérit ; mais Phébus ne parait nulle 
part comme dieu de la médecine; d'autres le 
tirent de l'exclamation in, in, par laquelle on 
invoquait Apollon ; mais on ne trouve de tra- 
ces de cette manière de l'invoquer que dane 
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ΓΙ]. à À. 500; Burrx. Lex. 1, 85. le cor 
sidère comme une forme variée de ἐὺς ou %: 
Ἀ. ἕημι. ΝΕ 

ἤῖσαν, ὀρ. p. ἤισαν, VOY. εἶμι. 

{rs aor. 1 pass. αἱ ἀΐπσον. 

l0Yy ὄνος (Οὐ, ép. p. ἐών, (Ba:r. 45, 
rivage de la mer, la côte, la rive, 11. ἢ, 9: 
nids προύχουσαι, OM. VI, 158, rivages éleri 
ou duues de sable, qui s’avancent dans 
mer. 

xr2, adv., 4° faiblement , doucement, ba 
Jentcment, légèrement ; — ἀγορεύειν, Il. III 
155, parler bas; ἀπώσασθαι, 1. XALW, 508 
repousser doucement: — ἐλαύνειν, © 
A VIII, 92, frapper légèrement; — χιών, θὲ 
AVIT, 254, marchant lentement; χιτῶν 
ἧχα στὥθοντε; ain, ἢ. XVIII, 596, vêtemen 
légèrement brillants d'huile ; se/on d'ancies 


᾿ gramm., il faut ici le prendre comparativ. 


brillants comme le doux éclat de l’huitesc’e: 
le sens adopté par Voss ; || 3" en général, 
pea : ἧχ᾽ ἐπ΄ ἀριστεοί, Il. AXIIT, 556, an peu. 
gauche; ἧχα παρακλίνειν χεραλήν, Od. XX,508 


‘incliner un peu la tête, la pencher un peud 


côté ; BuTrx. Ler. 1, p.13, admet avec rai 
son comme γα] σαὶ ἀκὴν et comme signif. pri. 
mittve : faiblement; il y reconnait le véritabl 
positif de ἥστων, ἥχιστος ς THIERSCIT, ὃ 198, 
2, est d'un autre avis. R. ἀχή. 

xxa, aor. À de ἴημι. 

ἤχαγχξ, VOY. ἀγαχίζω. 

ἠχέσατον 3. p. 8. a0r. αἰ ἀχέομαι. 

ἥκεστος, ἣν ὃν), ἐρ. De ἄχεστος, NON pig, 
non aïguillonné , épith. de la béte à corne qu 
n'a pas encore senti l'aiguillon du pätre, na 
epcure domnpté ou apprivoisé, * H, VI, 9%, 
275. R. à priv.et κεστός. 


ζχιίστος») ἢν ον (superl. de Ῥαάυ. ἤκα) ευὶ 
ΠΟΆΧΠΙ, 551 : ἤχιστος δ᾽ ἦν ἐλαυνέμεν ἄομα Î 
était le plus lent à diriger un char ; telle 4 
la lecon de JF’o1r ; d'autres écrivent ἥκιστ 
comme superl. appartenant à ἥσσων, le mor 
dre, le pire; Burru. Lexil. 4, p. 14, reg# 
de cette orthographe comme la seule exatt 
parcequ’il donne à ἥκιστος la signif. ὁ: Β 
plus faible, bien qu'il reconnaisse dans ïæ 
véritable positif de ἧσσον, ἥκιστα. 

“rw, venir, être venu; i! renferme 1% 
l'idée de trajet achevé et de présence actuelé 
μᾶλα τηλόθεν fre, Π. V, 478 , je viens de 
loin (je suis arrivé) ; οὐ γὰρ ὀΐω ἥκειν εἰς ᾿Ιθάχρη 
Od. XIIL, 525, car je ne pense pas ἐ{0 ἴδ 
nu ou arrivé à Îthaque. 


HA 


(τάν, plur. de l'inus, ἠλάχατον., la 
> sur le fuseau ou les fils qui sont 
sean , Od. VI, 53; delà ἠλάκατα 
id. VI, 506; VII, 105 , tourner, 
r de la laine ou des fils de Jaine ; 
sav, Od. XVIII, 315, méme sion. 
δὶ. ἠλάσχω. 
1 (4), propr. roseau ; puis tout çe 
de roseau, et tout ce qui en a la 
eau, quenouille, Il. VI, 491; θά. 
vraisembl, ἡλάσκω, tourner. 


y (ro), vor. ἡλάχατα. 

aor. 1 α᾽ ἐλαύνω. 

ὦ» forme ροόί. allongée, équiva- 
rw, errer çà et là, Il. XVIIL,281; 
57. | 


(forme équiv. à lux), avec 
L ἠλασχάζω, 1° errer çà et là , faire 


tout autour , en lat. vagari, cou— 


rôder; en parl. des hommes, Il. 
313 de mouches, μνιαί, Il. IT, 
fs, I. ΧΉΠ, 404 ; xx0 ὕλην, ébid. 
forêt; [] ® act. avec l’acc. : évi- 
— ἐμὸν μένος, Od. IX, 457 , éviter 
i moins qu'ilne faillle lire ἡλυσχά- 
straire à ma force; cf. ΖΛΗ. 
on.439) 

mpf. αἱ ἁλάομαι. 

aor. 2 α' ἀλδαίνω. 

s6n, εἴον, ἀ ἜΠ46. qui concerne 
ἀλεῖοι. les Eléens, les habitants de 
XI, 671. 

(4), Electre, 1° fille: de l'Océan et 
épouse de Thaumas , mère d'Iris 
yes, HI. à (, 418; [] 2° ἰα 
ιαοδέχη, fille d'Agamemnon. 

(τό) et Sdexrpos (ὁ, ,), Succin, 
e ou peut-étre sorte de composi- 
que d’or et d'argent, rerifermant 
tnquième d'argent; ceci pourrait 
varticul. Od. IV, 73, où il est 
e l'or et l'argent, comme orne- 
turailles ; mais Od. XV, 460 ; 
12 χρύσεον Gouoy ἔχων μετὰ δ᾽ ἠλέχ-- 

on doit plutôt entendre un col- 
ec des coraux d’ambre jaune; cf. 

); Eusraru. (sur l'Od. IV,75), 
‘un et l'autre; ilnomme ce mé- 

οὔ χαὶ ἀργύρου, mélange d'or et 

lon Puns, His. nat. ΙΧ, 65, 
inge de trois parties d'or et d'une 
ent; Voss (sur Firerze , ἘΠ]. 
fr. Mueczer (Archéol. p. 55) ; 
émotres de l’Académ. des Sciences 
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de Berlin, classe histor. 1818 ,p. 58), se pro- 
noncent en faveur de l'ambre; PaAssow , 
Nirzscn (Observ. sur POd. 1, 238), ct 
HP1eD4sCn se déclarent au contraire pour la 
composition métallique; cf. Diirney , de 
Electro et Eridano, 1824 R. sans doute ἐλέ- 
xTp- 

ἠλέκτωρ, ορος (δ), lesoleil dans sa splen- 
deur ; employé comme subst. M. VI, 514 , et 
comme adj. joint à ὑπερίων, Il. XIX , 598 ; 
H. à À. 569 , le brillant Hypérion. R. ἡ“ a 
vraisembl. la méme racine que ἥλιος ; selon 
d'autres à prio. et λέκτρον. lité. sans lit , soif 
parcequil ne se couche jamais, soit parcequ'il 
fait sortir du lit. 

ἡλεός, %3 Ov, égaré, fou: φρένας ἠλεέ, Od. 
11,245, qui a l'esprit troublé , insensé ; [] 
2" act. qui trouble l'esprit, qui ôte la raison, 
en par£. du vin ; οἶνος, Od. XIV, 464; cf. ἐλός. 

ἠλήλατο, 3.p.s. plusqparf. pass. d'ilaive. 
! ἡλίβατος, 05, ον, escarpé, rude à gravir ; 


en général, très-élevé ; se trouve trés-fréq. 


dans Hom. comme épith. de πέτρη, rocher, 
I. XV,275; XVI, 35; Od.1X,2%3;X, 
88; XIII, 196; H. à M. 404; εἰ en parl. 
des arbres, H. à V. 268 ; (cependant HERY. 
a renfermé re vers entre deux crochets, 
comme étant interpolé); l'étymol. de ce mot 
est incertaine ; on le dérive ordinair. de ἥλιος 
et δαίνω ; APoLr. l'explique ainsi : ὑψηλὴ, ἐφ᾿ ἡ 
ὁ ἥλως πρῶτον θάλλει, élevé, où le soleil darde 
d’abordses rayons ; Ou ἧς ὁ ἥλιος μόνος ἐπιδαίνει, * 
où le soleil seul peut arriver; on peut encore 
entendre : haut comme le soleil , qui va jus- 
qu'au soleil , jusqu'au ciel ; selon d'autres, 
de és, qui a de l'analogie avec ἁλιτεῖν, et 
par conség. synon. de δυσῦατος , inaccessible 
ou de ἀλιτεῖν et Gatveav, P. ἀλιτόθατος , où l’on 
fait facilement un faux pas; cf. ἡλιτόμηνος , 
l'Errs. M.; Burrs.(Lexil. II, p. 182),et 
SPITZNER, sur l'I. XV, 275. 

#)152, adv. suffisamment, abondamment, 
assez ; il est toujours suivi de πολλὴ, 1]. XI, 
677 ; Od. V, 483. R. ἅλις. 

ἡλιχίη (4), en général et primit. taille, 
stature ; [ 2° delà, âge, âge de la vie, en lat. 
tas; gfois l'âge avancé, la vieillesse, 1]. 
XXII, 419 ; mais surtout l'âge de la force, 
de 18 environ jusqu'à 50 ; || 89 comme nom 
collect. : ceux du mème âge, de la même gé- 
nération, contemporains, en lai. coævi, 
æquales; particulièr. les jeunes amis, les 
compagnons de jeunesse, Il. XVI, 808; * Il. 
R. “és, en lat. quantus, litt. quantitas. 

ἥλιξ, ἰκος (6, ἡγ to), qui est dans l'âge mür, 
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qui a achevé de croitre; qui est du mémo äge, 
en part de bœufs, Od. XVIIE, 575, {. 

ἥλιος (0), forme prosaïque αἱ ἡξλιοὲ ; vor. 
ce mot. 

Ἥλιος (ὁ). ép. Hôuoç; voy. ce mot. 

Ἦλις, 100ç (4), l'Elide, pays à l'ouest du 
Péloponnèse , εἰ borné par l'Achaïe, l'Ar. 
cadie, la Messénie et la mer; Ho. ne con- 
naît pas la division postérieure en Koh, Πι- 
σᾶτις el Τριφυλία; il ne connait pas non plus de 
ville de ce nom; les Epéens étaient la race 
dominante , et peut-étre élaient-ils d'origine 
Pélasgique ; la partie méridionale faisait 
partie des états de Nestor , et c’est là qu’ha- 
bitaïent les Achéens, 11. II, 615, 626; Od. 
ΧΙΠ, 275; dans les passages cités, Hom. 
n'a que l'acc. Ἡλιδα ; λιν fut usité plus tard 
en parl. de la ville. R. ἀλάομαι ; HERM. trad. 
Palantia. 

fire, 5. p. 8. aor. 2. αἱ ἁλιταίνω. 

ἡλιτόμηνος» 05 ον, propr. qui manque le 
mois, qui n’a pas accompli la série de mois 
nécessaire, né trop tôt, Il. XIX, 118, . R. 
ἀλιταένω, un. 

ἥλχγχιε, aor. de ἑλχέω. 

ἦλος (ὃ), clou; ἱΐ ne s'emploie que comme 
ornement du sceptre, de l'épée et de la coupe; 
σχῆπτρον χουσείοις ἥλοισι πεπικρμένον , Sceptre 
garni, lift. percé, de clous d’or, Il. 1, 246; 
cf. ΧΙ, 29, 655. 

ἠλός, ἡ, ὁν, égaré , insensé , fou : φρένας 
#6, lit, qui a l'esprit égaré, insensé, I. XV, 
128, "ἢ delà ἡλεὸς, voy. ce πιοί. R. ἀλη. 

᾿ἥλυθον, aor. 2. α ἔρχομαι. 

Ἡλύσιον πέδιον (τό), les Champs-Elysées, 
Od. IV, 565, belle et délicieuse plaine, située 
à l'extrémité occidentale de la terre (c'est ce 
qu'indique le Zcphyre ) et sur l'Océan ; il y 
règne, comme dans l'Olympe lui-méme , un 
printemps éternel, et l'on n'y voit jamais ni 
tempête , ni pluie , ni neige. lomère place 
dans cette plaine bienheureuse les héros les 
plus distingués et les favoris des dieux , no- 
tamment Rhadamanthe , fils de Jupiter, et 
Ménélas ; là , il les laisse continuer de vivre, 
sous la forme méme et avec le corps qu'ils ont 
eus sur la terre; cette faveur est accordée au 
dernier comme gendre de Jupiter, 11. XI, 
605, Cette campagne est-elle une ile ou 
seulem. une plaine située sur les rivages de 
l'Océan? c'est ce qu’ Homère n'explique nulle 
Part d'une manière précise. Hës1one (Oper. 
et Dies, 169) et les auteurs postérieurs par- 
lent d'iles des Bienheureux ; voy. VOELKER 
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(Geogr. Hom. ἃ 78, p. 156); Nirzscu (sw 
Od. IV , 565). R. Ὧλυσις , ἔλευσις , venue, 
arrivée des âmes. 

ἦλφον» aor. ἃ. αἱ ἀλφαίνω. 

ἥλω, 5.p. 4. aor. 2. de ἁλίσκομαι. 

ἠλώμην, impf. α΄ ἀλάομαι. 

ΗἩλώνη (4), Elone, ville des Perrhèbes er 
Thessalie(Phthiotis) sur l'Eurotas ; plus fara 
Λειμώνη suivant 51848.; 11. II, 759. 

ἧυμα, ατος (τὸ), ce αυΐ 86 jette, trait, jave- 
lots : en lat. missile: ἥμασιν ἄρστος, Îl. XXII, 
891. +, habile à lancer le javelot. R. ἴημε. 

HpaSin (ἡ) ,l'Emathie, contrée située entre 
les fleuves Erigon et Axius, au nord de la 
Piérie, W. XIX , 226; H. à A. 217; plus 
tard elle fit partie de la Macédoine. KR. peut- 
dtre ἥμαθος, ἄμαθος, sable, list. la sablonneuse. 

ἠμαθύεις» εσσαν εν, ion. p. ἀμαθόεις, 88. 
blonneux , épith. de la ville de Pylos, parce- 
qu'elle était située sur le rivage de la mer, 
ll. 11,77,et dans quatorze auires passages Où 
l'on trouve toujours Πύλος ἡμαθόεις. D'autres 
supposent que cette épith. lui vient d'une 
rivière nommée autrefois Amathos ,mais celle 
étymol. n’a pas de vraisembl. R. auados. 

ἦμαι ( impf. funv: formes ion. particul. : 
ἕαται el Cp. εἴαται p. fvrat, 5. p. pl. du prés 
οἱ ἕατο, épe εἴατο p- ἦντο, 5. p.pl. de l'impf.), 
propr. je suis posé, placé, mis; de là 1° ètre 
assis, demeurer, séjourner, rester; avec le 
part. ὀνειδίζων, Il. IE, 255; Od.4 10, 459, 
être assis disant des injures; || 2° être assis 
tranquille ou oisif ; avec σιγὴ, 1]. ΠῚ, 154. 
K, C'est propr. le parf. pass. de EQ, ἔδω. 

ἦμαρ, ατος (ré), poët. p. ἡμέρα, le jour : 
— χειμέριον, 11. XII, 279, jour d'hiver ; — 
ὁπωρινόν, 11. XVI, 385, jour d'automne ; — 
αἴσιμον, Il. VILL, 72 εἰ passim; el μόρσιμον; 
Il. XV, 613 et pass., le jour fatal, fixé par 
le destin pour ἴα mort; — ὀλέθριον, Il. 
XIX, 409, le jour funeste, c.-à-d. de ls 
perte; — δούλιον, Il. VI, 463, ct pass., le 
jour de l'esclavage; — ἐλεύθερον, Il. VI, 455 
et pass., de la liberté; — νόστιμον, Od. 1,9, 
168 et pass., le jour du retour; — ἀναγκαῖον; 
Ni. VI 465; XVI, 856, le jour de la néces- 
sité, de la violence, de la servitude; sou. 
Ja servitude elle-même ; — ὀρφανιχόν, ἢ]. 
XXII, 490, le jour où l'enfant devient οἵ" 
phelin ; Hom. y joint encore les épith. : 
χαχὸν, Al. IX, 251, et pass.; voix, I. XI, 
484 et pass.; — ἱερὸν, 11. VIIT, 66 εἰ pass.; 
ἤματι τῷδε, 11. ΧΙ, 444; XV, 252, ce jour-là; 
— ἱπῆματι τῷδε, Il. XIII, 254, ce jour-c, 
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iojourd'hui; ἰῷ ἤματι, Il. VI, 429, 
sul jour; ér'fuarc, Od. XII, 105, 
jour, journellement, toujours ; Il. 
a un jour;.1l. XIX, 229, pendant 
ἤματα, Od. V, 156; X, 11 et pass. , 
, c.-ä-d. pendant le jour; ὕματα 
l. XII, 153; XIII, 826, tous les 
jours. 
53 Ὧγ Ὅν» 4° qui ἃ lieu le jour ou 
diurne, θα, II, 104 ; |] 2° qui a lieu 
out, journellement, quotidien, Il. 
R. fuap. 
"OV vor. ἁμαρτάνω- 
éol. εἰ ἐν. ἄμμες (gén. ἡμέων, qui 
ce Louj.en deux syllabes, ἐρ ἡμείων; 
et, selon le besoin du vers, ἦμιν ou 
XI, 544; col. Guu, ἄμμιν; acc. 
ç, θά. XVI, 572, éol. et ép. ἄμμεὴ, 
de ἐγώ; voy. ΤΗΙΚΆΒΟΗ, ὃ 204, 
) dial, 44, p. 412; XURaN&a, 


. . δέ» Ροέι. P: xx. e XXL, tant... 
et; non seulement... mais en- 
'; voy. cette particule. 

ns (ἡ), 16 jour; employé six fois 
n., Il, VIII, 541; ΧΙ, 828; Od. 
XIV, 93, 293; XX1V,514; Hom. 
e jour en trois parties qui son : 
re , μέσον ἦμαρ. le milieu du jour, 
: soir; voy. 11. XXI, 111; cf. θα. 


dos (4), fém. de ἥμερος, appri- 
ox, adouci par la culture; se dit 
des arbres; subst. (ἡ), la vigne 
ar oppos. à vigne sauvage, Od. V, 


» ὃς) 07, apprivoisé, dompté, Od. 
: — χήν, οἷς domestique, θὰ. 
. 
X 9 ὃν») notre, qui est à nous : 
, #.-ent. δώματα, νέεσθαι, IL. IX, 
XV, 88, retourner à ce qui nous 
» dans nos demeures, c.-à-d. chez 
ἡμέτερον, s.—ent. δῶμα. θα. 1], 
” sign.; ἡμέτερόνδε, θα. ΥἹΙ, 59, 
δ maison ou palais. R. ἡμεῖς. 
opr. ati. p. φημί ; seul. à la 5. 
wf.%, il dit; toujours après un 
té, IL. T, 219; une seule fois avec 
1. VI, 590. 
mi, mi et gfois bémi, en com- 


9 ἧς» ἔς» à moitié brülé : — γχῦς, 
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I1. XVI, 294,7, vaisseau à demi consumé. 


R. fu, δαίω. 

ἡμίθεος, 1°eubst.b),demi-dieu; || 2°comme 
adj., à moitié divin : ἡμιθέων γένος ἀνδρῶν, Il. 
XIL, 25, {,14 race des demi-dieux, c.—à-d. 
les géants; cf. H. XXI, 18.R. ὑμι, ϑεός. 

ἡμιόνειος, 7, ονγ de mulet, relatif aa mu- 
let: — ἅμαξα, Il. XXIV, 189; Od. VI, 
72,. char attelé de mulets; — ζυγόν, Il, 
XXIV, 268, joug auquel sont attelés des 
mulets. R. ἡμίονος. 

᾿ ἡμίονος ( ἡ, rar. δὴ. 4° subst. mulet, mule, 

T1. XVII, 472; is étaient difficiles à appri- 
voiser, 11. XXIII, 654, et l'on s'en servait 
surtout dans les contrées montagneuses ( de 
là le nom αἰ ὀρεὺς, οὐρεύς), pour tirer les voi- 
tures de charge et pour l'agriculture, I1.X, . 
552;0d.VI1II,124;par les mulets sauvages de 
Paphlagonie, mentionnés, 1]. IL, 852, Korr- 
PEN entend les dschiggetai , equi hemioni 
de LiNN.; ἐφ᾽ ἡμώνων, Il. XXIV, 709 , sur on 
char attelé de mulets; cf. ἐφ ἵππων; |] 2° 
comme adj. : rh ίονον) Il, XXIII, 266, 

alain de mulet. 8 épith. sont : τὰ 
+ I. ΧΧΙΠ 654 ; orne et Fier 
ἢ, AXIV, 217. Ἀ. ju, ὄνος , litt. demi-âne. 

fpuzéexxov ( τό), demi-hache, bache À 
un seul tranchant," [l.XXIIL,851,858; /e x ess 
redoublé à cause du vers. R. ἡμι, riens. 

* ἡμίπνοος, 06, ον» qui ne respire qu'à 
moitié, à demi-mort, Batr. 255. R. pu, πνέω. 

ἥμισυς» eut) V, demi, à moitié; Le sing- 
n'estusité qu'au neutr. : τιμῆς βασιλχίδος ἥμυυ, 
ΠῸῪ1,1.95; IX, 575, la moitié de Ja dignité 
royale ; on le trouve aussi au plur: : ἡμίσεις 
λαοί, Il. XXI, 7; Od. III, 455, la moitié 
des peuples. R, μέσος. 

ἡμιτάλαντον (τό), demi-talent : — 0, 
I. XXII, 751, Ὁ) demi-talent d'or pesant. 
Vor. τάλαντον. R. ἡμι,τάλαντον. 

ἡμιτελής» ἧς» ἐς, à moitié achevé : — 
δόμος, Il. IE, 701, Ὁ, maison à demi-achevée, 
demi-bâtie ; l'explication la plus simple est 
celle-ci: la maison que Protesilas, nouveau 
marié, construisi! pour lui et pour son épouse, 
n'était pas encore achevée, lors de son départ 
précipité pour Troie; car il était d'usage 
de batir une nouvelle maison après le ma- 
riage: ainsi l'entendent Herne et Voss 
( unvollendet, inachevée); mais d'après l'É- 
TrM. M. , Posiponius, et Srras. VII, 
45&, le sens serait : à demi orpheline ou 
demi-veuve, parte qu'elle n'est plus habitée 
que par la femme; ainsi l'entend WoLr; 
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il y a une troisième interprélat. , c'est celle 
du Schol. et de RUUNKEN : il abandonna 
sa maison imparfaite, incomplète, c.-à-d. 
saps enfants. R. ju, τελέω. 

ἦμος ( propr. synon. d'Yuap*, adv. ép. p. 
ôre,litt.le jour où, du temps que, lorsque, puis- 
que, après que, en parl. du temps passé; la 
mineure commence par τῆμος, 1. XAIII,226; 
XXIV, 788; souv. aussi par : δὴ τότε, Il. 
Ι, 475; Οὐ. IX, 168: δὴ τότ᾿ ἔπειτα, Old. 
XVII, 2; καὶ τότε, Od.IX,172; καὶ τότε δή; 
Π. AVE, 779; δὶ est touj. construit avec 
l'ind., ordinair. à l'aor., plus rar. à l'impf. 
et au plusgparf.: 1]. à, 477: VIIL, 68; cf 
ΤΗΙΈΆΒΟΗ, gr., ὃ 516,15; Xusuen, Il, 
p.771, 6. 

fut {aor. ἥμυσα), se pencher, s'incli- 
per, s'aflaisser, se baisser, en lat. nutare, 
inclinare; ἥμυσε 209. Il. VIII, 508, la tète 
s'inclina, en pari. d'un mourant; ?uvrexepiare, 
1. XIX, 405, il pencha la tete, en part. 
du cheval Xanthus ; litt. il s’inclina par la 
tête; éri τ᾽ ἡμύει ἀσταχύεασι, 1]. II, 248, en 
parl. d'un champ de blé, il se baisse ou 
s'incline par les épis; ἐπὶ est ici ado.; (d'au- 
tres l'entendent à tort du vent qui rruiu 
ἀφταχύεσσι, $e jette ou s'abaisse sur les épis ; 
c'est le sens d'HÉsrun.); il se dit au fig. en 
parl. des villes : tomber, crouler, Al. 1], 
573; 1V,290. R. ww. 

uv, ovos (6), celui qui jette, qui lance ; 
Zuovts ἄνδρες, Π!. XXII, 886, 7, hommes 
qui lancent des javelots. KR. ἴημι. 


ἦν, contr. de ἐάν, conj. lorsque, si; ἦν 
se trouve dans Ilom.; mais xs, en un seul 
mol, ne s'y {rouve pas; vo). sur sa Con- 
struct. εἰ joint à ἄν, il est construit avec le 
subj., Il. IX, 692; Od. V, 120; avec l'opt., 
dans le disc. indir., Od. XIII, 415. 

FYGIVETO) VOY. ἀναίνομαι. 

ἤνειχα, ἡνείχαντο, TOY. φέρω. 


ἠνεμόεις», εσσα, εν» vepteux, agité par 
les vents; exposé aux vents; aéré; épith. 
des lieux hauts, des hautes montagnes el 
des arbres élevés, 11. J1, 606; VIIL, 498 
et Οὐ. III, 172, +. R. ἄνεμος. 

ἡνία (ré), les rênes des chevaux de trait : 
elles étaient souvent garnies d'or ou d'ivoire, 
1. V, 226, 583; seul. au pl.; le sing.ñxov 
est postérieur à Hom. et signifie le mors. 

. Lau. : 

ἡνίχαν adv. quand, dans le temps où, 
avec le prés. de l'ind. : ἡνίκ᾽ ἁγινεῖς , θα. 
XXII, 198, , quand tu amènes; Foss 
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(sur “κατ. Phénom.561", veut qu'on lise 
ἥν κεν ἀγινῆς. 

ἹΙνιοπεύς» %os (ὁ), Héniopée, fils de Th 
béus, conducteur du char d'Hector,Mt. VII 
120. Β. ἠνία, ποιέω, litt. faiseur de-rênes. 

ἡνιοχεὺς, os (ὁ), poël. p. ἡνίοχος, À 
V, δ05, 1... 

ἡνιοχεΐχω; être cocher, tenir les rênes 
conduire les chevaux, aller en char: abso 
It. XI, 103; XXIII, 641; Od. VI, 51: 
KR. üyos. 

ἡνίοχος (δ), prepr. celui qui tient le 
rênes; puis le conducteur du char ou de 
chevaux. Sur les chars de guerre d'Ilomèr 
(vor. ἅρμα), il y avait touj. deux guerrier: 
probabl. le conducteur à gauche, et à droil 
le παραδάτης, c.-à-d. le héros qui combattai 
du haut du char, I. XAIII ,-132. L 
conducteur du char est aussi appelé rep 
ϑεράπων, le serviteur qui tient les rênes, il 
V, 580; VIII, 119; ce serviteur n'en es 
pas moins ordinair. un guerrier de nobl 
extraction ; tel que Patrocle, cocher οἱ 
écuyer d'Achille, 11. XVI, 244; les hera 
les plus vaillants sont souvent eux-mé 
mes appelés fvoyo, par ex. Hector, A, 
VII, 89; XV, 550; cf. ϑεράπων. R. ἑνία; 
ἔχω. 

ἠνίπαπε» aor. 2 αἱ ἐνίπτω; voy. ce verbe. 

VS) (05 (%), acc. pl. ἧνις p. us, Ι. 
VI, 94, d'un an, âgé seulement d'un an: 
— βοῦς, Il, X, 292 ; Od. LIT, 382, génisse 
d'un an. ( Dans l'acc. sing. jus ε est em- 
ploré long ). R. ἕνος. 

Ilvor ns, ou (ὁ), fils d'Enops , c.-à-d. 
Satnius, I. XIV, 444. 

ἠνορέῃ (*), dat. ὄρ. ἠνορέηφι, virilité, 
force, vigueur virile, courage mâle, 11. VI, 
156 et pass.; θὰ. XXIV, 509. R. ἀνήρ. 

ἤνοψ, οπος (ὁ, ἡ), poct. p. ἄνοψ, qu'on 
ne peul voir à cause de son éclat ; brillant, 
éblouissant, étincelant ; foujours : on 
χαλχῷ, Π. XVI, 408; θά. X, 360, ave 
de l’airain resplendissant. ἢ. à priv.,1 
intercalé par euphonie, et à}. 

Hvob, οπος (ὁ), Enops, 1° Mysien, pèri 
de Satnius et de Thestor, Il. XIV, 445; 

2° Etolien, père de Chysomède , 
AXIII, 634. 

ἦντογ 3.p. pl.impf. de ἦμαι. 

ἠνώγεα, ἠνώγει» "ον. ἄνωγα. 

RES» aor. 1 de ἄγνυμι. 

ἠοῖος» ἢ» ον, 1" en pari. du icmps, qui 
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‘and matin, en lat. matutinus; 
pin, 8.-ent. ὥρα, l'heure mati- 
atin; πᾶσαν sois, Θά. EV, 447, 
inée; [] 2° en parl. de la région 

oriental , opp. ἃ ἑσπέριος : ἠοῖοι 
Jd. VIII, 29, " Od. les hommes 
les orientaux. R. rs. 


τος (τό), le foie, I. XI, 759; 
ἧπαρ ἔχουσιν, Od. XI, 501, là où 
>me enveloppe le foie; |! 2° le pl. 
ἐγ. 57, foies cuits et destinés à étre 


aor.2 d ἁπαγίσγω. 


ς-», ἐν, fragile, caduc, faible, 
’ulcain, Od. ὙΠ], 511; H, à A., 
est encore appliquée , 11. VIII, 
erviteur de Nestor, parce qu'il 
onduire le char; les anciens l’ex- 
ar ἀσθενής, faible, et le dérivent 
vec à priv. : lité. celui qui n'est 
sur le sol; d'après SCHN&IDER, 
orme allongée de ἥπιωος ; d'autres 
{ par ἀπέδανος ,) C.-ä-d. ἄπους , 
» faible des pieds ; d'autres le 
à explél. et de πεδανό;, humble, 
Ἑ à terre, chétif; ël est probable 
21 indique l'infirmité des pieds ; 
pposé à ἄοτιπο;, ingambe. 
(4), la terre ferme, le continent, 
2r oppos. à la mer, Od. XIII, 
.,) Α85 ; par oppos. aux iles, il 
articul.: 49 l'Acarnanie avec [a 
(ἡ πέραν ἰθζχης χαὶ Κεραλλχνίας , 
I, 655); ef. θά. XXIV, 577; 
ui, d'après quelques-uns, sont 
néespar le nom de continent noir, 
vx, Θά. XXI, 108; mais, sous 
68 anciens interprètes entendaient 
Samé ou l'Etolie; || 2° la Grèce, 
wune partie, H. ἃ (έν. 130, et 
Autique, Η. à Bacc. 93, et peut- 
Θά. XIV, 57 et suiv.; || 3° la 
ἑ s'appela plus tard l'Epire, Θά. 
3; AXI, 508. KR. ἄπειρος, s.-ent. 
aus bornes; cf.FV’OrLKER, Géogr. 
61. 
oét. ἠόπερ, Que, après un compar., 
am, Il. 1, 269; Od.1V,819.R. 
y. ce mot. 


Us, 206 (ὁ), Od. XI, 564, T, ct 
τής» οὔ (ὁ), trompeur, séducteur, 
59: XII, 769; Π. à M. 9282. 
PR 

sv (fut.sso), éblouir, fasciner, 
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persuader par des paroles trompeuses, trom- 
per, séduire , avec l'acc.; particul, : ---- γυναῖ- 
χας οἰ φρένας γυναιξί, 11. V,549; Od. XV.491; 
Η, à M. 577, fasciner les femmes, l'es- 
prit des femmes: ταῦτα ἡπεροπεύει».) C.-à-d. 
διὰ ταῦτα, Il. ΠΙ, 599, me persuader, m’é- 
blouir par cela. R. d'après la conject. de 
ῬΡΑΒΞΟΥ͂Σ, εἰπεῖν et into. 

“ ἠπητής» οὔ (0), racommodeur, tailleur, 
Batr. 189. 

ἠπιόδωρος; 065 ον, qui aime à donner, 
qui donne volontiers, hon , ox plutôt qui 
donne de douces choses, des douceors, en 
parl. d'une mère, μήτηρ, I. VI, 231, +. 
R. ATOS, δῶρον. 

ATLOS» Dis ον, 4" tendre, doux, bon, juste, 
équitable : — τινί, Il. XI, 441; θά. I, 
47, 254, envers qu: ἥπια εἰδέναι τινὲ, 1]. 
XVI, 73; Od XIII, 405, étre disposé 
amicalement pour qn, éprouver pour lui 
des sentiments d'amitié; || 2° adoucissant, 
calmant : — φάρμακα, remèdes calmants , Il. 


IV, 218; ΧΙ, 545. R. probabl, ἔπος, litt. 


à qui l'on peut parler, affable. 

ἥπου; que l'on écrit aujourd'hui en deux 
mols : ἦ που, Ou el que; voy. ἥ. 

roy, auj. d'après POLF : % nov, certes, 
certainement, assurément ; voy. à. 

ἠπύτα (ὁ), ép. Ρ. ἠπύτης,, celui qui crie 
haut ; de là κήρνξ, Il. VIE, 584, +, le héraut 
qui proclame à haute voix ; sel@Wd autres, 
qui’a une voix forte. KR. ἠπύω. 

πυτίδη9 ou (ὁ), fils d'Epytus, c.-à-d. 
Périphas, héraut troyen, Il. XVII, 324. 

#TUw, 1° transit. appeler, appeler à haute 
voix, où à grands cris: — τινὰ, Θά. IX, 
599: X, 83, quelqu'un; || 2° intrann. en 
perl. du vent, bruire, sifller, mugir, Il, XIV, 
399; de la cithare (phorminx), résonner, 
Od. XVII, 271 ; au prés.v est bref à nolon- 
té; ef. SPITENER, Prosod. $ 525. R. ἴα de 
Panal. avec εἰπεῖν. 

0» poët. p. ἔαρ, le printemps; d'où au 
gén. ἦρος : ἦρος ἀεξαυένηιο, Η. à C. 455, le 
printemps étant déja avancé, en lat. verc cres- 
cente, voy. ἔαρ. 

“ox, mot difficile dont le sens et l'élym. 
ont donné lieu à bien des commentaires ; il 
esl tou; accompagné dans Iom,du verbe φέρειν, 
porter, ef se trouve sir fois dans notre poëte, 
savoir, une fois seul: ϑυμῷ ἦρα φέροντες, Il. 
XIV, 152 ; et 5 fois précédé de la prépos. ἐπί, 
soil immédiatement , comme dans ces de 
exemples : αἡτοὶ φῇ ἐπὶ ἦρα φέρων, 11. 1, 572, 

pics : ἰκητ οὶ φίλῃ pa 09 
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Πατρὶ φίλῳ ἐπί ἦρα φέρειν Διί; soit médiatement, 
c.-à-d. en étant séparé par un rég. iñdir. au 
dat., comme dans ces trois passages: αὖτις 
ἐπ᾽ ἀτρείδῃ ᾿Αγαμέμνονι ἦρα φέροντες, Od. III, 
164; λαοὶ ὃ οὐκέτι πάμπαν ἐφ᾽ ἡμῖν ἦρα φέρουσιν, 
Od. ΧΥΙ, 575 ; μήτις ἐπ᾽ Ἰρῳ ἦρα φέρων ἐμὲ χειρὶ 
παχείη πλήξῃ, Od. XVII » 56. 7 est évident 
que, dans ces six passages, la locution px 
géous, OU ἐπὶ pa φέρειν, a constamment le 
méme sens, el que ce sens est à peu près : faire 
plaisir à qn, se montrer complaisant envers 
lui, lui complaire, en lat. gratificari, indul- 
gere, morem gerere; sauf peut-étre Od. 
À VIIL, 56, où elle pourrait s'entendre dans 
le sens de : aider, prêter secours. Le sens ap- 
proximatifn'est donc pas douteux; mais quelle 
est l'étymologie de ce mot %pa? est-ce un 
substantif ou un adjectif ? est-ce un acc. sing. 
ou un acc. plur.? est-il masc., fém. ou neut.P 
et dans les passages où il est précédé αἵ ἐπὶ, 
cette prépos. doit-elle étre considérée comme 
séparée de lui par tmèse et devant faire corps 
avec ἦρα, quand elle le précède immédiate- 
ment, ou faut-il la rapporter à φέρειν, qui 
serait alors ἐπιφέρειν ὃ telles sont les questions 
auxquelles ce mot a donné lieu. Quant au 
sens, EUSTATU£ nous dit qu'il est employé 
dans le sens de τὴν χάριν et de τὸ ἐραστόν, la 
grâce, la faveur, ce qui plait, ce qu’on aime; 
et il trad, la locut. par χαρίζεσθαι : quant à la 
dérivation, il le tire d’un subst. 3p ( périspo- 
mène), leggel serait synon. de χάρις,. ou plu- 
tôt d Le, plur. ἥρανα, d'où, par apocope, 
ἤρα, et cet ἥρανον serait lui-même formé d'i- 
ράω, aimer ; selon le gramm. IHéRoDreN cité 
par ce méme EUST. ἦρα seraît l'acc. sing. d'un 
subst. ;p(oxyton), synon. d'érexoupix, secours; 
et l'auteur des petites schol.l'entendaussi dans 
ce sens, puisqu'il l'interprète, 1]. X, 574, par 
μετ᾽ ἐξιχουρίας χάρω; BUTTE (Lezx.I, p.149), 
admet aussi un subst. ἦρ, gén. ἠρὸς, masc. ou 
Jém. et combat, comme peu philosophique, 
l'opinion d'Aristarque qui reconnaissait un 
adj. ἦρος, opinion qui avait prévalu comme s’en 
plaint amèrement l'auteur des petites scho- 
lies ; quant à l’étym. de ce mot, il le tire 
d'ÂPQ, ἀραρίσχω, joindre, adapter, plutétque 
εἴ ἐρῶ ou ἔραμαι; je partage son avis sur celte 
dernière question; mais sur la première, je 
ne saurais ; je reconnais avec ARISTARQUE et 
avec Taixrscn (Gr. $ 199, 5), un adj. ἥρος 
dont ρα est l'acc. plur. neut.; cet adj. est 
tiré d'APQ, et signif. lilt.: qui s'adapte à, 
qui convient ἃ; de sorte que ϑυμῷ ἦρα, est 
absol. synon., comme le remarquent EUSsT. et 


le schol, de Soræocz. ( OEd. Roi, 1094), de 
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l'adj. ϑυμήρης, 6.-ἀ-α. qui s’ajuste 
cœur, qui lui va, qui lai plaît ; nous v 


part. éol. äpusvos, employé adj. dans 


sens par HES. ( Boucl. d'Herc. 11€ 
γάρ νὐ αἱ ἅρμενα εἶπεν, 1l dit des chose 
étaient très-agréables ; je pense que | 
ἐπὶ n'appartient pas à oipuv; Car nu 
nous ne voyons dans Hom. ἐπιφέρειν. 
en bonne part; c'est touj. À pna πολύδαν 
ou κῆρα ἐπιφέρειν, el bien que BUTTx. 
tenu ici l'assentiment de Nirzscu (( 
164) et de NasGsisBACE, Il. I, 57 
puis admettre une supposit. aussi con 
l'usage Homérique; je pense donc « 
rapporte à pa et qu'il faut écrire ἐπ 
où la prép. précède immédiatement 
crois d'abord autorisé par le passage 
phocle (OEd. Roi, 1094): ὡς ἐπίηρι 
τοῖς ἐμοῖς τυράννοις, Où il serait diffici 
meltre la tmèse αἰ ἔπι φέροντα ; el puis ; 
moi l’analogie d'ipinpos, solidement a 
attaché, fidèle, sur ; je dis plus; je 

ἐπίηρα, commepar/faitement synon. d’ 
qui n'en est peut-être qu’une forme 

et que nous trouvons construit égal. av 
θα. XIX, 545 ; quant au sens dece. 
dû renfermer primitiv., comme tous 
Jormés du radical AP, la notion ὦ 
(cf. Apr, ἀρέτη, ἄῤῥην), et le verbe [ 
méme d'où il est tiré a dû signif. pri 
tifier, consolider, ef comme la force 

l'union, de l’adjonction d'une puissa, 
velle, l'idée d’unir, de joindre, d’ajt 
née naturellement de celle de fortifie 
ὥρα OU érinpa φέρεω, signif. lit. : por 
porter des choses forüfiantes, ef com 
terprètent les schol. : porter secours 
latin auxilium, secours, tiré d’augeo 
primit.augmentation,accroissemeut; c 
ce sens primit. qu'il fautentendre le à 
φέρων de l'Od. XVIIT,56; ainsi que ce 
par Tzerzès (ad Lycoph.662), etad, 
l'oracle à Hercule : ἦρα γὰρ ἀνθρώπε 
κλέος ἄφθιτον ἕξεις, en portant force οἱ 
aux hommes, tu auras une gloire impé 
et cet autre d'OrrH(Lith.755 ) : καὶ 
πιόθεν δεδολημένῳ ἤρα χομίξεις οἵ τὰ porte: 
à moi piqué par un scorpion ; quant a 
χαρίξεσθαι qu'on donne aussi à cette ἴοι 
découle naturellement des deux autr. 
et faire plaisir sontdeux idées quisont 
en est de méme en lat. où juvare ac 
deux significations; ilne faut donc pa 
ner si,plus tard, cemot ïpx a été empl 
le sens de χάριν (cf. Arozz. Ru. «(πὶ 
575), et méme adverbial. avec un gén 
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à, gratià, pour l'amour de : ἦρα 
LLIM. fr. KA ; τίνος npa, Epigr.de 
al. 4, 399; Spa ἀρδίων, Dora. 
15, 26. 

aux passages d'Homère : dans 
IV, 152, ἐ s'agit de guerriers 
estés à l'écart el qu'on veut en- 
mnbats pour prendre la place des 
se retirent : οἱ τὸ πάρος περ θυμῷ 
ἱφεστᾶσ 5) οὐδὲ μάχονται, qui jus- 
t plaisir à leur propre cœur, 6.-- 
posant pas, évitant le danger ou 
reant leur vie)se tiennent a l'écart 
ent pas;dans le2me Od.1I1,164, 
ruerriers grecs qui veulent rester 
᾿ξ αὖτις ἐπ᾿ Ατρείδη Àyautuvon ἦρα 
tant encore une fois secuurs à 
, pour le seconder ou pour lui 
plaisir; dans le 5%, Od. XVI, 
uprétendant qui dit en part. du 
1que : λαοὶ δ οὐχέτι πάμπαν ἐφ ἡμῖν 
et le peuple ne nous seconde plus 
ι8 le πὸ Od. XVIII, 56, Ulys- 
de sa lutte avec Irus, dit: μή- 
φέρων ἐμὲ χειρὶ παχείη πλήξη γ de 
»iqu'un ne secondant {ne prétant 
us , ne me frappe de sa lourde 
e ÿeme, IL 1, 579, Vulcain parle 
la paix au milieu des dieux qui 
: il parle , μητρὶ φίλῃ ἐπίηρακ φέρων, 
de à sa mère chérie, Junon, qui 
ans le 6° enfin, ibid. 578 , le 
in conseille à Junon de seconder 
| ne pas lutter contre lui ou d'a- 
| de la condescendance: πατρὶ 
> Au; On voil que dans tous ces pas- 
ion ἤρα φέρειν peut également s’en- 
le sens d'aider, seconder et dans 
> plaisir. 
ἧς» ao (ὁ), fils d'Hercule, c.-à-d. 
1,11, 655, 679. | 
52 fon. et ὄρ. p. Ἡρακλῆς, gén. ἴος» 
: de Jupiter et d’AÆlcmène, épouse 
on, I. XIV,525;Junon pour fa- 
rsthée , son protégé, au dôtri- 
‘ule, que Jupiter avait promis de 
puissant que son frère | häta la 
ce dernier el retarda celle d’Her- 
X, 98,125. Des douze travaux 
ÆEurysthée lui imposa , Hom. ne 
| que d'un seul, celui qui consi- 
er des enfers le fameux Cerbère 
52; cependant le méme passage 
e qu'il en eut plusieurs (ἀέθλων) 
; Laomédon ayant refusé de lui 
laire qu'il lui avait premis pour 


( 299 ) 


HP 


la délivrance de sa fille Hésione, 11. XX,145, 
il s'empare de Troie et tue Laomédon avec ses 
Jils, 1. V, 658, et suio.; à sonretour, il est 
jété à Cos par Junonet ramené à Argos par 
Jupiter, 11. XIV, 250 et suio.; XV, 25,50; 
pour se défendre contre un monsire marin 
qui le poursuivait jusque dans la plaine, il 
avait construit une muraille ou levée de terre, 
τεῖχος ἀμφίχντον, 1]. XX, 145 ; Nélée n'ayans 
pas voulu le purifier du meurtre d'Iphytus , 
son hôte, qu'il avait tué par mégarde, 1]. 
XXI, 22, 58, fait la conquéte de Prylos, tue 
onze des douze fils de Nélée, 11. XI, 689 et 
suiv.; ce fut là qu'il blessa Pluton, Il. V, 
595 ; él avait aussi blessé Junon, ibid. 592; 
voy. sur sa mort; Il. XVIII, 117; Ulys- 
se rencontre son ombre dans l'enfer, Θὰ. XI, 
600, εἰ δεῖν. ; tandis que lui-méme, marié à 
Hébé, se réjouit avec les dieux immortels; cf. 
ibid 608.Mais Hébé ne fut pas sa seule fem- 
me; Hom. mentionne encore Mégare, Où. 
XI, 268; ἐΐ nomme comme ses fils, Tlépole- 
me, Il. 11, 658, et Thessalus, Il. II, 679. 
Les Cypria contenaient un récit de sa fureur, 
vor. les fragm. du Cycle, éd. Dior, p. 
582, «; il recoit de Copréus le coursier 
Arion, par lequel il remporte le prix de la 
course à cheval sur Cycnus, fils de Mars, 
dans le temple αἱ Apollon à Pagase,et fait don 
de ce coursier à Adraste, voy. la Théb. fr. 
6, p. 588 ; il parle à Iolé dans la prise αἱ ΟΕ ΘΝ, 
vor. fr. 2, p. 590; il prend OEcli;"fr. 6, 
et ailleurs ; il est chez les Cia il force 
ächercher Hylas et à lui donner #es étages , 
fr. : il prend Thémyacyre avec Thésée,voy. 
Νόστοι, fr. 9, p.600. R. Dans dérive cenom 
de pa et χλέος, amour de lagloire: ΠΈΚΝ. le 
trad. par Popliclutus; selon d'autres, il vient 
de px, Junon et χλέος, gloire, parce qu'ildut sa 
gloire à la haine de cette déesse 'peut-étre l'éty-- 
mol.véritable est-elle indiquée par cette réponse 
que lui Μὲ l'oracle (TzETz. sur LrcoPu. v. 
662): Ἡραχλῆν δέ σε Φοῖδος ἐπώνυμον ἐξονομάζει. 
ἤρα γὰρ ἀνθρώποιτι φέρων χλέος ἄφθιτον ἕξεις. 
Hoxr)meuc, ein, εἰον, ép. p. Ἡράκλειος 4 
concernant Hercule, Ilerculéen ; seul. au 
fem. : βίη Ἰἱραχληείη, 1]. 11, 165, en lat. vis 
Herculea, lité. la force Herculéenne , c.-à-d. 
Ilercule lui-même. 


ἤἥραρε; VOY. ἀραρίσχω. 

ἤρατο, VOY. αἴρω. 

ἠρᾶτο» voy. ἀράομαι. 

Ilpn (ἡ), Héré, e.-à-d. Janon, fille de 
Saturne et de Rhée, dite πρέσθα θεά, l'auguste 
déesse, HI. V, 721; VIII, 355, εἰ ailleurs ; 
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sœur et femme de Jupiter, 1]. AVI, 452; 
XVII, 356. Les épith. ordinaires sont : x0- 
TVUX, χρυσόθρονος à λευχώλενος à ἠΐχομος 4 βοῶπιξ» 
ἐρατῶπις (Epigr. 1, 2}, χρυσοπέδιμος, Od. ΧΙ, 
603; EH. IV, 8; ἀργείη, l’'Hymne II lui est 
adressé. Les villes qu elleaffectionne le plus sont 
Argos, Sparte οἱ Mycène, H. IV, 51 es suio.: 
lorsque Saturne fut précipité du trône par 
Jupiter, Rhéa, sa mère, confia à l'Océan et à 
Thétis le soin de l'élever,I1.X1V,201 et suio. ; 
jalouse de ce que Jupiter avait à lui seul 
cnfanté Minerve, elle engcndra le mons- 
tre Typhon, Π. à À. 506, 554; fraude 
dont elle use à la naissance d'Hercule et 
d'Eurysthée, 1. XIX, 96,125 ; elle jette Ju- 
nier dans les fers avec d'auires dieux, 1]. 1, 
399 et suiv.; Jupiter, & son tour , la suspend 
au ciel, après l'avoir chargéc de deux enclu- 
mes, Il. XV,18 et suto.; Hercule la blessa à 
a mamelle gauche , 1]. V. 592 ; aussi, à son 
retour d'Flion, le livre-t-elle en butte aux 
tempétes, 1). XIV, 250,256; XV, 25 et 
suiv.; elle conserve le navire Arzo à son cher 
Jason, Od. XII, 71 ct suiv. ; elle donne la 
force, I. IX, 254; la beauté et {a prudence, 
Od. XX, 70; dans l'Iliade, elle engage d'a- 
bord Achille à convoquer l'assemblée, 1]. E, 
55 ; puis, ayant vu Thétis avec Jupiter, elle 
engage une querelle qui s'apaise par les me- 
naces de son époux et l'intervention de Ful- 
cain, Π1. 1, 556, 611; lorsque les Grecs veu- 
lent se ratirer, elle engage Ul'sse, par le 
moj'en nerve, à les retenir, 1]. 11, 156 
et suio.; elle demande la ruine de Troie, 1]. 
IV, 1450 ec suiv.; et fait en sorte que les 
Troyens violent les traités, U. IL, 169 et 
suiv.; elle sccourt les Grecs, NH. V, 711, ct 
suie.; (description de son char, 722,739) ; 
elle leur crie avec la voix de Stentor, 785 
et suiv.; elle les stcourt encore, 1]. VIIT, 198 
et suiv.; 550 etsuiv.; mais Jupiter déjoue ses 
manœuvres, 599 et suiv. ; voyant les plus 
vaillants d'entre les Grecs déjà blessés, elle 
emprunte la ceinture de Vénus, et surprend 
ainsi le cœur de Jupiter, aidée encore par le 
sommeil, Τὶ. XIV,153, 352; vivement gour- 
mandée par Jupiter à son réveil, 11. XI1,13 et 
suiv., elle rejette la fautesur Neptune, 84 et 
suio.; et exécute les ordres de Jupiter, de qui 
elle se plaint dans l'assemblée des dieux, T8 οἱ 
suiv.sclle est réprimandée par Jupiter comme 
ayant excité Achille, 11. XVIIT, 556 et suiv.; 
elle secourt les Grecs, I1. XX, 55 et suio.; 
maleré Diane, 70 et suio.; cf. XXI, 479 et 
suiv.; elle consulte les dieux au sujet d'Ence 
combattant contre Aelille, I. XXI,112 et 
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suiv.; elle ordonne à Vulcain de livrer auz 
flammes le fleuve Æanthus , qui poursuivail 
Achille, I. XXI, 540 et suiv.; pendant le 
relour des Grecs elle sauve Agamemnon de la 
fureur des flots, Od. 1V, 515; —elle disput. 
à Vénus et à Minerve devant Päris le pri 
de la beauté, Crrr. p. 581 ; elle déchaine l 
tempéle contre Pris emmenant Hélène « 
Troie, ibid. p. 582, α. — elle eut de Jupite: 
Hébé, flithyie, Mars et Valcain. R. vrai- 
sembl. ÀPa, lite. celle qui préside à l'union 
c.-à-d. ἃ la vie sociale, selon ITERMANN, qu 
le trad. par populonia; à l'univu conjugale , 
selon H&6FFTER. 
ἀρήρει, vor. ἀραρίσεω. 
ἠρήρειστογ VO. ἐρείδων. 
ἦρι, adv. de bonne heure, de bon matin 
dans la matinée ; μάλ᾽ pc ou Soc μάλα, Il. IX 
560 ; Od. XIX, 520, de très-bon matin. Καὶ 
propr.de ἴο, contr. d ἔαρ, le printemps; o8 d 
ἀήρ.) Anpe 
ἠριψένεια (4), 1° adj fém. néede bon ma 
tin, qui se lève de bonne heure, le matin ou, : 
on le dérived àip,eugendrée du brouillard mi 
tinal, sortie du crépuscule, épith. de l'Aurore 
quelques-uns le prennent activement : qui en 
gendre le matin, Îl. 1, 477 ; || 2° comme no 
propre: la déesse du matin, l'Aurore, Od 
XXII,197 ; ΧΧΉΗΙ, 547. R. fa et γἔγνομα 
“Ἡρίδανος (0), l'Eridan, fleuve fabuleu. 
de la géogr. ancienne, qui, prenant sa sourc 
au nord-ouest dans les monts Rhipées, alla 
se jeter dans l'Océan ; on le trouve pour | 
première fois dans 11,5. Th. 558 ; Batr. 20 
Ja plupart des anciens pensaient que le fleus 
désigné sous ce non était le PS; d'autres ἴ οἱ 
entendu du Rhône ou du Rhin. 
ROLLES VON. ἐρείχω. 
ἡρίον, (τό), tertre, élévation de terres 
un tombeau, tombeau, 11. XXII, 136, 
R. probabl. ἔρα, terre. 
ἤριπε, VOY. ἐρείπω. 
ἤρυγε, vOy. ἐρεύγομαι. 
ἠρῶ, 2. p. s.imparf. α΄ ἀράομαι, Θά ΧΎΠ]Ι 
176. 
ἠρώησαν, vOY. ἐρωέω. 
ἥρως» gén. ἥρωος; dal. ἥρωϊ, ἐρ. pes ας 
ἥρωα, ép. ἥρω᾽; au lieu du δ ὁπ. ἥρωος, avec 
syllabe du milieu abrégée, Θὰ. VI, 50 
quelques-uns lisaient : ἥρως; au lieu de ïp 
comme acc., il\faut écrire ἥρω, sans aposli 
11. VI, 65; Od. ΧΙ, 520 (δ), 1° le héros, 
noble : c'est ainsi qu’Hom. appelle princt 
les rois et les princes, les chefs nulitaires 
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ignons ; mais aussi tous les com- 
irtout dans les apostrophes : ἄνδρες 
Δαναοί, θά. XIX, 78, ἥρωες ἀχαιοΐ, 
7, 68; X, I. 11,110; θα. E,, 

en génér., tous ceux qui se dis- 
par la force, le courage, la pru- 
tabileté, par conséq. c'est l'épith. 
ume libre, de tout homme horio- 
VIII, 483; VIL, 44; |[ 2° le demi- 
intermédiaire entre les dieux et les 
[ qui descendait d'un dieu, soit du 
sel, soit du côté maternel; on en 
remière trace, Li. ΧΙ, 25; cf. 
reset j. 158. R. elle est fort in- 
esuns, entre autres Platon, le dé- 
x, amour, parce qu'ils étaient des 
l'Amour, étant issus du mélange 
re dioine et de la nature terrestre; 
αἰ ἔραν terre; d'autres, αἰ ἀήρ: ilme 
il a de l'analogie avec ἦρα, ἐπίηρα, 
ferme l'idée de force, de secours, 
rendus aux mortels. | 


aor. ép.; voy. ἥδομαι. 

nf. fut. de ἴημι. 

Ῥ. Ρ. ἧς; VOY. εἰμί. 

ΤΟΥ͂. ἀσχέω.- 

7. ὅμαι. | 

ὧν, 0Y> gén. ονος, moindre, plus 
eur, particul. en forces, plus fai- 
bon, 11. AVI, 422; le neutr. 
employé comme adv. moins, pis, 

564; les grammair. le donnent 
ar. irrég. de xaxos ; Mais, quant à 
le, il'appartient à %ra. 

VO). ἦμαι. 

éP. Ρ. ἥτην; VOY. εἰμί. 

(ἡ). repos, calme, paix, satisfac- 

AVI, 22,7; ἢ. à AL, 556. 

Sr 069 0Vs poët. Ρ. ἥσυχος, tranquille, 
qui se fait doucement, bas, sans 
XXI, 598, |; delà l'adv, ἡσυχίως, 
mont, Η. à M. 438. 
μένος, VOY. αὐσχύνω. 

τε ajouté désigne le rapport de co- 
n; ce qui le rend presque synon. 
doublé : ἦτε. ἦτε, ἢ signifiesoit..soit, 
. XVII, 42; seul, IL XIX, 148 ; il 
Ἢ cf. À. Ἀ. ἥ, TE 
u. d'après WOLF ἢ ve; voy. à. 
Il. VI, 176); voy. aitéw. 
0e, ΦῬ. p. ἡτιᾶσθε, voy. ἀιτιάομαι. 
τον) UOY + κὶτικομοιι. 
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roc, conj. ép., certes, en vérité, cepen- 
dant ; elle exprime originairement une affir- 
mation; aussi est-elle souvent jointe à μὲν et 
suivie de son opposé δέ, ἀλλά : assurément, 
vraiment, sans doute, en effet, 1]. VIT, 451 ; 
XVII, 514, ef particul. après un voc., Θά. 
IV, 78; || 2° elle sert aussi, lorsqu'elle est 
seule, à ouvrir, comme μέν, une phrase ren- 
fermant deux propositions dont la seconde 
renferme la particule adversative δέ; on peut 
alors quelquefois la traduire par or, 1]. À, 
68; Old. XY 6; ou bien ellese place, comme 
μὴν) au commencement d'une propos. qui 
s'oppose à une autre propos. précédente ; 
elle peut alors se traduire par : pourtant, 
toutefois, sans doute, oui; surtout ἀλλ᾽ ἤτοι, 
mais cependant, Il. 1, 211; Od. XV, 486; 
1} 8° elle est encore employce dans le sens 
affirmatif, méme après des subjonciifs ame- 
nant des propos. secondaires : ὡς ἧτοι, ὄφρ᾽ 
rot, [ 111, 418 ; V, 25; en lat. ut scilicet, 
ut saltem; comme particule affirmative, on la 
trouve aussi écrite ἢ τοι, avec le circonfl., et 
soit en deux mots, soit en un seul, 11. VE, 
56, certes, sans doute, #onique. || Rem. 
bien qu'#ro soit ordinair. en téle de la 
phrase, on le trouve souvent précédé de l'ar- 
ticle, M. 11, 815: IV, 237; XII, 141; XVII, 
237. R. vraisembl, 3 et τοί. 

TOP ορῦς (τό), 4° le cœur, considéré 
comme partie du corps humain, Il. XXII, 
452 (sur le passage de [1]. XV, 252, vor. 
ἀΐω); et dans un sens plus étendu, équivalent 
de στῆθοςγ poitrine , Il. If, 490; || 2° au fig. 
*) la force vitale, la vie, dont le battement 
du cœur est le signe, I\.V, 250; :)cœur,àme, 
esprit, sentiment, comme siége des sentiments, 
des penchants, des desirs et des passions, 1. 
IT, 51; VIII, 437; enfin àme, esprit, comme 
faculté intellectuelle et siège des idées, 1]. 
Ι, 188. KR. probabl. ἄγμι : litt. le souffle, 
comme animus, en lat. 

ἠὐγένειος, ος» ον, ion. el ép. p. εὐγένειος. 

ἠἡἠὐγενής» ἧς» ἐς, ion. el ép. p. εὐγενής. 

ηὔδα; 3.p. 8. impf. αἰ αὐδάω. 
pr 0 ὃς» OV» ÉP. Ρ. εὔζωνος, fragm. 


"ἠυθέμεήλος»ος, ον, ép. pe εὐθέμεθλος. 

ἠύκομος, ος, ον, Ion. pe εὔχομος. 

ἐὺς, ἠῦ, CPe De ἐὐξν ἐδ, νογ. Edge . 

7υτε) aor. ἃ “ἢ χύῳ. 

ἠύΐῥτε, particule ép., 4" comme, de mème 
que, synon. de ὡς, ὥσπερ η καδάπερ ) el jointe à 
des mots isolés : ἀῦτ᾿ ὁμίχλη, 11. 1, 559, comme 
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on nuage; οὐ Il. Il, 87; on La trouve aussi 
placée après un compar. pour %, 11. IV; 277: 
à moins que dans ce passage le compar. ne 
soit dans le sens du posuifet qu'alors are n'ait 
là aussi le sens de comme ; on le trouve en- 
core après un compar. Od. XVI, 916, dans 
le sens de quàm, mais l'éd. Dibor, d'après 
la plupart des manuscrits, porte % +’, et non 
comme les meilleures édit. allem. nr’. || 2° 
peut-étre, synon. de ὡς ὅτε, comme quand, 
et construite avec l'ind., Il. ET, 87; avec le 
subj., I. XVII, 547. R. selon Burrx. 
Lexil. H,p. 247, 230, ἀΐτε est né de ἡ εἶτε 
(δ, dans le sens deux, comme); εὖτε se trouve 
une fois, 1. III, 10, pour ävre. 

Ἥφαιστος (ὁ), 1° Héphestus ou Vulcain, fils 
de Jupiter et de Junon, qui le mit au monde 
boileux et laid, 11. XVIII, 396; H. à Α. 517 
el suio.; celte laideur,dont souffrait l'amour- 
propre de sa mère, le fit précipiter du ciel, 
dans son enfance ; il fut reçu avec bienveil- 
lance par deux déesses de la mer, Thétis et 
Eurynom, et demeura chezelles pendant neuf 
ans; pendant ce eéjour , il fabriqua des pa- 
rures pour les Néréides, 11. XVIII, 594 et 
suiv., H. à A. 519 et suiv.; plus tard, préci- 
Pité une seconde fois de l'Olympe par Jupi- 
ter, irrité de ce qu'il embrassait le parti de 
Junon, il alla tomber dans l'ile de Lemnos, 
où il fut bien recu par les Sintiens, 1]. I, 
590 et suivo.; XV, 23; ses épith. sont : ἀμφι- 
ous, κυλλοποδίων (Il. XXI, 531), πολύμητις, 
πολύφρων, χλυτοτέχνης et autres semblables ; 
l'H. XIX lui est adressé. Les ouvrages d'art 
dus à Vulcain et mentionnés dans Hom. 
sont : le palais des dieux dans l'Olympe, 1]. 

Ϊ, 606 et suiv.; les sièges où ils s’assey aient 
sous les portiques, Il. XX, 1923 le lit de Ju- 
piter, 11. XIV, 166 et suiv.; 538 et suio.; 
l'égide de Jupiter, 11. XV, 309; sonsceptre, 
AL. IT, 101; son trône d'or, 1|. XIV, 238; la 
cuirasse de Diomède, VIII, 195; la coupe 
du roi des Sidoniens , Od. IV, 615 et suiv.; 
XV et suiv.; les chiens d or vivants de la cour 
du roi des Phéacions, Od. VIT, 91 et suiv.; 
des jeunes filles d'or, des coupes merveil- 
leuses et autres ouvrages qui ornaient sa 
propre demeurc et qui sont décrits, Il. 
XVIII, 569 et suio.; où l’on trouve encore 
des détails sur son atelier, sur ses ouvrages 
ct sur son art, C'est lui et Minerve, sa 
sœur, qui ont enseigné aux hommes les arts 
de toute espèce, Θὰ. VI, 255 ; Il. XXHII, 
460 et suiv. ; H. XIX. Dans l'Il., il récon- 
cilie Junon avee Jupiter et verse le nectar 
aux dieux, I. I, 571,600; ἡ sauve dans 
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ur combal le fils de son prétre, HN. V,2: 
41; εἰ secourt les Grecs, Il. XV, 214; XX 
ὅθ et suiv., où sa marche est décrite » à | 
prière de Thétis , dont il n'a pas oublié le 
bienfaits, tl fabrique pour Achille des arme 
admirables, 11. XVIII, 569,617, et entr 
autres ce fameux bouclier où étaient repre 
sentés le ciel, la terre et les événements le 
plus importants de la vie; on le voit ave 
Charis, qu'il avait épousce, 11. XVIII, 58: 
et suiv.; à la demande de Junon, il repouss 
par le feu le Xanthe quipoursuivait Achille 
H. XXE, 528, 582; mari de Vénus, il enlac 
le dieu Mars surpris en flagrant délit d'adal 
itère, dans un réseau merveilleusement tre 
vailk, Θὰ. VIIL, 267, 559; L'auteur & 
poème intitulé Δαναΐς, fr. 5. p. 386, le. dit x 
de laterre; il prépare une lance pour Pélée 
Cypr. fr. 4, p. 592; il fabrique pour Ju- 
pitcr une vigne et des raisins d'or, Petit 
Îliade, fr. 53, p. 595. Homère 

souv. le feu, la flamme de Vulcain,p)oE Hynt 
στοιο; Il. ΙΧ 468; || 2° ἡ est pris comm 
nom appellatif et synon. de πῦρ, 1]. II, 246: 
Vulcanus, en lat.se prend de méme pour 
ignis. R. selon IIERM. ἅπτειν et ἄϊστος, lit 
qui ignem ex occulto excitat; mais plu 
vraisembl, d'après ITEFFLER, de φαίω, φαῖσθν 
avcc lepréposilif n, litt.le brillant, le reluisant 


ἦφιγ Cp. p. %, 11. XXII, 107. 
“ xxéw(aor. 1 ἤχησα)», intrans. sonner. 
résonner, retentir, II. à C. 38. R. ;y1. 


ἠχή (ñ), son , retentissement, bruit, mur. 
mure, er parl. du bruit que fait soit une mot: 
titude d'hommes, ἢ]. II, 209; XII, 252; Od 
III, 450; soit le combat, 11. VIIT, 159 
XV, 355; soit le vent, Il. XVI, 769. 


ἠχύεις, ἐσσα, εν» Sonnant, résonnant, re 
tentissant, bruyant, en parl. de la mer, 11.1 
157; d'une maison, δώματα, Od.1V, 72; H 
à 6. 104. R. ἐχή. 

ἤχθετο» ὕ07. ἔχθομαι. 

ἦχι, ép. p. ἦ, ado. où, Il. I, 607; D 
526 et passim, où il est touj. écrit sans ἴοι 
souscrit, tandis qu'il est écril ἦχι, avec ἴοι 
souscrit, dans l'Od. III, 87; VI, 94; XD 
553 ; j'avoue que je ne conçois pas cette di 
férence d'orthographe; CRUSIUS lui-mém 
qui dans son dictionn.,admet cette différene 
la fait disparaître dans son édit. d'Homè 
où l'on trouve partout ἧχι. 

“xx cos (ἡ), Son, retentissement , 
ticul. son répercuté, écho, H. XVIII, 24. 

ἠῶθεν, ado. 1° ϑαλόω;, le matin, de bon 
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teure; demain matin, Π. VII, 572; [12° le 
natin, dans la matinée, à la pointe du jour, 
Ι. XVIIL 155; θά. 1, 572. KR. ἡώς. 

ἠῶθι, ado. le matin, dans la matinée; 
oujours ï πρὸ, avant le jour, Il. XI, 50; 
}α. VI, 56. R. ex. 

᾿λῷος, γον» qui ἃ lieu lematin, matinal, 
le bonne heure, II. à M. 17. R. ἠώς. 

ἠώς, gén. ἠοῦς; dat. ot; ace. ἠῶ (1), 15 
’aurore, l’aube du jour, Il. 1X,618et suio.; 
)d VI, 48; |] 2° le temps de l'aurore, c.-à-d. 
e matin; l'acc. ἠῶ signifie toute la matinée, 
)d. M, 454; le gén. où, le matin du jour 
uivant, I. VIII, 470, 552; || 3° le jour 
raissant, la lumière du jour qui se lève, Il. 
VIII , 45 ὅτε δὴ τρίτον ἥμαρ ἐυπλόχκαμος τέλε- 
ως) mais lorsque l’Aurore aux belles 
oucles amena , introduisit ( ef non acheva) 
e 5° jour, Od. V, 590; ΙΧ, 76; ce qui 
xplique pourquoi les jours sont aussi 
omptés par aurores, 11. I, 493; Od. XIX, 
192, b71; cf. Poe, Géogr. Iom. p. 
126; Nirzscu,Od. II, 454; |] Δ" suiv. Eusra- 
ras, Poss et d'autres, ἠώς signif. aussila lu- 
nière du jour elle-même, le jour, toute la 
journée, Il. XIII, 794; Od. ΧΙΧ, 571; |] 
5° lorient, l’est, le levant, l'une des régions 
du monde dans cette locution : πρὸς ἠῶ τ᾽ ἠέλιόν 
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RACE ἠέλως. R. dis, qu (propr. l'air ma- 


Hé (ὃ), comme nom propre, l'Aurore, 
dcesse qui préside à l'aube matinale et au 
jour naissant; elle est, d'après l'H. XXXI, 


fille d'Hypérion et d'Euryphaësse;mais, selon 


HÈs. Théog. 572. fille de Théia; elle épousa 
Tithon, et eut de lui Memnonr , A1. X1,1; Od. 
1V,188; H. à V. 219. Elle enleva Orion et 
Clitus, à cause de leur beauté, Od. V, 120: 
XV, 250; elle a, en qualité de déesse, flxé 
sa demeure à l'occident, dans la terre fabu- 
leuse d'Æa, (vraisembl., selon la conjecture 
de Nirzscu (Od. V, 4), parce que,leseir le 
ciel offre un phénomène semblable à l'aurore); 
elle se lève le matin a ne son ᾽ 

ur porter la lumière, 11. X], 4, ou, α' ἀργὸν 
PI. XIX, 1, 2; Od. XXII, 497, elle sort 
des ondes de l'océan, précédée de la brillante 
étoile du -matin, Ἑωσφόρος, Il. XXIII, 226 ; 
elle répand sa lumière sur toute la terre, 
mais le poèle ne dit rien sur son couchant. 
D'après l'Od. XXII, 246, elle est portée 
sur un char aîtelé de deux coursiers. Les 
épith.dont son nom est ordinairement accom- 
pagné sont ἠριγένειας φαισίμδροτος, Il. XXIV, 
785; χρυσόθρονος, ἐὔθρονος. ῥοδοδάχτυλος, xpo- 
χόπεπ)ος, puis, H. a C. 51. 


0. 


6, Auilième titre de l'alphab. grec: 
εἴς est la marque du huitième chant dans 
les poèmes d Homère. 

ϑαχσσω; ép. p. ϑάσσω, être assis, I. 
IX, 194; XV, 121; Od. IIL, 556; NI. à M. 
172; le pres. et l’impf. sont seuls usités. KR. 
Deprès Burrs. Lexil. 11, p. 111, il vient 
de ϑίω où ϑάω; cf. τίθημι. 

ϑαιρός (ὁ), le gond, qui: était fixé à la 
perte même, et non, comme chez nous, 
prog au jambage de la porte, Il. XIE, 

2 l° 

ϑαλαμη (4), en lat. cubile, litt. couche; 
delà gite, réduit, tanière d'un animal, 

particul, des poissons, Od. V, 452, +. 
ϑαλαμηπόλος (6), lit. celui qui reste ou 
qui fait son service dans la chambre à cou- 
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cher ou dans l'appartement des femmes; au 
fem. (ἡ), femme de chambre, camerière, Od. 
VIL, 8; XXIIE, 295. R. ϑαλάνη., πολέομαι. 


Sahauos, ou (à), tout appartement situé 
dans l'intérieur de la maison, chambre, et 
d'abord 1° la chambre à coucher, surtout 
celle des époux, la chambre nuptiale, Il. 
IT, 423; VI, 245, 250 ; l'appartement de 
la mariée, Il. XVIII, 499; |] 2° Ja chambre 
où se tient la maitresse de la maison; cette 
pièce se trouvait dans l'intérieur de la 
maison , Ïl. III, 127; Od. IV, 121,et en 
gén. toute autre chambre située dans l'inté- 
rieur, appartement, pièce, Il. XXIIE, 317; 
|| 3° garde-manger, office, dépense, maga. 
sin où l'on gardait les habits, les armes et 
les provisions de bouche, ἴι. WN , ASS NY, 
288 ; d'après ᾿ Θὰ. 1 , 951, cette pièce 
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semblerait avoir été une voûte souterraine, 
vor. ANITZSCR sur ce passage; cf. aussi 
l'Od. VIII, 557; XV, 99. R. probabl. 
ϑάλπω ou ϑάλλω; je lui trouve beaucoup d'ana- 
logie avec θόλος; νον. ce mol. 

ϑαλατσα (1), Il. et Od. passim, la mer, 
l'eau de la mer, ef particul. la mer intérieure 
ou Méditerranée, opp. à l'Océan, Θά. X1k,1, 
2.R. probabl. äk. 

SæhaTsiss 05, ον, ce qui appartient à la 
mer, marin : — ἔραν, 1]. I, 614, les œuvres 
de mer, c.-à-d. Ja navigation, II. II, 614 ; et 
la pêche, Od. V, 67. R. ϑάλασσα. 

Sahex (rx), selon quelques-uns, fortune 
florissante, joies, plaisirs de la vie, abondance 
de tous les agréments ; en lat. res floridae : 
ϑαλέων ἐμπλησάμενος κῆρ, Η. NAT, 504, T, 
s'étant rempli ou rassasic le cœur de plaisirs ; 
mais bicn plutôt friandises, bonnes choses, 
bonbons, ἐπ. et selon les schol. : les bonnes 
choses qui font bien venir un enfant. R. c'est 
vraisembl. le plur. de Sos, ou peut-être 
d'un adj. inus δάλυς : voy. ϑάλια. 

σαλέθω, forme poët. équiv. à ϑάλλω, 1° 
fleurir, Θὰ, ANIIL, 191 ; au fix. en parl. des 
hommes, être dans la fleur de l’âge, Od. VI, 
63; | 2° étre florissant de quhe, c.-à-d. en 
avoir beaucoup, avec le dat. : σύες θαλίθουτες 
Glow, NH. IX, 407. pores chargés de graisse; 
cf. NXIIE, 32 er IX, 208; cn. lat. florere, 
turgere, distendi pinguedine. 11. θάλ)ω. 

3 χλεια (x), adj qui n'est usité qu’au fém. 
comme cpith. de dais, M. VIE, 475; θα. IIE, 
490 ; VIII, 76, 99 ; un repas florissant, c.-à- 
d, abondant, délirieux, splendide. Les anc. 
gramm. le dérivent, à tort, de Gijeus; c'est 
plutôt le fém. d'un adj. inusité θάγυς, forme 
cp. équiv. à θῆλυς, à laquelle appartient aussi 
τὰ θάλια ; vor. BUTTH. Gr. $ ὁ. Rem. 5. 

Θαλεια (ἡ), Thalie, fille de Nérée et de 
Doris, I. XVIII, 59. KR. θάλλω. 

ϑαλερός» ἡ, ἐν» 1'Îeurissant, verdoyant; 
de là frais, vigoureux, vif, éveillé, actif; seul 
au fig., comme par ex. en parl. de jeunes 
gens, airoi, I. HI, 26, ct passim ; d'un jeune 
époux, πύσις, 11. VII, 190; d'une jeune 
épouse, ἄλοχος, ἄκοιτιξ) passim ; — γάμος, 0 4. 
VI, 66; XX, 74 ; 11. à Pan, 35, un mariage 
florissant,c.-à-d.célebré dans la fleur de l'âge, 
entre de jeunes fiancés ;—uxow, Il. XV, 115, 
cuisses robustes, pleines ; — aire, Π], XVI, 
459, crinière de cheval pleine, riche, abon- 
dante, bien fournie ; [| 2° cet adj. s'emploie 
pour exprimer, ἃ un haut degré, la qualité 
par excellence de chaque chose: ainsi: — 
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φωνή, Il. XVII, 696, ; Od. IV, 704, vo 
forte, sonore, pleine; —dxxps, 1]. 11, 266, La 
mes abondantes; — ὐος, plaintes incessante 
gémissements redoublés, Θά. À, 457. : 
θάλλω. 

San (%)-propr. la fleur; au fig. le bo 
heur la joie, l'abondeuce, les plaisirs de 
vie : ἐν πολλῇ Oœadis, Il. IN, 143, au sein . 
bonheur, de l'abondance, dans l'opulence; : 
plur. Θά. XI, 605. R. θάλλω. 


Ξαλλές (ὃ), branche, rameau, rejetoi 
feuillage, feuilles vertes, qu'on donne a 


checreaux, Od. XVII, 224, +. R. 0%. 


Saœ).Ju, forme qui ne se trouve que II. à! 
409 ; ἐρ. θηλέω, Od. V, 73 (aor. 2. ἔθα)ον͵ e 
60%, H. XVILE, 55; ραν. 2. τίθηλα. d'où 
part. τεθηλς) fém. réhaxliia, ép. p. τεϑηγυξα, 
cause de la mesure du vers; plusqpf.=5nu), 
pousser, verdoyer, être dans sa fleur, avec 
dat.: en parl, de la terre :—%f#en, Η «ἃ C.40! 
pousser des fleurs en abondance: se cour 
de fleurs, avec le gén. : — ins, Od. V, T 
pousser beaucoup de violettes ; || 2° abond: 
en, cire rempli de, comme 6poe,avec le dal 
““-σταφυλῆσω, Od. V, 69, en part. de la vign 
être chargée de raisins ; — φύλλοισιν, θὲ 
XII, 103, être couvert. de feuilles ; aa fis 
— ἀλοιφῇ, I. IX, 208, ètre chargé de graisse 
le part. s'emploie frég. dans un sens absolu 
florissant, large, riche. abondant; en part à 
la rosée, ἐέρτη, Od. XII, 215; d'un festin 
εθαπίνη, M, 415; de l'automne, ὁπώρη, ΔΙ 
192 ; d'un jardin, ἀλωή; Θά. VI, 295. 

Sans, :05 (τὸ), rejeton , rameau ; au fig 
en parl. de l'homme, FN. XXIF, 86; )rsovr 
των τοιόνδε θάλος χορὸν εἰτοιχνεῦσαν, Od.VI,157, 
en voyant un tel rejeton entrer dans le chœt 
dansant, c. &-d. se mêler aux danses ; ἐΐ fax 
observer ici, que le partic. s'accorde (χατὰ σ᾽ 
vecu) non pas avec θάλος, mais avec femme a 
déesse qui est l'idée qui préoccupe celui qi 
parle; cf. H. à Vén. 279. 

Sairizw, s’échaufler, devenir ou êt 
chaud ; seul.au part. avec forme ép. allongé 
θαλπιόων, Od. AIX, 549,7. R. θάλπῳ 

Oxruos (ὁ). Thalbius, fils d'Eurytu: 
petit-fils d'Actor, chef des Epéens dev 
Troie, 11. 11, 620. R. θάλπος, lite. celui q 
échauffe. 

Sd)rw, seul. au prés. rendre chaud 
chauffer, échauffer, avec l’acc. : στέατος tp 
χόν, O1. XXI, 179, une boule ou pain ! 
suif, pour le fondreet le rendre maniable 
— τόξον, rendre flexible, amollir un arc, ex 
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le graisse devant le feu, * Od.XXI, 


ὑρή (à), propr. action d'échauffer , 
iffer, de donner la chaleur et au fig. 
paix, le calme; seul. au fig. adou- 
‘, soulagement, consolation, joie, 


12; X, 225; Od. I, 167. Rare. 


1x (τά), sous-ent. ἱερά, sacrifices 
ices de la moisson; offrande des 
fruits de la terre, faite aux dieux, 
54 ; dans ce passage, celte offrande 
faite à Diane, mais plus tard, on ne 


qu'à Cérès, Tnéoca. VII, 5. R. 


χιάδης», ou (δ), fils de Thalysius, c.- 
ipole, I. IX, 458. 


ado: de temps, souvent, fréquem- 
, XVI’, 207 et passim, Od4IV , 
assin; — θρώσχοντες ὀϊστοί, Il. XV, 
t# qui partent Souvent, c.-à-d. qui 
lent en grand nombre. KR. ἄμα, 
Îques ἀπο. gramm. 
vw, forme poël. équiv. à θαμβέω; 
1er, être surpris, stupéfait, regarder 
inement, ef méme avec une sorte 
iwec l'acc. : — εἶδος, H. à V. 85; 
\£., 407. 
ὦ (aor. 1 ἐθάμβησα, ép. θάμδησα), 
onné, surpris, stupéfait ; absol. L. 
2° transit. regarder qn.avec éton- 
surprise ou stupéfaction , avec l'acc. 
83; cf. XVII, 167. R. θάμδος. 
gs 605 (τό), (gén. ép. θάμδευς, Od- 
597) , étonnement, surprise, stupé- 
ffroi, 11. III, 542. R. θάομαι. 
ς (dat. θαμέσι ; aec. Gœuéxc), adj. ép. 
. au pl., synon. de θαμειός, fré- 
fpais, serrés; on admet par hypo- 
mme sing, θαμής Ou θαμύς; Il. X, 
555: Od. XIV, 12; voy.THIERSCH, 
turrs. δ θά, rem. 2. R. θαμά. 
ἧς» A, Cv, fréquent,compact, dense, 
“, amoncelé; il n'est usité qu'au 
nom. et acc. , 1]. 1, 52; XIV, 425; 
66. * Il. R. θαμά. 


ὦ, aller ou venir fréquemnrent, fré- 
peut-étre avec l'acc., comme on 
l'inférer du 1° des passages cités : 
1, 586, 425; Od. V, 88; || 2° être 
avec le partic. et pouvant se tra- 
name simple adverbe : οὔτι χομιξόμενός 
2 θά, ὙΠ. 451, il n’était pas sou- 


né. R. θαμά. 


( 305 ) 


OA 


Sauvos ‘6), bocage, broussailles, buisson, 
fourré; taillis épais et serré, épaisseur de la 
forêt; au sing. Od. XXIIT, 190: H. à C. 
400; au plur. Od. V, 476; 1]. XI, 157. 
R. ὑαμινός, fréquent. 

Θαζμυρις, 106 (ὁ), (acc. sv), ---ὸ pit, Tha- 
myris, le Thrace, chantre ou barde du temps 
mythique, fils de Philammon et d'Argiope; 
il fut vaincu dans une lutte avec les muses, 
et privé à la fois de ses yeux et de son art, 
I. II, 595; Æpp. E, 58. 

Savarovde, comme εἰς θάνατον, à la mort, 
Il. XVL, 693, en lat. ad mortem. 

΄ ϑάνατος (ὁ), la mort, tant naturelle que 
violente; meurire, Il. {11 309; au plur. Θά, 
XII, 541, les diflérents genres de mort; ἐπ 
déesse du sort, la destinée (Μοῖρα, μόρος, 
envoie la mort naturelle, d’après L loi géné- 
rale de la nature; la Parque (xñp; χῆρις 
θανάτοιο), envoie la mort violente qui arrive 
avant le terme ordinaire de la vie; Apollon 
et Diane donnent la mort prompte et sans 
douleur qui arrive à la fleur de l'âge; cf. 
μόρος et xhp. R. ϑανεῖν. 

Θανατος (ὁ), nom propre du dieu de la 
mort, la Mort personnifiée; le Trépas; Hox. 
le nomme le frère jumeau du sommeil, 1]. 
XIV, 251; AVI, 671, sans donner aucun 
délail sur sa figure. D'après HES. Th. 759, 
il est fils de la Nuit et habite le Tartare. 

D'avéewv, et avec contr. θανεῖν; voy. θνήσχω. 


Sao, propr. dor. p. θηέομαιξ voy. ce 
ce mot (fut. θήσομαι", moy. dép., être étonné 
de, regarder avec étonnement, admirer ; 
seul. l’opt. de l'aor. : θησαίατ᾽ p. θήσαιντο, 


Od. XVIIT, 191, +. 

ϑάπτω (aor. 4. θάψα, ép. p. ἔθαψα; 5. 
p-s. plusqpf.pass.étidarro),ensevelir un corps 
mort, c.-à-d. 4° le brûler, Od. XIT, 19, 15; 
11. XXI, 323; || 2° enterrer les ossements 
recueillis, les déposer dans la tombe; — 
ὑπὸ χθονός, Θὰ. XI, 52, XXIV, 417, sous 
terre. 

ϑαρσαλέος» én, ἔον» att. ϑαὀῤῥαλέος ( com- 
par. θαρσαλεώτερος, 11. X, 225), hardi, cou- 
rageux, confiant; 1° en bonne part : — πολε- 
μιστής, ΤΠ. V, 602, fier, bardi, intrépide 
guerrier; || 2° et aussi en mauv. part : té- 
méraire, audacieux, insolent, arrogant, Od. 
XVII, 449; XIX, 91. R. θάρσος. 

ϑαρσαλέως, ado., Od. I, 582, 585: 
XVIIL, 580, 590; XX, 269, témérairement, 
bardiment. R. θαρσαλέος. 


ϑαρσέω; att. Cabhi 


θαδῥίω (aor. Wipgrau, Èp- 
pi 
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θάρσησα, part. τεθάρσηκα), 1° être hardi, cou- 
rageux, rassuré, avoir bon courage; ordinair. 
‘dans le sens absolu, avoir confiance ; l'impér. 
θάρσει est fréq.; τεθάρσηχασι “λαοί , Il. IX, 
420, les peuples sont pleins de courage; || 
2° transit, avec l'acc. : oser, ne pas crain- 
dre: θάρσει rovyasor, Θά. VIIL, 197, ose 
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Od. XVI, 205, admirer et être éme 
— οἷον ἐτύχθη, Il. IT, 520, s'étonne 
qui arriva; remarq. la tournure : — , 
ὅσσος Env, οἷος τε. I. XXTV, 629, dre, 
rait Achille, combien grand et quel i 
R. θαῦμα. 

“αυμαίνω, forme ἐρ. équio. à | 


. ce combat, ne le crains pas, sois plein d'as- (fut. ανῶ, ép. ανέω), admirer, ave 


surance dans ce combat. ἘΔ. Gipaose 

ϑάρσος; εος (r6) at. θάῤῥος, 1" hardiesse, 
bon courage, confiance, assurance, Il. V, 
2 et souv.; Od. XIV, 216 εἰ souv. ; || 2° en 
mauv. part, audace, témérité, arrogance, 
insolence, 11. XVII, 520; XXI, 595. 


Sapauvoss ος» ον) courageux , rassuré , 
plein de confiance, Îl. XVI, 70; confiant 
dans; avec le dat. : — οἰωνῷ, Il. XIII, 825, 
dans cet augure. KR. θάρσος. 

: ϑαρσὕνω, att. θαῤῥύνω (3. p. 8. fmparf. 
avec forme fréquentat. θαρσύνεσχε), rendre 
courageux, inspirer de la confiance, rassurer; 
avec l'acc., Il. ΧΠῚ 767; XVII, 117,683; 
— ἡτὸρ τινί ἐνὶ φρεσίν, Il. XVI, 242, ramener 
le courage dans l'esprit de qn; et avec le 
dat. de l'instrument : — μύθῳ, IL 1V,253; X, 
490; — ἔπεσσι ou ἐπέεσσι, Θὰ. IX, 577; IL. 
XXII, 685. R. θαρσύς; poét. p. θρασὺς. 

Θϑασσων, ὧν, ον», ἢ]. XV, 569, plus vite; 
compar. de ταχύς; voy. ce mot. 

ϑαῦμα; ατος (τό)ν 1° miracle, prodige, 
merveille, {out ce qu'on regarde avec admi- 
ration et avec étonnement; souvent il est 
joint à ἰδέσθαι ou dv, Il. V, 725; H. à V. 
206, chose merveilleuse à voir ; θαῦμα πελώ- 
ριον, Od. ΙΧ, 190, en park de Polyphème, 
monstre épouvantable:c’est le monstrum hor- 
rendum, de VrnG.; || 2° admiration, étonne- 
ment, Od. X, 326. R. θάομαι- 

Θαυμάζω (imparf. ἐθαύμαξον, ép. θαύμαζον, 
1,11, 520; Χ, 12 et souv.; et avec la forme 
fréq. θαυμάξισκον, Θά, XIX, 229; fut. θαυ- 
μάσομαιγ ép. σσ; 40r. ἐθαύμασα), 15 éntransit. 
s'étonner, être surpris; absol. Od. VIIL 265; 
souv. avec un partic., I1.X VIIT,496; Od.IV, 
Lh; VIX,145; —avec l'inf. : οἷον δὴ θαυμάζομεν 
Ἑχτορα... αἰχμητήν τ᾽ ἔμεναι καὶ θαρσαλέον πολεμε- 
or, Il. V,601 en lat.quale, id est, cur tandem 
miramur Hectorem esse hastatorem et auda- 
cem bellatorem ‘ pourquoi tant nous étonner 
de ce qu'Ilector est un lanceur de javelot 
et un intrépide guerrier ? || 2 transit, avec 
l'acc. admirer quelque chose, en être étonné, 
émerveillé, le regarder avec surprise, Il. X, 
12; Od. I, 582 ct passim; joint à ἀγάχσθαι, 


“Od. VII, 108, +. 


Oxvuxain (ἡ), Thaumacie, ville ἃ 


gnésie (Thessalie), soumise à la domin: 


Philoctète, 11. IT, 716; selon Evsra 
méme qui plus tard fut appelée Θαυμα 
θαυμάξω, ἐξ. miranda, la merveilleuse 

“ ϑαυμάσιος; in, 10, merveilleux , 
rable, H. à M. 445. R. θαῦμα. 

° Θαυμαστός, ἥ, ὧν» miraculeux , 
veilleux, admirable | étonnant, H. à 

* ? ” 7? 

“αυματος» ἡ9 CV Pol. Pe θχυμασ 
à M. 80; à B. 54. 

ΘΑΦΩ, thème radic. poët. et in 
quel on rapporte le parf τέθηπα; le 
parf. {τεθήπεχ, ép. p. ἐτεθήπειν, ef | 
érapov, d'où le part. ταφών; des deux, 
de ce hème la seconde est changée ε 
au parf., et la 1°, à l'aor.; le pa 
signif. du prés, et le plusgparf. 
l'imparf. : admirer, s'étonner, être 
stupéfié, étourdi; engourdi; ἐΐ est tr 
au partic., Il. IV, 245; XXI, 29; 
ἐν στήθεσσιν τέθηπεν, Θά. XXIII, 10. 
esprit dans ma poitrine est frappé 
peur ou paralysé par la stupéfaction, , 
blé d'étonnement: on trouve encort 
πεα θυμῷ, Θά. XXIV, 90; on ne tr 
l'aor. 2 que le partic. ταφών, Il. L 
ΧΙ, 545; voy. Burru.gr. p. 285. 

GAQ, verbe défectif ép., dont 
trouve que l'inf. prés. moy. θῆσθαι p. 
laS. p. 8. de l'aor. moy. θύσατο et ἔἱ 
θησάμενος), 1° sucer, traire : γυναῖχά : 
μαξών, IL XXIV, 58; H. à C. 251 
téta une femme aux mamelles, c.-à-d 
melles d’une femme; voy. γυνή; en ; 
brebis : ἀεὶ παρέχουσιν ἐπηκτανὸν γάλα 
Od. IV, 89, elles offrent toute l’a: 
lait à traire; || 2° act. faire sucer , : 
οὐδ᾽ ἀπόλλωνα θήσατο μήτηρ, H. à Α 
et ce ne ne fut point sa mère qu 
Apollon. 

Sex (4), fém. de θεός, déesse; θεά, 
JL. 1,1, déesse, c.-à-d. muse; θεά ( 
joint à un autre subst. : θεὰ μήτηρ, 1]. 
une mère déesse; θεαὶ Νύμφαι, ἢ. 
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nymphes déesses (fii conserve l'al- 
18 les cas; delà le gén. θεᾶς, l'ace. 
at. pl. θεαῖς ; cependant on trouve, 
158 : θεῆς et θεῆσιν. Il XI, 638; 
)5; Her. (sur Ἢ. ἃ V. 191), 
on lise touÿ. ϑεαῖς); θεά doit étre pro- 
mme monosyll, après πότνια, Od. V, 


11, 591; XX, 61; Buorrx. gr... 


El πότνα el alors θεά est dissyllube. 

: (1), regard , aspect, vue : αδεσσαί. 
τερ, ἢ. à C. 64, respecte-moi par 
rd, au nom de ton regard; d'autres 
ἰς ὕπερ, οἱ trad. propter deum, en 
à cause de, au nom de la déesse: 
‘ut également qu'on écrive dix, mais 
; ilen fait un nom propr. @in, p. 
ume Ῥέα, Pin; or Θεία es! la mère du 
‘és. Théog. 371); il est assez naturel 
s, implorant le soleil, comme mère, 
ἢ au nom de sa mère à lui. Au sur- 
#çon est douteuse. 

x (ἡ), pot. p. θεά, déesse, 7). VIII, 
)d. VII, 541. 

), οὖς (4), Théano, fille de Cissée, 
lAnténor , prétresse de Minerve à 
[T, VW, 70; VI, 298; ec, d'après des 
stérieurs, sœur d Hécube. 

! (ro), ép. p. θεῖον; voy. ce mot. 

dy ὄρ. p. θειόω; voy. ce mot. 

y ὕ07΄. τίθημι. ᾿ 

πεδον (τό), place exposée au soleil, 
n fait sécher qche ; essui, séchoir, 
9125, Τ; c'était, dans les vignes, un 
ni el exposé en plein aux rayons du 
| on laissait sécher les raisins au cep, 
réparer le vinum passum; voici le pas- 
ἧς (ἀλωῆς) ἕτερον (πέδον) θειλόπεδον λευρῷ 
τέρσεται ἠελίῳ, ἑτέρας δ᾽ ἄρα TE τρυγόωσιν, 
τραπέουσιν, dans cette partie de la 
| Séchoir, situé dans un espace uni, 
uffé par le soleil; an cucille les uns 
, °n pressure les autres. Joss tra- 
1elques raisins,étendus en rond dans 
e uni, séchaient aux rayons du s0- 
#ntend par consèq. un endroitoù sont 
es raisins coupés); voy. NITzsCu, sur 
ze et Burru.Lexil. I, p.190.R.sûn, 
rticle τὸ s'étant réuni,par crase, avec 
εἰλόπεδον, il en est -résullé θειλόπεδον. 


») VOÿe τίθημι. 
Lo voy . Tu. 
) (aor. ἃ ἔϑεινα ; part. θείνας, I. XX, 
re qui a de l'analogie avec χτείνω et 
spper, couper, piquer, percer, apec 
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l'ace. ΤΠ]. I, 588 ; XVI, 3559; et avec. le dat. 
de l’instrum. : — ἄορι. HN. X, 484, frapper 
avec l'épée; — δουπλῆγι, Il. VI, 156 , avec: 
l'aiguillon ; — μάστιγιγ 1]. XVIL, 430, 
avec le fouet; sur Ouvousvor, Od. IX, 459, 
ΨΟΥ. ῥαίοιτο᾽ . 
Seiouev, poét. p. θῶμεν; voy. τίθημι. 

εἴον (ro), ἐρ. θέειν, et une fois θήν) Od. 
XXII, 493, soufre; en parl. de la foudre, II. 
VI, 455; XIV, 415; Od. XII, 417; on 
l'employait comme moyen de purification, 
IL XVI, 228; θα, XXII, 493; vor. 
θειόω. R. peut-étre θεῖος, adj. ; l'odeur de sou 
fre qu’exhale la foudre a pu faire regarder 
celte substance comme ayant une origine cé- 
leste, divine. ΄ | 

Θεῖοξ, n, ὃν») 1° divin, issu d’une ‘divi- 
nité: — fs, Il. VI, 180 ; ou provenant 
d’an dieu, envoyé par une divinité : —- ὄνει-- 
pos, Il. 11,.22, songe envoyé par les dieux ; 
— ouh, I. LE, 41, voix d’un dieu ; |] 2° con- 
sacré à une divinité, saint : — ἀγών, Sainte as= 
semblée dans le temple, Xl. VIT, 298, 
XVIII, 576; — χόρος, chœur sacré, Θά. 
VIIE, 264 ; |] 5° divin, c.-à-d. magnifique, 
excellent, nori seul. en parl. des hommes dis- 
tingués par. des talents ou des qualités ex- 
traordinaires, 11. 11, 535; ΧΗ͂Ι, 694 ; XV, 
25 et passim ;mais encore de tout ce qui est 
grand, beau et sublime dans la nature; ainsi 
en parl. de la mer, &k, 1]. IX, 214, de 
la boisson, du vin, ποτόν, θά. Il, 541; 
cf. Nirzscu sur le mot δῖος, Od. IIE, 265, p. 
190.R. Gros. 

Sedo, ép. θεειόω (fut. sw), 1° soufrer, 
enfumer avec du soufre, purifier ; — δῶμα, 
Od. XXII, 482, une maison en y brülant du 
soufre ; || 2° moy. δῶμα θεειοῦται, Od. XXIIE, 
0, il soufre sa maison, il la purifie avec du 
soufre ; ({a forme est épique dans les deux 
passages). KR. θεῖον. ᾿ 

Θείω, ép. p. θέω, courir. 

ϑείω, ép. p. θέω, θῶ, subj. aor. 2 de τίθημι; 
voy. ce mol. 

ϑέλγω (aor. 1 ἔθελξα ; aor. pass. ἐθέλχθην), 
passer doucement la main par dessus, frotter 
légèrement, en lat. mulcere, afin de dompter, 
d'adoucir par cette agréable titillation;de là 1° 
charmer, assoupir, engourdir, en parl. du 
corps, avec l'acc.: ainsi en parl. du caducce 
de Mercure : ἀνδρῶν ὄμματα θέλγει , il charme, 
il enchante ou assoupit les yeux des hommes, 
Od: V, 47; XXIV, 5; XAXIV, 545 ; et en 
parl. de Neptune : (Eu ὅπαι qua, OR, 
435, ayant enchanté les yeux brillants ἡ ce que 
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ne doit pas s'entendre des ténèbres de la mort, 
mais d'un assoupissement produit par une 
force peut-être magnétique ; || 2° au fig. en 
parl. de l'esprit, charmer; le plus souv. en 
mauv. part, c.-à-d. engourdir, yser, 
priver entièrement qu de ses facultés intellec- 
tuelles, captiver, tromper, éblouir, fasciner, 


séduire : — τινά, qu, en parl. de Circé, Od. - 


X, 291, 320; des Sirènes, Od. XII, 40 ; 
avec νόον, Il. XIT, 256, fasciner l'esprit ; cf. 
H. à C. 56 ; avec θυμόν, Il. XV, 594, affai— 
blir, enchainer lecourage; le nom de l'instru- 
ment se met au dat. : — ἐπέεσσιν, λόγοισιν, 
Od. INT, 267; 1, 57, séduire par des paroles, 
par des discours; — ψεύδεσσι, δόλῳ, Il. XXI, 
276, 604 , par des mensonges, par la ruse; 
ἔρῳ δὲθυμὸν ἐθέλχθεν, Θά. XVIII, 212, ils (les 
prétendants) furent charmés, fascinés , aveu- 
glés par l'amour; ἐΐ se prend irès-rarement 
en bonne part : charmer, captiver par un 
récit, Od. XVII, 514, 521. 


* θελκτήρ» ἦρος (6), celui qui adoucit, 
qui calme — ὑδυνάων, H. XV, 4, les dou- 
leurs, en lat. dolorum lenitor. R. θέλγω. 

ϑελκχτήριον (τό), tout ce qui a sur l'esprit 
une puissance enchanteresse; charme, attrait, 
séduction, enchantement , délices ; en parl. 
de la ceinture de Vénus, Il. XIV, 215; 
How. appelle les chants θελχτήρια Gporüs, Θά. 
1, 3537, les délices des mortels, et le cheval 
de Troie : — θεῶν θελχτήρων, Od. ὙΠ, 509, 
le plaisir, l’amusement, le passe-temps des 
dieux.-R. θελχτήρ γ) θέλγω. 

* θέλω, ép. ἐθέλω, vouloir, d’où θῶρι, 
H. à À. 46; mais là aussi HERM. veut qu'on 
lise ἐθέλοι. 

σέμεθλον (τὸ), fondement , fondation ; 
base : ὀφθαλμοῖο θέμεθλα. 1}. XIV, 495, la 
racine de l'œil, c.-à-d. la cavité, le fond de 
œil : — στομάχοιο, Il. XVIL, 47, la racine 
du gosier, le fond de la gorge (et non l’ori- 
fice de l’estomac). KR. Oiua, τίθημι. 

Seust}ioy (r6),srnon.de θέμεθλον, base, fon- 
dement, fondation : — τιθέναι. Il. XII, 28, 
jeter les fondements : — διατιθέναι, H. à A. 
254, méme sign.; — προβαλέσθαι, 11. XXII, 
255, méme sign. ; ne se {rouve qu'au plur. 

θέμεν et Llusyats inf. aor. 2 ép. de τίθημι. 

θέμις» gén. θέμιστος, ép. pe θέμιδος (x), en 
génér. lout ce qui a été posé, établi et consacré 
par l'usage ct la coutume, ce qui est'équi- 
table, convenable; delà, 1° ordre établi, 
coutume, usage, droit: ὃς οὕτιγα οἷδε θέμιστα , 
JL Y, 761, qui ne connaît aucun droit, en 
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Ῥαγί. de Mars; on trouve souv. {a locution : 
θέμις ἐστί, il est juste, il est équitable, construite 
avec le dat. de la pers. et l'inf., Od. XIV, 
56; I. XIV, 586; XXII, 44; (quant à le 
locution : ἦ θέμις ἐστί, comme c'est l'usage, 
comme il convient, Il. IT, 75; IX, 134; 
et peut-étre au nomin. : ἢ θέμις ἐστί, 00. 
% ); joint à ἀγορή 3 ἵνα ἀγορή τε θέμις τε, HI. ΧΙ, 
807,où est l'assemblée des juges et la justice: 
Voss trad. Gerichisplan, tribuoal; |] 2° δὲ 
Pl. αἱ θέμιστες, les statuts, les arrêts : 5) en 
parl. des dieux : — Διός, Od. XVI, 405, 
les arrêts de Jupiter annoncés par la bouche 
de l'oracle ; Ὁ) en parl. des hommes : lois, 
dispositions , ordonnances, Od. IX, 112, 
115; particul. des princes et des juges. 
οἶτε θέμιστας πρὸς Διὸς εἰρύαται, 1]. 1, 238; El. 
206, qui gardent , conservent les lois de L 
part de Jupiter; q/fois arrêts judiciaires: κρίναι 
θέμιστας σκολιάς, Il. XVI,587,prononcer, ren: 
dre des jugements faux, fausser le droit; er 
parl. des sujcts: λιπαρὰς τελεῖν θέμιστας, ἢ! 
IX, 156, 298, payer au roi de riches tributs, 
de forts impôts, c.-à-d. les dons d'usage, le: 
présents établis , les redevances. R. Gé 
τίθημι. 

Θέμις» ιστος (ἡ), Thémis, fille d'Urenus 
(le Ciel), et de Gea (la Terre), "45. Théog, 
455; elle ne parait dans Hom. que trois fois: 
Elle fait dans l'Olympe la fonction d'u 
héraut et convoque les dieux à l'assemblée, 
I. XX, 4; c'est elle qui recoit à leur arri 
vée ceux qui viennent s'asseoir tu banque 
des dieux et qui veille parmi eux au maintie 
de la décence et de l'ordre, 11. XV, 78; c'es 
elle qui règle les assemblées du peuple € 
les dissout, Od, IT, 68; dans les hymnes 
elle est nommée l'amie de Jupiter, H. XXI 
2, et la compagne de la. Victoire, H. VI 
4; plus tard, elle fut lu protectrice de l'ordr 
légal et la déesse de la justice. 

θέμισταν θέμιστας, voy. θέμις. 

θεμιστεύω» 1° donner des lois , rendre 
justice : — τοί, θά, XI, 569, à quelqu'u 
en part. des dieux : — θουλήν, H. ἃ À. 25: 
rendre un oracle ou plutôt donner souvera 
nement un conseil qui fera loi; [| 2° règne 
gouverner : — τινός, Od. IX, 114, sur que 
qu'un ; ἢ Od. R. θέμις. 

* θεμιστοπόλος» ὃς» ον» qui adininistre ἢ 
lois, qui rend la justice, épith. des rois, I 
à C., 105, 475. R. θέμις, πολέω. 

* Geuures, ἡ» cvs poët. p. θεμιστός, léga 
juste, équitable, II. à C. 205. R. Oruiro, 4 
n'est pas dans Ilom. 
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… placer , poser, mettre dans l’obli- 
e , contraindre, forcer : — γῆα θέμωσε 
χέσθαι; Od. IX, 486, 549, il (le flot, 
orça le vaisseau à gagner h terre. 
Le . 

γφαρος (τό), le plat de la main, 14 
avec laquelle on frappe, Al. V, 559, 
190. 

ép. p. θοῦ; voy. τίθημι. 

ANTOG»> 065 ον » bâti de Dieu : — πύρ- 
VIII, 519, {. R. θεός, Ségo. 

δής» ἧς» ἐς» semblable à Dieu, pareil 
ux, épüh. des héros distingués ; res- 
Ce qui ne repose ioutefuis que sur les 
res corporels, comme la beauté, la 
etc., IL. 11, 625; c'est aussi l'épith. 
‘tendants, Od. X, 20; XXII, 186; 
υδής; Cf. Burru. Lexil. 1, p.165. 
εἶδος. | 
κελος» 063 0V, méme signif. que θεοειδής, 
151 ; XIX, 155; Od. III, 416; IV, 
IL, 256. KR. θεὸς, εἴχελος. | 

ἣν» adv., de la part de Dieu, Od. 
147, T. R. θεύς-. 


ελύμενος (ὁ), Théoclymène, fils de 


ide, descendant de Mélampe , et devin 
3 Od. XV, 256. R. Oeos. #0 , ἐμ. 
de Dieu. | 

εν» 1. p. pl. de θίω. 

PoTéw, prophétiser, annoncer la vo- 
es dieux, interpréter les présages des 
ne se trouve qu'au partic., Il. 1}, 
Ι, 522; Od. 11, 184. R. θεοπρόπος. 
‘porin (ἡ), 1° propr. l'interprétation 
rures, des présages divius, prophétie ; 
de μάντεια, Il. I, 87; cf. Eusrars. 
415; || 2° synon. de θεοπρόπιον, ordre, 
des dieux, présage, Il. 1, 585; XVI, 


τρύπιον (τό), tout ce qui est indiqué 
dieux, présage, ordre ou réponse des 
oracle , prophétie, Il. I, 85; VI, 
li. 


τρόπος (δὶ, interprète des dieux, devin, 


, prophète; c'est le nom générique de 


ux qui, d'après certains signes, inter- 
la volonté des dieux , I. XII, 228; 
416. R. On dérive ordinair. ce mot 
et rpour&v, prédire la volonté des 
ou de τὰ Oui πρέποντα λέγων 5) celui 
les choses qui conviennent aux dieux; 
PurTM. Lexil, 1, p. 19, le dérive de 
dans son sens primitif : sortir de, ré- 
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sonner, retentir au dehors; d'où θεὸς πρέπει, 
un dieu envoie des présages, se manifeste au 
dehors ; θεοπρόπων serait ainsi le signe des 
dieux et θεοπρόπος, l'interprète de ce signe. 


θείς ( θεόφιν, ép. p. θεῶν, gén. pl., II. 
XVII, 101, et ρΡ.θεοῖς, dat. pl. 11. VII, 366; 
le nom. pl. θεοί, est monosyil. 1}.1, 18),1°au 
masc. (ὁ) dieu, le dieu par excellence, c.-à-d. 
Jupiter, Il. XIII, 750; Od. XIV, 444; IL, 
251; VIII, 176; dans un sens indéterminé, 
synon. de δαίμων, Il. XVII, 99; Od. JE, 
451, un dieu, quelque dieu; σὺν θεῷ, -I]. 
ΙΧ, 49, avec dieu, avec le secours de dieu : 
ἐκ θεόφιν, Il. XVIE, 101, par les dieux; ὑπὲρ 
θμόν, À . XVII, 527, contre dieu, contre la 
volonté de dieu; || 2° au fém., (ἡ), synon. de 
n 08%, Il. 1, 516; il est fréquent dans Hom. ; . 
mais il dit aussi θήλεια θεὸς, Il. VIT, 7, lite. 
un dieu femelle; |] 5° comme adj. au com- 


par. Owrspoc, plus divin : θύραι θεώτεραι, 


Od. XIII, 111, portes plus divines, c.- 
ä-d. plus fréquentées des dieux. Les. 
dieux d'Homère ont, comme les hommes, 
un corps avec des veines et du sang, et ce 
corps est en tout semblableà celui des hommes; 
cependant ils sont plus grands et bien supé-, 
rieurs en force, 11, V, 800; XV, 561; ils 
sont immortels et jouissent d’une jeunesse 
éternelle; ils ne connaissent ni les maladies ni 
les autres infirmités humaines: cependant ils 
ne sont pas à l'abri de tous les accidents, 
11.V,858.Sans étre doués d’une scienceuniver- 
selle, ils surpassent de beaucoup les hommes 
en intelligence et en connaissance, 11. V,4ki; . 
1, 485; sous le rapport moral, ils nes'c- 
lèvent pas au-dessus des hommes; ils ont, 
comme eux, des appétits et des passions, 
méme des défauts et des faiblesses. Ils gou- 
vernent l'univers et surtout les affaires des 
mortels; ce sont eux qui leur dispensent les 
biens et les maux ; mais souvent l’homme, 
par sa propre perversité, s’altire des mal- 
heurs, et alors il n'en faut accuser ni les 
dieux ni le destin (voy. μοῖρα), Θὰ. 1, 35, 
δά. Ils apparaissent ordinairement aux 
hommes, sous une forme étrangère (cf. 
Od. XVII, 485), ou environnés d'une nuée 
qüi les dérobe aux regards, 11. XX, 150, 
450; leur demeure est l'Olympe et le Ciel; 
voy. ὄλυμπος. 

θεουδης» ἧς, ἔς» qui craint et respecte les 
dieux; delà pieux, religieux, juste, vertueux; 
— γόος, Od. VI, 121, un esprit pénétré de 
la crainte des dieux; — θυμός, θά. XIX, 
564, un cœur pieux; — Gant, δὰ TBNE , 


ΘΕ 


109; " Od.R. C'est avec raison que ΒΌΤΤΑ. 
Lex. 1, p. 170, distingue ce mot de θεοειδής, 
avec lequel d'autres le confondent, et le dé- 
rio. de δείδω εἰ θεός; HÉSYCH. l'interprète par 
Oman; les ScHoL. Palat. par θεοδεής. ou 
δεισιδαίμων. . 

θεόφιν» vor. θεός. 

βεραπεύῳ, 1° à l’act. être le serviteus 
de quelqu'an , le servir , lui être soumis, 
non par condition, mais volontairement et 
par* bon office; en lat. famulari; rég. au 
dat., Θά. XIII, 265, +; if est oppos. à ἄρχω; 
[| 2 au moy. méme sign. qu'à l'aot. Ἧς à 
Ἁ., 580. KR. θεράπων voy. ce mot. 

* βεράπνη (ἡ), poët., par contr. p. θερά- 
xx, servante, H, à À. 157. 

θεράπων, οντος (6), serviteur, suivant, 
garde, compagnon, aide ; il est différent de 
δοῦλος et signif. un serviteur volontaire, non- 
seul. de naissance libre, mais souv. d'extra- 
ction noble ; c'est ainsi que Patrocle est θερά- 
rav,Suivantou compagnon d'armes d'Achille, 
T1. XVI, 244; Mérion,d'Idoménée, Il. XXII, 
15 ; Thrasymèle, de Sarpédon, Il. XVI, 
46%; tous les héros sont appelés θεράποντες 
Âpme, serviteurs de Mars , Il. VII, 589: les 
rois sont appelés θεράποντες Διός, Od. XI, 
254 ; maïs c'est surtout le nom sous lequel 
on désigne les aides qui conduisent le char 
des héros : conducteurs de char : ἡνιόχοι θερά" 
rovrtç, Il. V, 580; dans l'Od. les θεράποντες 
s'occupent dans [4 maison de divers offices. 
Od. I, 109; cependant ils sont toujours, 
_ comme les varlets des chevaliers , issus de 
race noble, tel qu'Etéonée, Od. IV, 49. R. 
θέρω, foveo; propr. celui qui s'est voué au 
service de quelqu'un. 


θερέω» ép. p. θερῶ, voy. θέρομαι.. 

θερμαίνω ( aor. 1 ἐθέρμηνα), chauffer, 
échauffer, rendre chaud : avec l'acc. : — 
λοετρά, Il. XIV, 7, préparer un bain chaud; 
au pass. devenir chaud, ardent, Od. IX, 
576. R. θερμός. 


θερμός, ἡ» cv; chaud , ardent, brülant ; 
ce mot exprime lachaleur à différents degrés: 
chaud, 1], XIV,6; XI, 266; bouillant, 
chaud jusqu'à bouillir, Od, IX, 388; au fig. 
δάχρυα θερμά, Il. VII, 426, des larmes 
chaudes. R. θέρω. 

θέρμω, chauffer, échauffer, rendre ardent; 
-- ὕδωρ, Od. VIII, 426, chauffer de l’eau; 
au pass. devenir chaud ou ardent, être 
échauffé, Od. VIII, 437; πνοιῇ δ᾽ εὐμήλοιο με- 
τάρρενον εὑρές τ᾽ ὥμω θέρμετο, Il. :XXIIE, 
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381, le- dos.et les larges épaules d° 
étaient échauffés par le souffle(des ch 
Remarquez ici le verbe au sing., ὃ 
le sujet soit au duel masc.; cela arr 
pour les plur. masc. et fém. ; cette c 
ction est appelée par les gramm. : 


. βοώτιον où Πινδαριχόν; elle est, du rest. 


rare. 

Sépoua (moy. défectif : inf. : 
Od. XI » 64; subj. 5. p.s. ϑέρηται, 
ὅ91 ; 5. p. pl. 11. XI, 667: aor. 4 p 
δ’. d'où la À. p. s. subj. ϑερέω p. Se, 

VII, 23; part. fut. col. ϑερσόμεν 
XIX, 506), 1° devenir chaud, se cha 
réchauffer, Od. XIX, 64, 506; — ru 
XVII, 25, au feu; |] 2° être brülé, e 
— πυρός, Il. VI, 5514 ; XI, 667, par 
(l'actif ϑέρω est rare). 

θέρος; gén. «x, el éol. ϑέρευς, O 
118; dat. θέρει, et θέρει, IL. XXIE, 1 
propr. chaleur; particul. la saison 
l'été, oppos. à l'hiver, Od. VIT, 118 
τος οὐδὲ θέρευς, ni l'été, ni l'hiver; ὁ 
l'automne, Od. XII, 76 : οὔτ᾽ ἐν Gép 
ôrupn, ni en été nien automne. 

Θερσίλοχος (ὁ) Thersiloque, ἢ 
allié des Troyens, tué par Achille, 1!, 
216; XXI, 209. 

Θερσίτης» οὐ (ὁ), Thersite, le plu 
des Grecs réunis devant Troie, luc 
physique et au moral; il était louch 
teux et bossu. Sa langue maligne 
toutel ses discours effrontés n'épai 
pas méme les hommes les plus consia 
Ulysse le fait taire en le frappant de 
ptre, I. 11, 219, 277 ; suivant À Po 
8, 1, il était fils d'Agrius; il re 
Achille son amour pour Penthésilée « 
ros lui coupe latéte; ce qui fait n 
grand tumulteparmi les Grecs ; voy. 
de l'Æthiop. p. 58%, α. KR. ϑέρτος, 5] 
Sépos, litt. Je chaleureux, l’ardent par 
peut-étre éol. p. θάρσος, impudence. 

θές, vor. τίθημι. 

θξσγελος» ος») ον» originair. le m 
θεοείχελος, dont il est formé par contr 
Dieu, semblable aux dieux, divin, su 
merveilleux; ne se dit qu'au fix. et 
des choses, tandis que Ocosixs)os s'emp 
le sens propre: — ëpya, Al. AIX, 13 
XI, 374, 610, les actions merveillet 
neutre est pris comme adv.: Etxto θέσχε 
It. X XIII, 107 , il lui ressemblait 
leusement ; voy. ΔΌΤΤΗ. Lex, 1, 
. θεός, ἐΐσχω, ἴσχω. | 


ΘΕ 


ἧς (δ), ce qui est établi, arrêté, fixé ; 
place , position , établissement ; puis 
usage, coutume , loi: λέχτοοιο παλαιοῦ 
ovro, Od. XXII, 295, +, ils retour- 
à l'habitude du vieux lit, de l’ancienne 
9 telle est l'explicat. de presque tous 
rprètes ; j aimerais mieux prendre ici 
ans le sens primitif. de : place, endroit 
met une chose : ils allèrent à l'endroit 
: leur ancienne couche, Dugas Montb. 
l'entendre ainsi : tous deux retrouvent 
sacrée de l’ancienne couche ; ἰθέσχαι, 
l'usage homér. ne me semble pas pou- 
construire avec un terme abstrait, 
ant pas un lieu, un but matériel ; 0c- 
γήνης; H. VIF, 16, les lois de la paix. 
pes . 
τέσιος», ἢν ον, le sens primitif de ce 
peut-étre fixé que selon l'étym. qu'on 
ne: s’il est forme comme le veulent 
»s-uns, de θεὸ; el εἰπεῖν, El signif. : ὃ 
ποι, qu'un dieu seul pourrait dire ou 
ler; ou peut-étre : prononcé, arrêté 
, dieux; s'il vient de θεὸς et πεσεῖν, le 
! : tombé, c.-ü-d. venu, émané de Dieu 
dieux; mais quelle que soit la signif. 
ive, celles qu'il a dans Hom. sont : 4° 
appartenant aux dieux ; ῥίψε ἀπὸ Gnloù 
oo, Il. 1, 591, le précipita du seuil di- 
-à-d. da ciel ; |] 2° on le trouve le plus 
comme épith. de tout ce qu'il y a de 
et de magnifique, qu'il émane de la 
; ou de l'homme; divin, merveilleux, 
, immense, sublime, délicieux, magai- 
excellent, étonnant, prodigieux, fort, 
t; joint aux subst. χολχὸς Il. AT, 457 ; 
6» bid. 670; 96606, Il. XVIIT, 118; ὅμα- 
. XIII, 797 ; ἀλάλητος, 1. ΧΥΤΙΙ, 149; 
dd. XXIV, 49; ἠχή, I. ὙΠ], 159 et 
ἰαχή, Od. XI, 43; ἀοιδῆς EL. IE, 600 ; 
Hi. IX, 2; ἀχλύς, IL XX, 542; ὀδμή, 
X, 211 ; ἄωτος, ibid. 454; χάρις, Θά. 
t; ἄντρον, Θά. ΧΙ, 363; XXIV, 6 ; 
, Od. IX, 68; Σείρηνες, Θά. XII, 158 ; 
IL XV, 669; joint à φόβος et à φῦξα, 
##plique encore par surnaturel, envoyé 
s dieux ; maïs celte explicat. est inutile; 
Borrx. Lex. 1, p. 167; || θεσπεσίη est 
ré ado. IL ΠΙ 567, s.-ent. δουλῆ ou 
de la part de Dieh, par la volonté di- 
en lat. divinitus, : 
mx Où Θέσπεια (i), ép. p. αἱ Θι- 
; ies,ville antique au pied de l'Ilé- 
ten Géolie ; selon STRAB., c'était une 
ue des Thraces. Selon une tradition 
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indigène , elle aurait été ainsi nommée de 
Thespius, fs d'Erechthée ; elle était célèbre 
per son temple de l'Amour et des Muses; 
auj. Rimocasiri, H. 11,498. 1, d'a- 
près Hérodien et le manuscrit de Venise, 
écrit Θέσπια, avec : long ; HBYNE, au con- 
traire, écrit Oivraa; erthogr. que SPITZNER 
a également adoptée. 

θεσπιδαής, ἧς» ἕς, gén. is, propr. al- 
lumé par les dieux; en génér. violent, 
terrible, épith. constante du feu, Il. XIE, 
441; Od. IV, 418; vor. Burra. Lexil, 1, 

p- 166; dans 111. XIT , 177, gquns prennent 
πῦρ au fig., chaleur, ardeur du combat; cf. 
λάϊνον. R. θέσπις, δαίω. 

θέσπιᾷ, ιος (ὁ, ἡ), 15 suggéré, dicté par 
les dieux ow inspiré de dieu ; épith. αἱ ἀοιδή 
et α΄ ἀοιδός, Od. I, 528: VIII, 498; XVII, 
585; || 2° divin, excellent, magnifique , puis- 
sant, violent : — ἄρλλα, H. à V. 209. * Od. 
Β. Beoç, οἰπεῖν. 

Θεσπρωτοί (oi), les Thesprotiens, λαδί- 
tants de la Thesprotie, petit pays situé au 
milieu de l'Epire. Dans l'Od., ils n’habitent 
pas seulement les côtes de l'Epire propr. 
dite, mais encore l’intérieur jusqu'à la Thes- 
salie. Ils étaient d'origine Pélasgique et un 
des principaux peuples de cette contrée, Od. 
XIV, 515, 527; AVI, 65, 427. 

Θεσσαλός (δ). ion. p. Θετταλός, Thessalus, 
fils d Hercule et de Chalciopé, fille d'Eury- 
prle; il était roi de Cos, père de Phidippe 
et d’Antiphus, Il. II, 679 : ce niot ne se 
rencontre pas dans Hom. comme nom propre 
de peuple. 

Θεστορίδης;» ou (δ), fils de Thestor, c.- 
d-d,1° Calchas, Il. 1, 69; [| 2° Alcméon, Il. 
XIT, 594. 

Θέστωρ, opos (6),1°Thestor, filed'Idmon, 
devin et argonaute, père de Calchas, d'Al- 
cméon, de Leucippe et de Théonoé, Hyrc. 
fab. 160; || 2° "ἴα d’Enops, troyen, tué par 
Patrocle, I. XVI, 401. R. peut-étre l'aor. 
du verbe défect. θέσσασθαι, lité. le suppliant. 


θέσφατος, 05, ον» 1° prononcé ou annoncé 
de la part de Dieu ou des dieux : θέσφατόν 
ἐστι, Od. IV, 561; Il. VIII, 477, ila été 
prononcé par les dieux, les dieux ont résolu, 
décrété ; il est employé comme un véritable 
subst., 11. V, 64; ΙΧ, 507; XI, 151 : arrêt, 
décret des dieux, oracle; || 2° créé par la 
parole de Dieu, envoyé de Dieu: — ἀήρ, 
Od. VII, 145. R. θεός, φημί 


ἕτις, gén. ὡς εἰ dos, M NA, 5195 


GE 


dat. Θέτι, avec i long, pour Θέτιι, Il. XVIIT, 
467 (ἡ), Thétis, déesse de la mer, fille de 
Nérée et de Doris , épouse de Pelé£ê et mère 
d'Achille; son union avec Pélée n'avait pas 
été volontaire; c'est Jupiter qui la força, 
toute déesse qu'elle était, à s'unir à un mor- 
tel, et elle s'en plaint amèrement, X\. XVIII, 
451 et suiv.; toutefois elle aimait tendrement 
* son fils, et on la voit, Il, I, 502 et suiv., 
implorer Jupiter en sa faveur et le supplier 
de venger l'injure qui lui a été faite; Jupiter 
a pour elle beaucoup d'affection ; car ce fut 
elle qui autrefois, quand les dieux voulurent 
le charger de chaines, le sauva de ce dés- 
honneur, Il. Ï, 597 et suiv.; elle a sa de- 
meure au fond de la mer; d'où le nom 
εἶ ἁλοσύδνη, 11. XX, 207; vor. ce mot; voici 
ce que nous savons d'elle par Homère : elle 
avait été élevce par Junon qui la donna à 
Pêélée, T1. XXIV, 59 et suiv.; elle sauoa 
Jupiter menacé par Briarée, legéant aux 
cent bras, 1]. 1, 596 ec suiv., et recueilli 
chez elle pendant neuf ans Vulcain préci- 
pité du ciel, 1. XVIII, 594 et suio.; H. à À. 
319; elle reçut dans son sein Bacchus fuyant 
Lycurgue, 1. VI, 156 etsuiv.; elle écoute 
et console Achille qui se plaint d'{game- 
mnon, Ïl. 1, 557, et supplie Jupiter de le 
venger, ibid., 495 ; elle avait fait connaitre 
à son fils l'arrét de la Destinée, 11. IX, 410 
et δεῖν.» el lui avait donné un coffre rempli 
de vélements, etc., Il. XVI, 229; elle vient 
avec les Néréides trouver Achille qui pleure 
Patrocie, 11. XVIII,35 εἰ suiv. ;elle le console 
et demande pour lui unearmureà FVulcain, 
tbid.,569 et suiv.; XIX,3 et suiv. ; elle-méme 
pleure Patrocle, 11. XXIIL, 14 ; à l'instiga- 
tion de Jupiter, elle engage son fils à rendre 
le cadavre d'Hector, 11. XXIV, 74 et suiv.; 
après la mort d'Achille, elle fait de ses 
armes, le prix d'un combat, Od. XI, 546; 
elle pleure son fils avec les Néréides , Od. 
XXIV, 47 et suiv.; elle fait recueillir ses 
ossements dans une amphore d'or, ibid., 73 
et suiv.; et fait célébrer des jeux funèbres 
en son honneur, ibid., 85 et suiv.; elle fait 
voir Hélène à son fils qui le désire, Cypr. p. 
582, ὃ; elle lui prédit ce qui arrivera à 
Memnon, Æthiop. p. 583, a: elle pleure 
avec les Muses et les Néreïdes la mort de 
son fils, et, l'arrachant au bücher, le place 
dans l'ile de Leuca, ibid.;: elle conseille à 
Neoptolème de retourner à pied, Nost. p. 
584,b; || épith.: ἀργυρόπεζα, ἠύχομος, χαλλιπ)λό- 
xœuns . ERM. dérive ce mot de ri, et 
de traduit par Tranquillina. 


(312) 


ΘΗ 


θέω9 ép. θείω (fut. θεύσουαι), 4° cour 
se hâter, en parl. des hommes et des animau 
— μετά τινα, Îl. À, 63, à quelqu'un, ve 
lui;siivi de πόδεσσι, ποσί, Il. XXIIE, 69 
θά. VIII, 247; avec le gén. du lieu, s.-0 
διά : — πόλεος πεδίοιο, Il. IV, 264, par 
vaste plaine, en parl. des jeune faons; . 
περὶ τρίποδος, IL. XI, 701, courir poar : 
trépied, dans la lice où se dispute le prix. 
la course; au fig. περὶ Ψυχῆς Ἑκτορος θέε 
Il. XXIT, 161, Courir, sd. combats 
lutter pour la vie d'Hector ( Hector 
Achille couraient également vite l'un 
l'autre; car il y allait de la vie du premier, q 
celui-ci cherchait à sauver, et celui-là 
arracher}; || 2° en parl. de choses animée 
courir, aller : ainsi en parl, d'un vaissea 
1. 1, 485, ἔθειν κατὰ κῦμα, il courait sur! 
flots; d'un fragment de rocher, Il. XI 
141; d'un tour de potier, IL XVIIX, 60! 
du disque ou pal ειρὸς, θ᾿ 


el: — ἀπὸ 


-VIIT, 195, s'échapper de lu ain ; ||: 


en parl. de choses naturellement sans mo 
vement: ψλέψ ἀνὰ νῶτα θέουσα᾽, Il. XIII 
547, une veine qui court le long du da 
ἄντυξπυμάτη θέεν ἀσπίδος, Il. VI, 118, l’exin 
mité de la bordure cocrait, s’étendait autos 


. du bouclier, c.-à-d. l'entourait tout entia 


[| 4° souvent le partic. θέων, θέουσα, est join 
à d'autres verbes ; ex. : ἦλθε θέων, Il. ΥἹ 
54, il arriva en courant, c.-à-d. rapide 
ment, à la hâte : — παρέστη, IL XV. 649 
il fut présent, il fut là en un clin d'oi 
[| L'allongem. cp. θείω se trouve à l'inf. 
au partit, et au présent du subj. ; vo 
THIERSCH, ὃ 221,82. 

GEQ, forme radic. de τίθημι ; νοῦ 
ce mol. | 

Θῆξαι» ὧν (ai), poét. Θήβη (ἡ), Thèbé 
1° la ville la plus ancienne εἰ la plus is 
portante de la Béotie, sur l'Isménus ; béti 
par Cadmus, qui donna son nom à la ὦ 
tadelle appelée Κάδμεια ; elle fut ensai 
agrandie par Amphionj son nom acts 
est Thiva; Hom. se sert du sing. I. I 
378; Θά. XI, 264; du pl. 11. V, 804; YI 
225. Elle était surnommée ἑπτάπυλος, θὲ 
XI, 262, qui a sept portes; voy. Æ#PD. Ill 
6, 6; il faut vrai embl. lire séparém# 
ὑπὸ Θήδας, au lieu ae ὑποθήδας, Il. 11, 50 
[| 2° ancienne capitale de la Haute-Egyp 
(Thébaïde), sur le Nil; appelée Διὸς κῶ 
(ville de Jupiter), et célèbre par ses richesse 
voilà pourquoi il l'appelle ἑχατόμπυλοι 
IX, 382; θά. IV, 126, Thèbes aux ce 
portes; le pl. seul. est usité. 


ΘΗ͂ 


oct. p. Gras, qui lui méme 
Θήξας, vers Thèbes, a Thèbes, 
XXII, 279. 
ns ai0Ys Thébain, relatif à 
té), le Thébain, 1 habitant de 
fotie, Θά. X, 492; XII, 267. 
, Tuébéus, Troyen, père 
VIII, 120. 
4° poét. p. Θῆῖξαι (n° 1), || 2 
Jade, sur la limite de la Mysie, 
* des Ciliciens; elle était situce 
nt Placus, et était la résidence 
ὁ d'Andromaque; Achille la 
4, d'après le Scnor., la méme 
, fut appelée Adramytteion, Il, 
, 397; on trouve le dat. pl. 
XXII, 479, une seule fois; 
, p. 585. Les auteurs posté- 


ntionnent que τὸ Θύβης πεδίον γ. 


l'hèbes, campagne très-fertile, 
1 de l'Ida, près de Pergame. 
be, selon Ter. qui trad. ce 
ua. 
, θήξω; aar. À moy. ἐθηξάμην» 
. s impér. GnË300%w), 1° act. 
ὀδόντας, Θὰ. ΧΙ, 4160; ΧΙ, 
nts, en parl. d’un sanglier; || 
iser pour soi, pour son usage : 
[, 583, sa lance. 
on. p. θιάομαι (2 p. s. opt. prés. 
tr. p. Oniow, M. XXIV, 418; 
pf. θηεῦντο, ép. p. ἐθηοῦντο, Il. 
souo.; 1. p. pl. ἐθηεύμεσθα. Od. 
. ἐθηούμεθα ; aor. 1. ἐθηησάμην; 
pl. θησαΐατο , p. θηήσαιντο, Od. 
, Ou p. θήσαιντο, de θάομαι), 
ontempler | ἔοι). avec l'idée 
1dmirations delà regarder avec 
admirer, avec l'acc. Il. X, 524; 
)d. Ÿ, 76, admirer toute chose 
nt, intérieurement, en silence; 
ni avec θάμθειν, I. XXIIE, 728, 
uv. construit avec un partic., 
VIII, 17 οἱ passim. 
p. θῆς, voy. τίθημι. 
pos (ὃ), ion. p. θεατής, specta- 
scrutateur , observateur, con- 
_ τόξων, Θὰ. XXI, 597, Ÿ. 


ép. p. θεῖον, voy. ce mot. 

ce. pl. de θῆλυς. 

r. pe ϑΆλλω, fleurir, être émaillé 
ἐπ. θά. V, 75, +. Voy. ϑάλλω. 
eux, θῆλυ (et aussi au fém. ép. 
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Save, Il. XIX, 97; X, 216; XXIII, 409; 
Od. V, 467), 4° féminin, de sexe féminin, 
opp. à ἄῤῥην; Sex ϑεός, Il. VILLE, 7, divinité 
femelle, déesse; ϑήλεας ἵππους, 1]. V, 269; 
chevaux femelles, juments, cavales; — ἀὐτή, 
Od. VI, 122, voix féminine, de femme; 
[12° en tant que le sexe fém. renferme 
l'idée de fécondité, de fraicheur et de tendres- 
se, ϑῆλυς signifie encore: fertile, fécond, frais, 
beau, tendre: ἐέρση ϑῆλυς, Od. V, 467, la 
rosée fraiche ou tendre; selon d'autres, fer- 
tilisante, fécondante; mais à tort; car elle 
accompagne touj. la pernicieuse gelce du 
matin; || Le compar. ϑηλύτερος, n, ον s’em- 
ploie poët. pour le positif, dans le sens de 
tendre, délicat; mais seulem. avec θεαὶ et 
γυναῖχες, IL. ὙΠ], 519; θά. VIII, 524, 
les femmes plus délicates que les hommes; 
les déesses plus délicates que les. dieux. 
R. Sa. 

θημῶν» ὥνος (δ), tas, amas: ΄--- uv, 
Od. V, ὅ68, +, tas, monceau de balles ou 
pailles sèches. R. τίθημι. 

θήν, particule enclitique ép. qui, dans 
l'origine, n'était qu'une forme dialectique 
de δή, et en avait le sens; dans Hom. elle 
a toujours, comme δήπον, une légère nuance 
de sens ironique : certes, sans doute, appa- 
remment, assurément, 11] faut le croire ; 
elle répond à peu près au lat. profecto, 
dont le sens est cependant un peu plus pro- 
noncé; ΤΠ. IX, 574; ΧΗ, 620; XVII, 29; 
θά. XVI, 91; la signif. cet encore souo. 
fortifiée par ?, qui en fait l'équivalent de 
su, I. XI, 565; XIII, 813; XV, 288; 
elle est une fois suivie de δή, Od. 111, 3592: 
elle est le plus souv. précédée de la négat. 
οὐ: EI. II, 276; X, 104; XIV, 480; XVI, 
852; et, dans ce cas, μὲν est qfois intercalé 
entre les deux : οὐ μέν θην, 1]. VIII, 448; 


| Od. Ÿ, 211. 


Oroios voy θηέομαι. 

ΘΗΠΩ, forme radic. inusitée, à laquelle 
on rapporte τέθηπα; voy. ΘΛΦΩ. 

Op; θηρὸς (ὁ), bête féroce, animal sau- 
vage, bête fauve; en lat. fera, Il. X, 184; 
XI, 119 et passim ; IH. XVIII, 13; le dat. 
plur. est Onpoi, θά. XXIV, 97, εἰ θήρεσσιν; 
Θὰ. V, 475; XIV, 21; vor. Φήρ. 

θηρευτής, où (6), employé seul. comme 
adj. : κύνεσσι καὶ ἀνδράσι θηρευτῆτι, It. XII, 
41: XI, 355, à des chiens de chasse et à 
des chasseurs. * IL. R. θηρεύω.- 

θήρη (x), 1‘l'action de chasser, la chasse, 
11. V, 49; X, 560; 0., re 429; [] 2" 

L' 


\ 


ΘΗ 


le fruit de la chasse, gibier, chasse, Il. IX, 
156. R. %p. 

θχοεύων chaséer, être ou aller à la chasse, 
Od. XIX, 365, +, au partic. R. θήρη. 


θηρητήρ» pos (6), ion. εἰ poët. le chas- 
seur, Il. V, 51; XI, 292; XV, 581; d'est 
souo. joint à un subst., comme ἀνήρ, ἢ]. 
᾿ XXI, 574; ΧΙ, 1705 κοῦρος, Il. XVI, 
726; αἰετός, . XXI, 252; XXIV, 516; 
“IL R. θηράω. 

θηρήτωρ; opos (δ), poét. p. θηρητήρ, I. 

9 > 1° 

θηρίον (τό), c'est propr. le diminut. de 
θήρ, bête fauve, bête féroce, mais seul. quant 
à la forme; pour le sens, il est synonyme : 
μέγα θηρίον, * Θά. X, 171, 180 , en pari. 
d'un cerf. R. 65p. 

” OrposzêTos; 05 ον» quiguette, qui épie 
le gibier, IL. X VILLE, 11. R. Gp, σχοπέω. 

Ençs θητός (δ), mercenaire, serviteur de 
louage, à τος (ὦ) Od. IV, 644, 1, où les θῆτες 
sont nommés à côté des δμῶις ; c'élaient des 
pères de famille, libres mais pauvres, qui 
avaient à la vérité leur habitation particulière 
et indépendante , mais qui gagnaient leur vie 
par des travaux d'esclave chez les proprié- 
faires fonciers plus riches ; voy. θητεύω ; 
quelques-uns ont voulu voir dans cette classe 
d'hommes une espèce de serfs attachés à la 
glèbe, mais rien n'aulorise ce!te supposilion; 
c'est la méme classe d'hommes qui fut 
connue à Athènes sous le méme nom et qu'on 
appelait à Rome proletarii et capite censi; 
ce mot, d'après la racine probable, ΘΈΩ, 
τίθημι, correspond (voy. BuTrx Lexil, ΤΠ, 
p. 111) au mot allemand Sasse, Insasse et 
. ἃ notre moi manant. 


θησαίατο, νΟγ.θηέομαι. 

θήσατο, voy. ΘΛΩ. u (à 

Θησεύς; gén. ἕως εἰ ἴος ; acc. ἐα (ὁ), 
Thésée, fils d Egée εἰ d'Ethra (ou, d'après 
la tradition, fils de Neptune), héros et 
prince athénien. Parmi les nombreux ex- 
ploits qu'on lui attribue, il faut remarquer. 


a mort du Minotaure, monstre de Crète, 


qu'il tua par le secours d'Ariadne, Od, 
XI, 322; son combat avec les Centaures, 
aux nôces de Pirithoüs; ce fut lui qui jeta 
les fondements d'Athènes ; en réunissant en 
un seul endroit les habitants de lAitique. 
ΠῚ n'est fait mention de lui qu'en deux pas- 
sages, 11. 1, 265 et θά. XI, 651 ; mais le 

er de ces deux vers, paraissant em- 
Prunté à Hés. (Boucl. d'Ilerc. 182), est 
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a été rejetée d'ITom. 


ΘΝ 


regardé comme inierpolé, ainsi que l'autre 
B. ΘΕΩ; qu, tt. l’ordonnateur de l'éte 

θίς, θινός (δ), plus tard, 36: prop 
tout monceau ou amas, en lai. acern 
cumulus, agger; πολὺς ὀστεόφιν Ji, Od. XII 
45, un grand amas d'ossements; [| 2° prise 
pal. monceau de sables, que la mer dépos 
sur se8 rivages; dune et en génér. rivage 
bord, côte, rive; il est presque tou. détermin 
Par ϑαλάσσης où ἁλός; on ne le trouve sen 
que 11. XXII, 695: Od. VIT, 290; IX 
46; il est tou. au dat. ou à l'acc., Ok. 
VIT, 290; IX, 46. Legenre ne se reconxsl 
qu'il. XVIII, 693 , où 5 a pour 
l'adj. mase. φυχιόεντι; il fut plus tard mex. 
εἰ fém. Toutefois les grammair. Sont, mai 
à tort, la distinction de ὁ ϑίς, le monces, 
εἰ ἡ 6, le rivage. R. τίθημι, lit. dépôt. 

Oin(i), poet. p. Θίσξαι (et), Thisbé, 
ville ancienne de la Béotie, au pied de ΓΒΡ 
licon, entre Creüse et Thespies, ave δὲ 
port; αἰ}. Gianiki; d'après MAnNnerr,e 
la méme que Σῖφαι; Ilom. emploie le sg. 
IL IE, 502; of. Sas. p.411. " 

θλαω (aor. ἔθλασα, ép. ac), froisser, 
trir; casser, broyer, briser, avec l 
— κοτύλην γ) briser le cotyle ( 
Jum), 11. V, 507 ; XIL, 584; — ὀστέα, 
XVIIF, fracasser les os. 

θλίϑω (fut. θλίψω), presser, comprise 
écraser ; || au moy. s'écraser à soi-mém 
θλέψεται ὥμους, Od.X VII, 221, il s’écrasers 
épaules, +. 

θνήσκων pour θανήσχω, forme itérat. 
θάνω (fut. θανοῦμαι ; inf. θανέεσθαι: ar. 
ἔθανον ; parf. τέθνηχα, auquel se 
les formes syncopées : 1, p. pl. τέθναμαη 
}» pl. τεθυᾶσι; opt. τεθναίην; impér. rival 
ἐρ. τεθνάμεν el τεθνάμεναι; partic. τεθνεώς, 
au dat. τεθνεῶτι, Od. XIX, S31; εἰ 
ordin. τεθνηώς, ὥτος; au gén. qfoù 
Od. XXIV, 56: 11. ΧΙ, 659; 
Jém. τεθνηκυῖα, Od. IV, 


ARISTARQUE; SPITZNER ( El. VE, 70 
d'accord avec lui; mais Burrx. le 
fondée, . du moins pour le gen. 
vor. sa gr. $100, 10, 6), 1° mourir, 
la mort {ant naturelle que violente : 
ὑπὸ χερσίν τινος, 1], XV, 289, àtre 
périr de la main de χα; οἰκτίστῳ θανάτῳ 
I. ΧΙ, 412, mourir de la mort la 
déplorable; || 2° au parf. être défent, 
mort, Od. 11, 151, opp. à té, être vi 
Part, rémux, le mort et méme 


ΘΟ 


νεαρὸς) Il. VI, 70. 16 {cadavre ) mort; de 
méme θανών, Il. VIII, 476, le mort, le 
défont. 

θνητός, fs ὧν, 1° mortel, sujet à la mort, 
épitk. des hommes, 1]. et Od. passim; [] 
2° subsl. oi θνητοὶ, les mortels, oppos. à 
ἀθάνατοι, les immortels (les dieux), El. ΧΗ, 
542; Od. XIX, 693. R. Ov xes. 


θοιναομαι (inf. aor. 1 Gorvnfive), dans 
Hom. passif dép., festiner, banqueter, faire 
bonne chère. R. Gim. 

“ θοίνη (4), festin, régal, repas, nourri- 
tore, mets. Batr. 40. | 

θοαί (ai), — νῆσοι; ΨΟΥ. θοός. 

Θόας; avros (ὁ), Thoas, 4° Μῖ5 d’André- 
mon et de Gorgo; roi de Pleuron et de Caly- 
don en Etolie; il élaït venu à la guerre avec 
ἄ0 vaisseaux, Il. 11, 638; situation des 
villes qui lui étaient soumises; 11. XI, 216; 
ä combat, 11. IV, 527 et suio. ; Neptune 
grend sa forme, Il. XI, 215 et suiv.; dis- 
cours de lui, 11. XV, 281 et suio.; XIX, 
289; il est placé en embuscade avec Ulysse 

de Troie, Θὰ. XIV, 499; |] 2° Μίε de 
Baie et d'Ariadne, roi de Lemnos, père 
Hypsipyle. Il fut seul sauvé par sa fille 
Mans ἰδ massacre des hommes à Lemnos; 
Se l'avait envoyé à OEnoé sur un vaisseau, 
ΕἸ, XIV, 250; |] 3° Troyen tué par Méné- 
Be, 1). XVI, 511. R. θοός, lift. le rapide. 


 Oin (ἡ), Thoé, fille de Nérée et de Doris, 
h XVIII, 40, Β. θοή, adj. 


δόλος (4), dôme, voûte, coupole, partieul, 
ent rond avec une coupole , un dôme; 
l'Od. c'est un pavillon situé entre la 
à d'habitation et la cour; et on y gar- 
R les ustensiles de cuisine, la vaisselle et 
provisions de bouche de chaque jour ; 
manger, Od. XXII, 442, 459; f’oss 
: küchengewælbe, voùte de cuisine. 
bétiment reposait sur des colonnes et était 
» puisqu'on voit Ulysse attacher à une 
nes el tendre tout autour de ce pa- 
la corde destinée à pendre les servantes, 
ΧΧΙ͂Ι, 466. R. Selon EUSTATH. θέω, Soc, 
édifice circulaire, περιθεόμενον. 
> A» ὄν» vite, rapide ‘) particul. en 
. des guerriers, πολεμιστής, Il. V, 571; 
» 585; agile, prompt, alerte, leste, dé- 
. Impétueux au combat; il est fréq. 
PIL.; — Apa, Il. V, 450 , l'impétueux 
; se construit aussi avec l'inf. : θοός ἔσχε 
4 IL V, 556, il était vif à combattre; 
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Sooi ἔστε LI.A VI, 422, maintenant soyez. 


ΘΟ 


braves, soyez vaillants; car c'est ici une ex- 
hortation à la bravoure, et ce qui suit con- 
firme ce sens. Ainsi l'entendent HEYrN& et 
SPgrzven; Voss trad. aussi : paraissez main- 
tenant agiles; mais d'autres,avec EUSTATH., 
trouvent iciun reproche de lächeté et trad. 
dans un sens ironique : maintenant vous êtes 
prompts, parce qu'il s'agit de fuir; cf. πόσε 
φεύγετε, οὐ fuyez-vous ? qui précède; — 
ἄγγελος, H. XVIIT, 29, prompt messager; b) 
en parl. de choses inanimées,mais mobiles : — 
Gels, Od. XXII, 85; — ἔρμα, Il. XVII, 458; 
-ομάστιξ, 1), XVIE, 450; Soïv ἀλεγύνετε δαῖτα, 
Od. Υἱ11, 58, préparezun repas improvisé, 
rapidement apprèté; voy. aiÿmpoc; ϑοαὲ νῆες, 
11. 1,12, épith. constante des vaisseaux, en 
tant qu’ils sont agiles, rapides et faciles à 
manier; l'interprét. de terminés en pointe ne 
convient pas autant; v5£ Son. 11. X, 394, 
468; XII. 465 et suiv. , la nuit rapide, soit 
parce qu'elle arrive presque subitement , 
soit plutôt parce qu’elle semble passer trop 
vite aux hommes qui aiment le repos; Voss 
trad, : la nuit au vol rapide; Burrx. Lex. 
I, p. 74, trad. : la nuit soudaine, άνεο l'idée 
accessoire de danger pour ceux qu'elle sur- 


‘prend; °)en parl. d'objets immobiles : terminé 


en pointe, pointu;seul. ϑοαὶ vico,/Od.XV,299, 
lesiles pointues; ce sont de petites îles formées 
par des écueils à l'embouchure de l'Aché- 
loüs; elles forment la pointe extréme des 
ÆEchinades , et sont appelées Soai ou ὀξεῖαι 
(Srras. VII, p. 550), à cause de leurs 
rochers qui s'avancent en pointe dans la 
mer; auj. cursolari. R. Séw, courir vers un 
but; la signif. radicale de Soës est donc : qui 
court, coureur; delà : rapide, prompt; quant 
au sens de pointu, que lui ont donné surtout 
les poètes postérieurs à Hom.,je croirais 
volontiers qu’il ne l’a point dans Homère; 
s’il applique cette épith. à des objets pointus, 
c'est qu'en effet ce qui se termine en pointe 
et va en diminuant, ressemble assez à un 
coureur qui parait plus petit aux yeux à 
mesure qu'il s'éloigne ; mais c'est là tout sim- 
plement une métaphore , et Soëç n'en con- 
serve pas moins son sens primitif; le nom 
actuel de ces ϑοαὶ νῆσοι semble méme confir- 
mer cette opinion : Cursolari renferme en 
effet l'idée de course; peut-étre méme 
étaient-elles appelées Soai, moins à cause de 
leurs pointes de rochers, qu'à cause de leur 
disposition qui fait qu'elles ont l'air de 
courir l'une après l'autre ct de vouloir s’at- 
tendre. 


θοξω (aor. 1 éouwox, ép. Gowsx), primit. 
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faire courir, rendre rapide; delà faire aller 
en' diminuant, terminer en pointe, aiguiser : 
— ἄχρον, Θά. IX, 527, +, le bout d’une 
Pièce de bois. R. θοὸς; vor. ce mot, vers la fin. 


θὲρε ; ép. p. ἔϑορε ; υργ΄. θρώσχω. 

“ Θοριχίος (ὁ), ( Θόρικος dans Tuucyro.), 
Thorique , une des douze anciennes villes de 
FAtiique , sur la côte orientale ; fondée par 
Cécrops ; plus tard, ce fut une des communes 
ou dèmes de lairibu Acamantide; αὐ]. Porto 
Mondri; delà, adv. Θοριχόνδε, Η!. à G. 121, à 
Thorique, avec mouvement. 

" ϑορυξέω, faire du bruit, crier, Batr. 
191. R. θόρυύος. 

ΘΟΡΩ, orme radicale de θρώσκω ; vor. 
ce mot. | 

θοῦρις » ἰδὸς (ἡ), fém. de θοῦρος. 

θοῦρος (ὁ), et fém. θοῦρις, ιδος (ἡ) » propr. 
qui s’élance, se précipite ou bonditsur ; del, 
impétueux, violent ; ἐδ mascul. ne se trouve 
que comme épith. de Mars, NH. V, 30, 35, 
555, 454, 850; XV, 127; XAÏ , 406; Le 

Jém. θοῦρις se dit des armes avec lesquelles on 
δ᾽ élance sur l'ennemi; par ex. du bouclier; 
ἀσπίς. IL. XT, 532; XX, 162; de l'Egide, aiyic 
1. XV , 508; on trouve souv. θοῦρις ἀλκή, la 
force impétueuse, la vigueur indomptée qu'on 
déploie dans l'attaque et dans la défense ; 
on le truuve souvent dans 111... et une fois 
dans l'Od. IV, 527. R. ΘΟΡΩ. 

θέωχος (ὁ), vor. θῶχος. 

Ocuv, ὠνὸς (ὁ), Thoon, 45 Troyen, fils 
de Phénops, frère de Xanthus, tué par 
Diomède , I. V , 152; || 2 autre Troyren, 
tué par Ulysse, 11. ΧΙ, 422; || 3° autre 
Troyen, qui attaqua le camp avec Asus, 1]. 
XIE, 140; || 4° autre Troyen, tué par Anii- 
Joque, 11. ANT, 545; |] 5° noble Phéacien, 
Od. VII, 413 ; |! 6° ep. p. θῶν. ΤᾺ. θοός, lite. 
le rapide. 

θοῶς » adv. de θοός, rapidement, vivement, 
promptement, Il. et Θά. passim. H. VIE, 7. 

ἕωσα (ἡ), Thoose, nymphe, fille de 
Phorcys εἰ mère de Poly phème , Od. 1,71. 
R. θούς, life. la rapide. | 

Θοώτης, ον (ὁ) y Voc. Θοῶτα, Thootés, 

héraut de Mnesthee, W.NIX, 542 ; par allong. 
_éP. Ρ. θώτης, de θάω, litt. celui qui fait asseoir. 

Θρασιος (Ὁ) Thrasius , Péonien , tué par 
Achille, τι. XX1,2140.R. θράσος, litt. le hardi. 

θρασος (ro),hardiesse, audace,intrépidité, 
courage, Il. XIV, 416, 7. KR. Ce n'est que 
da transposition de Gxosos. 
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θρασυχάρδιος » 05, 07, {{|. quia un cæ 
hardi , coarageux , résolu , déterminé , * ] 
X,41; XIII, 543. KR. θρασύς, καρδᾶ. 

θρασυμέωνων » gén. ονος (ὁ), lite. qui rest 
qui persiste ou persévère hardiment ; hard 
intrépide, épith. d'Hercule, Il. V, 639 ; Οἱ 
ΧΙ, 267. R. ϑρασύς, μένος de μένω. 

Θρασυμήδης, ous (ὁ), Thrarymède, fêls ( 
Nestor, qui suivit son père à Troie; chef d 
gardes ou sentinelles, T1. IX, 581 ; X, 253 
XIV,10; XVE 521; XVII, 578, 705; 
retourna heureusement avec son père, Ok 
11}, 59, 414, 442. R. θρασύς, μῆδος. 

Θρασύμηλος (ὁ), Thrasymèle, σοπάμοίει 
du char de Sarpédon ; il fut tué par Patrocl 
Ji. XVI, 462. 

ἡρασύς» εἴα» V, hardi, brave, courageu: 
vaillant, épith. des héros, II. 111, 89; XI 
60 et très-souv.; Od. X, 436; souv. en par 
des mains: — χεῖρες, Il. XI, 555, 571 
AIII, 434; XV,514 et passim, mains ba 
dies , entreprenantes, vaillantes ; ef en par 
de la guerre, πόλεος, Il. VI, 254; X, 24 
θα. IV, 446, guerre où éclate l'audace 
Ja valeur, l’intrépidité ; dans Ilom. il 
toujours un sers favorable ; plus tard, ἐ fi 
pris en mauvaise part, et signifia aussi 
téméraire, obstiné, entêté. R. ϑράσος. 

θρέξασκον, voy. τρέχω» 

"ρεπτήριος» οςγ ov, propre ἃ nourr 
ou à élever ; relatif à l'éducation : ϑρεπτήρι 
(τά), synon. de ϑρέπτρα, prix, gages, salait 
que l'élève paie au maître, le nourrisson ἃ 
nourricier, H. à G. 168, 223. 

θρέπτρα (τά), propr.le présent que re 
cevaient les gouverneurs ou gouvernanies 
quand leurs élèves ou nourrissons étaie 
grands; gages, salaire de celui qui élpve u 
enfant; puis dédommagement qu'un enfe 
donne à ses parents dgés. en reconnaiïssam 
ues soins qu'il a recus d'eux : οὐδὲ τοκεῦσ 
ϑρέπτρα φῶοις ἀπέδωχε, El. 1V, 478; XVI 
302, il ne paya pas à ses chers parents | 
prix de leurs soins nourr:ciers. R. τρέφω. 

Gnéba, ép. p. ἔθοεψα; voy. τρίφω. 

Θρηΐχιος, ins τον, de Thrace : — πόντοι 
11. XXIII, 280, la mer de Thrace, la pert 
septentrionale de la mer Egée ; — qarge 
el ξίφος, voy. ces mots ; Σάμος Opnixin | 
ἈΠ), 12, l'ile de Samothrace; voy. Ia 
R. Opren. 

Θρῆϊξ, iros (ὁ), et par contr. Θρῆξ, 8 
p. Θρᾶξ, le Thrace. Les habitants de 
Thrace sont des peuples auxiliaires à 
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Troyens, 1]. II, 844; on trouve ce mot, 
tantôt sous la forme non contracte : prie, 
Li. 11, 595 ; Θρέϊκες, I. IV, 553: rantot 
sous la forme contracte : Θρῆχες, 11. XXIV, 
254; Θρηχῶν, 1]. IV, 519; XIV, 227; 
T'H1sasCH (gr. $170,4 ) veut. qu'on accen- 
lue Θρήχων comme venant de Θρηΐχων; l'iota 
st bref duns Hom. 

Opren'(*), ion. p. Θράκη. la Thrace, con- 
trée du nord de la Grèce , dont elle est 
éparée, au sud, par le fleuve Pénée, et, 
au nord, par la mer; du reste, Hom. ne 
détermine pas les limitès de la Thrace, au 
nord, à l'ouest et à l'est; de sorte qu’elle 
embrasse ious les pays situés au-delà de la 
Thessalie, 11.1, 485; il mentionne, comme 
en faisant partie, la Piérie , l’Emathie, [a 
Péonie; parmi les races qui l'habitent, il 
nomme les Péoniens, les Ciconiens ; parmi 
les montagnes, l'Olympe , l’Athos et les 
monts de Thrace (Θρήκων ôpn) 1]. XIV, 
227; sous ce nom , il entend probabl. la 
montagne de Macédoine appelée le Cissius: 
et enfin parmi les fleuves, l'Axius; elle eat 
riche en bestiaux, 11. XI, 222, et en vin, 
11. IX, 72; elle est la demeure des vents, 
ibid. 5; et, sans doute à cause de la bar- 
barie et de la valeur féroce de ses habitants, 
le séjour du dieu de la guerre, de Mars, 
1. ΧΠΠ, 501; Od. VIII, 160. 

Oprxrbey, ado. en venant du côté de la 
Thrace, Il. 1X, 5; synon. d'ix Θρήκης. 

Oprrrvde, adv., en allant vers la Thrace, 
θά. VIIL, 561; synon. ἀ᾽ εἰς Θρήχην. 

θρηνέω, 15 se plaindre, se lamenter , gé- 
mir; absol. Od. XXIV, 61 ; || 2° transit. 
avec Pacc. : — ἀοιδήν, I1. XXIV, 729, en- 
tooner un chant lugubre. KR. ϑρῆνος. 

θρῆνος (s), plainte , lamentation, gémisse- 
ment; particulièr, hymne mortuaire, chant 
funèbre (en lat. nænia), qu'entonnaient les 
chanteurs et que répétaient le chœur des 
Jfemmes, Il. XXIV , 721, À; en génér., 
élégie, chant plaintif; en parl. du chant des 
‘oueaur, ἢ. XVIII, 18. R. Spin. 

θρῆνυς, vos (δ), 1° escabeau,marche-pied, 
petit banc sur Jequel on appuyait les pieds, 
el qui se trouvait ordin. auprès du ϑρόνος el 
da χλισμό;, afin que l'on füt assis plus 


commodement sur ces sièges élevés, 1]. XIV, 


940; XVII, 590; Od. I, 451; IV, 156; 
X, 515, 567; || 2° σοί banc des rameurs, 
* siège sur lequel ils s'usseyaient, 11. XV, 729; 
cf. ξυγό». R. ϑρᾶνος. 

Θρῆξ, ris (6), ion. p. Θρᾷξ; voy. Θρῆϊξ. 
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“ Θριαί (αἱ), les Thries, nymphes du 
Parnasse, qui ont élevé Apollon et inventé 
l'art de prophétiser au moyen de petites 
pierres jetées dans une urne, H. à M. 552, 
cf. ibid. HERH. et App. 1, 10,2. 

θριγχός (6), rebord de la partie supérieure 
d'un mur et notamment celui de la paroi ex- 
térieure de la maison où il servait d'abat- 
vent; couronnement, revêtement, entable- 
ment, chaperon, mantelet d'une muraille; 
c'était probabl. une espèce de rempart destiné 
à défendre le mur et à en empécher l'escalade, 
Od. XVII, 267; cf. 11. XIV, 7; mais, 
dans le passage de l'Od. VII, 87 : περὶ δὲ 
ϑριγχὸς xvéow, tout autour était un enta- 
blement, une saillie ou corniche d’airain 
bleu, on l'entend ordin. de l'intérieur de 
la maison ; cependant Nirzsca”(ibid.), le 
prend pour la corniche du mur extérieur; 
car l'intérieur de la maison n'est décrit 
qu'à partir du. vers 97. KR. peut-étre ϑρἰξ 3 
c'est, en quelque sorte, la chevelure du mur. 

θριγχέω (aor. ἐθρίγκωσα) γ garnir d’un re- 
bord {a partie supérieure d'un mur, border 
le haut, revêtir, couronner le sommet d’une 
chose; en génér. clore, fermer d’une haie : 
---ἀχέρδῳ, Od. XIV , 10 , enclore, fermer 
(d’une haie) d’aubépine. R. Gpryxôs. 

Oprvaxin (ἡ), vicos, ép. Ρ. Oprvaxpix ; 
c.-à-d. l'ile à trois pointes ou aux trois 
promontoires, Od. XI, 107. Des interprètes 
anciens οἱ plusieurs modernes l'entendent 
de la Sicile et y placent les Géants, les 
Cyclopes, les Lestrygons ,les Siciliens et les 
Sicaniens; voy. SrR48. VI, p. 251; c'est 
aussi l'avis de Foss et de Mannerr. Dans 
flomère, Od. XII, 351, c'est une ile incukte, 
habitée seulement par les troupeaux du So- 
leil, Od. XE, 108; et c'est avec raison que 
G. F. GnoTeFenD dit: « On n'avait de 
l'Italie qu'une notion vague; l'Italie se 
décompose et se morcèle en plusieurs iles, la 
Sicanie, θα, XXIV, 506, et le pars des 
Sicèles, Od. XX, 585; cf. XXIV, 565, 
à moins que la Sicanie ne signifie déjà la 
Sicile. Plus tard, en effet, ces deux peuples, 
les Sicaniens er’ (es Sicèles, sont déclarés 
habitants de l'Italie méridionale , Tauc. 
VI, 2; les Géants cux-mémes, ainsi que les 
Cyclopes et les Lestrygons, ne paraissent 
pas dans [lom. habiter la Thrinacie; d'après 
Vosiker, Géogr. Hom. p. 110, elle n'est 
pas non plus le pays des Cyclopes, des 
Géants, des Sicaniens , etc., mais bien une 
petite ile différente de la Sicile, et consacrée 


ΘΡ 


au Soleil (Hélios). R. θρίναξ, qui lui-même 
est formé de τρίς el x. , 

θρίξ, τριχές, dat. pl. θριξί (ἡ), 15 cheveu, 

poil de la tête, en parl, des hommes, Θὰ. 
ΠῚ, 599, 451; Li. XXIII, 155: [| 2° poil, 

fourrure des animaux : — ἀρνῶν, 1]. ΠΙ, 
275, toison , laine des agneaux; — XATT POV, 
Il XIX, 254, les soies d'un sanglier. ὁ 

θρόνιον (τό), Thronion, la ville principale 
de la Locride, située sur le Boagrius; ce fut 
plus tard la capitale des Locriens Epicnémi- 
diens, αἱ). Paleocastro in Marmara, 1]. 
II, 555. 

θρόνον (τὸ), seul. au pl. τὰ θρόνα, fleurs, 
dessins, ornements en relief des tissus et 
de sproderies » Î1. XXII, 449, +; dans 
| Γι 59 ; il se dit des fle 

srbes ἢ ; leurs et des 
θρόνος (ὁ), siége, chaise; particul, fauteuil 
élevé devant lequel était toujours placé un 
marche-pied ou escabeau ( θρῆνυς; il était 
ordinair. d'une matière précieuse et travail- 
lé avec art, Il. XIV, 258; VIII, 442; pour 
| l rendre pus doux, on avait coutume d'y 
ten 8 λῖτα, τάπητες, χλαῖναι. 6h . 
I, 150; X, 552. R. épars. » Fies, Θά 
θρόος (δ), bruit particul. de la voix, cris, 
tumultueux , clameurs, 1]. 1V, 537, 1. 
R. θρέω. 

“ θρνλλίζω produire on bruit dissonnant 
sur la cithare, H. à M. 488. KR. θρύλλος. 

θρυλλίσσω (Jut. Ew), briser, casser, 
rompre , fracasser : θξυλλίχθη μέτωπον, [1]. 
XXII, 596, +, le front fut écrasé, fracassé, 
KR. θρύλλος. 

* θρύλλος (ὁ), et θρῦλος (plusieurs anciens 
grammair. préfèrent celle seconde ortho- 
graphe avec un seul )\, bruit, tumulte, 
tapage, fracas, alarme, Batr. 135. R. il a 
de l'analogie avec θρόος. 

Θρυόεσσα (ἡ), poét. p. Θρύον; voy. ce πιοί. 

θρύον (rc), jonc, en lat. juncus, plante de 
marais, Il. XXI, 351, +. 

Θρύον (τό), poël. Θρνόεσσα (4), I. ΧΙ, 
711, Thryon, ville de l'Élide, limite des 
Pyliens et des Eléens, située sur l'Alphée, 
qui formait un gué en cet endroit; elle élait 
bätie sur une colline; c'est, selon STr4g., la 
méme qui fut plus tard appelée Epitalion, 
I. II, 592 ; elle fuisait encore partie des 
états de Nestor; le passage de l'1.V, 545, 
où il est dit de l' Ælphée qu'il traverse le pays 
des Pyliens n'est pas en contradiction avec 
celui du chant X1, 711, où Thryon est 
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appelée la ville frontière; car rien n’e 
que ce fleuve qui, à Thryon, pass 
la limite des deux états, ne traver: 
leurs le pays des Pryliens; voy. Hry 
ces divers passages. I. θρύον, litt. vi 
Joncs. | 

θρώσχω (aor. 2 ἔθορον, ép. θόρον), : 
ter, ner s'élancer; absol. Il. XV 
XXI, 126; — ἐκ δίφροιο, ἢ). VII, 
sauter d'un char; — χαμᾶζε, Il. X 
XV, 684, sauter à terre ; au fig. er 
des choses inanimées, ex. d’une 
sauter, voler, 1. XV, 5143; XVI 
de fèves et de pois que le fléau fait: 
11. XIII, 589; 2° sauter, s’élancer : 
vers, assaillir : — ἐπί τινι, Il. VIII 
Od. XXII, 203, assaillir qn, s’élanc 
qu; ἐν 6ouoi, 11, V, 161, parmi des] 
R. ΘΟΡΩ. 


᾿ς θβρωσμές (ὁ), tout endroit saillan 


sélève au-dessus d'un autre, émin 
hauteur, élévation: — πεδίοιο, Il. X 
XI, 56, la hauteur de la plaine, & 
la plus élevée de la plaine de Troi 
s'étendait depuis l'espace qui faisait. 
la ville jusqu'aux deux rivières ; 
n'esl pas tout à fait exact en trad. : 
gel der Ebene , la colline de Ja plai 
c'est encore moins la colline connue : 
nom de Callicoloné , èomme le veut ἢ 
PEN (sur l'Il. X, 160); Le Schol. er 
un nom propre , synon. de ἸΚαλλιχολώ: 
θρώσχω. 

θυγάτηρ (woc. θύγατερ, Od. T, 10 
146; gén. θυγατέρος, IL XXI, 504: 
XIX, 400 et θυγατρός. Θά. 1V, 4; VAE, 
dat. θυγατέρι, Od. AV, 564 et 6 
T1. IX, 14%; Od. X, 106; acc. Ou 
IL V, 571; VI, 192 et passim; et 67 
Ï1. 1, 45, 95 ec passim ; nom. pl. θυγι 
I. I, 492; XXIV , 466; εἰ θύγατρες 
ΙΧ, 144, 586 et passim; gén. pl. θυγς 
Il. II, 1245 dat. θυγατέρεσσιν, 11. AV, 
acr, pl. θυγατέρας, Od. X,7), (4),fille, ἐ 
filia, nata ; ἔν est bref de nature; m 
devient long pour le besoin du vers, 
tous les cas de plus de trois syllabes. 

θυέεσσιν, dat. pl. de θύος. 

θύελλα (4), ouragan, tourbillon, ten 
bourrasque ; souv. ἀνέμοιο θύελλα, El 
546, ouragan de vent ; πυρὸς ὁλοοῖο € 
Od. XII, 68, ouragan de feu déve 
se dit ordin. d'une tempête violeni 
encore d'un nuage chargé d'orage qu 
lève avec ur vent impélueux, XL. X 
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θύω et ἄελλα selon les uns, ii 
autres; mais plus vraisembl. θύω 
c le suffixe λα, dont le À est re- 


ἧς» ou (ὁ), ép. et éol. Θνέστα, Il. 
Tbyeste, fils de Pélops, petit-fils 
e et frère d'Atrée; il eut Egisthe 
opre fille Pélopie; d'après l'A. IL, 
icèda à Atrée dans le gouverne- 
Mjcènes, et, Od. IV, 517, εἰ est 
ion de la demeure de Thyeste si- 
abl. en Médie sur legolfe d'Argos; 
là que Thyeste demeurait, selon 
» 4, 6; voy. NiTzscH sur ce pas- 
l'Od.R. θύω; H£ERM. trad. ce nom 
us. 
ιάδης, ou (ὁ), fils de Thyeste, c.- 
the, θά. IV, 518, Τ. 
, €70@, &'> où l’encens fame, par- 
ncens , épith. des autels, 6ouoi, où 
es sacrifices, Il. VIII1,48; Θά. 
15. IR. θύος. 
(ἡ), ἴα partie de la victime qu’on 
: l'honneur des dieux, offrande ou 
des prémices ; synon. d'äpyua, Il. 
R. θύω. 
, comme θύω, être en fureur, en 
nsletransport, H. à M. 560. 
γής» ἧς» ἐς» gén. dx, qui attriste 
Β le cœur, douloureux, facheux, 
en parl. de la colère, χόλος» 1}. IV, 
260 , 565 ; d’un affront, λώδη, Il. 
s Od. XVIII, 47; d’un discours, 
d. ΥΠΙ, 272; ἔπος, AVI, 69; de 
uôç, Θὰ, XXII, 189 ; de la fatigue, 
118. R. θυμός, ἄλγος. | 
ἧς» ἧς, ἐς (et aussi θυμήρης) » qui 
œur, qui charme le cœur, agréable, 
| pari. d'une épouse, ἄλοχος, Il. IX, 
XXIIT, 252; du sreptre, σχήπτρον» 
IT, 1499. R. θυμός, APQ. 
oœios (Ὁ), Thymbréus, Troyen tué 
mède, Il. XI, 522. 
on (ἡ), Thymbré, plaine (τόπος). de 
e, sur les bords du Thymbris, d'où 
des alliés des Troyens s'étendait 
la mer. Plus tard, cet endroit fut 
μόραϊον πεδίον, et il s’y trouvait un 
"Apollon Thymbréen, 11. X, 4350. 
ἐρέω, seul. au partic. prés. : re- 
mon courage ou mes forces, 
"ἰδεῖ, Θά, VII, 585, 1. R. θυμός, 


MG ἧς» ἔς» gén. ἕος, qui réjouit le 
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cœur, cher, précieux, en parl. des richesses, 
χρήματαγ Od. XVI, 289, T° R. θυμός, ἦδος. 

θυμῆρες ; neutr. de θυμήρης, employé 
comme adv. agréablement, pour faire plai- 
sir, Od. X, 562, Τ; voy. θυμαρής et remar- 
quez la différence de l’accentuat. | 

θυμοδόρος, 06 ον, qui dévore, qui ronge 
le cœur ou qui consume l'esprit, épith. de 
la dispute, ἔρις, A. VII, 210, 501; XVI, 
476; XIX, 58; XX, 953.* IL R. θυμός, 
δορά. ᾿ . 
θυμοδακής» ἧς, ἐς» qui mord le cœur,mor- 
dant, poignant; en parl. d'un discours : —, 
μῦθοςγ Θά. VIII, 485., +. R. θυμός, δάχνω. 

θυμολέων, gén. οντος, qui a le cœur, le 
courage d'un lion, épith. des héros, Il. V, 
569 ; VII, 228; Od. IV, 724, 814; XI, 
267. R. θυμός, λέων. | 

ϑυμοραϊστής; où (6), qui détruit l'âme, 
c.-à-d. la vie, épith. de la mort, θάνατος, 
1. XII, 544; XVI, 414, 580; des enne- 
mis; — Srio( M. XVI 591; XVIII, 220, 
* JR. θυμός, pain. | 

Oupoirnç: ou (0), Thymèête , Troyen de 
distinction, 11. 111, 146. 

θυμός; οὔ» (0), propr. le principe de l’ac- 
tivité et de la vie dans l’homme; c/. Il. VI, 
216, le cœur, l’âme, ἴδ siége du sentiment, 
de la volonté et de la pensée , mais de la 
pensée toujours active, ef particul, des sen- 
salions vives, des impressions profondes; 
delà || 1° le cœur, la force vitale dans sa 
plénitude, la vie ; ainsi θυμὸν ἐξαίνυσθαί τινα, 
H1.1V, 551; V, 155, 848, ôter la vie à qn; 
--ἀπαυρᾶν ro, Il. VI, 47; X, 495, et τινι, 
IL. XVII, 256, méme sign, ; — ἀφελέσθαι 
τινά, Il. XVII, 17; XX, 456; en tmèse ; 
— ἐζελέσθαι τινί, Il. XI, 581, méme sign.; 
— ἐξελέσθαι ῥεθέων, IL. XXII, 68, retirer la 
vie des membres; θυμὸν ὀλέσαι, Il. 1, 205; 
VIII, 90; X, 452; XI, 542; perdre la vie: 
— ὑπὸ τινος) 1]. XVII, 616, par la main 
de qn; périr sous ses coups; θυμοῦ δεύεσθαι, 
Ji. III, 294; XX, 472, être privé de la 
vies dér'ocréx θυμός, I. XX, 406, la vie 
abandonna ses os; τὸν λίπεθυμός, I. IV, 470; 
XVI, 430, la viele quitta: θυμὸν ἀπὸ μελέων 
δῦναι δόμον ἄϊδος εἴσω, 1]. VIE, 151, que son 
âme sortant de ses membres s'en allàt chez 
Pluton ; θυμὸν ἐσαγείρεσθαι, le XXE, 417, 
recueillir, rappeler ses forces, sa vie; ἐς φρένα 
θυμὸς ἀγέρθη, Il. XXII, 475, la vie se rassem- 
bla dans le cœur,dans le diaphragme; dans le 
sens de la vie, il se dit aussi des animaux, 
1. AIT, 294; XII, 150; || 2° le cœur, comme 


er 


siège du sentiment, et partic. des passions 
violentes, courage, ardeur, colère, indigna- 
tion : θυμὸν ὁρίνειν τινί ) toucher, émouvoir le 
cœur de qn,animum movere alicui, quelle 
que soit la passion qu'on y excite; ainsi, 1]. 
HI, 595, c'est l'indignation; mais le plussouo. 
ce sentiment est celui de la pitié, de la 
peur, IL. IV, 208; V, 29; πᾶσιν κάππεσε θυμός, 
Il. XV, 280, litt. le courage tomba à tous, 
c.-à-d. fut abattu; il sigaif. colère, Il. II, 
172; méchanceté, Od. IV, 694; q/ois néan- 
moins, il se dit d’affecions plus douces : 
ἐσ θυμοῦ φιλέειν, Il. IX, 486, aimer de cœur, 
du fond du cœur, cordialement; ἀπὸ θυμοῦ μᾶλ- 
λον ἐμοὲ ἔσεαι. El. 1, 562, tu seras encore plus 
éloignée de mon cœur; || 3° cœur , comme 


siége de lavolonté, volonté; particul*), 


envie, penchant , désir, surtout désir du 
boire et du manger, appétit, Il. 1, 468; 
IV, 265; πλήσασθαι ϑυμόν, θά. XIX, 198, 
se remplir le cœur, c.-à-d. se rassasier, sa- 
tisfaire son appétit; nous disons dans le méme 
sens : mangez , si le cœur vous en dit; 
θυμὸς ἀνώγει, ἐποτρύνει, χελεύει, χέλεται (voy. ces 
différ. verbes), mon cœur m'engage, m'invite, 
me pousse à, avec l'inf.; νυ) résolution, déter- 
mination , pensée : ἐδαΐζετο θυμὸς ἐνὲ σθήτεσσιν 
Αχαιῶν, 1]. IX, 8, le cœur, la volonté était 
partagée (flottait incertaine), dans la poitrine 
des Grecs; ἕτερος δέ pe θυμὸς ἔρυχεν, Od. 
IX, 502, une autre pensée ou considération 
me retint; || 4° en gén. sentiment, disposi- 
tion morale, esprit : ἔνα Où ἴσον θυμὸν ἔχειν, 
Il. XIIT, 487, 704 , avoir les mêmes senti- 
ments, être dans les mêmes dispositions; [| 5° 
on trouve le dat. θυμῷ dans une foule de 
locutions, T1. 1, 24; Od. XIX, 30%; et aussi 
χατὰ θυμόν et ἐν θυμῷ dans le méme sens. 
R. θύω. 

ϑυμοφθόρος, 05, ον, propr. qui consume 
ou détruit le cœur ; delà qui détruit la vie, 
mortel, funeste : θυμοφθόρα πολλά (σήματα), 
Il. VI, 169, beaucoup de signes mortels, 
c.-à-d. qui ordounaient de tuer le porteur; — 
φάρμαχα, Od. II, 329, poisons mortels, ou 
selon quelques-uns, qui séduisent le cœur, fas- 
cinent l'esprit; || 2° en gén. affligeant, fà- 
.cheux, θα. ΧΙ »γω26. R. θυμός, φθείρω. 

“ ϑυμόω (aor. 1 pass. θυμώθην), mettre en 
colère, irriter, Batr. 242. Ἡ. θυμός. 

ϑύω (avec v long), intrans. se mouvoir 
avec vivacité, s’agiter, aller et venir précipi- 
tamment, synon. de ὁρμάω; delà s'élancer, 
courir, se précipiter : ἀμ πεδίον, Ρ. ἀνὰ πεδίον, 
I". V, 87, s'élancer dans la plaine; διὰ 
προμάχων, Τὶ, V, 250; ΧΙ, 542, au milieu 
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des premiers rang, au fort de la mélée ; χατ 
μέγαρον, Θά, XXII, 449, courir, se précip 
ter par toute la salle avec'impétuosité - — 
πάντη, Il. XX, 495, de tous côtés; — ἄμυδι 
ll. X, 524, s'élancer en foule. R. θύω; il 
a entre θύω el θύνω le méme rapport qu’enu 
δύω εἰ δύνω. 

ϑυύεις, εσσα, εν (avec ν bref }, odorant 
parfumé : — γέγος, Il. XV, 153, f, nug 
odoriférant ; c'est encore l'epith. d'Eleusis 
dans l'H. ἃ C. 97. R. θύος. 

ϑῦον (τό), arbre dont le bois odoriféran 
était emploré ἃ parfumer les habitations 
Pains, Hist, Nat. XII, 16, l'entend d 
Citrus, citronnier ou du cyprès pyramidal 
Od. V, 60, +. R. θύω, | 

ϑύος» εος (seul. au gén. pl. θνίων,, et a 
dat. pl. θυέεσσιν), ré, la substance odorent 
que l'on brülait pour répandre une odex 
parfumée dans le lieu du sacrifice, parfam 
en gén. sacrifice, offrande sacrée, ll. VI 
270 ; IX, 499; Od. XV, 261; Hom. κι 
cohnaïl pas encore l'encens; voy. INITzsci 
(sur l'Od. V,60). 

ϑυοσχίος (δ), propr. celui qui brülek 
substance odorante, les parfums; delà cel 
quioffre le sacrifice, sacrificateur, haruspice, 
qui tire des présages de la flamme du sacri- 
Jice et surtout de la vapeur des victimes, 
Od. XXI, 145; d'aprés "11. XXIV, 291, 
ce ministère était distinct de celui du μάντις 
εἰ du ἱερεύς. KR. θύος et xiw, le méme 
καίω; EUSTATH. (sur l’Od. XXI, 145), 
aime mieux le dériver de χοέω, ion. p. vs, 
voir, examiner, celui qui observe le 88" 
crifice. ei 

ϑυόω (fut. Guru) , parfumer ; seul. ἀκ 
partic. parf. pass. τεθυωμένον ἔλαιον, Il. XIV, 
172, f, huile parfumée; — εἵματα, H. à À. 
184, vêtements parfumés. R. θύος. 

θύραζε, ado. 4° propr. synon. de εἰς θύρα, 
à la porte , avec mouv ; hors de la porte , del 
vant la porte, Il. XVIII; 29, 416; puis 
gén. dehors, à l'extérieur, ainsi, il signilé 
hors d'un fleuve, Il. XXI, 257, 29, μοῦ 
du camp, Il. XVIIE, 447; il se co | 
{ouj. avec des verbes exprimant mouo. comm: 
ἐχθάλλειν ) ἐξιέναι, δραμεῖν», Gaiverv, ἐξάγειν, ἄλλι» 
σθαι, ῥίπτειν ; il a gfois un gén. pour ré. 
ἁλὸς πολιοῖο θύραξε,. Θά. V, 410, hors de 
mer blanchissante ; — otrow, Il. XXEV.87 
hors de la maison; à moins qu'on ne 
dépendre ce gén. du verbe ou du subst. 
précède, comme ἔχδασις, ἄλτο. R. θύμα. 

θυρεὸς (δ), pierre de la porte , pierre pla- 


OY 


le l’antre de Palyphème et qni 
ige, θα. IX, 240, 513 , 540. 


0), porte, entrée; seul.au plur. 
; θά. XVIII, 385, XXI, 49 ; 
. θύρα. 
n. p. θύρα, la porte, propr. 
atiquée dans le mur soit d’un 
#Dt soit de toute Ja maison, la 
le porte; le plus souo. au pl. 
e la porta, synon. de σανίδες : 
Od. XVIL, 267, ἐπε. porte à 
es, à deux battants : ἐπὶ où πα- 
σιν, Il. 11, 788; XVI, 546, 
Priam , c.-à-d, devant sa de- 
génér. accès, entrée, Od. IX, 
14. 
9. poét. p. θύραθεν, hors de la 
Od. XIV, 552, +. 
" ὄρ. de θύρη, employé comme 
" dehors, Od. ΙΧ, 258, 
TTay Evy Ep. θυσσανόεις , seule 
ans Hom., garni,bordé de fran- 
ls pendants et mouvants ; c'est 
ide, 11. V, 788; XV, 229: 
VIEIL, 204, et d'un bouclier or- 
L'.XXI, 400. * IL R. θύσανος. 
), frange, bordure pendante et 
ervait d'ornement au bouclier 
, à l’Egide et à la ceinture de 
|, 448; XIV, 181. R. θύω. 
); les instruments ou ustensiles 
la céléhration des Bacchanales; 
m , principal, les thyrses, les 
* 11. VI, 154, 7. KR. θνω. 
, Propr. Sacrifice ; puis la vic- 
e,H.àC. 512, 568. R. θύω. 


Ju) AOF ἔθυσα) 

sacrifier, immoler ou brüler 
- ἄρηματα θεοῖς, Od.XIV, 446, 
* les prémices aux dieux , ef 
θῦσαι θεοῖς, Il. IX, 219 ; θα. 
sacrifier aux dieux ; — ἄλφιτα, 
offrir de la farine ; absol. — 
31, sacrifier à un dieu ; 

se mouvoir impétueusement ; 
agiter, se ruer, 86 démener, 
transports de fureur, bruire, 
arl, du vent, Θά. XIE, 400, 
reset des eaux, Il. XXI, 324 ; 
ἀπεῦον αἵματι Guss, Od. ΧΙ, 420; 
: Sol était agité de sang, c.-à-d. 


: sang, le sang ruisselait sur le. 


des hommes, en gén. s'empor- 
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ter, sévir, être en fureur : ὀλοῆσε φρεσὶ θύει, ἢ]. 
1,342, lite. dans ses esprits funestes il s'agite, 
c.-à-d, il s'abandonne aux funestes trans- 
ports de sa passion ; éyy« (dat. de l'instrum.), 
H. XI, 180 , il exerce sa fureur la lance à la 
main ; Cf. Otve. " 

ϑυώδης» ἧς, ες» parfumé , odoriférant., 
en pari. d'un appartement : — θάλαμος» 
O4 IV, 121; de cétements , ματα, Od. V, 


264. * Od. R. θύω, εἶδος, 


* Θυώνη 98), Thyoné, surnom de Sémelé, 
après qu'elle eut été recue parmi les dieux, 
IL. V, 21; ainsi surnommée, selon 1210}. 1, 
62, ἀπὸ τῶν θυομένων αὐτῇ θυσιῶν καὶ θυηλῶν γ à 
cause des sacrilices et des victimes qu’an lui 
offrait. R. θύω. 

Jun (4), peine fixée, amende, Od. II, 
192; ἀργαλεὴν θωὴν ἀλέεινεν ἀχαιῶνν 1]. XII, 
669, il évitait la peine ignominieuse.que lui 
eussent infligée les Grecs. Selon Les gramm., 
dont l'avis est approuvé par Nirzsca ( Od. 
11, 292), Ν s'agit ici de bläme, de repro- 
0865, et d'après l'Od. XIV, 259, χαλεπὴ 
δήμου φῆμις, des propos fàächeux du public 
et de la crainte de passer pour un ldche. 
R. τίθημι, primit. Vin, 66; il en est formé 
comme ζωὴ de ζῶ. 

Soxos (0), ép. θόωχος, Od. IT, 26; XII, 
518; synon. de θᾶχος. siége, Od. II, 14; 
θεῶν θῶχοι, Il. VIII, 439, en lat. sedes deo- 
rum, les siéges des dieux; || 2° séance, as- 
semblée, Od. 11, 26: θωκόνδε, Od. V, 3, à 
l'assemblée, avec mouv. 

Ov, ὥνος (0), Thon, mari de Polydamne, 
noble Egyptien, qui résidait près de Canope, 
vers l'embouchure la plus occidentale du ΝῺ; 
il reçut Ménélas, Od. IV, 496 ; SrRas. 
XVI, p. 801, parle d'une tradition d'après 
laquelle il y aurait eu, non loin de Canope, 
une ville nommée Thonis, et qui aurait reçu 
son nom du roi Thon; Droponre 1, 19, fait 
mention expresse de cette ville; cependant 
IIE&REN (Idées, etc. 11,2, sect. 5, p. 706), 
conjecture que DIODORE aurait bien pu 
prendre pour un nom de ville le nom de ce 
Thonis, qu'HÉRODT. (XI, 105), d'après le 
récit des prétres égypliens, désigne comme 
gardien ou inspecteur ( φύλακος) de l'embou- 
chure canopique. Canope méme, disait-on, 
tenait son nom du pilote de Ménélas, qui y 
était enterré, STRAB.: selon EUSTH. θῶνος 
est pour θόωνος,) ou plutôt par. syncope p. 
Ocovios. | . 

ϑωρηχτής» 09 (δ), cuirassé, armé d'une 
cuirasse ; {ouj. au pl. ef come cd 5 πύχα 


IA 


θωρῆκται) ἢ]. XIE, 517 et souv., solidement 
cuirassés, couverts d'une épaisse cuirasse, * 
LI. R. θωρήσσω. 


«ϑώρηξ, χοὸς (a), ion. p. θώραξ, cuirasse, 
armure, qui couvrait la partie supérieure du 
corps, depuis le cou jusqu'au bas-ventre 
(Il. ITT, 532), où Le ceinturon [&warro) 
oenait s'y rattacher; elle était ordinair. de 
métal, le plus souvent d'aïrain et se compo- 
sait de deux plaques bombces (γύαλα), dont 
l'une couvrait la poitrine, l'autre le dos ; 
ces deux plaques étaient jointes sur le côté 
par des crochets; de sorte qu’en cet endroit 
l'épaisseur était double, d'où l'épith. row, 
ΠῚ 1V, 155 ; cf. XV, 130; non-seul. elle 
était polie avec soin, mais encore ornée et 
variée avec art; d'où les epith. ποικίλος, ro- 
λυδαίδαλος, παναίολος (voy.particul. la descrip- 
lion de la cuirasse d'Agamemnon , 1. XI, 
20-27) ; le bord extérieur était ordin. garni 
d'une bordure d'étain fondu. Outre les cui- 
rasses de métal, ily en avait aussi de plus 
légères, telles que la cotte de mailles, στρεπτὸς 
χιτών (voy. ce mot, et la cuirasse de liv, 
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Π. 1, 529, 850; ΚΌΚΡΚΕ, art militai 
des Grecs, p. 95. 

“ωρήσσω (aôr. 1 ἐθώρηξα, ép. θώρηξα; ao 
pass. ἐθωρήχθην), 1° art. cuirasser, arme 
équipper : — rez, ἢ]. ΤΠ 41, quelqu'un, : 
guerrier; — τινὰ σὺν τεύχετιν, Îl. XVI, 45! 
aliquem armis munire , instruere, munic € 
d'armes; || 2 moy. se cuirasser, s'armer, 
préparer a la guerre, souv. mis absol., | 
1, 226; XVI, 218, 40 ee passim ; une f 
avec χαλχῷ4 Od. AXIIE, 568: ordiriair. ao 
τεύχεσιν, Il ὙΠ], 576; 588: σὺν τεύχεσε 
IL. VIT, 550; ΧΙ, 49 et pass.: δὸς δέ μοι ὦμο 
τὰ σὰ τεύχεκ θωρηχθῆναι, I.X VI, 40, permet 
moi de couvrir mes épaules de ton armur 
KR. θώῤηξ. 

Suiss ϑωός (δ), nom d'un animal carna 
sier qui est nommé avec les panthères et | 
loups, 11. XII, 103; ΧΙ, 474 ; il est appe 
δαροινός) à cause de sa couleur rouge, fauv 
La plupart des interprétes croient que c'e 
le chacal, canis aureus de LINNÉk, qu 
sous le rapport de la forme, a une gran: 
ressem”lance avec le renard. 


I. 


1, lota, neuvième lettre de l'alphabet 
grec; elle indique, par conséquent, le neu- 
vième chant. 

ἴα» δῆς» CP. Ρ. μία; VOY. oc. 

it (τά), plur. αἰ ός. 

ἰαίνω (aor. À ἴηνα ; aor. À pass. ἰάνθην)ν 
4° échauffer, chauffer , faire chauffer : — 
ἀμφὶ πυρὶ χαλχόν, Θά. VIII, 426, l’airain, 
le vase d’airain, la chaudière sur le feu; — 
ὕδωρ, Od. X, 359, faire chauffer l’eau ; delà 
dilater par la chaleur , fondre , amollir : — 
χηρόνγ) Od. ΧΙ, 175, de la cire; |] 2° au 
fig.) réchauffer, dilater, récréer, réjouir, 
charmer : — θυμόν, Od. XV, 378; II. à C. 
4355, le cœur, Il. XXIV, 149; δοιο. au 
pass. : θυμὸς ἐνφροσύν: σιν ἰαίνεται, Od. VI, 
456, le cœar est épanoui, dilaté par la joie; 
en gén. et absol. être récréé, réjoui, égayé, 
I. XXIII, 598 ; θά. IV, 840; — μέτωπον 
ἰάνθη, II. XV, 105, le front s’éclaircit, se 
rasséréna; On trouve aussi θυμὸν ἑαίνουαι, Od. 
XXIII, 47, la joie renaît dans mon cœur; 


— γρένας, Θά. NXIV, 582, dans manne 
prit; — roi, θα. X1X, 537, se réjoair à 
quelque chose: 1) amollir, adoucir, fléchir: 
— θυμόν, IL XXIV, 119, toucher, fléchir 
cœur ou la colère. |] L' est naturelleme 
bref; il devient long par l'augment. et le be 
soin du vers. 


ἴαιρα (ἦν, ère, fille de Nérée, I, VI, 
22. R. ἰαίνω, Lit. la réjouissante. 


ἰάλλω (aor. ἴηλα ; inf. iflu) , envoyé 
lancer : — ὀϊστὸν ἀπὸ vsupñqu, Il. VEET, 
décocher on trait, lift. l'envoyer de la coré 
χεῖρας ἐπὶ σίτῳ, Od. X, 375, étendre, avancil 
les mains vers la nourriture; — ἐπ᾽ νέα 
Il. 1X, 914, vers les mets : — περὲ 
σμόν, Il. AV, 19, jeter, mettre des EE μὰ 
tour des mains; cf. VIII, 447; 
ἐπὶ χεῖρας ἰάλλειν, Θά. TX, 288, en lat. s0 
manus injicere, mettre la main sur les οὐ 
pagnons;—Trvà ἀτιμίησι (locut.ertraordine 
Od. XIII, 142, blesser qn par des inj 
tout à fait comme θάλλειν to trou; pest 


TA 


dans tous les passages où se trouve ἐπὲ avec 
ἰάλλω faut-il admettre une tmèse ; voy. ἐπ- 
ιάλλω.- R. ἴημι. . 

Ιαλμενος (ὁ). Talmène, fils de Mars et 
d'Astyoché, chef des Béotiens d’Orchomène 
et d'Asplédon; il est mentionné comme argo- 
naute εἰ l’un des prétendants d'Hélène, App. 
I, 9,16; 11. 11, 519; IX, 85; suivant Ani- 


STOT. (Epigr. de l'Anth.); il périt devant 
Troie. L'iest bref. KR. iälo , litt. celui qui 


se jette, qui s’élance ou attaque. 


Ἰάμθη (Ὁ), lambé, servante de Célée et de 
Métaaire, chez lesquels alla loger Cérès, lurs- 
qu'elle cherchait sa fille enlevée par Pluton. 
lambé, par ses plaisanteries, arracha un 
sourire à la déesse attristée, H. à C. 495, 
205; App. I, 5, 1. D'après le Schol. d'Eu- 
ΜΡ. (Orest. 662), elle était fille d'Echo et 
de Pan; lu est bref. R. isnte, litt. la mo- 
queuse, la railleuse. 

Iausvoc (à), Iamène, guerrier Troyen, 
tué par Léontée, 11. ΧΙ, 139, 193. L'e est 
long. R. ἕάμενος, partic. 

Ἰανασσα (ἡ). Ianasse, fille de Nérée et de 
Doris, Il. XVI, 47; bref. KR. ixtvu, lite. 
celle qui réchauffe. 

Ἰάνειρα (ἡ), 1° Janire, fille de Nérèe et de 
Doris, M. VIII, 47;]} 39 fe de l'Océan 


εἰ de Thétis, I. à C. 421. L'uest bref. R.. 


ἰαίνω, lit. celle qai réchauffe. 

“Ἰανθη ἡ), lanthé, la méme qu'ixvupe, 
flle de l'Océan et de Thétis, H. à C. 421. 
Β. éxéves. , 

ἰανθην» vor. ἰαίνω. 

ἰάομαι (fut. ἰήσομαι , ion. p. ἰάσομαι; aor. 
Ε ὡσάμην), moy. dép. guérir, seul. en parl. 
de blessures extérieures ; avec l'acc. : 
res, ΠΟῪ, 904; — ὀφθαλμόν, Od. IX, 525; 
2bsol. 11. V, 899. L’uest long. 

Loœoveg (ot), ép. p. ἴωνες, les Joniens, II. 
ΚΙ, 685,  ; H. à À. 145, les habitants 
ἃρ l'Atique. Des interprètes anciens et 
modernes ont trouvé des difficultés dans cette 
xplication, parce que les Joniens, deux cents 
œsenviron avant la guerre de Troie, émi- 
rèrent de l'Atiique à Egiale , el ne retour- 
γον en partie dans leur ancienne patrie 
me 80 ans après cette guerre. Cependant, 
mivant Hryrns, KogPPEN et ΒΟΤΗΕ, cette 
Wnomination peut trés-bien se justifier, 
Wwrce que les habitants de l'Attique conser- 
drent le nom d Ioniens, sprés que ἔῃ 

um possesion de l'Egiale, IÉRODOT. ’ 
hs d'est pour cela que les habitants de l E- 
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giale furent appelés Αἱγιαλεῖς ἴωνες. oniens de 
l'Egiale. Pausan. VIL, 4, 2, pour les dis- 
tinguer des oniens attiques. La contrée qui 
s'étendait depuis Sunium jusqu'à l'Isthme 
s'appelait aussi Ionie; cf. Pzur. (Thés. 24). 
L'r est bref. 

Ἰαπετός (6), « long, Japet, nom d’un Ti- 
tan, fils d'Uranus et de Géa, époux de 
Clymène, père d'Atlas, de Prométhée et 
d'Epiméthée; voy. Τιτῆνες ; Il. VIII, 479. 
KR. ἱάπτω ; selon IIERX., litt. Mersius ; selon 
H£&FFTER, c'est la personnification du mou- 
vement vers la terre; l'opposé est ὑπερίων. 

iXTTWY qui ne se trouve qu'en {mèse εἴ 
séparé de la prépos. χατά; propr. χαταϊάπτω: 
4° envoyer, jeter, lancer, et dans ce sens il 
est synon. αἱ ἰλλλω; cf. προϊάπτῳ ; || 2° tou- 
cher, atteindre, blesser, synon. de θάλλω; 
ilse construit avec l'acc.; le schol. l'inter- 
prèle par διαφθείρειν, gater, endommager ; ñne 
se trouve que dans cette phrase : ὡς ἂν μὴ 
χλαίουσα κατὰ χρόα χαλὺν ἰάπτη, Θά. II, 576; 
1V, 749, afin qu'elle ne gâte point son beau 
corps en pleurant. || Selon quelques-uns, 
c'est un verbe particulier qui a de l'analo- 
gie avec irtw, ἅπτω,. dans le sens de blesser; 
Passow , dans son dictionn., supplée χεῖρας, 
et l'explique : mettre la main sur son beau 
corps; injicere manus ; c'est sans doute là 
le sens: afin que, dans sa douleur, elle ne 
déchire pas, ne frappe pas son beau corps; 
mais il est superflu de sous-entendre χεῖρας. 
R. ἴημι. 

Ἰάρδανος (ὁ), ε bref, l'Iardanus, 4° fleune 
de l'Elide, près de Théïa, Il. VII, 135; 
selon Srn48. VIII, p. 547, ce serait une 
rivière voisine de l'Acidon, laquelle tirait 
son nom du tombeau de l'ancien héros Jar. 
danès; selon Paus. V, 5, 5, c’est l'Acidon 
(ou Acidas) lui-méme, mais à tort. Poy:. 
MAN\ERT, VIII , p. 494; Orrrr. ἥσει. 
Hist. des races Ilellén. X, p. 372 ; [ 2° 


rivière de Crète, Od. 11], 292. 


taots 5. p. pl indic. près. d'au. 

1χσίδης» ou (ὁ), ε long, fils d’lasus, c.- 
à-d. Ampbion, Θά. IX, 283. 

Ixsiwv, ὠνος (ὁ), : long, Jasion, Μία de 
Jupiter et d'Electre, selon App. III, 12, 
4; frère de Dardanus; jeune homme re- 
marquable par sa beauté; il fut tué par 
la foudre, Od. V, 125; selon HÉs. (Théog. 
962), qui l'appelle lise, il eut Pluton de 
son commerce avec Cérès. R. Hsru. le 
trad. : Spontanus, ou (d'äu) Iüus. 

ἴχσον Apyog (ré), pour Ἰάσων, l'Argos 


ΙΑ 


d'lasus; Argos était ainai nommée d'lasus, 
voy. ce nom; selon le Scnor.,il faut en- 
tendre par là le Péloponnèse, Od. XVIII, 
245. 
ἴασος (6). ἰδδυβ. 1° roi d'Orchomène, 
père d’Ampbhion, Od. XI, 285 ; || 2° Λε 
d’Argus If et d'Evadné, père d'Agénor, 
souverain απ Péloponnèse ; c'est de lui 
u'Argos recut le surnom d'iasoy , ΑΡΩ. 
1, 4, 2; || 5° fils de Sphélus, chef des Athé- 
niens, tué par Enée, Il. XV, 532, 537 ; || 4° 
père de Dmétor, de Cypre, θά. XVII, 
443. KR. du, ΠΈΠΗ. trad. Egredus. 
iœvu) (imparf.iavovel avec forme fréquent. 
ἑαύεσχον ; aor. 1. ἴαυσα), 1° synon. de διατρί- 
θεῖν, demeurer, être placé ou couché, séjour- 
ner, reposer, passer le temps : — νὐχτας &ÿ- 
vous, ἢ]. IX, 525, passer des nuits sans som- 
meil, ex lat. insomues ducere noctes; — ἐν 
ἀγκχοίνησίὶ τινος, Ïl. XIV, 215, être couché, 
reposer dans les bras de quelqu'un; || 2° 
dormir, coucher, passer la uuit, Od. XIV, 
46; XXII, 464; AXIV, 209 ; il se dit aussi 
.. en parlant des animaux, Θὰ. IX, 184. KR. 
αὕω- 
" ἰαχέω (aor. À ἰάχησα, H. à C. 20',crier; 
il est inusité au prés. 
ἰαχήν ἧς (%), 1° cri, tant le cri d’allé- 
gresse de ceux qui attaquent, (11. XV, 584 
et passim) que le cri de détresse et d’effroi de 
ceux qui fuient, 1]. IV, 456, et passim ; en 
gén. 165 cris qui s'élèvent du milieu de la mé- 
lée, 1}. XIV, 1; à est dit du cri des ombres, 
Od. ΧΙ, 43; notez que ce sont des ombres de 
lréros, dont le cri a conservé quelque chose de 
gucrrier ; || 2° en parl. de choses inanimées , 
vacarme, tumulte, bruit, Η, ΧΙΠ, 3. R. ἐάχω. 


ἸΙάχυ.» ἧς (ἡ), laché, nom d'unenymple, 
compagne de Prosarpine, I. à Cér. 419. 

Ιάχω (aor. ἱάχησα ; H. à Cér. 20),1° crier 
haut, pousser de grands cris, particul. en 
parl. du cri de guerre des combattants ; I]. 
11, 355 et passim; mais aussi en parl. des 
cris de douleur des blessés, 11. V, 545 etdes 
sanglots des persannes qui pleurent à des fu- 
néraïlles ou à la nouvelle d'une mort, II. 
XVIII, 29 ; || 2° en parl, de choses inanimces, 
résonner, bruire, retentir, pétiller ; en part. 
du bruit des vagues, ἢ]. 4, 482; II, 594; 
cf. I. XXT, 40; du pétillement de la flamme, 
It. XXIIT, 216; du sifflement de la corde 
d'un arc, Il. IV, 125, du son éclatant d’une 
trompette, 1]. AVIII, 219; du sifflement 
d’un fer rouge plongé dans l'eau, Od. ΙΧ, 
392. R. (ὦ ou ἄχω. 
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Ιχωλκές, οὗ (δ), dp.: p. ἰωλχὸς, ἴ 
ville de Megnésie (Thessalie),;sur le go 
gasien, non loin du port Aphété, γι 
vous des Ârgonautes; plus tard, ce 
plus qu'un port de la nouvelle ville d 
métrias (auj. Volo); 1]. 11, 712. 

Ixwv; oVog (δ), vor. ‘Itovrs. 

yon > Ἷς (A) le jarret, en lat. popl 
XII, 212, +. R. il a de l'analogie ave. 

᾿ἰγνύς, Vos (ἢ)» synon. d'iprôn, 
Merc. 152 : παρ᾿ ἐγνύσι, en lat. circa po 
vers le jarret; mais ΠΈΒΗ. corrige ce 
con et y substitue celle-ci : παροιγνύς ; d 
que λαῖφος qui suit est le reg. de rapo 
non plus αἱ ἀθύρων; l'édit. Dior cons 
leçon ordinaire. | 

ἴδαῖος, ain, αἴον, Idéen, qni conc: 
mont Ida, en Phrygie : τὰ ἰδαῖα op 
monts Idéens, c.-à-d. l’Ida, par allusi 
différentes pointes de la montagne ; 
d'èn, 11. VIU, 409 ; ΧΙ, 19 ; |! ὁ Ïdai 
déen, épith. de Jupiter, qui avait sur 
montoire nommé Gargaros un autel 
bois sacré, I1.XVI, 605; XXIV, 290 

Ἰδαῖος» ou (ὁ), Idéus, 4° Adras 
Troyens et conducteur du ehar:de Pri 
JL, 248 ; XXIV, 323; || 2° Troye 
de Darès , prétre de Vulcain, tué pa 


, mède, 11, V,11; 


19€, conj. ép. par abrévial. p. ἠδ 
TuierscH, gr. δ 312, 12; la dérive 
vois, tmpér. d'udoy; mais rien n'autori 
supposilion. 

(de, ἰδέειν, ἴδεσγον, uoy. ΕΙΔΩ, A. 

ἰδέων ép. vor. EIAQ, B. 

10 υς (ἡ), et Dor. Ἶδα, l'Ida, mo: 
haute et escarpée, qui commence en P 
et s'étend à travers la Mysie. Le pied d 
montagne formait la plaine de Troie 
terminail à la mer par les caps Gar 
Lectos et Phalacra, Sur la pointe | 
élevée se trouvait un aütel de Jupiter 
Ida ou Kas-Daghi; delà ἴδηθεν, 1. ΠῚ 
du haut de l'ida, avec mouv. KR: εἰδεῖν 
HEnu. Guoarius, lite. d'oùl'on peut voi 

ἴδγιαι, subj. aor. 2 moy ° de EIAQ. 

ἴδηῦεν, ado. du baut de l’Ida. 

ἴδης, ew (ὁ), ép. et ion. p. ἴδας, Id 
d'Apharée et frère de Lyncée de M 
père de Cléopâtre et excellent archer 
Εὔηνος, IL. 1X,558. R. εἰδεῖν, d'après l'. 
AL. ; litt. le Voyant. 

ἴδιος, by τον» propre, singulier, p 
lier, privé : πρῆξις iôin, * Od. III, 8: 
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314, affaire privée, c.-à-d. d’un seul homme, 
pp. à δήμως, affaire publique. 

ἰδίω (ι long). cp. p. ἱδρόω, Suer ; seul. à 
‘impf. ἴδων, θα. XX,204, +. R. ἴδος. 

ἴμεν, Quevar, voy. Elan. B. 

ἰὄνόω ( fut. ξδνώσω; aor. À pass. ἱδνώθην, 
eultemps usité), courber, plier; au pass. se 
>ourber, Il. 11, 266 ; Od. VIII, 575. 

ἰθοίατο; ép. p. ἴδοιντο ; voy. EIAQ. À. 

Ἰδομενεύς, os εἰ ἕος, acc. ἴα εἰ ix (ὁ), 
[doménée, fils de Deucalion, petit-fils de 
Minos, rot de Crète, 11. ΧΊΠ, 449, 454; 
ἐ se distingua par su valeur devant Troie, 1]. 
Π, 645 ; 1V, 252 et suiv. ; selon "Θὰ, 11], 
191, il retourna heureusement chez lui. Mais 
“πὸ tradition postérieure le fait chasser de 
Crète et aborder en ltalie, tradition dont 
‘est emparé l'auteur du Télémaque. 

idpeiny ns (4), connaissance, science, ex- 
périence, habileté dans, avec Le gén. “11. VII, 
198 ; AVI, 359. R. ἴδρις. 

OPUS 1e 1, gén. ἴδριος, qui sait, savant, 
habile, expérimenté, prudent, Od. VI, 233, 
XXII, 460; suivi de l'inf. Od. VIL, 108. 
R. ἴδμεν. 

ἱδούς» οὔ (ὁ), ép. p. ἱδρώς ; toy. ce mot. 

ἱδρέω (fut. Ἱδρώσω, aor. ἵδρωσαὶ., Suer, 
surtout de fatigue, 11. XVIII, 272; de peur, 
1. XI, 119 ; avec l’acc.: ἱδρῶ ἱδρῶσαι, Il. IV, 
27, en lat. sudorem sudare, suer ; pour les 
formes ép. ἱδρώοντα, ἱδρώουσα, vor. THIERSCH 
ὃ 229, 85, 11; Aosr. Dialect. 71,6; AuEu- 
NER, À, ὃ 147. R. ἱδρός. | 

ἱδρύνω, forme équiv. à ἱδρύω εἰ admise 
pour expliquer l'aor. 1 pass. ἱδρύνθην. 

ἱδρύω (aor. 1 ἴδρυσα ; aor. pass. ἱδρύγθην), 
faire asseoir, dire ou ordonner de s'asseoir, 
de se reposer ; avec l’acc : — λαόν, Il. 11.191; 
— ἐν θρόνῳ, Od. V, 86 ; au pass. être assis, 
se reposer, Îl. 111, 78; VII, 56. 

ἱδρώοντα, part. ép. p. ἱδρῶντα. 

ἱδρώς, ὦτος (ὁ), sueur; très-fréq. dans 
PI. ; sur l'acc. ἰδρῶ, au lieu de ἱδρῶτα, et le 
dat. ἰδρῶ p. ἱδρῶτι, AVIT, 385 745, νον. 
TarsnScn, $ 188,131; Rosr, Dial.51,rem. 
Kosnrer, }, \ 265; Burru. ὃ 56, 5, 6. 

ἕδυῖα (ἡ), ὄρ. vor. ElAa. B. 

_ Aus ἴδωμι, vor. ElAQ. À. 

LE) LE Vs cp. voy. εἶμι. 

ζει, ὅ. Ρ. sing. impf. de inut 

ἐείη» ἐρ. Ρ. ἴοι, 5. p.s. opl. d'tvu, Il. 
XAX, 209 : πρὶν δ᾽ οὕπως ἂν ἔωοιγε φίλον κατὸ 
λαιμὸν ἐξείη οὐ πόσις; οὐδὲ ὁρῶτις) ni boisson, ni 


‘ 


( 333 ) 


IE 


nourriture ne saurait descendre dans mon go- 
sier auparavant ; c'est ainsi que JVOLF écrit 
avec raison, d’après le manuscr. de Town- 
LEY,au lieu de isin, avec un esprit rude ; νον. 
ap. 

teas prés. pass. et moy. de ἴημι. 

ἴεμαι (imparf. üluw), forme moy. poët. 
équiv. à εἶμι, aller (voy. cemot); il renferme 
aussi l'idée accessoire de hâte, d'empresse- 
ment, ÏI. XII, 274; Od. XXII, 504. Dans 
d'au:res passages, on lit aujourd’hui ἴεμαι, 
avec l'esprit rude. 

ἱέμεναι, ép. p. ἱέναι, vo. tu. 

ἴεν, vor. ἴημι. 

ἱέρεια, as (ἢ). fm. de ἱερεὺς, prétresse, ἢ}. 
ΥἹΙ, 500, Τ. ᾿ 

ἱερεῖον» οὐ (τό), et sous la forme ionienne, 
la seule employée par Hom. : ἱερύδον, victime, 
animal qu'on immole à un dieu; εἴ, dans un 
sens rare, victime immolée dans un saertfice 
pour les morts, Od. XI, 25; || 2° ilse dit en 
gén.du bétail qu'on égorge pour s’en nourrir; 
proverb. οὐχ ἱερήϊον, οὐδὲ Gostry ἀρνύσθαν, A1. 
XXII, 159, ils ne cherchaient à gagner ni 
une vicüme ni une peau de bœuf {comme 
dans les jeux où l'on 46 dispute le prix; ily 
allait de la vie d'Hector); cf. Od. XIV, 
250. 

ἱερεύς» ἧος (ὁ). ép. ἱρεύς, I V, 40, 
prêtre, sacrificateur ; prétre spécialement 
consacré au service d'un dieu, et chargé du 
soin de son temple en meme temps que de 
l'ob lation des sacrifices, M. 1, 94, 95; ce 


‘sortes de prétres s’occupaient aussi d'inter- 


préter la volonté divine par l'inspection 
des entrailles des victimes, 11. 1, 62; XXIV, 
221. R. ἱερὸς. 

ἱερεύω (ἐρ. ἱρεύω, avec εἴοπρ, Od. ΧΙΧ, 
198; XX, 5 ; fut. ἱερεύσω), propr. rendre 
saint, consacrer, c.-à-d. 15 offrir en sacri- 
fice, immoler, sacrifier : — βοῦς, Il. 1, 94; 
IT, 402, des bœufs ; — ταύρους, Il. XXI, 
131, des taureaux; — θεῷ, à un dieu; || 2° 
immoler un animol destiné à étre mangé; ce 
qui s'explique par l'usage où on était de 
toujours réserver pour les dieux quelques 
parties de l'animal immolé, Od. XII, 24; 
XX, 624; VIII, 59; — ξείνν, Θά, XIV, 
4144, immoler pour son hôte, en son honneur 
et pour le lui servir. KR. ἱερός. 

lscriovs οὐ (ro), ὄρ. ἱρόν ( propr. neut. de 
ἱερὸς, mais toujours employé comme subst.), 
la chose consacrée, particul. lesacrifice, la 
victime, Il. X, 571; surtout usité au pl. 
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ἱερά en lat, sacra, Il, 1, 141, Od. 1, 


, ε 
τα 


66 εἰ ἱρά, 11.11, 420. Foy. ἱερεῖον. 


ἱερίς, ἡ, OV, Ep. ἱρὸς, ἡ, ὁν, 1" qui vient de 
Dieu, saint, divin, en parl. de choses qui 
ne sont pas au pouvoir de l'homme, mais 
qui dependent d'êtres supérieurs ; cf. 
Nirzsce | Od. III, 270), par ex. le jour, 
ἦμαρ, I. VII, 66 ; les ténèbres, χνέφας, Il. 

» 194, 209 ; le courant d'un fleuve, 
ῥόος Αλφεϊοῖο, 1]. ΧΙ, 726; cf. Θά. X, 551; 
la farine d'orge, ἄλφιτον, Il. ΧΙ, 631; ec 
méme le poisson, ἰχθύς, Il. XVI, 407; toutes 
choses considérées comme un présent des 
dieux ; voy. ci-dessous, n° 3; || 2° saint, 
sacré, en pari. de tout ce que les hommes 
consacrent aux dieux; par ex. d'un autel, 
Gœuoç, 1]. 1] 505; d’un temple ou maison 
de Dieu, δόμος, I. VI, 89; surtout d'une 
hécatombe , 1]. 1, 99, 451: Od. III, 144; 
d'un bois sacré, ἄλσος, Il. Εἴ. 506; de l'oli- 
vier , ain, Θά. XIII, 572; — ἀλώή, Il. 
V, 499, l'aire sacrée (sur laquelle élait 
épuré le blé de Cérès); on applique encore 
cette épith. aux contrées | l'Eubée, 1]. 1], 
555); aux villes (Θύβη, 11. 1, 566; cf. IV, 
405, 121; V, 446) considérées comme étant 
sous la protection d'un dieu; || 3° auguste, 
majestueux, saint, pieux; admirable, excel- 
lent, divin , en parl. d'hommes : par ex. 
ἰς Τηλεμάχοιο, Od. 1], 409; voy. ἴς; — réos 
φυλάχων, 1. À, 56, la troupe sainte des 
æardiens ; — Apysuüv στρατός, Od. XXIV, 
81, la pieuse armée des Grecs. || Le neut. 
ἑερά se prend subst. dans le sens de sacri- 
fice , office divin, œuvre sainte; voy. ἱερήϊον; 
[lle ἐπὶ qfois long dans ἱερός ; il l'est touj. 
dans ipos. 

ἱζαάνω, 1° intrans. s'asseoir, être assis, 
Od. XXIV, 209 ; au fig. descendre, s'a- 
battre, s’abaisser : — ἐπ᾿ ὄμμασι, II. X, 92, sur 
les yeux, en parl. du sommeil; || 2° transit, 
faire asseoir qn, dire à qn de s'asseoir, avec 
l'acc.: ---ἀηῶνα, 11. ἌΧΗ, 258, faire asseoir 
l'assemblée (du peuple). R. ἴζω. ' 


ἴζω (impf. Wov), ACT. 1° intrans. s’as- 
seoir, preudre place, être assis, se reposer : 
ἐπὶ θρόνου, Îl. AVIIL, 422, sur un siége; 
ἐπ’ ἀμφοτέρους πόδας ἵκει. Il. XIII, 281, il est 
assis sur les deux pieds, aprés s’élre age- 
nouillé; en parl. des guerriers, camper, Ïl. 
HI, 96; || 2° trans. faire asseoir, dire de 
s'asseoir: — τινὰ ἐς θρόνον, Il. NAXIV, 533, 
quelqn'un sur un siège ; c’est le seul exemple 
d'Hom. où il soit transitif; || ΠΟΥ. méme 
signif. qu’à l'act. s'asseoir, se placer en em- 
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buscade, Il. XVIII, 522; iln'est usité qu'a 
près. et ἃ l'impf. 

ἴηλα (inf. im); vor. ἰόλλω- 

Ἰηλυσές» où (ἢ), ion. p. lalvacç , Ialys 
ville de l'ile de Rhodes; du temps de STRa: 
(XIV, p. 653), c'était un bourg; au 
labso; Η. 11, 656. L'v est long dans Hom 
c'est pourquoi quelques éditions ont ἰηλυσσ 
avec deux os, comme dans HÉRODT. 1, 14. 
ilest bref dans DENTYS le Periègète, 50! 


ὕγμι ( prés. 5. p. pl. uiou inf. ἱέναι; à 
ἑέμεναι, I. XIE, 206; part. ἱείς; impé 
ζει; impf. tn, d'où iv, éol. p. ἴισαν, Il. XII 
551, et iouv, comme de iiw; 5. p. 8. trà 
frég. in; fut. Tous aor. 1 Axa, ép. tram; ὁ 
ne trouve du plur.que la 5. p. pl. %xxv, Od 
XV, 458; on a de l'aor. 3 la 3. p. sing 
du subj. : on, 11. XV, 559; quant à icun 
voy. ce mot; le moy. n'est usité qu’au près 
et à l'impf.: ἵεμαι, ἱόμην et à l'aor.2 en tmése 
dans cette phrase souv. répétée : ἐξ ἔρον ἕντο 
voy. ἐξίημι ; lu est ordin. bref dans Iom.) 
ACT. 15 trans. mettre en mouvement, fain 
aller ; delà *) envoyer, députer , renvoyer 
congédier : ---τινά ἐξ ἀδύτοιο, Il. V, 519, res- 
voyer qn du sanctuaire: — ἄγγελόν tou 
I. XVITI, 182, envoyer un messager à qn: 
cf. X, 274; ἐν δὲ παρνηορίησιν 1ήδασον Ta (p. 
ia), ILX VI, 152,il attela Pédase aux longes 
ou courroies latérales ; cf. rapnopin; il se dil 
surtout de ce qu'un dieu envoie : — δρὰ- 
xovru φόωσδε,, 1]. IT, 509, mettre au jour, 
envoyer ἃ la lumière, faire naitre ua dra- 
gon; et en parl. de choses inanimées : σέλας, 
ἀστέρα; — ἴχμενον οὐρὸν τινι, envoyer à qu un 
vent favorable à la navigation; au fig. — 
ὅπα, Il. HIT, 152, 221, en lat. mitere vo- 
cem, émettre la voix, la faire entendre; — 
ἔπια, Il. II], 522, émettre des paroles; 
les prononcer; ἢ) jeter, lancer, décocher, 
en parl. de corps inertes, comme une pierre, 
un rocber, πέτραν, λᾶαν, Il. VII, 269; Θά. 
Ι, 5358; surtout en parl. d'un trait, d'un 
javelot: δόρν, 66)0, ὀϊστόν, 1}. IV, 498 ; Ι, 
382; le nom de la personne que l'on veut 
atteindre se met au gén. A. XIII, 650; 
q fois absol., sans acc., Il. 11, 774; Od. IV, 
626; <) en parl. de l’eau, répandre, verser, 
lâcher, faire couler ou déborder; — ῥόον à 
τεῖχος, 11. XII, 25, lâcher le courant & 
la rivière contre le mur; — ἐπὶ γαῖαν ὕδωρ, 
J1. XXI, 457, répandre son eau sur la terre; 
d) faire descendre, pendre ou tomber : — 
ἐχ δὲ rodoii ἄχμονας ἦκα δύω, Il. AV, 159, je 
fis descendre de tes pieds, c.-à-d. je suspea- 
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bai à tes pieds deux enclumes 
près les avoir attachées, les laissa 
χειρὸς φάσγανον, Od. XXIT , 84, 
‘er son épée de sa main; ---δάχρυα, 
84; XXIII, 53, verser des 
is. en parl. des cheveux, lais- 
ondoyer, voltiger : — ἐθείρας, 
583: XXII, 316, sa chevelure; 
Id. ΥἹ, 251, en lat. demittere, 
2° intrans. ,) en sous-ent. ὕδωρ, 
- ἐπὶ γαῖαν, Où. XI, 239, sur la 
l, XXI, 157; et en pari. d’une 
lir, Θά. VII, 150; ») serelächer 
sous-ent. ἑαυτὸν : ἐπεὶ ἕωμεν πολέ- 
X, 402, après que nous eùmes 
ire la guerre, ou peut-étre que 
rassasiés de la guerre; voy. ἑῶμεν; 
au propr. 86 meltre en mouve- 
se diriger vers; souv, au partic.:* 
but vers lequel on tend se met au 
ui ῥοάων, Θά. X ,529, se diri- 
les eaux du fleuve; ἱεμένω χατὰ 
(HIT, 707, marchant avec ardear 
sillon; d'autres lisent isuivo; |) 
lancer vers, être porté à, c.-à-d, 
ement : lenom de l'objet désiré 
— πόλιος, Il. XI, 168, désirant 
- γίχης, Il, XXIII, 718, 574, la 
- νόστοιο, Od. XV, 69, le retour: 
: ἵετο γὰρ δαλέειν, Il. XVI, 583, 
rapper; cf. 11. V, 425; dans ce 
sous. accompagné de θυμῷ, Il. 
(IL, 586; ou bien il a pour sujet 
III, 501; le partic. ἱέμενος s'em- 
te adjectiv. dans le sens d'avide, 
sur, soit absol. : ἀχόντισαν ἱέμενοι, 
256, ils lancèrentavec ardeur:; cf. 
θά. [, 58); soit avec un gén., 
XI, 168 et passim; on le trouve 
rec les adv. οἴχαδε | πόλεμόνδε, dé- 
à la maison, à la guerre.R. EQ. 
)r. À de iaive. 
ων» ovos (ὁ), lépéan, épith. d’A- 
nommé à cause de l'exclamation : 
à À. 272; || 2° hymne à Apol- 


> VOY, taopau. 

P: Ὦ, voy. tu. 

5» OU (δ), fils de Jason, c.-à-d. 
νος (ὁ), ép. et ion.p. ἰάσων, Jason, 
st de Polymède, chef des Argo- 
fut envoyé par Pélias dans la 
our enlever la toison d'or. Dans 
in, ll aborda à Lemnos où il eut 
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d'Hypsipy le Ἐππέαϑ εἰ Nébrophon; avec le se- 
cours de Médée, fille d' Eétés, roi de Colchide, 
il s'empara de la toison d’or; il épousa Médée, 
mais plus tard il la répudia pour se marier 
avec Creüse, Il. VII, 469 (voy. Pélias, Od. 
XI, 69 ec suiv.). R. ἴασις, lité. celui qui 
guérit. 

. intñps fpos (6), « long, forme poét. équio. 
à ἰατρός, médecin, Il. 1], 733; — χαχῶν, Θά. 
XVII, 584, celui qui guérit les maux; ---νό- 
cv, H. XV, 1, les maladies. 

. ἑητρός, OÙ (6), ion. p. ἱκτρός, médecin, chi- 
rurgien; joint aussi à ἀνήρ, Il. XI, 514 et 
θά. passim. R. ip. 

ἰθαιγενής» ἧς» ἔς, Poët. p. ἰθαγενῆς ; qui 
est de naissance droite, directe, régulière, 
c.-à d. issu d’an mariage légitime, Od. XIV, 
205, 7. KR. vs, γένος. . 

1θαιμένης, cos (ὁ), Ithémène, nom d'un 
Lycien, 11. XVI, 587. R. ἐθύς, μένος. 


Sn, ns (),ebref,Ithaque, petite l'ile de 
la mer Lonienne, entre la côte d'Epire et l'ile 
de Samé; patrie d'Ulysse, auj. Théaki, 1}. 
IE, 651, elle s'étend du sud-est au nord-oueet 
et se compose de deux parties à veu près 
égales réunies par un isthme étroit ; elle est 
appelée Od.1X, 25, l'ile occidentale et sem 
ble ainsi ne pas correspondre exactement à 
la situation de l'ile actuelle de Théaki; cf. 
Vozcken, Géogr. hom.$ 52; (ilse peut que 
le poète se trompe ici; mais cette erreur set 
bien pardonnable à une époque où l'on man- 
quait de tous les moyens pour dresser des car- 
tes) ; elle a beaucoup de montagnes; plusieurs 
sont nommées par Homère ; ce sont le Nérite. 
le Néïon et le cap Corax; ce qui la rendait 
peu propre à l'éducation des chevaux, Od. 
IV, 605; mais les chèvres et legbœufs y trou- 
vaient d'excellents pâturages, Od. XIII, 544; 
elle. était très-fertile en blé εἰ ἐπ vin. Outre 
le port de Reithron, Hom. ne nomme qu’une 
seule ville, Lihaque ; || La ville était située au 
pied du Néion, θά. 1, 154; à la ville était 
réuni le palais. d'Ulysse. D'après la plupart 
des commentateurs, telsque Voss, KausE, 
etc., la ville setrouvait située au milieu de l'ile, 
dans la partie occidentale, au pied du mont 
Neion, situé au nord ; c'est aussi cette mon- 
tagne qui formait le port de Retthron,Od. 1, 
185 ; la ville avait aussi son port, Od. XVI, 
322; Vorccrer ( Géogr. hom. p. 70 ) cher- 
che à prouver que la ville était située à l'o- 
rient ; voy. surtout dans le Journal pour la 
science de l'antiquité (allem.)2° cah. de 1835, 
p.134, l'article de ALAUSEN sur l'écrit inti- 
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tué; De l'Ithaque d'Homère, par R. de L. 
Berlin, 1832. ΝΞ 

Ἰθαχήσιος (δ᾽, Ithacien, né à Ithaque, ou 
habitant d’thbaque, IL IE, 1484 ; θα. II, 24, 
246. 

ἴϑακος, ou (6), Ithacus, ancien héros : 
d'après EUSTATH. , fils de Piérélaüs, qui 
donna.son nom à l'ile d'Ethaque, Od, XVII, 
207. 

Cr, propr. impér. d'u, va, viens, 1]. 1, 
32 et passim ; il est souv. employé comme 


rticule, dans le sens d'&ys, eh bien! allons! 
LL 1V, 362 ; X, 54. 


px, ατος (τό). marche, pas; en gén: 
mouvement, Il. V, 778, Τ; Η. à A. 114. 
KR. au. 

t&uvtata, superl. pl. neut. αἰ ἰθύς, employé 
ado. I. XVIIE, 508, 7 ; vor. ἰθύς. : 

ἰθύνω, ion. et ép. p. tive; ACT. 1°ren- 
dre droit, dresser, diriger, ajuster : — τὶ ἐπὶ 
σταθμήν, Θὰ. V, 245 ; XVII, 341, ejuster ou 
mesurer au cordeau: delà au pass. : ἵππω ὃ i- 
θυνθήτην, Il. XVI, 475, les chevaux furent 
redressés, c.-à-d. replacés droits le long du 
timoa ; {| 2° diriger, conduire, gaider, mener, 
gouverner; avec l'acc. : - δέλος, Il.BV, 132, 
diriger un trait vers Le but; avec deux acc. 
(en sous-ent. εἰς dev, le 2 ") : — ἕλος (sis) 
ῥῖνα, Il. V, 291, diriger un trait vers le nez, 
faire. qu'il aille frapper le nez; Ζεὺς πάντ ἰθύνει. 
11. XVIT, 632, Jupiter les conduit tous (les 
traits), les fait frapper juste; on dit de méme : 
— ἵππους, LI. AXIV, 562; — ἅρμα, 1]. ΔΙ, 
528; — νῆα, 11, AAÏII, 517, conduire des 
chevaux, un char, un vaisseau; il se construit 
avec les prép. ini et l'acc. : ἐπὶ σταθμήν, 1. V, 
245; ou le dat. : Τρωσὶν ἐφ ἱπποδάμοις, I. VIU, 
110; || Mor. diriger puur soi ou vers soi; 


avec l'acc. : ἐπ᾽ ἀντινόῳ ἰθύνετο οὔττόν. Od. 


XXIE, 8, il dirigea son trait sur Antinoüs ; ἀλ- 
λήλων ἰθυνομένων δοῦρα, Il. VI, 3, tuurnant leurs 
lances les uns contre les autres; — πηδαλίω 
γῆα, Od. V, 270, diriger, conduire son vais- 
seau avec le gouvernail ; cf. ὥύω. R. if. 
ἰθυπτίωνν ὠνος (ὁ) ἡ), épith. de la lance, 
It. XXE, 169, {, qui sole en droite ligue. R. 
vraisembl. i9s et rivouæ,selon APOLL.; c'est 
comme s'il y avait ἰθυπετίωνα ; ZÉNODOTE lit 
ἐθυχτίωνα et le dérive de χτεὶς αὶ a les fila- 
ments droits ; mais celte dérivation est peu 
probable; cf.le à95 δέλος πέτεται de l'I.XX,99. 
ds, εἴχ,» ὕ, don. εἰ ép. p. εὐθύς,15 comme 


adj. droit, en ligne droite ou directe : usité 
seul, au neut.: τέτραπτο πρὸς 65 oi, 11. NIV, 


( 398 ) 
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403, il ({ector jou peut-étre aussielle(la lance 


était directement tournée contre lui; avec ἢ 
gén. : θύ τινος, Il, XX, 99, droit afou sur qn 
au fig. droit, juste : ἐθεῖα ἔσται, sous-entend. 
δίχη ou ὁδός, 1. ἌΧΗ, 580, ta sentence ser 
juste; ἰθύντατα εἰπεῖν δίχην 1]. XVIII, 508 
prononcer la sentence avec la plus grand 
droiture, rendre la justice la plus exacte ; || 
29 ἰθύς, comme adv. p. its, droit sur ow con: 
tre ; le plus souv. avec le gén.: — Δαναῶν, [1 
XIL, 106; — προθύροιο, Θά. 1, 119, droû à 1 
porte ; cf. II. 111,17; Od. XV, 511 et pas 
sim; avec des prép. : — πρὸς τεῖχος, 11 ἈΠ] 
137, tout droit vers le mur; — μεμαώς, H.XI 
95, ou φρονέων, 11. XIT, 124, brûlant, médi 
tant d’alier directement à, ou droit de ce côte 
ἐθύς μάχεσθαι, Il. XVII, 158, en lat. €: 
adversu pugnare, combattre directemen 
contre, c.-d-d. face à face , corps à corps 
— μένος χειρῶν ἐθὺς φέρειν, Il. V, 506, dirige: 
la furce des mains droit de ce côté. 

Bu, Vos (ἡ), e long, élan, attaque directe 
ouvert@; mouvement impétlueux, approch 
rapide, arrivée précipitée ; en perl. d'un 
rivière, Il. AXE, 503 ; delà , entreprise 
dessein , El. VI, 79; Od. IV, 454 ; au fig 
élan de l'âme, tendance, penchant, désir, 
effort, Od. X VF, 504 ; IE. ἃ A. 5494 || > 
ἀν᾽ ἰθύν, Od. VILL, 371, expression adverbial 
qui signifie droit en haut, ou peut-étre sy non. 
de πᾶσαν ἐπ΄ ἰθύν, avec toute l’ardeur possible. 


0e, c bref, (aor. Tsoa, ι long), 86 porter 
aller, se diriger, marcher droit sur, s’élancer, 
se précipiter , aller et venir hardiment ; ἐμ 
sens est louj. déterminé d'une manière plu 
précisepar des adv.ou des prép.: —éni τεῖχος. 
I, XI, 445, se jeter, s'élancersur les murs; 
διὰ προμάχων, Il. XVI, 586, au fort de la mé- 
lée ; ἔνθα καὶ ἔνθ᾽ ἔθυσε μάγγη πεδίοιο, 1. VE, 2, 
le combat se précipita ça et là dans la plaine, 
c.-à-d. changea plusieurs fois de terrain; 
avec le gén. : — γεός, 1. XV, 693, se jete 
sur un vaisseau ; || 2° au fig. se porter vers. 
aspirer, tendre à, désirer; avec l'inf. A 
XVII, 353; Od. XI, 591. νυ est bref, 


mais devient long devant o. R. ἰθύς. 


Dour, rc (ἡ). Ithome , chdteau situé εἰ 
Thessalie (Hesti:cotis) près de la ville appelé 
plus tard Métropoli:; il fut aussi nommé plu 
tard Θούμαιον, Il. 11, 729. 

ikXY%0, forme ép. équiv. à ixviouæ. aller 
venir, aller trouver, atteindre ; ilse constru 
le plus souo. avec l'acc. et plus rar. avec is: 
ous, I. II, 17; IX,554; Αοτ. ") en par 
d'étre animés, 11. VE, 570 ; Θά. XIII, 231 
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.)en parl. de choses inanimées : φλὲν à ἀυχέν' 
ἱκάνει, 11. XII, 547, veine qui s'étend jus- 
qu'a lanuque; <) se dit au fig. de toute sorte 
d'états et de siluations: atteindre , saisir, 
attaqaer, II. X, 96; XVIII, 465 : surtout 
en parl. des divers sentiments qui assaillent le 
cœur humain: ἄλγος, κῆδος, ἄχος, πένθος ἐχάνει 
με, la douleur, le deuil, la tristesse me saisit; 
et avec deux acc. |. 1, 171 ; |] 2° Mor.; le 
moy. ἱκζύομαι a le mème sens que l'act. 1]. X, 
418; ΧΙ, 610; construit avec l'acc., Θά. 
XXI, 7. R. ἴχω. 

Ἰκάριος. οὐ (ὃ), Icarias, fils de Périérès 
et de Gorgophoné, frère de Tyndare et père 
de Pénélope. Il habitait Lacédémone, il se 
réfugia en Acarnanie avec Tyndare ety res- 
ta après le retour de son frère; cf. SrR4s. 
X, p. 461 ; θυ. I, 276, 529; selon d'autres, 
εἰ doit avoir habité Céphallénie ou Samé, 
Od. Il, 51; cf. Nirzsca, sur ce passage. 

Îxæpus, x, ον, Icarien,concernant Ieare 
ou l'ile d'Icare ; ὁ πάντος ἰκάριος, la mer Ica- 
rienne, partie de la mer Egée, sinsi appelée, 
selon la tradition, d'Icare, fils de Dédale, 
qui trouva sa mort duns cette mer ; elle était 
très-orageuse el dangereuse. 

*Ixæpos, ou (ἡ), ou Ixæcin,sous-ent. νῆσος, 
Icare, Pile de la mer Egée, qui s'appelait au- 
paravant Δολίχη ; elle devait son nom à Icare, 
fils de Dédale; auj. Nikaria; 11. à B. 
XAVI, 1. 

ἴχελος, ἡ, ον, (ι long),poët. p. εἴκελος, sem- 


blable, pareil, égal ; avec Le dat. Il. 11, 278; 
IV, 86. 


ἱκεταονίδης» ou (6), le fils d’Hicéiaon , 
>.-d-d. Mélanippe, 11. XV, 547. 


Ixetauv, ovos (ὁ), Hicétaon , fils de Lao- 
médon, frère de Priam, père de Mélanippe, 
1. AE, 147; XX, 258. R. ἱκέτης. 

ἰχετεύω (aor. ἱκέτευσα) 5) 8e rendre auprès 
le qn comme suppliant ; aller l’implorer ; 
vec εἰς et l'acc. I. XVI, 574 : avec l'acc. 
ans preép. Od. VII, 292, 301; XV, 277 
τ passim.; en gén. supplier , implorer, Θά. 
\E, 530. R. ἱκέτης. . 

ἱκέτης» ou (5), suppliant, celui qui va au- 
ès de qn implorer son assistance , afin d'étre 
πὰ à l'abri des poursuites, soit d'un ennemi, 
oit de la justice, et de chercher à se purifier 
un meurtre ; le suppliant se prosiernait 
u pied de l'autel de Jupiter (ixeriaus) ou 
evant le foyer domestique, et alors il deve- 
dit inoiolable , 11. XXIV , 158; Od. IX, 
70 ; ἈΠ], 215. R,. ἴχω, ἱκνέουαι. 


. (529 ) 
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ἰχετήτσιοςγ OU 6), protecteur des suppliants, 
épüth. de Jupiter, Θά. ΧΠΙ, 215, +. K. 
ἱκέτης. 

ἵκηκχι; Cp. Ρ. ἴχη ; VOY. ἱκνέομαι. 

Ἰχμάλιος», οὐ (ὁ), Icmalius, artiste d'Itha- 
que, Od. XIX, 57. R. selon Dauu, ἐξ- 
æuaivw, lit. Sèche-bois. 

ἔχμας» αὖος (ἡ), l'humidité qui détruit 
la raideur des corps et les rend souples : ἄφαο 
ἐχμὰς ἔδη, δύνει δέ τ᾿ ἀλοιρή,1]. XVII, 592, aus- 
sitôt l'humidité, ο.-ἀ-ἰ. la mollesse, le moel- 
leux, la souplesse arrive et la liqueur on- 
ctueuse pénètre (ils’agit d'une peau de bœuf 
assouplie par l'huile); Voss trad. : jusqu'a 
ce que l'humidité disparaisse; ἐΐ l'entend , et 
probabl. à tort, de cette humidité, qui s’ex- 
hale ducuir,quandon l'étend ; voy. Nrrzsca 
(θα. 1], 419). 

ἔχιλενος, οὐ (ὃ), fouj. joint ἃ οὖρος; vent, 
favorable à la navigation ; probabl. p. ἵχμενος, 
de ἱκέσθαι, propr.. le vent qui souffle sur les 
vaisseaux, en lat. secundus, e.-à-d. qui sequi- 
tur, qui va dans le même sens ; ainsi l'entend. 
Evsraru. et le schol. de Ven. ; selon d'au- 
tres (Hésrcu. et ΛΕΤΥΝ. M), il signifie un 
vent humide qui souffle doucement ; ou, 
d'après Nirzsca (θά. II, 419), un vent 
doux, égal, qui souffle touj. avec la méme 
force et non par bourrasque ; il le dérive de 
ituas,et y trouve l'idée de lisse, uni, glissant; 
cf. θα. V, 478; ἄνεμοι ὑγρὸν ἀέντε;, vents au 
souffle humide, Il. 1, 479 ; Od. XI, 7. 

éxveouxt (imparf. ἱκνούμην, 1. p. pl. ἱκνεύ- 
μᾶσθα, p. ἱκνούμεθα ; fut. ἴξομαι ; aor. 2 ixounv), 
moy. dép. poët. venir, aller, parvenir, attein- 
dre ; le nom du but se met à l'acc. soit seul, 
soit précédé d'eis, ou plus rar. des prép. ἐπὶ, 
πρὸς γ κατά, μετά, ec. ;il se dit 1° de tout ce qui 
VEL: — εἰς χεῖράς τινος) 11. X, 448, tomber 
entre les mains, au pouvoir de qn, en ἐπί. 
venire in manus; cf. Il. XIV,174;—éêxi νῆας, 
Il. VI, 69, aller vers les vaisseaux; cf. Il. 
VII, 149; particul. venir chez qn comme 
suppliant, I. XIE, 1355; |] 2 de tous les ob- 
jets inanimés auxquels la pensée préle du 
mouvement, eomme une pierre qui roule, l'ai- 
raiu, le brait, les cris; [| 5° de mille choses 
abstraites, exprimant diverses siluations et 
circonstances : AyÜ.Xños ποθὴ ἵξεται υἷας À χαιῶν, 
Il, 1,240, le regret d'Achille saisira un juur, 
litt. viendra trouver, atteindra les Grecs; χώ- 
ματὸς μιν γούναθ᾽ ἵχετο, 1]. XIII, 714, la lassi- 
tude s'empara de ses genoux, c.-à-d. ὨΓΙ88 868 
forces ; en parl. du respect, aix; ; du deuil, 
κένθος,) ; el avec deux acc. ΝΥ 862: ΣΙ, 
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‘88. || Le est bref, à moins qu'il ne devienne 
dong par l'augment. R. ἴχω. 

txotx, ὧν (τά), touj. au pl.{gén. ὀρ. ixpus- 
ew),üllac, plancher supérieur d'un vaisseau; 
slne couvrait que l'avant et l'arrière du vais- 
-seau, dont le milieu était ouvert; c'était en 
effet au milieu qu'étaient étabiis les bancs des 
rameurs, Od. XI, 250; NTI, 75. Dans le 
passage difficile de l'Od. V.252: ἴχρια δὲ dTh- 
σας, ἀραρὼν θχυέτιν σταμίνεττσιν, ποιεῖ, elc., on 
comprend ordin. les poutres verticales et 
réunies par des traverses sur lesquelles repo- 

asait le tillac; mais FO:S trad. plus erac- 
tement : 1} plaça autour du vaisseau, sur le 
bord, des madriers consolidés par de fré- 
quentes côtes, par beaucoup de membres;voy.. 
ἐπηγκενίδις ; Nirzscn (ibid.) comprend aussi 
les madriers qui formaient le bord supérieur 
des parois du vaisseau ; cf. Od. V, 165. ἢ. 
ἔχριον cartelle, planche épaisse, solive. 

Gus (impf. ép. ixov: aor. 2 ἴξον, ες εἰ vor. 
Burrs. $96, A; 9; RosrT.Dialect. 52, d.), 
forme radicale de ἱκάνω et ξινέουαι, aller, venir, 
s'étendre, arriver, atteindre, parvenir; avec 
l'acc. du but, V1. 1, 517 ; IX, 525 ; 6 τι χρειὼ 
τόσον tx; [l. X, 142, quelle grande calamité 
s'approche donc ? souv. il se construit avec le 
pardic. : ἐς “Ῥόδον ἱξεν ἀλώμενος, Il. 11, 667, 
égaré, il viat à Rhodes (ι ἐσέ long ). 

ikxÔcy, ado. en foule, en troupe, Il. 11, 
93, T- R. ἴλη. 

* Ὥαυαι, moy.; forme poét. p. λάσχομαι ; 
vor. Onu; H. XX ,5. 

Wxouxt, ép. p. Darroux, apaiser ; ἑλάονταί 
μιν ταύροισι, Îl. IE, 550 , ils l'apaissent par 
des taureaux; qui apaisent-ils ? Erechthée, 
selon les gramm. et Voss; Alinerve, selon 
HEYNE et d'autres. 


Chaos {τ εἰ α longs ), calmé, apaisé, récon- 
cilié, en lat. pacatus; en parl. des dieux : 
prapice , clément, favorable , Lt. 1, 583 ; en 
parti. des hommes. doux , charitable , indul- 
gent, hon, 1]. IX, 639; XIX, 178 ; * IL. 
Ἡ. à C. 204; le rég. au dut. 

Dasrouat( fut. ὥάσομαι, ἐρ. σα; aor. 
ἱλασάμην, ép. co), ΠΙΟΥ. dép., seul. en parl. 
des dieux, apaiser , réconcilier, rendre pro- 
pice, clément, favorable, avec l'acc.: — θιὸν, 
ἀθήνην, Π. EL, 400, 147, 386 ; Od. IIL, 419 ; 
— μολπῇ. M 1, 472; cf. H. XX, 5, apaiser 
par des chants ; || formes équiv.: Dana, ἔλάο-- 
μαι» || cest naturellement long, q fois bref, 
pur ex. 11. 1, 100. R. ἱλζω. 

true (usité seul à l'impér. Dh, et au 
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parf. du sübj. Dixén ; opt. ἵλῆχοι), poét. ét 
récuncilié, apaisé, clément , propice : ζλχβι 
sois propice, dans les invocations aux dieu: 
*Od. LT, 580; XVI, 184. Leparf. a, 
siznif. da prés.; il se construit avec le dat. 


‘Od. XXE, 565; H. à À 165. δάω. 


Ἰλιάς» dos (ἡ), propr. adj. : d'Ilion 
troyeu; comme subst., sous-ent. noigowç, 
puèue ilidque, l'Iliade. 

Déios, ος» ὃν» ép. p. ἴλειος, Iléen, d'Ilvs 
τὸ πεδίον Ἰλήϊον, Il. XXI, 558, la plais 
iléeune, ainsi nommée , selon le ScHoL., 
cause‘lu tombeau d'Elus (ef. Doç n°2); ma 
d'abord cet endroït n'est appelé nulle pai 
Dtioy πεδίον εἰ puis il eütfallu qu’ Agénor s'élo 
gnait de l’Ida,et retournät ensuite sur ses pa: 
LENz.(La plaine de Troie, p.226, enallem. 
entend par là, avec plus de r aison.la campagn 
qui s'étend derrière Îlion, du côté de l'Eda. 
c'est pourquéi KRATÉÈS lisait : Idsiov et Pos 
a traduit: 18 plaine de l'Ida; (cf. ἄοξρκε 
art milit. des Grecs p. 493, en altem.) 

Ἰλιονεύς, ος (6), ΠΙοπός, fils de Phorbos 
Troyen, tué par Pénéléus, 11. XIV, 489. 

Ἰλιώθεν, ado. du côté. d’Ilion , Il. XIV. 
251. R. ἴλως. 

Due, ado. à lion , touj. suïoi de πρὸ 
devant Ilion, Il. VIIL, 557. 

Duoy, ou (τό), comme ἴλιος, 11. XV, 71,7. 

ἴλιος, ου (ὁ), «long , Lion, capitale ἃ 
l'empire troyen ; plus tard elle fut appelé 
Troie ; elle tirait son premier nom d'Ilus, 
son fondateur. Cette ville, ainsi que la cite. 
delle (Πέργαμος), où se trouvait le sanctuaire 
de Minerve, le temple de Jupiter et Apollon 
(LH. XXIE,191),ec appelée τὸ παλαιὸν ἴλιον par 
les Grecs postérieurs, élait située sur une 
colline isolée , au milieu d'une vaste plaise 
(I. XX,216; XIII, 775), entre les deux 
rivières du Simoïs et du Scamandre, qui # 
cuulaient pas bien loin l'uncde l'autre, et κε 
se réunissaient qu'à l'ouest de cette plaint. 
Elle était à trente stades plus loin que la 
nouvelle Ilion , par conséquent à deux lieues 
de la mer. Du côté occidental de la ville, dan 
la direction du camp grec, se trouvait ἰδ 
porte principale appelée Σχαιαὶ πύλαι el aus 
la porte Dardanienne ; auj. ily a là le village 
Bunar-Baschi. || La nouvelle Ilion était pla 
près de la côte, seul. à vingt stades de l'en 
bouchure du Scamandre ; c'était dans l'or 
gine, un village avec un temple de Bfinero: 
sous les Romains , il s'érigea en ville ; αὐ] 
Trojahi ; cf. Lexz (La plaine de Troie. 
4797). 
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Ἰλιόφιν, ep. p. Ἰλῶν, H. XXI, 295. 
105, ou (ὁ), lus, 1° fils de Dardanus et 
de Batéa, roi de Dardanie, qui mourut 
sans enfants, APD, AI, 12,2 ; |} 2° δὲς de 
Tros et de Calirrhoé, père de Laomédon, 
et frère de Ganymède ; fondateur d'Ilion, 
H. XX, 532. Son tombeau.se trouvait au- 
delà du Scamandre , à peu près au milieu 
entre la porte Scée et le champ de bataille 
propr. dit, 1]. À, 416; XI, 166, 371; || 3° 
fils de Mermérus, petit fils de Phéres, d E- 
phyre, θα. 1,259. 
)x2, doc (4), propr. ce quiest tortillé, 
tordu; lien fait, +01! avee des lanières de cuir, 
soit avec de l'osier ; corde, cable , au pl. 11. 
AH, 572, Τ. R. Do, do. 
lus, Vos (4), boue, limoa, fange, bourbe, 
marais, |. ΧΙ, 518, T. KR. probabl. side. 
tuxs, ἄντος (6), « bref; rarem. long ; 
courroie de cuir, 11. XXI, 50; XXIT, 597; 
delà 4° courroie pour atteler les chevaux, Il. 
ΨΙ, 544; X, 475; οὐ-ἡ εἶ la corde ou longe 
qui sert de trait, 11. XXIIT, 524; || 2° les 
courroies avee lesquelles était attaché le siège 
des chars, 1. V, 727 ; || 5° Ja conrroie ou 
Janière du fouet, le fouet, 11. XXIII, 565; 
[1 4° la courroie qui servait à assujetir le 
casque sous le cou, Il. IT, 371, et aussi les 
courroies qui traversaient l'intérieur du 
casque pour le protéger, Τὶ. X, 262; || 5° 
La ceinture magique de Vénus , qui, par sa 
vertu enchanteresse ,remplissait tout d'amour, 
LH. XIV, 214, 219 ; || 6” les courroies dônt 
on ee servait au pugilat ( en lat. cæstus ); 
elles étaient de cuir de bœuf tanné, et on 
s'en enveloppait la paume de la main, 1]. 
XXII, 784; || 7° dans l'Od. la courroie 
gu'on aliachail au verrou de la porte et 
qu'on tirait par un. trou. On s'en servait 
pour avancer le verrou (zini;) ef fermer la 
porte et alors on l'uttachait ἃ la κορώνη : pour 
ouvrir la porte, on détachaïit celte courroie, 
et, en la tirant, on ramenaiït le verrou en 
arrière Od. 1, 442; IV, 802. R. tue. 


ἱμαάσθλη» ns (ñ), propr. la courroie du 
fouet ; ensuite le fouet lui-méme , 11. VIII, 
46 et θά. R. ἱμάσσω. 


ἱμάσσω (aor. 1. ἴμασα, ép. σσῚ, fouetter, 
flageller , frapper: — ἵππους, ἡμώνους, Il. 
passim. ; — πληγαῖς τινά , IL. XV ,17, acca- 
bler qn de coups , le déchirer à coups de 
fouet ; au fig. : — γαῖαν, II, 11, 782, I. à 
A. 540, flageller , frapper la terre | avec lu 
foudre, en parl. de Jupiter K.iuxs. 
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JC γασίο,,ς. uv (Ὁ). fils d'Imbrasus, c.-à-c 
Piroüs, El. 1V, 520. 
| ἵμέριος, ου (6), Jnbrius , fils de επιο 
de Pédéon, époux de Médésicaste, gendre « 
Priam et tué par Teucer , Il. N1II, 171 
196. 

ἵμδρος; οὐ (ἡ)» Imbros , 4° fle situce su 
la rôte de Thrace, célèbre par le culte de 
Cabires et de Mercure; auj. Imbro, I. XII 
53; || 2° ville de l'ile du méme nom, I. XIV 
281; ΧᾺΙ, 43. 

ἱμείρων poët. et ion., 1° soupirer aprè 
qche; regretter; désirer ardemment ; avec , 
gén. : — χαχῶν, Od. X, 431, désirer de 
maux; — ψύχεος, ibid. 555, le frais, la frai 
cheur; || 2° comme moy. dép.(aor. 1 ἱμειράμη 
méme sign. avec le gén.: — αἴης, Old. | 
k1 , désirer, regretter sa patrie; avec l'inf. 
— θανέειν, ‘ibid, 59; Il. XIV, 165. ZI es 
plus fréq. sous celte forme que sous ! 
forme active. KR. ἵμερος ou peut-être isua. 

ἴμεν et ἴμεναι, inf. ép.; voy. ie 

ἱμερύεις» ἐσσαν ἐν» regrettable, qui fa 
paître le regret ou le desir, désirable, char 
mant , aimable, gracieux ; en pari. de I 
Poitrine attrayante de Véous, Il. III, 597 
du beau corps de Junon, Il. XIV, 170; d'u 
chœur dansant de garcons et de filles, 1] 
XVIII, 603; c/.Od.X VIT, 194; des douce 
œuvres de l'hymen, Il. V, 429; en part. d 
gémissements, γόος, ΟἹ. X, 519, la plaint 
da regret, ou gémissement plein de re 
grets; cf. la locution : ἵμερος ὦρτο io, Οὐ 
XVI, 215 et passim; le neut. est employ 
ado. 1. NVIIL, 570: ἱμερόεν χιθάριξε, il jouai 
agréablement de la citbare. R. tuepoç. 


ἵμερος» οὐ ( ὃ), regret, désir : 
de qehe au de 4η ; αὐδο deux gén.,dont l'u: 
est le régime de l'autre: πατρὸς tuscos γόοιο; Od 
IV, 415, le désir du deuil au sujet du père 
c.—à-d, le désir de p'eurer son père; particul 
désir ou regret d'amour, amour, 1]. ΠΙ, 440 
X1V,198 ; ἐ] se construit avec les verbes : * 
αἱρεῖν: με γλυχὺς ἵμερος αἱρεῖ, ἢ]. III, 446; XIV 
528; joint à περὶ φρίνας, 1]. ΧΙ, 893 
ἐμδάλλειν θυμῷ, IL. ||, 159, en lat. injicere 
inspirer le désir: ‘) ὄρνυμι, soit actif : Il 
XXII, 44; 1408; Od. XXIII, 144,251; soi 
passif: Od. XVI, 215. 


ἱνεοτόςξ, ἡ» ἐν, désiré avec ardeur ; dési 
rable,aimable,chirmaut; épith.d’'une rivière 
1, 751, f; épéh. de la cithare, 11. 
M. 507, KR. ἱμιίρω. 
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ἴμμεναι, voy. εἶμι ; cf. Taicnscn, ὃ 
229, a. 
va, ado. de lieu: où *) sans mouvt., 
IL IT, 558, 604; V, 560 et passim; Θά. 
passim; νυ) plus rar. avre mouv. Od. IV, 
821; VI, 55; dans l'Od. VI, 27, il est pris 
comme ado. de temps et expliqué par : 
quand; et, Od. VIII, 313, comme adv. de 
manière : comme, comment; cependant , 
dans ces deux passages, la signif. locale 
domine : dans le premier, on peut traduire 
ἕνα par : où, dans lesquelles {nôces); ef 
dans le second par : comme là : voyez comme 
ils dorment là tous deux dans le bras de 
l'amour; cf. Nirzscn sur l'Od. IV, 821. 
Va, conj. pour que, afin que, que, dans 
lex proposit. exprimant une intention, un 
but; et se construit 1° avec le subj., après un 
temps principal( prés., parf.,fut.): καλέουσιν, 
ἵν coma πιστὰ τάμητε, 1]. III, 252; cf. Il. , 
203, 502, 410 et passim; et après un aor. 
ayant la signif. du prés, 11. V, 127; Θά. 
HI, 15; souvent aussi on trouvera l'indic. 
enapparence , mais ce sera le subj. dont la 
longue aura été abrégée ép., NW. 1, 265; 
HI, 252; |} 2° avec l'optat., apres un temps 
historique ( imparf., plusqgparf., aor.), 
θα. "Π, 77; AVII, 196. || Remarque: les 
exceptions suivantes : 1° le subj. se met 
méme après un temps histor., τ quand l'aor. 
a la signif. du parf. Θά. I, 15; ΔΙ, 
95 (où on dit ὕψρα, synon. dim); ») dans 
l'exposition oljertive d'événements passés , 
11. 1X, 495; Od. IV, 102 ; || 2° l'opt. se 
mel méme après un temps principal, quand 
la chose énoncie prend le caractère de phrase 
subordonnée, 11. VII, 340 (Copa); || ἵνα pa, 
afin que..….ne ; la construct. est la méme 
que celle de ἴα, n° 1 et 2; on trouve ἵνα 
μή dans le sens de nisi , selon la leçon d'IFE- 
RODIEN ; ce serait ἵν᾽ ἃν pm,selon ARISTARO, 
1. VII, 552; mais les autres grammairiens 
rejettent ce vers avec raison; || elle se con- 
struit avec d'autres particules: ἴα δή, ἵνα περ, 


Hi. ὙΠ, 26; XXIL, 582. 


iv} )ouxt, 1" paraître, apparaître; se 
montrer sous une forme sensible, et non 
ressembler, J1, NNIII, 460 ; le dat. qui 
accompagne ce verbe indique la personne 
aux yeux de qui « lieu l'apparition ; à- 
φάλλετο πᾶσι τεύχεσι )αμπόμενος Πηλείωνος. IL 
AVI, 205, il { Patrocle) apparaissait à tous, 
resplendissant des armes d'Achille; comme 
ie τη parail étre : il ressemblait à Achille, 
BoruE, d'après ITEYNR, lit Τιηλείωνι au lieu 
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de [ϊηλείωνος ; Mais ce dat. est tout à Jait 
contraire à la langue homérique; ef. Od 
111, 246, où il faut lire ἀθάνατος et non ἀθα- 
γάτοις; εἰ H. a V. 179: ὥς μοι ἐνδάλλεται ἧτορ 
(κατ᾽ ὕτορ), θά. XIX, 234 commeil m'ap- 
parait dans mon esprit ; ici encore Ulysse 
est décrit d'après sa forme extérieure 
(Voss trad. autant que mon esprit se le 
rappelle.) R. εἶδος, εἰδάλιμος. 

LyET LS LOT. ἴς. 

ἱνίον» οὐ (τό), « long, Vos de l’occipnt ou di 
la partie postérieure de la tête, 16 derrièr. 
de la tête, la nuque, le chignon, * IL. V 
75; XIV, 495. R. &. 

Ἰνώ», doc (4), Ino; voy. Λευκοθέα. 

* Ἴνωπος (ὃ), avec 1 long, l'Inopus , nor 
d'une source et d'un petit ruisseau d 
Délos, auquel la tradition attribuait de 
communications cachées avec le Nil, M. : 
A. 18. 

Eo)oss 065 ον. épith. de la chèvre sa 
vage, 11. 1V, 405, probabl. qui saute ra- 
pidement, bondissant. R. ἀΐσσω ou ixir& 
el G))opu; ou peut-éire Jascif, voluptueux 
R. üve. 

ἴξονγες,ε, vo}. ἵἴχω.. 

Es ὕος (ὁ), rein, hanche, ou ἴα parti 
du corps qui est au-dessus des hanches: 
Œut, Od. V, 251; X, 544, dat. ép. av 
contr. p. ἰξύϊ 

Ἰξίων»ίονος (ὁ), Ixion, roi de Thessalie εἰ 
mari de Dia, de laquelle Jupiter eut Piri 
thoùs; delà 

ἰξίονιος, 7» τον») d'Ixian, relatif à Jxion : 
— ἄλοχος, I. XIV, 517, épouse d’Ision. 

Ἰοξατης, ou (ὁ), lobatés, roi de Lreie. 
père d'Antéaet beau-père de γαῖα, qui ls 
envoya Bellérophon, porteur d’un mersog! 
qui demandait sa propre mort, I1.V1,173;i 
n'est pas nommé par Ffom., mais il l'est pa 
APDN,2,1; cf. Avreu et Ilpoëros.R ἴον, Gas 

iodvechss ἧς» ἔς» «bref, lit. qui a la cor 
leur de Ja violette et des nuages, c.-à4 
qui est d'un bleu, d'un violet foncé ; en gé 
noir, sombre; — εἐἶρος, * Od. IV, 155; Ιλ 
426, laine d’un bleu foncé ou noire. KR. ἦν 
el Ovigos, P. νέγος. 

idees 0:, Vs ε long, qui recoit ou gard 
des flèches, en parl. d'un carquois, gnoim: 
Od. XXE, 12, TR. ice, ὀέχομαι. 

inetORS) ἧς γ ἔξ» « bref, de couleur violette, 
eten gén. brun, foncé; cf. ποργύρεος ; épitk 


de la mer, M. ΔΙ, 298; Θά, V, 56, bleue. 
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Jeuûtre , azurée. R. ὧν, ἐδος, lits. qui ἃ la 
vrme, l’aspect d’une violette. 
ἰζεις, εσσαν εν, ι bref, violet, foncé, bron, 
omme πολιὸς ; épith. du fer, σίδηρος, H. 
AIT, 850,7. R. ὦν. 
Ιοχαστη, ἧς (4), Jocaste; voy. Ἐπικάστη. 
ὁμώρος» 06,07stbref,épith.de blime adres- 
sée aux Argiens, * Il. IV, 242; XIV, 
#79; selon la plupart des interprètes, elle 
signifie : habile à Jancer des traits, qui com- 
bat avec des flèches; {7055 : hardi avec les 
flèches. R. ἰὸ; ef μῶρος; cf. ἐγχεσίμωρος ; le 
sens esl: vous qui ne faites que combattre 
de loin avec des flèches, mais qui n’osez 
pas attaquer de près l'ennemi avec l’épée 
et Ja lance. Cette épith. désigne donc le \äche: 
elen effet,d'après plusieurs passages d’Hom., 
on voit qu'il étuit moins gloricux de com- 
battre avec l'arc qu'avec les autres armes. 
Cependant, ει étant bref ici, et constamment 
long dans &wç, trait, flèche, on a essayé 
plusieurs autres explications : SCHNkKIDER 
le dérive de i&, voix, et traduit : prompt 
de la voix, bon à crier, braïllard, rodomont, 
fanfaron, héros de la bouche, faux brave; 
d’autres : destiné à avoir le sort de la vio— 
lette, c.—-à-d. de courte durée; ou encore : 
réservé à un destin obscur, comme si μῶρος 
était μόρος ! explication ridicule. 
ἴον» ou (τὸ), chref, violette, Od. V, 72, 
+5 H. à C. 6. D'après ὙΠΈΟΡΠΑ. (μι. 
des plant. VI, 6), on en avait de blanches, 
de pourprées et de noires. 
ἱονθάς, ἀδος (ἡ), velue, chevelue, poilue, 
cpith. de la chèvre sauvage, Od. XIV, 50, 
TR. ἴονθος, qui a de l’analogie avec ἄνθος. 
ἰός» οὔ (δ), « long; au pl. οἱ üot et τὰ à, 
1. XX, 68, +, propr. ce qui est jeté, en 
lat. jaculum, flèche trait, dard; cf. ὀϊστός. 
R. ému. 
ἴος. ἴα» ἴον» ép. p. εἷς, μία, ἕν; au gén. et 
dat. avec l'accent changé : ἰῆς, ἰῷ, is acc. 
&, un, une; l’on, lonc; Il. VI, 422; XII, 
554; XXI, 569; IV, 457; XXIV, 496; 
XVI, 173; Od. XIV, 455; τῇ δέ τ΄ ὦ (suppl. 
Cf), ἀναφαίνεται ὄλεθρος, 1]. ΧΙ, 174, à l’une 
se présente, se montre la mort. 
À ἰοστέφανος » 059 ον» couronné de vio- 
lettes, H. V, 18. R. Ὧν, στέφανος. 
ἐότης, τος (à), seul. au dat. et à l'ace., 
rolonté, résolution, conseil, ordre, dessein, 
srojet, 1]. V, 41; θεῶν iorure, Il. IX, 9; 
Dd. VII, 244 et souv., par la volonté des 
heux; Σλλήλων ἰάτητι, 1]. V, 874; θά, ΧΙ, 
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384, par notre volonté mutuelle ; d’après le 
conseil l’un de l’autre: à l'acc. une seule 
fois, 11. XV, 44, R. ὥς, selon les uns; x, 
selon les autres; je croirais plutot qu'it 
vient de la méme racine que ἰθύς. 
ἴουλος, ou (ὁ) , seul. au pl., poils follets 
du menton, les premiers poils de la barbe 
duvet, Od. ΣΙ, 519. +. RD. ᾽ 
ἰοχέαιρα, ας (ἡ), « long, épith. de Diane : 
qui se réjouit des flèches, qui aime à lancer 
les traits; || subst. ἡ), l'amie des traits, 1]. 
XXI, 480; θα. XI, 498. R. à, χαίρω. 
ἱππαξουσις moy. dép. gouverner,conduire 
des chevaux ; aller à cheval ou en char; 
chevaucher, Il. ΧΗΙΪ, 426, +. KR. ἵππος. 
Ἱππασίδης, οὐ (Ὁ), fils d'Hippase, c.-d-4, 
#° Charops , 11. XI, 426; || 2° Socus, I. 
XI, 452; || 5° Hypsénor, 1]. XIII, 411. 
Ἱππασος; ον (a), Hippasus, 1° père de 
Cbarops εἰ de Socus, Troyen; d'après Hrc. 
F. 90, fils de Priam, Π. XI, 425, 150; ἢ 2" 
père d Hypsénor, II. ἈΠῚ, &11; || 5° père 
d'Apisaon, II. XVII, 548, 
ἵππειος» ρῶν» de cheval. appartenant au 
cheval : — φάτνης ἢ]. X, 508; — ὁπλή, ΧΙ, 
556; XX,5015—Luys, ΧΧΠΙ, 562; — χάπη, 
Od. IV, 40; — λάγας, Il. XV, 557, panache, 
aigrette de crins de cheval. R. ἕππος. 
ἱππεύς, KO (a), au pl. ἱππῆες; une fois 
ἱππεῖς, 1. XI, 151, câvalier; dans Hom., 
c'est celui qui conduit le char, qui dirige 
les chevaux; synon. de ἡνῶχος, El. ΔΙ, 47; 
le plus souo. opposé à zeïis, celui qui combat 
sur un char et non à pied, Il. IF, 810; VIII, 
59; XI, 529; c'est aussi celui qui entre en 
lice sur un char, célui qui dispute le prix de 
la course des chars, 1. XIII, 262; cf. 
ἡνίοχος) παραιβάτης. R ὕπτπος. 
ἱππηλάσιος», ἢ» 0) οὐ l’on peut passer à 
cheval ou en char; en parl. d’un chemin, ὁδός, 
I. VII, 340, 459. R. ἵππος, ἐλαύνω. 
ἱππηλάτα, Ep. p. ἱππηλάτηςγου (δ) ) seul. au 
nom. sing. celui qui pousse, mène, conduit 
les chevaux , écuyer , cavalier , épith. des 
héros distingués, 11. IV, 587 ; Od. III, 456 ; 
touj. sous la forme épique. R. ἵππος. ave. 
ITTNAXTOS, 06, ον») où l’on peut faire 
courir des chevaux ow des chars, en parl. 
d’une ile , νῆσος, Θὰ. IV, 607; XIIT, 22. 
M. R. 
1ππημολγοί, ὧν (ci), les Hippomolges » 
propr. ceux qui traient les cavales , scythes 
nomades qui vivaient de lait de jument ; 
S'rr4B. (VII p.260), les place ,avce Posipo- 
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NIUS , dans le, nord. de l'Europe ; Hom. les 
nomme àyavoi (excellents, admirables, nobles), 
à cause de la simplicité de leur manière de 
vivre, Ii. XIIL, 5. R. ἵππος, ἀμέλγω. 
| ἱππιοχαίτης» ου.΄ ὁ), fait de crins de. 
cheval, épith. d'une aigrette, — λόφος, Il. VE, 
469 ; cf. ἵππειος, À. R. ixroç, χαίτη» 
ἱππιοχάρμης νου (ὁ), qui prend plaisir au 
combat des chars, qui aime à oombattre sur 
un char, Il, XXIV, 257 ; θα. XI, 358. ΒΗ. 


ἵππος, χάρμη. ᾿ 

ἱππόδοτος. ος» oy où l’on fait paître les 
chevaux, qui nourrit les chevaux, fréq. épith. 
d'Argos, parce que la campagne: bien arro- 
sce de celte ville convenait à l'éducation des 
chevaux ; Il. 11.287. Od. III, 263; c'est 
aussi l'épith. de Tricca, 1]. IV, 102. et 
d'Elis , Θὰ. XXI, 547. ΤΆ. ἵππος, δόσκω. 


ἱπποδχυας» avros (ë.), Hippodamas, 
Troyen tué par Achille, I. XX ,401, KR. 
synon. εἶ ἱππόδαμος. dompteur de coursiers. 
᾿ς ἐἱπποδάμεια, ας (ἢ), Hippodamie , 4° fille 
. d'Atrax, épouse de Pirithoüs, mère de Poly- 
pœtès, IL 11, 742 ; {| 2° fille d'Anchise, épouse 
d'Alcathoüs, sœur d'Enée, I1. XIIE, 429; 
[F 3° c'est aussi le nom de la fille de Brisès 
(Briséis), d'après le Scnoc. I. 1, 184 ;. 
voy. Βρισηΐς ; || 4° nom d'une domestique de 
Pénélope, O1. XVII, 182. 

ἱππόδαμος» 05, ον, qui dompte les cour- 
siers, épith. des hérus tels que Castor, 1),1Π1, 
237 ; Atrée, IL II, 23; Nestor, Où. III, 
47 ; el aussi des Troyens rt des Phrygiens, 
LI. LL, 250 ; À, 431. RR. ἵππος, δαμάω. 

Ἱππόδαμος» ou (ὁ). Elippodamus , fils de 
Mérops de Percose, Troyen tué par Ulysse, 
11. NE, 554. 

ἱππόδασυς, tx, v, bien garni de crins 
de cheval, où les crins de cheval sont épais, 
en parl. d'un casque, κόρυς, Il. IE, 549 ; 
1V, 459: VI,9; XIII ,614, 714: XV, 
535 ; MIX, 295 ; — χυνέ, Od. XXII, 111 ἢ 
d'autres l'expliquent : épais comme un cheval, 
très-épais ; c'est à tort sans doute. R. ἵππος, 
δασύς. 

ἱππέδρομος» ou (ὁ), carrière, lice οὐ cou- 
rent les chevaux, hippodrome, Il, X XIII, 
330, 7. ἈΞ. ἵππος, δρόμος. 

ἱππόθεν, adv. équival, à ἐξ ἵππον, de 
cheval, en lat. ex equo ; * Od. VIII, 515 ; 
ΧΙ, 551. 

Ἱππόθοος» ou (ὁ), Ilippothoüs, 1° Jils de 
Léthos de Larisse, petit-fils de Teutame, chef 
des Pélasges, W, 11, 840, ct suiv, ; il est tué 
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T1. AVIS, 217-518 ; |] 2° fs de Priam, | 
XXIV, 351. KR. ἵππος, θόος, litL rapide comn 
un coursier.. 
énnoxéheufoc,.05,.0v,.qui-chemine à ch 
val, qui combat sur un char, épith. da P. 
trocle, “Il, XVI, 126, 548, 859; Parroci 
en effet, conduisant un char, ne combatte 
Pas à pied; c'est là l'interprétation des me: 
leurs gramm., tels qu'EusrATr#.et le Jcno 
de Ven.(Fautre explication d'Hésycu.:ês ? 
ποις κελεύεις, toi qui commandes aux chevau: 
est contraire à la langue: ΒΈΕΝΤΙΕΙ voula 


. éerire : ἱπποχελεύστης), K. ἵππος, κέλευθος. 


ἱππόκομος» ος» ον» qui a une chevelu: 
de crins de cheval, garni de crins; — en 
d'un casque, πήληξ, 11. ΧΥ͂Ϊ 797: — + 
mea, Îl. ΧΙ, 539; — χόρυς, XIE, 132, 
suiv.; * Il. KR. ἵππος, κόμη. 

ἱπποκορυστής» ou (ὁ), qui.arme,. ἐχαΐρρι 
harnache les coursiers ou plus exactemen 
dans le sens passif, muni, équippé de cou 
siers de bataille , épith. des guerriers qi 
combattent à cheval (sur des chars); sela 
d'autres, dont le casque est garni d’un 
crinière de cheval; explical. combattue pa 
Eusrara., 11. II, 1: X, 431 ; ΧΥ͂Ι, 987 
XXI, 205; XXIV, 677. R. ἵππος, κορύσσω. 

ἱπποχόων, ὠντὸς (ὁ), Hippocoon, ps 
rent et compagnon d'armes de KRhésus, rc 
de Thrace, ΜΒ. X, 518. R. ἵππος, χοεῖν, s7°non 
de νοεῖν, lift. qui se connaît en chevaux. 


Ἱππόλογχοςγ οὐ (ὁ), Hippoloque, 1° fl 
de Bellérophon, père de Glaucus, Il. VI 
119, 197; 11, 509; prince des Lyciens, Il 
AVIL, 140 et suiv. ; || 2° Μία d'Antimaque 
tué par Agamemnou, Il. XI, 122. R. 
ἵππος, λόχος, lit, qui se met en embuscade i 
cheval. 

ππόμαχος» o (δ), Ilippomaque, f4 
d'Antimaque, Troren, tué par Polypætès, 
I, Χ11, 189. R. ἵππος, μάχομαι, lit. qu 
combat à cheval. 

Ἱππόνοος» ου (à), Hipponoüs, 1° Grec tu 

Hector, IL. X1, 503; || 2° nom vérüabk 
de Bellérophon; cf. le Schol. (ἢ. VE, 156}. 
R. ἵππος, νοέω , litl. qui se connait en che 
vaux. 


ἱπποπόλος» 05 07, qui s'occupe de che 
vaux, qui est constamment à cheval, cavalis 
par excellence, épih. des Thraces, I. XIE 
4; NEV, 227. R. ἵππος, πολέως 

ἵπποςγου (δ), cheval, coursier, (ἡ, 5. 
ment, cavales flom. emploie les deux genrei 
mais de préférence le fém., parce qu'on je 
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avales plus propres au Γαΐ et au 
. 11,765; V, 269; Od. IV, 656. 
de la guerre de Troie ne se ser- 
chevaux que :pour traîner les 
guerre; ils ne les montaient pas 
‘cavaliers; voy. χέλης εἰ ἅρμα, θά. 
[| 2° delà au pl. οἱ ἵπποι, attelage 
x, char attelé; souv. Joint à ἅρμα, 
ix et le char, Il. XIT, 120, es 
ouv. aussi ἵπποισιν καὶ ὄχεσφιν, Hi. 
119, avec les chevaux et les chars ; 
*) le char lui-même, Il. IIL. 265; 
passim; et delà ἁλὸς ἵπποι, Od. IV, 
chars de la mer, c.-à-d. les vais- 
es combattants des chars, les cava- 
XIV, 267; (ef. 1. IE, 554; AVI, 
oppos. à πεζοί, les fantassins. 


νὴ» ἧς (ἡ), l’art de conduire [68 
t de combattre du haut d'un char, 
t char, Il. IV, 503; XI, 503; se 
ssi au pl.lI.X VI, 776; Od, XXIV, 


τος. 
γα bref, ép. p. ἱππότης, ου (6), con- 
5 char , cavalier, gue-rier combat- 
: char, épith. des héros et particul. 
> da forme ép. est la seule usitée; 
à et Od. III, 68. R. ἵππος. 


ἔδης» ou(s), fils ou descendant 
8, c.-à-d. Eole, Od. X, 2. 

x, οὐ (ὁ). Hippotés, jils de Neptune 
piter, père d'Eole, suiv. Hom. et 
. de RH. 1V, 778; suivant d'autres, 
le par sa fille. Arné; voy. Aiélos. 
ὧν» wvos (ὁ), Hippotion, Æfysien, 
lorys, I. XII1,72, tué par Mérion, 
“#14; peut-étre toutefois est-ce 
yUerrier. | 

16) ἰδος( ἡ), adj. fém., gai, 
l’une queue de cheval, épith. du 
— χυνέη, {|. III, 3357; XI, 42; — 
V1, 495; XIX, 382; synon. d'ir- 
ἰ, ἵππος. οὐρά- 

u(f. ἵψομαι; aor. ἐψάμην). moy. dép. 
:omprimer ; seul. au fig. opprimer, 
, persécuter, aflliger, tourmenter ; 
struit avec l'acc. : — λαόν, Il. 1, 
VI, 237, opprimer le peuple, l'ar- 
parl. de Jupiter et d’Apollon ; en 
À gememoon : corriger, châtier, po- 
1, 193. “HR. il a de l'analogie 
᾽ ἐπόω. ᾿ 

ὧν (αἴ), ou ἶραι, autre leçon de 
111,534, p. εἴραι; voy. ce mot. 

| ῥρ. εἴ ion. Ρ. ἱερεύς. 
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ἱρεύω, ép.'el ion. Ρ. ἱερεύω.. 

Τρή; ἧς (ἢ), ré, ville de Messénie (dif- 
férente d'Etpx), l'une des villes qu'Agame- 
mnonpromit en dot à Achille, 1. 1X, 150; 
c'est selon PAUSAaN. la méme qui s appela 
plus tard ÂGlu; elle était sur la route d'Anda- 
nia à Mégalopolis; || ARISTARQ., ÉUSTATI., 
Puavor. écrivent ἱρὴ; STRAB. ἵρη; SPITZ- 
NER, au contraire, adopie lpn, qui était la 
lecon de PAUSAN. XV, 50,1; mais SIEB&LIS, 
danssa dernière édit. de PAUS., lit im; vor. 
Srezez. sur Paus. 11, p. 155 et GR&- 
FENH. Gr. du Dial. ép. p.58. 

ἴρηξ» nunç (δ), ion. et ép. p. ἱέραξ, vau— 
tour ou faucon, espèce d'oiseau de proie 
à laquelle appartenait encore le xpxs, Θά. 
XIII, 86; prapr. l'oiseau sacré, parce que 
les augures en observaient et interprélaient 
le vol, I. XIII, 62; XVI, 532; la forme 
contractée avec 1 long est la seule usttée. 

Lois, 1006, acc. Ἰριν (%), ris, selon Hés. 
Th. 266, fille de Thaumas εἰ d'Electre ; 
dans les chants plus anciens de l'Al., elle est 
la seule messagère des dieux, qui non-seul. 
se la dépèchent entre eux, ll. VIS, 786; XV, 
5$, mais encore l’envoient aux hommes, ἢ]. 
XV, 144. Elle apparait ordin. sous une 
forme étrangère, p. ex. sous les traits de 
Politès, I. XXIIL, 199, et de Laodicé, Il. 
III, 126. Sa rapidité est comparée à la 
chûte. de la gréle ou au vent, W. XV,172; 
delà les épith. ἀελλόπος, M. VILLE, 409 ; ποδή-- 
veuoc, Il. Il, 786; chez les poëles postérieurs , 
elle est la déesse de l'arc-en-cicl. R. εἴρω, 
nouer; HER. trad. Sertia. 

ἶρις» ιδος ( dat. pl. ἴρωσιν . IL ΧΙ, 27 
(+), l'arc-en-ciel que l’antiquüé considérait 
comme un message céleste, 11. XVII, 747; 
XI, 27. 

ἱρός, No ὧν, « long, ép. p. ἱερός. 

ρος» ον (6), Jcus, mendiant d’lthaque, 
qui s'appelait propr. Arnéus, mais qui fut 
nommé Ïrus (d'ipx), c.-à-d. messager, parce 
que les prétendants se servaient de lui comme 
d'un émissaire. [l était grand, mais faible 
et insatiable; Ulysse, frappé par lui, le 
frappe à son tour et l'étend à terre presque 
sans vie, Od. XVII, 1,7, 72, 258. 

 Givée, dat. pl ἵνεσι γι long (ἡ), 1° ten- 
don, muscle, nerf; au pl. Od. XI, 218; 
H. ΧΧΙΠ, 191: princrp. le muscle du cou 
H, XVH, 522; [| 2force des muscles, force 
corporelle, vigueur, d'abord en parl. des 
honumes, 11, V, 245; VII, 269: ensuite en 
parl. de choses inanimées : — ἀνέμον εἰ πο- 
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{1 δὴ la force élant la marque caractéris- 
tique de chaque héros, on disait, par pé- 
riphrase, la furce des héros, pour Le héros 
lui-méme : χρατερὴ ts ὀδυσσῆος, Θὰ. XXII, 
720, la force puissante d'Ulysse p. le 
fort, le puissant Ulysse : — Τηλεμάχοιο, Od. 
11, 409; cf. Gin, μένος) σθένος. 

ἰσάζω (fut. ἰσάσω; aor. À moy. ép. avec 
forme fréquent. iräoxsro, Il. XXIV, 607), 
1" act. rendre égal, éguliser, établir l'é- 
quilibre, dans la balance, entre le poids et 
l'objet pesé, en parl. de la femme qui pèse 
la laine, 11. XIE, 435, voy. ἔχω; |] 2° moy. 
s'égaler à, s’estimer l'égal de, avec le dat., 
I. XXIV, 607. R. ἴσος. 

ἴσαν. 15 5. p. pl. impf. ἀ᾽ εἶμι; || 2 ép. 
Ῥ. ἥἤδισαν, voy. EIAN, B 

Isxv cos, οὐ (6), Isandre , fils de Belléro- 
phon, tué par Mars dans une! bataille 
contre les Solÿmiens, Il. VI, 497,205. R. 
ἴσος, ἀνήρ. 

ἴσασι» υογ. ΕΙΔΩ, Β. 

ἰσάσχετος νογ. ἰσάξω. 

ἴσθι» impér. de EIAQ, B. 

ἴσθμιον, ou (τό), propr. ce qui appartient 
au cou, collier, ornement qu'on porte au 
cou, θά. XVIII, 500, Τ. R. ἐσθυύς. 

ἴσκω; forme ροέϊ. équiv. à éirxw,employée 
seul. au prés. et à l'impf., 1° égaler, as- 
similer, rendre semblable, imiter : — τί τοις 
φωνὴ» ἀλόχοις ἴσχουσα, Od. IV, 279 , rendant 
sa voix égale à celle des épouses, ὁ -d-d. 
imitant leur voix; |! 2° juger pareil ou sem- 
blable dans sa pensée, mettre au même rang, 
sur la même ligne , comparer : ἐμὲ σοὶ 
ἔσκοντε;, Il. XVI, 41; εὐ XI, 799, me ju- 
geant semblable à toi, c.-à-d. me prenant 
pour toi; || 3° dans deux passages (Od. 
XIX, 203 et XXII, 51), quelques com- 
mentaleurs expliquent ἴσχε et irxev par il 
dit, sens qu'il a dans ArozL. de Rh.; mais 
EUSTATRE, d'après des gramm. plus exacts, 
l'explique par εἴχαξε, ourios, Θά. AIX, 
203, assimilait, comparait; ἴσχς ψεύδεα πολλὰ 
λέγων ἐτύμοισιν ὁμοῖα, propr. disaut bien des 
mensonges , il les rendait semblables à la 
vérité, c.-à-d. vraisemblabies, et AXII, 
SA : ἔχεν ἕχαστος ἄνηρ, chaque homme Île 
croyait, c.-à-d. chacun se trompait dans 
son opinion, comme cela résulte de ce qui 
suit; cf. Burri. (Lex. 11, p. 82), qui 
conjecture qu’il faut lire ἴσπε Od. 


XXIE, 41. R. IK, εἴχω. 
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ἴσμαρος, ou (à), Ismarus, ville de 
dans le domaine des Cicoues près. 
ronée; célèbre par la force de δι 
θα. 1X, 40, 198. 

ἰσέθεος» ος, ον» c long, égal à Die 
blable anx dieux, épifh. des héros, 
565 et passim; Od. Ï, 524 ; XX. 
R. ἴσος, θεύς. 

ἰσόμορος» 06, ον» ayant une part ἐξ 
lot, un sort égal, Il. XV, 209, {.: 
μόρος. 

ἰσόπεδον», οὐ (τό), dont le : 
égal, le terrain uni, la surface pla 
XIII, 1492, 1. R. ἴσος, πέδον. 

ἴσος, ro ἴσον, ép. Ρ. ἴσος (et a: 
au fém. ëtrn, vor. ce mot), 1° é 
nombre , en valeur, en force; qg/fo 
semblable; absol. ἴσον ϑυμὼὸν ἔχειν 9 Εἰ. 
704, être dans les mêmes dispusitivns; 
εἶἰαί.: --- δαίμονι, 11.V,458,459, 884,56: 
à un dieu ; — À pa, NH. ΧΙ, 295, 
passim, à Mars; on se sert de cette 
raison, lors-méme que la ressemblance 
personne, dont le nom est au dat., πὶ 
partielle, c.-à-d. ne porte que sur τ 
particulier; οὐ μὲν σοὶ ποτε ἴσον ἔχι 
P+ γέρας τῷ σῷ γέραϊ ἴσον. Il. 1, 1633 « 
54, jamais je ne reçois un présent | 
fique pareil au tien; || 2° partagé égal 
égal en nombre, bien proportionn: 
μοῖρα μένοντι χαὶ εἰ μᾶλα τις πολεμέζοε, 
918, la part est égale pour celui qi 
(auprès des vaisseaux), et pour cel 
combat vaillamment , it. mème 
combattait : souv. ἴση 684 seul., en 80 
μοῖρα, IL. ΧΙ, 705 ; XII, 423; Οὐ 
435; [] 5° leneutr. sing. esbusité adv. 
xnpi, 1]. ΠΠ], 454; AV, 50 , comme I: 
à l'égal de la mort; mais dans cette 
adverb., le plur. neut. est-encore plus 
ἶσα τέχεσσι, Îl. V, 71 ,X V, 439, de la 
manière que ses enfants ; κατὰ ἴσα 
τανύειν; Il. ΧΙ, 556, étendre, faire 
la bataille dans l'équilibre, c.—à-d. la 
égale, laisser la victoire indécise; ; 
μάχη, IL XII, 456, combat égal, ; 
æquo marte; on explique de diffi 
manières le passage de l’Od. 11, 205 
ματα δ᾽ αὗτε χαχῶς δεδρώσεται, οὐδέ. 
ἔσσεται, tes biens seront mangés et 
tu n'en auras l'équivalent, c.-à-d. lei 
maogés he seront jamais restitués ; 
l'entend Nirzscu εἰ cette explication 
la plus naturelle; selon EUSrATu. : 
resteront pas égaux, c.-d-d. ils dimin! 
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toujours ; d’autres, tels que Voss : et ja- 
mais l'ordre ne subsistera , jamais il n’y 
aura aucune équité; de ces deux dernières 
explic., la première est trop subtile, et la 
seconde est contraire à l'usage homérique. 

1705, οὐ (ὃ, Îsus, fils de Priam, tué par 
: Agamemnon, Il. ΧΙ, 401. 
ἰσοφαρίζωγ ει long, s'assimiler, s’égaler à 
qu, l'égaler, rivaliser avec lui; /e nom de 
la pers. égalée au dat., et celui de la chose 
en quoi on l'égale , à l'acc. : οὐδέ τις οἱ 
δύναται μένος isopapisuv, 11. VE, 101 , personne 
ne peut l’égaler en force; cf. IX, 390; 
avec le dat. seul, 1]. XXI, 194. R. ἴσος 
εἰ φίρω, synon. de ἐξ ἴσου τινὲ φέρεσθαι, 
H£SycH. ; ou peut-étre de : ἴσα φάρη περι- 
δεύλῆσθαι, se vêtir des mêmes vêtements. 
ἐσοφόρος» ος» ὃν» qui porte un poids égal, 
delà qui est de force égale; en parl. de 
bœufs, 6ix, Od. XVIII, 575, +. R. ἴσος, 
φέρω. 
ἰσόω (seul. à l'opt. aor. moy. ἰσωσαϊμηνὶ, 
rendre égal, égaliser; [| au moy. égaler, avec 
de dat. Od. VII, 212. 
ἵἴστημι (formes : impf. ἴστην, 5. p. sing. 
ép. fréquent. ἵστασχε, isthsy , Θά. XIX, 
574; fut. στήσω; aor. 1 ét et 5. p. pl. 
. ἔστασαν, p. ἴστησαν, Il. Ι, 55; H, 525 
(Srzrzner lit ἵστασαν), Θὰ. Il, 182; X VIH, 
506: aor. 2 ἔστην, forme ép. fréquentat. 
- στάσχον, et 5. p. pl. ἔσταν el στάν; subj. στῶ, 
2. p. s. στήης, ép. p. στῆς, elc.; 1. p. pi. 
ὄρ. στέωμε) εἴ στείομεν p. στῶμεν; inf. στήμεναι, 
P- στῆναι; parf. ἔστηχα εἴ plpf. ἑστήκειν; le duel 
et le pl. du pf.ne se rencontrent que sous 
la forme syncopée : duel ἕστατον; pl. ἕσταμεν, 
᾿ς freres et poët. ἔστητε, Il. IV, 243, 446; 
. Sp. pl. ἑστᾶσι; subj. ἑστῶ; opl. ἑσταίην; inf. 
ἐστάμεναι, ἑστάμεν. partic. seul. les cas obliques 
ἑσταύτος,εἰο.; plpf.duelivtaroy; 5.pl. ἕστασαν; 
. ΠΙΟΥ. στύήσουαι ; Or. ἐστησάμην ; AOF. 
: _ pass. ἐστάθην); SENS : *) transit. (au prés., 
| ἃ l'impf., au fut. ef à Paor. À act.) ;[] 1° 
Fr, Placer, mettre debout, en parl. des choses 
F -tent animées qu'inanimées ; delà établir, 
.- poser, constituer : avec l'acc.. — στίχας 
Φωχήων, Il. 11, 525, les rangs des Pho- 
eéens ; — ἔγχος) Il. XV, 126, poser une 
lance près du mur; V'Y planter droite; — 
a τρίποδα, 11. XVIII, 544, placer un trépied, 
Es ñle dresser; || 2° dresser , ériger, élever, faire 
Ε. surgir, soulever : — νιφέλας, Îl. V, 525, 
” des nuages; — xovinç ὁμιχλήνν 1. ΧΠΠ, 556, 
un nuage de poussière; d'où au fig. exciter, 
provoquer : — φυλόπιδα, Θά. ΔΙ, 514, le 
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combat; — ἔριν, Οὐ, XVI, 292; XIX, 14 


faire naître une querelle; || 3° tenir debout 
retenir, arrêler: — ἵππους, Il. V, 75% 
des coursiers ; — νέας, Od. III, 182, de 
vaisseaux, lit. les fixer, c.-à-d. les mettr 
à l'ancre; — μύλην, Θά, XX, 111, arrête 
une meule, en faire cesser le mouvement 
delà faire tenir sur la balance, c.-à-a 
peser : — τάλαντα χρυσοῦ, IL XIX, 247 
XXII, 550, peser des talents d'or; [] 1] 
intrans. et réfléchi (à l’aor. 2, au pf. € 
au plusqparf.) 1° se placer, être debout 
comme ἔστην, je me plaçai, je fus debout 
parf.ëornrxa, je me suis placé, c.-à-d. je sai 
debont ; ἑστήχειν, j'étais debout; dans ς 
sens, le moyen s'emploie aussi, comme sup 
plément, (au prés., à l'impf. et au fut), ε 
part. de choses animées ou inanimées; * ) àtr 
debout , se trouver là, être là, se tenir, δὶ 
parl. de guerriers, 11]. 1V, 535, en lat. stare 
adstare; — νῆες, — σχόλοπες, Il. IX, 44 
XII, 64, les vaisseaux sont rangés, le 
pieux sont dressés ou debout; ,) se lever 
7.1, 555, se raidir, se dresser, se hérisser 
— ἴστασαν »puri, Ïl. AIT, 55, des pré 
cipices se dressaient; — ὀρθαὶ τρίχες ἔσταν 
NH. XXIV, 559,en /at. erectxæ comx stete 
runt; ὀφρθαλμοὲ ὡσεὶ χέρα ἔστασαν, Θά. XIX 
211, ses yeux étaient raides, fixes comm 
des cornes; delà au fig. : ἕδδομος ἑστήχι 
puis, Ï1. XIX, 117, le septième mois avai 
commencé ; d'où μηνὸς lrrauévw , Od 
XIV, 162, le mois commencant; 5) s’arré. 
ter, tenir bon, se tenir ferme : — ἑστάμενο 
χρατερῶς, 1ἰ. ΧΙ, 410; XIII, 56, tenir ferme 
Ἷ 111. au moy. ( et surtout à l'aor. 4) 
1° placer, poser, mettre pour soi, avec l’acc. 
— χρητῆρα Sois, Ïl. VI, 528, poser, dé 
poser (comme témoignage de sa reconnai 
sance) une coupe pour les dieux, la Jeu 
offrir; — ἱστόν, Od. II, 94, établir, dres 
ser Je mät, Ïl. 1, 480; Od. IX, 77; — 
ἀγῶνα, H. à A. 150, engager une lutte; {| 2 
plus souv. intrans. et réfléchi : se poser 
s'établir, se mettre soi-même, se tenir, ex 
primant les mémes rapports que dans i 
n° 11: ἐν πεδίῳ ἵσταντο, 1]. IT, 473, 86 te 
naient dans la plaine; πάντεσσιν ἐπὶ Eupo 
ἵσταται ἀχμῆς; NH. Χ, 175, dit. (l'afair. 
se trouve pour tous sur le tranchant d’u 
rasoir, c.—à-d. c’est le moment décisif 
ΤΟΥ. Gun; δοῦρα ἐν γαίῃ ἴσταντο, IL ΧΙ 
574, les lances restèrent fichées dans | 
terre ; au fig. νεῖχος ἴσταται,) Il. XIII 
555, le combat s'engage, commence; | 
sur éstagas OU ἕστασαν, voy. BUTTU.S 10 
an 


ΙΣ (558) IS 


. Rem. 6; Tuierscu, $223 ; Kusunen, 1 
206, 10. 

Ἱστίαια, ας( ἡ), ép. et ion. p. E- 
στία, Histiée, ville de‘l'ile d'Eubée, sur la 
côte septentrionale; plus tard ὡρεὸς; 11. 1], 
537. 

ἱστίη, ἧς (%), ion. et ép. p. ἑστία, le foyer 
‘’ dela maison, qui était en méme temps l'autel 
des dieux domestiques ; il était le refuge de 
tous ceux qui cherchaient protection; et jurer 
par lui, v'était faire un serment sacré et 
inoiolable ,* Od. XIV, 159; XVII, 156; 
XIX, 304. 


* Ἱστίη ns (4), ép. p. ἑστία, Vesta, fille 
de Saturne et de Jupiter, déesse tutélaire du 
Joyer domestique , des maisons et des villes, 
H, XXII, 1, XNIX, 1, et 41; WOLF écrit 
loré; mais IIERW. et MarruiÆ, ἱστίη. 

ἱστίον, ou (τό), diminut. de ἱστός, propr. 
tonte espèce de tissu, toile ; dans Hom. voile 
de vaisseau; le plus souo. au plur. Il. 1, 
480 ; le sing. 1]. XV, 627. Les voiles, ap- 
pelées aussi σπεῖρα, élaient ordinair. de toile ; 
elles étaient attachées au mât par des ver- 
gues, ἐπίχριον ; ὁπ les dépliait (πεταννύναι, ἀνα-- 
πεταννύναι), quand le vent était favorable, et 
on les roulait sur elles-mémes(orélauy), quand 
il etait contraire, 11. 1,435 ; Od. LE, 11. 


ἱστοδόνυ,» ἧς (4), coursier sur lequel on 
abattait le mat du vaisseau, Il. 1, 454, F.R. 
ἱστός, δέχομαι, lili. réceptacle du màt. 

ETTOT ENS ἧς (ἡ), Ja partie inférieure du 
mât; (raverse dans laquelle était planté le 
mat et qui l’assujettissait au vaisseau ; * Od. 
ΔΙ, 51. 162. R. ἱστός, πέδη. 

ἱστόςγ οὔ (ὃ), 1° πιὰϊ de vaisseau ; il était 
placé au milieu et attaché par deux cordages 
(πρότονοι) à la proue et à la poupe ; il était 
couché dans le vaisseau, quand il était à l'an- 
cree, 1]. 1, 454; au moment du départ , on le 
hissait (ἀείρειν, στήσασθαι), Od. 11. 424 ; IX, 
77 ; |] 2° ensuple de tisserand, métier, rou- 
leau,ou arbre sur lequel était montée perpen- 
diculairement la chaine de l'étoffe, de sorte 
que les fils descendaient, tandis que chez nous 
lu chaine est appliquée horizqntalement sur 
l'ensuple ; de là ἱστὸν στήσασθαι, Θά. 11, 94, 
dresser le métier; --- ἐποίχεσθαι, 1]. 1, 31; Od. 
V, 62, aller autour du métitrpour tisser; car 
on n'était pas, comme chez nous, assis devant 
lemétier; on en faisait le tour; cette manière 
de ti sser est encore en partie en usage aut 
Indes orientales ; || 5° la chaine ellr-même, 
et en gén. le tissu, l'étofle, la toile : ἱστὸν ὑφαί- 


t 


és 


νειν, Od. IT, 94, ourdir, tisser de la toile, R 
ἵστημι. 

ἴστω» 3. Ρ. 8. impér. de EIAQ, B. 

ἵστωρν opos (δ) celui qui sait, qui con 
nait; particul. comme en lat. cognitor, cel 
qui connaît d’une affaire contentieuse, arbitr 
qui prononce, juge, Il. XXIII, 486; érit 
crop, 11. XVIIT,501, devant le juge ou devan 
témoins; V'OLF et SPITZNER écrivent ἴστω 
dans l'U.;voy. Srirz.Ii .X VIII, 501; Æxrn 
εἰ WoLr dans l'IE XXII, 2, ccrivent ἷ 
στωρὶ ἵστορες ὠδῆς, habiles à chanter. R. εἰδένα 

ἰσχαλέος» ἡ, ον» poël. p. is vs, Sec, aride 
desséché, Od. XIX, 233, +. | 

ἰσχανάω; forme ép. équio. à ἔσχω (ἴσχεο 
vez, ἰσχανόωσιν, allong. ep. p. isyav&, ἰσχο 
νῶσιν) 9. p. pl. imparf. avec forme à 
fréquent: ixyaväasxov), ACT. 1° tenir, rete 
nir, avec l’acc. II. V, 89 ; XV, 795 ; [| 20: 
tenir, s'attacher à qcbe, tendre vers, aspir. 
à, désirer, avec le gén.: --- δρόμου, I. XXII 
500; ---φιλότητος, Od.VIII,288; es avec l'in 
Il. XVI, 572; || Moy. s'arrèter, se reteni 
tergiverser, tarder ; — ἐπὶ νηυσίν. Il. XIF, 54 
Od. VII, 161 ; εἰ n'est usité qu'au prés. et 
l'impf. 

isyayw, forme poët. équiv. à ἔσχω et 
is yavxw, tenir, retenir, arrêter, avec l acc. 1 
A1V, 587; θα. XIX, 42; I. VI, 15. 

ἴσχιον, οὐ (ré), 1° propr. articulatior 
jointure, cavité de l'os du bassin , dans la 
quelle s'emboite et joue la téte de l'os crur 
supérieur, ump, fémur, HN. V, 505; ||: 
ordinair. les iombes, les reins, surtout | 
partie supérieure. la hanche, Il. XIE, 339 ; a 
pl VIH, 540, R. probabl. ἰσχύς, qui a ὁ 
l'analogie avec is. 

"Asyuc, vos (ὁ), Ischys, fls d'Elaiwu 
amant de Coronis, I. à À. 210. 

“ἰσχύω (fut. ἐσχύσω), être fort, pou 
voir, Batr.280. R. ἐσχύς. 

ἴσχω, forme poël. équiv. à ἔχω, usil 
seul. au prés. et à l'impf., surtout dans | 
signif. de : tenir, retenir: — vw, ΠΟΥ͂ 
812, quelqu'un ; — ἵππους, ἢ. XV, 457, de 
coursiers ; au fig. : — ϑυμόν, I. IX, 256 
dompter le courage ; — σθένος, Il. 1X, 555 

[| 2° moy. *)se contenir, se retenir, s’arrêtel 

IL 1, 214: I, 247: q fois contenir sa lan 
gue, se taire, Od. XI, 251 ; b) avec le gr 
s'abstenir de qche : — λώδης, Od.X VIII 34: 
— πτολέμου, XIV, 551 ; — χλαυθμοῖο, ébic 
425, cesser ou s'abstenir d’injurier,de com 
battre, de pleurer. 
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ἰτέη, NS), ion. p. ἱτέα, le saule, Il. XXI, 
350, salia alba, le saule commun, l’osier, 
Od. X, 508. 

nv, 3. p. duel. impf. d'u 

ἴτυλος» ou (δὴ, Ityle, fils de Zéthus et 
d'Aédon, assassiné par sa mère dans un accès 
de fureur, Od. XIX, 522. KR. ( Den. le 
dérive d'irus) ; cf. Arda. | 


Ἰτυμονεύς, ἥος (ὁ), Itymonée, fils d'Hy- 


pérochus, roi d'Elide, tué par Nestor, à-qui 


il avait enlevé une partie de ses troupeaux, 
11. XI, 671 et sujo. | 

ἴτυς, vos (ἡ), propr. toute circonférence, 
tout cercle; dans Hom. c’est le cercle, fait 
de jantes de bois, dans lequel s'emboitent les 
rayons de la roue, 11. ΕΥ̓͂, 465; V, 744. R. 
probabl, ;τέα. 

ἴτω, ὅ. Ρ. 8. impér. d'u. 

Irwy, ὠνὸς (0\, ε long, lon, ville située 
près de Larisse dans la Pihiotide (Thessalie), 
avec un femple de Minerve, 11. 11, 692; 
"STRAB. ἵτωνος, ov (ὃ). Ν 

ἰυγμός, où (ὃ), cri, jubilation, cri d'allé- 
gresse, Ii. XVIII, 572, +. R. ὥξω. 

ἰύζω;, «long, jeter des cris d'allégresse, 
faire des acclamations, crier haut; dans 
Hom. épouvanter et chasser un animal à force 
de cris et de bruit, 11. XVIL, 66; θά. XV, 
162. 

Ἰφεύς, os (ὃ), «long, vor. lots. 

Ἰφθίμη, rs (ὁ), Iphthimé, fille d'Icare, et 
sœur de Pénélope, épouse d'Eumélus 
Phères, Od. IV, 497. 

ἴφθιμος, n, ον, et 05, ον») fort,puissant, 
robuste, redoutable; d'abord épi{h. des héros 
célèbres par leur force corporelle ; ensuite en 
pari. de la téte et des épaules, Il. III, 535 ; 
XI, 55 ; en gén. brave, alerte, actif, prompt, 
nob'e ; en parl. de femmes, M. V, 415; XIX, 
416. R. vraisembl. de ἵφι, avec la terminaison 
«os εἰ le θ intercalé; suivant les schol. de ἶφι 
et τιμή, litt. très-vanté, célèbre; la quantité 
de l'i semble confirmer cette étymologie. 

ἶφι, ado. fortement, puissamment: — 
ἀνάσσειν, Il. 1, 38, commander puissammest ; 
cf. θά. XI, 284; — μάχεσθαι, Il. ILE, 575, 
combattre vaillaniment : — δαμῆναι, Od. 
XVIII, 156, être dompté, vaincu puissan:- 
ment. R. probabl, ancien dat. de ἴ;. 


Ἰφιάνασσα; ns (ἡ), Iphianasse, Jille d'A- 
gamemnon et de Clytemnesire, appelée ἰφιγέ- 
vax, par les tragiques, 11. 1X, 145, R. ï», 
ἀνάσσω, Tégnant pnissamment. 
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Ιφιδαμας, αντος (ὁ), Iphidamas, fils Αἱ. 
ténor et de Théano, élevé en Thrace che: 
son aïeul Cissée, 11. XI, 222. R. is, δαμάω 

Ἰφιχλήειος» no ον» ép. p. ἰφιιλεῖος, Iphi 
cléen, concernant Iphiclès; ἡ 6in ἰφιχληεῶν 
Od. XI, 290, la force Iphicléenne, c.-à-d 
Iphiclès ; voy. Gin. 

Iguxhos, ou (6). long, Iphiclus, fils de Phy 
lacus, de Phylacé en Thessalie ; père de Pro 
tésilas et de Podarcès, célèbre comme cou: 
reur dans les jeux. Nélée demanda à Prian 
les magnifiques troupeaux de bæufs d'Iphi 
clus pour prix de sa fille Véro 1". 11, 705 
ΧΧΙΠ, 656; Od. ΧΙ, 289 et suio. ; voy 
Bixç. KR. ἵφι, χλέος, lit. très-célèbre, 

Ἰφιμέδεια, αὦ (à', Iphimédie, fille d 

riops, épouse d'Aloéus, mère d'Otus ὁ 
d'Epbialte qu'elle eut de Neptune, Θὰ. XI 
505; le premier « est long. R. ἴφι, μίδομαι, litt 
la dominatrice puissante. | 

Ipivoos, ou (ὁ), Iphinoüs, fils de Dexius 
Grec tué par le Lydien Glaucus, Il. VII, 14 
R. ἴφι, νόος, νοῦς, lite. très-intelligent. 

Ιφις») 106 (ὁ) (et non less) , acc. ἴφεα 
Iphis, Troyen tué par Patroele, I. XVI 
417 ; vor. Burru. Gr. $ 51; Rem. R. ἵφι 

ἴφις, «os (ἡ), Iphis, fille d'Enyée, esclao 
et concubine de Patrocle, 11. 1X, 667. R. io 

ἴφιος, «xs ον») fort; surtout puissant, vi- 
goureux, gras ; 10}. en parl. de brebis: tu 
μῆλα, I. V, 556 ; Od. X1,108. R. ζι. 

Ἰφιτίδης» ou (ὁ), fils d’Iphitus, c.-à-d 
Archeptolème, ἢ, VITE, 428. 

Ἰφιτίων, wvos (6), Iphition, fils d'Otryn- 
tée, de Ilydé, tué par Achille, 11. XX, 285; 
le premier : long. R in, τίω, qui venge terri- 
blement. | | 

ἴφιτος» οὐ (ὁ). Iphitus, 1° fils d'Eurytus 
d'OEcbaïie, frère d'Iolé, argonaute. Dans l 
voyage entrepris par lui pour chercher les ca- 
vales cachÿes par Hercule, il fit présent de sor 
arc à Ulysse dans Mécènes. Les ayant enfi 
trouvces chez Tlercule, il fut taé par celui- 
ci, Od. XXI, 14 et suio. ; || 2° fils de Naubo 
Jus, argonaute de Phucide; père de Schédius 
et d'Epistropbus, 1]. 11, 518 ; XVII, 506; 
[13° père d’Archeptolème, 11. VITE, 128. 

ἐχθυάω (impf. avec forme fréquent. ép. 
ἐχϑυάασχον), Od. IV, 568, pêcher,prendre de: 
poissons ; ἐχθυάα, 3. p. 8. ép p. ἰχθυᾶ, Od. 
XIE, 95. * Od. R. ἐχθύς. 

ixGucer »ε7σαγεν, abondant, riche en pois. 
sons, poissonneux; épith. de la mer et de 


« 


ΚΑ 


FHyilos, 1]. IX, 4, 560; XX, 392; — 
χέλευθα, Θά. III, 177, licux, parages poisson- 
neux. À. ἐχθύςς 

ἰχθύς» vos (nomin. pl. ἔχθύες, par contr. 
ἐχθῦς, Θά. V, 55; acc. pl. ἰχθύας, par contr. 
ἐχθῦς, ΔΙ, 351) (ὁ), poisson; {a péche au fi- 
let était déjà très-commune, Od. NXT, 584, 
et suiv.; || v est long au nomin. et à l'acc. 
sing., 11. XXI, 127; ailleurs il est bref. 


* ivaioc αἴης αἷἴον9 qui suit les traces, 
qui épie, guette, recherche, épith. de Thé- 
mis, qui épte les actions des hommes, H. à 
À. 94. R. ἴχνος. (D’après les gramm., on le 
détiverait de la ville d’Ichné en Thessalie où 
Thémis avait un temple; Hrnx. préfèreceite 
dernière étymologie. | 

ἔχνιον, οὐ (τὸ), propr. dimin. αἴ ἴχνος , 

iste, trace des pieds, pas, vestige, 1]. 

VIII, 321; XII, 71; H. à M. 290; per 
cout τινος δαίνειν, Od. II, 406, marcher sur 
les traces de qn, le suivre de près. 

ἴχνος; εος (75), marche, trace, vestige, 
particul. piste, Od.XVIE, 517, +. | 

ἐχώρ, ὥρος,αεο. ἰχῶ, ἐρ. pe ἰχῶρα; VOTe 
Tuiersca, Gr. δ 186, 15; Kozaxen, 1, ὃ 
495 (0), ichor, sang des dieux, espèce de 
suc où humeur limpide, semblable au sang, 


4 
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et qui coule. au lieu de sang, dans les veines 
des dieux, * ΤΟ V, 340, 416. 

ἵψ, ἱπὸς (ὁ), nom. pl. ire, insecte qui 
ronge la corne et les vignes, ver, Od. XXI, 
395, Τ. R. ἕπτομαι. 

ἴψαο, vor. ἵπτομαι. 

ἰωγή»ῆς (ἢ), abri, toit, protection : — 
Copé, Οὐ. XIV, 533, +, à l'abri de Borée; 
ARISTARQ. et le Scnoz. de Ven. l'expliquent 
par σκέπη ; C’est aussi l'explicat. d° Apoi- 
LON. et de l'Err. M; cf. ἐπὶ σχέπας ἴων 
ἀνέμοιο, Od. V, 453; voy. ἐπιωγαί. 

lun; ἧς (ἡ), cri, appel, voix de l'homme. 
IL. X, 159; en gén. son,bruit de la phormin: 
et du vent, Od.XVII,261; 11. IV, 276; pétil 
lement du feu, I. XVI, 127. R.ix avec : bref 

ἰῶχα,, VOY, ἰωχή. | 

ἰωχή» ἧς (ἡ), acc. métaplast. ἰῶκα, comm 
s’il venait de ἰώξ, 1), ΧΙ, 601, Τ; propr. 
synon. de δίωξις , poursuite des fuyards dan: 
un combat; en gén. tumulte, bruñ de guerre, 
vacarme; au pl. II. V, 521; [] 2° iuxs , Jocé 
la Poursuite, personnifiée comme Ep δὶ 
Ar, IL V, 740; * ILR. δίω, διώκω; ἑωκή pas 
aphérèse pour διωχή. 

ἰωγμός;» οὔ (0), poursuite, bruit de guerre 
tumulte, ἡ Il. VIII, 89, 158. R. ἰωχή- 


K. 


K, dixième lettre de l'alphabet grec; elle 
désigne, par conséquent , le dixième chant, 

χαξξαλε, ἐρ. p. κατέβαλε; VOy. χαταθάλλω- 

Καέξησός» οὔ (ἡ, Cabèse, ville de Thrace 
sur l'Hellespont ou dans la Lycie; d'où 
Καβδησόθεν, Il. XIII, 365, du côté de Cabèse; 
dans ce passage, ἔνδον se rapporte à ilion. 

4X)s ἐρ. p. κατ᾿ devant un autre Ὑ ὃ 
χὰ} ὖνυ, pe κατὰ τὖνν, 1]. XX, 458, Τ. 
ΒΟΤΗῈ écrit χαγ όνυ, en un seul mot. 

χαγχανος,, 053 ον» inflammable, combus- 
tible, sec : — ξύλα, 11. XXE, 364, θά. 
XVIII, 508; F. à M. 156. R. χαίῳ, avec une 
espèce de redoublement. 


χαγχαλάζω (χαγχαλόωσι, καγχαλόων, allong. 
ἐρ. Ρ- κχαγνχαλῶσι, χαγχαλῶν), rire tout baut, 
jeter, pousser des cris d’allégresse, de jubi- 


Jation; triompher, Il. III, 43; Od. XXII. 
4; ricaner, Il. X, 565, en lat. cachinnari. R. 
XAQ, χαλάω. 
χαγώ; par contr.p. καὶ ἐγὼ, se trouve déj 
LH. XXI, 108, Τ. 
χὰ, ép. p. κατά devant un autre ὃ, p.ex. 
χὰδ δέ, κὰδ δώματα; θα. IV, 72. 
χαδὸραθέτην» "07. χαταδαρθάνω. 
χαδὸῦσαιν VOY. καταδύω. 


Kadusios,n, ον» venant de Cadmus, cad 
méen:; dans How., le pl. οἱ Καδμεῖοι, Il. IV 
391: Od. IT, 273, les habitants de la cita 
delle appelée Cadméa, e.-à-d. les Thébains 
KR. Kaäduoç. 

Καδυείων» wvos (o),8rnon.de Kadptios, αἱ 
pli Καδμειῶνες, Il. IV 585; V, 804; XAUII 
680. 


ΚΑ 


uris , ἴδος (ἡ). fém. particulier de 
Cadméis ou fille de Cadmus, ο.-ἀ-ἀ. 
ΠΗ. VE, 57. 


᾿ς» ou (6), Cadmus, fils du roi de 
Agénor, frère d'Europe, époux 
dia. Dans le voyage qu'il fit pour 
Europe enlevée par Jupiter, il aç- 
en Béotie, où il fonda la citadelle 
le son nom Cadmea; Hom. ne le 
ue comme père d'Ino, Θά. V, 334. 
“. le trad. par Enstruus; mais la 
hénicienne. | 
, VOY. χαίνυμαι- 
2, ἂς (ἢ), fém. de Kän, Carienne, 
44, TR. probabl. Kamp. 
ναι») inf. aor. pass. ép. de καίω. 
γέω {}μ|.κχαθαιρήσω ; ἀΟΥ̓. καθεῖλον: sub}. 
8. χαθέλησι), 1° tirer en bas, baisser, 
endre, avec l'acc. : — ἱστία, Od.IV, 
oiles; — ὄσσε θανόντι) 11. ΧΙ, 453, 
8 yeux à un mort; een tmèse, Od. 
cf. XXIV, 95; particul. faire des- 
vec précipitation et violence, préci- 
ler à bas, enlever, emporter après 
ὁ à bas, Il, XI, 527; delà dompter, 
subjuguer, en pari. de la Parque, 
100, et au fig. en pari. du sommeil, 
573. R. χατά, αἱρέω. 


po (aor. ἐχάθηρα εἰ ép. χάθηρα) 
settoyer, laver, avec l'ace. : — xpa- 
vous, τραπέζας ὕδατι, Θά. XX, 152; 
:39, laver des cratères, des siéges, 
s avec de l’eau; — λύματα, Il. XIV, 
er les souillures; — αἷμα, Il. XVE, 
rer le sang : αἷμα γχάθηρον ἐλθὼν ἐχ 
ρπήδονα ; dans ce passage qui est dif- 
nt expliqué, il faut, avec SPITZNER, 
: δελέων entre deux virgules, de sorte 
εἶπα hors de la portée des traits : 
ι nettoie Sarpédon, emporté hors de 
des traits, du sang noir qui le souille; 
ussi les sens de Κ0655 (ARISTARQ. 
πήύδονι au dut.; mais EUSTATHE dé- 
ouble acc., encomparant les passages 
I, 236; XVIII, 3545; dans le sens 
Σ : — θεείῳ δέπας, IL. XVI, 228, pu- 
oupe avec du soufre. KR. καθαρός. 


Doua, moy. dép. sauter en bas; au 
attre sur, se précipiter de haut en 


parl. d'un ouragan, Il. XI, 598. 
᾿Ρ. χαθεψιῶντο), moy.dép., raïller qn,se moquer 


τά, ἄλλομαι. : 

raë, ado. une fois, une fois pour 
lout à fait, entièrement, Θά. XXE, 
R. χατά, ἅπαξ. 


(34) 


KA 

χαθαπτομαι, moy. dép. minier, tâter, 
toucher : — τινὰ ἐπέεσσιν, attaquer , aborder 
qn avec des paroles, s’adresser à lui avec des 
paroles, en lat. verbis aggredi ou alloqui, 
compellare; il se dit, soit *) en honne part : 
— ἐπέισσι μαλαχοῖσίν τινα, ἢ!|. 1, 582, aborder 
40 avec des paroles amicales ou μειλιχίοις, Οἀ. 
XXIV, 592, avec des paroles douces; et ab- 
sol. Od. IT, 59; soif) en mauvaise part : 
ἀντιθίοις ἐπέεσαι, Θά, XVIII, 415; XX, 523° 
attaquer qn par dès paroles violentes, le ru- 
doyer, en lat. verbis corripere, increpare, 
carpere ; et absol. T1. XV, 127; XVI, 421; 
dans ce dernier passage, le dat. Λυχίοισιν est 
régi par χέχλετο; cf. Θά. II, 59.R. χατά, 
ἅπτομαι. : | 

χαθαρὸς γή,, ὄν, 1°propre, net, sans tache: 
— εἵματα, vêtements, babits propres, Od. 
IV, 61; XVII, 48; || 2 pur, net, libre, 
non encombré, ἐν καθαρῷ, sous-ent. τόπῳ Il. 


VHI, 494; X, 199; XXIIL, 64, dans une 


place nette, en un endroit libre, où il n'y a 
point de cadavres; || 5° au fig. pur, sans 


tache, irréprochable : — θανάτῳ; Od. XXII, 
462, par une mort honorable, sans honte, 
sans opprobre. KR. χαθαίρω. ΄ 
"χαθαρῶς,»ααν. purement, H. à A. 121. 
R. χαθαρός .͵ 
χαθέζομαι, moy. dép. usité seul. au pres. 


‘et à l'impf. s'asseoir, être assis : — ἐπὶ θρόνου, 


ΠῚ, 538, sur un siége;— ἐπὶ λίθοισι, Od. Π], 
406, sur des pierres; || 2° s'arrêter, s’établir, 
babiter, demeurer, Od. VI, 295. R. χατά, 
ἕξομαι, lift. se poser en bas. " 

καθέηκα, vor. χαθίημι. 

γαθείατο, voy. χάθημαι. 

χαθεῖσσ( aor. défect.), faire asseoir, avec 
l'acc., 11. XIV, 204; — τινὰ ἐπὶ θρόνον, 1]. 
XVIIT, 389, faire asseoir qu suc un siége; 
[] 25 établir, mettre, poster, iustaller, 1], 
111, 582; — σχοπόν, Od 1V,524, placer un 
espion quelque part; || ὦ est très-souv. en 
imèse, comme 1. 11, 549; II, 582; Od. IV, 
212; vor. sisa. R. κατά, εἶσα. 

χαθέξει, "07. χατέχω. 

καθεύδω (impf. ép. χαθεῦδον)» usitéseul. au 
prés. et à l'impf., dormir, reposer, ἢ], I, 
611: Od. III, 402; — ἐν φιλότητι; Od. VIII, 
514, dans les bras de l’amour. R. κατά, εὔδω. 


χαβεψιάομαι (imparf. 5. p. pl. καθεψιόωντο 
de lui, avec le gén. Od. XIX, 572. R. arc, 
ἑψιάομαι. 

κάθημαι (impf. ἐχοαθήμηνη 3. P: ὃ. χαθῆστο 


ΚΑ 


εἰ ἐχάθητο, He VI, 14; 5. p. pl. καθείκτο, ép. 
Ῥ. κάθηντο, impér. aor. χάθησο), être assis: 
— παρά τινι, ἢ]. VII, 443, auprès de qn; 
— à ou ἐπί τινι, Il, VIII, 207; XI, 76, dans 
ou sur quelque chose; — éx δίφροιο, Od. XXI, 
420, sur un siége élevé; particul. ètre assis 
tranquillement, dignement et comme sur un 
trône, Od. XVI, 264. R. κατά, ἦμαι. 

χαθηραν Ὁ07. καθαίρω. 

καθιδρύω, faire asseoir; — τοά, Od. XX, 
257, 7. quelqu'un, R. κατά, ἱδρύω. 

χαθιζανω (imparf. καθίζανον ), s'asseoir, 
Od. V, 5. 1. R. κατά, itave. 

καθίζω (impf. κάθιζον, une fois ἐχόθιξον . 
Od. XVI, 408; Burrx. Lex. 1, p. 278. 
propose δὲ χάθιξζον; aor. ἐχάθισα; parlic. ép: 
χαθίσσας), 1° trans. mettre, poser, établir, 
asseoir, faire asseoir, avec l'acc. Il. VI, 360; 
111, 68; — ἀνδρῶν ἀγοράς, Od. IT, 69, établir, 
instituer des assemblées d'hommes; proverb.: 
. — τινὰ ἐπ᾿ οὐδεῖ, H. à A. 584, asseoir qn à 
terre, c.-à d. le priver de sa ‘fortuue, lui 
faire perdre sesbiens; cf. οὖδας; |] 2° éntrans. 
sous-ent. ἑαυτόν, 8'asstoir, être assis; — ἐπί 
τινι, Il, IX, 488; θά. VII, 6, sur quelque 
chose; — παῤά τινι, Il. XXI 250, auprès de 
4. R. χατά, tu. 


χαθίγμι (aor. καθέηχα; 3. p. pl. aor. 2 
χαθέσαν ; inf. aor. 2 χαθέμεν, ἐρ. p. xafsivau), 
presque louj. en tmèse , 1° envoyer de haut 
en bas, faire descendre, laisser tomber, 
jeter; en lat. demittere , avec l’acc. : — οἶνον 
λαυχανίης, Il. X XIV, 642, faire descendre du 
viu par le gosier; -ἴππους ἐν δίναις, Il. XXI, 
432, précipiter des coursiers dans les tour- 
nants d'un fleuve, pour apaiser la divinité 
fluviale; — κεραύνδν χάμαξε, A. 111, 154, 
faire tomber Ja foudre sur la terre; — ἱστία 
ἐς νῆας, Od. IX, 72, descendre les voiles 
dans les vaisseaux, les enlever du haut des 
mâts; cf. IT. à À. 487, 505; sur le duel de 
l'aor. 2, χάθετον, voy. BuTTs. Gr. δὶ 35, 5, 
Rem. 35; Kuuener 11, $ 427, 1. R. χατά, 
ἔημι.- 

καθιχνέομαι; usité seul. à l'aor. 2 γαθιχὸ- 
μὴν. arriver, parvenir à, {oucher, atteindre; 
seul. au fig.,en parl. de choses désagréables, 
qui, pour ainsi dire, tombent sur vous; 
ἐμὲ καθίκετο πένθος, Od. 1, 342, le deuil m'a 
atteint ; μᾶλα πώς με κχαθίχεο θυμὸν ἐνιπῆ, Il. 
XIV, 104, tu as bien atteint, touché, blessé 
mon cœur par ce reproche. R. χατά, irvéouxr. 


χαθιστημιί impér. prés. ép. χαθίστα; par 
contr, Ρ. καθίσται ; aor. 1 act, κατέστησα ; moy, 


(844) 
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κατεστησάμην), 4° act., propr. dép 
simplement, mettre, poser, placer ε 
lieu, avec l'acc. : — χρητῆρα, Il. 
mettre'une coupe sur la tables — 
XII, 185, arrêter le vaisseau ; 2: 
στῆσαί τινα, Θά. XII, 274, dépose 
los, l'y transporter; [| 2 moy ; à 
transit: placer, établir : —)xivos ὅς 
À. 407, disposer, mettre en état la 
des courroies. R. χατά, ἴστημι. 


* χαθοπλίξζω, armer; || au moy 
Batr. 122, 

χαθοράω (aer. κατεῖδον; part 
regarder, voir d'un lieu élevé , r 
bas :— ἴδης, Π. XIII, 558, du hat 
en lat. despicere; avec l'acc. consi 
garder qche, 1. àA.136; || {emoy.c 
comme dép., avec l'acc. seul, [1 
291; aveciriet l'acc. 1}. XIIT, 4 : 
regarder sur la terre. R. χατά, ὁράο 


χαθύπερθε, et dev. une voy. 

ado., du haut en bas, Il. IIT, 58 
gcn., Od. VIIE, 279; || 2° sur, p 
en haut, au haut, an-dessus, II. 
λαοῖσιν χαθύπερθε πεποιθότες, 1]. XII 
fiant aux peuples qui étaient au-di 
sur le champ de bataille; mais, X 
545, él indique la position gragi 
avec le gén. : — χίοιο, Od. 111, : 
404, au-dessus de Chios, c.-à-d. av 
Chios. R. zur, ὕπερθε. 


χαί, conÿj. et, aussi , elle crprit 
et gradation; || 1. comme conÿ. « 
xai lie 1° des idées et des propositio: 
genre, tandis que l'enclitique τε ) 
des idées analogues; || 2° τέ καί (pr 
que, comme aussi), indique que 
réunies sont dans une liaison intime 
saire: ces deux conj. se trouvent 
semble dans Hou., 1. 1,7, 17; 
414; || 59 ai τε (en lat.atque) unit 
des idées semblables; souv. il indiqi 
spécial; il peut se trad. alors par : 
1.1, 521; Od. XXIII, 13; on 
méme ἠδὲ καί, Θά, 1, 420; jui. 
1. V, 128; || 4° l’idée de gradati 
mée primilivement par χαὶ, se retro 
que affaiblie, dans des proposition: 
vent à lier à ce qui précède une : 
suit immédiatement et oite : ὥς 
ἐναΐξας... τίθει, 1. 1, 584, il dit 
levé... il met; || 5° zai lie encore p 
luthe(c.-à-d. sans que la liaison 
soit grammaticalcment rigoureuse) 
ticipe à un verbe mis à un mode pr 


KA 
χαὶ ἡγήσατο, Il. XXIT, 247; cf. 
lit. ayant ainsi parlé et elle alla 
a première); on {trouve également 
: τότε dans les mineures, après les 
MPS ἦμος... χαὶ τότε, Hi. 1,478: Il 
adv. de gradation, ayant la signif. 
: aussi, encore, même; en lat. 
sert à mettre en relief soil un mot 
une proposition; selon la nature 
, cette gradation peut étre 19 as- 
Ju augmentative ; dans ce sens, et 
*) avec des verbes, des substantifs, 
de nombre. elle se trad. par : 
lat. vel: τάχα κεν xai ἀναίτιον ai- 
XI, 653, il accuserait même un 
cf. 11. XIE, 301 ; I. IV, 161; ?) 
ivec un partic. ou un adj., il forme 
tton au verbe principal de la pro- 
lpeut alors se trad..par : quoique, 
quel...que : Εχτορα, xai μεμαῶτα; 
ἤσεσθαι ὀΐω. Il. IX, 655, je crois 
» bien qu'il soit ardent (tout ardent 
quelque ardeñt qu'il soit, malgre 
rbouillantte), s’abstiendra de com- 
1. XIII, 587; XVI, 627; c<) avec 
r. : encore : θεὸς καὶ ἀμείνονας ἵππους 
L.X, 558, un dieupourrait donner 
ux encore plus beaux; 4) avec des 
nv καὶ, κάρτα, Il. XIX, 408; Od.I, 
:ertainement, oui sans doute; |] 2° 
ite ou diminutive dans ce sens, elle 
ncore par : mème ou par : ne fût- 
ait-ce que : ἱέμενος χαὲ χαπνὸν — 
1. 1, 58, désirant voir méme la fu- 
e füt-ce que la fumée, ou seulement 
I] LE χαὶ est souv. joint à d'autres 
γάρ) et en effet; xai γὰρ Ôn, Car en 


effectivement; xxi...s,et à la vérité, - 


18 ; χαὶ δέ, et cependant, mais aussi; 
maintenant, etdéjà, et certes; καὶ εἰ, 
ime, même si; xai μέν, et en vérité, 
ant, et pourtant, synon de καὶ pm, 
, 458; mais διδεῖ, IL. 1X, 491; xai 
irlant, cependant. | 
δης» οὐ (δ), fils de Cénée c.-à-d. 
11,11, 746. 
53 %os (ὁ), Cénée, fils d'Elatus, roi 
hes, père de l'Argonaute Coronus, 
.R. χαίνυμαι, litt. le dompteur. 
Go ἡ, ὧν, nouveau, étranger , in- 
— τέχνη, Batr. 116. 
αι (émparf. ἐχαινύμην ; parf. xéxx- 
f. ἐκεχάσμην), moy. dép. poët. 15 
,) l'emporter sur, avec l'acc. : 
ΠῚ, 282; on se sert plus ordinair. 


(345) 
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du perf. et du plusqparf. dans le sens du 
prés. et de l'impf.: κεχάσθαι τινά τινι, surpasser 
qn dans ou en quelque chose, Il. 11, 530; 


“XIV, 124; XIII, 431: XVE, 808; au lieu 


du dat. on trouve Pinf., Od. 11, 159; HI, 
989; || 2° sansrég. direct et construit seulem. 
avec le dat., il signif: exceller dans, se dis- 
tinguer, se signaler ὁπ qche; être distingué, 
orné par : --- ἱπποσύνη, Il. XXII, 289, excel- 
ler dans l’art de conduire les coursiers ou les 
chars; — δολοῖσι, Il. IV, 539, briller par 
la ruse :— ἐν Δαναοῖσι, Od. IV, 725, parmiles 
Grecs; — μετὰ δμωῆσιν Od. XIX, 82, parmi 
les servantes; — ἐπ᾿ ἀνθρώπους, 1]. XXIV, 
535, parmi les bommes. R. KAA, p. καίδνυ-- 
μοι; il n'est pas nécessaire d'admettre un 
rad. ΚΑΖΩ. 

xaixeo {partout séparé épiq. xai...nep;, 
excepté Θά. VII, 224 ), quoique, quand 
même, bien que, quelque-que, tout-que; περ 
se place après le mot qu'il doit faire ressor- 
tir : χαὶ ἀχνύμενοί περ, 1]. IT, 270, quelque 
tristes qu'ils soient, tout affligés qu'ils sont, 
malgré leur affliction; χαὶ πρὸς δαίμονά περ» 
It. XVII, 104, même contre un deu. 
καί, περ. 

χαίριος , Ἢ, 0V, Qui arrive à propos, en 


jemps et lieu, opportun; dans Hom., on le. 


trouve seul. au neut. xxipiov, pour désigner 
la partie la plus vulnérable du corps, la place 
où les blessures sont mortelles; ὅθι μάλιστα 
χαίριόν ἐστιν, Îl. VIII, 84, 561, à l'enuroitoù 
les blessures sont le plus dangereuses; ἔν 
χαιρίῳ. 1}. IV, 185; εἰ χατὰ καίριον, ΧΙ, 459, 
ἃ Ja place mortelle. JR. χαιρός. 

χαιροσέων ὀθονέων ἀπολείδεται ὑγρὸν ἔλαιον, 
θά. VII, 107, de l’étoffe de lin au tissu serré 
découle une huile bumide, onctneuse ,c.-à-d. 
la trame du lin est si épaisse que l'huile même, 
toujours sipénétrante, glisse dessus sans pou- 
voir l'imbiber; χαιροσέων est la leçon d'ARis- 
TARQUE; selon les SCHOL., ce doit le gén. pl. 
fém. ἀδκαιρόεις p. καιροισσῶν , d'où καιροσσῶν et 
ion. χαιροσέων; OT χαιρόεις signifie : dontlefilest 
serré; adj. formé de χαῖρος, ov (0), les fils de 
Ja trame, les fils qui, tirés transversalement 
par-dessus le métier, serraient l'un contre 
l’autre les fils de la chaine; en (at. licia; 
Voss traduit différemment : la toile tissue 
était luisante comme de l'huile qui découle, 
c.-àrd, elle était si Jluisante qu'elle semblait 
distiller de l'huile; elle avait le brillant de 
l'huile, Foy. MiTzSCH, sur ce passage, et 
surtout cf. le passage de PLiurarque (De 
Prthiæ orac. 111, t. 1, ». 483, édit. Drpor) 
où le vers d'Homèreest expliqué. R. καῖρος. 


Jl 


> KA 


χαίω» p. p. χάω ( aor. À ἔχηα el ha; pl. 


du subj. κήομεν p. χήωμεν; opt. 5. p. s. χήαι;᾿ 


Pl. κύήαιεν; inf. χῆαι; dans l’Od. on trouve 
aussi rétat, χείομεν, χείαντες; AO. À Moy. ἐκηά-- 
μηνὶ parlic. χηάμενος; dans l'Od- χείαντο, χεία- 
μενος, Θά. XVI, 2; XXIIE, 51; aor. pass. 
ἐκάην, d'où l'inf. ἐρ. χαήμεναι), allumer, mettre 
le feu ἃ, ervbraser, erflammer : — πυρά, I. 
IX, 77, des feux; || 2° brüler : — μηρία, 
Od. IX, 555, les cuisses des victimes: — 
vexpobr, 1]. XXE, 545, des cadavres; delà au 
pass. être allumé, brüler, prendre feu, s’allu- 
mer : — πυραὶ xaiovro, Il. 1, 52, les büchers 
brülaient; être brülé , Od. XIE, 15; || 2 au 
moy. [usité seul. à l'aor. 4), allumer pour 
soi, allumer, avec l'acc. : — πῦρ, πυρά, Il. 
ΙΧ, 88; θά. XVI, 2, du feu, des feux; | 
sur le changement fréquent de ἡ et deu, voy. 
Tuierscn, ὃ 215, 58; Burru., p. 287; 
Rosr, p. 515; Κυξανεε 1, ὃ 175. || Les 
Jormes équiv. χήω et χειώ sont douteuses. 
*2*, par abrév. p. κατά devant ;; erdin. 
χὰχ χιφαλήν, xx χόρυθα, Il, IX, 554; d’autres 
écrivent raxxtpalhv, χαχχόρυθα, en un seul 
mot. 


χαχίζω», rendre mauvais; au moy. se 
rendre mauvais ou devenir ou se montrer 
lâche, Il. XXEV, 214,1. R. κακός. 

xarretats θά. ΧΙ, 74, voy. καταχαίω. 

χαχχείοντες > VOY. χαταχείω. 

χαχχεφαλῆς» VOY. κάκ. 

χαχχόρυϑα» VOY. κάκ. 

* χαχοδαίυων» ὧν» ον, mal partagé par le 
sort, malheureux, misérable , déplorable, 


Æp. XIV, 21.R. χαχός, δαίμων. 


’ , 
χαγοείμων» ὧν, ον» gén. ονος 57 mal vêtu :. 


— πτωχοί, θά. XVIII, 41, +, mendiants 
couverts de haillons. R. χαχός, εἶμα. 

χαχοεργύγν ἧς (ἡ), mauvaise action, Od. 
XXIL, 574, Τ. R. χακοεργός. 

χαχοεργός, 06» 07 , poét, qui agit mal, 
malfaiteur, malfaisant : — γαστήρ, θα. 
XVII, 54, f, le maudit estomac. R. xxxos, 
ἔργον. 

Καχοΐλιος, ou(%), la méchante, fatale, 
funeste ou malheureuse ÎIlion, cette [lion 
de malheurs, Od. AIX , 260; AXIV, 19. 
R. κακός, Duoç. 

* χαχομηθδής» ἧς» ἐς», qui a de mauvais 
dessins, artificieux, astucieux, trompeur, II. 
à M. 589. KR. χαχός, μῆδος. 


χαχομήχανος, 06, ον» Qui cause des maux, 
des malbeurs, pernicieux, Ïl. VI, 544 ; 
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IX, 457; Od. XVI, 418. R. κακός, p 


γαχόξεινος» ὃς» ον, ion. elép.p. χι 
inhospitalier, qui traite mal les étrang 
ses hôtes; πια Od. XX, 376, Τ, m 
reux en hôtes, qui a de mauvais hôtes 
pay, οὔτις σεῖο καχοξεινώτερος ἄλλος») per 
ὁ Télémaque, n’est plus malheureux e: 
que toi. R. κακός, ξένος. 


xaxoppapin, rs (%), Htt. couture d 


.vaises choses, action ou talent de coudre 


dir,de tramer de mauvais desseins; artif 
tuce, malice cachée, méchanceté, Il. X 


Od.X1I1,26; au pl.Od.11,257.R .xxxoc, 


χαχόϊ» ἦγ 0V, nrauvais, de mauvais 
lité, qui manque de ce qui fait le p 
beauté d’une personne ou d'une chos: 
chant; de là 1° en parl. des qualité, 
siques, de l'apparence extérieure d'un 
ou d'une chose, difforme, laid, h 
xaxoç εἶδος, Il. X, 516, lit. mauvais de 
c.-à-d. laid; en parl. des personnes, 
gnifie *) sous le rapport de la condition 
commun, ignoble, de basse extractit 
XIV, 126 ; Od. I, 411; IV, 64;»), 
rapport de la capacité : mauvais, ir 
incapable : — ἡνίοχοι, 11, XVI, 487; 
μῆεςν Θά. XVII, 246 ; 2) sous le rappc 
résultats,et de l'influence sur le bonheur 
vais, malheureux, pernicieux, funeste, : 
table : en parl. des Parques, Κῆρες; 
maladie, νοῦσος, ἢ]. Ï, 10 ; de la mort, 
τος, Il. III, 175; de la destinée ; «isa, 
auit, νύξ ; de la fortune, τύχη; μόρος, t 
sous le rapport de la moralité, mauvais 
chant, bas, vil, abject; — γύνη,γ Θά 
583, une mauvaise, une méchante fem 
le plus souv. en parl. des guerriers : 
sans courage » joint à ἄναλκις, Il. VII 
V, 643. || Le neut. sing. ou plur. se 
substantiv. : un mal, des maux ; malheu 
sère, infortène, calamite, fléau ; τυχτὸν 
I. V, 854 un mal contre nature, flé 
le génie des hommes a créé et non ln 
en parl. de Mars, dieu de la guerre 
χαχὸν, 1. ΧΙ, 40%, c'estun grand mal, 1 
famie, une Jächeté ; χαχόν τι ποιεῖν, Îl. 
420, causer du malheur, faire un mi 
amener un mal ; χαχὸν OU χαχὰ ῥέξζεω τι 
11,195 ; IV, 52, faire du mal à qn ; ra 
Od. XIV, 289 ; χαχὰ φέρειν τινί, I Il 
apporter des maux à qn ; g/ois absol. 
Πριάμῳ, p. εἰς χαχὰ, Il. IV, 28, pour la 
pour le malheur de Pam; || ado. 
mal, méchamment, injnrieusement, pa 
— ἀφίων τινά, 11. 1, 25, renvoyer 40 ὁ 
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sultes ---νοστεῖν, [|.11,95 5. retourner malheu- 
reusement, avoir un malheureux retour : χα-- 
χῶς οἱ πέλει, Il. IX, 524, cela va mal pour 
elle; cf. 551; souvent à sert à renforcer, à 


donner plus d'énergie à un mot: ----ὑπερηνορέον --᾿ 


τες, Od. IV ,766,pleins d'insolence, ou d'une 
insupportable iusolence ; || degrés de com- 
_ paraison : 19 réguliers : compar. : χκκώτερος, 
mn, ον, IL XIX, 321 ; χαχίων, ων, ον, seul. dans 
l'Od., d'où xaxious p. καχίονας. Od. IT, 277 ; 
superl. πάχιστος, n,ov, 1]. et Od. ; 2° irrégu- 
liers : compar. χερείων, avec les formes yéprt, 
Χέρνα, CIC. 5, χερειότερος; ἥσσων ; VOY. (68 MoIs. 
χαχότεχνος; 06, Ὁν9 qui use de mauvais 
” moyens, qui emploie des procédés peu hon- 
nètes : astucieux, perfide; ---δόλος, Il. XV, 14, 
+R. κακός, τέχνη. 
χαχότης» 706 (ἡ), 1° inhabileté, incapa- 
cité, impéritie; — fysuovos Il. XIIT,108, inca- 
τς pacité du général; Ϊ 29 mal, souffrance, mal- 
". beor, I. X, 71; θα, XIX, 560 et passim ; 
᾿ tieul. maux, malheurs de la guerre, misère, 
| Î. ΧΙ, 582; XII, 532; [| 3° méchanceté, 
# malignité, malice, crime, forfait, Il. ΠΠ|| 566; 
ξ Od. IV, 167; en parl. des guerriers, làcheté, 
> timidité, défaut de cœur, manque de courage, 
Έ 1. 11, 568 ; ΧΙΠΠ, 208. R. καχός. 
᾿ ραδής; ἧς» ἔς» qui pense mal, in- 
4 considéré, insensé, 1]. XXIII, 485, +. R. 

7 MENOÇ > φράξομαι. 

* xanoppadin, ns (ἡ), mauvaise manière 

- de penser, étourderie, irréflexion, folie, au 
pl. H. à C. 227. M.R. 

ψαχόω (aor. ἐκάκωσα; parf. pass. κεχάχω- 
peu), faire du mal à qu, le maltraiter, le 
᾿ς - vexer, l'opprimer ; avec l'acc. : Il. ΧΙ, 690 ; 

“Cd. XVI, 512; χεχαχωμένοι ἦμεν, Il. ΧΙ, 
689, nous étions maltraités; χκεχαχωμένος un, 

—“Od. VI, 137, suuillé, maltraité, defiguré par 

d'eau de la mer; au fig. μηδὲ γέροντα κάκου 

impérat. p.xaxûs) χεχαγωμένον, Θά. IV, 
734, n'afflige plus le vieillard déjà si affligé. 

. καχός. 
χάχτανε,» VOY. χατακτείνω. 
χκαχώτερος; Ἢ, OV, ΘΟΠΊραΓ". de χαχός, vVOy. 
.<e mot, à /a fin. 

LL. χαλάμην ἧς (ï),propr. chaume, paille de 
blé, qui restait sur pied après la moisson, 
taron ne coupait que les épis; delà en gén. 
restes, débris; ἀλλ᾽ ἔμπης χαλάμην JS σ᾽ ὀΐομαι 
ὡἰσορόωντα γιγνώσχειν, Od. XIV, 214, je pense 

| Réanmoins que, regardant le chaume, lu con- 

._ Mais Le blé, c.-à-d. que tu reconnais par la 
forme qui mereste ce que je fus autrefois; 
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le passage de TI. ΧΙΧ 222 : αἶψά τε vu 


λόκιδος πέλεται »ôpo; ἀνθρώποισιν , ἧς τε π λείστν 
μὲν χαλάμην χθονὶ χαλχὸς ἔχευεν, ἄμητος δ΄ ὁλι 
γιίστοςγ) ἐπὴν χλίνησι τάλαντα Ζεύς, à donné le 
à bien des commentaires. Le sens me para 
bien simple; Ulysse veut tempérer l'ardeu 
d'Achille qui demande à conduire les Grec 
au combat, avant méme qu'ils aïènt mangé 
ὦ lui dit : Prenons le temps; la satiété αἱ 
combat vient vite aux hommes, du comba 
dont le fer répand sur la terre beaucoup d 
chaume, (c.-à-d. de nombreux débris, bie 
des morts), t:ndis que la moisson (le butin 
le profit )est bien chétive, quand Jupite 
penche la balance c.-à-d. décide la victoire. 

Καλαμίνθιος, ou (0), Calaminthius, non 
d'une grenouille, dans la Batr. 227.R. χαλα. 
μένθη, ns (ἢ). calament , herbe aromatique. 

* χαάλαμος; ou (ὁ), roseäu, jonc, H. ὁ 
M. 47. 

χαλαμοστεφής, ἧς» ἐς» couronné de joncs, 
couvert de roseaux : — Bupoai, Batr. 127 
en lat. coria calamis obducta, peaux ou cuir: 
recouverts de roseaux. R. χάχαμος; στέφω. 

χαλαῦροψ; οπος (*), houlette, bâton pas- 
toral, bdton recourbé à son extrémité supé- 
rieure dont les bouviers étaient armés οἱ 
qu'ils jetaient sur le bétail quand il s'écartail 
du troupeau, 11. XXIIE, 845, T. 

χαλέω (inf. ép. καλήμεναι, Il. X, 125; fut. 
χαλέσω, ép. σσ et χαλέω, Od. IV, 532; aor. 
4 ἐχάλεσα, ép. ao; aor. 1 moy. ἐχαλεσάμην, ép. 
ca; parf.pass. κέχλημαι; plqpf.5. p. pl. κεκλήατο 
pe ἐχέχληντο; fut, 11] χεχλήσομαι ; impf. ion. 
avec forme γόφ. χαλέεσχον el moy. καλεσχόμην), 
appeler, c.-à-d. 4° nommer, 1]. V, 306; 
I, 403; appeler par le nom : — τινὰ ἐπώνυμον 
où ἐπίχλησιν, Il. IX, 562; XVIII, 487, ap- 
peler qn par surnom , le surnommer , lui 
donner je surnom de : delà au pass. être 
appelé, se nommer, Il, II, 684, 260; IV, 
61; ἐμὴ ἄλοχος χεκλήσεαι, H. à V. 149, tu se- 
ras appelée mon épouse; || 2° appeler qu, 
crier à qn pour le faire venir; s’il s'agit de 
plusieurs personnes, les convoquer, avec 
l'acc. : — τινὰ εἰς &jopñs, εἰς Ολυμπον. Od. I, 
90; I1.1, 402, appeler, convoquer à l'assem- 
blée dans l'Olympe;—coonvês, —0%)auovèe, — 
οἴχόνδε, à l'assemblée, dans l'appartement, à la 
maison ; et avec l’acc. sans la prép. εἰς : ὅσοι 
χεχλήατο δουλήν, Il. X, 195, tous ceux qui 
étaient appelés au conseil; et-avec l'inf. : 
mander, inviter, sommer: --- χαταθῆναι, Il. 
VIT, 250, inviter à deseendre; — συμαητιάα- 
σθαι, ΠΧ, 197, à venir délibérer en commun; 
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‘absol. inviter à un repas, convier, Od. IV, 
552; ΧΙ, 187; — δόμονδε, Θά. X, 410, in- 
viter chez soi; || au moy. G l'aor.) appeler’ 
à soi, faire venir chez soi, Il. V, 427; IL à 
V.126; — τοὰ φωνῇ, Il. ΠΠ|, 161, appeler 
à soi de la voix, — λαὸν ἀγορήνδε. 1], 1, 54, 
appeler le peuple à l’assembiée. 

χαλήμεναι» VOY. καλέω. 

Ἑαλύσιος. ov (ὁ), Calésius, compagnon et 
écuyer d'Axyle (d'Arisbe en Thrace), tué 
par Diomède, 11. V1,18.R. καλέω. 

KaAnropldns, ou (0), fils de Calétor, c.- 
à-d. Apbarée, 1]. XII, 541. 

καλήτωρν ὁρὸς (+), I. XXIV, 577, +, 
celui qui appelle, héraut. R. καλέω. 

Καλήτωρ; opoç δ), Calétor, 1° Jjils de 
Ciytiuset parent de Priam, Il. XV, 419; || 
2° père d'Apharée. M. R. 

καλλείπων Épe p. καταλείπω. 

Καλλιανασσα, rs (ἡ), Calianasse, fille de 
Nérée et de Doris, Il. XVIL 46. R. χάλλος, 
ἄνασσα. | \ 

Καλλιάνείραν ας (1)Callianire, fille de Né- 
rée, I. XVIII, 44. R. κάλλος, amp. 

Καλλίαρος, ou (x), Calliare, ville de la 
Locride, détruite du temps de STRABON, Il. 
11, 531. 

χαλλιγύναιζ; αἴχος (ὁ, ἡ)» riche en belles 
femmes ou en jolies filles, epith. de la Grèce 
et de Sparte; seul. à l'acc. Il. 11, 653; θά. 
XIE, 412. R. κάλλος; yon. 

Καλλιδίχη, ns (4), Callidicé, fille de 
Céléus, d’Eleusis, 11. à C. 109. R. κάλλος, 
δίχη. 

Καλλίζωνος; ος» ον; qui a une belle cein- 
ture, ceint élégamment, épith. des femmes de 
qualité, 11. VII, 159; θα. ΧΧΗΙ, 147. R. 
χάλλος. ζώνη. 

" Καλλιθίη» ns (ἡ), Callithoé, fille de 
Céléus d'Eleusis,H. a Ο. 100. R. χάλλος, os. 

χαλλίθριξ, gén. Tpiy06: qui a de beaux 
crins, à la belle crinière, en parl. de che- 
vaux , Il. V, 323; qui a une belle toison, de 
belle laine, en parl. de brebis, 11. XI, 956. 
R. κάλλος et θρίξ. 

Καλλιχολώνη, ἧς (ἡ), Callicoloné, belle 
colline quis’élève dans la plaine de Troie, non 
loin de la ville, à droite du Simois, N. XX, 
53,151; près delà était la vallée de Θνμύρη. 
R. κάλλος, χολώνη; litt. Belle-colline. 

χαλλίκομος» 05, ον» à la belle chevelure, 
épith. des femmes belles, 11. IX, 449; Od. 
ΧΥ, 58. R. χάλλος, xoun. ᾿ 
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χαλλικρήδεμνος; ος, ον» ceint d’un beau 
bandeau, de belles hbandelettes;s #05S trad. 
ayant un beau voile ; épith. des femmes; — 
ἄλοχοι; θα. IV, 633. Τ. R. χάλλος , xpa- 
δεμνον, 

χαλλιμος, ος» OV, poët. p. καλός ,) beau, 
Οἀ. 1V,130; ΧΙ, 640, 599. 

χάλλιον, neut. de καλλίων, compar. de κα- 
do ; VOY. καλός. 

Καλλιόπη» ἧς (ἡ), Calliope, la plus âgée 
des neuf muses; plus tard la déesse de l'épo- 
pée, H. XXX, 2. R. χάλλος, 09, lité. qui a 
la voix belle. | 

χαλλιπάργος, 06 ον» qui a lesjoues belles, 
aux belles joues ; épith. de belles femmes, 
H. VI, 298; θά. AV ,125 Β. xäloç, πα- 
pi. 

XAÂTES νογ. καταλείπω. 
χαλλιπέειν» vor. χαταλείπω. 


* καλλιπιδελος » ος, ον, qui a de belles 
sandales, une belle chaussure, H.à M. 57. 
R. κάλλος, πέδιλον. 


χαλλιπλόχαμος» 06, ον», qui ἃ Îles cheveux 
bien bouclés, aux belles boucles, aux belle: 
tresses, épith. de Cérès, II. XIV, 529; ὦ 
Thétis, Il. XVIII, 407; XX, 207; d’A: 
riadne, Il. XVIII, 692: de Circé, Od. X 
220, 310. KR. κάλλος, πλύχαμος. | 
χαλλιρέεθρος» 05, ον, qui roule de belle 
eaux, qui a un beau cours : — χρήνη, Od 
X, 107, +; H. à À. 240. R. κάλλος, ῥῥεθρο 
χαλλίροος» ος» ον, poël. p. καλλίῤῥοος. 
Καλλιρόη» ns (ñ), poët. p. ἹΚαλλιῤῥόη, Cal 
lirrhoé, fêlle de l'Océan et de Thétis, épous 
de Cbrysaor, H. à C. 419. KR. χάλλος, ῥέω. 
χαλλίῤῥοος » 05% ον» εἴ ὄρ. παλλίροος , ἋΣ 
V, 441; XVII, 206, qui a un beau cours 
* qui roule de: belles eaux, épith. des rivièri 
et des sources. KR. κάλλος, ὁόος. 


* χαλλιστέφανος; 05, ον, bien couronné 
qui a une belle couronne , épith. de Cérès 
H. à C. 252.R. χάλλος, στέφανος. 

χάλλιστος, %, ον» superl. de καλόςο 

χαλλίσφυρος» 05, ον» propr.qui a de beat 
talons, de jolis pieds. ( Foss : qui marc 
légèrement, qui s’avance d’un pied léger 
épith. de belles femmes, A1. 1X, 560; Od. 
533. R. χάλλος, σγυρὸν. 

χαλλίτριχεξ» vor. a). 

χάλλιφ᾽» p. χατέλιπεγυογ'. καταλείπω. 

χαλλίχορος» ος» 0, avec de beaux chœut 
qui forme de beaux chœurs dansants, 
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belles danses , ou quia de vastes plaines où 
l'on peut former de belles danses, ὀρ ἢ. de 
Panopée, Πανοπεύς, θα, ΧΙ, 581; de Τῃὸδες; 
Θῆθαι, H. X1V, 2; voy. εὑρύχορος. R. χαλός, 
χύρος. 

χαίλλος, εος (τό), beauté tant des hommes 


(11. I, 592; VI, 156: XX, 235 que des 


Jemmes (θα. VI, 18; VII, 457); κἀλλεῖ μέν 
οἱ πρῶτὰ προσώπατα γαλὰ κάθηρεν ἀμδροσίω, 
οἵῳ Κυθέρεια χρίεται, Od. XVIII, 191, Mi- 
nerve lui pürifia, lui éclsircit où embeilit 
d'abord son beau visage (le visage de Piné- 
lope) avec cette beauté immortelle dont se 
pare ( lits. dont s'oint)Cythérée; (Les inter- 
Prètes, sans nécessité, expliquent χάλλος par , 
voguent odoriférant, parfum. La beauté, 
comme le remarque P4Ssow, est dans Hom. 
quelque chose de corporel, que les dieux 
Ôtent ou mettent aux hommes comme un vé- 
tement; cf. Θὰ. XXII, 156 : αὐτὰρ χὰκ 
χεγαλῆς χεῦεν πολὺ χάλϑος À On : et 162: τῷ 
περέχευε χάριν χεφαλῆ τε χαὶ ὥμοις. R. χαλός. 
“χἄλον,γου (τό), bois, surtout bois sec, 
bois’ à brüler, bois de chauffage, H. à 
M. 112. - 
καλές» ἡ, ὧν ( compar. χαλλίων ; superl. 
κάλλιστος), beau, 1° en part. de la forme ex- 
térieure des personnes et des choses, des 
étres animés εἰ inantmés; beau, charmant, 
attrayant, agréable, gracieux; ainsi en parl. 
des hommes εἰ des femmes, Il. et Od. pas- 
sim: χαλός τε μέγας τε, Il. XXI, 108; Où. 
VI, 276;1, 501; III, 199, grand et beau; 
en parl. des parties du corps, des vétements, 
des armes, des meubles, des contrées, etc. ; 
— λιμήν, Où. VI, 263, un bean port, un 
port magnifique; || 2° en parl. de la nature 
intérieure : beau, noble, excellent, magni- 
fique, convenable ; dans Hou., on ne le 
trouve dans ce sens qu'au neutr. : χαλὸν ἐστι, 
IL IX, 615; XVII, 19, il est beau, il con- 
vient, 1] sied : avec l'inf. νῦν δὴ κάλλιον μεταλ- 
λῆσαι, Od. 111, 69, maintenant il est plos 


. convenable de demander; Ho. se sert sou- 


vent du neutr. sing. καλὸν et plur. χαλά, 
comme adv. : bien, convenablement, décem- 
ment, Od. 1,155; VIII, 566; 11. VI, 326; 
VIII, 400; l'ade. καλῶς ne se trouve qu'Od. 
11, 64; voy. διόλλυμι. 

xæ#)06, ou et alt. χάλως (δ), cordage , câble 
de vaisseau , Od. V, 260, +; il diffère de 
σπεραί el de πόδες. | 

γαλπις» (dos (ἡ). vase pour puisende l’eau, 
seau, cruche, urue, #'guière, Od, VII, 20, 


+5 H. à C. 207. 
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" χαλίξηγ ἧς (% toit, cabane, hutte, Batr 
30. R. καλύπτω. | 

Καλύδναι, ὧν (ai-visa), les Calydnes , le 
iles Calydnes; selon STR48. X, p. 489, Le 
Sporades, près de l'ile de Cos, ainsi nommée 
du nom de la plus grande d'entre elles, appe. 
lée plus tard Καλύμνα et auparavant peut-étr 
Καλύδνα. D'autres ont entendu par là le 
deux iles Leros et Calymna. D'après Sce 
PSIUS (Démétrius), était uneseule et mém 
ile qui s'appelait Κιαλύδναι, comme Thèbes 
Θῆδαι, Il. 11,677. 


Καλυδών; ὥνος (ἡ), Calydon, ville antique 
de l'Etolie, sur l'Evénus, célèbre par son 


fameux sanglier, 11. 1, 640; IX, 530: 


XII, 217. 

* καλυκῶπις, 1005 (ἡ) , qui a un visag 
fleuri, le teint frais, ua teint de rose, H. ὁ 
C. 420; à V. 235. R. κάλυξ, ὦψ. 

χάλυμμαν atos (ré), couverture, eñve: 
Jloppe; principal. la couverture de la tête de: 
femmes, c.-à-d. le voile, synon. de xxdrrpn 
Thélis prend un voile χνάνεον, c.-à-d, noir 
foncé, de couleur obscure, en signe : de deuil. 
T1. XXIV, 95, f: Cependant il semblerai 
Plus juste de distinguer χάλυμμα de καλύκέρη, 
et de le traduire avec V’0sS pur habit de deuil: 
ce qui parait indiquè par ce qui suit : voi 
δ᾽ οὔτι μελάντερον ἔπλετο 60005, et il n'y avai 
point de vêtement plus noir que celui-là; cf. 
H. à C. 42. R. χαλύπτω. | 


χάλυξ, vros(ñ), 1° propr. enveloppe, 
bourgeon; surtout bouton de fleur, calice; |] 
2° dans Hox. 11. XVIIL, 401, f,ilest nomm 
comme un objet de toëlette, comme une parti 
de la parure des femmes; peut-étre était 
ce un bouton de métal servant à ornel 
la chevelure; peut-étre des pendants d'oreill 
ayant la forme d'un bouton de rose ou dl 
toute autre fleur; d'après quelques gramm. 
ce seraient σωληνίσχοι, σύριγγες , des épingle 
à friser (Haarnadeln, Poss), qui servaient « 
maintenir les boucles de cheveux; cf. MH. 
V. 87, 164. 

χαλύπτρη» ἧς (ἡ), enveloppe, surtout ἢ 
voile, dont les femmes s’enveloppaient ! 
visage en sortant, 11. XXII, 406; Od, V 
239; X,543.R. χχλύπτω. ᾿ 

χαλύπτω (fut. καλύψω; aor. 1 ἐχάλυψα, ép 
χάλυψα; aor. À moy. ἐχαλυψάμην; parf. χεχᾶ 
λυμμαι; aor. 1 pass. ἐγαλύφθην.» 1° à l'act 
couvrir, envelopper, affubler, voiler; le non 
de la chose couverte àl'acc.et celuide la chos 
qui couvre au das: tiève νμανόδος ΑΝ Δ KR 
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couvrir le rivage de sables; cf. X, 29; gfois 
aussi c'est l'inverse : πρόσθε δέ οἱ πέπλοιο 
φαεινοῦ πτύγμ ἐχάλυψεν, Il. V, 516; τόσσην 
οἱ ἄσιν καθύπερθε χαλύψω, 1]. XXI, 521:ο0π 
dit aussi πρόσθε τινός, Il. XX, 515, étendre 
quelque chose devant quelqu'un; par ex. : 
σάχος πρύσθε στέρνοιο, étendre, tenir 16 bou- 
clier devant la poitrine; — τὶ ἀμφί τῶι, Il. 
XVII, 152, méme sens; et au fig. en parl. 
de la mort: vélos θανάτοιο χάλυψεν αὐτάν», Il. 
V, 555, ἐπι. le terme de la mortl’enveloppa, 
c.-à-d. la mort, quiest le terme de tout, 
l'enpveloppa; avec deux acc., Il, 1V, 461 et 
souv. : χρχτερόν ῥά ἑ πένθος ὀφθαλμοὺς ἐχάλυψε;, 
11. ΧΙ, 246, une violente douleur enveloppa 
ses yeux; τὸν δὲ σχότος 0006 χάλυψε, l'obscurité 
Jui enveloppa les yeux; mais on trouve aussi, 
en parl. d’une personne qui s'évanouit : οὗ 
ὕσσε νὐξ ἐκάλυψε μέλαινα, 1. XIV, 439, une 
nuit nuire lui voila les yeux; || 2° au pass., 
sens correspondants à ceux de l'act. et 
mêmes constructions ; — ἀέρι χεχαλυμμένος ) 


Ji. XVI, 790, enveloppé d'obscurite, de . 


ténèbres; cf. Θά. 1, 443; ὙΠ, 503; — 
ἀσπίδι ὥμους, Il. XVI, 360: et aussi avec à 
et le dat. : —à glaire, Il. XXIV, 163, enve- 
Joppé dans sou vêtement; || 3° au moy.s'en- 
velopper,se couvrir,se voiler : --- τιν 46 quel- 
que chose; —086v:o1v, Il. IL, 144; — χρηδέμνῳ, 
IH. XIV, 184; avec l'acc.: χλαΐνη πρόσωπα. 
H. à V. 184, se cacher le visage avec ses 
vêtements. 

Καλυψώ, οὖς (ἡ), Calypso, fille d’Atias ; 
elle habitait l'ile d'Ogygie, loir de toute com- 
munication avec les dieux et les hommes, 
Od. I, 50; elle recut chez elle Ulysse qu'un 
naufrage avait jeté dans son ile, et elle vou- 

- lut l'y retenir pour toujours, en lui promet- 
tant l'immortalité, Od. VIE, 244; il y passa 
sept ans, mais le huitième les dieux eurent 
enfin pitié de lui et Jupiter envoya Mercure 
à Calypso pour lui enjoindre de laisser 
Ulysse retourner dans sa Patrie, Od. V, 
28-51; Calypso obéit malgré elle à l'ordre 
des dieux; Ulysse se construisit un vaisseau 
sous la direction de la déesse , et uprès avoir 
recu d'elle tout ce qui lui etait nécessaire 
pour la traversée, il s'embarqua, par un 
vent favorable qu'elle envoya à sa suite, Od. 
VII, 265; V, 150 et sui. ; || suivant Ἢ. 
à C. 422; és. Théog. 1016 , elle est fille 
de l'Océan. R. γαλύπτω, litt. celle qui cache; 
ITERH. trad. Occulina. 

Καλγας; œyros, vor. Κάλχαν(ὁ), Calchas, 
fils de T'hestor,célèbre deoin grec qui,par sou 


n Art, dirigea les entreprises des Grecs devant 


(548) 


KA 


Troie; il savait le présent, le passé et | 
nir, Îl. 1, 70-72; 11, 300; XIII, 4! 
χαλχαίνω, litt. celui qui médite. 

zau, abréoiat. ép. p. κατά devant μ 
μέσον, 11. ΧΙ, 172: χὰμ μέν, Od. XX, 2 

χαάμαξ, αχος (#), perche, latte, écl 
auxquels étaient attachés les ceps de 1 
ἢ, XVII, 563, 7. 

* γκγαματηρός, %s ὧν, laborieux, μέ 
onéreux, fatiganc : — γῆρας, H. à V. 
KR. χάμαξος. 

χαάματος, οὐ (à), 1° travail, labeur 
tigue, lassitude, épuisement, Il. 1V, 
ΧΗ͂Ι, 711; κάματος πολυάϊξ, Il. V, 81 
tigue résultant d'un excès de mouve 
vifs et rapides, comme ceux d'un coi 
voy. ΑΔΕΩ; || 2 travail, c.-à-d. le fr 
produit du travail : ἡμέτερον χάματον & 
Od. XIV, 417, T,ils mangent le fr 
nos sueurs. R. χάμνω. 


χαμε» ἔρ. pe ἔκαμε; "07. χάμνω. 

Καμειρος, ου(ἡ)» Camire, ville situ 
la côte occidentale de l'ile de Rhodes, 
656; auj. Ferachio. 

° xæuuvossou (ὁ), four, pour cuire le 
fourneau des potiers, Epigr. XIV, : 
45, 19. 

χαμινο)ν οὕς (ἡ). Joint ἃ près: 
femme toujours assise près du feu 
cendrillan, avec l'idée accessoire de 


cité, Od. XVIII, 27, Τ. R. xapuvos. 


xapuout, ἧς (ὁ), ὁρ. Ρ- xarapovin, ; 
la constance, la persévérance dans le οἰ 
et la victoire remportée à force dt 
stance, * Il. XXII, 257; XXII, 66 
χατά, μένω. 

χαμμορος; 053 0.» CP. Ρ. κακόμορος. 
APOLL., ou plutôt p. χατάμορος, qui se 
dans Arcad. p. 71, parmi les adj. t 
misérable , malheureux , * Od. Il 
V, 160. 

καμμῦται, VOY+ καταμύω- 

κάμνω ( fut. καυοῦμαι; aor. ἔχαμον 
la ὅ. p. 8. τάμε; et le subj. ép. χεχάμε 
redoubl.; avr. moy. ἐχαμόμην; parf. χ 
d'où le partic. χεχμηώς. 11. XXII, 232 
ὥτος, 11. VI, 261; Od. X, 31; a 
ὁτας, 1]. XI, 802: XVI, 44); Acr. 
trans.: 86 fatiguer à force de travail, ! 
ses forces par le travail, se harasser, 
cer, souffrir : μάλα πολλά, Il. VIII, 23 
beaucoup; construit avec le partic. « 


Eov δὴν Exauov τανύων, Od. XXI, 415 


KA 

pas longtemps à tendre l'arc, lite. 
“arc; χάμε τεύχων, ἢ]. 11, 104; VIE, 
ut, travaillé en fabriquant, c.-à-d. 
riqué avec beaucoup de travail; ») 
ué, harrassé, las; suer ; avec l’acc. 
I. 11,589; V, 697, étre fatigué de 

avoir la main fatiguée; — γυῖα, 
289, avoir les membres fatigués; 
Il. XVE, 106, avoir l'épaule fati— 
© le partic. : ἐπὴν. χεχάμω πολεμίζων 9 
, après m'être fatiguéen combattant; 

χάμνει θέων, ἐλαύνων, Il. IV, 244; 
il s’épuise en courant, en ramants 
celui quiest fatigué, Il. VI, 261; 
mais οἱ χαμόντες, 1]. ΠῚ, 278, ceux 
souffert, qui ont fini de souffrir, 
arrivés au terme des ‘fatigues de la 
-d. les morts; Joss trad. ceux qui 
nt, Od. ΧΙ, 476; en lat. defuncti ; 
TTM. Lex. 11, p. 951, les fatigués, 
38, c.-à-d. les morts, ainsi nommés 
#pèce d'euphémisme qui présente, au 
fdée de l'anéantissement , l'idée de ce 
degré d'existence qui touche à l'a- 
ment; || 2° transit. travailler avec 
briquer. péniblement , avec l'acc.; 
Ἢ parl. des ouvrages en airain : — 
+ 1V, 187; ---ὅπλα, XVIIL, 614; || 
1° travailler pour soi avec peine, 
péniblement, avec l'acc. : — νῆσον, 
130, travailler une ile, s’en faire 
: florissante; || 2° gagner en travail- 
aérir à force de fatigue, Il. XVIII, 


rw ( fut. χάμψω; aor. ἔχαμψα), plier, 
fléchir, avec l'acc.: —ïiruv, El. IV, 
jaotes d’une roue, leur donner la 
: nécessaire ; surtout —ovv, Il. VIE, 
X, 72, fléchir le genou,pour se repo- 
vera χεῖράς τε, Od. V, 453, plier les 
3: les mains, {ouj. pour se reposer. 
Dos, rs0v, recourbé , plié, fléchi, 
l'arc, du char et de la roue, II. 
251, 722 et passim ; de la charrue, 
H. à C. 508. R. χάμπτω. 
χστρον, οὐ (τό), corbeille de jonc 
586: en lat. canistrum; vase de terre, 
IV, 5. R. rar. 
eo (seul. à l'aor. 5. p. 8. xaväynot), 
etentir, résonner, en parl. de l'ai- 
ΙΧ, 499. KR. χαναχή. 
mn, ἧς (ἡ), bruit, son, éclat, reten- 
t, fracas, cliquetis; en parl. de l'ai- 
XVI, 105, 794; et des mulets qui 
. du pied la terre, Od. VI, 82; 


( 349.) ΄ KA oo 


du grincement des dents, XI. XIX, 565; et 
enfin du son de la phorminx, M. à A. 285. 
R. χανάζω. ᾿ 


Ὁ 
᾿ καναχίζω; comme χαναχέω (usité seul. à 

l’impf.), bruire, Tésonner :- χανάχιδε δούρατα 
πύργων δαλλόμενα, 1]. XIE, 56, les poutres des 
tours craquerent frappées.. (L’explicat. : δού- 
ρατα ἐπὶ τοὺς πύργους ἀνοντιζόμενα, les poutres 
Jancées contre 168 tours, est contraire à 1" 
sage de la langue. KR. καναχή. 

χάνειον; ου (τὸ), ep. pe χάνεον, θά. X, 
355, Τ. : 

χανεον, οὐ (τό), ἐρ. κάνειον ,) propr. un 
panier tressé de roseaux ou de joncs; en gén. 
panier, corbeille, pour le pain et pour l'orge 
sacrée dans les sacrifices; elle est d'airain, 
H. ΧΙ, 650, et d’or, Od. X, 555. R. κάνη. 

XAVVEUTAS, ἐρ. Pa χατανεύσας; 07. κατα- 
νεύω. 

χανών, ὄνος (à), propr. tige de roseau; 
delà tout morceau de bois bien droit servant 
de règle ou de mesure; dans Hom. ,il faut 
entendre 1° par xuvovss, deux traverses (ῥάξδοι, 
Hèsrcu.) qui se trouvaient du côté intérieur 
du bouclier et servaient à le tenir; on passait 
le bras gauche dans l'une de ces traverses, 
tandis qu'on mettait la main gauche à l'autre, 
lorsqu'on marchait à la rencontre de l'enne- 
mi; on peut trad. : poignées du bouclier ; 
elles étaient de cuir ou de métal, II. VII, 
192; XIII, 406; on les appela plus tard 
ὄχανα. D'autres ont entendu par là deux 
traverses, auxquelles était attachée la cour- 
roie appelée τιλαμών ; cf. KOEPKE( Art mi- 
lit. des Grecs, p. 110); |] 2° par κανών, un 
bois droit, une bobine, autour de laquelle 
était roulé le fil de la trante pour le faire 
passer par la chaine; en franc., cannette, 
époullin; selon F'oss (Webschiff), navette, 
en lat.radiustextoriuss d'autres l'expliquent, 
à tort, par : ensouple, Il. XXII, 760; voicé 
le texte de ce passage, tel qu’il est ponctué 
dans la plupart des édit., notamment dans 
celle de W/oLF, reproduite par l'édit. DI- 
DOT: ἐπὶ δ᾽ ὥρνυτο δῖος Odvoseis ἄγχι μάλ᾽ ὡς 
ὅτε τίς τε γυναιχὸς ἐϊξώνοιο στύθεὸός ἐστι χανών, 
etc.; avec cette ponctuation, il faut, comme 
JV'oLF , sous-entendre ἄγχι μάλα après στή 
θεος, pour entendre la pensée ; mais BOTHE 
supprime le point en haut qui est après 
ἄγχι μάλ᾽ et met une virgule après Ὀδυσσεύς; 
de sorte que ce détail au lieu dese rapporter 
à ὥρνυτο qui précède, se lie à cr qui suil : 
ἄγχι μάλ᾽ ὡς ὅτε τίς τε, elc.; il voit ἰὰ une hy- 


perbate cet construil: ὡς ὅτε τίς τε χανὼῳ 


ΚΑ 


μάλ᾽ ἄγχι στήθεος γυναιχός, elc., velut cùm ra- 
dius textorius admodum prope est à pec- 
tore mulieris. R. χάνη. 


x27, abréo. ép. p. χατά dev. r ete: xàx 
πεδίον, χὰπ φάλαρα, 11. XI, 167; XVI, 106. 

Καπανεύς, ἧος (5), Capanée, fils d'Hip- 
ponoüs et de Laodicé, père de Sihénélus, 
un des sept chefs devant Thèbes; il fut tué 

r la foudre, lorsqu'il escaladait les murs, 
11. I, 564. R. χαπάνη, lité. le conducteur 
du char. εν 

Καπανηϊχδης, ou (ὁ), fils de Capanée ; 
c.-à-d. Sthénélus, 1. V, 109. 

Karawios, τη, τον, Capanéen : — Υἱός» 
11. V, 367, le fils de Capanée, c.-à-d. Sthé- 

,nélus. 
χαπετος» ou (ἡ), fosse, fossé, synon. de 
τάφρος, HI. NV, 556; XVIIE, 564; et dans le 
sens de tombe, tombeau, Il. AXIV, 797. 
*ILR. σχάπτω. 

κάπη, ἧς (ἡ), auge, crèche, ratelier, 
mangeoire garnie de fourrage, Il. VIIF, 
433; θα. VI, 40. R. χάπτω 

χαπνίζω (aor. À ἐκάπνισα, ép. os), faire 
de la fumée, allumer du feu, Il. 11, 599, 
Τ. R. χαπνό:. 

χατινές» οὔ (ὁ), fumée, vapeur, vapeur 
du feu, Il. 1, 517, où il est distingué de 
xvioon, nidor, vapeur de la graisse brülér; 
mais, Od. XII, 219, vapeur des flots. R. 
KATIO. 

LATTETOYy P. χατέπεσον, "07. γαταπίπτω. 

χαάποιος» OU (δ), pe κάπρος, NN. ΧΙ, 414: 
XI, 49 εἰ σῦς χάπριος, I. ΔΙ, 235; ΧΥΠΙ, 
282. 

XAT: (1055 OÙ (0) Sanglier, verrat, porc 
sauvage; on dit aussi σὺς κάπρος; on choisis- 
sait les cochons mäles paur les immoler dans 
les sacrifices offerts à l'occasion d'une al- 


liance, 11. XIX, 96. 

χγαπύω (aor. ἐχάπυσα, ép. ca), souffler, 
respirer : ἀπὸ δὲ ψυχήν ἐχάπυσσεν, Il. XXII, 
467. Τ, δι il exhala, il rendit l'âme, en parl. 
d'une défaillance. R. KAIIQ. 

Karus, vos (Ὁ), Caps fs d'Assaracus, 
père d’Auchise, 1]. XX, 259. 

KATIQ, vey. KA#0. 

#40, abrév. ép. p. κατά devant ἡ 
ἐόν, 1. XII, 55,p. κατ δόον. 


. χὰρ 


245 d'après les schol., c'est une vieille 
ἐ 


forme abréyée p. za, tête; delà ἐπὲ χάρ, 


ΗΠ. AVE, 592, 7», sur la tête, la tête la pre- 


(880) 
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mière, en lat. in præceps; on écrivit plus ta 
érixap en un seul mot. 

χαργ (x bref), mot de signification i 
certaine; c'est probabl. un vieux mot q 
avait le sens de Go; c'est du moins cel 
qu’on lui donne dans ce passage : τίῳ δὲ μιν 
παρὸς αἴσῃ , Il. IX, 178, T, je l'estis 
à légal d'un cheveu, j'en fais cas comn 
d’un cheveu; selon CLarre et Herne, 
est probabl. de la méme origine qu'éxeg 
HésrcH. trad. par τὸ δραχὺ ὃ οὐδὲ χεῖραι ε 
76, un rien dont il est impossible de rnenr 
trancher; de sorte qu’il y aurait eu un sub 
χάρ, signifiant cheveu coupé,rasus capillus, 
χείρω; Celle locution adverbiale répond 
latin : nec hilum ou flocci facere. Lesancie 
le prenaient soit pour χηρὸς , et trad. : 
l'égal de la mort ; où p. Kapôs, comme ! 
Carien, parce que les Cariens étaient m 
prisés comme de vils mercenaires; mais οἱ 
que la quantité se refuse à ces deux inte 
prétations , la dernière est encore inadmi 
sible pour une autre raison; c’est qu'à l'. 
poque d'Homère les Cariens n’étaient p 
ce qu'ils ne sont devenus que longtea] 
après; c'élait toutefois déji un peuple eff 
miné, voy. Ïl. II, 867 et suio. 

Kaf, Kap5s (ὁ), « long, Carien, habite 
de la Carie, contrée située au sud-ouest ὦ 
l'Asie mineure, 1. IE, 867. 

Καρδαμύλην ἧς (ἡ), Cardamyle, ville s 
tuée dans le voisinage de Leuctres en Mes 
sénie; Agamemnon voulait la donner en d 
à Achille; auj. Stardamoula, Il. IX, 150. 


#x00irs ἧς (ἡ), et par transpos. ép..2p 
din; (celte dernière forme est celle qu'emple 
ordin. Homère; la première ne se trow 
qu’il. 11, 452); 1° le cœur, considéré coms 
partie du corps humain, siége de la cireuk 
tion du sang et de la vie, 1. X, 94; ΧΙ 
282; || 2° au fig. le cœur considéré coms 
le siège des sentiments, des appétits, destin 
tincts et des passions, M. 1, 225, 595 
passim ; Od. IV, 260, 293 et passim ; joi 
à θυμός, Il. 11, 471; Od. 1V,548;| 
comme siège de la faculté de penser, im 
esprit, entendement, intelligence, 1]. X, 24 

. χῇϑ. | 

* χαρδοποξ» ou (6), huche, pétrin, ma 
Epigr. XV, G. 

χάρη (ion. et ἀρ. p. κάρα (τό), 1].] 
5.59 et souv.; srén, χάρητοςγ Od. VI, 25 
ἌΔΗΙ, 1573 χαρήχτος» BH. ΧΧΠΙ. 28 d 
χάρητι, [Π- XV, 75; xxpiart, 11. XIX, 40 
acc, κάρηγ M. V, 214 et souv.; pl. yeut. xx 
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[2 (contr. de χάρατα, χάραα); χαρήα- 1h08 OU Crapathos, fle situéeentre la Crète 
VII, 457; XXII, 208; acc, χράατα, et Rhodes, dans la mer Carpathienne qui 
95; - il faut y rapporter la forme tire d'elle son nom; auj. Scarpanto, Il. ἢ], 
AS, gén. χρατὸς, χράατος; dat. xpari, 676. | | 

cc. χρᾶτα, Od. VIII, 92; gén. pl. χαρπάλιμος, 06, 07, fapide, prompt, vite : 
ou plus exactement xparüv); dat. --- πόδες, 11. XVI, 542, 809; XXII, 166. 
et de χάρηνον : gén. sing. χαρήνου; KR. probabl. p. ἁρπάλιμος de ἁρπάξω. 

ma; gén. χαρήνων; voy. THIERSCH, καρπαλίμως, ado., rapidement, vite; 


5; RosT, Dial. 59; Kugene, 1, . 
ro), le chef, la tête des hommes et Panne > en lat. raptim, 1]. et Θά. 


AU κπό | οὔ (ὁ) 1° le frait, soif des arbres 
a ee qe (τό. ΓΝ soit de δὰ terre, "en lat. fructus ou fruges, 
"νυ δ fruits propr. dits, ou productions de Ja terre, 
“ ΑΣΤΙΜΜΟΕ, que l'avait ἢ orme moissous, 11 1, 156; VI, 149 et passim; 
es JS ormes 6ρ. xaphatoç, xapñatts Od. X, 242 et passim ; || 2° le carpe, partie 
"07. χάρη. | dela main qui est entre :l'avan:-bras et Ja - 
toux {usilé seul. au partic. prés. paume; poignet. H. V, 358, VIII 248 et 
ντες, QVEC a long,ép. p. καρηκομῶντες,  passim; Od. XVIIL, 258 et passim. 
ls 523 et passim; Od. Il, 408 et ΒΞ ΝΜ» 
avoir de longs cheveux ou beaucoup Ἂρβέοουσσ, Pe καταρρ ἐξουσα,, vor. καταῤ- 
ux sur la tête, avoir une belle cheve- ῥέζω. , , 
partic. est l’épith. fréqg. des Grecs χαρτερόθυμος» 063 OV doué d'un courage 
, qui laïssaïent croitre leurs cheveux; patient, ferme, inébranlable, épith. d'Her- 
zit donc pas propr. de cheveux bou- εἷς Od. XXI, 25; de Diomède , I. Υ, 
755 : bauptumlockt), mais seulem. de 277; d'Achille, Il. XÏT, 250 εἰ des Mysiens, 
longs et retombant des deux côtés; Îl. XIV, 512. R. καρτερός, θυμός. 
ies (11. II, 542), {es laissaient flot- - χαρτερός; ἡ» OVs ἐρ. Ρ. κρατερός, ") en 
eurs épaules : ὄπισθεν rouvre), et les parl. des hommes, 1° fort, robuste, []. XIII, 
les relevaient sur le sommet de la 483; c'est dans ce sens que je voudrais l'en- 
όχομοι, 1). IV, 533); ÆFozr éerit tendre dans une foule de passages où on 
wytes en un seul mot ; mais plusieurs l'explique par courageux; ainsi, quand Aga- 
πὸ l'orthographe contraire, indiquée memnon dit à Achille : εἰ μάλα καρτερὸς ἐσσι, 
TATHE; cf. SPITzNSR eur [1]. 1], pee που σοὶ τὸ y ἔδωκεν, Il. 1,178, je traduirais 
κάρη, χομάω. si tu es très-fort (et non courageux}, c'est à 
νον» οὐ (τό), forme ép. équiv. ἃ χάρη un dieu sans doute que tu le dois; || 2° ce- 
e mot), 1“ chef, tête; gén. xapvou, pendant ila souv. le sens de courageux, brave : 
, 12; Hom. dit souv. par périphr. : . — θυμὸς, 11. V, 806 , âme forte, cœur vail- 
s d'hommes, de chevaux, de bœufs, lant; — φάλαγγες, 1]. V, 592 , vaillantes 
ommes, des chevaux, elc.; ἀνδρῶνγ phalanges ou peut-élre fortes , redoutables; 
ἄρηνα, 11. XE, 500; ΙΧ, 407; 1] 2° [| 3° qui a la force, le pouvoir, puissant, 
5) les pointes, cimes, sommets des maitre, Od. XV, 553; XIX; 116; ?) en 
nes, 11. 1, 44; 11, 167 εἰ passim; ν) parl. de choses, fort, violent, grave: — ἔργα, 
e élevée des villes, leur citadelleou Il. V, 757, actes de violence ou de cruauté ; 
se, 1. 11, 117, IX, ὃς; .à moins — ὅρκος. 1]. XIX, 108, 127 et Od. passim; 
ne soit aussi une périphrase équival, serment fott, qui lie fortement , inviolable, 
, les villes. sacrés — ἕλχος, Îl. XVI, 517, 523, forte 
nooç, ou (ὁ), le Carèse, fleuve de blessure, c.-à-d. grave; cf. χρατερός. R. 
qui se jetait dans l'Esèpe; il fut ap χάρτος, P: κράτος. 
5 tard Πίτυς, ΕΠ. XIE, 20 ; ARISTARQ. " χαρτερόχειρ» ος (δ), qui a la main forte, 
ait Képnses ; TYRANNION Καρησὸς , fort, puissant, redoutable, épith. de Mars, 


Παρνατσός; Cf. ARCAD. p.77, 4. H. VII, 5. ἢ. χαρτερός, χείρ. 

? ᾿ 4 δ # ® , , | 
«aicw, retentir, résonner, vibrer» χαρτιστος» No ον, ÉP. Ρ. κράτιστος, ΧΑ 
r, 1]. XX, 157, Τ. ; formé de χρατύς ou de κράτος, trés-fort , très- 


priyos, ou {6), écrevisse, Batr. 501. puissant, très-vaillant, 1]. es Od. passim. 
γπαθος, οὐ (4), ἐρ. Kpärañoç, Carpa- χάρτος,, 605 (ro), épe pe τρόπος à SEINE à 
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force, puissance, It. IX, 254; le plus souo. 
Joint à Gin, Θά. IV, 415; VI, 197; et à σθὲ-- 
γος» Il. XV, 108; XVH, 529; voy. χράτος. 
χαρτύνων Ep. P. κρατύνω, rendre robuste, 
fort, fortifier ef au fig. raffermir, encourager; 
il n'est usité qu'au moy. (aor. ἐχαρτυνάμην), 
dana cette phrase qui se trouve deux fois : 
ἐχαρτύναντο φάλλαγγας, * IL XII, 415; XVI, 
565, ils corruborèrent, encouragèrent leurs 
phalanges. R. χάρτος. ; 

* xapuoy, ou (τό), toute espèce de noix; 
particul. aveline, Batr. 31. 

Καρυστος, ou (x), Caryste, ville siluce sur 
la côte méridionale de lEubée , célèbre pour 
son marbre; auj. Caristo, Il. 1], 559. 

χαρφαλέος, ns 07, 1° sec, aride, dessé- 
ché : — fix, Od. V, 569, pailles on balles 
sèches; δίψη χαρφαλέοι, Il. ΧΧΊ, 541, lisez 
καρχαλεόι; voy. ce mot; || 2° au fig., en part. 
du son, sec, rauque, sourd : χαρφαλέον ἄῦσεν , 
1]. XIII, 409 (le bouclier ) rendit un son 
sec. R. χάρφω. 

χάρφω (seul. le fut. poët. κάρψω et l'aor. 
xäpha), contracter , resserrer, retrécir, rata- 
tiner, racornir, rider, rendre rude , sec ; 
seul, χρόα, “ Θά, XILL, 398, 430, dessécher 
le corps, rider la peau. 

xap{aléog; ns ον» rude, äpre, sec, des- 
séché; au fig. — δίψα, 11, XXE, 541, Ὁ, 
desséché par la soif, qui a le gosier desséché 
par la soif, mourant de soif; la prétendue 
lecon γαρφαλέοι n'est qu'une glose. KR. χάρ- 
χαρος. 

χαρχαρόδους» οντος (ὁ, ἡ)» armé de dents 
aiguës, tranchantes; en parl. des chiens, 
χύνες, * Il. X, 360; X1II, 198. R. χάρχαρος, 
ὁδούς. 

χασιγνήτη» ἧς (4), fém. de κασίγνητος 5 
sœur germaine, sœur, Il. IV, 441 et δοιν. 


χασίγνητος, ou (6), 1" frère, frère germain, 
de père et de mère, LU. VI, 429; ΠῚ, 558 
et passim; Od. ILE, 59 et passim; — ὅπατρος, 
Il. ΧΙ, 371, frère né du même père; c/. XI, 
257 :[] 2" en gén. proche parent, surtout 
cousin germain, I. XV,543; XVE, 456; || 
3° comme adj., srnon. de χασιγνητιχός, de 
frère, fraternel: πόλλ, ἃ χέουσα κασιγνήτοιο φόναιο, 
H.1X, 567 (Athée) , gémissant beaucoup à 
cause du meurtre deses frères (Méléagre en 


avait tué plusieurs, App. ἵ, 8, 8); cependant 


le poëte pourrait n'avoir eu en due que le seul 
Iphiclus, qui disputa à Méléagre l'honneur de 
la victoire ; Voss trad.: à cause del’assas- 


sinat de son frère germain, R. χάσις,) γεννζω. 
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Kasos, οὐ (ἡ), Casos, fle de la nu 
près de Cos; αὐ]. Casso, II. 11, 671 
xæTTITEPOS > OU (ὃ), l'étain, plu 
bum, différent du plomb , plun 
grum; Îom. le mentionne comme 
des cuirasses et des bouchers , Il. 
34; XVIII, 3565, 574, et des ci 
Il, XXE, 505; les jambarts ou arn 
tinée à protéger les jambes, étai 
d'étain ou ornés d’étain, 1]. XX 
XVIII, 613. D'après l'A. XVIII 
était fondu, plis étendu en lame sur 
métal, χεῦμα πασσιτέροιο, Il. XXII 
feuille ou lame d'étain fondu;mais εἰ 
vraisemblable qu’il était battu et é 
plaques par le marteau, 1]. XX 
c'est delà qu'il est appeléixw:, ducti 
léable; BECKHANN (list. des inveni 
4,5), le prend pour le stannum des ἢ 
c.-à-d. pour un mélange d'argen 
plomb; il se fonde sur ce que ἢ ει 
n'aurait pas assez de consistance pot 
de défense aux guerriers. SCHNE&ID 
son Dict., est aussi de cet avis. 
Κασσανδρην» ἧς (ἡ)ν, Cassandre, 
Priam, avait reçu « Αἱροίίοπ le & 
divination; mais, parce qu'elle ne r 
pas ἃ son amour, il frappa ses prédi 
malédiction : elle n'annoncaït que 1 
heurs et n'était crue de personne, 
566; après la prise de Troie, elle des 
clave d'Agamempoon, et fut assass 
Clytemnestre à Mycènes, Ud. ΧΙ, 42 
Καστωρ, 0005 (ὁ), Castor, fils 
Tyndare et de Léda, où d'après u 
mythe, fils de Jupiter, frère de 
célèbre comme dompteur de coursier 
part à la chasse du sanglier de Caty 
l'expédition des Argonautes; il naq 
tel, et quand il eut péri de la main 
Pollux, avec la permission de Jupii 
tagea avec lui son immortalité. Lis } 
ainsi chacun alternativement un jou 
terre el un jour dans les enfers, 
237; Od. XI, 299. Les deux frères 
dinair. désignés sous le nom de Di 
c.-à-d. fils de Jupiter; voy. Διὸς κοῦρο 
καστορνῦσαι; θά. XVIT, 52, ve 
στορέννυμι. 
χοασχεθε, !. ΧΙ, 702, voy. χατέχο 
γαταὰ, ἴ. prép. qui gouverne le 
l'acc., et dontia signification fond 
est : de haut en bas; elle est, par cot 
opposée à ἀνά, qui signifie : de bas 
[| 4° construite avec le gén., ellenes 
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de l'espace : du haut de, du sommet de : 6; 
δὲ χατ᾽ Οὐλύμποιο καρήνων, IL 1,44, il descendit 
des sommets de l'Oiympe; cf. II. XX, 89; 
xa'irrewv ἄλτο, Îl. V, 111, il sauta de ses 
coursiers, c.-à-d. ἀπ char à terre; θαλέειν 
κατὰ πέτρης, Θά. XIV, 599, précipiter du 
haut d'un rocher; xx= ἄχρης, Il. XII, 772, 
du haot jusqu'en bas, express. adv..qui cor- 
respond au lat.a culmine, et signi/. entière- 
ment, tout à fait; nous disons, duns le méme 
sens, en changeant le point de départ du 
mouv!., de fond en comble; cf, ἄχρος; souo. 
nous.sommes obligés en frano., de trad. cette 
prép. par d'autres qui ne renferment pas 
celte idée de mouvement parti d'en haut et se 
dirigeaut en bas, mais elle n'en existe pas 
moins dans le grec; ainsi χατ'᾽ ὀρθαλμῶν κέχυτο 
ἀχλύς ΠΥ, 696; XVI,334 ou νύξ, LI. XIE, 
580, la nuit se répandit sur ses yeux (s’y éten- 
daot de haut en bas): κατὰ χθονὸς ὄμματα πῆξαι; 
I. 111, 217, fixer les yeux sur la terre (le 
regard, partant d'en haut, atteint d'abord 
la partie superieure de l'objet, et s'étend delà 
sur le reste); ψυχὴ κατὰ γθονὸς ὥχετο, HI. 
XX, 111, 100, l’âme s'en alla sous terre 
(partie de dessus); à χατὰ σπείους κέχυτο, Θά. 
IX, 550, lequel (fumier) était répandu dans 
l'antre, sur le sul de l’antre (il y avait été 
déposé d'en hauf); κατ᾽ οὔριος εἶσι, Θά. VE, 
102, elle va sur ou par fa montagne ( sans 
doute en descendant); || 2° construile avec 
T'ace., cette prép , tout en restant opposée à 
ἀνά. par rapport au point de départ du 
mouvf. se confond néanmoins avec elle pour 

le sens, en tant qu'elle exprime extension du 
mouot. d'un bout à l'autre d’un objet; ainsi, 
bien que dans ἀνά, il parte d'en bas et dans 
νατά, d'en haut, dans toutes deux, il parcourt 
l'objet : delà le sens de : par, à travers, le 
long de, en, dans, à, en lat. per; el par 
suite au fig., dans le sens, dans la direction 
de, selon, conformément à, en lat. secun- 

>. dûm; er. : θάλλειν κατὰ στῆθος, Il. VIII, 503 
x - oouo , blesser à la poitrine; == χατὰ χεῖ- 
.… μενύσσεν, ÏL.XE, 2592, percer à la main; χατ᾽ 
Ἐ υὐχίνα οὐτᾶν, I. XX, 45, blesser au cou 
(on trouve ainsi κατὰ construit avec l'aec. 
d'une foule. de mots exprimant la partie du 
esrps on de l'armure où un coup a été porté; 

* dans ious les cas, la blessure est censée 
S faite de haut en bas); κατ᾿ ὅσσε ἰδών, 11. XVI, 
467, regardant dans les yeux, aux yeux ; 

᾿ κατὰ στρατάν, I. et Od. passim, dans l'ar- 
més, par ou parmi l'armée; κατὰ λαόν, pas— 
sim, dans où parmi le peuple; χατὰ porta, 
θά. XIV, 475, dans les broussailles ; κατὰ 
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θυμόν, Il. et Od. passim, dans le cœur on se- 
Jon lecœur, d’après l'avis ox conformément 
aux vœux; κατὰ Moîouv, Né, I, 286; IX, 59; 
X, 169 et passim, selon la justice, la conve- 
nance; κατὰ δυνχμιν, Selon le pouvoir; χατὰ 
χόσμον, 1ἰ, VII, 42 ef pass , selon l'ordre, 
cowme il faut; κατὰ ληΐδα, Ομ. IIE 106, 
pour le butin , pour butiner; χατὰ πρῆξιν, 
Οὐ. Il, 72, par ou pour affaire, opposé à 
μαψιδίως, sans but, au hasard; χατὰ μέρος, ἢ 
a M. 55, par ordre, parrang, successivement; 
κατ᾽ ἐμ᾿ αὐτόν, Il. [, 271, par moi-même, de 
mon côté; χατὰ σφέας) Îl. 1]. 566, par soi- 
même, en lat. per se; xxx φῦλα, Il. 1], 562, 
par tribus. [| IL. ado., selon quelques gram- 
mairiens, κατά s'emploie qfois sans rég.et 
comme adv.; CRUSIUS: cite (rois passages 
(EL I, 40, 436; θά. III, 518); mais χατά, 
dans ces excmples, n'est que la prép.. elle- 
méme, séparce par imèse du verbe auquel 
elle appartient : zaxz-brra; χατιΐδησαν ; κατα- 
φαγεῖν; || 111. en compuosit., il à des memes 
sens : de haut qu bas : xarafaive, js descends, 
je vais de hauten bas; +) souv. elle ne fait que 
donner plus de force au verbe et équivaut à 
tout à fait, entièrement, d'un bout à l'autre : 
χαταχαίω, brüler entièrement, consumer; || 
IV. {arrive ass-z souvent que χατά se trouve 
placée après le subst. qu'elle régit ; c'est ce 
qu'on appelle anastrophe ; dans ce cas, l'ac- 
cent passe de la dernière syllabe sur la pre- 
mière : δόμον χάτα P. κατὰ δόμον; dans les 
poëles, il n'est pas rare que raté s'élide de- 
vant une consonne; alors le +'s'assimile à 
cette consonne εἰ l'accent se recule encore sur 
la première sy llabe : x20 δύναυιν, χἀχ κεφαλῆς: 
d'autres joignent la prép.au mot qui la suit : 
χκοαδούναμιν, χαχχεφαλῆς. 

καταδαίνω (imparf. κατέβαινον ; aor. ἃ 
κατέθην, d'où la 5, p. pl χατέδησαν, Il. X, 
541, et par sync. ratitas, Il. XXEV, 529; 
l'impér. κατάβηθι l'opt. καταϑαίην; l'infe κατα- 
βῆναι οἱ χαταδήμεναι, 1]. XII, 65 et souv; 
le part. καταβάς, fém. καταδᾶσα! aor. À moy. 
χατεδησύμην, d'où la 3. p. 8. γχτεδήσατο, et 
avecmélange des formes de l'aor.2,xar6ñosro, 
1]. ΧΙ, 17; Od. X, 107; l'impér. κα ταβή- 
στον 1. V,109), 1° aller de haut en bas, des- 
cendre, avec le gén. seul. : = πόλος, Il. 
XXIV, 529; V, 109: ou précédé de la prép. 
ἐκ : — 0€ ὄρεος) 1}. ἈΠ, 17; — ἐκ Διός; ἦι 
XIV, 49; — ἐκ πόλιος, Od. XXIV, 205; 
le nom du lieu inférieur où l'on descend se 
met ") à l'acn, avec εἰς ou ἐπὶ : — ἐς πεδίον, 
1. II, 253; — δόμον Ados εἴσω, Οὐ, XXE, 
259; — ἐπὶ χθόνα, IL. X, sel ou à l'acc. 
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aus prép. : — θάλαμον, Od. Il, 559, le nom 
de l'objet per lequel on descendse met à l'acc.: 
ἐφόλχαιον χκταδάς, Θά. XIV, 550, descendant 

r le gourernail, le long du gouvernail ; — 
αλέμαχα, Od.1,530 ,par l'escalivr,par les degrés; 
nous disons de méme en franç., dans le sens 
transit..: descendre les marches, les degrés; 
semblablement : ὑπερώϊα νατέδαινε, Θὰ. XVII, 
206, elle descendit l'appartement supérieur , 
e.-à-d. de l’appartement supérieur. R. κατά, 
Gnives. 

γαταξαλλ (σον. 2 γατέθχ)ον, 3 p.sing. ép. 
χάδδαλε, p. κατέβαλε, 1. V, 5435 εἰ passim: ce 

merbe est le plus souv. mis en tmése, I, 1, 
4146, 692), 4° jeter d'en haut, jeter en bas, 
précipiter, abattre, jeter à bas, renverser, 
avec l’acc., 11. VIII, 249; XV, 557; κατὰ 
πρηνὶς βαλέειν ui)aÿpov, 11. 11, 414 (χαταφαλέειν) 
litt. précipiter une demeure, c.-à-d. la ren- 
verser de fond en comble; || 2° simplement 
mettre, déposer : — xoiov ἐν πυρὸς αὐγῇ [Ϊ. 
1. IX, 206, mettre une chaudiere sur 16 
feu, litt. sur la splendeur du feu, en lat. 
imponere , deponere ; || 5° laisser tomber, 
11. V, 543; d'où. en parl. d'un chien , οὔκτα 
γάδβαλεν, Od. XVII, 507, il baissait les 
oreilles, en lat. demittere. KR. κατά, δάλλω. 

χαταξείομεν, ép. p. ναταβῶμεν, 1. p. pl 
subj. aor. 2 de κατχξαίνω, 1]. X, 97. 

γαταξύπετον 07. χαταθαίΐ"ω. 

" χαταθιέρώτνω (aor. 3 κατέθρων, 2. p. 
s. rutifpox), manger entièrement, dévorer, 
M. à À. 197. R. κατά, θιθρώσγω. 

* para arr, endommager , dégrader, 
naire à, avec l'acc., I. à M. 95. 1. κατά, 
Chante. 

χαταξλώσχω (seulem. au part. prés.), 
traverser, parcourir; avec l'ace. : ἄστυ, Od. 
XVI1,446, la ville. R. rar, ὄλώσχω. 

χαταδύαχοιλαι ( κατοαβοσχομενάων ; HV, 
162; lisez χάτα ὕοσχομενάων ; χάτα se rappol'- 
tant , par anutrosphe, à ξύλοχον qui pré- 
cède). 

(καταδρόχω) (seul. la S. pers. sing. de 
l'opt. aor. καταδρύξαε, avaler, en lat. deglu- 
tire : — φάρμακον, Od. IV, 222, T, du poi- 

son ; voy. dyaocoyne 

καταγηράῳ (imparf. ὅ. p. 8. νατεγήρα, 
Θα χ, 510, |), εἰ χαταγεράστχω, Od. XIX, 
360, +, vieillir, devenir vu ve faire vieux. 
"Od. R. χατά, γηράσνω. 

γαταγινέω ( forme ep. équiv. κατά», 
amener en bas, amener ou apporter: o’uu 
jeu éleré, ovee l'acc. ᾿ = ὧχνγ Od. À, 
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404,;,condmire du bois R. κατά ἀγινέω, ἄγω. 
χατάγγυμι (fut. κατάξω, en tmèse ; aor. 
χατέχξχ, 1: ΧΤῚ 957: Θά. ἈΠ, 285 ei 
χατῆξα, Θά. ἍΙΧ, 559), rompre, briser, 
avec l'acc. I. VII, 403, 417, Od. IX, 
283; τὸ χατιάξαμεν ὁ πρὸ ἔχεσχον, 1), XIII, 
257,nuus cussames celle ({a lance), que je 
portaisauparavant; χατεάξαμεν,αμ plur., étonne 
avec tyvorov, au sing.; cependant il est facil 
de l'expliquer : nous c.-à-d. Idoménée € 
Aérion (c'est ce dernier qui parle), nou: 
‘rompimes , dans la lutte commune, la Janc: 
que j'avais coutume de porter autrefois; cf 
SPITZNER, sur ce passage. R.xx:2, ἄγυυμι. 
κατάγω (ACT: {ι|. κατάξω d'où l'inf. za 
ταξέμεν, ép. p. χατάξειν; aor. 2 xxrwaor 
MHor. : imparf rarrpurset sans augm. 2x 
“όμχν; 4Ο0Γ. 2 xatrya/0 um), 4" act. conduir 
de haut en bas, porter en bas, faire descen 
dre ; avec l'acc., Od. AXIV, 100; |} 3 
en gcaér. conduire, emmener, le plus souv 
de contrées élevées dans de plusbasses,comm 
par exe — ἵππους ἐπὶ νῆας, Hi. V, 26; vi 
35; — τινὰ Κρήτηνδε. Θὰ. AIX, 186, σι 
mener qnsur les côtes de Crète, en part. de 
vents contraires qui écartent de. la route; || 
2° au moy. allr de la baute mer au port 
enirer au port, descendre au rivage, aborder 
en parl. des vaisseaux, Od. LL, 10; il est op 
posé à ἀνάγεσθαι, cingler vers la pleine mer 
— ἐς Γεραιστὸν, Od. IIT, 178, débarquer: 
Géreste ou c:ngler vers Géreste; — ἰθάκηνδε 
Od. XVI, 352, vers lihaque; et en parl. de 
navigateurs : νηὶ γατάγισθχι,) ()4. X, 140 
aborder avec le vaisseau. R. 4274, ἄγω. 
χατα)αίομαι (fut. καταδάσομοι), partager 
déchirer, mettre en pièces ; i/ n’est emplor 
qu'en tmèse : γατὰ πάντα δάσονται, ἢ]. ΧΙ 
554 , Τ (les chiens et les oiseaux de proie 
mettront en lambeaux. R. γατά, dxis. 
" καταδοαχνων» mordre hien fort, ave 
l'acc. Batr. 45. KR. κατά, δάχνω. 
χαταδαμναμαι, moy. dép. poël. p. rat 
Sais , dompier, vaincre, subjuger, Η, à à 
107. R. χατά, δάμναμαΐ. 
χαταδάπτω (aor. κατέδαψα), 1° déchire 
mettreen pièces, aoec l'acc., en parl. d 
chiens et des viseaux de proie, Îl. A XI 
539; Οἱ]. I, 259; 1} 2° au ΜᾺ. ἧτο α 
ἀχούοντος χαταδάπτεται, Od. XVI, 92, mx 
cœur est déchiré, se déchire en entenda 
cela. R. χατά ὀάπτω. 
χκαταθχούάνω (aor. γκατίδαρθον . εἰ de 
ITom., poët. avec métathèse, κατέδραθον, d' 
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la 3. p. duel χαὸδραθέτνν, ἐρ. Ρ.. χκτεὸρκθέτην, 
Od. XV, 494; le subj. χαταδραθῶ, comme 
venant de la forme pass. ἐδάρθην, Od. V, 471; 
employé seul. à l'aor.ép.), s'endormir, dor- 
mir ; οὕπω τοῖόνδε χατίδραθου., S.-en£t. ὕπνον, 
Od. ΧΧΠΠ], 18, je n'ai pas encore dormi 
d'un tel sommeil, d'un sowmeil si profond; 
*Od.R. κατά, δαρθάνω. 

χαταδέρχαμαι, poél. voir d'en haut, re- 
garder en bas : — τινά) Od. XI, 40, +, re- 
garder qn, en parl. du soleil. R. κατά, δέρ-- 
Pope ῳ ? | " | 

χαταύβνω (aor. χατέδευσαι, mauïller, ar- 
raser, tremper, imbiber: -- χιτῶνα οἴνου, IL 
IX, 496, Ÿ, verser du vin sur un vêtement, 
le mouiller de vin. R, κατά, de. 

καᾳταῦξω (imparf. $. p: s. κατέδει ; aor. 
χατέδησα), 1° liei à, attacher à : — ἵππους 
"mixte, M: VIT, 435; Od. IV, 40, les che- 
vaux àu raleliér, à la mangeoires — ἰστὸν 
προτόνοισω, Θ΄. IT, 425, le mat avec des cor- 
dages : — Beru à ἀργαλίῳ, Od. XV, 445, 
retenir dans de durs liens; || 2° lier, fermer, 
barrer, otstruer, empécher, entraver : — 
ἀνέχων χελεύθους, Od. V, 583, ou κέλευθα, Θά. 
À, 20, feriner la voie, le passage des vents; 
— νόστον τινός, Θά. XIV, 61, empécher le 
retoar de qn. R. 2-4, δέω. 

᾿ χαταδημοξηρέω (aor. À inf. καταδημοθορῆ- 

σαι), 1° propr. dévorer les biens du peuple; 
mais dans Dom. manger, dévorer en commun 
des biens, des richesses, Il. XVIII, 501, +. 
R. χατά, δημοϑόρος. ᾿ | 

γαταθραθῶ; voy. χαταδαρθάνω. 

χαταδὺν, forme équiv. à xeradvs ,.H. à 
M. 237. 

χαταδύω ‘aor. 2 χατέδυν, vs, u3 d'où l'inf. 
καταδῦναι et ép. p. γαταδύμεναι, Îl. ΠῚ, 244); 
le partic. γαταδύς, fém. χαταθῦσα : d'où le no- 
min. pl. γαῦδῦσαι p. καταδῦσαι, Ni, XIX, 25; 
fut. moy. χαταδύσομαι; aor. 1 moy. κατεδυσά- 
px, d où la 3. p. δ. avec mélange des formes 
de’ l'aor. 1 et de l'aor. 2 : χατιδύσετο, I, 
IV, 86; VI, 136; l'impér. καταδύσιο,, [Π. 
XVIII, 154), 1° se glisser en bas, se plon- 
gr, se coucher, en part. du soleil; 11, Ἵ, 
475, 592, 601; !] 2° entrér quélque part, y 
pénétrer; avee εἷς et l'acc, ὃ εἰς Αἴδαο δόλους, 
θα. Χ, 174, entrer dans la demienre de Plu- 
ton; — zur ὠτειλάς. ἢ]. NIX, 25, pénétrer 
dans les b'-ssures ; avec l'ecc. seul : — δόμον, 
Hi, VITE, 575, entrer dans uue maison: souv. 
aver ἔμα)ον, 1]. Ι΄, 86; X, 517, eutrer dans 
la foule, se méler à la foule; de méme : 
μάχην, El À, 25. cutrer.dans la mêlée; u5)0v 
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ἄρηος, Î. XVIII, 154, pénétrer au pius 
furt de la mêlée, s’enfoncer dans le tumalte 
de Mars; en lat. subire; [] 3° mettre, se re- 
vêtir, en part, des armes : — τεύχεα 9 Il. 
VII, 103, se revétir d’une armure, en lat. 
induere.R. χατά, δύω. 5 

χαταειμένος, Ἢ) ον» VOYe καταίννυμε: 

χκαταείνψον, ν07᾽. χαταέννυμι. 

χαταείσατο» VOY. RATE 

XATAEVVUUL, poét. p- καθέννυμι (impf, xe- 
ταείννον, 11. XXII, 155, comme s'il venait 
de εἰνύω; partic. parf. pass. χαταειμένος), re- 
vêtir, couvrir, avec l'acc, : — νέχων, Il. 
XAIII, couvrir nn mort de cheveur coupes 
en signe de deuil; au fig. ὄρος χαταειμένον ὕλη, 
Οὐ. ΧΙΠῚ, ὅν XIX, 43 1 montarne cou 
verte de forèts. R. χατά, ἔννυμι. Le 

χαταξζαίνω (aor. ép. avec forme fréq. 
xaraïmvarss, Οὐ, XI, 587, f), rendre sec, 
sécher , dessécher , avec l'acc. R. χατά, 
ἀξαίνω. 

χκαταθάπτω (inf. prés. :xarobénres.s aor. 
1 inf. κατθάψαι, ép. pe καταθάψαι, Il. XXIV, 
611), enterrer, ensevelir; — τοῦ 11. XIX, 
228, quelqu'un; “II..R. χατά, θάπτω. 

χαταθείομαι; Ép. Ps καταθῶμαι;. VOY. xx” 
τατίθημι. ες τ 

καταθείομενγέρ. p. καταθῶμεν. 

χαταβέλγω (aor. À κατέθελξα ), ebchanter, 
charmer, adoucir, apprivoiser, en parl. de 
Circé dont la demeure était pleine de loups 
et de lions qu'elle avait rendus doux comme 
des agneaux, Θὰ. X, 215, Τ. KR: χατά 
θέλγω. : 

χαταῦνήσχω (Ραγί.καταθνήσκων, ἢ. ΧΧΗ͂, 
555; aor. 2 χατέθανον: en {πιόδο, Il. ΧΙ, 15, 
et 5. Ρ. 4. ép. χάτθανε p. κατέθανε, Il. EX, 
520; AI, 107: parf. 5. p. pl. κατατιθνή- 
χάσιν, I. AV, 664; d'où le partic. sync. 
(χατατεθνηώς), gen. ὥτος, Il. VII, 89 ec 
pass.; dat. ὧτι, I. XVI, 526, 565; gén. 
pl. ὦτων, Il. VIT, 409; X, 543; acc. pl. 
ὥτας, Il. XVIII, 540 et passim; gén. sing. 
Jém χατεθνηυίης. Od. ΧΙ, 85), mourir, décé- 
ders ἐ est surtout usité au part. parf. plur.: 
οἱ χατατεθνυκύτες, les morts , les trépassés, Ïl. 
V1, 225; joint à νεκροί ou vêxus, ἴ|. VIE, 
409 ; Od. XXII, 448, hit. les cadavres 
morts, les morts décédés. R, χατά, θνήσχω. 

γχταῦνητές ν ἡ9 cys° mortel, sujet à la 
mort, ἢ. V, 402, 901; joint à ἀνήρ où ὅ.- 
θρωπος, 11. VI, 125; X, 440; Od. 111, 114 
(oi, les mortels, les. humains. KR, χατά, 
θνητός. 
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καταθρώσγὼω; seul. en ἱπιὸδε à l'aor. 2 : 
κὰδ S'Uops, elle s'élança d’en haut, Il. 1V, 
79; H. à C.287.R. κατά, θρώσχω. 
χαταθύμιος» 05, ον» qui est, qui git dans 
l'esprit, présent à l’esprit : ge τέ τοι θάνατος 
καταϑύμιος ἔστω, ΠΠ. X, 583; A VIII. 201, que 
Ja mort ne te vienne pas dans l'esprit, ne 
songe point à la mort; || 2° selon le cœur, 
désiré, souhaité, agréable : -— ἔπος, Od 
XXII, 392, parole , discours agréable. R. 
κατά; θυμός. 
. χρταξαπτὼν VOY- ἰάπτω. 
χαταιξατός;» ἡ, ἐν, poël. p. χαταξαϊτός, 
pat où l'on peut descendre ou entrer : θὺ 
καταιδαταὶ ἀνθρώποισιν, Od. XIII, 110, +, 
portes par lesquelles les hommés descendent. 
R. χατά, δαίνω. 
χαταιχίζω (seulem. le parf. pass. 5. p. 
8. χατήχισται᾽, Maltraiter, défigurer, souiller: 
τεύχεα χατήχισται, " Θά. XVI, 290; XIX, 
9, les armes ont été gâtées, souillées par 
la fumée et la graisse. KR. χατά αἰχίζω. 
χαταισχύνω; couvrir de honte, déshono- 
rer, souiller : — πατέρων γένος, Od. XXIV, 
508, 512, déshonarer la race de ses pères, 
sa race; — δαῖτα, Θά. AVI, 293, souiller, 
désbonorer le festin, * Od.R. κατά, ai- 
σχύνω. 
χαταΐσχω » poël. p. κατίσχω, synon. de 
χατέχω : οὔτ᾽ ἄρα ποίμνησιν χαταίσχεται * Ode 
IX, 122, 7, elle (1116, n'est point occu- 
pée, habitée par des pâtres. R. χατά, ἴσχω. 
καταῖτυξ», vyos (ἡ), sorte de casque bas 
et léger, sans cimier ni aïgrette (S)opûs τε 
xai ἄφα)ος), 1]. X, 258, T. R. probabl. κατά 
et τιύχω, litt. fait bas. 
γαταναΐω ( imparf. xatéraes; inf. prés. 
χαταχηέμεν, Il. VIE, 408, venant de la forme 
équiv. xfws aor. À χατέχημ ; subj. 1 p. pl. 
χατακύήομεν, Cp. p. χαταχήωμεν. Il. VII, 333; 
inf. aor. χαταχεῖαι, Od. X, 553; ΔΙ, 46, ép. 
χαχχεῖαι , Od. NI, 74; aor. 2 pass. χατιχαήν, 
en tméèse), brûler, consumer, réduire en 
cendres, avec l'acc., en parl. des victimes 
et desmorts, Il. 1, 40; VI, 416 : au pass. 
intrans. κατὰ πῦρ ἐχάη, Il. IX, 212, le feu 
se consuina, cessa de brüler , en {at. defla- 
gravit. || Vota. L'inf. καταχηέμεν ôU γατα- 
χείεμεν est douteux; vor. THIBRSCN, δ 215, 
58; Burru. p..287. M. κατά, καίω. 
χαταγαλύπτω ( aor. 1 act. χατιχάλυψα) 
aor. 4 moy. partic. γαταγαλυψαυένος ‘, une 
seule fuis sans tmèse, envelopper tout à fait, 
coavrir : μηροὺς 457: Il. 1 460; 11, 425; 
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cf. VI, 464; XVII, 594, envelaopper les 
cuisses de graisse. R. χατά, χαλύπτω. 
χαταχεῖαι, VOŸ. χαταχαίω. 

καταγείαται;» De καταχεῖνται,, ὕ07. κατά- 
ape Ὁ, 

κατακειέμεν OÙ καταχηέμεν, VOY. κατα- 
OL). 

xataxemuat (3. p. pl. καταχείοται, Ρ. “κα- 
τακεῖνται, À, XAÏV, 527; part. κατακείμενος: 
émparf. 5..p. 8. χατέχειτο), moy. dép. 4' 
étre couché, étendu tout de son long, êtn 
gisant; en parl. de brebis égorgées. Θά. X. 
532; — ἐπὶ πλευράς, Il. XXIV, 10, couch 
sur les côtés; en parl. d'un lièvre blotts dan 
un fourré,U. XVII, 676; d'un sanglier, Θὰ 
XIX, 439; [ 2° qfois simplem. être placé 
situé, déposé, mis en réserve; en parl. de. 
deux tonneaux places dans la demeure d 
Jupiter, 11. XXIV, 527;[]5° qfois êtr 
couché, c.-à-d. reposer; au ἤρ. : ἄλγεκ à 
θυμῷ καταχεῖσθαι ἐάσομεν (p. ἐόσωμεν ), 1] 
XXIV, 595, laissons nos maux, nos dou 
leurs reposer, dormir dans notre cœur. R 
χατά. κεῖμαι. 

χατακείρω., Propr. raser entièrement 
d'où enlever, faire disparaitre et, par suite 
consommer, Consumer, dévorer; — Giorev 
Od. 1V, 686, consommer tous les vivres 
— oix0v, θά, XXIF, 56, ruiner la maison 
— μῆλα, θά. XXIII, 356, consommer 
manger toutes les brebis dans des festin 
continuels. * Od. R. γατά, κείρω. 

χαταχείω ( 2. p. pl. χαταχείετε, partic. pl 
χαχχείουτες; ΟΡ. Ρ. καταχείοντες, Il. I, 686 
XXII, 58; Θὰ. I, 424 et passim; sub. 1 
P. pl. κατακείομεν, ép. p. κατακείωμεν, Od. 
AVIII, 419), avoir envie de se coucher, 
aller se coucher; voy. χείω. R. xxx, χείω. 

γχαταγύομεν; VOY. κατακαίω. 

χαταγλαω ( imparf. χατέχλων, Il, XX, 
227; aor, À pass. χατεχλάσθην), rompre , cas- 
ser, briser, ahattre; avec l'acc., Il. ΧΕΙ, 
608: XX, 227; se dit égalem. au fig. ire 
χατεχλάσθη nrop, Od. IV, 481; 538; IX, 
256; X, 490, mon cœur fut brisé de douleur, 
de frayeur, etc. R, χατά, χλάω. 

χαταχλίνω (part. aor. À κατακλίνας)». 
long, mettre à terre en inclinant, déposer : 
— δόρν ἐπὶ γαίη, Θά, X , 165, Τ, mettre si 
lance à terre. R. χατά, χλίνω. 

Καταχλῶθες, ων (at), propr. les fileuses 
οἷ filandières , c.-à-d. les Parques, Od 
VI, 197, Ὁ : πείσεται, ἄσσα οἱ Αἶσα Κατακλῶ 
θές τε δαρεῖαι γεινομένο νήσαντο, il supporter 
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que [Δ Destinée οἱ les Filandières 
bles laifilèrent à sa naissante: à 6s£ 
que les Filandières apparuïssent ici 
Destinée, comme la spécialité aprés 
alité, bien qu'il ne puisse dire ici 

des Parques proprement dites , 
ois sœurs filandières postérieures à 
; au surplus cette comparaison de la 
tissu, dont le Destin fournit les file, 
lière à Hom.; voy. ἐπινέω et ἐπικλώθω) 
καταταχλώθησι βαρεῖα. qui nécessiterait 
du vers suivant, doit étre rejetée; 
T2SCH, sur ce passage. KR. χατα- 


couv (seul. l'aor. pass. κατεχοιμήθην 
à l'impér, et à l'inf.), à l'aet. en 
au pass. s'endormir, se coucher, se 
: “- παρά ton, Il. II, 555; IX; 427, 
le 40, chez qu; — ἕν τοῖς Il. ΧΙ, 
15 quelque chose. R raté, χοιμάω. 

᾿οιρανέω, gouverner, dominer, ré- 
avec l'ace., Θὰ. 1, 247, XIIE, 
1,610; XVI, 126; XXE, 546: Il. 
Hasrcu joignait la prép. au verbe: 
. on l'en sépare et on la ripporte 
f. qui précède; ainsi, dans tous ces 
‘» écrivez en deux mois : κατά χοι- 


κοσμέω (imparf. ὅ. Ρ. 8. κατεχόσμει), 
isposer, arranger; avec l’acc. : — 
ἐγευρῇ, Il. IV, 118, une flèche sur 
de l'arc; || au moy. mettre en ordre; 
, θά. XXIL, 440, la maison. KR, 


μίω. . 


ερεμάννυμιί seul. l'aor. χατεχρέμασα, 
se), suspendre, attacher: ---οφόρμιγγκν 
11, 67, 105, unelvre ; ---τόξα, H- 
16, un arc. R. χατά, χρεμάννυμι.᾽ 


ρῆθεν ( selon ÆARISTARQUE , χατὰ 
deux mots), adv. du ‘haut, à partir 
et, Od. ΧΙ, 588; H. à C. 1892; 
a haut en bas, d’un bout à l'antre, 
ut : Τρῶας χατάχρυθεν λάδε πένθος, Il. 
48, le deuil saisit entièrement Les 
ν c.-{t-d. depuis le premier jusqu’au 
4 d'une manière complète et pro- 
et adv. est formé probabl. de κάρη : 
ἐ par sync. χρῆθεν qui se renrontre 
génit. ép. dans έδιον., Boucl. 
7 ; ce qui indique qu'il. est mieux 
séparément κατά χρῆθεν; selon d'au- 
e χατὰ el ἄχρηθεν; Cf. κατάχρης εἴ 


R, LL. XVI, 548. 
œronuyx0 à surprendre , seul, .le 
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moy. être euspendd : χατεχρημνῶντο δότρυες 
H. VI, 59. R. χατά, χρημνάω, ᾿ 
* χατάχρημνος» 06) ον, quiva en pente, 
escarpé, Batr. 154. R, κατά, κρημνός. Ὁ 
χατακρύπτω ( fut. καταχρύψω ; aor. part. 
καταχρύψας ) , cacher, céler, ave l'acc. : 
Il YXT, 120; οὔτι καταχρύπτουσιν, θά. VII, 
205 ils (les dieux }, ne lui cachent rien; 
il est en apparence intrans. Od. VI, 247 : 
ἄλλῳ δ᾽ αὑτὸν φωτὶ χαταχρύπτων ἤἥϊσκεν; mais il 
il se rendit 
semblable à un autre homme, ἢ 86 cachant 
lui-même, c.-à-d. en se déguisant. R. κατά, 
χρύπτω. . | 
κατακτάμεν οἱ γατακτάμεναι y VOY. χα- 
ταχτείνω. 
κχατακτάς;» VOY. καταχτείνω. 


χαταχτείνω (fut. καταχτενῶ, Il. XXIIT, 
412 el χατακτανέω, ὄρ. p. κτανῶ, Il. VI, 409; 
aor. À xatéxruve; aor. 2 κατέχτανον ; impér. 
χάχτανε, ép. p. κατάχτανε, 1], VI, 64; aor. 
ép. À. p. 4. xaréxrov , Il. IV, 319; 5. p. s. 
xatéxra, Îl. Il, 662; ënf. κατακτάμεν, 1]. XII, 
172 et passim ; et χαταχτάμεναι) Ïl. III, 379 
et passim; le partic. χαταχτάς, 11. XIII, 696 
el passim; aor. À. p. zatextéôm; 5. p. pl. 
χατέχταθεν, ép. P. χατεχτάθησαν, IL ΧΙ, 691 
et pass. ; Od. IE, 507; fut. moy, χατακχτανέο- 
pe, avec le sens paesif; aor. ἢ pass. part. 
χατακθάμενος, Οὐ. XVI, 106, tuer, massacrer, 
assassiner, avec l'acc. : ὧδε κατεχτανέεσθε χαὶ 
ὕμμεις, I. XIV , 481, c'est ainsi que vous 
aussi vous serez tués. R. χατά, κτείνω. 


χαταγύπτω (aor. xaréxuha),baisser la tête 
en avant, se pencher en avant, * Il. XVI 
614; XVII, 597. R. xxra, χύπτω. 


χαταλέγῳ (fut. καταλέξω ; or. 1 κατέλεξα; 
fut. mor. καταλέξομαι; 407. À Σ;χατελεξάμην; 
aor. ép. sync. 8. p.s. κατέλεκτο, Il. IX, 662; 
Od. ΠῚ, 75; XIV, 520 ; ὑν΄. χαταλέχθαι, 
Od. XV, 264; partic. καταλέγμενος, Old. 
XXII, 196), origin. déposer; puis 1° act. 
exposer, réciter, raconter: — τί rm, quelque 
chose à qn; souv. avec ἀτρεκέως el εὖ, exac- 
tement, hier, d’une manière précise, Il. 1X, 
115: Χ, 962 ; καταλέξαι τινά, Θά. IV, 859, 
litt. raconter qn, c.-à-d. parier de Jui, ra- 
conter son histoire; || 2° moy. se courher, se 
mettre au lit, être couché, reposer, Il. IX, 
662; Od. HE, 563 ct passim; |] sur la deri- 
vation ,ror. λέγω. R. κατά, λέγω. 

χα-αλείξω; distiller, faire couler en bas ; 
sculem. le partic. moy. dégoutter | décoder 


ι 
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couler goutte à goutte, IL .XVIIL-109, +. 
KR. χατά, λείδω. + 

καταλείπω, ép. χαλλείπω ( fut. stocke, 
ὄρ. καλλείψω: aor. 2 χατέλιπον, 3. p.. 2. ép. 
χάλλιπε et χάλλιφ᾽, Πἰ VE, 225 ; énf. καλλιπέειν, 
Ou. AVI, 296), 1° laisser, quitter, aban- 
donner, délaisser, avec l'acc. 1]. VI, 223; 
HI. XXI, 414 ; laisser exposé aux périls des 
combats, ne pas secourir, 11. XIf, 226; en 
lat. deserere; || 2° laisser derrière soi, après 
soi, en arrière, surtoul en parl. de mourants 
etde voyageurs; — τινὰ χήρην, ΤΠ. XXIV, 
736, laisser veuve; — εὐχωλήν ro, It, IV, 
475, 11, 1606, laisser äqn la gloire; en lat. 
relinquere; [ 2” abandonner, laisser à l’a— 
bandon, à la disposition de qn : — τοί τὶ, 
— τινὰ οἱωνοῖσιν ἔλωρ χαὶ χύρμα γενέσθαι, le 
XVII, 151, abandonner qa pour qu'il de- 
vienne Ja proie et la päture des oiseaux. K. 
χατά, λείπω. Ν 

χαταλέῳ (seul. l'aor. χατήλεσα, ἐρ. χατά- 
λεσσα, en {πιὲδ6), moudre , écraser avec la 
meule : — χυρόν, Od. XX, 109, Τ, du fro- 
ment. R. χατά, ἀλέω. . ΝΝ 

χαταλήθομαι (la 5. p. pl. χαταλήθονται)» 
oublier entiérement, Il. XXIE, 589 , +. Ἀ. 
λήθομαι, ép. p. λαυθάνομα.. . . | 

χαταλοφάθια, adv. sur le chignon ou la 
nuque; — φίρεν, Od. X,°169, 7, porter sur 
les épaules ; le deuxième. a et le dernier à 
longs; peut-étre faut-il éerire χαταλοφάδεια, 
autre orthogr. de ce mot, selon EUSTAT&. 
R. χατά, λόφος. ΝΝ 

χαταλύω ᾿ fut, καταλύσω; aor. 1 κατέλυσα), 
dissoudre ; d'où 15 renverser, détruire : 
πολέων χάρηνα, 1]. 11, 117; IX, 2#, abattre 
Jes têtes, les cimes, c.-à-d, les citadelles des 
villes ; | 2° détacher, délier, dételer : — 
ἵππονς, Od. IV, 28. R. χατά, Au. 

χαταμάρπτω (imparf. xxrluxprrov; aor- 
1 χατέμαρψαῚ, saisir, attrapper, attaindre : 
— το, IL V, 65; VI, 364; XVI, 598; 
au fig. en parl. de li vieillesse, atteindre, 
θά. XIV, 390. R χατά, μάρπτω. 

χαταυάω ( seul. à l'avr. 1 ép. καταμησά-- 
ww), entasser, amas ser: — χόπρον, ΠΟ XALV, 
165, +, de la fange, du fumier , selon l'an- 
dique usuge des affligés. R. κατά, ἀμάω. 

* xarau{Tyo (aor. 1 part. δρ. καμυΐξας, 
Ρ. πατακίξατ), poët. mêler, HN. XXIV, 529; 
270. lit κ' ἀυμίξας (xe Gvautius ); [| au mor. 
1. XVILL, 26, χαταυίσγεται. KR. γχατά, 
μίσγω. 

χαταμύστω ΄ ἀ0Γ. À moy. χαταμυξάμην 1 
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ἐρ. Ῥ'. χατεμυξάμην , Δ" al. écorcher, 
tiger, . déchirer; || 2° moy. s'’égratig: 
soi-même: — χεῖρα, I. VI, 425, #, la: 
Le χατά, ἀμύσσωὨ. . . .. ' 

* χαταμύῳ» ἐρ. καμμύω (inf. aor. ép. 
μῦσαι), fermer les yeux, sommeilier , . 
192. KR. χατά, μύω. " 

raraveu (fut. κατανεύσομαι, 11. ΧΕ, 
aor.À κατένευτα; partie. κατανεύτας, ép. κπ 
σας, θά. XV, 464), iacliner la tête; fair 
inclination de tète er signe de consenter 
en lat. annuere: consentir, donner sui 
sentimeut, accorder, eoncéder, prom 
— roi τι, quelque chose à qn, par € 
victôire, vx, Il. VIII, 475; — κῦδος. 
construit avec l'inf., 1]. IF, 412: 1X 
{rès-souo. joint à ὑκισχνέομαι, 1]. XIE, 
XV, 374 et passim ; opposé à ἀποειπεῖ 
XI;514; q/ois déterminé par χιφαλή, Îl 
524; ou κρατί, Od. 1X, 490, À. κατά, ve 


χατάνομαε, ÉPe P. κκατανύομαι ; M 
seul. au pass. : -- τὰ πολλὰ κατάνεται; * 
1,58; XV, 557, la plus grande 1 
estachevée, c.-à-d, consumée, mangé 
χατά, ἄνω, ἀνύω. | ne 

. καταντᾶν adv.,en bas, en descendai 
XAILE, 116, fe Re χατάντης. 
χαταντηστιν, adv., vis-à-vis, en 
XX, 387,7, édit. de WoLF; d'autres 
χατ᾿ ἄντηστιν. R. χατά, ἀντί. 

καταντικρὺ, adv., tout en face , tou 
à-vis : avec le gén. : — τέγος πεσεῖν, ‘ 
X, 559; XI, 664, tomber du toit dro 
vant. KR. χατό, ἀντιχρύ. 

χαταπάλλω (3.p. 8. aor. moy. ép. 
syncope : γατέπαλτο)ν lancer en bas; au 
s'élancer en bas, descendre : οὐρανοῦ é: 
XIX, 551, du ciel; (les Scao. l'expli 
par καθήλατο el écrivent χατεπᾶλτο ) CA 
s'ilvenait de χατεφάλλεσθαι. R. χατά, πάλ 

χαταπατέω (aor. κατεπάτησαν ER ἐξ 
fouler, fouler aux pieds, c.-à-d. mé 
avec l'acc.: — ὄρνια. 11. IV, 157, : 
serments. KR. χατά, πατέω- 

κατάπαυμα, «rs (τό), tranquillité 
pos, cesse, fin; — γόου. H X VIT. 58,7 
Jagement du chagrin, fin du deuil. : 
“απαύω. 


? . ᾿ 2 
χαταπαύω (inf. prés. ἐρ. raturx 


Jut. γαταπαύσω; d'où l'inf. ép. χαταπανι 


aor. χατέπαυταὶ, 1° faire cesser , 1er 
mettre fin, avec l'acc. :-— πόλεμον. N. VI 
faire cesser le combat; — χόλον θεῶν, 

583, lacolère des dieus,apaiser leur coul 
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rl. de.pers.,. mettre en repos, ren- 
lle, arrêter, contenir, retenir, 
.XVI,618; Od.11,168; ἡμέας ὀτρὺ- 
ἐμεν, Θά. IT, 244, construisez : 
ι«παυέμεν ἡμέας, en les engageant ἃ 
ter; d'autres entendent à tort : 
1ortant à rester tranquilles ; xxra- 
aurait avoir le sens intransitif} 

faire que quelqu'un cesse une 
once, s'en désiste; — τινὰ œyme: 
I, 457, détourner qn de son cou- 
»ροσυνάων. Od. XXIV, 457, rame- 


es folies. R..xxra, παύω. 


ζω ( seulem. l'aur, κατεπέδησα, et 
propr. lier les pieds avec des 
nitraver, enchainer, empêtrer, 
- τινά, quelqu'un, Il. X1X, 94; 
92; voy. πεδάω. R. κατά, πεδάω. 
row (aor. xxréreha, d'où le subj. 
απέψη), litt, caire entièrement, 
5» c.-i-d, au fig. contenir, digé- 
er: — χόλον, El I, 81, 7, sa 
(ATX) πέσσω. 
αννυμι ( seul. l'aor. À καταπέτασ. 
e), déployer, étendre par-dessus : 
ἐτάσσας, [l. VIII, 441, +, ayant 
toile dessus. KR. χατά, πετάννυμε. 
φνω) présent défectif et inus. 
apporte l’aor. 2 ép. χατέπερνον, Θά. 
Set passim; 11. VI, 183, 186 et 
2. P: 4. χαταπέφνη, HA, HE, 281; 
. χαταπέφνων , dont l'accent-est ir- 
ent placé sur la penultième , Il. 
), tuer, massacrer.: —— τινά, Il, 
, quelqu'un (cf. ENG). R. κατά, 


out (seul l'aor. act. κατέπηξα; 
ep. sync. 5. p. 9. xxrérnxro), 19 
er, ficher quelque chose tians un 
us bas, aveo l'acc. : --“ ἔγχος ἐπὶ 
Ι, 212, enfoncer sa lance dans la 
qu'elle y reste plantée; —— σκόλο- 
l, 461, ficher, planter des palis- 
moy. rester fiché, enfoncé, tenir 
ἐν γαίη χατέπηκτο, [l. ΧΙ, 578, le 
icbé en terre, " IL KR. χατά, πὸ- 


“τῷ (seul. l'aor. 2 κατέπεσον, sous 
. χάππεσον), 15 lomber, efuistom- 
irenent , se jeler : — ἀπὸ πύργου, 
6, da haut d'une tours —- ἐπί run, 
62, sur quelqu'un: — ἐπὶ ya, 
3114; à terre; ἐν κονώσι, ἢ. XII, 
\ poussière; — ἀλί, Θά. V,37K 
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se jeter dans la mer pour nager; — ἐν Λήμνῳ; 
11, I, 595, dans Lemnos ; || 2° tomber, suc- 
comber, périr dans le combat, 11 XV, 538; 
au fig. πᾶσιν παραὶ ποσσὶ χάππεσε θυμὸς, Il. 
XV,280, m. à m. le courage tomba à tous 
devant les pieds, c.-à-d. tous perdirent cou- 
rage, l’ardeur de iqut le monde tomba. * Il. 
B.xara, πίπτω. . . 

χκαταπλέω, naviguer en bas, cingler de la 
haute mer vers la côte , aborder, Οὐ. IX, 
142, {. R. κατά, πλέω. : . 

xaran]rsow (seal. à l'aor. pass. χατεπλή- 
var, ÉP. Ρ-. κατεκλάγην), @C!., propr. abaîtres 
pass. au fig. être abattu ; frappé, eflrayé, 
ébranlé, 1, 11]. 51, T. R. κατά, πλήσσω. 


À χαταπνείω, pol. p. xaramsiv , souffler 
sorou contre, rafraîchir ou caresser ve son 
haleine, cn lat. afflare, H. à ©. 958. R. 
χατά, πνέω. ' ° 

καταπρηνήςγ ἧς. ἐςγ baissé en avant; seul. 
comme épith. de χεὶρ, M. XV, 168; θα. 
XITI, 461; H. à A. 353: χερσὲ καταπρηνέσσε, 
11. XV, 4194, 398; Od. ΧΗ, 164, avec les 
mains penchées, c.-à-d. avec la paume de 
la main δἰ non avec le revers ; celte épih. 
n'exprime pas, comme on pourrait le croire, 
la violence du coup , la précipitation de {a 
main, mais seulem. sa position: elle sert uni- 
quement à rendre sensible l'action de frap- 
per. R. κατά, πρηνής. ες 
χαταπτήσσω ( aor. À κατέπτηξα; aor. 2 ép. 
sync.xutémrmde ΠΤ ΑΩ),56 baisser,se tapir, de 
crainte , de frayeur; — rori-yain, Θά, VIE, 
190, se baisser contreterre;s 1i. XXIE, 191; 
au ‘fig. s'effrayer, craindre, touj. avec l'idée 
de celte contraction souv. involontaire par 
laquelle celui qui a peur se cache et se fait 
petit; ἵππω χαταπτήτην, 1], VIII; 136, les 
chevaux furenteflrayés. R, χατά, πτήσσω. 

᾿ XATAT NT» voy, καταπτήσσοι. 
χαταπτώσσω, Synon. de χαταπτήσσω (seul. 
le prés.), se cacher par peur, se courber, 
se contracter , s@ faire petit, IL IV, 226, 
540; au fig. être elfrayé ou consterné, Li. V, 
954,476; * 1, R, χατά, πτώσσω. 

χαταπύθώ (aor. κατέπυσαὶ), 1° faire pour— 
rir, laisser corrompre; avec l’acc., H. à À. 
871: || 2°-moyr. 86 corrompre, 8e putréfier, 
pourrir, HI. AXIII, 528, +. ἢ. κατά, πύθω. 

χαταραομαιν MOy. dép. souhaiter qche à 
qn, surtout du'mal: — τοὶ ἄλγεα, Od. XIX, 
350; absolum. faire des imprécations : πολλὰ 
xardpäro, Il. IX, 454, il maudit beaucoup, 
lanca mille imprécations..R, κατά, ἀράόμαι 
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καταρέζω, poël. p. καταῤῥίξω. 

καταριγηλός» ἡ» ὧν, Βογηίδ!θ., terrible ; 
effrsyant, odieux, abominable, θά, XIV, 
225: LÉ Ἀ. κατά, ῥιγόω. 

᾿ καταρῥέζω (aor. À ép. χατέρεξα; partie 
prés. καῤῥίξουσα, ép. p. καταῤῥίζουσα, Ni. V, 
424), propr. faire replier, abaisser, rappro- 
cher du sol par la pression: partic. sous la 
Main qui caresse; delà au fig. passer douce- 
ment la main sur qn, le flatier, le caresser : 
— τινὰ χειρί, ἢ. 1, 561; Od. IV, 60; en lat. 
manu demulcere.kR. κατά, ῥέζω. 
__ χαταῤῥέω. découler, couler en bas; 
absol. Θά. XVII, 209; avec ἐκ et le gén. : 
— ἐξ ὡτειλῆς, I. IV, 149, couler de lu bles- 
sure; cf. I. XVI, 110; XI, 569, 600: 
et auec le gén. sans prép. : — χειρός, li, 
XIII, 559, couler de Ja main; c/. Li. ΧΙ, 
811; XXIIL, 715. R. κατά, fie. 

χαζρχομαι; ποῦ ; dansle sens religieux: 

commencer le sacrifice, c.—à-d. accomplir 
les cérémonies préparatoires qui précèdent 
le sacrifice proprement dit ; jl se contr. avec 
l'acc., mais rarement : — χέρνιθά τ᾽ οὐλοχύτας 
Ti, prendre comme prémices de J'eau bénite 
et de l'orge sacrée, Od. II, 445, +.R. 
κατά, ἄρχω... 

χατασθδέννυυκ (aor. | χατέσθεσα), éteindre : 
— πῦρ, Il. XXE, 581; XXII, 937; en 
tmèse , I. XVI, 292; XXIV, 791, * Hi. 
R. χατά, cévreu 

xaragevouat, poét.; (il ne se trouve 
qu'à l'aor. 2 mor. ἐρ. 3.p. 8. rarisovre), se 
précipiter, 8e jeter : avec l'acc. : χῦμα χατέσ- 
συτο καλὰ ῥέεθρα, 1]. ΧΧῚΤ, 382, +, le flot se 
rejeta (se retira) en beaux. courunts. R. χατά, 
σεύω. | 

χκατατχκιχω» poË.p. κατασγιάζω , Ombra- 
ger, couvrir de son ombre, en parl. de ra- 
meaur, avec l'acc., Θὰ. XII, 436, +. R. 
XATR) σχιάζω. 

᾿ χατασμύχω, brûler , consumer, avec 
l'aec.: — νῆας, M. IX, 649, |; seul. en 
umèse. R. κατά, σμύχω; voy. ce verbe. 
χαταστείδω ; marcher, metire le pied 
sur, fouler, avec l'acc. ἢ. XVII, 4. R. 
χατά, στείδω. 

* γαταστίλξω, rayonner en bas; transit : 
— rpm σέλας, H. VIE, 10, envoyer de doux 
rayons, briller d'un doux éclat; darder en 
bas une douce lumière. R. χατά, στδω. 

χαταστορέννυμι (aor. 1 κατιστόρισα, HI. 
ΧΧΙΥ, 798: partout ailleurs en imèse; Od. 
ΔΗ], 73; XX, 2), 1° étendre par terre, 
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étendre sur; en lat. sternere; que 
— ῥῆῃγός, τε λίνον τε Θά. XIIX, 73: 
Où XX, 3; |] δοορογες: πον 
I. XXIV, 798, couvrir un tr 
pierres. R. γατά, στορέννυμι. 

χαταστόρνυμι «Part. fém. ἐροχας 
χαταστορνῦσα, Θά. XVII, 32, 1 
ἐφμῖν. à χαταστορέννυμι, dont il a le s 

* χαταστρέφω (aor. À κατέστρεψο 
Der, renverser, tourner sens dessus 
— τὶ ποσσὶ, H. à A. retourner qcl 
pied. ἢ χατά, στρέφω. 

χαταστυγέω ( seul. Faor. 2 xx: 
1° être épouvanté, eflrayé, reculer « 
abhorrer; absol. 11, XVII, 696 ; |] 
avec l'acc. reculer d'horreur, d’effr 
quelque chose ou απ, θα. XIX, 
χατά, στυνέω: 

« , 

χαταττυφελος, 06, ον» très-dur 

äpre : — πέτρη, H. à M, 124. R. ; 
φιλός. 

κατασχχεθεῖν, poël. p. κατασχεῖ 
χατέχω. 

χατασχεῖν, inf. ἀδογ. 2 de κατέχα 

" χατατανύω, poël. p. κατατεὶν 
l'aor. 1 ἐρ. καττάνυσα Ρ. κατετάνυσαὶ 
déployer, en tirant en bas : — ὅπλο 
54, les agrès d’un vaisseau. R. καὶ 

χατατείνῳ (aor. xaréruwx), propi 
tirer: χατὰ δ᾽ ἡνία τεῖνε ὀπίσσω; seul. 
Il ΗΠ], 261, 511, +, il γα les rên 
rière, R. χατά, raive. 


χατατήχω (aor. acf. xatérelx ) 
transit. fondre, faire foudre, liqu 
degrès , avec l'arc. : — χιόνα, Où 
206 , la neige; [} 2” moy. intran 
χατατήχομαι ; imparf. 5. p. 85. xxtar 
fondre, Od. 1X, 205; au fig. sec 
de chagrin : — ἦτορ, Θά. XIX, 136 
cœur. “Od. R κατά, τήχω. 
xaratinu ( Fonmes : 1° Act. : 
ταθήσω, Ὁ... XIX, 572; XVI, 45 
χατέθχχα, 1]. I11, 293 et passim ; aor. 
au plur. et sous les formes épig. s 
P- Pl. χκάτθεμεν p. κατέθενεν, θά. XX 
(mais Od. IX, 72, lisez avec JFor 
pv, de χαθίημι) ; 2. p. pl. κάτθετε p. 
04. XIX, 317 εἰ passim ;χκάτθεσαν p 
σαν. Od. XIII, 119 ef passün ; 1]. 
233 et passim; subj. 1. p. pl. καταθεὶ 
. καταθῶμεν, Od. XXI 264 ; inf. ; 
Ἃ Ρ.- καταθεῖναι, Od. XIX. 4 ; || 2° Ἢ 
p. pl. aor. 2 κατθίέμεθα, ép. p. κατεθέμᾳ 
ΧΥΗΙ, 45 ; δ. p. duel. κατθέσθην, ép. 
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y θά. XXIL, 141 ; subj. 4. p. «. κατα- 
ι,) ἐρ. P. καταθῶμαι, Il. XXI, 111; part. 
wvot, p. χαταθέμενοι, Od. XXIV, 190), 
: act. 1° mettre bas, déposer, placer, 
8, le rég. à l'ace. : — τόξον, Θά. XXI, 
époser un arc ; cf. ibid. 264 ; et I. IV, 
lerég. indir. se met à différents cas et 
struil avec diverses prép., selon le rap- 
qu'on veut exprimer ; “) sur : ἐπί et le 
— ἐπὶ χθονός, 1. IIT, 295; cf. Od. 
96, ou le dat. : —ixi χθονί, 11. VI, 473; 
ΠῚ, 414; Od. XIIL, 419, 283; Od. 
ἰδ ; ainsi construit, ἐπὶ signifie souv. en 
neur de; voy. n° 2; ) dans, à: avec 
Face. : — εἰς ἰδάκην, Θὰ. XVI, 230, 
er, débarquer qn à fthaque ; — ἐς μυχὸν 
V, Ibid. 285 ; — ἰς θάλαμον, Od. XXIV, 
et sw, Od. XIX, 4; *) dans, parmi, 
avec ἐν el le dat. : — ἐν Δυχίης δήμῳ, U. 
683 ; — ἐν λεχέεσσιν, 1]. XVIII, 233 ; 
ταλάροισιν, Od. IX, 247 ; *) au prés. : 
παρά et le dat. : — παρὰπυρὶ, AIX, 55, 
du feu; “) devant: avec πρόσθεν, et le 
: — πρόσθεν Αχιλλῆος, IL. , 12 ; ou 
le gén., ἢ. LIL, 425 ; 7) sous : ὑπό et 
+: ὑπ’ αἰθούσῃ, Od. XXII, 449; |] 
ι souo. le sens de propuser pour prix, 
pec ἄεθλον, soit avec d'autres subst. dési- 
l'objet de la lutte ; la prép. ἐπί qui vient 
€ avec un dat. signifie alors : en l’hon- 
le : ἄπυρον κατέθηχε λέδητα, 1]. XXII, 
il déposa (comme devant appartenir au 
eur) un bassin qui n'avait pas encore 
5 sur le feu, c.-à-d. tout neuf; οἵ ἐπὲ σοὶ 
κεν le, Θά. XXIV, 91, quels prix 
l'hétis) a proposés en ton honneur ; en 
ponere : de grege non ausim quidquam 
ere tecum, FIG. ; || 3° au moy. +) dé- 
Pour soi ou une chose qui nous appar- 
— τεύχεα ἐπὶ γαίη, Il. III, 414 ; θα. 
19, déposer à terre sa propre armure; 
x νηός» H. à À. 457, déposer les agrès 
vaisseau ; L} en parl. des morts, dépo- 
uerrer, ensevelir, Od. XXIV, 190; °) 
de côté, en dépôt, en réserve pour s'en 
plus tard: — τὶ ἐπὶ δόρπῳ, Od. XVII, 
ettre qche en réserve pour le souper. 
ά, τίθημι. | \ 
χτατρίζω; se dit du cri perçant des 
τ) des souris, εἰς. : crier, piauler, pé- 
iailler, siffler ; en gén. gémir, piailler, 
enter ; en pari. d'un rat, Batr. 88. 
&y τρίξω. 
ἀτρύχω, user par le frottement , 
striturer, pressurer, épuiser, exténuer, 


3 — λαοὺς δώροις, Il. X VIE, 225, épui- 
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ser les peuples à force de dons et de contri- 
butions ; — TE καὶ ἑταίρους, Od. XV, 508, 
épuiser, ruiner qu et ses amis; cf. Od.X VI, 
84. R. κατά, τρύχω. 

* , 

. χατατρώγω ( aor. χατέτρωξα), ronger 
entièrement, consumer en rongeant; Batr. 
126. R. χατά, τρώγω. 


καταῦτι, ancienne leçon de l'Il. XIII , 
655; XVII, 555; XXIV, 470 ec de l'Od. 
X, 567 ; XXE, 55, à Jaquelle on a substitué 
avec raison la leçon κατ' αὖϑι, en rapportant 
la prép. au verbe qui Précède: on a fait la 
méme chose pour χαταυθότι, Îl. X, 275 ec 
XXI, 204. | 

χαταφαγεῖν, inf. aor. 2 de χατεσθίω. 

: *X χαταφαίνω» montrer; au moy. seul usi- 
té, devenir visible ou paraître, se montrer, 
H. à À. 451. R. κατά, φαίνω. 


XAT ; (seul. au fut. moy. χατοίσομ )» 
porter τα bas, faire descendre ; |} 2° au moy. 
dép. : — τινὰ Αἴδος εἴσω, Il. XXII, 495, Τ᾽, 
faire descendre qn dans le séjour de Pluton. 
R. χατά, φέρω. 

. * χαταφθινύθω» Jorme équiv. à καταφθίω 
(usitée seul. au prés.), perdre entièrement, 
détruire, anéantir : — τιμήν, H. à C. 534, 
l'honneur. 

χαταφθίω (fut. καταφθίσω, : long; parf. 
passif κατέφθιμαι, « bref ; plusgparf. 3, p. s. 
᾿κατέφθιτο; ef en Inéme temps aor. ép. syncopé; 
d'où l'inf. moy. sans augm. χαταφθίσθαι, Θὰ. 
IT, 185 ; et le partic. rarapüiusvos), 1° act. 
rainer perdre, anéanür, tuer : — τά, Od. 
V, 541, quelqu'un ; || 2° intrans. (au pass. 
et au moy.), se gâter, se perdre, disparaitre, 
périr : fix χατέφθιτο; Od. IV, 563, les provi- 
sions avaient disparu, usilésuriout au partic. 
aor. pass. μενος, quia péri, tué, mort, 
Hi. XXII, 288 ; Od- IIL, 196; au plur. les 
morts, les ombres, I. à C. 347. R. χατά, 
φθίνω. . 

καταιφλέγω (seul. le fut. καταφλέξω), brè- 
ler entièrement, Consumer, réduire en cen- 
dres : — πάντα πυρί, IL. XXII, 512, + brû- 
ler tont dans le même feu. R. χατά, φλέγω. 

χαταφυλαδόν, ado.partribus.parfamilles, 
11. II, 668, T. R. xati, φυλή. 

καταχέω (aor. À ép. κατέχευα, d'où le 
subj. $. p.s. xatayson; le part. xarayiw, 
ouou, etc : souv. en {mèse; aor.2 moy .ép.sync. 
5. p. pl. κατέχυντο), act. 15 propr.en parl. 
des liquides, verser, répandre, avec l'acc. : 
— ψιάδας, 11. ΧΥ͂Ι, 459, des gouttes de ro- 
sée ; le nom de lapersonne ou de la chose sur 


30 


KA 


laquelle on vérse, se met au dat. : == κὰδ δέ οἱ 
ὕδωρ χεῦαν (P. xariysuav), Il. XIV, 455, et on 
versa de l’eau sur lui: — ἔλαιον χαιτάων ἵπποις, 
11. XXIIT, 282, verser de l'huile sur la cri- 
pière à des chevaux ; souv. en parl. de larmes, 
avec ἐπιὲδε : — χατὰ δάκρυ χέων OU χίουσα, 
versant des larmes, Il. I, 413 ; 111, 142; Od. 
IV, 556; X, 201 et passim ; [] 2° en parl. de 
choses sèches, répandre, laisser ou faire tom- 
ber; — χιόνα, Od. XIX ; 206, de la neige; 
— νιφάδας, Il. XII, 158, méme signif. ; — 
θύσθλα χάμαι, It. VE, 154, jeter, disperser à 
terre les thyrses ou Îles instruments sacrés ; — 
πέπλον ἐπ᾽ οὔδει, Il. V, 734, jeter, laisser tom- 
ber son péplum sur le 80]; — τεῖχος εἰς ἅλα, 
Il. VIT, 461, renverser un mur dans la mer; 
[] ὅ9 au fig. verser, répandre : τί τινι : 

ouykm τινί, 1]. UL, 40, répandre un nuage 
sur qn, autour de lui ; — χάριν τινί, Od. 
VILE, 19, répandre la grâck, l’amabilité sur 
qn; — ἐλεγχείην, αἶσχος τινί, Il. XXIIT, 408; 
θα. XI, 433, répandre l’opprobre, la honte 
sur qu; l’ea accabler ; — πλοῦτόν τινι» Il. IL, 
670, lite. épancher la richesse sur qn, c.-à-d. 
le combler de biens; |] Il. au moy. (seul. 
l'aor. ép. sync. zxréyuvro), couler en bas, se 
répandre dans un lieu inférieur : — ὅπ)α τι 
πάντα εἰς ἄντλον XATÉYUVTO, Od. XII, 411, tous 
les agrès tombèreut dans la sentine. KR. χατά, 
Ho. 

καταχθόνιος) 05, ον, souterrain ; — Ζεύς, 
ΤΠ. 1X, 457, Jupiter souterrain, le Jupiter des 
enfers, c.-à-d. Pluton, Hadès. R. χατά, χθών, 

χατέαξα, νογ. χατάγνυμι. 

κατέδω, ép. p. le pros. χατεσθίω, part. χα- 
τέδων ; fut. κατέδομαι, {|. XXII, 89 ; parf. act. 
χατέδηδα, en imèse, Îl. XVEL, 549, d'où le 
part. κχατιδηδως, Od. XXI, 563, en imèse), 
mauger tout, entièrement, dévorer, consu- 
mer, engloutir, avec l’acc. ; il se dit d'abord 
en pari. des animaux, comme les mouches, ἢ]. 
ΧΙΧ, 31 ; les vers, Il, XXIV, 415; puis au 
fig. dévorer, consumer, manger: — οἴχου, 
11, 237, manger, ruiner la maison d'Ulysse; 
— 6inrov, Od. ΧΙ, 116 et passim, les biens ; 
— ὃν θύμον, 1]. VI, 203, dévorer son cœur, 
ètre rongé, dévoré ou se consumer de cha- 
grin. R. χατά, ἔδω. 

* χατεέργω (aor. κχατέερξα), faire entrer, 
pousser dedans, enfermer : — δοῦς, H. à M. 
556, des hœufs. R. χατά, εἴργω- 

κατείδω; poël. équiv. à χαταλείδω, 15 act. 
distiller, faire couler, répandre goutte à 
goutte : — δάχρυ, Θά, XXI, 86; partout 
ailleurs en imèse ; |] 2° ay moy. (imparf. 5. 
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P- 5. χατείδετο; part. xaru6ouswy), couler « 
bas, découler : avec le gén. : — παρειῶν, I 
XXIV, 794, des joues ; en parl. deseauz ἃ 
Styx, I. XV, 26, couler souterrainement 
au fig. κατείδετο αἰών, Θά. V, 152, et sa vi 
s’écoulait. KR. χατά, εἴδω. 


χατεῖδον (part κατιδών, {ΠΥ 508; 3. p.s 
κατεῖδεν, Batr. 11), aor. défect. que l'on rap 
porte à χαθοράω, regarder d'en haut, en (el 
despicere ; dans le passage cité de la Batr. 
simplem. voir, R, χατά, EIAQ. 

χατειλύω (fut. κατειλύσω), en tmèse, αἵ 
velopper, couvrir : — τινά ψαμάθοις, I. XX 
318, 7. couvrir qa de sab'e. Εἰ. χατά, ve 

χάτειμι (S. p.s. κάτεισιν, ΧΕ, 492 ; XX 
29%; imparf. 5. p. s. xarhitv, Où. X, 159 
inf. κατίμεν, ép. p. κατιέναι. ἴ!. XIV, 457 
part. κατίων, Od. XIII, 267 ; fém. χατιοῦρε 
10}, 475 ; Od. XVI, 472; aor. moy. ὅ 
Ρ. 8. καταείσατο, ép. p. κατείσατο, Il. XE. 558 
aller en bas, descendre: — δόμον Aides, f 
XIV, 457, dans la demeure de Pluton: -- 
ποταμόνδε, Od, X, #5, vers le fleuve, en par! 
d'un cerf; au fig. en parl. du fleuve, couler 
en lat. decurrere, defluere, Ii. ΧΙ, 492; ε 
part. dan vaisseau, descendre de la haut 
mer: — ἐς λιμενά, Od. XVI, 472, dans | 
port, y entrer; || au moy. méme sens: à} 
δαταείσατο γαίης, 11. ΧΙ, 558, la lance entr: 
s’enfonça dans la terre. R. χατά, ue. 


χατέχταθεν, vOy. χαταχτείνω. 


χατεναίρω (seul l'aor. moy. καιτενηράμη 
3. p.s.xateripato) tuer:—ret χαλχῷ, Od.X| 
519,T, quelqu'un avec le fer. À. κατά, ἐναίρι 

χατεναντίον,αεῖο.. vis-à-vis, au-devant 
— θεῖν τινι, IL XXI, 567, aller au deva: 
de quelqu'un. R. κατά, ἐναντίον. 

γατενήνοθε, 5. p.s.d'unvicur parf. are 
la signif. du prés. et de l'impf.), ètre cor 
ché, étendu, placé sur, en allant de haut, 
bas : χόμαι κατενήνοθεν ὥμους, H. à C. 280,s 
cheveux couvraient ses épaules, descendaie 
sur ses épaules; ἐΐ arrive assez souvent. 
grec qu'avec unsujet fém.au plur. le verbe 
mette au sing.; les grammair. appellent ce 
construction, Schema Pindaricam, pa 
qu’elle est familière à Pinpane; cf. "Ro: 
Gr. $100, p. 478; Kueunsn 1, ὃ 435, 
R. κατά, ἐνήνοθα. 

χατένωπα, ado.,à la face, en présence 
devant, avec le gén.: — Δαναῶν, Il. X 
520, +, droit à la face des Grecs; d’eut: 
écrivent κατενῶπα ( LEHRS, de ÆAristar 
Stud.,p. 311. R. κατά, ἐνωπή 
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χατετιαλμενο;» vor. χκτεψάλλομαι. 

κατέπαλτον VOY: καταπάλλω. 

χατερείπω (seul. l'aor. κατήριπον, ι bref; 
et le parf. κατερήριπα, ε bref), propr. dé- 
molir, renverser; puis intrans. tomber en 
ruines, crouler, s'écrouler, en part. d'un 
mur, 11. XIV, 55; au fig. ὑπ’ αὐτοῦ (ouBpou) 
κατήριπεν ἔργα αἰζηῶν, 11. V, 92, par lui (le 
torrent), les travaux des jeunes gens péri- 
rent. R. χατά, ἐρείπω. | 

χατερητύω (seul, l'imparf. 5. p. pl. χατε- 
ρήτνον, εἰ ὅ. p. 8. κατερήτυε), arrêter, retenir : 
— τινά, Il. fx, 465; θα, IX, 51; XIX, 
545, quelqu'un; en lat. detinere. R. χατά, 
ἐρητύω. 


χστερυχάνω | impér. χατερύχονε), poét. p. 


χατερύχω, 1]. XXIV, 218, 1. 


κατερύχω (impér. κατέρυχε ; imparf. ὅ. p. 
s. κατέρυχε, p. χατήρυχε), 1 retenir , arrêter 
qu qui es! pressé ; en lat. morari, detinere, 
avec Pacc., 1. VI, 518 εἰ passim, Od. 11], 
545 et passim; || 2° arrêter, retenir, em- 
» réprimer qu qui veut faire le mal; 
en lat. cobibere, coercere; touj. avec l'acr., 
H. XXII, 754 εἰ passim; || d'où au passif, 
être arrêté, retenu malgré soi quelque part, 
Od.1V,577; 1, 197 εἰ passim.R. κατά, ἐρύχω. 
κατερύω (αον. 1 χατείρυσα, νυ bref; parf. 
pass. xatsisvouu), tirer en bas, mettre ἃ la 
mer; douj. en parl. des vaisseaux qu'on tire 
du rivage dans la mer: — νηῶν εἰς ἅλα, Od.V, 
261 ; et au pass. Od. VIIL, 151; XAV, 352; 
XIX, 289. * Od.R, κατά, ἐρύω. 
κατέρχομαι (fut. κατελεύσομαι; 60. χατῆλ- 
Ἰον) et Ροέ!. χατήλυθον; inf. κατελθέμεν, 6p. p. 
καταλθεῖν), 1° venir ou aller en bas, descendre : 
— énivia, Od. 1, 503, vers le vaisseau; 
ruréout aux enfers : — Aidode. ou Αἴδος εἴσω, 
IL, VI, 128, VII, 350, descendre dans le 
séjour de Piuton; le nom dulieu d'où l'on 
descend, au gén., soit seul :— Οὐλύμποιο, 1]. 
XX, 125, soit précédé d’ix : ----. ἐξ οὐρανοῦ, 
11. VI, 109; lenom du lieu où l'on descend 
à l’acc. avec εἰς où ἐπὶ, L. V1, 198; Od. HE, 
407 etpassim; au fig., en parl. d'un débris 
de rocher, rouler en bas, se détacher, tom- 
ber, Od. IX, 484, 541. R.xxra, ἔρχομαι. 


χατεσθίῳω (impf. 5. p. s. χατύσθιε, IL 1], 
514; Od. XII, 256; 5. p. pl. en tmèse, xar- 
σθιον, Od.E,9; aor. κατέφαγον, ce dernier seul. 
en tmèse), manger tout, entitieuient, dévo- 
rer, en pari de monstres, comme un dragon, 
Scylla; 11, 111, 25; Od. I, 9. R. xx:2, ἐσθίω. 


᾿ XXT:770%0) VOY. χατασεύουαι. 
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χατευνάζω (sewlem. l'aor. 1 pass. S. p. PL 
κατεύνασθεν p. κακτευνάσθησαν), mettre au lit, 
coucher, endormir : au passif, aller se cou- 
cher, aller dormir, se mettre au lit, Il. III, 
447, 7. R. κατά, εὐνάζω. ᾿ 

χατευνάω (seulem. l'opt. aor. χατευνήσαιμι» 
I. XIV, 265, 348: et le part. aor. pass. 
χατευνηθέντα, Θά. 1V, 414, 421), méme sens 
que χατευνάζω. 

χατεφάλλομαι (seulem. le part. ép. sync. 
κατεπάλμενος, Ρ. κατεφαλόμενος), Sauter eu bss 
où sur, s’élancer à terre, ἢ]. ΧΙ, 94, +. R. 
χατά, ἄλλομαι. 

χατέχω (ACT. : imparf. κάτεχον, ες, ε, p. 


, κατεῖχον; (εἴ. καθέξω, “ἐς, εἰ} aor. 2 χατέσχον; 


εἰ avec forme ép. allongée, χατέσχεθον, d’où 
la ὅ. Ρ. 4. χάσχεθε p. χατέσχεθε, 1. ΧΙ, 702: 
Pussrr : imparf. κατεχόμην, 1]. XVII, 568 
εἰ κατειχόμαν, θά. ΙΧ, 445; Mor. : αον. 9 
χατεδ χόμην, d’où ἐδ part. κατασχάμενος, Il. II, 
416), 1. Æct. teniren bas, baisser ; κατέχων 
χιραλήν, Od. XXIV, 249; telle est la leçon 
de JV'oLF, au lieu de κάτω ἔχων; || 2° arrèter, 
retenir, retarder, empêcher : — τινά, Il. 
ΔΙ, 702; Od. ΠΙ, 284; au pass. étreretenu, 
arrêté : ἠέρι xatéyovro, Il. XVII, 568, ils 
furent retenus, arrêtés par le brouillard; || 

5° prendre, occuper, s'emparer, envabir ; 
— ἀλαλητῷ ἐτᾶν πεδίον, M. XVI, 79, remplir 
toute la plaine de cris; delà || 45 posséder, 


contenir, couvrir, envelopper , surtout en 


park de laterre d'un tombeau, J1. 111, 265; 


Od. ΧΙ, 501, 549 es de la nuit : νὺξ κάτεχ' οὐ- 
μανόν, Θά. XIII, 269, la nuit envelappait 
le ciel; σελήνη κατείχετο νεφέεσσι, Θά. IX, 419, 
la lune était enveloppée de nuages; || 4° in- 
trans. {(sous-entendu ἑαυτόν Ou ἵππους, vie, 
eic.), se diriger vers, conduire son char ou 
son vaisseau vers, avec εἰς l'ace. : — 
χκατέσχεϑον Θοριχόνδε, Η. à C. 126, ils se diri- 
gèrent vers Thoricum; |] IE. moy. tenir de- 
vant soi une chose, s'en envelopper, s'en 
couvrir: — ἑανῷ, IL. LIL, 419, se couvrant 
d'un voile; --- πρόσωπα χερσί, Od.XIX, 561, 
se couvrir le visage de ses mains. Εἰ. 
XATA, ἔχω. 

κατηπιάω, (seulem. l'imparf. pass. 5. 
p-. pl. avec forme ép. allongée : κατηπιόωντο 
P- χατηπιῶντο), adoucir, mitiger, calmer, son- 
lager, apaiser : — ὀδύναι χατηπιόωντο;, ΠΗ͂, 
417, {, les douleurs furent calmées , alle- 
gées. R. χατά, ἐπιάω. N 

χατηρεφῆς 9 ἧς > ἔφην propre Muni d’un 
toit, couvert : — oi, I. XVIIE, 589, 
étables couvertes; delà τοὐϊέ : --- «τέκ χὰ. 
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XIII, 549, grotte voûtée; οἱ avec δάφνησι 
Od. 1X,185,ombragée de lauriers, ombragée 
par un toit de lauriers; au fig. : — χῦμα, 
Od. V, 367, flot qui forme comme un toit 
sur latête, vague ou lame énorme. R. xaré 
ἐρέφω- . ? 
χατύήριπεγ ὅ. p. 2. aor. 2 de κατερείπω. 
κατηφείη» ἧς (ἡ)» ép. p. κατήφεια, propr. 
l'acte de baisser les veux; honte Lumihation 
abattement, * Ji. lil, 51; XVI, 498. Β, 
χκατηφής. 
χατηφέω (aor. κχατήφησα), propr. baisser 
les yeux, être humilié, abatto, triste, afiligé, 
I. XXII, 293; θά. XVI, 542. M. R. 
χατηφύς» ἧς» ἐς» qui baisse les yeux, 
abattu, affligé, confus, honteux, Od. XXIV, 
432, T. KR. probabl. χατά, φάος, qui a les 
yeux baïssés. 
χατηφών;» ὄνος (6), qui cause de la honte; 
dont on rougÿ; ou peut-étre habitué à bais- 
ser les yeux, à trembler , lâche; Priam (ll. 
XXIV, 253) appelle ses fils κατηφόνες, ‘vous 
qui me déshonorez, qui êtes l'opprobre de 
ma famille, infâmes, lâckes. M. R. 
xatrÜave , ὕ0γ.. καταθνήσγω. 
χατθάψαι, vor. καταθάπτω. 
χατθέμεν, χάτθεμεν, κάτθετε, κατθεσαν» 
χατθέμεθα; κατθέσθην; voy. χατατίθημι. 
χοτίμεν, ép. Ρ. χατιέγαι; VOY. χάτειμι. 
χατίσχω (forme équiv. ἃ κατέχω, δὲ 6 seul. 
au prés. et à l'impf.; inf. χκατισχέμεναι p. χα- 
τίσχειν, dans le sens de l'impér.; 2. Ρ. 8. 
moy. κατίτχεαι, Ρ- χατίσχῃ, NH. ἢ], 253; 5. 
p. 8. pass. χκαταΐσχεται, Od. IX, 422), ἴ. act. 
49 arrêter, retenir, contenir, maitriser : — 
ὕππους, ἢ. XXIII, 321, des chevaux, un 
char; au fig. : — θυμοῦ μένος, H. VII, 14, 
contenir l’élan de son courage; || 2° occuper, 
tenir, posséder; en parl.d'une ile : οὐ ποίμνησι 
χκαταΐσχεται, Θά. IX, 122, elle n'est point 
occupée par des troupeaux; {| 5° tenir vers, 
diriger, de la haute mer vers la terre : — 
vie, θά, XI, 456, diriger son vaisseau vers 
Ja terre; || 1. moy. garder pour soi, rete- 
nir près desoi:— τινά) 1]. IT, 235, quel- 
qu'un. R. κατά, ἔσχω. 
χατοίσομαι; voy. χαταφέρω. 
χατίπισθε, et devant les voy. χατόπισθεν, 
ady. 1° de lieu : derrière, avec le gen. : — 
γεός, Θά. XI, 6; XII, 148, derrière le vais- 
seau (7 ΟΡ, dans ces deux passages, lit : 
μετόπισθε); par derrière, en lat. à tergo, Od. 
XXI, 92; en arrière, Il. XXII, 505; — 
 Zrécter, Θὰ, XXE, 116, ètre laisse, rester 


( 364 ) 


KA 


en arrière; {| 2° de temps : après, plus tard, 
à l'avenir, θὰ XXII, 40; Od. XXIV, 546. 
R. κατά, ὄπισθε. 

" χατόπτης, ov ( δ), émissaire, espion, 
Η. ὰ M. 572. R. χατά, ὀπτῆς. 

*xatopouw, s’élancer, se précipiter en 
bas, II. à M.R. χατά, ὁρούω. 

X γατουδαῖος» ος» ον» qui estsous terre, 


‘souterrain, en parl. d'un trou, d'une fosse, 


à M. 112. R. κατά, οὖδας. 

Ἀ γαττανυσαν, VOY + κατατανύω. 

χάτω, αὐο., en bas, en descendant: --- 
ἕλκεσθαι, I. XVII, 436, tirer; — ὁρόων, Θά. 
XXIIE, 95, regardanten bas, les yeux bais- 
sés vers la terre; — ἔχων κεφαλήν. Θά. XXIV, 
242, tenant la tête baissée; WOLF lit xari- 
χων. KR. κατά. , 

χατωμαΐδιος» n,0v, du haut des épaules, 
en parl. du disque qu'on lance en levant 
la main au-dessus des épaules : ὅσσα δὲ δίσχου 
οὖρα κατωμαδίοιο mélovrat, Τὶ. XXIII, 451,7, 
aussi loin que s'étend la portée du disque lancé 
d'une main qui a pris son élan au-dessus des 
épaules, ou comme nous disons : à tour de 
bras. ἢ. χατά, ὦμος. 

χατωμαδόν,ἀυ côté de l'épaule : — Dai- 
ve, *. XV, 552; XXII, 500, selon 
Evsrstee, en le rapportant au cocher : 
frapper d’une main levée au-dessus des épau- 
les, c.-à-d. à tour de bras; mais selon la plu- 
part des gramm. , en le rapportant aua 
chevaux : frapper sur les épaules; ainsi l'en- 
tendent Voss et SPrrzwer ; je préfère l 
premier sens, comme le plus analogue au 
passage de li. ΧΧΙΠΠ, 451. M. KR. 

X γατωρ; opos (ὁ), mot d'une origine 
inconnue, H. VI, 55; on l'explique par : 
souverain, en le dérivant de KAZS; quel- 
ques-uns proposent dans le méme sens: x paru 
ou ἄχτωρ; cf. HERar., sur le passage. 

χατώρυξ, υχὸς (ὃν ἡ)» enfoui, enfonc 
dans la terre; fouj. en parl. de pierres qu 
servent de fondement à une construction 
* Od. VE 267; IX, 185 : κατωρυχέεσο 
λίθοισι ou λάεσσι, bäti sur des pierres enfouies 
dat. formé comme s'il venait de κατωρυχής. R 
χατά, ὁρύσσω- 

κατωρυχής» ἧς» ἐς») VOY. κατώρνξ. 

Καύκωνες, wv (οὗ), les Caucones, 1° na 
tion non hellénique, qui habita plus tard | 
Bithynie depuis les Mariandiniens jusqu 0 
fleuve Parthénius et qui était voisine de 
Paphlagoniens, Εἰ. X, 449: XX, 329; εἶ 
n'existait plus du temps de SrR480N; || : 
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rabitait la Triphylie, dans la par- 
néridionale de l'Elide, Od. 11], 
n STRABON, VIII, p. 545, l'on 
entes traditions, suivant lesquelles 
éens éfaient ou désignés comme 
+ ou placés dans des localités sé- 
 l'Elide creuse et dans la Triphy- 
ὦ probabl. des débris des anciens 
ui allèrent en partie s'établir en 
opT. ], 146; MAxnenr, VIIX, 


où (ὁ), propr. tige, manche; en 
dans ΠΟῊ., c'est, suivant les 
xtrémité du bois de la lance, qui 
sit dans le tube ou tuyau du fer, 
162; XVI, 115; mais, IL XVI, 
exirémité inférieure d'une épée, 
i s'emmanche dans la poignée ou 


ατὸς (τό), embrasement, chaleur , 
eur du soleil, chaleur étouffante, 
7. KR: χαίω. ΄ 

οὁς, ἡνγ ὄν» Ὀτύ]δηϊ, ardent, chaud, 
g. en parl. d'un combat, μάχη, 
tud, acharné, II. IV, 542; XII, 
ἰ. 


ιος» ou (ὁ), ép. p. Κάῦστρος,, le 
‘uve de l'lonie, qui a sa source en 
se décharge dans la mer près 
[1, II, 461. (ὡς διὰ χεχαυμένης ῥέων, 
coulait à travers une terre biu- 
16e 

» pres. inus. qui a de l'analogie 
el χαπύω, happer, bumer l'air, as- 
force ou d’une manière pénible; 
vuve dans Hom. que le part. parf. 
ἐχαφηότα θύμον. 1. V, 698 ; θά. 
oitrine halctante , essoufflée, qui 
l'air, et n’aspire que péniblement, 
devant une voyelle xw, particule 
ép. el ion. p. ἄν; voy. Ce mot. 
aor. À éxiaou, ép. χέασα, ἐχέασσα 
pass. χεχέμσμαι ; aor. pass. sans 
θην), fendre, propr. en pari. du 
Da, θά. XIV, 418; XVIIE, 509 ; 
delà briser en éclats, mettre en 
ser, en parl. de la foudre, Od. 
II, 250; au pass., κεφαλὴ ἄνδιχα 
XVI, 412, 578, la tête fut fendue 
L. χέω. 

, æpoç (ro), el avec conir. xäp; 
. 512. 

2270, ἀρ. etion, p. κεῖνται, ἔχειν- 
Le 
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* Ἀεδρήνιος» no τον» Cébrénique, appar. 
tenant à Cébren} υἱῆε de l'Etolie; subst, (5), 
habitant de Cébren, Epigr. X, 4. 

Κεδριόνης» ou (Ὁ), Cébrionès, Μὴ» de 
Priam ef conducteur du char d'Hectors iffut 
tuépar Patrocle, 1]. VIII, 318; XVI, 758 
εἰ suiv. 

Κεάδης» ou (ὁ), fils de Céas, c.-à-d. 
Trézénus, Il. II, 847. 

χεδαγνυμε, ép. p. σκεδάννυμι (le pres. n'est 
pas dans Hom.; aor. ἐχέδασα, ép. ἐκέδασσα: 
aor. pass. ἐχιδάσθην: ὅ. p. pl. ép. ἐχέδασθεν; 
part. κεδασθεὶς), disperser, ouvrir, séparer ; 
— φάλαγγας, Il. XVII, 286, disperser les 
phalanges ènnemies; pass. Il. 11, 599; χιδα- 
σθείσης ὑσμίνης, Il. XV, 528, quand la bataille 
se fut dispersée, éparpillée, c.-à-d. quand 
on ne combattait plus en rangs serrés; en 
parl. de choses inanimées, mais rare en ce 
sens : meitreen pièces, disperser les débris 
de, rompre, briser ; — γεφύρας, 1]. V, 88, 
rompre les digues, en pari, d'un torrent. Ὁ 

χεδνός» ἤν CV VE te χεδνότατος, IL IX, 
586; Od. X, 225), 1° act. soigneux, atten- 
tif, circonspect, intelligent, fidèle; épith. de 
personnes chargées du soin consciencieux 
d'une affaire, Od.; delà le neutr. pl em- 
ploré comme αὐ. ; κέδν εἰδυῖα, Θὰ. Ï, 428; 
XIX, 546, qui pense soigneusement, quia 
des sentiments ou des habitudes d'ordre, de 
fidélité, en parl. des serviteurs et des ser- 
vantes; || 3" pass. digne de soin, honorable, 
estimable, cher; —en parl. des amis, ἔταιβοῳ 
1. 1X, 856; Od. X, 295; d’un prince, ἄναξ, 
Od. XIV, 170; d’une épouse, ἄλοχος, Od. 
Ι, 432 et passim. R. χῆδος. 

κέδρινος, Ἢ» ον» de cèdre, fait de bois de 
cèdre : — θάλαμος, Il. XXIV, 192, 1. R. 
χέδρος. 

χέδρος, ou (ἡ), cèdre, bois odoriférant , 
qu’on brülaiten guise de parfum et dont il 
existe encore une espèce en Grèce, Od. V, 
60, T. 

χειόμενος») part. aor. moy. ép. de καίω, 
Od.; κείαντις, part. aor. act. ép. de καίω, Od. 

χείαται» χείατο; VOY. κεῖμαι. 

κεῖθεν, ado., ion. et ἐρ.Ρ. ἐκεῖθεν, delà, ἃ par- . 
tir de ce moment; en lat. illinc, indè, exinde, 
Il. et Od. passim : — φράσομαι ἔργον, 1]. XV, 
234, dès-lors je méditerai l'affaire, je son- 
gerai à ce qu'il y aura à faire. 

κεῖθι, ado. ion. et ép. p. ἐχεῖθι, là, en ce 
lieu; sans mouvt. 11. 111, 402 et passim; Θά. 
IH, 146 εἰ passim; en lat. We, en, 
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ancienne leçon que W/0LF a remplacée par 
χαὶ κεῖθι, Il. XXII, 590; Od. VIII, 464. 
χεῖμαι ( ce verbe est propr. le parf. pass. 
de κέω: 2. p.s. κεῖσαι, 11. ΧΙΧ, 319; XX, 
589; XXIV, 758, et ép. aussi κεῖιι, Η. à 
M. 954; 5.p. 8. κεῖται, Îl. et Od. passim; εἴ 
avec élis. κεῖτ, 11. XUIE, 414; 3. p. pl. seu- 
lem. la forme ép. κίαται p. κεῖνται, 1]. ΧΙ, 
659, 826; XVI, 24 et avec élis. κέατ᾽, Od. 
XVIII, 44; κείαται (dans κατακεῖαταιγ Il. 


XXIV, 527), εἰ xéovrou, D. XXII, 510; Od.. 


XVI, 252; XI, 541; subj. χέωμαι; ὅ. p. 8. 
χῆται, 1. ΧΙ͂Χ, 52; Od. II, 502, par contr, 
ép. pxinre, leçon tirée du manuscrit de Ven. 
et substituée à κεῖται, contr. de κέεξαι, ép. p. 
χέηται; Burra. (Gr. δὶ 109), préfère κεῖται; 
inf. κεῖσθαι: imparf. ἐχείμην, Od. III, 284 
et passim; ép. κείμην, Θὰ. X, 54 et pass.; 2. 
p. 4. κεῖσο, θά. XXIV, 40; 5. p. 8. ἐκχεῖτο; 
n. XV, 588; XXIIL, 241; ép. κεῖτο, Il. et 
Od. passim; ὠνες la forme fréquent. xiruro, 
Od. XXI, 41: 5. p. pl. κείμεθα, 11. IX, 75; 
X, 145; XI, 420 et ἐκείμεθα, Il. ΧΙ, 281; 
3. p. pl. κεῖντο, 11. XXI, 426; ép. κείατο, 1]. 
XL, 162; θα. XXL, 418 et xéxro, 1. ΧΗ͂Ι, 
7635; XXIV, 168; et avec élis. xixr , ibid. 
610; impér. κιῖσο, ΠΠ. XVIIL, 176 εἰ passim; 
avec élis. «is, I. XXI, 184: 3. p. δ. κείσθω, 
θά. XV. 128; fut. κείσομαι, Θά. XXII, 519; 
avec élis. χείσομ᾽, H. XVIII, 121; 2. Ρ. 8. 
χείσεαι p. xtion, ἢ. NVIIL, 538; 3. ps: χεί- 
σεται, {|. Υ}}1, 557 et avec élis. dev. μπ es- 
prit rude, κείσεθ᾽, I. XXI, 5185. p. pl. 
avec élis. xeisovr’, ἢ. X'XII,71; part. κείμενος 
Il. et Θά. passim); signif. primitive el fon- 
damentale : ètre posé, placé, d'où être cou- 
ché, étendu, gisant; en dat. jacere; il se dit 
40 deceux qui dorment ou sont inoccupés, 
désœuvrés, malades, faibles, hiessés, mal- 
heureux ou morts; particul. de ceux qui gi- 
sent sans sépulture, Il. V, 685; XIX, 52; 
| 2" ἐπ parl. de choses inanimées, par ex. 
de contrées, de pays, d'iles : êwe situé, Od. 
VII, 244; IX, 25; en parl. de choses quel- 
conques, être, se trouver, Υ avoir; principal, 
en part, d'objets précieux : être conservé, 
gardé, mis èn réserve; par ex. : κτήματα; 
χειμήλια χεῖται ἐν δόμοις, Π. XI, 582; ΧΙ,152, 
des richesses, de précieux objets sont en ré- 
serve dans la maison; ἄιθλα κεῖτ ἐν ἀγῶνι, 1]. 
XXIII, 575, les prix de la course sont ex- 
posés ou déposés dans la carrière; au /fig., 
en parl des dispositions de l'âme : — πένθος 
ἐνὶ φρισὶ χεῖται, Θά. XXIV, 423 εἰ souv.; 
le deuil est dans l'âme ; ταῦτα θεῶν ἐν γούνασι 
χεῖται» litt. ceci repose sur les genoux des 
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dieux, c.-à-d. cela est au pouvoir des dieux 

. γονν. 

κειμήλιον» ou (τό), chose précieuse qu'o: 
met en rése: ve, objet de prix, joyau , bijou 
trésor, Il. VI, 47; 1X, 550; surtout en parl 
des dors qu'on se fait entre hôtes, Θά. 
512; Il. VI, 215; dans le sens le plus géné: 
ral, ilindique les biens-fonds, les richesses im- 
mobilières, par oppos. aux iroupesux 
χειμήλιά τε πρόδασίν τε, Od. II, 75, immeuble 
et troupeaux. R. κεῖμαι. | 

χεῖνος) Χείνη» κεῖνον ion. εἰ dép. p. ἐκεῖνος 
vor. ce mot; κείνη, sous=ent. ὁδῷ, Od. XI 
414; par là, par ce chemin-là. 

χεινός» ἡ, ὃν, ép. p. κενός, vide, El. HI 
376; IV, 181; ΧΙ, 160; XV, 455. 

κείρω (ACT. : imparf. ἔχειρονς imper. 2 
p. pl. κείρετε; fut. κερῶ; d'où l'inf. κερέειν, p 
χερεῖν; ΠΟΥ. 1 ép. ἔχερσα; d'où le part. πέρσαν 
τες; ΜΟΥ. : part. xupéasvocs imparf. 5. p. pl 
χείροντο; aOr. 1 moy. ἐχειράμην  α᾽ οὰ l'inf 
κείρασθαι), 1. act. 1" raser, couper : — lus 
τιν, 1. XXIII, 146, les cheveux à quel- 
qu'un; — δοῦρα, Il. XXIV, 450, couper de 
poutres, des ais; || 2° couper avec les deots 
paitre, brouter, fourrager; en lat. tondere 
en parl. des animaux : — inv, Il. XE, 560 
brouter la moisson; LAFONTAINS a dil, er 
parl. d'un ἄπο : je tondis de ce pré la lar 
geur de ma langue; — ἧπαρ, Θὰ. XE, 578 
ronger le foie, en pari. de vautours; {| 5° ra 
ser entiérement, dévorer, consumer ; —xTñ 
ματα, Θά. II, 512, dissiper les biens; ὦ 
méme Gtorov, Θὰ. E, 578; 1Π, 148; au ἐξ 
ôter,enlever les moyens ; voy. értreipe; A0 
disons aussi dans ce sens : couper les vivres 
couper toute ressource; || au moy. se ceupt 
à soi-même : — χαίτας, θά. XXIV, 46; — 
κόμην, Θά. IV, 198; XXITI, 46, 156, # 
couper les cheveux, en signe de deuil et pou 
les offrir au mort comme un sacrifice. 

xeire, et avec εἶδ. χεῦσ᾽, ade. ion. ol à 
p» ἐκεῖσε, qui ne se trouve pas dans Hon 
là, y, avec mouvt., Il. ΧΙΙ, 8555 et pastis 
θα. 1V, 274 et passim. 

χείω ou χέων fut. ép. privé du a qui 4 
ractérise ce temps, εἰ venant de ἴ απείεμ 
racine KER, avoir envie d'aller se coucbf 
aller ou vouloir se coucher, dormir,se repos 
on le rencontre souv. au partie. ; 6% δὲ καὶ 
Od. XIV, 332; Il. XIV, 540; l'inf. so 
se touve Od. VITE, 515. 

χείων forme radic. de πεάζω. je (end 
seul. le part. χείων, Θά. XIV, 425, T. 

κεχοιδήσομαι, voy. κήδω. 
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δήσω, voy. χάξω. 

δοντο, aor. moy. de χάξῳ. 

δών, voy. χάξομαι. 

Us VOY. κάμνω. 

σμαι; parf. de καίνυμαι; voy. ce mot. 
pr, voy. ΚΑΦΩ. | 

etoy S. ps. de l'aor. 2 de κέλομαι. 
7x, Parf. de κλάζω. 

ἥατο, VOY. καλέω. 

μενος, ‘vor. χέλομαι. 

υθι» χέκλυτε; voy. χλύω. 

σγκαν par/. act, de κάμνω. 

πώς» VOY. χόπτω. | 

οημᾶι» εἰ χεκορηότε; voy. κχορένννυμε. 
ουθμένος vor. χκορύσσω- 

γγώς» VOY. κοτέω. 

χανται; κεκράαντο, voy. xpaives. 
ὕφαλος, ou (ὁ), filet, réseau tricoté 
6, dont les femmes se servaient pour 
leurs cheveux, 11. XXII, 469, {. R. 


ωσι,) ὑοῦ. χκεύθω. 

δεινός» ἤ9 ὁν; bruyant, résonnant, 
lu Zéphyre, 11. ΧΧΙΠ, 208; des 
αὐλῶνας. H. à M. 9%, εἰ surtout de 
-omme déesse de la chasse, 1]. XVI, 
K, 70; elle est méme appelée Κελαδει-- 
ruyante, Il. XXI, 511. R. χέλαδος. 


δέω (seul. l'aor. 4 κχελάδησα), poët., 
a bruit, crier, tempèter, en parl. 


es, 1. VIIL, 549; XXII, 869. * I. 


δος» ou (6), poét. brait, tumaite, cla- 
vacarme, suriout cris de chasse, II. 
7; en pari. du vacarme des préten- 
)d. XVWIIL, 402. 

δω, (eynon. de κελαδέω, poët. et usité 
u part. prés. χελάδων, κελάδοντα) ; 
|, résonnant, retentissant, mugissant; 
. de l'eau, li. XV1I1,576; XXI, 16; 
éphyre, Od. II, 421. 

uv, οντος (δ), Céladon , nom d’une 
vière de l'Elide ou de l'Arcadie, qui 
dans l'Alphée. Il. VIT, 133; d'après 
N, VIIL, p. 348, quelques interprètes 
ci ἀλχίδων, l'Alcidon; cf. Orrre. 
er, Orchom. p.572. R. κελάδω, lite. 
raate. 

ινεφής, ἧς, ἐς (voc. κελαινεγές ), poél. 
de noirs nuages, obscurci par de 
s nuages: en gén. noir, obscur, 
— αἷμα, Il. 1V, 140; |] 2° srès-soue. 
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épith. de Jupiter, comme dieu de la pluie 
et des orages, environné de nuées téné- 
breuses, couvert de noirs nuages, Ii. 11, 
412; || 5° il est employé seul comme nom 

opre, synon. de Ζεὺς (au vocat. Κελιι- 
vepéc), Od. XIII, 147; quelques grammai- 
riens οἱ l'Errm. H4GN. l'expliguent dans le 
sens aclif : noircisseur de nusges ; plusieurs 
modernes le dérivert, non plus de χελοκνός, 
mais de χἕλλω, celui qui chasse, pousse ou 
rassemble les nuages; synon. de νεφεληγερέτης; 
mais celle dtymologie est.sans vraisemblance. 
Ἀ. κελικενός, γέφος. 

χελαινός» ἢ» ὄν» forme ép. équiv. ἃ μέλας 
(voy. Βυττν. Gr.$16, 2), noir, obscur, 
“ IL V, 510; VI, 117 εἰ passim ; Θά. 
XI, 98. 

xchapüru( seul. le prés. et l'imparf.), 
poëét. bruire, murmurer en coulant ; couler, 
raisseler avec bruit; en parl. du sang , 1]. 
IX, 812:Χ1, 813;de l'eau demer qui ruisselle 
de la tête, Od. V, 523; de l'eau conduie 
dans un canal, l. XXI, 261. " 

* κελεός, οὗ (ὁ), Célée, fils d'Eleusis, 
père de Triptolème, prince d'Eleusis, H. 
à C. 105. 

χέλευθος,» ou ἡ). plei κέλευθοι ef τὰ κέλευθα, 
dans Ho. 1° chemin, sentier, voie, route, 
soit par terre, Od. VI, 191 εἰ passim; soit 


par eau, IL I, 488 et passim, soit dans Pair, 


Od. XIII, 85 εἰ passim; ὑγρὰ εἰ ἰχθυόεντα 
χέλευθα, les sentiers humides, poissonneux, 
en parl. de la route des navigaieurs; Od. 
LI, 74, 1773; ἀνέμων κελεύθους, Od. V, 585 er 
χέλευθα, Il. XIV, 17; ἐγγὺς νυκτός τε καὶ fpurôç 
εἰσι κέλευθοι, Θά. X, 86, les voies de la nuit 
et du jour sont près l’une de l'autre, se 
touchent ; ce pasage a élé diversement 
entendu ; parmi les anciens interpr. les 
uns l'entendaient du lieu (τοπιχῶς) ) dans 
ce sens que les pdturages où l'on menait les 
troupeaux la nuit élaient près de ceux où on 
les menait le jour, c.-à-d. également dans 
le voisinage de la ville; ainsi, selon eux 
(Ecsrarar, par ex.), c'était à cause de cette 
preximilé qu'un pdtre qui se serait passé de 
sommeil aurait pu aisément gagner double 
salaire, en faisant paitre le jour les brebis et 
la nuit lesbœufs, selon l'usage de ce temps-là; 
les autres (par ex. CRATÈS) l'entendaient du 
temps; selon eux, cette proximité des voice: 
de la nuit ei du jour n’est qu'une expression 
figurée pour indiquer la brièveté des nuïla 
et la longueur des jours; Vosickra(Géogr. 
d'Hom. $ 116, adopte cette explication καὶ 
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«Les Lestrygons, dit-il, habitent une ville 
* sitaéesur une hauteurs or, l'expérience avait 
‘ appris aux Grecs que, sur les hautes mon- 

tagnes, sur l’Athos, par exemple, le soleil, 

pendant la nuit, ne disparait que peu de 
temps derrière l'horizon, et que, quand 

les derniers feux du soir ont à peine päli à 

l'occident, déjà l'aurore se montre à l'o- 

rient; ils concluaient delà que ce peuple 

occidental pouvait, de ses hautes demeures, 
assister très-longitemps au coucher du soleil, 
puisqu'il était, dans leurs idées , le plus 
près possible du soleil couchant; c’est ainsi, 
ajoute-tril, que les voies du jour et de la 
nait setouchent, et qu'un pâtre qui ne dor- 
mirait point pourrait gagner an double sa- 
laire. » χάξεσθαι χελεύθου, Il. XI, 504; ΧΙ], 

292, se retirer du chemin, quitter la place; 

en lat. cedere de vià; || au fig. la marche, les 

voies, c.-à-d. la conduite : — θεῶν, Il. 1Π|, 

406, les voies mystérieuses des dieux; vor. 

ἀποειπεῖν. R. xé)lu. 

χελευτιζω; fréq. de κελεύω (seul, au partic. 

Prés. χελευτιόων, par allong. ép. p. χελευτιῶν), 

commander, donner des ordres, tantôt ici, 

tantôt là ; exhorter souvent, " Il. XII, 265; 

XIII, 195. 

χελεύω ( fut. κελεύσω, Il. 11, 74, d'où 

l'inf. ép. κελευσέμεναι p. κελεύσειν, Θά. IV, 

274; aor. ἐχέλευσα, Il. V, 825 et passim; et 

ép. χέλευσα, Il. 11, 442 et passim), propr. 

pousser, faire avancer : -—— μάστιγι ἵππους, 

J1. XXIIT, 642, des chevaux avec le fouet; 

delà, au fig., 1° pousser, exhorter, engager, 

inviter, prier, encourager, quand c'est un 
égal qui parle; || 2° ordonner, commander, 
enjoindre, dire ou crier à, quand c'est un 
supérieur; || ce verbe se construit *) avec le 
dat. seul.: Tpouoot χελεύων, Il. XX, 52, ex- 
hortant les Troyens; 8) avec le dat. de la 
pers. et l'acc. de la chose : — ἀμφιπόλοισι 
ἔργα. Il. VI, 324, commander des ouvrages 
aux servantes; souv. l’inf. tient lieu de l'acc.: 

Il. II, 50; Θά. IL, 9;°) souv. aussi avec l'acc. 

de la pers., soft scul, Od. IV, 274; IX, 

278; VIII, 204; soit suivi de l'inf., Il. EL, 

114; VIII, 518; X, 242; 4) qfois avec deux 

ἀοο. τί με ταῦτα κελεύετε, Od. VIII, 4155, 

pourquoi me commandez-vous ces choses; cf. 

Il. VII, 66, 549; XX, 87; mais peut-être, 

dans ces exemples le second acc. doit-il étre 

considéré comme le rég. du verbe qui précède 
et qu’on sous-entend. || Il a souv. pour sujet 
θυμός et alors θυμὸς χελεύει est sy non. de : θυμὸς 
ἀνώγει; ouv. aussi il est joint à ἐπιτέλλομαι. 
R. χέλομαι. 


(368 ) 


KE 


κέλης» nros (δ), cheval de selle, coursie 
destiné à disputer le prix de la course da 
les jeux publics ; joint à ἵππος, Od. V, 371 
1 R. χέλλω. | 
χελητίζω, monter un cheval de selle ; e 
gén. monter à cheval, ἵπποισι, Il. XV, 679 
+. MR. 
χέλλων poël. (aor ἔχελσα, seul temps usité 
4° trans. pousser, mouvoir ; — νῆα, Θά. IX 
549; XII, 5; X, 511, pousser le vaisseau 
terre, en lat. appellere ; || 2° intrans. arrive: 
aborder, débarquer: ἡ ναῦς ἔχελσε, Θά. 1X 
144, le vaisseau ἃ touché terre. " Θά. 
χέλομαι (fut. χελήσομαι; aor. 2 ép. ἔχεχλι 
unv, el sans augment.xexhourv; partic. κεχλόμ 
νος), verbe poët. synonyme de χελεύω.,, ex 
horter, ordonner, commander, conseiller 
la phrase suiv. est remarquable: ἐπεὶ xfe: 
μεγάλη ἴς, Od XII, 175, quoniam jubeb: 
magna vis, (la cire se fondit) parce que | 
grande force du soleil l'ordonnait,c.—à-d. l' 
forçait, l'exigeait; ἐΐ se construit de ἴα mém 
façon que χελεύω, εἰ surtout avec l'ace. soi 
seul, soit suivi de l’inf.; || 2° crier à qu, l’ap 
peler à haute voix, particul. à l'aor. ; il e: 
construit avec le dat. de la pers., I. VE, 66 
110; VIII, 172, 183 ; avec l’acc. Hector 
I. XVIII, 591. R. χέλλω. 
χέλσαι» inf. aor. de κέλλω. 
χέρας» ados (ἡ), poét., selon les gramm 
espèce de cerf ou de chevreuil ; selon #n!- 
STOTE, Hist. des anim. 1X, 6, 2, cerf de deu: 
ans, faon, daguet, ἢ. X, 561, Τ. ᾿ 
χέν9 VO. χέ. 
χενεαυχής» ἧς» ἔς» qui fait gloire, vanité, 
parade de choses vides, c.-à-d. vaines, futiles; 
fanfaron, H. VIII, 229, +. R. χενέος, αὐχν 
XEVEOS, Mo ὧν, ép. etion. p. χενός; ce der- 
nier nese trouve que Od. XXII, 249; ia 
aussi une autre forme: χεινὸς, voy. ce Mol 
1° vide, nu, dénué, dépourvu, Od. X, 42: 
χενεὺν νέεσθαι, H. 11, 298, s’en retourner vide, 
c.-à-d. sans avoir réussi, sans avoir rien füit, 
[| 2° vaio, sans fondement, sans effet: — 
εὔγματα, θὰ. XXII, 249, vaines fanfa- 
ronnades. 
χενεών, ὥνος (ὁ), propr. toutespace vide, 
principal. les aïines , les flancs les côtés, ἰδ 
cavité, du bas ventre, entre les hanches ot les 
côtes, 11. V, 284; XI, 281. * Il. R. χροὶ, 
χενός, ἥ, ὧν» VOY+ χενεόξ» 
χένσαι) ὕ07. χεντέω. 
Κένταυροιν ὧν (oi), les Centaures : 1° dans 
Hox., race ancienne et féroce de la Thesss- 
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lie, qui habitait entre le Pélion et l'Ossa, et 
fut chassée par les Lapithes, ses voisins ; 
d'après 111. 1, 268, c’étaient des monta- 
gnards sauvages d'une taille démesurée : gñpw 
ὁρισχῷοι, Îl. ΧΙ, 8352 ; Od. XXI, 295 ; |] 2° 
plus tard, probabl. du temps de Pindare, la 
fable leur donne des pieds de cheval, sans 
doute parce qu’ils étaient bons cavaliers, et 
insensiblement on en fit des monstres, moitié 
homme et moitié cheval; ef. Joss, Lettres 
mythol. 11, ὅδ ; Henx.lit(H. à M. 224) κιν- 
ταύρου pour χεν ταύρου. R. probabl. κεντέω, 
tadpos,liti.ceux qhi aiguillonnent les taureaux. 

χεντέω (seul. l'inf. aor. ép. χένσαι, mis 
dans le sens de l'impér.\, piquer, aiguillonner 
un cheval : ἵππον, Il. XXII, 537, +. 

χεντρηνεχής» ἧς» Es, pressé, piqué par 
l'aiguillon; en parl. des chevaux : — ἵπποι, 
1. V,752; VII, 596. R. χένέρον, ἠνεκής, 
d'évepriir. 

χέντρον, οὐ (τό), pointe, aiguillon dont on 
se servait pour presser les chevaux, les bœufs 
et autres animaux de trait, 11. XXIII, 587, 
430. R. χεντέω. 

κέντωρ, 0poç (ὁ), poét. l'aiguillonneur, 
le piqueur, celui qui excite, éperonne, pique : 
— brrow, Il. IV, 391; V, 102, épith. hono- 
rifique des Thébains et des Troyens. M. R. 

χέομαι, ép. et ion. p. κεῖμαι ; d'où κέονται. 

χεραΐξω, 1° détraire de fond en comble, 
dévaster, ravager, désoler : avec l'acc. : — 
xéd all. XVI, 830 er passim, une ville ; — 
σταθμούς, ibid 752; V, 557, les étables, en 
part de deux lions; || 2° en parl. d'êtres 
animés, massacrerstuer : —Tpüaç,Il. 1, 861, 
les Troyens. ἢ. il a de l'analogie avec χείρω, 
raser, tondre; d'autres le tirent de κέρας, 
corne δέ prétendent qu'il se dit propr. des 
bêtes à corne; celle étymologie parait peu 
vraisemblable. 

χεραίνω; χεραίρω, variante de κεραίω, 1]. 

ἢ χερχϊστής, οὔ (δ), destructeur, dévasta- 
teur, voleur, brigand, IT. à M. 556. R. χεραΐζω. 

χεραίω, ép. p. κεράννυμι, mêler, seul. à 
l'impér. κέραιε, I. IX, 205, +. 

χκεραμεύς, ἕως (6), potier, Il. XVIII, 
601, Τ. KR. χέραμος. 

ΕΝ χεραμήϊοϑ, ἴηγ ἴον; ép. p. χεράμειος, de 

terre glaise, d'argile, de terre, Ep. XIV. 
| χέραμος; ou (01, 15 terre à potier, terre 
|, argileuse, glaise, argile, Ep. NIV ; [| 2° toute 
espèce de poterie, ustensile de terre cuite, 
pot, vase, cruche, Il. IX, 469; || 3° geole, 
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prison, cachot; χαλκίῳ ἐν χεράμω, ΤΊ, VW, 587, 
dans une prison d'airain ; selon les SCROL., 
les Cypriens appelaient ainsi leurs prisons, 
soit à cause de leur forme, soit parce qu'on 
J était gardé, comme dans un vase; nous 
avons une expression analogue ; nons disons 
d'un homme mis en prison : il est coffré. 


χεράννυυι; ὄρ. κεράω el γεραίω ; de plus les 
formes ροέϊ. équival. χιρνάω εἴ χίρνημι (aor. 
1 ἐχέρασα, ép. oo ; aor. À moy. ἐχερατάμην, ép. 
os; Hom. emploie auprés. act. χεράω, d'où le 
partic. κερῶντας, Θά. XXIV, 565; l'impér. 
χέραιε, Di. IX, 203; ainsi que χκίρνημι, vor. 
ce mot; subj. prés. moy. κέρωνται, comnte 
Jormé de χέραμαι ; imparf. 5. p.s. ἐχίρνα et 
xiovn Ὁ impf. mor. 3. p. pl. xipôwvro, ép. p. 
ἐχερῶντο, de κεράω, Od. VILE, 470), 1° ace. 4) 
mêler, mélanger, tremper, surtout en parl. 
du mélange de l'eau avec le vin :«-ονέχταρ-οἶνον. 
Od.V,95; AXIV, 564; —évi χρητῆρσι, LL 1V, 
260, dans les coupes ; ἢ) adoucir par le mé- 
Jaage, tempérer, modérer, en parl, de l'eau 
des bains, Od. X, 362 ; || IT. mor. mêle: 
pour soi ; souv. οἶνον ἐν χρητῆρσι, 1]. IV, 260 ; 
VIII, 470, se mêler du vin dans les cratères: 
et puis encore : xpñrnpe οἴνου Od. Ill, 595, 
litt. mêler un cratère de vin ; et sans gén. Θά. 
VII, 179 ; XIII, 50 ; nous disons de méme : 
verser un verre de vin. 


zepaoËcos, οςγ ον, qui polit ou travaille 
Ja corne : — τέχτων, Π. 1V, 140, +, ouvrie: 
polisseur de corne. R. χέρας, ξέω. 


χεραός, ἧς ὧν, Cornu; en parl. du cerf, 
ἔλαφος, Il. XI, 475 ; des béliers: — ἄρνες, 
θα. IV, 85. KR. xipas. 

χέρας» atos (τὸ); du gén. ép. χέραοςγ qui 
n'est pas dans Ilom., viennent les autres cas : 
dat. γέρα, Al. ΧΙ, 585 ; n. pl. κέρας Il. IV, 


. 109, et passim ; gén. ἀων, A VII, 521et pas 


sim ; dat. κέρατι, I, X; 294, ép. χεράεσαι Il. 
XI, 705 ; κα duplur. xipu est ordin. bref, 
bien que ce soit une contraclion p. xépax), 1° 
corne, bois ; surtout corne de bœuf, Et. IV, 
109 et passim; || 2° corne, comme matière 
pour les travaux d'art, Od. XIX, 565 ; |] δ΄ 
tout ce qui est fait de corne, surtout l'arc, 
Où. XXII, 595; χέρα ἀγλαέ, ΠΠ. 585, toi qu 
fais parade de ton arc; ainsi l'entenden 
ARISTARQ., WOLF, Voss et KOërren : 
d'autres (Α͂ΡΙΟΝ, Hérooors, Poriux, H 
EsT.) l'entendent de la chevelure, des bou- 
cles de cheveux : fier de ta chevelure bou- 
clée ; il faut airs lire χέρα, ἃ l'acc., au lie: 
de χέρα, au dat. ; d'autres expliquent cepas- 
sage dans un sens obscène ; {| μ ge morceau d 
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corne qu'on dttachait à la ligne,pour l'empé. 
cher de s'enfoncer trop et s'assurer:si le pois- 
.. merde & l'hameçon ; on se sert aujour- 

ui d'un tuyau de plume, 11. XXIV, 81;; 
Od. XII, 251. 6 Ὁ =” 


κεραυνός, οὔ (δ), la foudre, le coup de. 


foudre, c.—à-d. Péclair qui est aussitôt suivi 
du tannerre ; (cf. Gporn et ἀστεροπή) ; c'élait 
l'arme habituelle de Jupiter, 11. VIH, 132 οἱ 
passim, Od. passim. 

χεράω» forme équiv. ἃ χεράνννμι, vor. ce 
mol. 

* à ? Φ 

κεροαίνω (aor. ἐκέρδηνα), gagner, avoir 

ou faire du profit, Ep. XIV, 6. R. κέρδος. 

χερδαλέος» > 0V, 1° lucratif, profitable, 
avantageux : — (ουλή, 1]. X, 45, conseil uule; 
ν 11 2° Spre au gain, avide de gain, intéressé 
et par suite, rusé, astucieux, fin, prudent, 


+ Od. VI, 148 et passim. Μ. Ἀ. 


χερδαλεόφρων, ὧν» ον, qui ἃ une âme 
avide, intéressée; qui ne pense qu'au gain; 
delà, fin, rusé, pradent, Il. 1, 449 ; IV, 359. 
*IL R. χερδαλέος, φρήν. 

χέρδιστος», ἢ, ον, superl ép. formé de 
χέρδος, le plus avide ou le plus prudent, le 
mieux avisé, I. VI, 453, +. voy. κερδίων. ᾿ 

χερδίων, ὧν; ον (compar. ép. formé de 
χέρδος)» plus profitable, plus lucratif, plus 
avantageux, plus salutaire; n'est employé 
qu'au neutre, 11. IL, 41 et passim; Od. 1, 
74 et passim. 

χέρδος» εος (τό), 4° lucre, gain, profit, 
avantage, Il. X, 255; || 2° dessein rusé, con- 
seil astucieux, ruse, astuce; ordin. au pl. : 
xépôta εἰδέναι, Il. XXIIT, 709, savoir, conce- 
voir, connaitre des ruses, des moyens adroits, 
frauduleux : κέρδεα νωμᾶν φρεσί, Θά. XVII, 
216, agiter, rouler dans son esprit des plans, 
des desseins rusés ou prudents. R. probabl. 
. χεέρω, propr. ce qu’on a rasé, coupé, rognure. 

χερδοσύνη, ns (ἡ). astuce, finesse, ruse; 
seul. le dat. 1. XXI, 347, et employé ado. 
Od. IV, 251 ; XIV, 54. R. χέρδος. 

- xepxlss ἴδος (à), bâton au moyen duquel 
les tisserands anciens fixaient les fils de la 
trame ; aujourd'hui châsse de tisserand ; C’est 
le méme instrument qui fut appelé plus tard 
σπάθη; ainsi l'explique SCHNEIDER, dans son 
dictionn. ; Κ 055 le trad. par bobine (Spule), 
Hi. XXIL, 448 ; θα. V, 62 ;quelques anciens 
grammairiens l’entendaient de la navette. R. 
prob. xipro, p. χρέχω. 

χέρσας» voy. χείρω. 


χερτομέζυ, agacer, harceler, railler, cha. 
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ἐδ]. avec le redoubl. ép. κεκύθω, 
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griver, insulter, injurier, avec l'acc. :—vivz, 
Od. XVI, 87; XVIII, 350 : souo. avec ἐπέεσ- 
cwet au partie. avec ἀγορεύειν, ΕΠ. 11, 256 ; 
Od. VIII, 150; en gén. agacer, irriter : — 
σφήῆχας, Il. XVI,261; Η. ὰ Μ. $6.R. χέρτομος. 
᾿ χερτομῦ, ἧς (ἡ), agacerie, moquerie, 

raillerie, injure, insulte ; seul. au pl 1]. XX. 
202; Od. XX, 263. M. R. 

YEPTQLUNSS ος» ον» agaçant, piquant, mor 
dant, moqueur, insultant; seul. avec ἕπεκ. 
1. LV, 6; V, 419; on trouve aussi subst. 
κερτόμια, {Π. Ι, 539; Od. IX, 474, insultes, 
injures. 

χέρτομος, 06, OV; propr. qui Coupe, où 
comme nous disons, qui fend le cœur ; delà 4 
insultant, piquant, mordant: || 2” peut-étr 
trompeur, fripon, qui fait du tort, H. à M 
538 R. χέαρ, τέμνω. 


χέρωνται, VO. κεράννυμι. 

χέσχετο, VOY: χεῖμαι. 

γεστός, ἡ» (ν, percé, piqué acec l'aiguille 
brodé : — ἱμάς, I. XIV,214, Ÿ, la ceinter 
brodée de Vénus. KR. κεντέω. 

χευθάνω, poét. p. κεύθω, Il. IIL, 453, 1 

χευθμός, φῦ (6\, synon. de xebpiw : ὁ 
χευθμῶν, I. XIII, 28, Ÿ, hors de leur 
retraites. 

χευθμών, ὥνος (à), tout lien caché, οἱ 
retiré, cachette, retraite, trou, Od. XIII 
467 ; || 2° tanière, gite des animaux; vx 
χευθμῶνες, θα. X, 285, étables à porcs, toit 
à cochons étroitement fermés. R. χεύθω- 

χεῦθος» εος (τὸ), forme poét. équio. Ἢ 
χευθμών ; seul. au dat. plug.: κεύθεσι yaëne, 1 


"XXL, 482; Od. XXIV, 204, aux profos- 


deurs de la terre, en part. de la demeure d 
Pluton. M. KR. 
χεύθω (fut. κεύσω; parf. avec signif. d 
prés. χέκευθα ; aor. 2 ἔκυθον, ép. κύθον, el ai 
Od. VI 
303), cacher, recéler, céler, contenir, posté 
der, avec l'ace. 11. XXII, 118; er part. d'u 
lieu où quelqu'un se trouve, renfermer, pos 
séder, contenir dans son enceinte, Od. \i 
303 ; IX, 318; surtout en part. des morts 
ὅπου κύθε γαῖα, Od. III, 16, où la terre | 
cache, le renferme; delà au pass. κεύθεσθ 
Aie, être caché dans l'enfer, I, XXI 
244; |] 2° surtout cacher dans son sein, ga 
der pour soi cequ’on sait, ce qu'on médite, 
taire; — γόῳ, Îl. 1. 563 et passim, éacl 
davs san esprit, dissimuler, et avec la 
μῆτιν, Od. ἢ, 18; XVIII, 404 : — ὃν 
Od. XVILE, 406, méme signif. ; — voa 
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Od. VIIT, 548, dans sa pensée ; — ἐνὶ στή- 
θεσσιν, Od. 11], 48 ; — ἑνὶ φρεσί, 11. 1X, 515; 
οὐχέτι κεύθετε θυμῷ Gporüy οὐδὲ ποτῆτα, Od. 
XVIII, 406, vous ne cachez plas dans le 
cœur la nourriture et la boisson, c. à-d. vous 
moôntrez que vous vous êtes gorgés de man- 
ger et de boisson ; avec deux acc.: —ri τινα, 
Od. III, 187, cacher quelque chose à «4, 
comme en lat. celare aliquid aliquem. 


χεφαλή» ἧς (on trouve xspxhïgu comme 
gén. ép., 11. ΧΙ. 550, et comme dat: LU. X, 
30), 1° la tête, le chef de l’homme et de l'a- 
nimal, 1. XI, 72; || 2° tte, considérée 
comme la partie la plus noble, et prise pour 
la personne elle-méme , comme χάρη, δέμας, 
1), XI, 55; τὸν τῶν ἶσον éuñ κεφαλῇ, 1]. 
XVIII, 82, 76.1᾿ Βυποτγαῖβ à l’égal de ma 
tête, c.-à d. de moi-méme; cf. XVI, 27; 
Od. 1, 543; comme apostrophe : φίλη xe- 
φαλή, Il. VIH, 281; XXIII, 94, tête chérie; 
[] 3° téte comme signe de la vie : ἀπέτισαν 
(πον. pour le fut.) σὺν κεφαλῇσιν, 11. VI, 169, 


NS paieront de leurs têtes, de leur vie; . 


παρθέμενοι χιφαλάς, Θὰ. 11, 257, exposant 
leurs têtes, leur vie. 

Κεφαλλήν; ἥνος (0\, pl. Κιεφαλλλῆνες, Îles 
Céphalléniens, nom des sujets d'Ulysse qui 
habitaient Samé, Ithaque, Zacynthe, Du- 
Jichion et la terre ferme, Il. 11, 631; Od. 
XXIV, 554, 577; plus tard les habitants de 
l'ile de Céphallénie. 

χέχανδα; vor. χανδόνω- 

χεχαρησέμεν, χεχαρήσεται 9 χεχαρυηώς» 
χεχαροίατο; χεχάροντο; formes ép. appar- 
en, ἃ χαίρω; 007. ce mot. 

χεχηνώς» part. parf.act. de χαίνω. 

χεχαρισμένος, Ny ον; VOY. χαρίζομαι. 

χεχόλωμαι» vor. χολόω. 

χεχρημένος, Ὧν Οὗ, voy. χράᾶομαι. 

κέχυμαι; parf. puss. de χέω. 

χέω, 1° forme ép. équiv. à xtiw; pro 
κίων, Θά. VIII, 542, +, va te toucher; || 2° 
forme équiv. à καίω, comme on le suppose, 
_ peut-être àtort; voy. Burru. Gr. ὃ 114, 

- p. 237. 
: χῆαι» inf. aor. À de καίω. 

χήαι» 5. p. δ: opt. de καίω. 

χηάμενος, part. aor. 1 moy. de καίω. 

χήδειος, 06; ον» ἐρ. κήδεος, digne de soin, 
cher, précieux, 11. XIX, 294, Τ; (l’autre 
explic. : a qui doit être enterré par nous > 
ne convient pas à ce passage); le superl. 
«εἰ χήδιστος; voy. ce πιοί. R. χῆδος. 
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χηδημών, ὀνὸς» (δ᾽, celüi qui soigne, pour. 
voit à, prend soin de, * Il. XXHII, 165: 
se dit de ceux qui s'occupent de faire enter- 
rer un mort. R. χηδέω. 
χύήδεος» ὃς» ον» ép. p. κήδειος; seulem. dan: 
cette phrase : οἷσι xnde0c ἐστι νέχυς, h. ΧΧΗΙ, 
160, 7, où il faut le trad. soit dans le sen: 
génér., de cher, soit dans celui de : qui doit 
être enterré, à enterrer; ἢ 055 trad.: ceux 
qui ont à se charger du soin d'enterrer le 
cadavre; quelques gramm. ont regardé x- 
δεος comme le gén. de χῆδος, et ils expliquent : 
pour qui le mort est un objet de δοίη. 
#ndëw, prés. inus. auquel on rapporte le 
fut. κηδήσω; vor. κήδω. 
κήδιστοξ» Ἢ» ov(superl. formé de κῆδος el 
appartenant pour la signification à xrèeoç), 
le plus cher, le plus aimé, lift. celui don! 
on s'inquiète le plus ; ordinair. en part. de: 
parents et derfamiliers (ἕταροι), 11. VX, 642; 
Od. X, 225; Od. VII, 582. 
κῆδος» εὸς (ré), 1° Soin, souci; synon. de 
φροντίς, en dat. cura, sollicitudo; τῶν ἄλλων οὐ 
χῆδος, Θά. XXII, 254; cf..IV, 208; IL 
XV1LL, 53, on nese soucie pas des autres, 
on nes’en occupe pas; || 2° plus souv. peine, 
affliction , chagrin ; xrôce θυμοῦ, Od. XIV, 
197, peines de cœur, chagrins, douleur; 
particul. deuil cause par la mort de personne: 
chéries, 11. 1V, 270; V, 156; XII, 464; 
[| 3° ce qui donne des soins, besoin, perte, 
dommage, mal, misère, souffrance; surtou 
au pl. 1. 1, 445; IX, 592; Od. 1, 244, 
XIV, 47: || Nota. la signif. de parenté qu 
Voss admet,ll. XIII, 464, en trad. : itre, 
τί σε κῆδος ἱχάνει par : si toutefois la parents 
touche 1on âme, est rejetée par PASSOw ὁ 
avec raison, ajoute CRUSIUS; j avoue que j: 
préfère ce sens; κῆδος me parait avoir ici déj: 
le sens de affinium cura, qu'il a eu plus tard 
surtout dans les tragiques : si qua est üb 
cura tuorum. 
. χήδω (KAAQ) (imparf. avec forme frég 
χήδεσχον; fut. κηδήσω; fut. moy. avec redoub. 
ép. κεκαδήσομαι), 1" act. (l'act. n'est usité qu 
dans la langue ép.; *) donner du souci, d 
l'inquiétude, afiliger, tourmenter, inquiéter 
— τινά, 1, IX, 615; — θυμόν, I. V, 40 
XI, 458; ?) plus fréq. nuire, faire du ma 
blesser, bien que le premier sehs puisse gs 
lement s'appliquer à tous les passages : - 
θεοὺς τόξοισιν, I. V, 404. blesser les dieux av 
son arc ; — μῆλα, 1]. X VIS, 550, attrister.} 
troupeaux ou leur naire, er parl..de la sais 
froide; — ets, Θὰ. NAN, S, toner 
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contnsier ἐδ manon, ἡ 2’ ss moy. .) aisol. 
avoir du souci, de la peiue, être affligé ou 
s'affliger; touj. au part. 1]. 1, 586; Od. 11], 
270; || 5° avoir soin de quelqu'un, s’en in- 
quiéter, s'intéresser à lui : — τινός, Il I, 
56; —Aavañ, Il. VIII, 353; || Vota. L'aor. 
2 χέχαδον et le fut. κεκαδύήσω dans le sensde: 
priver, apparliennent à χάξομαι. 

χήεν,Ὁ. Ρ. 8. aor. À ép. de χαίω. 

χηχίωρ jaillir, sourdre, sortir, en parl. de 
Peau : ἄν στόμα, Od. V, 455, +, de la 
bouche, K. xiw, avec redoublement. 

χήλειος» 06» ον» ion. el ép. p. χήλως . Il. 
XV, 744, Τ. - 

χήλεος, ος9 ον, brülant, ardent, enflammé: 
(οἱ. πυρὲ κηλέῳ (xnléw en deux syllabes), 1]. 
Vill, 217; θα. ΙΧ, 528. KR. χάω, καίω, 
comme δαιδᾳλέος de Oui 

κηληθμές» οὗ (ὁ), charme , enchantement, 


piasir, * Od. Xi, 534; XII, 3. R. κηλέω. 


γῆλον» ου (τό), propr. un morceau de bois 
sec, surtout le bois de lu flèche, dù trait; 
dans Îlom. le trait lui-meme; au pl. κῆλα, 
flèches, usilé seul. en parl. des dieux, * li. 
L, 53; XII, 280; H. à H. 444. Ε. καίω. 

"κ ρηναῖον, οὐ (τὸ), Crénéon, promon- 
toire de la côte nord-ouest de l'ile d'Eu- 
bée; auj. cap Lithoda, H. à A. 219. 

χήξ, 21406 (ὁ), synon. de xñù£, oïseau 
deiner, poule de mer, mouette, Od. XV, 
479, Τ- 

XÉOUEY, ἐρ. P. κήωμεν; VOY. καίω. 

χῆπος οὐ (6), jardin , en gén. enclos 
planté d'arbres ou d'autres végétaux, ÎL 
VILLE, 305; Od. 1V, 737. 

Κύρ; κηρὲς (x), 1° comme nom propre; 
Ja déesse de la mort, (différente de μοῖρα et 
εἴ αἴσα), personnification de la mort qui ar- 
rive dans les combats, par maladie, au milieu 
des flots de la mer, etc.; ilest employé tan- 
tôt au sing., tantôt au pl.; il est presque 
touj. accompagné de θάνατος, soit au gén. : 
κῆρες θανάτοιο, Η. 1], 502, 834; ΝΠ], 70 et 
pussim; κῆρα θανάτοιο, [l. XVF,687 εἰ pas- 
sim; soit au méme cas que lui et joint par la 
prép. καὶ : θάνατον χαὶ χἥρα. Il. XVII, 714 
el passim; θάνατον καὶ κῆρα, Od. XIX, 558; 
(qhois, au lieu de θάνατος. il est accompagné 
de ψόνος, I. X VIT, 82); cependant on le trouve 
aussi seul, soit au sing. HN. XXIT, 565 ; 
XVII, 555 ; soit au plur., 11. 11,516. Nous 
puavousletrau. par la Parque ou les Parques 
de la mort. et, lorsqu'il est seul, par la 
Aout; celui qui drvait mourir d'une mort 
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violente avai, dès sa ππίδβδβαπεα., reçu la 
Ker en partage, H. XXII. 79; Achifle en 
eut doux ἃ lui seul, A1. 1X, 411, parce 
qu'il dépendait de lui de mourir glorieuse- 
ment dans les combats ou de mourir obscuré. 
ment dans sa pairie après une longue vie, 
Jupiter met duns la balance celles d'Achille 
et d'Iector, lorsqu'il veut décider lequel de: 
deux doit périr avant l'autre, I. XXI, 
257, εἰ ile fait de mème par rapport aux 
Grecs et aux Troyens. 1. VIIL, 70 et suio.; 
ces déesses élaient innombrables (μυρίαι), at- 
tendu qu'il en était assigné une à toui 
homme destiné à périr d'une mort violente, 
11. XIT, 310; |] 2° comme nom appellatif, M 
destinee de la mort, la mort; se trouve dan: 
l'Od. de JFoLF seulem. une fois : τὸ δὲ ve 
κὺρ εἴδεται εἶναι, Îl. 1, 228, cela te parait êtn 
la mort; mais Bora l'admet dans ce sen: 
et l'écrit par une minuscule dans plus. autre: 
passages, M. 11, 352; 111, 32; V, 22. etc. 
ce que P4ss0wW préfère aussi, Il. 1, 97: 
JHFoLr, d'uprès une conjecture de Muan- 
KLAND, α admis dans son texte la leçon . 
λοιμοῖο κῆρας ἀφγέξει (il ne retirera pas les des: 
tinées de Ja peste), au lieu de la leçon de: 
éditions ordinaires : χεῖρας : manus non abs- 
tinebit à peste; voy. χείο. R. probabl. χέρω 
χείρω, it. celle qui coupe, trauçhe, mois- 
sonne. 
χἣρ» #ñp0ç (ré), contr. de xiap (qui # 
trouve dans la Batr ), le cœur, l'âme, comm 
siège des sentiments et des passions. A. I 
4h; XVIIT,-57; il se trouve surtout au dat 
xäps Comme udv.: de cœur, cordialement 
IL IX, 117: maïisilest alors précédé le plu: 
souvent de πέρι mis lui-méme absol. et comm 
ado. : πέρι κῆρι φιλεῖν, Il. LV, 53; XIII, 206 
et passim ; Où. XV, 245 et passim; |] 2 
avec un nom propre αἱ gén., il est employ: 
par périphrase, comme Gin pour désigner l 
personne elle-même : Πυλαιμένεος λάσιον xñp 
11. IF, 858; cf. θα. IV, 270, le cœur (velu 
mâle de Pylémène, c.-à-d. le mâle Pylémène 
2 ΟΕ Τιφόρητος» OS ον» porté, amené οἱ 
poussé par les Parques : == χύνες, Il. VIH 
597, les chiens, c.-à-d. les Grecs, ament 
par les Destinées pour la ruine de Troie 
Voss trad. les chiens enragés du sort. Β 
κήρ, φοβέω. 
Κύρινδος. ov (ἡ), Cérinthe, ville de l'En 
bée, au nord-ouest de Chalcis, fl. {|| 536 
” χχρίον, οὐ (τό), rayon de miel, cellule 
alvéole des abeilles, ἘΠ. à M. 559. R. xnpc 
20553 dv. dans le cœur, cordialemen 
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enforcépar μάλλον, I, IX, 500; ΧΧΙ, 156; 
)4. 1X,450; XV, 369. R. xäp. 
χυρές» 09 (6), la cire, Θά. XIL, 48, 175, 
κήρυξ, vxos (δ), le héraut. Les hérauts 
taient les serviteurs les plus considérés des 
οἷς; ils élaïent T'exitractivn noble,souv. méme 
oyale, 11. 1, 321; HI, 116. Leur minis- 
ère consistait à convoquer les assenblées du 
euple εἰ ἃ y faire régner l’ordre, M. 1], 


Ὁ, 280. Pendant la guerre, ils étaient em- ἢ 


doyés dans les négociations av: c les ennemis, 
J. VIE, 274 et suio.; en temps de paix, ils 
taient chargés de veiller à tout ce qui est 
elatif aux sacrifices et aux festins qui les 
uivaient, 11. 111, 245; Od. 1,110. Zis por- 
aient pour marque caractéristique le sceptre, 
añxteor, ἢ]. XVIII, 505; Od. 1f, ὅδ, et 
taient sous la protection immédiate de Jupi- 
er : Διὸς &yoo, Ait φῶοι,11.1, 584: IV ,192. 

χηρύστω, 1" être héraut, faire les fonc- 
ions de héraut, 11. XVII, 525; || 2° appeler 


| haute voix en qualité de héraut; publier, 


innoncer, Il. 11, 438, 4414; avec l'acc. : — 
αὃν ἀγορήνδε, 1. 17,61; Od, 11, 7, convu- 
juer ie peuple à l’assemblée : — πολεμόνδε, 
ι, 11, 445 , appeler l’armée au combat: 
KR. xmpus. 

"»κἤἥται») Pe χέηται; VOY. κεῖμαι. 

Κύτειοι, ων (oi), les Cétéens, race in- 
‘onnue de la Mysie; ainsi nommée de la ri- 
sière Citéus ou Κητώεις qui coule duns les 
eux où fut plus tard Elée ou Pergame, 
Du. ΧΙ, 521.|| Les ἀπο. gramm. élaient 
icjà dans l'incertitude à cet égard; ARIS- 
rARQUE expliquail ἑταῖροι κἥτειοι par μεγάλοι, 
en le tirant de χῆτος; d'autres lisaient χήδειοι. 

x%703, €05 (τὸ), tout grand animal matin, 
monstre mariu , cétacé, Il. XX, 147 ; dans 
"ρα. IV, 445, 452, ilest synon. de φώχη, 
boque. R. suive ΒΌΤΤΑ. Lex. Hp. 195, 
KAQ, χάσχω; propr. Creux, cavité, gouffre. 

χητώεις, ε7σα) εν, louÿ. comme épith. de 
Lacédémone : ricbe en gouffres, où 1ily ἃ 
de nombreuses crevasses ru cavités. Îl. 


LI, 581; Od. IV, 1, parce qu’elle est située 


dans une vallée entre des montagnes et des 
zouffres; ainsi l'entendent ΒΌΤΤΑ. (Lexil. 
Π, 179) ec NirTzscu ; d'autres, comme 
ἤΈΥΝΕ et Voss, l'expliquent par : Spacieuse, 
grande, prodiyieuse , épith. qui convient 
noïns à laterre. R. χῆτος. 

Krauris, δος (4), — λίμνη, le lac Cé- 
bise, ΠΟῪ, 709 ; ailleurs ἡ Κωπαῖ; λίμνη, le 

’ 


LA 
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KI 


loc Copais en Béotie ; il avait neuf mifles 
gcogruphiques de tour et causait des inon- 
dations fréquentes; auj. Jac de Livadie ou 
Topolie; il tenait son nom du fleuve Céphise. 

Κυφισός, οὔ (ὁ), le Céphise, fleuve de ls 
Phocide, qui a sa source près de Lilée et 
se jette dans le lac Capais, auj. Mauro- 
Nero, Il. 1Π| 522 (Κηφισσὸς par deux cc est 
une forme postérieure ; cf. Burrn. Gr. 
$ 21. 

χηώδης, ἧς» ες» fumant, parfomé, odori- 
féront : - χόλπος, 1]. VI, 433, Τ᾽ le sein 
parfumé de /a nourrice d'Ifector. R. χάω, καίως 
ou selon Passow, d'un vieux subst. xïoç 
synon. de θύος. 

χγοόεις» ETTA, EV, sYnon. de χηώδης, 040- 
rant, {ouj. épith. de θάλαμος, IL III, 582; 
Od. XV, 99. | 

γίδναμαι» moy. ép. de κίδνημι, forme μοέέ - 
équiv. à σχεδάννυμε, 5) dissiper, se disperser, 
s'étendre, se répandre : ὕπειρ Ga, {]. ΧΧΙΙ͂, 
227 ; — ἐπ’ αἴαν, I. VIII, 1; XXIV, 695, 
se répandre sur la mer, sur la teire, en parl. 
de l' Aurore. * I]. 

κ᾿ χιθαρα, rs (à), synon. de κίθαρις, H. à 
M. 509, 515: forme postérieure à [omère ; 
aussi les meilleures édit. portent-elles χίθαρις. 

χιθβαρίζω; jouer de la cithare, en gén. tou- 
cher un instrument à cordes : — φόρμιγγι» IL. 
XV, 570, de la phormynx ; — λύρηγ H.'a M. 
433, de la lyre. R. χίθαρις. 


χίθαρις, 106 (ἡ), acc. εν, la citbare, le luth, - 
instrument à cordes, qui differait de lu lyre 
par la forme et le son. Selon BuTr4. (dans 
les Mémoir. des inscript. de l'acad. des scien- 
ces de Paris, t. 1V, p. 116), la cithare avait 
deux branches dont la partie supérieure se 
courbait en dehors et retombait en s'arron- 
dissant; ces deux branches reposaient sur 
une lable (fond de resonnance ; il y avait en 
haut et en bas deux traverses pour y attacher 
les cordes ὑπολύριον et ζυγόν); L 8 cordes étaient 
tendues en haut au moyen de chevilles 
(χόλλοπες). La cithare avait le son doux et la 
puy avait beaucoup d'analogie avec elle, 
ἷι 11, 54; Od. 1, 153; || 2" le jeuvie la 
citbare, le son des instruments à ‘cordes, Il. 


XIE, 731; 04, VIII, 248. 


"χιθαριστής» 0ù/0), joueur de citbare, H, 
XXIV, 5. KR. χιθαρίζω. | 

χιθαριστύς»γ vos (ἡ)» le jeu de la citbare, 
l’art de jouer de la citbare, Il, 11, 599, Τ᾿. 
R. κιθαρίζω. 

χιχλήσχ (forme ép.et ion.équiv.à καλόν, 
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usilve seul. au prés. εἰ à l'impf.), 15 appeler, 
eonvoquer , inviter, faire venir : — τινά, 
I. ΙΧ, 44, quelqu'un à une assemblée ; 
1. 11, 404, à un repas; || 2° q fois in- 
voquer : — Ans, Il. IX, 569, invoquer 


Pluton ; {| 3° appeler, nomtner, avec lacc. de 


la pers. et du nom, 11. 11, 813 ; — ἐπίκλησιν, 
1. "VII, 169, appeler qn par surnom, le sur- . 


nommer où Îui donner le surnom de; || Le 
mor. s'emploie dans le sens de l'actif : κικλή- 


σχετοιπάντας ἀρίστους, 1]. X, 300, il convoqua 


tous les chefs. 

Κίχονες» ὧν (oi), au sing. Kixuv, les Ci- 
cones, peuple de Thrace, qui habitait le long 
de la côte méridionale depuis l'Ismarus jus- 
qu'au Lissus, 1]. II, 846 ; θα. ΙΧ, 59, 47. 

χίχυς, υος (ἡ). vieux mot poët. qui, selon 
Hésrcu et l'ErrxoL. signifie force, Od, ΧΙ, 
293; H. à V. 258 ; d’autres écrivaient χηχίς, 


qu’ils expliquaient par humeur, sang; |] peut-. 


etre faudrait-il accentuer χῖχυς, avec le cir- 
conflexe, puisque ἦι est long et υς bref, comme 
on le voit par un vers d'ESCHYLE ( fragm. 
216). R. xiu, aller, selon EUSTATRE. 

.Kôuxec, ὧν Loi), au sing. KE, les Cili- 
ciens, qui, du temps d'H{om., habitaient la 
grande Phrygie. Ils formaient deux royau- 
mes dont l’un avait sa capitale à Thèbes, au 
pied du mont Platos, l'autre à Lyrnesse, Il. 
VI, 597, 415; cf. 11, 692; plus tard ils 
passèrent dans la contrée qui porte leur nom. 

Kia» ᾿ς (ἡ), Cilla, petite ville de la 
Troade ou de l'Eolide, en Asie mineure, 
avec un temple εἰ Apollon, M1. 1, 58, 452. 

Κιμμέριοι, ὧν (oi), Cimmeri, les Cimmé- 
riens; dans Fou. ce sont des peuples fabu- 
leux qui habitaient à l'ouest de la terre sur 
les: bords de l’Océan, au nord de l'entrée de 
l'enfer; ils étaient enveloppés de brouillards 
et de nuages, et vivaient dans une nuil per- 
pétuelle, Od. XI, 14 et suiv.; les anciens in- 
terprètes les placèrent, soit en Fialie, dans la 
contrée de Baia, soit en Espagne ; cf. STRAB. 
On ne peut pas nier que la nuit cimmérienné 
n'indique l'extrémité boréale de la terre, et 
l'on est fondé à conjecturer que le péète avait 
eu connaissance, par quelque obscure tradi- 
tion, de cette nuit qui dure plusieurs mois; 
et qu’il y fait ici allusion, sans penser à un 
pays déterminé. Vosikxer, Géogr. hom. p. 
458, dérive -ce nom de χειμέριος; hibernus ; 
Voss, au contraire, du mot phénicien Kamar, 
Kimmer (æstus et nigredo). 


* e . 
χίνδυνος»ου (ὃ), risque, danger, Batr. 9. 
Ætyéo) l fut. io ; aor, 1 ἐχίνησαὶ ἀο0Γ. pass. 
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KI 
buridw; forme moy. équiv. : sinpu), 


mettre en mouvement, mouvoir, agite 
remaer, pousser en avant; — κάρη, Il. XVI 
200 ef passim, mouvoir la tête ; — σοῆ 
11. XVI, 264, exciter les gnépes, les meu 
en émoi; — τινὰ λάξ, Îl. X, 158, touch 
48 du pied, lui donner un coup de pied ; - 
θύρην, θά. XXII, 394, frapper à lu port 
[| 2° moy. et pass. se mouvoir, se remue 
se melitre en mouvement, en marche; & 
ému : χινήθη ἀγορή, l'assemblée s'agita, Ii. ] 
144; ἐκίνηθεν φάλαγγες, XVI, 260, les ph 
langes s'émurent, s’ébranlèrent; q fois : 
trausporter, c.-à-d. aller, Il. 1, 47. 
᾿χινητήργῆρος (ὁ), celui qui remue, agit 
soulève ; moteur, agitateur, II. XXI, 2. 
χίνυμαι; moy., forme poët. équiv. à xivk 
être mu: χινύμενον ἔλαιον, Il: XIV, 175, hui 
remuée, agitée; souv. se mouvoir ou alle 
— ἐς πόλεμον, 1]. IV, 281,332. , 
Κινύρης» ao (6), ion. p. Κινύρας, Cinyra 
roi de Chypre, Il. XI, 20, #Pp. IDE, 14, 4 
fils de Sandacus, arrière petit-fils de Phi 
thon; d'abord roi de Syrie, il s'en alla ensui 
à Chypre ec bätit Paphos ; rf. Trar. 1116 
χινυρίς» ἡ» ὧν, gémissant, qui se lament: 
I. NVE, 2, 1. R. κίνυμαι (ému, touché 


Kipen, rs (x), Gircé, fille du Soleil et ὁ 
Persé, sœur d'Eëès, nymphe magiciens 
qui habitait l'ile d Eéa, Θά. X, 137; vo 
Aix. Uiysse, ayant échappe aux redoutabl 
Lestrygons, aborde dans son ile. L'enchante 
resse ayant mélamorphosé ses compagnons e 
pourceaux, il la force à rompre l'enchante 
ment, Θὰ. X, 187-364. II passe alors che 
Circé une annce entière dans des festins cor 
tinuels; et, pour prendre des informations su 
son retour, il visite, d'après le conseël de | 
magicienne, l'entrée de l'empire des Ombres 
Od. XII, 37. D'après Hés. Thcog. 957 
elle eut d'Ulysse deux fils, Agrius et Latinut 
ΠΈΚΗ. ( ἦε myth. gr. antiq.) interprète 
nom de Circé : navigatio in orbem facia), 

χίρχος, οὐ (δ), nom d'une race αἰ δαῖοι 
ou de faucon qui décrit des cercles dans εἰ 
vol, 11. XVII, 537; XXIT, 159; le voldec 
oiseau passait pour donner des présages ce! 
lains ; aussi est-il appelé Ἀπόγλωνος yyik 
Od. XV, 626 et aussi ἴραξ riproc; 0 
XXII, 87, oiseau qui décrit des tours. 

χιρνάω et χίρνημι, formes poël. équio. 
χεράννυμι, mêler; d'où l'impf. ἐχίρνα, Ὁ 
VII, 182; X, 356; εἰ χίρνη, θά. XIV, 7 
XV, 59; partic. κίρνας, Θά. XIV, 14. Ὃ 
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τῆς» οὔ (ὁ), contr..de Κισσίας, plus 
"σεύςγ tx, Cissée, roi de Thrace, père 
an0, Ii. XI, 229. R. χισσός (ceint, 
té de lierre). 


τσοχόμης, οὐ (ὁ), couronné delierre, 
V, 1. Ἀ.. χισσός, χομάω. 

σός, où (ὃ), lelierre, plante consacrée 
us, H. VI, 40. 


107) ou (τό), coupe, gobelet de bois, 
le bois de lierre* Od. VII, 346; 


. R. χισσό;. 


1, ἧς (ἡ), coffre , pauier, corbeille, 
, 76, Ὁ; en lat. cista. 


vo et au moy. χιχάνομαι(σε verbe tire 
γ8 de plusieurs formes : 15 au thème 
χίχω il emprunte l'aor. 2 (imparf. 
] ἔχιχον, ες, ε,0 4. III, 169 et passim; 
πὶ. χίχον» ες, €, I. XVILBE, 155; 
160; d'où le subj. 3. p. 8. χίχυσιν, 
1, 122; || 2° à la forme contracte 
3. p. duel imparf, ἐκιχήτην.» Il. X, 
ubj. avec allongem. ép. κιχείω, IL 1, 
291 et passim; 1. p.pl. κιχείομεν p. 
, IL XXT, 188; le fut. moy. κιχή- 
αι, σεται, σόμεθα, 1]. IT, 258; θα. 
ΠΟ ΧΥΠΙΗ͂, 268; 1]. X, 127; d'où 
ἤσεσθαι, 1]. VE, 541 et passim; l'aor. 
sans augm. 3.p. 9. xugñokro, El. IV, 
passim; || 3° à la forme en ju : xi- 
nparf. (ixiynv) d'où ἐπ 2. p. 8.éxiyus, 
1V, 284; et la 1. p. pl ἐχίχημεν. 
1, 279; l'opt. xycin, Il IX, 416; 
l'inf κιχῆναι, M. XVI, 357, et χι- 
H. XV, 274; le part. κιχείς, I. XVI, 
art. moy. χιχήμενος, Il. V, 187 et 
[| 4° à la forme allongée en άνω, le 
ἄνω, Od. XIE, 298; XV, 260; 3. 
ve, Il. XVIT, 672 et passim; l'im- 
ἐχανοὺ; ες, 8. M. ΠΠ{|18 εἰ pass.; et 
“πὶ. χίχανον, Il. ΧΧΠΠ, 524 et pas- 
le moy. χιχάνομαι; Il. XIX, 289; 3. 
ἄνεται, 1]. ΠΠ, 441; part. κιχανόμενοι, 
266); Sens: 1° atteindre, en lat. 
i,assequi, avec l'acc. : ---- τινὰ ποσσὶ, ἢ. 
, atteindre quelqu'un à la course; — 
X, 370, avec une Jance ; et au fig. 
de la mort et de la ruine, I}. 1X, 
Τ, 441; cf. χιχήμενος δῶος, Il. V, 
it qui atteint, qui touche le but; || 

er, rencontrer : — τινὰ παρὰ vnvot, 
ὃ; θά. XXIIT, 228, quelqu'un près 
seaux. 


ἢ) ἧς (ἡ), grive, oiseau, Οὐ. XXII, 


( 878 )" 


ΚΛ 


* χίχρυημι ( Jet. xp), prêter; au moy. 
prendre a prêt, emprunter ; seul. le part. 
χρησαμένη, Batr. 187. R. χράω. ᾿ 

χίω, forme poét. équiv. à εἶμι, ἴΩ,,, aller; 
elle est inusitée au prés. de l'indic.; on la 
trouve seulem. à l'opt. χίοιμι, ος οἱ, Ἡ. XE, 
705; Od. IX, 42; IL, 547; très-souo. au 
part. χιὼν, acc. κιόντα; dat. χιόντι; plur. χιόν- 
τες; fém. χιοῦσα; à l'imparf. sans augm. κίον, 
&, E ou sv, très-souo.), aller; il se dit, comme 
εἶμι, des étre onimés; on ne le trouve qu’une 
fotsen part. de vaisseaux, 1. 11, 509. 

χίωνν ovos (ἡ et ὁ, Θά. VIIL, 66, 475: 
XIX, 38), colonne, pilier; ordinair. en part. 
des colonnes qui soutiennent le toit de la salle 
à manger, Od. VI,307; ΧΙΝ, 58 ec suiv.; 
XXI, 466: au fig. en parl. d'Atlas : ἔχα 
χίονας μαχράς; VOY. ἄτλας. 

κλαγγή» ἧς (ἦν, en gén. son inarticulé 
produit par des étres animés et inanimés, son, 
bruit; en parl. des hommes, cris, vacarme, 
tumulte des guerriers, Il. 1 400; des 
morts, Od. XI, 604: des animaux, surtout 
des grues, {!. II, 2; des pourceaux, Θά. 
XIV, 412; ἐδ mugissement du lion, 11. XHT, 
ἧς le son aigu et sifflant de l'arc. K, 1, 59. 
R. χλάζω- 

κλαγγηδόν» ado. avec bruit, avec fracas, 
en criant, Li. 1], 465, Τ. R. κλαγγή. 


κλαάζω (aor. ἔκλαγξα, Il. 1.46; part. κλάγ- 
Excs M. ΧΙ, 207; parf. ép. ayant la si- 
gnif. du prés. χέχληγα; d'où le partic. xixdn- 
γῶς, IL IT, 222 et passim; au plur. χεχλήγον- 
τες, formé comme d'un prés., κεχλήγω, Il. 
XVI, 430; aor. 2 ἔχλαγον, quine se troyve que 
dans l'H. XVIII, 14); se dit de tout son ar- 
ticulé, résonner, retentir, crier; en parl. du 
cri des hommes, 1]. II, 222; XII, 195, 
pousser un cri aigu, sifflant; en parl. du 
battement des ailes de l'aigle, du vautours 
Hi. XII, 207; VI, 249; du cri des hérons, 
et des étourneaux, Il. X, 276; XVII, 756; 
siffler en parl. des traits, [. 1, 46, et du 
vent, Od. XII, 408; ἔκλαγεν οἷος, H. XVIII, 
14;selon HER. : solus sub vesperam fistula 
canit. 
xhaiw(imparf. sans augm. κλαῖον, très- 
souv., et avec la forme frég. χλαίεσχον, 1]. 
VIIL, 564; fut. χλαύσομαι, Il. XXII, 87 et 
passim; aor. À sans augm. xaüsa, Od. IIE, 
261; part. χλαύσας, ασα, très-fréq., pleurer, 
se lamenter, se plaindre ; absol. χλαίοντά σε 
ἀφήσω, Il. 11, 263 et passim, je te renverrai 
pleurant, c.-à-d, je te châtierai; surtout pleu- 


e 
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rer les morts; || 2° avec l'acc. pleurer quel- 
qu'un, déplorer sa perte, 11. XVIII, 540; 
Old. I, 563 et passim. 

+ Κλαρος, ou (ἡ), Clarus, petite ville près 
de Colophon en Ionie, située sur une émi- 
nence, avec un temple et un oracle d'Apol- 
Jon; auj. Zille, H.a À. 40. 

xhavhucs, οὗ (δὴ, lamentation, rémisse- 
ment, pleurs, Il. XXIV, 717, et souv. dans 
l'Od. KR, χλαίω. 
xt (3. p. 8. aor. 1 ép. x)are, Οὐ, VI, 
498; aor. pass. ἐχλάσθην, Il. XI, 584), 


rompre, briser, avec l'acc.: — πτόρθον, ΟἿ. 


VI, 128, rompre une branche; au pass. in- 
trans. casser, se rompre, 1], XI, 584. 


χλεηδών, ὄνος» une fois χληγδών, Od. IV, 
517, ion. et cp. p. x}nûuv, 1° renommée, tra- 
dition, bruit : — πατρός, Od. IV, 517, nou- 
velle du père;[|2° surtout voix divine, 
présage , comme ὅσσα, Θὰ. AVIII , 117; 
XX, 120. KR. χλώς. 

χλειτός») ἡγ ὧν, célèbre, magnifique, ex- 
cellent, en parl. de pers., Al. III, 451; θά. 
VI, 54; de choses, par ex. d'une hécatombe, 
ἑχατόμθη, D. 1, 447 et passim; Πανοπεύς 9 Il. 
XVII, 307. 

Κλεῖτος» ou, (6), Clitus, 516 de Pisénor; 
Troyen, M. XV, 445 et suiv.; || 5° fils de 
Mantius et petit-fils de Mélampe, Od. XV, 
249. 

χλείω (poët. p. χλέω; Ho. n'a de xli 
que le prés. pass. vliouu; imparf. Exkso p. 
ἐχλέεο, 11. XXIV, 209; joivnez à ces fornts 
le fut. act. χλήτω, HI. XIIL, 19), publier, cé- 
Jébrer, vanter, avec l'acc. : — ἔργα, Od. Ϊ, 
338 ; XVII, 418 ; au pass. etre connu, 


_ être célèbre: — ἐπ΄ ἀνθρώπους, I. XXIV, 


202, parmi les hommes; — χέρδεσιν, Où. 
XHI, 299, par ses ruses. | 
᾿ς Ἀλεέξουλος, ou (δ), Clénbule, Troyen tué 
par Ajax, Jils d'Oïlée, 1]. XVI, 520. 

Κλεοπάτρη» ns (ἡ), Cléopatre, fille d'Ia 
et de Marpesse, épouse de Méléagre, 11. IX, 
556; νον. Adlxvoyn. R. χλέος, πατήρ. 

χλέος, εος (rc), 1° renommée, tradition, 
bruit, connaissance, nouvelle, Il. 11, 486, 
avec le gén. — Ἀχαιῶν, 1], ΧΙ͂, 227. bruits 
venant des Grecs; — πατρός, Θά. IT, 85, 
des nouvelles de mon père; cf. πατρὸς 
ἀχουήν, Θά. 11, 508; σόν χλέος, Od. XIII, 
415, des nouvelles de toi; ---οὐμόν, ΟΥΧΎΠΙ, 
35%, de moi; || 2° bonne réputation, re- 
nommée, gloire, honneur, soi! joint ἃ ἐσθλόν, 
LH. V, Set passim; à μέγα, 11. VI,446 et pas- 
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sim; à «po, Od. ΠῚ, 8.5; soit seul, 11. ΤΥ, 49 
souv. ilest au pl.: κλέα, p. χλέεα ἀνδρῶν, 
V, 553; Od. VIT, 75, actions giorieuse 
actions d'éclat, en /at. laudes. R. χλέω. 

κλέπτης» οὐ (ὁ), voleur, brigand, en 4 
fur, 11. LIL, 41, +. R.-xérru. 

χλεπτοσύνη» ἧς (ñ), babitude de τορι 
fourberie , tromperie, astuce, Od. ‘XI} 
396, +. M. R. 

γλέπτω (aor. ἔχλεψα), 1° voler, dérobe 
enlever furtivement , emmener secrèétemen 
avec l’acc., 11. V, 268; XXJV, 24 et pa 
sim; || au fig. tromper, surprendre, duper 
— νόον τινός, Il. XIV, 217, 2buser J’espi 
de qn, litt. dérober son intelligence; abs 
χλέπτειν vôw, Îl. 1, 139, lit. dérober, dissim: 
ler gche dans son esprit, afin de trompe 
delà tromper, avoir l'intention de tromper. 

χλέω, d'où le pass. χλέομαι; vor. χλείω. 

“ χλεψίφρων; ὧν» ον; qui surprend l'a 
prit, qui le dérube, pour ainsidire; décevan 
rusé, H. à M. 415. R. κλέπτω, φρήν. 

Κλεωναί (αἱ), Cléones, ville de l'Arge 
lide, au sud-ouest de Corinthe, 31. DE, 57 

χληδήν» adv., nommément, de nom, Ï 
IX, 11, TR. καλέω. 

χληηδών, ὄνος (8), forrue ép. équiv. 
χλεηδών. 

χλήθρη» ἧς (4), ion. p. κλήθρα, lauloe 
en lat. aulnus, * Où. V, 64, 259 
KR. χληΐζω, clore; cf. PLINE, Ilist. Nat 
ΧΥΙ, 37. 


χληΐζω, c'est à lort qu'on en a fait ur 


forme équiv. à χλείω, χληΐω; vor. BUTTE. 


Gr. complète, 11, p. 169. 

xd i9pov, ou (τό). ion. et ép. κλῆθρον, fer 
meture, clôture, serrure, verrou, H. à ΚΒ 
146. R. dim. de xhrise 

χληΐςγ 100$ (4), ion. et ép. p. κλεῖς (OR A 
le trouve que sous la forme ép.), 4° propr 
ce qui clôt; *) le verrou (le verrou fermai 
la porte en dedans; la personne qui était de 
hors et voulait fermer, la poussaït en avan 
à l’aide d'une courroie; pour ouvrir, on | 
ramenait en arrière au moyen d'un crochet 
ἐπὶ χληῖδ᾽ ἐτάνυσσεν ἱμάντι, Od. 1, 443; Il 
ΧΧΙΥ, 455; ce verrou s'appelait aussi ix 
Gi, I XXIV, 455 εἰ ὀχεὺς, M. XII 
121); +) le boulon, avec lequel on ferma 
deux verroux qui se rencontraiïent, A1. ΧΙ 
456; XIV, 168; “) surtout la clef d’airaü 
ayant une poignée d'ivoire, avec laquelle « 
fermait et ouorait la porte, Θὰ. XXIV 
165; 1, VI, 89; c'était un crochet d’äirai 
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que l'on insérait duns un trou de lu porte et 
qui servait à pousser ou à ramener lu cour- 
"οἷο, selon qu'on voulait ouvrir ou fermer lu 
ourte, Ou. XXI, 6, 47; ) le crochet d'une 
agrafe, Od. XVILL. 294; |] 2° la clavicule, 
un des os qui forment le coillet de La poitrine, 
NH. VIII, 525 ; au plur. 11, XXL, 524 (cette 
signif. ne se trouve pas duna l'Od.); [] κληΐδες, 
seul. au pl. : les bancs des rameurs, c.-à-d. 
les bancs où les rames étuient tournées dans 
des courroies de cuir à la manière d'une clef, 
θά. IV, 782; IE, 419 ; HI, XVI, 170, 7; 
cf. Voss ad Anar. Pluenom. 191. 
χληϊττός, ἡ» ἦν, ἴοπ. p. κλειαστόξ») [erm6, 
qu'on peut fermer, qui se ferme, 'Qd. {Π, 
544, Τ. R. χληίω. ee 
χλχίων ion. et ép. p. χλείω (αον΄. À idiira), 
clore, fermer,avec l'acc.: —Süpz;, Od.XIX, 
50 ; AXIV, 165; χλύύσσεν, avec deur os est 
inexact, l'e étant long ; * Θὰ. R. xknfs. ; 
Ἂ χληροπαλής, ἧς, ἔξ, ἰμ|. agité λὰ “ϑοτῖ, 
c.-ü-d. échu par le sort, aftribuë par suite 
du Lalloitement des sorts, H. à M. 199. KR. 
χλῆρος,) πάλλω. | 
κλῆρο;ξ» οὐ (ὃ), 1° le sort, le signe pour 
tirer au sort; on se servait à cet effet, duns 
les temps les plus anciens, de pierres, de tes 
sons, de morceaux de bois, dont chacun dési- 
gnaïl conventionnellement un de ceux qui ti- 
raient au sort, 11. VIE, 175. Dans Hus. les 
sortssont mis dans un casque, puis secuués, 
el celui dont le signe est tiré le premier du 
casque, esi celui que le sort désigne, ἴι. VU, 
515, 525; Ou. X, 206 ; |] 2° la chuse échue 
par le sort, ce qu'on obiieut par le sort, lot; 
surtout, bien héréd'taire, patrimoine, Il. 
XII, 498; Od. XIV, 64. R. χλάω, briser, 
parce qu'on tiruit au sort au muyen d'éclats 
ou lessons. | | 


! 


χλητές, ἡ) ἐν, 1" ἀρρεϊό, delà élu, choisi, 
It. IX, 165; |] 2" convoqué, invité, convié, 
Οὐ. XVII, 586. R. χαλέω. | 

* χλήω, srnon. de xhis, vanter, célébrer, 
d'où xs, I. XAXXI, 16; χλῆσαι, Epigr. 
IV, 9. 

χλίμαξ, ακος (4), escalier, échelle, * Od. 
1, 550; Χ; 558. R. χλίνω. 

χλιντήογ ἦρος (δ), fauteuil, lit de repos, 
Od. XVI, 190, 1. MR. 

χλίνω {aor. À ἔκλινα, et sans augm. χλῖνα; 
parf. pass. κέχλιυαι; d'où la 3.p. pl. ép. κεχλία- 
ται, 11. NVi, 68; plusqgparf. ἐκεχλίμην et sans 
augm.xehincv; aor. À p.s. ἐκλίθην εἰ ép. ἐχλί»- 
θην), signif. primitive : 1. act, fléchir, plier, 
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particul. 1° pencher , appuyer, abaisser, 
sacliner, adosser : — ri τῶι, une chose à 
uue autre; — σάχξα must, Il. ΧΙ, 593, ap- 
puyer.les boucliers sur les épaules ; ἅρματα 
πρὸς ἐνώπια, 1|. ΥΠῚ, 435, anpuver le car 
contre la murailie; || 2° faire fléchir ow plier 
oa pencher, bire céder, repousier, mettre en 
fuite : — μάχην, ἢ. XEV, 510, faire pen- 
cher la bataille, c.-àd-d. décider l’avaniage; 
— τρώσας V, 57; cf. Od. IX, 59, faire plier 
les Troyens; — 6505 πάλιν, Il. 111, 497, dé- 
tourner les ÿeux; || IL. moy. (avec l'uvr.pass.) 
4° pencher de côté, tomber sur le côté, Ou. 
XIX, 470; se coacher, s'étendre: et le pur. 
pass. sirnif. être appuyé, s'appuver sur 
qche , avec le dut, : — γεχλιμΐνος στήλη, []. 
ΔΙ, 574; Od. VI, 507, adossé contre une 
coloune; — ἀσπίσι, Il. IE, 355, appuyé sur 
les boucliers; — χϑονί, Il. X, 4792, appuyé à 
lerre, pusé à terres — μυρίχητιν, I. XXI, 
1 8, contre des myrtes; se dit rarcnxçnt en 
part de personnes : χεχλιαῖνος λίμνη, IL. Y, 
309, appuyé contre le lac, c.-à-«. habitant 
sur les bords du lac; |] > se courber, se 
pencher, s'incliner , surtout à l'aor. pass., 
1. If, 560; VII, 454: XI, 545. 


RAT ἧς (4), dat. ἀρ. zhom, 1], ΧΙΠΙ, 
468, ργομγ. un endroit οὐ l'un peut se οὐτι-- 
cher où s'appuyer ; delà 1° baraque, .hutte, 
Cabane, composée de pieux (pals) , qu'on 
Juisnait au moyen de cluics d'osier et qu'on 
,Couvraif de chaume : *) cabane de beruers, 
IL. KVIEL, 589; Od. XIV, 45, 194; ν) sur- 
tout baraques des guerriers (teutes), con- 
siruiles également en bois; souv. uu pl. Hi. 
[, 306; IL, 91 et suiv.s la tente d’Achill: 
est décrite. IT. NNIV, 450; 1 9° fauteuil, 
siége où l'on peut s’appuyer, Od. IV, 193; 
XIX, 57; ordin, χλισωό;. R. χλίνω. 
χλισίηθεν, adv., p. ἐκ xlu7iss, en sortant 
de la cabane, de la baraque, Il. 1, 556 εἰ 
souv, KR. χλισύ)ς | 
4luTirvde, ado. p. εἰς γλιτην.γ) vers la 
tente, a latente, avec mouvt., 11. IX, 78; Ou. 
XIV,45. MR. ᾿ 
2217109, οὐ (ré), bâtiment de peu de va- 
leur, construil tout auiour de la naïson d: 
maitre, el destiné aux domesliquas el aux 
troupeaux, Od. XXIV, 208, +.MR. 
᾿ Ἀλισμές, οὔ (δ), siége où Fon s'appuie 
en allem. Lebnstubl\, fauteuil; à était dif- 
fér. du θρόνο; (Od. III, 559), un pèu plus 
bas, souvent travaillé avec: art el ornéde 
garnitures brillantes, Où. 1, 432; 11. VUE, 


436; XXIV, 597; q'uis aussi il est asse= 
« U « wo 


ds 
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élevé pour qu'il y faille joindre un escabéau 
puur les pieds, Od. 1V, 156. R. χλώω. 

x ACTUS) Vos (4), inclinaison, pente, dé- 
clivité, penchant d'une colline, colline, 1}. 


X 1, 390; Od. V, 470. M. R. 


γλονέω, le plus souv. poët. (usité seul, au 
prés. et à l'impf.), 4° act, mettre en nouve- 
ment, en émoi, agiter, troubler (ériotal. 
bousculer), chasser, pousser dpvaut noi, 
avec l'acr. : — φάγαγηας, 1. ΧΠΠ, 96, les 
pbalanges; en parl. du lion: — ἀγέλαν, ΤΠ. 
XV, 524, jeter le trouble, le désordre dans 
le troupeau; absol. s'élancer précipitamment 
ou avec fureur, sévir; au‘fig. en pari. du 
vent : pousser, chasser : —y{oux, Il. XXIIT, 
213, chasser les nuages; || 2° may. et pass. 
se neutre a aouvement avec désordre, 
8 élancer péle-méle, se ruer précipitamment 
I. ΧΙ, 148: XV, 448 et ρανεῖ -- ὁμῶων 
Ji, IV, 302, en foule, c.-à-d. en désorure; 


en lat. tumultuari;s — ὑπό τινι, IL. V, 93, 
fuir devant quelqa’un. * Il, | 


Kovios, ou (δ), Clonius, fils d'Alector et 
chef des Béotiens devant Troie, I1. II, 495. 
R. χλονέω, litr, celui qui presse. τὶ 


χλόγος» ou (8), poét., tout mouvement 
violent, impétueux, désordonné; presse , tu- 
aulte, désordre, confusion ; surtout en part. 
de guerriers, qui sont mis en désordre, 1]. 
XVI, 531, 713, 729; ἀνὰ κλόνον ἐγχειάων;, 
Hi. V, 167; XX, 519, à travers la mélée des 
lances. * Ii. | 


κλόπιος» ἡ» 07, furtif, clandestin, secret, 
Od. XIII, 295, +. R. x. 

* χλοπός» οὔ (δ), voleur, IL à M. 776. 

R 


χλοτοπεύω,1). XIX, 149, Τ : οὐ γὰρ χρὴ 
χλοτοπεύειν, semble significr, d’après le con- 
texte : il ne faut pas perdre le temps en 
vaines paroles ou peut-étre recourir ἃ de 
vains prétextes ; Ÿ’oss trad. : il ne sert à 
rien de s'arrêter à conférer; on ignore l'é- 
tymologie de ce mot; Hesrcuet d'autres 
gramm. l'expliquent par : παραλογίζεσθαι.. 
ἀπατᾶν, en le dérivant de κχλέπτω, quasi 
χλοποτεύειν; différer une chose sous des pré- 
textes adroits; ne scholie le tire de χλυτός et 
ὅν, débiter de belles paroles ; καλλιλόγειν καὶ 
χλντοῖς ἔπεσιν ἐνδιατρίδειν, de sorie qu'on pour- 
rait lire #vrorsouv ou κλντ ὀπεύειν. 

χλύδων, ὠνος, flot, vagne, agitation des 
"flots, Od. XIE, 421, TR. χλύζω. 
223% (imparf. avec forme frég. κλύζε- 
σχον, Li, XXTIL, 61; fut. Xe el ép. ελύσσω, 
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A. à À. 74; aor. À pass. ἐκλύσθην), c'est 
probabl. une onomatopée, pour imiter le bruit 
des ondes agitées, 1° s'agiter bruyamment, 
bruire, retentir; ondoyer; être en ébullition, 
bouillonner : ἐχλύσϑη βάλασσα, ἢ!. XIV, 599; 
Θά. XVIH, 481; Batr. 76; — ér'ñoves, Il. 
XXII, 64, contre le rivage, frapper, 
battre le rivage de ses flots; || 2° act. avec 
l'acc. : arroser, inonder, H. à Α. 74. 

x) 081, impér. de χλύω. 

Κλυμένη» rs (ἡ). Clymène, 1° wne des 
Néréides, 11, XXII, 47; || 2° compagne 
ou suivante d'Hélène, Il, HI, 144; || 3° file 
de Minyas où d'iphis, épouse de Phylacus et 
mère d'Iphiclus, θά. ΧΙ, 526. 

Κλύμξνος, ou (ὁ), Clyménus, fils de Pres- 
bon, roi des Minyens à Orchomène, père 
d'Erginus et d'Eurydice; il fut blessé mortel- 
lement à Thèbes dans une fete de Neptane, 
Od. EI, 452; #pp. IL #, 11. 

(Κλῦμι)» forme supposée pour expliquer 
'χλῦθι. 

Κλυσώνυμος» ou (ὃ), Clysoryme, fils 
d'Ampbidamas , tué par Patrocle, Il. 
XXII, 88. 

Κλυταιμνήστρηγ ᾿ς (1), Clytemnestre, 
fille de Trndare et de Lèda. sœur d'Hélène, 
épouse d'Agamemuon, Il. ΧΙ, 115. Elle υέ- 
cut avec Egisthe dansun commerce illicite, 
et, de concert avec lui, elle assasina son 
ou légitime après son retour de Troie; 

reste vengea la mort de son père, en as- 
sassinant à la fois sa mère et son complice, 
Od. 1, 500; XI, 439; voy. Agamemnon, 
Egisthe, Oreste. R. χλυτός, μνηστήρ, litt. cé: 
lèbre par ses prétendants. 

Κλυτίδης» ou (ὁ), Μία de Clytus, c.-à-d 
1° Piréus, d'Elis, Θά, XV, 559; AVI, 527 
[[ 2° Dolops, Il. ΧΙ, 302. 

Κλυτίος» ov (6), Clytius, 1° fils de Lao- 
médon, frère de Priam et père de. Galétor. 
l'un des Gérontes {anciens ou vieillards) 
I. HIT, 147. XV, 419; [1 2° père de Piréu 
d'Ithaque, Od. XVI, 527; XV, 559; [8 
Grec, père de Dolops, Il. XI, 502. (L'ac 
centuation Κλύτιος est inexacte; cf. GO8ST. 
TLING, Lebre vom Accent, $ 25). 

χλυτοεργός» ὡς, ὄν» pot. célèbre par 5 
travaux, par ses œuvres, ingénieux, épith. d 
Vulcain, Od. ΥΗΙ, 345, f, synon. a 
xduroréyne, épih. du méme dieu. R. xuroç 
ἔργον. | 

Κλυτοιύδης, ἕος (6), Cirtomède, f 
d'Enoys, d'Etolie; sVestor le vainquil à 
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Il. XXIII, 634. 

UNTIGs τς» 1» Poét. célèbre par ses 
ances, plein de lumières, intelli- 
AIX, 1. R. χλυτός, μῆτις» 

ovros, ou (ὁ), Clytonéus, fils d'AI- 
coureur rapide, Od. VII, 119. 
is, vnüs, lit. célébre par les vais- 


πῶλος, 05» 0V, poéf. , renommé 
chevaux, célèbre ‘par ses coursiers; 
.), C'est l’épith. de Pluton, I. V, 
, #45: et de la province de Dardanie, 
XXVIIL R. χλυτός, πῶλος. 
Sy Ὧν Cv rar. ôç, 0, ὁν, poét. 11. 11 
11. V, 422 ; propr. entendu; delà, 
entend parler beaucoup, c.-à-d. 
illustre, glorieex; frég. épüth. des 
x et des hommes : χλυτα φῦλα ἀνθρώπων; 
rs. aux animaut, 11. AV, 561, les 
èbres des hommes: en gén. il se dit 
apimés et inanimiés : célèbre, fameux, 
t, magnifique : μῆλα, τεύχεα, δώματα; 
donne à ce mot la signif. de bruyant, 
eux; lit, qui se fait entendre, quand 
int à μῆλα, Mur, Θά. ΙΧ. 508; À, 
} peut-étre sans nécessité, car le sens 
ifique , fameux leur convient égale- 
. χλύω. 
γτέχνης,», οὐ (δ), célèbre par l'art , ar. 
stre, épith. de Vulcain, Ïl. 1, 5713 
1, 286. R. χλυτός, τέχνη. 
τοξος» ος, ον» poél. célèbre par son 
à tirer de l’arc, célébre pair son are, 
archer, tireur habile, épith. d'Apol- 
IV, 101. Od. passim. R. xhvros, 


, poét. (impf. ἔκλυον, avrc la sisnif. 
. 1 1, 218 et passim ; κλῦθι, κλῦτε, 
et pi. de l'impér. aor.2 el avec re- 
ἐχλυθι, κέκλυτε), 4° entendre, saisir, 
ir lessons; ordin.avec l'acc.:—Goërov, 
455, le bruit; — αὐδήν, IL XV, 
sassim, la voix; plus rar. avec le gén : 
. θά. X, 511, 481; et avec le grn. 
rs. et le partic. ἔκλυον αὐδήσαντος, IL. 


je l’entendis parler; cf. θά. TI ΝΗ 


-- ἔκ τινος. Od. XIX, 95, apprendre 
en gén. apprendre. éprouver, sealir, 
woir, θὰ. VI, 185; || 2° écouter, 
, ordin. avec le gén. de la pers. W. 1. 
8; de dat. qui suit κλῦθι εἰ χλῦτε, 
115; Οὐ. 11, 262, est peut-éire le 
mmmodi, εἰ μοι doil se irad. par : 
mour de moi, pour me faire plaisir; 
ὁ dans 053 οἱ ἔκλυεν ἄρηςγ Od. AV, 767, 
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μ déesse lui exauça sa prière; || 5° entendre, 
couter qn, lui obéir, joint à πεὶ LV 
579, IX, 79, ΠΛ me OIL 

| χλωμακέεις, ἔγσα; ξεν» POël. pierreux, ra= 
Caïlleux; épith. d'Iibome, ἰθώμη, 11. L, 729, 
1. R. χλῶμαξ, tas de pierres. 

“να (ὑηραγῇ. 5. Ρ. 8. ma, ép. p. bi), 
racler, gratter, frotter; — τυρόν, 1], ΔΙ, 639, 
Li χνῆ n'est pas un aor. 2; cf. Durru. 
ΐ r. ὃ 105, rem. 5; Auenxen, 1, $ 144, 

y ὦ. | 


χνέφας» αος (τό), ténèbres, obscnrité , 
surtout l'obscurité du soir, crépuscule, li. 
ANI, 500; Od. V, 295; usité seul, au nom. 
et à l'acc. R. il a de l'analagie avec vigos. 
“ἀνῇ, 5. p. δ. impf. de κνάω. | 

γνήμην ἧς (4), la jambe propr. dite, ο.- 
ä-d, la partie eutre le genou et la cheville, 
le gras dela jambe, 16 mollet, Il, εὐ Θά. 
passim. | 

χνημί. ἴδος (4), jambart, partie de l'ar- 
mure qui protège la jambe; c'étaient deux 
plaques de métal retenues par deux boacles 
ou agrafes ( ἐπιτφύρια ), 1]. 11], 530; elles 
claïent probabl. d'élain ou étamées. H. 
XVIII, 613; XXI, 392; dans l’'Od. XXIV, 
228, cl est question de jambarts de cuir de 
bœuf, espèce de bottes qu’on portait pour 
se garantir des épines. KR. χνήμη. 

κνημός» οὗ (6), les bauteurs,les éminences, 
Jes.mameloos, qui s'arrondissent sur le flanc 
d’une montagne et ressemblent | en quelque 
sorte, au gras de ἴα jambe; au Pi. I, 
105; θα, IV, 537; au sing. H. à A. 285. 

χνῆστις» ἰὸς (4), couteau à racler, racloir, 
grattoir, rapè, dût. χνήστι p. κνήστιϊ, Il. ΧΙ, 
640, +. R. χνάω. | 

* Κνίδος, ou (ἡ), Cnide, ville située au 
pied du cap Trispon, dans une presqu'ile ; Ὁ 
elle avait un temple de Vénus, A. à À. 45. : 

NTM» AS (), εἰ aussi χνίση; 1° vapeur 
de viande grasse brülée, vapeur de graisse ; 
surtout celle qui s'exhale des sacrifices, 
odeu des victimes, Il. 1, 56, 317; [] 2° la 
membrane réticulaire del'estomac (péritoine, 
épiploon)dans laquelle on enveloppait les mor- 
ceaux des victimes; graïsse, Il. À 460; Od. 
III, 487; vor. Voss, Letir. myth. ΤΊ, p. 
59; DINDoORF et SPITZNER écrivent κνίτη. 

mure) 8704 ἐν» plein de vapeur, d'o- 
deur de graisse, de la vapeur des victimes, 
Od. X, 10, {. R. »νίσση. | ᾿ 

* χνισσοδιωχτής; οὔ (6), qui poursuit l’o- 
deur de la graisse, qui court après l'odeur 


ΚΩ 
des rôtis : épith. d'un rat, Batr. 
χνίσση, διώχω. 
χνυζηθυὸς, οὗ (ὁ), murmure, grognement 
des chiens, lorsqu'ils ont peur εἰ reculent, 
Od. XVI, 163,7. R xvize. 


γνυζίω ‘fut. τω; aor. ἐκνύξωσα), troubler, 
obscurcir ou plutôt rendre rouge comne 
quand on a gratté ou frolté : — τινὶ ζσσε, * 
θά. XIII, 401, 453, rendre les yeux rouges 
à qu; c'est ce que fait Ulysse pour se rendre 
iméconnaissable. R. il a de l'analogie avec 
xvoo, frotter doucement. 

χυώδαλον, οὐ (τὸ), 1° tout animal prodi 
gieux et dangereux dans son espèce, mons- 
tre, ‘bête férace des montagnes, Od. AVII, 
517; || 2° adj. monstrueux , horrible , hi- 
deux, Ôu plufôt sauvage , intraïable : — 
ἡέρων, AL. ὁ M. 488: tel est le sens de 7055 
et de Psssow ; mais IfrR#. doute et du sens 
et de la leron, et ilconjecture νωχαλὺν, e.-à-d. 
ῥάθυμον; l'edit Dibor trad. πνώδα)ον par re- 
pentere, rampaut. R. selon les uns χνώστω; 
selon lesautres, avec plus de vraisemblance, 
κινέω; propr. xtw0æ)os. 

279370, poët. dormir, sommeiller, Od. 
IV, 809,+. 

Ko: ct 

Ανωσσος» οὔ (ἡ), Cnossus , capitale de 
l'ile de Crcte, au pried du Cératue; dans 
Hoxu., c’est la résidence de Minos: plus tard 
elle fut célèbre par le Labrrinthe, ΤΙ. 1, 
646; Od. XIX, 175; d'où l'adj. Ἀνώσιος, tr, 


9, Cuossicr, de Cnossus. 


251. πὶ 


AOÛ GES ἢν οὐ, ὑγρὴν, MIUÉ, cavé, cufonce; 
souo. dpith. des vaisseaux, 11. 1,26 ec pas- 
sim; Od. 1, 2114 et passim,; — ὅῴιος. la mai- 
son creuse, r.-à-d, l'abre creux qui sert de 
guépier; — ὑόρν, Θὰ. VIII, 507 la salive 
creuse, c.-à-d. je cheval de Troie; — σπέος, 
Od. ΧΗ, 84, 95, la caverne profonde; || 2° 
se dit auriout des endroits situés dans nn 
fond, entre des montagnes : γοιλὴ tô5e, II. 
XXIII, 419, un chemin creux, ravin creusé 
par les torrents: — Aaxsüaiuur, A1. IE, 581, 
lité. la creuse Lacédémone, c.-à-1. Lacé- 
démone bâtie dans on fond; au fig.: — jivr, 
Od. X, 92, port encaissé entre des hautenrs 
(Foss : entouré de collines). R. il a de l'a- 
nalogie avec γύω. | 

χου λάχῃ (aor. noiuzza;COr.MOy -ércurc aus; 
partie. aor. pars. γοιμηθεὶς), Ï. act, 1° propr. 
poser, placer, rurettre en repos, faire ΓΙ poser 
ou dormir, assovpir, meltre au it: — τον, 
Od. ΠΠ|, 597, quelqu'un; en parl. des ant - 


(380) 
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maux : faire entrer dans le gite, Od. 1 
556; A VIF, 427; || 3) endormir , faire do 
mir : — ὑπλόφρύσεν ὁσσε, ἢ). XIV, 256, fai 
reposer les yeux sous:les sourcils, #n par 
du sommeil; — το ὕπνῳ, Od, XII, 57: 
plonger 4π dans le repos du sommeil; au fi 
calmer, tranquilliser, apaiser, rassure: , fai 
cesser : — ἄνεμους, D. XII, 281, apaiser l 
vents; — χύματα, Od. NI], 169, les flats; - 
ὀδύνας, HI. XVI, 524, calmer les douleur: 
[| au moy. (avec l'aor. pass.), se cou 
cher, S'endormir, dormir, repusers sou 
dans ΠΟΙ. : — χάλχεον ὕπνον, Il. ἋΙ, 241 
dormir du sommeil d'airain, c.-à-d. éu pre 
fond sommeil de Ja mor:; en parl. d'animaux 
se coucher, Od. XIV, 411. R. χεῖμαι. 

* Koëe, ou (8),.Cœns, fils du Ciel et d 
la Terre, époux de Phœbé, père de Latone 
ἢ à A. 62; du gén. Ksiow, avec La pre 
mière sy llabe brève. 

κοιρανέω, poél., 45 être roi, chef, souve. 
rain; commander, gouverner, régner, domi 
ser, sit à la guerre (γατὰ πόλεμον, ἀνὰ péyry 
M. 11, 207; V, 532), rot pendant la pair 
11. NID, 518; Od.1, 247; {2° en parl. de 
Prélendants, dispo-er de tout, agir en mai- 
tres; frès-frég. duns l'Od. ΤᾺ. χοίρανος. 

χυΐοανυς» οὐ (ὁ). sonversin, chef, domina 
teur, commandant : Δαναῶν, Π]. 1}. 204, che 
des Grecs; ---τλαῶν, M. VIL,234, VITE, 981 
IX, 644, chef des pruples armés, de l'ar 
mée: []2*en jen. scigreur, souverain, mai- 
tre, Od. XVSIE, 106. R. à a de l’analogi 
avec z5pos. 

Kofsauns, 59 (5), Corranus, 1° nom d'un 
Lycien tué par ἴ ἴν 856, HV, 677; || 2° nom 
un Crétois de Lyctus, IL. XVEH, 614. R. 
lité. souverain. 

2%) ἧς (2)γ couche, lit, Od. XIX, 541, 


+ χεῖμαι. 
201705 οὐ δὶ, synon. de χοίτηγ 1° cou- 
che, Od.; |, 2% l’action d'aller se coucher, 
repas de la nuit, sommeil, Θά. XIX, 510, 
515. " Od. M. R. | 
* χόχγοςγον (6), le noyau des fruit 
d'arbre, el particul. de. ἴα grenade, Ἡ. à C 
575, 412, 
χηλεῦν, οὔ (τό); ép. νουλεὸν, le fourreau de 
l'épée: il était de métal ou orné de métal, 
11. XE, 29 ot suio.; Hom. l'emploie touj. 
comme nom neutre, »0)esv, Où. VIT, 404, 
et sous la forme δ. νου)ϑὸν, WU RE, 272, 
N1,30. Le nomin. vos: ne se trouve pes 
dane Fos, 
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χολλγειςγ E7GL ὃν; poët. , collé, joint 
avec de Ja colle, fortement uni : — Evsré, 
Ι΄. XV,289, {, longues perches fortement 
unies; δύ, H. AV, 678. 

χολλητός ,ἤρ ἐν») collé, joint avec de ἴα 
colle; en gén. uni, joint solidement, compatt, 
en pard. d'un char, δίορος, ἢ. XIX, 595; 
ἅρματα, 1}. IV, 566.et paxsim; d'un jambage 
de porte, σανίδες, 14. IX, 583 et passim; cf. 
Od. XXHIH, 194 ; d'une perche, ξυστὰν, I, 
XV, 678. R. χολλζως | . 

χόλλον» οπος (6\, cheville, seroant à ten- 
dre les cordes d'une lyre, Θά. XXI, 40 ; 
c'est propr. le cuir épais et dur du cou des 
bœufs. 

κολοιός» οὐ (ὁ), choucas, oiseau du genre 
des geaïs; en lat. graculus; * IH, XVI, 583; 
AVI, 755. ἢ. ül a de l’analagie avce r0- 
)ωός. | 

* γολογύντην ns (ἡ), et aussi γολοχύνδη, ci- 
lrouille, Batr. 55. 

χολός, ἐς» ἐν, mutilé, tronqné : — ôopi, 
Il. XVI, 116, , lance sans pointe, dont la 
pointe ἃ été coupée. 

χωλοσυρτόςγοῦ (ὁ), poct. bruit, tapage, 
Immulte, vacorme, en pari. d'hommes el de 
chiens, * I. ΧΙ, 147; XII, 472. KR. il a 
de l'analogie avec γολῳύς. 


20620, mutiler; couper, rogner tout au- 
lour, raccourcir, abréger; seul. au fig. τὸ μὲν 
réée (τὸ se rapporte par synèse, σύνεσις, à 
αὔθος), τὸ δὲ καὶ μεσσηγὺ χολούσει , 1]. XX, 
370 (de ses discours)il accomplira l'un, et 
1 mutilera l’autre au milieu, c.-4-d. ilne 
iendra qu'à demi sa promesses ἔο ὃ᾽ αὐτοῦ 
πάντα χολούει, Θά. VIII, 210, dite. il mutile 
tout ce que lui-même possède, c.-à-d. il 
gâte sa propre prospérité; — δῶρα, Od. ΧΙ, 
540, rogner les dons, en retrancher une par- 
ie. R. χόλος. 

χόλπος, οὐ (ὁ) sein du corps humain , gi- 
ron; en lat. sinus, gremium ; δέχεσθαι χόλπῳ, 
IL V1, 150, recevoir sur son δέ] ; παῖδ᾽ ἐπὶ 
κόλπῳ ἔχειν, 1]. VI, 400, tenir sur son sein, 
comme expression dela tendresse maternelle; 
[| 2° pli, sinuosité du vétement formée par la 
ceinture; au piur. 11. IX, 570; Οὐ. XV 
869: [] 3° taute cavité sinueuse, pli, profon- 
deurs, sinuosités, par ex. de la mer, IL. 
Π1, 560; XVIII, 140; Od. V, 52; H. à 
A. 451. 

Yo)", propr. piailler, jacasser, c.-à-d. 
riailler, brailler, gronder , en parl, de 
Uhersite, ἢ. 11, 212, 5. R. χολωόξο 


(54) 
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.- κολώνη» ἧς (n), colline, éminence, hau- 
teur, * Li. 11, 814; ΧΙ, 741. 
᾿ χολωνός, οὗ (ὁ), 4γποπ. de nm, I: 
à C. 275. - - 
χολωός οὔ (6), criaillement, cris, dispate, 
querelle, tunmulte : — χολῳόν ἐλαύνειν, Il, 1, 
595, {7 exciter du bruit , mener du tumulte- 
R.selon Burrx. Lexil.1, p.159, ül a de l'a- 
nalogie avec χολοιός, κέλω, χέλομαι. | 
χομκχω(7γαῖ. χομήσω), laisser croître ses 
cheveux, avuir la chevelure Jongue; dans 
ll. , il n'est usité qu'au partie. avec allon- 
gem. épiq. γουῤωντες : Αθαντες ὄπισθεν χομόων-- 
τες) Îl. Il, 542, les Abantes qui ont les che- 
veux longs par derrière; (selon Srr48., cé: 
tait afin que l'ennemi ne püt les saisir aux 
cheveux }; en parl. de chevaux : χομόωντε 
ἐθείρησι "ΕἸ. VITE, 42, ayant la crivière longue 
et flottanté; || 2° au fig., en parl. des champs 
et des plantés, tre épais, bien fourni, riche, 
abonder, briller, en lat. florere : — ἀστα - 
χνέσσι, H: à GC. 454, être riche d'épis. R. 
κόμη. * ΞΝ | 
*ouim, Poél., Soigner, avoir soin de, 
entretenir, nourrir. élever:— υἱούς; --- γέροντα, 
Οὐ. XI, 250; AXIV, 211; — ἵππους, Il. 
VIII, 109,115; — χύνα, Od. XVI, 510. 
us ἧς, (ἡ), 1° cheveux , chevelure, IL 
1, 197 et passim; plus rar. au plur. : — 
χόμαι χαρίτεσσιν ὁμοῖαι, Il. XVII, 51; vor. 
ὅμοιος; || 2° au fig. feuillage : — ἐλαίης, Od. 
XXII, 195, la chevelure, c.-à-d. le feuil- 
Jake de l’olivier. | 
“ κομιδῆ, ἧς (4), Soin, entretien, attention, 
sollicitude; dans l'1l., il s'emploie pour si- 
gaifier le pansement et la nourriture des che- 
oaux, 11. VIII, 186; XXIIT, 411; dans l'Od. 
ilse dit des hommes et des soins du jardinage 
(Od. XXIV, 245); || 2° peut-être vivres, 
provisions, Od. VIIL, 232; roy. le dict. de 
Pisson';'toutefois ce passage a été inter- 
prété de bien des manières : ἐπεὶ où χομιδὴ χατὰ 
vhe ne ἐπηετανὸς ; FWOSS ‘traduit : denn nicht 
mit relclhlicher Nahrung sass ich im schiffe 
versorgt, car ce n’était pas pourvu d’une nour- 
ritute abondante que j'étais assis. dans le 
vaisseau ; d'autres l'entendent ici, comme 
dans les autres passages, par soins, entretien: 
cultus victusques; car je n'avais pas toujuurs 
dans le vaisseau tous les suins que la vie exige, 
je n'y avais pas toutes mes aises; c-à d. j'y 
endurais-bien des privations ; c'est ce quim'a 


Qffaibli, c'est ce qui fait que je πα puis Le 


dispuier à la course : rüporsta tx λέγωνται) 
l'erplivation que nous avons dvince de ce pas- 


ΚΟ 


sage à l'article πομιδή, en prenant ce mot dans 
le sens de transport , n'est peut-étre pas sans 
vruisenblancg;voy «κομιδὴ; vor.aussi NirszcH 
TIL, p. 199. 

“κομίζω (aor. ἐκόμισα, Ep. σσ; aor, moy. 
ἐχομισάμην), Î. act, 4° soigner, nourrir, .en- 
treteuir, prendre soin de, comme χομέω 86 
dit en parl. des personnes et des choses : — 
ἔργα, 11. VL, 490; Od. 1, 555, soigner l'ou- 
vrages — τινά, prendre soin de qn, surtout 
le recevoir avec hospitalité ; dans ce sens, il 
est très-fréq. dans l'Od.; dans l'A, il n'a 
cette signification qu'au moyen; || 2°. relever 
qche qui est tombé, le porter  ---χλαῖναν; — 
rpvgaluav, 11. 11, 483; III, 578; XII, 579; 
ensuite en gén. emporter, ôter, enlever, en 
bonne et en mauv. part : — ἵππους, Il. AL, 
738, emmener, enlever des chevaux ; — ἄχον- 
ta χόμισε χροΐ, Il. XIV, 465, emporta le jave- 
lot dans la peau, c.-à-d. en eut le corps 
percé; [| II au moy. 1° soigner, recevoir 
avec amitié ox hospitalité chez soi, dans sa 
maison, amicalement, avec l'acc. Il, V, 359; 
θα. VI,278 ; |] 2° prendre avec soi, emmener 
chez δοὶ : Σίντιες ἐχομίσαντό με, Il. 1, 554, les 
Sintiens me releyèrent ou me recueillirent, 
après ma chüte ; cf. Od. XIV, 516; ἔγχος 
ἑνὶ χροὶ χομίσασθαι, Il. XXII, 286 , empôrter, 
recevoir le javélot dans le corps; cf. Il. 
XIV, 463. R. κομίω. | 

κομπέω; bruire, résonner, retentir, en 
parl. de l'airain, A. XIE, 151, +. R. κόμπος. 

χόμπος» ou (6), bruit, retentissement, cli- 
quetis, sou que rend un corps frappé ; ainsi 
en pari. de danseurs qui marquent la cadence 
avec les pieds, Od. VII, 308 ; du grince- 
ment des dents du sanglier, [1. ΧῚ 417; 
ΧΙ, 149. R. χόπτω. 

χοναξέω (seul. l'aor. À κονάβησα), el poët. 
χοναβίζω, sonner, bruire, retentir, en parl. 
de l'airain, 11. XV, 648 ; XXI, 593; reson- 
ner, retentir du bruit des voix, en parl. des 
vaisseaux, νῆες, Il. 11, 554 ; XVI, 277 ; des 
éclats de rire, en parl. d'une maison, δῶμα; 
Od. XVII, 542. KR. κόναδος. 

χογαξίζω, syrnon. de κοναδέω, usité seul. à 
l'imparf. * 11. I, 466 ; XL, 498 ; et avec 
ἐπί, 1’. XXI, 2 5. | 

κέναξοςγ οὐ (ὁ), poét. bruit, retenlisse- 
men, fracas; cliquetis. Od. X, 122, Τ. R. 
probabl. xpres. 

χονίγ) ἧς (ἡ), forme poét. équiv. ἃ κόνις, 
4° poussière, terre foulée et réduile en im- 
perceptibles parcelles que le vent soulève, 1]. 
IL, 150 ec passim, Θὰ, XI, 600 ; souv. au 
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plur. ἐν κονίησιν πίπταν, 11. 1,488. V, 58 
et passim , tomber dans la poussière; ἕν xové 
σε βάλλειν τινά, F1, VIII, 456, jeter qu dans | 
poussière, c.-à-d. le tuer, et, co ποι 
disons, lui faire mordre la poussière ; || 3 
sable, sable de rivière, Il. XXE, 271; ||: 
cendre, Od. VII, 455, 160. (Ho. emplo 
l'a long dans l'arsis du sixième pied.) 
χόνις, τὸς (4), synon. de mvin, poussière 

Π. ΧΗ, 535; jotnt à ψά , pour désigne 
l'innombrable, 11. 1X, 585 ; κόνι (ει long), dai 
ép. p. xôowi, Il. XXIV, 18. 

.* xoviræhoç, ou (ὃ), « long, poussière, tour 
billon de poussière; * Il. 11], 13; V, 503 
Β. xôuç, εἰ peut-étre σάλος. 

᾿ς xoviw ( fat. ἰσω ; aor. ἐκόνισα ; parf. pas 
χεχόνιμαι, d'où le plusqparfait 5. p. s. san 
augm. χεχόνιτογ ι ἴοι). long), 1° couvrir 
souiller de poussière, avec l'acc. : — χαίτας 
H. XXI, 407 ; — πεδίον, remplir la plaine d 
poussière, 11. XIV, 145, en park de 
Troyens en fuite ; au pass. être couvert d 
poussière ; II. XXI, 541 ; XXII, 405; K 2 
intrans. soulever la poussière, er parl. de 
coursiers rapides, et d'hommes en course 
(οἱ). avec πεδίοιο :. κονίοντες πεδίοιο, 1. XAII 
820 ; Od. VIII, 122, soulévant la poussièr 
dans la plaine. R. χόνις. 


χοντός» οὔ (ὁ), perche, bâton, pour diri 
ger un vaisseau, une barque ; en lat. contu: 
en patois du midi, counté, Od. IX, 487, 1 

X χοπόω, épuiser, fatiguer ; au pass, êl 
fatigué, Batr. 190. R. xoros. 

χοτιρίζω (fut. ἰσω, ép. caw), fumer un 
terre, engraisser avec du fumier, Θά. XVII 
299, Τ ; χοπρίσσοντες est la leçon que οι. 
ἃ admise au lieu de κοπρήσοντις. R. χόπρος- 

χόπρος» ou (ὁ), 1° fumier, engrais, O 
1X, 329; en gén. boue, fange, ordure, saleu 
[12° L'endroit où est le fumier, l'établé dt 
bestiaux, Il. XVIII, 575 ; θα. X, 411. 

χόπτω (aor. À ἔκοψα, ép. κόψα; parf. xx 
πα; d'où le part. χεχοπώς; aor. moy. ἐχογάμη 
ép. χοψάμηνν, L. act. 4° frapper, heurter, pou 
ser: — τοά, θά. XVIII, 555, quelqu u 
en parl. de gladiateurs; avec deux acc. : - 
τινὰ παρήϊον, Al. XXI, 690, quelqu'un à 
joue; et avec le dat. de l'instrument :—ürat 
τόξῳ, I. X, 514, les chevaux avec l'arc; : 
σκηπανίῳ, Εἰ. XILE, Οὐ ; — δούρεσσε, Od. VI] 
528; en parl. d'un serpent: x0s αἰετὸν χα 
στῆθος, I. XII, 204, il frappa, c.-à-d. mo 
dit l'aigle à la poitrine ; εἰ en parl. du co 
par lequel on assomme les bwufs, quand 
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tre immolés, 11, XVII, 531; Od. 
5 ;[]2° faire tomber, détacher en 
abattre, couper : — χεφαλὴν ἀπὸ àn- 
ΤΙ, 502; Od. XXI, 477, couper 
a détacher du cou ; || 5° marteler, 
--δεσμούς, Il. XVIII, 379, des liens 
IL. au moy.se frapper: —xepalhv χερ 

XII, 95, se frapper la tête avec les 
ns la douleur. | 

Us, %os (ὃ). Coprée, Mycenéen, fils 
, héraut d'Eurysthée, II. XV, 639. 
06 πέτρη :*), le rocher de Corax 


e, près de la fontaine. Aréthuse, | 


ant GB8LL à l'extrémité sud-est de 
re auj. appelé Koraka Petra ; selon 
lait sur la côte occidentale, au pied 
a, et d'après V'ogKer (Géogr. 
r la côte orientale ; il faisait partie 
nu, Od. XIII, 408; XXI, 150; selon 
«y Eltirait son nom de Corax, fils 
€, qui, élant à la chasse, tomba du 
6 rocher. 
"μι (fut. κορέσω, ép. κορέω, I. VIIF, 
1,831; aor. 1 ἐχόρεσα, ép. os; aor. 
σάμην; d'où le sub]. χορέσωμαι; l'opt. 
γρεσαίατο, ÉP. P. κορέσαιντο; Parf. ion. 
auquel il faut joindre Je part. 
, ép. avec la signif. pass. : xtxoprex, 
Il, 572; aor. pass. éxopésôn), 1° 
assier, assouvir ; — rev, ἢ]. XVI, 
Iqu'un; — τινί, Il. VIIT, 379, de 
chose; || 2° au moy. se rassasier; 
ὁπ. : his, 1]. XI, 562; — 
. XIV, 46, et avec θυμὸν δαιτός, Θά. 
3; ay fig. φυλόπιδος χκορέσσασθαι. Il. 
ὅ et ἀέθλων, Od. XXIIE, 550, être 
las, rassasié de combats; souv. avec 
: χλαίουσα ἐχορέσσατο, θά. XX, 59, 
sasia de pleurs, litt. pleurant; χλαίων 
θα. IV, 541; éxopicouro χεῖρας τά- 
(1,87, quand ses mains furent lasses 
des arbres; οὕπω χεχόρησθε ἐελμένοι; 
[, 2589, n'êtes-vons pas encore las 
nfermés ? ἤϊοηι. n'a pas le prés. 


(fut. χορήσω, d'où ‘l'impér. aor. 
balayer, nettoyer : — δῶμα, Od, 
D, ἡ, la maison. 

Ὡς (ἢ), ép. κούρη, voy. ce mot; χόρη 
H. à Ὁ. 439, 

», Eli. armer d'un casque; par suile 
élever; seul. au moy. χῦμα κορθύεται, 
, ἢ» la vague s'élève, s’amancèle; 
on. de χορύσσομαι; cf. F1. IV, 424, 
ψφοῦμαι.) cf. 1|. IV, 426, KR. χόρυρ». 
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Κόρινθος» ou (ὁ), Corinthe, déj citée Ii, 
U, 570; plus tard, une des plus florissantes 
villes de commerce du monde ancien, sur 
l'isthme qui porte son nom. D'après Paus. 
11, 4, 1, ele {ut bâtie par Ephyra, fille de 
l'Océan, et s'appela elle-méme Ephyra ; plus 
lard, un des descendants d'Ephyra,, Corin- 
thus, lui domma son nom; mais d'après 4 PD., 
1,9,5,son fondateur fut Sisypbe, fils d'Eole; 
ο΄. Egvens ἢ! Κόρινθος est fém. dans Hou. ; 
car l'épith. ἀφνειός, qui l'accompagne, 11. LE, 
570, est des deux genres. 

Κορινδέτι» ado., à Corinthe , sans mouve- 
ment: Al. XIIT, 664. 

χορμός» οὗ (δ), lift. morceau coupé, puis 
tronc d'arbre, Od. XXIII, 496, +. M. χείρω. 

κόρος» OU (6), satiété, dégoût, lassitude : 
— φυλόπιδος, 11. XEX, 221, des combats; — 
pou, Θά, IV, 105, des gémissements ; πάν- 
τῶν πόρος ἐστί, Il. XIII, 656, on se rassasie 
de tout. R. χορέννυμι. 
x0p969 ou (6), ép. et ion. «κοῦρος; voy. ce 
mot. : ᾿ 

χόρσην Ὡς (ñ),ép. et ion. p. x5p5n,latempe, 
1, ἵγι κυ, V, 584; XIII, 576. R. χείρω. 
χορυθαῖξ, ἴχος (ὁ), dont le casque s'agite 
daos les combats; épith. de Bars, 1]. XXL, 
132, Τ; synon. de χορυθαίολος. R. κόρυς, αἴσφῳ. 
χορυθαίολος, ος, ον, dont le casque agité 
brille de mille nuances; épith. fréq. d'He- 
ctor, Li. II. 816;.et une fois de Mars, I. XX, 
58; selon d'autres : au casque nuaucé, varié, 
R. χόρυς; αἰόλος.. 

χόρυμθος, ou (δ)» aupl, τὰ κόρυμῆκ, propr. 
Ja partie La plus élevée d'une chose, la pointe, 
le sommet : ἄκρα χόρυμθα, Il. IX, 241, +, 
les pointes extrêmes de la poupe arquée des 
vaisseaux ; cemot est synor. d'äplasta, en 
lat. aplustria, partie du vaisseau qui était 
ordin. décorée de divers ornements: ainsi l'en- 
tendent ΚΌΟΕΡΡΕΝ, P4650w, ΒΟΤΗᾺ ; mais 
Voss trad. : éperons, les becs ou rostres bril- 
lantss Étym. ME. : ἄφλαστα μὲν λέγεται τὰ πρυ- 
μνήσιαι, κόρυμθα τὰ πρωρήσια. R. χορυγή. ᾿ 

χορύνη» masse, massue : --- σιδηρείηγ de 
fer ou garnie de fer; " Il. VIT, 441, 145. : 

χορυνήτης» ov (ὁ), celui qui brandit la 
massue, celui qui est armé d'une massue, ἢ 
11. VII, 9, 139. R: mpuve. 

χόρυς» υθος ()» acc. χάρυθα; ΠΤ ΧΙ, 578 
εἰ passim; et κόρων, Il. XIIL, 451; ΧΥ͂Ι, 
215, casque; il était garni d'airain : © 


. ΄ 
“" 


χαλκχή" 


cs À, ΧΙ 718; χαλκείη, Il. XIE, 184; 
ὁ αγωκάρρος, Θὰ, XIV, 525; δὲ diférai 
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là de la κυνέη, qui était de cuir, H. ΧΙΙ, 
385. Le casque avait un panache, une ai- 
gre!te, λόφος, faite de crins de clievul : ἵππο- 
δάσεια, 14. LV, 459; VI, 9 δὲ passiri: ἵππου 
pes, A. ΥἹ, 494; ἱππιοχαίτης, Η. VI, 469: 
ἱπποχόμος, ἢ]. XVI, 5358; elle était attachée à 
un cimier de forme conique, φάλος. et (εἰ cas- 
que avait plusieurs φάλοι, 11. ΧΙ, 159 ; 
deli dupépxdos , τετράφαλος ; lé vasque lui- 
même ctail altaché suus le cou avecune cour 
roie, ὁχεύς. crc: 

2000330 ( aor. À ép. κχόρυσσα ; au moy. 
χορύσσομαι, 2. Ρ. s. σσεαι; part. 0.1. moy. 
ép. χορυσσάμενος ; parf. pass.-ép. κεκορυθμένος), 
ἔς armer d'un casque; deläen gén. 1° équip- 
per, armer : — eva, Batr. 125: || 2° sou- 
lever, exciter : — πόλεμον, 1]. 11, 275, la 
guerre; — χῦμα, I. NXI, 506, soulever les 
flots;.|| 11. au moy. souvent 1° s’équipper, 
s'armer, Se préparer , s’apprêter pour la 
guerre; absol. avec le dat. de Pinstrum. : 
— χαλχῷ, τεύχεσι, Îl. VIII, 206; XVII, 
199; au partic. χεχορυθμένος χαλχῷ, 1]. TV, 
495; V,562 et passim; au fis. en parl. des 
drmes : δοῦρα κεχορυθμένα χαλχῷ, 1. AL, 43; 
XVI, 802, lances dont l'extrémité'est garnie 
d'airain; || 2° se lever, s'élever: χῦμα χορύστε- 
tot, {1 IV, 424, la vague s'enfle:, s'élève; 
au fig., en parl. de la Discurde, Ἐρις, qui 
d'abord lève un peu la téle, puis, grandis- 
sant à vue d'œil, va bientot toucher le ciel; 


ce mot se trouve très-fréqg. dans l'A]. et rar. 
dens l'Od. KR. χόους. : 

2000775, 09 (ὁ), propr. armé d'un cas_ 
que; puis en gén. celui qui est équippé, ar- 
mé : — ἀνήρ, Il. IV, 457 et pussim. * 11. R. 
χορύσσω. 

20000, ἧς (ἡ), propr. la partie extrême 
d'une chose; delà 1° le somimet de la téte, 
It. VIII, 85; H. à A. 309 || 2° le sommet 
d'une môntagne, la cime; souo, au pl. avec 
ὀρέων ou ὄρεος, 1. et Od. passim. R. χόρυς. 

χορυφΐω, porter qche jusqu’à la pointe 
la plus élevée, mettre le couronnement, 
le comble ἃ, amonrceler ; seul, au moy. 
χῦμα χορυφοῦται, 1]. IV, 426, f, la vague se 
se couronne, s'élève comme une tour. KR. 
χορυφή. 

Κορήνειχ (ἡ), Coronée, ville de Béotie, 
située ἃ l'ouest du lac Copaïs; αἰ). Diminia, 
I. 11, 505. | 

χορώνη ἧς (4), propr. tout ce qui est 
courbé; delà 1° la côrneille, à cause de son 
bec crochu; touj. en parl. de la corneïlle de 
mer, Od, ΧΙ], 418; V,66; || 2° l'anneau au 
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moyen doquel on ferme la porte de la maisoi 
Od. I, 441; VIT, 90; || 5° le bout recour! 
de l'arc, garni d’un anneau ou d’un bouto: 
où s’attachait la corde, 1]. 1V. 111 : O 
XXI, 158; || 4° la poupe arrondie du vai 
seau; voy. χορωνίς. KR. χορωνός. 

κορωνίς, (δος (ἡ), courbé , armé d’un be 
d’un éperon, épilh. des vaisseaux, à cause 
la forme arrondie de lu poupe, WU. souv. 
une fois. O4. XIX, 182. KR. F0 ITA 

X Koswvis, (005 (ἡ), Curonis, ΛΟ à 
Phblégyas de Lacérie en Magnésie, et sa 
d'Ixion ; elle eut Esculape d'Apollon da 
la plaine de Dotis, H. XV ; cf. Α͂», 
HI, 10, 5. 

Κόρωνος;, οὐ (6), comme nom appellat 
χορωνὸς , Curoaus . flls de Cénée, péret 
Léontée, roi des Lapithes, à Gyrion, Ὃ 
Thessalie, 1. 11, 746. 

χοΊμξω (aor. 1 ἐρ. χύόσμησα ; aor. pas 
ἐχοσμήθην), [. αεἰ., 1° ranger, dispuse: 
mettre en Ογαι δ ou en rang; avec l'acc., 
parl. de guerriers: —Trnous τε καὶ ἀνέρας, 1 
11, 55, ranger les chevaux et les guerrier 
πῶταχα χοσμηθέντες, 1]. XII, 87, rangés e 
cinq corps; of δὲ μέγ ἱππήων ἐπὶ τάφοω χοσμν 
θέντες, 11. ΧΙ, 51, et ils devancèreut de beat 
coup les cavaliers s'étant rangés près du foss 
le gén. ixrne est régi par νθάνω quÊê got 
verne le gén., parce qu'il renferme li 
d'une compar., el non par γοτμέω; © 
Tuienscu , Gr, ὃ 254; — δόρπον, 0: 
VII, 13, ordonner un repas; — ἀοιδήν, ἢ 
VI, 59, arranger un chant; || 2° orner, d 


‘corer : — χρυσῷ, H. à V. 65. parer d'orne 


ments d'Or; — σῶα ἐν ἔντεσι, Batr, 121, οἵ 
ner, parer sou corps de sou armure; ||Il 
au moy. ranger pour soi, dans son intért!: 
— πολιήτας, 1}. 11, 806, rauger ef condoin 
ses concitoyens à la guerre. R. χόσυος. 

2077555 Ts ον» rangé, mis en rang :— 
πρασιαὶ, Od. VI, 121, Ὁ, planches ou caré 
de jardin bien alignés vu bien cultivés. B. 
χοσμΐῳ. 

χοτμήτωο, 0205 (6), poët. p. κοσμητίρν δ᾽ 
donnateur, commandeur, chef; tou). 
)αῶν, Il. 1, 16; Od. XVIII, 152. M. R. 

χόσμος» οὐ (δ), ordre, bonne dispositif 
arrangement convenable, bienséance, 
cence: χόσμῳ ἔοχεσθαι, Îl. XII, 225, 


s'asseoir en rang; surlout χατὰ 
ordre; renforcé encore par εὖ, 1ι. XF; 
et passim, en bon ordre ; au fig. sels 
coavenance , comme il convient; souv. 
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la négation : οὐ κατὰ χόσμον, non selon la 
convenance, Contrairement aux convenances, 
au mépris des bienséances; souv. joint à 
ἐρίζειν et εἰπεῖν; || 2° ordre ou arrangement 
quelconque, disposition : ἵππου κόσμος, Old. 
VIE, 492, la disposition, la structure du 
cheval de bois; || 3° ornement, parure des 
Jemmes, 11. XIV, 187; H.à V. 165; des 
chevaux, Il. IV, 145 KR. probabl. muin. 

χοτέω εἰ χοτέομαι» poët. (on trouve de 
l'act. : le prés. indic,; l'aor. À partic κοτέσας, 
H. à C. 954; le partic. parf. ép, κεχοτηώς» 
touj. κεχοτχότι θυμῷ, [ll XXI, 456; Od. 
XIX, 71; XXII, 476; le moy. est plus 
fréq.; on en trouve l'imparf. 3. p. pl. x- 
réovtos 1]. 11, 223; Le fut. χοτέσομαι, ép. co; 
l'aor. À ἐχοτεσάμην, ép. os; surtout le partic. 
χοτεσσάμενος, rx, ον)» garder rancune , avuir de 
la rancune, être en colère, être irrité, cour- 
roucé contre qn, lui en vouloir; avec le dat, 
de la pers. 1. IX, 545; V, 177; τοῖσίν τε 
χοτέσσεται, Ïl. V, 747; VIIL, 591, contre 
qui elle veut se coùrruucer ; cf. KUEHNER, 
AL, $ 446, 2; avec. le gén. de la chose : — 
ἀπάτης» à cause de Ja fraude, Ii. IV, 168; 
et avec l'acc. : κχοτεσσαμένη τόγε θυμῷ, II. 
XIV, 191, s'en indignant dans” le Cœur, R. 

χοτήεις) ἐσσαρ εν, pot. plein de rancune 
ou de colère; fàché, irrité : — θεός. ΠΥ, 
191, R. χοτέω. 

χότος» ou (δ), propr. rancune, haine in- 
vétérée, animosité; puis simpl. colère, baine : 
κότον ἔχειν τινί, avoir de la haine contre qn, 
1. ΧΙ, 517; κότον ἐντίθεσθαί τινε, Od. XI, 
542, inspirer ἃ qn une vive colère. 


XOTUAM» ἧς (#), toute espèce de cavité; 
delà 1° cotyle, petit vase pour les liquides, 

ite tasse, petite coupe, gobelet, Il. XXII, 
495; Od. XV, 511; || 2° le cotyle, la cavité 
cotyloide , dans laquelle s'articule et joue 
l'os de la hanche,l\.V,506. R. il a de l’anal. 
avec χοῖλος. | 

χοτυλγδών» ὄνος (ἡ), toute cavité; parti- 
eul. 1° les petites cavités aspirantes qui 46 
trouvent aux tentacules des polypes de mer; 

[12° les tentacules eux-mémes : πολύποδος 

πρὸς χοτυληδονόφιν (ép. p. χοτυλήδοσι) πνκιναί 
λάϊγγες ἔχονται, Θά. V, 453, Ÿ, aux tenta- 
cules des polypes s'attachent de nombreux 
cailloux. M. R. 

χοτυλήρυτοςγ 06, ον, οὐ l'on peut puiser 
ἃ pleine coupe, c.-à-d. qui coule abondam- 
ment, à flots, en parl. du sang, αἷμα, ἴὶ. 
XXIIT, 53, fe R. χοτύλη, ἀρύω. 


:- 
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* χότυλοςφου (δ), synon. de χοτύλη, petite 
tasse, Ep. XIV,3. - . ᾿ 


xouhEGvs OÙ (τό), ép. et ion. p. γολεόν; 
voy. ce mot. 


χούρη» Ὡς (ἡ})γ) ton. p. γύρῃ, 1° petite fille, 
vierge; puis lille, considérée sous le rapport 
de la parenté : Διὸς κούρη, Il. V, 875, fille 
de Jupiter; — Φοίνιχος, Il. XIV, 521, de 
Phénir; |] 2° fiancée, θὰ. XVIII, 279: ἡ 
est touj. sous la forme ion., excepté H. à 
C. 479. | 


 zouprioss ἴη, ἴον, ion. p. χόρειος,, de 
jeune fille, virginal, jeune, ἢ. ἃ C. 108. 
R. κούρη. 


χούρητες, ὧν (oi), adolescents, jeunes 
gens, jeunesse guerrière: — παναχαιῶν, Il. 
XIX, 193, 248; * 1]. KR. χοῦρος. 


Koupñtegs ων (oi), les Curètes, habitants 
les plus anciens des parties les plus méridio- 
nales de l'Etolie, aux environs de Pieuron: 
apparjenant vraisemblabl. aux Léléges: ils 
avaient été chassés par les Etoliens, qui les 
attaguèrent dans Calydon, leur capüale, 
L.1X, 552. R. probabl. de χουρή, coupe de 
cheveux, parce qu'ils portaient les cheveux 
coupés; cf. EusTrAru, sur l'I. XIX, 195. 


χουρίδιος, in, t0Vs ion. et poét. conjugal, 
légitime ; — πόσις, Il. V, 414; Od. XI, 
430 et passim, mari légitime; — mo, Od. 
XV, 22; XXIV,196,méme signif.; —@oyec, 
11. 1, 1145 VII, 592; Od. XV, 556, épouse 
légitime; — γυνή, Od. XIII, 45, femme 
légitime, par oppos. aux liaisons extra-con- 
jugales; c'est évidemment là le sens ; et cette 
signif. résulte clairement du passage de 
l'Iliade (XIX, 298) où Brisèïs , qui est déjà 
la captive et la concubine d'Achille, dit 
qu’elle avait la promesse de devenir son 
épouse légitime, χουριδίη ἄλοχος; du passage 
de l'A. I, 114, où Ægamemnon parlant de 
la fille de Chrysès, sa caplive et sa concu- 
bine, dit qu’il la préfère à Clytemnestre, 
χουριδίης ἀλόχου, sa femme légitime; on trouve 
aussi χουρίδιος φίλος, sans πόσις Ou ἀνήρ, Od. 
XV, 22, dans le sens de cher époux; — 
λέχος, 11. XV, 40, lit conjugal; — δῶμα, Θά. 
XIX, 580, maison du mari; on a longtemps 
donné à ce mot le sens de : jeune, de jeunes 
mariés, qui s’est marié jeune; mais cette in- 
terprétation a été réfutée par Burra. 
Lexil. 1, p. 52, bien qu'il le dérive égale- 
ment de κοῦρος, désignant l’âge florissant de 
la vie humaine ou la naissance libre et noble; 
suivant DOSDERLEIN (Lection. ΩΝ spe- 


! 
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cim. 11, p. 8 el suio.), χούριος, est ἴα forme 
‘ homérique qui équivaut à la forme posté- 


rieure κύρως, Maitre ; ainsi χουριδίη ἄλοχος : 


serait la maitresse du logis, celle qui y com- 
mande par droit de légitimité; cette expli- 
cation est un peu forcée dans certains pas- 
sages; celle de Burt. s'applique aisément 
à tous les exemples homériques. R. κοῦρος. 

χουρίζω, être jeune, seul. O4. XXIII, 
485, T. M. RK. 


χουρίξ ado. par les cheveux, Od. XXII, fi 


188, Τ. R. χουρά- 

χοῦρος» οὐ (6), ion. εἴ ὧρ. p. κόρος, 1" 
garçon, jeune homme ; depuis la plus tendre 
jeunesse jusqu'à l'âge viril; delà souv. les 
jeunes guerriers sont appelés χοῦροι ἡ χαιῶν, 

1..1, 475; V, 807, la jeunesse grecque; || 
2° c’est aussi le nom qu’on donnait à ceux 
qui servaient dans les sacrifices et les fes- 
tins, servant, desservant ; ils étaient touj 
de naissance libre et souo. de race royale, 
H. 1, 470; Od. 1, 148. R. probabl. κείρω, 
couper les cheveux. 
χουρότερος» Ὧγ OV compar., de χοῦρος» plus 
jeune: en gén. jeune, juvéuile, Il. 1V, 516; 
Od. XXI, 510. 
χουροτρίφος; ὃς, ον» qui nourrit, élève 
des garçons ou des adolescents | épith. 
d’Ithaque, Od. IX, 27, T.R. χοῦρος, τρέφω. 
χοῦφος» Ἣν ον» léger , rapide, vite : — 
σάνδαλα, H. à M. 83, sandales légères: le 
{, neut. κοῦφα est employé ado. : — προῦι- 
Be I. XI, V, marchant avec ne ou 
légèreté; ilen est de méme du compar. χου- 
φότερον μετεφώνεε, Od. VIIT, 204, parla plus 
légèrement, c.-à-d. avec le cœur plus léger, 
avec moins de colère, d’un ton radoaci, 

* xoyAlaçs ou (δ), escargot, limaçon, ayant 
ane coquille en spirale, Batr. 165. 

Κύων, wvos (ὁ), Coon, fils d'Anténor, 
Troyen, tué par Agamemnon, Il. XI, 
248-260. 

Κόως,ἐρ. p. Κῶς; vor. ce mol. 

xodxs, forme de nomin. inus. apparte- 
nant aux cas obliques et ép. χράατος, dat, 
χράατι, δἴ6.» VOY. χάρη. 

χραδαίνω, forme ἐρ. équiv. ἃ κραδάω,, εἰ 
usitde seul. au part. prés. passif; voy. χραδάω. 

κραδάω [forme épig équiv. κχραδαίνω; 
xpab se trouve seul. au partic. prés act. εἰ 
χραδαίνω, au part. prés. pass.), lancer, bran- 
dir, agiter, secouer, avec l'acc.; touj. xpa- 
δάων ἔγχος OÙ δόρυ, 1]. VII 214, It. ΧΕΙ, 
5.8 ; αἰχμὴ χραδαινομένη) ἔγχος κραδαινόμενον; 
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Hi. ΧΠῚ, 504; XVII, 524. R, χράδη, ra- 
meau, jeune branche ou feuille. 

χραδίην ἧς (ἡ), pe p. xxpêin; vor. ce 
moi. . 
χραιαίνων forme ép. allongée p. κραίνω. 

χραίνω et souv. par allongem. ép. xpuaix 
( imparf. ἐχ v, I, V, 508; jut. xpaviw 
11. 1X,510, variante de φρονέω; aor. À ἔχρηνα, 
d'où l’impéer. xpivor, Od. XX, 115; et l'in- 
in. χρῆναι, Θά. V, 170; aor. ép. ἐχρήηνα, 
d'où l'impér. κρήηνον, Il. ἴ, 41, 504; l’inf. 
χρηῆναιγ M. IX, 101; parf. pass. 5. p. pl. 
χεχράανται ; plusgparf. 5. p. pl. xexpiavro; 
voy. ἐπικραίνω; inf. fut. moy. xpavisoüc, Il. 
IX, 626, avec la signif. pass.), le sen: 
primit. est: mettre le comble, le faite, le 
couronnement ; delà 1° achever, terminer, 
finir, accomplir, remplir, avec l'acc. : — 
ἐφετμάς, Il. V, 508, les ordres; — ἐέλδωρ τινί, 
11, f, 41, accomplir le vœu de quelqu'un, 
l'exaucers — ἔπος τινί. Θά. XX, 145, ac- 
complir la parole de qu, c.-à-d. accorde 
ce qu'il demande ou peut-étre exécuter ce 
qu'il dit, Il. IX, 101; delà au pass. οὔ 
δοχέει μύθοιο τελευτὴ τῇδε ὁδῷ χρανέεσθαι, I. I 
696, &it. la fin de notre discours ne me pa: 
rait pas devoir être accomplie par cette voie 
χρυσῷ ἐπὶ χείλεα χεχράανται, Θά. IV, 646 
435. ΧΥ͂, 116, les bords (du cratère, de L 
coupe) sont achevés avec de l’or, ou plutôt 
dans le sens primitif. couronvés d’or, c.-à 
d. sont dorés; || 2° être le chef, la tête, ré 
gner ; gouverner, Od. VIIL, 391. || ©: 
trouve χραίνω dans l’Od. et χραιαίνω, dan 
l'Il.; excepté κρανέεσθαι; || χραίνων ἀθανάτους τ 
θεοὺς καὶ γαῖαν, Η. à M.427; ῬΑΒΒΟῚ inter 
prète ainsi ce passage: achevant Îles diew 
immortels et la terre, c.-à-d. les créant po 
ainsi dire dans son chant comme ils avaien 
été créés en effet; selon ΜΆΤΤΗ. et Hrnx 
xpaivev est corrompu; le dernier conjectur 
qu’il faut lire χλείων, célébrant; je croirai 
plus volontiers que χραίνων est bien la vrai 
leçon et que le sens est : achevant, c.-à-d 
exposant dans tous les détails, disant d'un 
manière complète. KR. χάρη. ᾿ 

χραιπνίές» > ὧν (compar. χραιπνότερος ), À 
rapide, qui emporte, viulent : — Βορέης; Od 
V, 385, le rapide, l'impétuêux Borée; — 
θύελλα, Θά, VI, 171, violente tempête; {| 2 
vite, prompt, agile : — πόδες, Il. VE , 505 
XXIE, 158 et passim, pieds agiles ; — rep 
πὸς, Il, XVI, 671,681, compagnon prompt 
au fig. κραιπνότερος νόος; Il. XXITE, 590, es 
prit plus prompt qu'il ne faut, c.-à-d. irré 
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fléchi, inconsidéré, en pari. d'un jeune 
homme; leplur. neut. χραιπνά s'emploie ad- 
οογ διαί. comme χραιπνῶς, 11. V, 223; VIIE, 
107; XIII, 18; Od. XVII, 27. R. probabl. 
APIIQ, ἀἁρπάζξω. 

χραιπνῶβ4, ado., promptement, vite, vio- 
. Jemment, 11. X, 162; XIV; 293; XV, 83, 
479: Od. VII, 247. ΄ 

* χραμέξη, ἧς (ἦν, chou , légume, Batr. 
163. 

XKpaubcoæyos ou (ὁ), Crambophage, 
litt,. mange-chou, nom propre d'une gre- 
nouille, Batr. 216. Ἀ. χράμθη, φαγεῖν. 

Kpavan», ns (4), Cranaë, ile où Päris con- 
duisit d'abord Hélène, lorsqu'il l'eut enleoce 
de Lacédémone, 1]. 111, 445; d’après les 
plus anciens commentateurs , c’est ou l'ile 
d'Hélène près de l'Atiique ( Eurip. Hel. 
4690) ou une petite ile située dans le golfe 
laconique ; auj. Marathonisi;: Paus. III, 
22, 2; Orrrr. MU8LLEeR, Orchom, p. 
316, se décide aussi pour la dernière ; d'au- 
ires pensent que c'est la méme que Cythère. 
KR. xpavads, litt. la pierreuse, 


ἢ χραναήπεδος; 05, ον, au sol dur et ro- 
cailleux, M. à A. 72. R. χραναός, πέδον. ἡ 

χροαναύς, M, CV, dur , àpre, pierreux, ro 
cailleux, épith. d'Ithaque, 11. 111, 201; Od. 
1, 247. 

κρανέεσθαι» inf. fut. moy. de κραίνω; voy. 
ce verbe. 

xpovetæ, ἧς (ñ), cornouiller , arbre ; en 
lat. cornus, []. ΧΥΙΗ͂, 767. D'après l’Od. 
X, 242, on nourrissait les porcs avec les cor- 
nouilles. KR. χρχναός. 


* χρανέϊνος, n;0vs fait de cornouiller ( le 
bois en est très-dur) : — ἀχόντιον, H. à M. 
460 , trait ou javelot de cornouiller. R. 
Ἃ . 
χρανίον, ou (τό), οτάπθ,, tête, Il. ΥἹΗ, 
84, Τ. Ἀ. χρᾶνον. 

Κράπαθος; ουὅ (ἡ), ép. p. Ἑάρπαθος, Ψ07. 
ce mol. 

ΚΡΑΣ (n'est usilé, comme forme équiv. 
à χάρη, que dans les cas obliques : gén. xpa- 
τὸς, 1.1, 550, et passim; Θά. V, 595, et 
passim; autre forme de gén. ; χράτεσφι, Il. 
X, 156: dat. xpari. IL III, 356 et passim; 
Od. ΙΧ, 490 ; ΧΠ, 96; ace. xpära, θα. 
VIII, 92; dat. pl. χρασίν, Il. X, 452), tête, 
chef, sommet; ὑπὸ χράτεσφι, Il. X, 456, sous 
la tête. 

χραταιγύαλος» 065 ον» poél. fortement 


Ἐ 
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bombé, en pari. d'un bouclier, θώρηξ,, Il. 
XIX, 561. R. χράτος, voa. - 


᾿ χραταιΐς, mot ép. qui se trouve Od. ΧΙ, 
597, F; τότ᾽ ἀποστρέψασκε χραταιΐς αὗτι; : on 
peut lè prendre comme subst. fém. et alors 
ontrad. : son poids le roulait de nouveau eu 
arrière; Ou avec ARISTARQUE et HÉRODIEN, 


de considerer comme adv. (formé de la méme 


manière que λιχριφίς)γ et alors on trad. : il 
roulait violemment en arrière ; mais ce qui 


milite en faveur de la première opinion, c'est 


qu'on trouve ce mot pris comme nom propre, 
Od. XIE, 124. Quelques anciens interprètes 
voulaient lire en deux mots: χραται ἴς p. 
κραταιὰ ἔς, furce violente. R.xparos. Ὁ 


Kpatouls (ἡ), Crataïs, la puissante, nom 
de la nymphe mère de Scylla, Od. XII, 
124. M. KR. | ᾿ | 

χραταιός, ἡ» CV, poët. robuste, fort, puis- 
sant, en pari. de la Destinée: — Μοῖρα, Il. 
V, 83; et passim; d'une béte féroce : θήρ, 
Il. XI, 119; d’un homme, φώς, H. à M. 
265; cf. Il. XIII, 545. R. xpéroçe 


κραταιίπεδος» 06, ον» Poét. au 80] solide, 
dur, compact; — οὖδας, Θά. XXII, 
46, Τ, sol dur et peut-étre pavé de la 
salle où furent tués les prétendants. KR. 
χρᾶτος, πέδον. . 

* χραταίπους: οδος (ὁ, 4), poët. qui a les 
pieds forts, fort des pieds, Ep. XV, 9. R. 
χράτος, ποῦς, | Ν 

χρατερός» Po OV, ἄρ. κάρτερος, robuste, fort, 
puissant, en parl. de pers. par ex. de 
Mars, ἄρης; de la Dispuie, ἔρις; surtout en 

ar. de guerriers, fort, vaillant, courageux, 


11, 622; DT, 179; 1V,87,401 ec passim; || 
,2° en parl, de choses: fort, puissant, violent, 


dur : — 6üo, II. V, 104, trait plein de 
force; — ἀσπίς, Il. III, 349, bouclier s0- 
lide; — τόξον, Il. VIII, 279, arc puissant: 
— δισμός, Il. V, 586, liens forts; — μῦθος, 
11. 1, 25; XV, 202, discours violent, dur, 
menaçant, οἱ Il. XVI, 199, énergique; — 
πένθος, Il. XI, 249, deuil violent, profond; 
Joint encore à une foule de substantifs, 
comme ὑσμίνη ) λύσσα, τρόμος) ἀνάγχη, μένος, 
φάλαγγες; στίχες, ἐνιπή, φύλοπις, εἰο. R. χράτος. 

χρατερῶς, adv., fortement, vigoureuse- 
ment, violemment, durement : — νεμεσσᾶν, 
IL. XIE, 16; — ἀγορεύειν, Il. ὙΠ, 29; IX, 
694, parler avec énergie; qg/ois fermement, 
vaillamment, Il. IX, 410; XIII, 56; XII, 
152. KR. xparos. 


χρατερόφρων» ὧν; ον»Κόπ. ovoç, POËL. qu 
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ἃ l'esprit ferme, une âme forte, un cœur dur, 


courageux , inirépide, épith. d'Hercule, 1]. 
XIV, 624; des Divscures, Od. XI, 298 ; et 
du lion, 11. X,.184. R. χρκτερός, φρήν. 

χρατερῶνυξ, υχος (ὁ, 4), poët. qui a le 
sabot fort, la corne du pied solide, en parl. 
des chevaux, des mulets : ἵπποι, ἡμίονοι, IL. 
V, 329; XXIV, 277; qui ales grifles fortes, 
en parl. des loups, des lions, λύχοι, λέοντες, 
θα. X, 218.R. χρατερός, ὄνυξ. 

χράτεσφι; vOY. ΚΡΑΣ. 

κρατευταί, ὧν (oi), ép. appuis en forme 
de fourche sur lesquels. reposait la broche 
(Poss trad. : fourchettes d'appui); d’après 
ARISTARQUE, c'étaient des pierres sur les- 
quelles on appuyait la broche pour la main- 
tenir; 11. 1X, 214, +. R. χρατέω, maitriser, 
maintenir. 

χρατέω ( fut. ñcw), avoir dela puissance, 
du pouvoir, disposer, administrer ; absol. Il. 
V, 175; XVI, 172; || 2° gouverner, com- 
mander à, dominer sur , avec le gén. IL I, 
79, 288; rar. avec le dat.: — verrons, 
Od. ΧΙ, 485; XVI, 265, régner sur les 
morts; || 3° avec acc. s'emparer; tenir, sai- 
sir, Batr. 65,236. R. xpéroc. 

κράτιστος» Ny ον, ὄρ. D. κάρτιστος. 

“ράτος, εος (τό), ép. κάρτος, 1° force, puis- 
sance, pouvoir, Od. I, 559; surtout force 
corporelle, Il. VII, 142; IX, 39; en parl. 
da fer, solidité, dureté, Od. IX, 394: || 2° 
supériorité, avantage, victoire, Il. VS, 587; 
ἐγγναλίζειν τινὲ xparos, Il. XI, 755, donner la 
victoire à qu; — φέρισθαις H. XIII, 486, 
remporter la victoire. ; 

χρατός, gén. de KPAZ, voy. κάρη. 

κρατύς, vos (6), poët., synon. de XPUTEPOS 
puissant, fort, épith. de Mercure, 11. XVI, 
184; Od. V, 49. R. κράτος. 

* Κραυγασίθης, ou (ὁ), Craugasidès, lite. 
fils de Craugasus, c.-ü-d. criard, braillard, 
nom propre d'une grenouille, Batr. 216. 
R. χραύγασος, criard. 

᾿ κρέας» ατος (ré), nom. et acc. pl. xpia; 
gén. χρεάων, H. à Mer, 150 et χρεῶν; Od. XV, 
98, ép. κρειῶν, Il. ΧΙ, 362; dat. κρέασιν, 1]. 
V111,162), chair, viande: au sing. il n'est 
usité qu’à l’acc. Od. VIII, 477; au pl. les 
morceaux de viande, les viandes (L'« dans 
χρέα est bref: il est méme élidé dans l'Od. 
HI, 65, 470; χρέα ne forme qu'une syllabe, 
Od. ΙΧ, 345; voy. Βυττη. στ. ὃ 54; rem. 
3; Tuigrscu $188; Rosr, Dial. 58; Kuezu- 
ner, 1, $ 52, À. 4). 
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χρεῖον» ou (τό), lité. charnier, c. à-d. tabl 
de cuisine, table à viande, étal, table où 1: 
viande est découpée, Il. IX, 206, +. R 
χρέας, 

Κρειοντίαδης, αο (ὁ), ép. p. ἹΚριοντιάδης 
fils dé Créon, I. fe) 240. PU Per 

χρείσσων, ὧν» ον, CR. oveç, Compar. ire 
rége α᾽ ἀγαθός, venant propr. de χράτυς Ou di 
χράτος el mis Pp. γράσσων; il signif. par con- 
ség. plus fort, plus puissant, Il. 1, 80: 
surtout qui l’empurtie, supérieur; joint à w: 
κᾶν, Π|. 11}, 71, 92; Od. XVIII, 46. Quel 
quefois il se construit avec l'inf.. Od. XXI, 
544; peut-élre ici κρείσσων signifie-t-il : le 
plus fundé en droit pour... à 

χρείων, οντος (6) , fém. πρείουσα, ἧς (à), 
souverain, dominateur, en perl. des rois ei 
des dieux, et aussi d'Etéonée, serviteur de 
famille noble, Od. IV, 22; le fém. ne ss 
trouve qu'une fois, 1. XXII, 48. R. ‘pro- 
δαδί. xpäç, xpatwes. 

Κρείων; οντος (δ), ép. p. Kpion, Créon, 
1° fils de Ménécée, père de Hémon et de Mé- 
gara, frère d'Epicaste; il fut roi de Thèbes, 
après le meurtresle Laïus, Od. ΧΙ, 369; || 
2° père de Lycomède, 1}. 1X, 84. 

χρέμαμαι; moy. dép. je suis suspendu; 
ὕΟΥ. χρεμάννυμι- | 

χρεμάνγυμι ( fut. κρεμάσω, par centr. 
χριμῶ, el par allongem. ép. xpsuow , El. VII, 
85; aor. 1 ἐχρέμασα; au moy. κρέμαμαι; impf. 
ἐχρεμάμην, 2. p.s. ἐκρέμω el sans augm. χρέμω 
qu'on déclare faussement aor.i moy.) 1° sus- 
pendre , tenir suspendu , faire planer ; — 
τὶ πρὸς νηόν», NL. VII, 83, suspendre quelque 
chose au temple d'un dieu; — σειρὴν ἐξ où 
νοῦ, {|, VIIL, 10, tenic une chaine suspendue 
du haut du ciel; || 2° moy. être suspendu, 
planer : ὅτε τ᾽ ἐχρέμω ὑψόθεν. Il. XV, 18, 31, 
lorsque tu étais suspendu d’en haut. 

* 4 ’ se . 

χρεμθαλιαστυς; ὕος (0), jeu ow son des 
cliquettes, des castagnettes ou cymbales, H. 
à À. 162. R. χρέμδαλον, cymbale. 

χρεῶν, gén. pl. de κρέας, Θά. XV, 98. 

χρήγνος, 063 ον, bon, profitable , utile : 
τὸ χρήγυον εἰπεῖν, Il. 1, 406, Ÿ, dire ce qu 
est bon ; BuTrTu. Lex. 1. p. 16, le dérive 
de χρήσιμος; d'autres de xixp, γαύω , ce qui 
égaie, réjouit le cœur. ἡ | 

χρήδεμνον, ον (τό); propr. ornement de 
tête, bandeau , voile, dont les femmes pos- 
vaient se couvrir toule la téte et dont elles 
laissaient pendre les toutsle lang des deus 
joues, 1]. XIV, 184; Od. FE, 554; peut- 
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étre, selon ΝΊΤΖΒΟΗ, différait-il de la coif- 
fure appelée καλύπτρην, en ce que celle=ci se 
jetait simplement sur la téte, tandis que le 
χρήδεμνον s'attachait avec un bandeau; Ulysse 


devant regagner à la nage le rivage des 


Phéaciens, reçoit le voile de la nymphe πο 
ets'en faitune ceinture qui doit le préserver 


de tout accident, Od. V, 346; || 2° au fig. *) 


Τροίης ἱερὰ κρήδεμνα, IL. XVI, 400; θά. ΧΙ], 
588, les créneaux sacrés de Troie, c.-à-d. ses 
hautes murailles qui ceignaient soh front, 
comme un bandeau protecteur; Ὁ) le cou- 
vercle d'un cratère (grand vase à vin), Θά. 
111, 592; la partie supérieure d'une chose, 
se disant par mélaphore χάρη, tête, ce qui 
couvre celte iéle peut bien s'appeler χρύδε- 
μνον, vol 6; toutefois VosS , Jans ce passage, 
Le trad, par pondpn (Spunt); peut-être n'est - 
ce icini le couvercle ni le bondon,mais bien tout 
simplement l'anneau ou le lien qui assujettit 
le couvercle, KR. χρᾶς, diw, litt. lien de tête. 
χργηῆναιγ) EP. Ρ. κρῆναι, VOY. χραίνω. 

Κρηθεύς, os (6), Créthée, fils d'Eole et 
d'Enarète ou Laodicé , fondateur d'Ivlcos en 
Thessalie, époux de Tyro, frère de Salmo- 
née, père d'Eson, d’Amytbaon et de Phérès, 
Od. XI, 236 et suid. 253-259. 

K pre, ὠνος (6).Créthon, Μία de Dioclès, 
frère d'Orsiloque de Phères en Messénie ; il 
fut tué par Enée, li. V, 542 et suiv. 

χρημνός» où (ὁ)» lieu escarpé, bord escar- 
pé, escarpement d’une montagne, a’un rocher 
ou d'une fosse, “1. XXII,54; XXI, 175. 

χρηναῖος» Ἢ» 0y, de source, de fontaine : 
Νύμφαι κρηναῖαι, Θά. XVII, 240, Ÿ,les nym- 
phes des fontaines. R. xprm ᾿ 

χρήνη, ἧς (ἡ), source, fontaine, Il. ec Od:i 
passim; χρήνηνδε, Od. XX, 154, vers la sour- 
ce, avec mouvt. R. il a de l'analogie avec xàpn, 
tête ; c’est la téte d’un ruisseau, d’un fleuve; 
aut ad aqua: lene caput sacræ, a dit Horace. 

Κρής; nrôç (ὁ)» au pl. οἱ Κρῆτες, les Cré- 
tois, les habitants de l'ile de Crète, Il. 1], 
654. Îls doivent , selon DAnx, leur réputa- 
tion de menteurs à la fiction d'Ulysse Θά. 
XIV, 453 et suiv. 

Κρήτη,ης΄ ἢ), et poél. αἱ Κρῆται, Θά. XIV, 
199, grande ile de la mer Méditerranée , ce- 
lébre par la législation de Minos et par le 
mythe de Jupiter; clle s'appelle auj. Candie ; 
elle était déjà très-peuplée du temps d'Homère:; 
car il La nomme la Crète aux cent wjlles, I. IL, 
049. 400 est mis là pour faire un chiffre 
rond: en effet, dans Z'Od. XIX, 174, il n'en 
mentionne que 90; mais c'est dejà beaucoup. 
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R. Selon Ππακ. » χεράννυμε, Lit. la tempérée. 


Κρήτηθεν, adv., de Crète, ex (γειά, ἢ. 
III, 255. | 


Kpnrmvèe, adv. p. εἰς Kpnrw, vers la Crète, : 


avec mouvement, 11. XVIII, 186. 

χρητήρ» ἦρος (δ), cratère, c.-à-d. crache, 
amphore, vase dans lequel on faisait le mé- 
lange de l'eau et du vin et duquel on le ver- 
sait dans les gobelets ou coupes, Od. I, 410; 
VIL, 192; XIII, 50. Le cratère était placé 
sur,un trépied, il était d'argent, 11. XXII, 


741; Od. IX, 205, q fois méme le bord était . 


d'orou doré, Od. IV, 615; 11. XXIII, 219. 
KR. χεράννυμι. 

xpi, αὐγόο. ép. p. xpôn, orge; on ne le 
trouve qu'au nomin. et à l'acc. 

χρίζω (seul. Faor. ép. xpixov), crier, cra- 
quer, faire entendre un bruit aigre, aigu, 
en parl. d'un joug qui se casse, I. XVI, 
470, 7. R. il a de l'analogie avec χράξω. 
* χριθαίη, nç (ἡ), probabl. bouillie d'orge, 
Ep. ΧΥ͂, 7. R. χριθή. | 

χριθή, ἧς (4), seul. le pl. χριθαὶ, ὧν (ai), 


l'orge, lt. ΧΙ, 69; Od. IX, 110; XIX, 


112; on trouve souv. l’abréviation ép.du sing. 
κρῖ; touÿ. γρῖ λευκόν, N. V, 196; VLII, 564 ; 
XX, 496; Od. IV, 41, 604; XII, 558; elle 
est nommée comme nourriture des chevaux ; 
c'est probabl le hordeum vulgare de LINNÉE. 
XOIXE, ép. p. ἔχρικε; VO. κρίζω. 
xpixoçs ou (δ), ép. p. κίρκος, l'anneau du 


- 


joug, quise mettait à la cheville du timon , 


(ἔστωρ), pour atteler les chevaux, 1. XXIV, 
272, Τ; vor. ἔστω. * , 

xpivo (aor. À act. ἔχρινα ; aor. ἃ moy. 
ἐχρινάμην; d'où la 3. p. duel. imper. κρινάσθων, 


dans le sens passif; parf. pass. xékprum; (ΟΥ̓́. . 


pass. ixpiôny ; d'où le partic. χριθείς et κρινθείς, 
I. XII, 129; θά. VIII, 48), [. act. 1° 
séparer, trier, avec l'acc. : χαρπὸν τι xal ἄχνας, 
I. V, 502, séparer le grain de la paille; — 
ἄνδρας χατὰ φῦλα, Il. 1], 562, séparer les guer- 
riers par tribus ou nations ; |] 2° élire, choi- 
Sir : — φῶτας ἀρίστους ἐκ Λυχίης, 1]. VE, 188, 
choisir les plus braves guerriers de la Lycie; 
— ἀρίστους ἀνὰ δῆμον, Od. IV, 666, les meil- 
leurs d’entre le peuple; delà au part. pass. 
κεχριμένος, Od. XIIT, 182 εἰ χρινθείς, choisi, 
exquis, dechoix, d'élite, mais οὖρος χεχριμένος, 
Hi, XIV, 19, signifie : un vent décidé, pra— 
noncé, qui se soulient dans une direction fixe; 

Π 2° décider, juger; — νείκεα, Θά, XIE, 
440, juger les différends, c.-à-d. établir Ja 
distinction du juste et de l’injuste, des pré- 
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tentions fondées et de celles qui ne le sont 
pas; σχολιὰς ϑέμιστας χρίνειν, I. XVI, 587, 
prononcer des jugements faux, sans droiture, 
rendre des arrêts iniques ; — νεῖχος πολέμου, 
Od. XVIII, 264,décider la dispute de la 
guerre, c.-à-d. décider la victoire; delà au 
pass. : ὁπότε μνηστῆρσι καὶ ἡμῖν μένος χρίνηται 
Apr, Θά. XVI, 269, quand la puissance 
de Mars sera décidée entre nous et les pré- 
tendants, c.-à-d. quand la guerre aura pro- 
noncé entre nous; {| ÎF. au moy. 1° être 
discerné, distingué, reconnu, θὰ. XXI1V, 
307 ; [} 2° établir la distinction, décider entre 
soi, en parl. de deux partis qui se disputent 
l'avantage, surtout par les armes : κρίνεσθαι 
Apr, 11. 11, 585; XVIII, 210, en lat. de- 
cernere marte, vider ses différends par les 
armes, tt. se faire juger par Mars; en gén. 
se disputer quelque chose à lutte ouverte, le 
débattre par la force; || 5° élire, choisir, 
trier pour soi, se.choisir : — ἑταίρους, Od. 
IV, 468 ; LI. IX, 521, des compagnons; || 
Δ" comme déponent, décider, juger, expli- 
quer : — ὀνείρους, 11. V, 150, interpréter des 
songes. 
. χριὸς» OÙ (δ). bélier, Od. IX, 447, 461. 
Κρῖσα, ns [4], (et selon l'orthogr. posté- 
rieure, Kpisox, H. à À. 269, éd. d'Henx. et 
d'ILGEN), Crisa, ville antique de la Phocide, 
au nord de Cirrba; colonie crétoise, d’après 
l'hymne à A.; plus tard elle fut détruite par 
arrét des Amphictyons, et son territoire 
ajouté à celui de Delphes; cependant elle 
continua à étre le port de Delphes; au. 
Ghriso, Il. 11, 520; d'où ὁ Κρίσσης χόλπος, 
le golfe de Crisse, sur la céte de la Phocide; 
αι). Mare di Lepanto. Srr48. distingue Κρῖσα 
εἰ Κιῤῥα ; mais Pausan, X, 57%, les prend 
tous deux pour un seul et méme endroit ; cet 
avis est partagé par OTrFR. MUELLER, On- 
CHO; p. 495. 
Κρισσαῖοι» ὧν (oi), les habitants de Crissa, 
Η. à A. 446. 
χριτός, ἤν» ὧν, Séparé, choisi, de choix; 
d'élite, Il. VII, 434; θά. VIII, 528. R- 
κρίνω. 
χροαίνω, frapper du pied, trépigner, en 
parl. des chevaux, * Il. VI, 508; XV, 264. 
R. forme allongée de κρούω. 
Kooïsuos, ou (6), Cræsmus, Troyen tué 
par Mégés, 11. XV, 523. 
χροχήϊος» ἢν ον» Ροθί. couleur de safran, 
jaunes — ἄνθος, H. à C. 178, fleur qui a la 
coulcuf du safran. R. p0x05: | 
χροχόπεπλος», qui ἃ un peplum ou un 
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voile couleur de safran, épith. de l’Aurore, 
H. VIII, 1 et passim. R. xpoxos, πέπλος. 
χρόχος, οὐ (6), safran, fleur qui croit dan 
les montagnes de l'Europe méridionale 
crocus vernus de LiNNée, 1]. XV, 548, 7. 
Κροκύλειαν ων (τά), Crocylées , endroi 
de l'Acarmanie d’après Srz48., ou d’Ithaque 
suiv. Esrienne de By. ; 11. IL, 655. 
χρόμνον, ou (ré), oignon, plante pota 
gère; aMium cepa de LiINNÉE; il se mangeai 
avec le pain, Il. XI, 630 ; il est parte Θά 
XIX, 253, d'une tunique, χιτών, coulex 
pelure d'oignon; plustard on écrivit avec deu: 
pe ? κρόμμνον. 
Κρονίδης, ou (δ), fils de Kronos, c.-à-d 
Jupiter; revient trèssouv., soit seul, soit join 


à Ζεύς, I. IE, 375; le gén. est en « et en ἕω 
H. à C. 414; H. XXXII, 2. 


Kpoviwv, ίῳνος εἰ iovos (à), méme signi/ 
que Kpovièx; on dit également Ζεὺς Kpovien 
Ῥι est long au nom. et au gén. Kpovinws, Il 
XIV, 247 ; Θά. XI, 620 ; ailleurs il es 
bref. 

Κρόνος; ou (6), Kronos, le Saturne des La 
tins, fils du Ciel et de la Terre, époux d 
Rhéa, I. XV, 187; père de Jupiter, d 
Neptune, de Pluton, de Junon, de Cérès ὁ 
de Vesta. Il gouverna l'univers avant Jupite 
jusqu'à ce qu'il fut détrôné par ses file 
précipité dans le Tartare avec les Titans , 1 
VII, 479; XIV, 203, 274; AV, 225; se 
fils se partagèrent alors son empire, H. XV 
187. Sous son règne florissait l’âge d'or 
Hs (OEuvres et jours, LT. Il est encore mer 
tionné, 11. 11, 205, 519; AV, 59; V, 721 
VIIL, 583, 415; IX, 57, etc. ; Θά. XXI 
415 ; métamorphose en cheval , il donna 
jour au centaure Chiron; voy. Titan. fregn 
4, p.575, éd. Dipor. KR. κραίνω , celui q 
accomplit, qui termine, parce qu'il fut 
dernier des Titans; HERM. le trad. par Pe 
ficus. 

χρόσσαι, ὧν (αἷ) ,---τῶν πύργων, les oréneat 
des tours; Le ScaoL. l'explique par otre 
le couronnement; χρόσσαι diffère αἰ ἐπάλξει 
Hénopr. (11. 125),les compare aux ἀναθαθμ 
pierres ‘en saillie, au moyen desquelles 
pouvait escalader le mur ; en termes d'e 
chit. : corbeaux; delà χροσσάων ἐπέθαινον ; 
XII, 46% , ils escaladaient les créneaux 
montaient par les corbeaux des tours. R. 
a de l'anal. avec xopon. 


χροταλίξζω, faire claquer, cliqueter ou 
sonner : avec l'acc. : --- ὄχεα Î. XF, 1 
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ouler un char avec fracas, lui faire 
bruit sec que font les castagnettes; 
le chars vides que les chevaux em- 
R. χρόταλον. 


‘xhov, οὐ (τό), cliquette, castagnette, 
5. 


pos, ou (δ), la tempe, Il. IV, 509; 
plur. les tempes, Il. et Od. R. 


», faire claquer , faire résonner, 
er avec fracas : — Gyex, Il. XV, 
un char; cf. χροταλίζω. R. xpôrog, 


ol ὧν (oi), Cruni, source située 
oisinage de Chalcis, petite rivière 
le méridionale , avec un bourg du 
n; cf. STr4s., VII, p. 551 ; Od. 
$ ; H. à À. 49; BarNès aextraitce 
Srr4ar. εἰ l'a inséré dans l'Od.; 
LF l'a enfermé entre deux crochets. 
΄ς» οὔ (ὁ), 1° source, fontaine, II. 
08; ||-2° le bassin dans lequel s’a- 
eseaux d'une source et d’où elless é- 
IL IV, 453 
x; adv., secrètement , en cachette: 
än, : — Διὸς, Il. XVII, 168, +, à 
Jupiter. R. χρύπτω. 
nv, ado. synon. de χρύδδα, "Θά. XI, 
4 
ἧς» ἡγόν, froid, glacé, glacial; au 
glace d'effroit, qui fait frissonner 
r2— 00606, Il. XIIT, 48 , la dé- 
i glace l'âme; — γόος, Il. XXIV; 
103; XI, 212, les iamentations qui 
onner. KR. χρύος, 
Go €TOX 3 εν > 8YnOn.de χρυερὸς : — 
ΙΧ, 2; — ἰωχή, [. V,740. 
'ἄδιος» Ἢ, ον») caché, secret : — φι- 
VI, 261, liaison secrète, commerce 
adultère; χρυπτάδια φρονεῖν, 1]. 1, 
liter, rouler dans son esprit des pro- 
5. R. χρύπτω. 


ὡς» ἡ» ἐν, caché , secret, clandes- 
Mis, Il. XIV, 168, Τ, clé cachée, 
ὁ. M. R. | 

ω(ὅ. p.s. imparf. avec forme fré- 
ύπτασχε, {]. VIIL, 272 p. χρύπτεσχε, 
239; fut. χρύψω; aor.À ἔχρυψα ; parf. 
us aor.pass. ἐχρύφθην) 1 .αοἱ. 1° ca- 
straire aux regards, dérober à la vue 
. Od.XI,244; XIV,557; 11. XVITE, 
> couvrir, protéger: — τινὰ σάχεϊ, Il. 
1, couvrir quelqu'un sous son bou- 
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clier; — χοραλὰς χορύθεσσιν κρύψαντες, IL. IV, 
372, ayant caché leurs têtes sous des cas- 
ques pour les protéger; || 2° au fig. ca- 
cher, céler,taire ; — ἐινὲ ἔπος, Od. IV, 550, 
cacher une parole, un mot de quelque 
chose; τὸ δὲ χαὶ χεχρυμμένον ναι (l'inf. p. l’im- 
pérat.), Od. XI, que l’autre partie soit ca= : 
chée, tenue secrète; 443, || II. au moy. 
(avec Paor. pass.), se cacher : — ὑπ᾽ ἀσπίδε, 
I. XIII, 405, sous un bouclier ; κρύπτων 
Hem, H. XXVI, 7, est expliqué dans le 
sens réfléchi: se cachant de Junon, agis- 
sant àson insu; on n'a qu’à suppléer σέ 
qui précède et qu'à iraduire : te cachant à 
Junon. . 

χρύσταλλος; ou (6), fout ce qui est caillé 
ou gelé, el en méme temps transparent : 
glace, Il. XXII, 152; Od. XIV, 476. R. 
χρύος-. . 

χρυφηδόν, ado., secrètement, clandestine- 
ment, oppos. à ἀμφαδόν, * Od. XIV, 350; 
XIX, 299. R. χρύπτω. 

Κρῶμνα; rs (ñ), Cromna, nom d'un bourg 
de la Paphlagonie; d'après Srrag., il fut 
avec Sésame réuni à Amastris, II. 11, 875. 

χτάμεν, KTAUEV@S χτάμενος, inf. et part. 
aor. ἐρ. de χτείνω. 

χτάομαι (πον. À ἐκτησάμην; parf. ἔκτημαι, 
mais seul, ἃ l'inf. ἐκτῆσθαι), acquérir, se pro- 
curer, acheter, avec l'acc. Il, 1X, 400; aussi 
τοί τι), Od. XX, 265, acquérir, procurer 
qche à qu; au parf. avoir acquis, par ἐοπϑέ- 
quent posséder, Il. IX, 402. 

KTAQ, forme radicale admise pour ex- 
pliquer les aor.épiques : ἔχταν, ἐχτάμην; 
voy. χτείνω. 45 

xtéap; ατος (re), seul. le dai. pl. poét. 
χτεάτεσσι, les choses acquises, les propriétés, 
la fortune, les biens, Il. V,154; Od. I, 218 
et souv. KR. χτάομαι. 

χτεατίζω (aor. À ἐχτεάτισα ) ép. χτεάτισσα ; 
parf. moy. ἐκτεάτισμαι), 1° s’acquérir, se pro- 
curer, avec l’ace. Od. 11, 102; XIX , 1475 
XXIV, 137, 207; — δουρί, I. XVE, 57, 
par la lance, e.-à-d. par les armes , à la 
guerre; || 2° au parf. moy. avoir acquis pour 
soi, posséder H. à M. 522. KR. xréxp. 

ἹΚτέατος, ου (ὁ), Ctéatus, fils d'Actor et de 
Molioné, ou, selon le mythe, fils de Neptune, 
frère jumeau d'Eurytus, et tué par Hercule; 
voy. Evpuro. 

χτείνω ( Forues : ACT. : imparf. ixru- 
γον, ép. χτεῖνον; avec forme fréqg. κχτείνεσκον, 


Il, XXIV, 592: Sat. 4. Pt cp. χτενέω (Ρ. τε" 
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va), Od. XVI, 404; 2. p. 4. ἐρ. κτενέεις. El. 
IL, 15; 38. p. 8. χτενεῖ, Il. XV, 65, 68, 
‘et ép. κτενέει. 1. XXII, 124; XXIV, 156, 
188; inf. fut. ép. κτενέεϊν, Il. ΧΙΠ, 49; XV, 
702; XVII, 496; part. fut. acc. sing. xre- 
γόονντα (p. χτενοῦντα), IL XVIII, 809; aor. 
4 éxreve, Il. XIX, 496; Od. IV, 188 et 
pasim; el sans augm. xrave , Il. X,485 et 
passim; 2. p.s. χτεῖνας) Il. XXIV, 500 ; ἡ 
ne faut pas la confondre avec κτείνας, «ca, Il. 
VI, 481 et passim; Od. passim; inf. χτεῖναι, 
passim; opt. κτείναιμι, Od. AV, 405; XIX, 
490; d'autres lisent χτείνωμι p. xtéivouu , ou 
rat κτείνωμι P. χτείνω; Gore 2 Exravor , Ud. 
ΧΙ, 265 et passim; H. ἢ], 701 εἰ pas- 
sim; sans augm. κτάνον; ες, €, Îl. et Od. pas- 
sim; aor. 2 ép. ἔχταν, 3. p..s. ἔχτα, Il. VI, 
205; XIE, 46; Θά. 1,500, 1. p. pl. éxrauer, 
Od, XIT, 375; 3. p. pl. ἔκταν p. ἔχτασαν, IL 
X, 526; Od. XIX, 276; d'où le subj. κτῶ, 1. 
p.pl. ép. κτέωμεν, Θά. XXII, 216; l'inf. xra- 
μᾶναι p. κτάναι, 1]. V, 501; XVIII, 8; Od.X, 
295, 322; 458. : indic. prés. κτείνονται, 1]. 
XIV, 60; AILE, 110; sub. κτεινώμεθα, 11, XI, 
668; énparf. sans augm. χτείνοντο, Od. XI, 
415, 521; XXIV, 58; inf. χτείνεσθαι, ΠΟΥ͂, 
465; part. κτεινόμενος, passim; aor. 1, 5. 
“p- pl. ἔχταθεν, ép, p. ἐχτάθησαν, Od. IV, 557; 
Mor. : aor. 2, ayant la signif. passive, ἐκτά- 
μην) d'où l'inf. χτάσθαι, 11. XV, 558; et le 
part. χτάμενος, ἡ, ον, 1. 1, 375 et passim), 
tuer, faire mourir :=— τού, quelqu'un; par- 
tic. dans les combats; rarement en parl. d'un 
animal tué ou immolé, 1}. XV, 587; Od. 
XII, 579; au passif, χτείνεσθαί τινι, Il. V, 
465, être tué par quelqu’uh; l’aor. 3 moy. 
ép. se trouve dans le sens passif, 11. 111, 
375 ; XV, 558. R. il a de l'analogie avec 
χαΐνω, θείνω. 
χτέρας, ατὸς (τό), synon. de χτέαρ, ép., 
possession, fortune; seul, an nom. sing. * Il. 
X, 216; XXIV, 285. 
χτέρα; ἔων (ré), le nom. sing, χτέρος, srnon 
de xrixp ne se trouve pas; propr. possession ; 
avoir, puis tout ce qu’on donne aux mor!s 
comme leur propriété et qu'on brüle er mème 
temps qu'eux sur le bûcher ; en gén. funérail- 
les, obsèques, derniers honneurs rendus aux 
morts, en lat. extremihonores; ordin. xrépex 
χτερεΐζειν, θα. I, 291 ; III, 285; Il. XXIV, 
38, reudre les derniers bonneurs. 
… χτερεΐζω (inf.xrepubéusv; fut.—säw) forme 
allongée de κτερίζω. Il. XXIV, 657 ; AXHI, 
646: Od. I, 291; II, 222. 


χτερίζω (Jut. isw, ép. (ὦ ; aor. ἐχτέρισα), 
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originair. synon. de χτεατίξω; d'après l'usa 
de la langue, il se dit touj. des funéraille 
des derniers devoirs rendus aux morts ; : 
avec l'acc. rendre les derniers honneurs à t 
mort, l’enterrer honorablement, 1]. ΧΙ 
458; XVII, 554: — τινὰ ἀέθλοις, 11, XXII 
646, célébrer par des jeux les funérailles « 
qu; || 2° avec l'acc. : + χτέρια, 11. X'XIN 
58 ; Ud. E, 291, enterrer solennellement, οἱ 
lébrer les funérailles, en lat: justa facer 
(Poss : célébrer des sacrifices funéraires 
solennels. R. χτέρεα. ù 

χτῆμα» ατος (ro), la chose acquise, acqu 
sition, possession, propriété, ne se {trouve c 
sing. σε θὰ. XV, 19 ; leplur. se trouve trè 
fréq. dans l'Il. et l'Od.; dans 11]. il a le pl 
souv. le sens de trésors, objets de valeu 
choses precieuses, Il. IX, 382; dans l'O. 
il a plutôt celui de fortune, avoir, biens, pr 
priété, Od. I, 42, 404. R: χτάομαι. 

… * χτῆνος» εος (τό), synon. de γτῆμα, pusse 
sion ; suriout bétail; eu plur. bêtes de somm 
animaux de trait, animaux domestiques, 1 
XXX, 1 

Kratos οὐ (ὁ), Ciésius, fils d'Ormès 
père d'Eumée de Syrie, Od. XV, 414. 

Κτήσιππος» ou (ὁ), Ctésippe, j£ls de Poh 
therse de Samé, l'un des prétendants de P 
nélope. KR. χτῆσις, ἵππος, ditt. possesseur ὁ 
chevaux. , 

χτῆσις, 105 (ἡ)» acquisition, possession 
ce qu'on possède, biens, propriétés, Il. V 
158 ; XV, 3563 et passim; Θὰ. XVIL, 22 
et passim. KR. χτάομαι. | 

χτητός, ἡ, Cv, 1° acquis; |] 2° qui γε 
être acquis ou gagné, Il. IX, 407,+. M. 

χτίδεος» ENs ἐὸν» p. ἱχτίδιος,; de belette 
χυνέη χτιδέη, “Il, X, 335, 458, casque à 
peau de belette; selon la plüpart des inter 
prètes il faut entendre par xri ou ἐχτίς 
mustela putorius, le putois; selon d'autre 
c’est le furet, en lat. viverra. ἘΔ. χτίς où àrt 

χτίζω ( fut. ἰσω; aor. ἔχτισα ; ép: xrisox) 
rendre un pays habitable, le cultiver’ οἱ! 
peupler: fonder, bâtir une ville, avec lei 
ἢ. XX, 216; θά. ΧΙ, 265. R. ile de l'en 
logie avec χτάομαι. 

χτῇλος»γ ou:8), propr. adj. apprivo# 
puis subst. à), bélier, bouc, “11. III, 1% 
XIIT, 492. KR. ? 

Κτιμένη, nç (ἡ), Ctimène, fille de Laërt 
sœur d'Ulysse, mariée à Samé, Od. AY 
562 et suiv. 

χτυπέω (δ. p. 8. ép. xruriu, 1]. ΧΙ 
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ré. χτυπέων, ἐουσα, EL VII, 479; 
,. 119; aor. 2 ἔχτνπον, ες) ε, passim), 
| bruit en frappant, frapper avec brüait, 
, claquer, cliqueter, résonner, re- 
on trouve souo. Ζεὺς ἔχτυπε, 1]. VIE, 
)d. XXI, 415, Jupiter tonna. R. 


\ 


τος» οὐ (5, bruit qu'on produit en 
tou en heurtant, fracas, cliquetis, 
nen!, roulement; ainsi en pari. du 
es pas des chevaux, 1. X, 852, 535; 
ulte de la mélée, A1. XII, 558: du 
: hommes, 11. XIX, 363; Od. XVI, 
tonnerre et du tremblement de terre, 
9. 66 — χτύπος Aus, Il. XV, 379, 
-e de Jupiter; d’un bruit indéterminé , 
clameurs, gémissements, Od. XXE, 
85. R. τύπτω. 


06, ou (δ), fève, probabl. fève de 
, 11, ΧΗ, 589, ; Barr. 125. 


veoc, En» €ovs bleu foncé ; en gén. de 
r foncée, sombre, noiïrâtres épith. des 
γέρος, 1]. XXII, 188; XVI, 66; 
LU V, 345 et passim ; des sourcils 
le Jupiter, ὀφούες,) Il. 1, 528; XVIT, 
e la barbe d'Ulysse, Od. XVI, 176; 
veux d'Hector, Il. XXII, 402; du 
Od. XII, 243; d'une fosse profonde, 
"I, 564; de phalanges épaisses , qui 
cent comme de sombres nuages, Il. 
2. R. χύανος. 
νόπεζα, ἧς (ἦν, qui a les pieds bleus 
couleur foncée, en parl. d'une table, 
I. XI, 628, À. KR. χύανος, πέζξαι 
υανόπεπλος, qui a un voile bleu ou de 
r foncée, épith. de Cérès, H. à C. 520. 
νος) πέπλος. ΄ 
γοπρώρειος » 06, ον; seul. Od. II, 
[ 
νόπρωρος» ος» ον», épith. d'un vais- 
qui a la proae bleue ou noire, Il. 
23 et passim. R. χύανος, πρώρα. 
vos, ou (δ᾽, bleu, azur; ou toute sorte 
al bleui: selon 7055, acier bleui, acier; 
YANN, Hist. des invent., livr. AV, p. 
le prend avec Voss pour l'acier; et, 
s Kospken (Art milit. des (rrecs, p. 
on ne saurait refuser aux anciens l'u- 
e l'acier ; cf. I. XXII, 850; Old. 
1; à/ le traduit par bronze (blauerz); 
* (Minérologie d'Hom ) , l'explique 
ain ou plomb et plus. anciens (HE- 
) entendent par χύανος une espèce de 
r noirdtre, azurée ou de laque miné- 
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rale. Ainsi l'entend SCHN£IDER dans son 
Dict. gr. On se servait de ce métal pour lu 
décoration; ainsi il est fait mention de dix 
raies mélalliques qui ornaient le bouclier 
d'Agamemnon, 1], ΧΙ, 24; et il y avait dans 
la salle d'Alcinoüs une moulure faite de 
χύανος, Od. VIL, 87. | | 

χυανοχαῖτα (Il. XIII, 563; XIV, 390), 
nomin. ép. équiv. à 

xuavoyairns, ou (ὁ), qui a les cheveux 
foncés, noirs ou azurés, épüth. de Neptune; 
une fois (I. XX, 224), qui a la crivière 
poire, à la noire crinière, en parl. d'un che- 
val; comme subst. (ὁ), Neptune, I: XX, 144; 
Où. IX, 536. Ἀ. χύανος, χαίτη. 


χυχνῶττις» ἰδὸς (1), celle qui ἃ les yeux 
foncés, azurés ou noirs, épith. d'Amphitrite, 
Od. XIE, 60. R. rime, à 

κυδερνάω (aor. inf. χυδερνῆσαι), gouver- 
ner, diriger : — νῆα, Θά. LE, 285, +, un 
vaisseau. 

xubeomtmps ἦρος (ὁ), Od. VIII, 557, 

» et 

χυδερνήτης, ou (ὁ), El. XIX, 45; XXIIE, 
316; Od. IX, 78 et passim, le pilote , celui 
qui tient le gouvernail. R. χυδερνάω. 


χυδισταίω, tomber sur la tête, se précipi- 
ter Ja tête la premières surtout faire la cul- 
bute , cabrioler, plonger profondément ou, 
comme nous disons, faire un plongeon, Il. 
XVI, 745, 749; en parl. de poissons, Il. 
XXI, 556. * Il. R. xu5n, tête. 

κυδιστητήρ» pos (0), celui qui se met sur 
la tête ou qui fait la culbute, bateleur, vol- 
tigeur, Il. XVIII, 605; Od. IV, 418; || 2° 
plongeur, Il. XVI, 750. KR. χυδιστάω. 

χυδαίνων forme poét. équiv. κυδάνω (fut. 
χυδανῶ; aor. ἐχύδηνα), 1° propr. rendre cé- 
lèbre, couvrir de gloire; honorer, distinguer, 
glorifier : — τινά, Il. XIII, 348; joint à 
τιμάω, Il. XV, 612; || 2° mettre dans une si- 
tuation brillante, dans un état honorable, 
par suite 3) au fig. rendre heureux, réjouir : 
— θυμὸν ἄναχτος θά. XIV, 438; ?) en parl, 
de la forme extérieure : donner de l'éclat, 
de la beauté; Αἰνείαν ἀκέοντό τε χύδαινόν vs, 
Il. V, 448, (les deux déesses) le remirent 
de ses fatigues et lui rendirent son premier 
éclat; Joss trad. : lui rendirent sa majesté; 
cf. Od. XVI, 212. R. χῦδος. 

κυδάλιμος, 06 ον, poél. 1" glorieux, ho- 
norable, fameux, célèbre, épith. de quelques 
héros, comme Ménélas, 1]. IV, 100 et pase.; 
Ajas, 11, XV,415; Nestor, nr ré Ulysse, 
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elc.; δ de peuples entiers, IL VI, 184, 204: 
[| 2° avide de gloire, magnanime, nobie : 
— xp, NH. À, 147, le noble cœur d'#ga- 
memnon, d Achille, d'Eurymaque; en parl. 
d'un lion, 11. XIE, 45. 

χυδανω; poët. p. χυδαίνω, 19 honorer : — 
τωὰ ὁμῶς θιοῖσιν, 1]. XIV, 75, Τι, honorer qn 
a l'égal des dieux; |; 2° sntrans,, synon. de 
χυδιάω, Se vauter. être fier, S'enorgueillir 


(impf. κύδανον), IL, XX, 42. M. R. | 


κυδιάνειρα, ἧς (ἡ), poët. qui honore ou 
illustre les hommes : épith. des batailles où 
les hommes se distinguent par leur vaillance : 
- μάχη, "1|. IV, 295 et passim; et une fois 
en part. de l'assemblée, ἀγορὴ (11. 1, 490), 
où les hommes s illustrent par leur éloquence. 
R. χῦδος; ἀνήρ. 

᾿χυδιαάρ» intrans. 88 vanter, être fier, s’en- 
oegueiltir, 11. 11, 579; VI,509; XV, 266 ; 
le plus souv. sous la forme ép. et au partir. 
χυδιόων; seul. εὐφροσύνη χυδιόωσι) H. XXX, 
13. R. χῦδος. 

X γύδιμος» ος» 07, synon. de κυδάλιμος , 
épih. deMerc.; seul, H.à Merc.46 et encore 
reuf fois. M.R. 

κύδιστος» N, 0V, superl. irrég. apparten. 
à κύδρος et formé comme de χῦδος 7 le plus 
glorieux, le plus digne d'estime, le plus Βο- 
noré, cpith. des dieux, particul. de Jupiter 


11. 11, #12 et passim;et d’Agamemnon, Il. 1}, 


4343 1, 122 ; Od. XI, 597; XXIV, 121. 
χυδοιμέω (fut. ñsw), 1° intrans. faire du 
bruit, exciter du tumulte, du désordre, IL, 
ΧΙ, 394; || 2° transit. mettre le désordre, 
Ja confusion parmi; troubler, déranger, dis- 


perser pêle-mêle, çà et là, avec l'acc. , 1. 
ΧΥ͂, 156. KR. χνδοιμός. 
γυδοιμός» 056), bruit, tamulte, tumulte 
des combats, L!. passim; coufusion, désordre, 
Hi. XVILE, 218; || 2° comme étre mythique, 
le démon du tumulte guerrier, compagnon 
d Enyo ( Bellone), Il. V, 595; ΒΟΤΒΕ le 
prend toutefois pour nom appellatif. *IL 
_ x200s, εος (τὸ), 4° éclat, gloire, honneur, 
distinction, considération, renom;.souv. joint 
à run, 11. XVI, 84; NVIT, 251; dans l'a- 
postrophe : χῦδος ἀχαιῶν, 1]. IX, 675; Od. 
111, 79, gloire os orgueil des'Grecs; || 2° ce 
. qui donne la gloire ou l’orgueil, prospérité, 
réussite, succés : — διδόναι, 11. 1,279, οἱ 
sim; — ὀρέγειν, Il. V, 35'et passim; 
ΡῈ κπάξευ τοι θα; HI, 57; ΕΥ̓͂, 2175; — 


ἐγγυαλίζενν, Π|. XV, 644, 491; denner, pré- Ὁ 


senter, procurer, assurer la gloire, le succès 
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à qn; dans l'l., c'est touj. la fortune guer- 
rière, la gloire des armes, la victoire, Î| 
V,225: VII, 481; [| 3° q/ois l'éclat exté 
rieur, la grandeur ou la force corporelle 
ou méme la valeur, la bravoure : — x 
qaisv, IL 1, 405, fier de sa force ou de so 
courage ; en parl, du géant Briarées x5à 
καὶ ἀγλαΐη, καὶ ὄνειαρ, Od. AV, 78, c'est a | 
fois force et beaute, et, de plus , avantage 
Où. XV, 78; cf. Nirzscm (sur lOd 
111, 57). . 

χυδρός, fo CVs poët. glorieux, illustre 
digne de respect, auguste; le masc. ne « 
trouve que dans l'H. à DM.:461 ; partou 
ailleurs au fém. comme épith. de Junon 
11. XVILE, 184; de Latone, Od. ΧΙ, 58 
et d'une femme mortelle, Θὰ. XV,26. ἢ 
χῦδος, propre χυδερός. : 

Κύδων, ὠνος (6); pl. οἱ Κύδωνες, les Cy 
douiens, peuplade qui habitait le côté ner: 
ouest de l'ile de Crète; d'après Srrsn., εἰ 
taient les habitants primitifs de l'ile, e 
d'après MANN&RT, ὙΠΠ, p. 679 , vraisen 
blabl. une division des Etéocrètes; Cydoni 
leur ‘capitale, était probabl. située là où. 
trouve Cunea, Où. II, 292; XIX, 176. 


xv£w, ancienne forme poét. p. κύω, der 
nir grosse, enceinte; être enceiute , am 
l'acc : — υἱόν, Li. IX, 117, d'un fils, ἐ 
part. d'une femme; être pleine, en pari d'u 
jument, H. XXIL, 266; || 2° au moy. (ae 
1 part. fém. ép. κυσσαμένη), ayant conç 
étant devenue enceinte, Η. XXVE, 4, 
part. de Sémélé. 

χύθε, uor. 2 ἐρ. de χεύθω. 

Κυθέρεια, ἧς (ἡ)», Cy'hérée, sernom 
Véausseile était ainsi nommée, soit de l'ile 
Cythère, consacrée à cette déesse, soit de 
ville de Cythère à Chypre, Od. VILT, 28 
H. à V.6; joint à Ἀνπρογενής, Η. IX, 8. 

Κύθηρα; ων (τά). Cytaère, ile de a « 
de Laconie,au sud-ouest (et, d'après Sri 
à un mille) du cap Matér; auj. Gérigo. D 
près un mythe postérieur, Vénus, en sort 
de l’écume de la mer. aborda sur cette côl 
Hi. XV, 452; Od. VIII, 288. La copit 
Cythère, possédait un temple célèbre 
Vénus. 

Κυθηρόθεν, arnon. αἵ ἐκ Κυθήρων, II. δ 
438, de Cythère, en venant de Cythers. 

Κυθύήριος (ὁ), de Cythère, né à γιὰ 
Li. X, 268. 

zvxæ0 (partic. prés. ép χυπόων, p. τὰ 
aor: À ἐκύκησα; aor. 1 pass. ἐκυκήθην), rem 
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méler, mixtionner, mélanger, Il. V, 903: Le 
nom de la chose mélée au dat. : — τυρὸν oive, 
Od.X,935, méler du vin avec dun fromage; || 
20 au fig. confondre, troubler, mettre en dé- 
sordre; inuis dansce sens, seul. au pass. : être 
mis en désordre,troublé, Hi. 1X, 429: en part. 
de chevaux, s’effaroucher, 11, XX, 2929; 
en parl. d'un fleuve et des flots, se soulever, 
se bouleverser, 86 meitre en émoi, Il. XXI, 
235; Od. XII, 238. 


χυχει el χυκεῶγ LOT. χυχεών. 


κυχεών» (APTE (6), acc. cp. χκυκειῶ Ρ. XUXS6), . 


χυχεῶνα, MixIion, potion mélangee, breuv-ge 
composé , où plutôt sorte de bouillie où 
brouet préparé avec de l'orge mondé, du 
fromoge de chèvre et du vin de Pramné, |. 
XI, 624-6#1; ΟἹ. X, 235, 290; Circé y 
ajoute du miel. on voit par l'Od , où clle est 
nommée σῖτος, qu'elle était ussez ‘paisse : 
dans! ἢ. à C. 908, el'e est préparée avec de 
l'orge mondé, de l'eau et du pouliot. On la 
prenait comme nourriture confortante et ra- 
fraichisonte, et, plus tard encore, c'était 
un mets à lusage des pauvres gens, 
TuaéoPsr. Caract. ἸΝ, À (sur l'acc. vor. 
TuiEerscu, ὃ 188. 15; Borra. $ 53,rem.; 
Kosnanrse, À, ἃ 282 2. R. χυχάω. 


γυχλέω (fut. ἡσω), του ἐγ, transporter sur 
des roues, c.-à-d. sur des charivts, voi- 
torer; avec ἴσος. : — νεκροὺς δουσί, Il. VII, 
332, Τ, voiturer des cadavres sur des cha- 
riots attelés de bœufs. R. κύχλος. 

χύγχλος» oué), au pl. οἱ χύχλοι, I. IX, 
55, et τὰ χύχκλα, 1]. V, 722, roues de voi- 
tores, 1° cercle, rond, orbe, périphérie, cir- 
cuit, tour, circonférence , surtout *) le bord 
ciroulaire du bouclier, χύχλοι, 11. XI, 33; 
XII, 297: ») cercle d'hommes, assemblée 
d'hommes rangés en cercle, ou peut-être 


l'espace circulaire avtonr duquel ils sont 


rangés; ἱερὸς χύχλος, Il. XVII, 504, le cer- 
cle sacré de l'assemblée; ‘: δόλως χύχλος, Od. 
IV, 799, le cercletrompeur que furment les 


chasseurs autour du gibier ; κύκλῳ ἁπάντῃ, P 


θα. VIII, 278, en cercle tout autour; || 2° 
toutce quia la forme circulaire, *) surtout 


᾿ roue de voiture; {ἐ{ fait alors au pl. xx)a. 


BH. V, 772; XVIII, 575; D) le disque, 
l'orbe d'une planète, IL. VII, 6. 

χυχλέσεν ado., en rond , en cercle, tout 
autour , * Il. ΑΥ̓͂, 212; XVII, 592.' R. 
πύκπλος. 


χυχλοτερής» ἧς» ἐς. rond comme un cer- 


. de, circulaire : — ἄλσος, Od. XVII, 209, 


box: circulaire ; χυχλοτερὲς τείνειν τόξου , 
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I. IV, 124, tendre l'arc arrondi, M. R. 

Κύχλωπες, ὧν (οἷ), au sing. χύχλωψ (δ), 
les Cyclopes; dans l'Od., c'est une race 
sauvage, de taille gigantesque , qui, diper- 
sée et n'ayant ni loin ni villes, menait une 
υἱὲ nomade , Od IX, 106; Polyphème, 
le plus puissant des Cyclapes, descendait de 
Neptune, Od. F, 92 ; /a fuble qui nous le re- 
présente comme n'ayant qu'un œil, se fonde 
sur ceque Pol;phème, ayanteu un œil cre- 
vé, n'y voit plus; cf. Θά. ΙΧ, 416. L'anti- 
quité les place le plus souv. en Sicile, au-r 
environs de l'Etna, ΤΉ ΟΥ̓. VI, 2; quel- 
ques-uns font aussi descendre d'eux les 
Léontins. Parmi ts modernes, Voss les place 
sur la côte méridionale de la Sicile; F’o&L- 
K8R (Géogr. d'Hom. ὃ 58:, les place, avec 


‘ plus de vra'semblance, sur la cote sud-ouest, 


près du cap Lilÿbéon. Z{ ne faut pas con: 
fondre les Cyclopes d'Homère avec les Cy- 
clop:s d'HÉsions ( Théog. 140); ces der- 
niers. fils d'Uranus et de Géa, c.-à-d. du 
Ciet et dela Terre, forgeaient pour Jupiter 
la foudre et les éclairs. R. κύχλος, ὦψ, lt. 
qui a l'ail rond. ᾿ 

χύχνο:» οὐ ὃ), le cygne, * Il. IL, 460; 
XV, 692. | 

χυλίνδω (usité seul. au prés. , à l'impf. 
et à l'aor. pass. ἐχυλίσθην, formé comme de 
κυλίω), 4° act. rouler, faire avancer en rou- 
Jant, en lat. volvere; avec l'acc. : — ὀστέα, 

Ud. I, 162, des ossements , en pari. de: 
flots; -- μέγα κῦμα, Od. V, 296, rouler di 
vastes fluis , en parl. du vent; au fig. : — 
πῆμά τινι, 1]. XVI, 689, rt. rouler ur 
mwalheur vers qn, le faire éclater sur 88 tête. 
[| 2° au moy. (avec l'aor. pass.), se rouler 
s'avancer , en parl. de la tempéie, des va- 
gues, 11. ΧΙ, 507; Od.IX, 147; d'un cheva 
blessé : — περὶ χαλχῷ, Il. 111, 86, se rou 
ler autour du fer des roues; du rocher di 
Sisyphe qui retombe dans la plaine, Od 
ΧΙ, 598; er parl. des hommes, comme ex. 
ression d’un grand deuil: — κατὰ πόπρον 
I. XXII, 414; Od. 1V, 541, X, 499, s 
rouler dans la fange; au fig. : νῶϊν τὸδε πῆ 
χυλίνδεται, Îl. XI, 5475 cf. XVII, 99, et Θά 
VILI, 81, ce fléau se roule , se précipite su 
nous. 

Ἰζυλλοποδίων; ovos (ὁ), oc. ἸΚυλλοπόδιον 
«long, celni qui a les pieds ou les jambe 
crochues, de travers,cagneux, boiteux, épiti 
de Vulcain, * Il. XVIIL, 571; XX, 270 
ΧΧῚ 551. KR. χυλλό;, tortn et ποῦς. 

Κυλλύήνη,, ἧς (ὃ), Crllène, montagne situ 
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au nord-ouest de l’Arcadie, sur la frontière 
de l'Achaïe, avec un temple de Mercure, 1. 
1, 605; I. à M. 2;[]2 ville de l'Elide, 
αὐ]. Chiarenza. 

Ἰζυλλήνιος» ou (δ), le Cyllénien, 1° épith. 
de Mercure, Od. XXIV, 1: [| 2° Aabitant 
de la ville de Cyllène , 11. XV, 518, d'a- 
Près les SCHOL. de F'enise et Eusraraes. 

χῦμα;, ατος (τὸ), vague, lame, flot des ri- 
vières et de la mer; souv. au pl.; κύματα παν- 
τοίων ἀνέμων, Îl. Il, 597, les vagues soule- 
vées par toute sorte de vents; c'est ici le 
génilif d'origine. R. χύω. 

χυμαίνω; s'agiter en ondoyant , ondoyer, 
soulever ses flots, s’enfler ; seul. au partic. 
πόντος χυμαΐίνων͵ D, XEV, 229; Od. IV, 425 
el passim, mer sgitée, houleuse. R. χῦμα. 

x Κύμη, rs (ἡ). Cyme, ville de l'Eokide 
(Asie), colonie des Éoliens; Ep. 1, 2; IV, 16. 

° χύμέχχος, 05 0/5 15 adj., quia la tête 
penchée en avant, en lat. præceps, pronus in 
caput, 1}, V, 586; || 2° subst. la partie su- 
. périeure et convexe du casque, où éfaït at- 
tachée l’aïgrette ou le panache , * 11. XV, 
536. R. χύπτω. 

χύμινδις ; τος (ὁ, qfois ἡ, au dire du 
SC&OL,\, vautour, épervier ou aigle de nuit; 
c'est le nocturnus accipiter de PLINE, Hist. 
nat.; d'après l'I. XIV, 291, +, il était ainsi 
nommé dans la langue moderne, c.-à-d., celle 
des hommes ; et dans celle des dieux, c.-à-u. 
l'ancienne, χαλχίς, id0ç. 

Κυμοδόχη, ἧς (ἡ), Cymodocé, nom d'une 
Néréide, HN. XVIIT, 39, propr. celle qui 
reçoit les flots. R, χῦμα, ὀέχομαι. 


Κυμοθέη» rs (ἡ), Cymothoé , propr. ra- 
pide comme les flots, nom d'une Neréide, 
I. XVIIT, 41.R. κῦμα, 6005. 

zvyæuutx, ης (ἡ), mouche de chien,c.-à-d, 
d'après Voss, mouche éhontée; nom inju- 
rieux qu'on donnait aux femmes sans pu- 
deur et insolentes comme des chiens et des 
mouches. Mars s'en sert contre Minerve 
et Junon, Il. XI, 594, 421; d'autres, 
et BoTns de ce nombre, lisent χυνόμνια, 
comme il est usité en prose. R. χύων, μυῖα. 


κυνέην ἧς (δ), propr. fém. de κύνεος, sous- 
entendu δορά, peau de chien, dont on fai- 
sait une cspèce de bonnel ou casquette ; en 
gén. casque, sans avoir égard à l'étymol.; 
cette espèce de casque était de cuir de bœuf, 
ταυρείη. Il. X, 258; de peu de belette, 
χτιδέη, ΠῚ. 535, 458, et garnie de métal, 
χαλκήρης » 1]. LIT, 516 ; χαλχοπάρηος , Il. 
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ΔΉ, 185; méme toute d'airain, πόγχαλκο 
Od. AVIIT, 578; d'or ou dorée, εἴη 
11. V, 745; voy., pour les autres détai 
χόρυς; il est fait mention, Od. XXIV, 25 
d'un bonnet de peau de chèvre, aiysin, qi 
portail le laboureur pendant κα tracau: 
Le casque de Pluton, χυνέη AiSos, Kt. Ἃ 
845, fabriqué par les Cyclopes, rendait à 
visible, {rp.,1,2,1.R, χύων. 
χύνεος» En, ον, de chien, cynique, sa 
pudeur, insolent, Il. IX, 573, +. M. R. 
χυνέω (imparf. sans augm, xüver, Ok 
JV, 522: XVII, 55 et passim; aor. true 
Od. XXIIL, 208; ép. ἔχυσσα, I. VIIL 
571 et passim; sans augm. rôcu, Il. VI 
4'T4 et passim; χύσσα, Od. XXIIE, 5530. 


-_ passim) baiser, donner un baiser : — τον 


ἃ quelqu'un; γούνατα, χεῖρας, ὦμους, Il, VIII 
571; XXIV, 478 , baiser les genoux, k 
imsins, les épaules ; et avec deux acc. 
χύσσε μιν κεφαλήν, Od. XVII, 39 ,ille bais 
à la tête ( χυνέω ne s'emploie qu’au pré 
et à l'impf.; les autres temps se former 
du rad, χύω.) 

" Κύνθιος, ἡ» ον, Cynthique ; ---ὄχθος,] 
colline du Cynthe , synon. de Κύνθος, E 
à À. 17. 

“ἸΚύνθος, οὐ (0), le Cyntbe, montagne d 
l'ile de Délos,où naquirent Apollon et Diane 
H. à À. 141, et Küvôou ὄρος p. Κύνθος, ibid 
16; d'après la correction de HOL1STE1IN dar 

“STIENNE de Byz.; cf. HER .sur ce passage 
χυνοραιττής» οὔ (à), pou de chien, en lat 
ricious, Od. XVII, 500, +. R. χύων, ῥκίω 

Κῦνος» ou (ὁ), Cynus, ville de ἴα Locril 
sur un cap de méme nom; le port d'Opunte 
au]. Kyno, fl. 11, 551, 

χύντερος» V5 0V) compar. el χύντατος,, Ἢ, 
ον, superl. formés de γύων, litt. plus chien, 
trés-chien ou le plus chien; fouj. au fg. 
plus impudent, plus effronté : le plus impa- 
dent'ou très-impudent, 1]. VIII, 483; Οὐ: 
ὙΠ, 216; χύντατον ἔρδειν, Il. X, 505, con- 
mettre l'action la plus impudente. 

χυνώπης, οὐ (δ), ajoutez-y le fém. πονῶ: 
πις, ιδος (%),qui a l’œil ou leregard d'un chiss, 
c-à-d, cynique, sans pudeur, impudes!; 
toc. χυνῶπα, en parl. d'Agamemnon, Ii. I, 
159, εἰ au fém. en parl. d'Hélène, ἢ. W, 
180; Od. IV, 146; de Junon, It. XVHI, 
396 ; de Vénus, Od. VIST, 349; de Ciyw- 
mnestre, Od. XI, 424. R. χύων, ὧψ. 

Κυπαρισσήεις, evros (ἡ), Cyparissée, οἵδε 
de la Triphylie en Elide, sur. les confins de ls 
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Messénie; selon Srras. , dans l'antique 
Macistia; ce n'était plus de son temps qu'un 


lieu solitaire nommé ἡ Ἀυπαρισσία ; cette ville. 


faisait partie des états de Nestor, VU. 11, 
595. R. κυπάρισσος. 

κυπαρίσσινος9 ns ον, de bois de cyprès 
Od. ΧΨΗ͂, 540, +, M. R. Le 

χυπάρισσος, ou (ἡ), cyprès, cupressus 
semper virens, qui devient très-fort en Grèce, 
Où. V, 64,1. 

Kunapisioss ou ( ἡ), Cyparisse , petite 
ville de la Phocide, sur le mont Parvasse, 
non loin de Delphes , ou peutétre un bois 
sacré de cyprès; d'après ESTIENNE de 
Bys., elle était appelée auparavant Eranos; 
plustard on la nomma Apollonias, 1]. 1], 
519. M.R. 

κύπειρον; οὐ (τό), souchet, sorte de gra- 
men ; cyperus longus de Linn.; Hevne (Il. 
XXI, 551), l'entend du soucbet odoriférant, 
cyperus rotondas de Linn.; Voss, au con- 
treire, du pseudocyperus de PLINE: on s'en 
servait pour nourrir les chevaux, Od.1V,603. 

x .,! 

χυπειρος, OU (ὁ), vraisemblabl, synon. 
de χύπειρον, H.a M. 107. 

χύπελλον, ou (ré), vase à boire ἃ ventre 
arrondi, coupe, gobelet; ἢ], 1,596 et passim; 
Θά. IV, 58 et pussim; souv. synon. de 
δέπας; 1] est ordin. fait de métal: χρύσεια x0- 
πελλα, Od. 1, 142; X, 357. R. χύπτω. 

Κύπρις, 1006 (ἡ), acc. ἰδα et ιν, Al. Vi 
458, Cypris, surnom de Vénus, parce qu'elle 
était principalement adorée dans l'ile de 
Cypre.ou qu'elle doit y étre née. R. Κύπρος. 
᾿ * Κυπρογενής, οὖς (ἡ), celle qui est née 
à Cypre, cpith. de Vénus, H. VIII, 9. R. 
κύπρος, γένος. | 

Κύπρος, ou (ἡ) Cypre, ile de la médi- 
térranée, sur la côte de l’Âsie mineure: cé- 
dèbre par le culie de Vénus, par sa fertilité 
et ses riches mines de métal; auj. Cipro, 
1. XI, 21; Οὐ. 1V, 83 ( lu propr. bref, 
est aussi long chez les épiques.) 

χύπτω (aor. 1 ëxvba) , se baisser, se pen- 
cher en avant, Il. IV, 468; Od. XI, 585. 

* xupOxin μᾶζα (ἡ), espèce de pâte ou de 
bouillie, Ep. XVI, 6; Surp. lit xuprain; et 
Hznx. propose: πυρκαϊὴ d'au κατὰ χαρδόπου 
pre, μάζαν ἔμμεν, iguis mactram calefaciat, 
ut semper placenta suppetat ; /a leçon ordi- 
naire est xophain δ' αἰεὶ χατὰ xapdonou ἕρποι 
μᾶζα, ac turgida semper in mactram irrepal 
maza. 

XUpEW, ion. et poél., rar. κύρω (impf.S. 
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P.8. χῦρε p- ixvpe, Il. XXHI, 821: aor. 
ἔχυρσα εἰ ἐχύρησα, Ep. VI, 6; prés. moy 
χύρομαι, 4Ynon. de xvpis), 4" avec fe da 
toucher à quelque chose, tomber par hasar 
ser quelque chose, se tronver près de, ren 
contrer : — αὐχένι, Il. XXII, 821, tou: 
cher le cou, en part. d'un Javelot; χαχι 
χύρεται, ἢ!. XIV, 550, il rencontre le mal 
il tombe dans le malheur: || 2 avec le gen 
toucher jusqu'à , atteindre à :— μελάθρου, H 
à G. 189, toucher la poutre du plafond 
obtenir, atteindre, Ep. VI, 6; ΜΌΝ. n° 
pas le prés. χυρέω. 

χύρμαν; ατος (ré), ce qu’on rencontre e 
trouve, trouvaille, prise, capture, proie, bu- 
tin, dépouille; le plus souv. joint à ἕλωρ, Il 
V, 458; XVII, 272; Od. III, 9271. R 
κύρω. 

χύρσας, part. aor. de χυρέω. | 

χυρτός, ἡ, Cv, courbe, courbé, voüté. 
convexe : — χῦμα, Il. IV, 426; XIII, 799 
flot qui s'élève en voûte; — Gus, IL ΗΠ, 
218, épaules voûtées. * Il. 

χυρτόω (fut. ὡσω), courber, voüûter : — 
χῦμα οὔρεϊ ἶσον, χυρτωϑέν, Θά. XI, 245, +, 
vague arrondie cumme le dos d’une mon: 
tagne. R. χυρτός. | 

χύστις, 105 (ἡ), vessie, ventricule; * IL. 
V, 67; ΧΗΙ, 652. R. χύω. 

Κύτωρος; οὔ(ἡ), Cytore, ville de Paphla- 
gonie; plus tard,port d'Amastris; auj. Qui- 
tros; IL. 11, 853; STRas. le fait neutre : 
τὸ Κύτωρον. ἢ 

χυφός, ἥ, ὄν, penché en avant, courbé, 
plié, baissé: — γήραϊ, Θά. If, 16, +, 
courbé de vieillesse. R. χύπτος. 

Κύφος, ou (ἡ), Cyphus, ville de Perrhébie 
(Thessalie), située près d'une montagne du 
méme nom, Ül. 11, 748; autrement ἡ Κῦφος. 

χύω, 1 forme postérieure de χυέω; || 2 
forme primitive de κυνέω. 


κύων, κυνός (ὁ, ἡ), dat. pl.xbor,ép.xbvesar; 
4° chien, chienne : χύνες θηρευταί, Hl. ΧΙ, 
525, chiens de chasse: — τραπεζῆες, Il. 
XXIIE, 1753,chiens de table, chiens qu’on 
élève pour le plaisir de les nourrir ; ἐϊ 
était dans l'habitude des héros d'amener 
leurs chiens dans l'assemblée publique, Od.IT, 
11; XVII, 62; || 2° au fig, il s'emploie 
comme nom injurieux pour désigner l'impu- 
dence ou l'effronterie ; ainsi Hélène, Mi- 
nerve εἰ Janon sont appelées chiennes , Il. 
VI, 544; XXI, 481; les servantes d'Ulysse 
recoivent la méme épith,, Θά. XVIII, 
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avancé, Od. XI, 186 ersuio. ; AAIV, 219: 
él combat encore avec son fils contre les Itha- 
ciens, Od. XXIV, 497. 

Λαερτιάδης, ou (ὁ), fils de Laërte, c.-à-d. 

Ulysse, Il. et θά. 

λάζομαι, dép. (seul.le prés. λάξεται ; l'im- 
parf, ἐλάζετο εἰ λάζετο; ἴορί. λαξοίατο p. λά- 
. ζοιντο), ion. et ép. p. λααβάνω, prendre, saisir, 

s'emparer de, avec lacc. : — ἡνία χερσί, Il. 
V, 365, saisir les rènes avec ses mains ; — 
γαῖαν ὁδάξ, 1]. IL, 418, prendre la terre avec 

les dents, c.-à-d. mordre la poussière, périr; 
au fig. : -- μῦθον πάλιν, 1]. IV, 557; Od. 

ΧΠΙ, 255, reprendre son discours, y reve- 
nir pour le modifier ou le prendre au rebours 

de la vérité, ne pas dire vrai, 

λάζυμαι; forme équio. à λάζομαι, H, à 
M. 516. ΟΝ 
λαθιχγδής, ἧς» ἐς, qui fait oublier 165 pei- 
nes, qui endort les soucis, en ρμαγί. de la 
mamelle maternelle pour les petits enfants ; 
— μαζός, ÎL XXII, 85, +. R. λανθάνω, ἔλα- 
θον, κῆδος. | 
λαθρη, ion. et ép. p. λάθρα, ado. en secret, 
secrètement; avec le gén. : — τινός, à l'insu 
de qn, Il. V, 269; XXIV, 72; on trouve 
λάθρα, H. à C. 241. R. λανθάνω. 
λαϊγξ, ἔγγος; (4), petite pierre, pierre, 
* Od. V, 433; VL, 95; dimin de λᾶς, λᾶας. 
λαῖλαψ, anos (ἡ), vent orageux et tourbil- 
Jonnant, accompagné de pluie et de ténèbres, 
tempête, ouragan, Il. IV, 278 ; Hox. com- 
re ses héros à cette sorte de tempète, Il. 
XI, 747; XII, 375, c'est surtout une tem- 
pête sur mer, Od. ΙΧ, 68; XIE, 514. R. 
probabl. λάπτω. 
λαιμός, οὗ (δ), gorge, gosier, gouffre, 
Il, XIII, 387; Od. XXIT, 145. R. λάω. 
Aotyeoc, en, eovs seul. 11. XXII, 157, et 
partout aïleurs: 

. Adivos, 05, ov, de pierre : —— οὗδος, II. 
IX, 405, seuil en pierre; — χιτών, Hi. IF, 
37, tunique de pierre, c.-à-d. la tombe; cf. 
ἔννυμι; πάντη περὶ τεῖχος ὀρώρει θεσπιδαὲς πῦρ 
λάϊνον. Il. XIE, 177, tout autour de [ἃ mu- 
raille de pierre s’éleva un feu terrible; d’au- 
tres, et Voss de ce nombre, joignent λάϊνον 
à πῦρ: tout autour du rempart monta un 
terrible ouragan de feu , de pierres pétil- 
lantes; plusieurs gramm. ont contesté l'au- 
thenticité de ces vers. R. λᾶας. 

Aaurniovs ou (ro),espèce de ρει}: bouclier, 
probabl. de cuir et plus léger que le bou- 
clier nommé ἀσπίς; delà l'épüth. πτερόεις, * AL. 
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V, 453; XII, 426, ailé, qui a des ailes, ll 
ger; cf. Hpr. VII, 91. R. probabl, λάσιος. 
λαῖτμα» ατος (τὸ), gouffre, profonden 
abvme, en lat. vorago; touj. avec à): « 
θκλάσσης, le gouffre de la mer, Ii. XI) 
267; Od. IV, 504; en gén. les flots de 
mer; une seule fois dans l'Il.; mais fré 
dans l'Od. R. λαιμός. 
λαῖφος» εος (ro), 4° habit en lambeaux 
méchant vêtement, baillon, * Od: XII 
599; || 2° la voile d'un vaisseau, IT. ἃ. 
406. Rs! a de l'analogie avec λῶπος. 
| λαιψηρός; LH cv, rapide, vite, promp 
en parl. des traits, 6ün, Il. XXI, 278; « 
la voie des vents, ἀνίμων χἔλευθα, Il. ΧΙ 
17; d'Achille, 11. XXL, 264; mais surto: 
des genoux, γούνατα, 1]. X, 558 et pasai 
il est synon. αἱ αἰψηρός; Cf. du et λείδω 
vor. TarsnsCs, gr. ὃ 158, 13," IL. 
λάκε, ép. p. ἴλακε; "07. λάσκω. 

Λαιστρυγόνες, ὧν (ot), les Lestrygons 
race antique et sauvage, qui menait la v 
des peuples pasteurs. Les anciens les plaçaie 
déjà (voy. Taucyrp. VI, 2), sur la côte οἱ 
cidentale de la Sicile; de méme Voss. 
Vorirer; quelques anciens trouvaient lex 
demeure près de Formies dans l'halie mer 
dionale, Od. X, 112 et suiv.; le sing. ei 
Λαιστρυγών. ὄνος (0). 

Λαιστρυγόνιος» fn τον» lestrygonien, Ος 
Χ, 82; id y a dans l'édit. de WOLF λαι 
στρυγονίη comme nom propre (la Lestrygonie 
et τηλέπυλος est pris comme adj ; les ancien 
disputaient déjà sur le nom de la ville 
le mieux est d'admettre Tnlérulos comm 
nom propre, comme l'ont fait Foss dan 
sa traduction et 7ΡΟΔΕ lui-méme , Od 
XXII, 318. 

Λακεδαίμων, ονοὸς (ἡ), Lacedæmon , L: 
cédémone; 1° propr. nom du pays qui, plu 
tard, fut appelé Laconie , εἰ qui, dans le 
temps héroïques, n'était habité que par bosr 
gades et par bourgs. Elle est appelée χοῦ 
la Creuse et χητώεσσα, riche en ravins. 
parce qu’elle forme entre deux montagne 
qui descendent de l'Arcadie une vallée longu 
et profonde || 2° la capitale de ce pays. Lacé 
démone ou Sparte , Od. IV, 1; ou, d'aprè 
Burru., Lexil. W,p. 97,le pays lui-méme 
considéré comme étant lien conunun de tou 
les bourgs. 

λαχτίζω, frapper du talon; en gén. post 
ser, frapper: — ποσὶ γαῖαν, Od. XVIIL, 98 
frapper du pied la terre dans l'agonie, Ἢ 
absol. * Od. XXII, 88 , trépigner de dés 


ΛΑ 


espoir; Batr. 90, agiter les pieds ἐν παρεαπί. 
R. λάξ. | | 
* Λαχωνίς, idoç (ἡ), adj. Jém.:—paie, Ἡ. 
à À. 410, la terre de Laconie. 
λαμβάνω (aor. 2 ἔλαθον, ép. ἔλλαδου et λάβον: 
aor. 2 moy. éaboun, ἐρ. ἐλλαβόμην ; inf. 
λελαδέσθαι; seul. à l'aor. 2), L.act. 1° prendre, 
saisir, s'emparer de, avec l'acc. : τινὰ 
xupi, ou χερσί ou ἐν χείρεσσι, 11. V, 853; VII, 
416, saisr qu avec la inain ou les mains; 
le nom de la partie saisie se met au gén. : 
— vo ποδῶν, [. IV, 403. prendre qn par 
les pieds : — γούνων, Od. VI, 142, par les 
genoux; souv. le gén. est seul: — ἑανοῦ, Il. 
LIL, 585; — ποδῶν, Il. XVIII, 15»; — 
γενείου, IL. VII, 571; — γούνων, Il. XXI, 68 
et passimeiix πεδίοιο; {|. XVIL,621; || au fig. 
prendre, saisir, tant à l'extérieur qu’à l'inté- 
rieur : τὸν γνῖα λάθη κάματος, I. IV, 238, la 
fatigue saisit ses membres; — 96506 ἔλλαδε τάν- 
τας, Î1.X1,402 la frayeur les saisit tous: souv. 
en parl. de la douleur, ἄχος; du tremblement, 
τρόμος; dela colère, χόλος, elc.; il se construit 
aussi avec deux accus., 11. XXIV, 170; 
] 2° prendre, accepter, recevoir : — ἄποινα, 
IT. VI, 427, une rançon; surtout en mauvaise 
part : — ru, ΠΟῪ, 259; XI, 126. prendre 
qa, le faire prisonnier; prendre sur l'ennemi, 
enlever, capturer : — ἵππους, Il. X, 545, 
des chevaux; ---ἀσπίδα, Od. ΙΧ, 41, un bou- 
clier; en bonne part, acquérir: — χλίος, 
θά. 1, 298, du renom; |} 3° recevoir chez 
soi, Od. VII, 255, mais rare en ce sens; 
le partic. λαθών semble souv. abonder : λαθὼν 
avas χεῖρα, θα. XXIV, 598, propr, il lui 
baisa la main après l'avoir prise; c.-à-d. 
il pritsa main et la baisa ; [[ Il. au moy. 
prendre qcbe pour soi, saisir qehe, avec le 
gen. : — σχιδίης, Θά. V, 325, saisir la 
barque; avec l’acc., Od. IV, 588. ° 
Λάμος, ou (ὁ), propr. gouffre, Lamus, 
roi des Lestrygons, fondateur de la ville de 
Télépyle; d'après les commentateurs, il était 
fils de Neptune; quelques-uns prennent aussi 
* Lamos pour le nom de la ville, Θά. 
X, 81. 
λαμπετάω» poél., synon. de λάμπω, luire, 
reluire, briller; seul. au partic. prés. ép. 
ἑτόωντι p, λαμπιτῶντι πυρί, Il. 1,104;0d. 
IV,662 (semblable) à un feu éclatant. 
AauñeTidns ou (δ), ép. p. Λαμπίδης.. fils 
de Lawmpus, c.-à-d. Dolops, Il. XV, 526. 
ΔΛαμπητῦ)» nç (1), (ἐμ. la brillante), 
Lampéte, fille du Soleil et de Néère ; elle 
faisait paire avec sa sœur les troupeaux 
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de son père en Thrinacie, Θὰ. XII, 152; 
cf. 378. R. Mure. 

Λάμπος, ou (ὁ), Lampis, 1° fils de Lao- 
médon à Troie; père de Dolops; il était un 
des Gérontes ou anciens (senior, senator), 
1. XX,257; XV, 525; [| 2° nom d'un cour- 
sier d Hector , Il. VIIL, 185; || 3° nom de 
l'un des coursiers de l'Aurore, Od. XXIIÏ, 
246. M.R. | 

λαμπρός, ἡ, ἐν (superl. λαμπρότατος, ἡ, ον), 
luisent , baillant, éclatant , resplendissant, 
en parl. des corps célestes, Il. et Od.; de 
l'airain, c.-à-d. des boucliers, des casques, 
des cimiers, des cuirasses, Il. XIII, 132, 
265; XIX, 559; le neutre sing. est employé 
comme ado., El. V, 6. R. λάμπω. 


λαυπτήρν ñpos (n), flambeau , lustre où 
plutôt vase à feu, dans lequel on mettait du 
bois sec qu'on allumait pour s'éclairer ; 
Voss traduit vase à feu, Feuergeschirr, 
* Od. XVILI, 307, 543; cf. XIX, 65. 
M. R. ” 
λάμπω (imparf. Maurov el λάμπον ; ὅ. Ρ- 
8. laure εἰ dev. une uspirée, λάμφ᾽ ; moy. 
dép. λάμπομαι, part. λαμπόμενος; imparf. ἐλαμ» 
πόμην, λαμπόμην)γ 4° luire, briller, éclater, 
rayonner, propr. en parl.du feu et des éclairs, 
puis de tout ce qui brille d'un éclat semblable, 
par ex. l'airain, c.—à-d. les armes, les 
casques, etc. Il. IV, 452, X, 154: XI, 66; 
X11, 465 et passim; une fois en parl. des 
yeux : ὀφθαλμώ οἱ πυρὶ λάμπετον, Il. XEIE, 
4T4,ses yeux brillent de l'éclat du feu ; le 
feu brille dans ses yeux, 868 regards étin- 
cellent; l'actif ne se dit que des choses et ne 
se trouve que dans P1l, || 2° le moy. , em- 
ploré seulem. à l'imparf. (11. VI, 519: 
VIII, 494; XV, 608 et passim); et au par- 
tic. (L.XVII, 214, XV, 625 et passim), 
se trouve aussi dans l'Od. XIX, 48 et se 
dit également des choses et des pers : λαμπό- 
svoç πυρί, — τεύχεσι (en parl. d'Hector), 


Îl, ΧΥ 626. XX, 46, brillant del'éclat du 


feu; —del’éclatde ses armes; λαμπομένη χόρυς; 
1. XVI, 71: — Soi, Od. XIX, 48, casque, 
torche qui brilles λάμπετο φλόξ, H. à 
M. 113. 
λανθάνω, et plus souv. λήθω, forme ép. 
et ion. ( imparf. ἐλάνθανον ; fut. λήσω; aor 2 
ἔλαθον, ép. λάθον ; subj. avec redoubl. ép. 
λελάθω; moy. λανθάνομαι, seul. à l'impf. λανθα-- 
νόμην; plus souv. la forme ép. et ion. λήθομαι, 
aor. 2 ἰλαθόμην, ép. avec reroubl, λελκθόμην; 
arf. moy. λέλασμαι; λανθάνω ne se trouve que 
a fois à l'imparf. Li. ΧΗ, 721 s Od. 
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VILL, 95,532; et l’impf. moy. une fois, Od. 
XII, 227), 1. act. 1° être ou rester caché à, 
inaperçu de; avec l’acc. : — riz, être ca- 
ché à quelqu'un; οὐ λῆθε Διὸς νόον, 1]. XV, 
401, il n'échappa point à la connaissance de 
Jupiter; souv. il ext joint") à un partic.: 
09 as λήθω χινύμενος, Il. X, 3279." Od. VIAE, 
93, litt. je ne te reste noint caché en me 
mouvant, c.-ä-d. je ne me meus pas sans que 
tu t'en aperçoives; à) à ὅτι : οὗ με λήθεις, ὅτι 
θεῶν τίς σ Fe, 11. XXIV, 565, lit. tu ne me 
restes pas caché qu'un des dieux t'a conduit, 
c.-à-d. je n'ignore pas, je sais bien, ilne 
méchappe pas que, etc.;*) souo. le partic. 
aor. se prend comme ado. 3x0 λαθών, Il. XI, 
390, il sauta secrètement, comme nous dirions : 
il descendit inaperçu; [[ 2° transit. faire ou- 
blier qche à quil n'a ce sens qu'au sub). 
aor. 2 avec redoubl, λελάθω — τινὰ τος. Il. 
XV, 60; || Il. au moy. 1° oublier, avec le 
gén.; souv. avec ἀλχῆς, χάρμηςγ oublier sa va: 
leur, le combat, Il.; || 2° négliger, omettre, 


IL. ΙΧ, 537 


. 1, adv., poussant avec le talon ou frap- 
pant avec le pied — ποδὲ, Il. Χ, 158; Od. 
AV, 45. 

syovogs οὐ (ὁ), Laogonus, 1° fils d'Oné. 
tor, Troyen, tué par Mérionès, Il. X VE, 

604;]12° Ji; de Bias, Troyen, Il. XX, 
460. R. λαός, γέγονα. 

Λαόδαμς9 αντος (ὁ), Laodamus, 4° fils 
d'Anténor, Troyen, tué par Ajax, Il. NV, 
516; || 2° js du roi Alcinoüs de Scharie, 
athlète distingué au pugilat, Il. VIII, 116 
et suiv. R. λάος, δαμάω. 

Λαοδαυεια, ἧς (ἡ), Laodamie fille de 
Bellérophon; elle eut Sarpédon de Jupiter ; 
Diane, irritée contre elle, la tua, I. VE, 197 
et suio.; ibid. 205. M. R. 


Λαοδίκη» ης (0), Laodicé, 1° jille de Priam, 
épouse d'Hélicaon, Il. VI, 252; || 2° fille 
d'Agamemnon, Il. IX, 145 ; elle est appe- 
lée Électre chez les Tragiques, à cause de sa 
beauté. R. λαός, δίχη. 

Λαέδοχος ou Λαοδόχος, ou (ὁ), Laodocus, 
4° fils d'Anténor, Troyen, Il. ΕΥ̓, 87; |] 2° 
Grec, ami d'Anülochus , Il. XVII, 699. R. 
λαός δέχομαι, lift. qui reçoit le peuple. 

Λαοθέην ἧς (ἡ), Laothoé , fille d'Alès, 
roi des Lélèges, mère de Lycaon, Il. XXI, 
88; XXII, 48. R. λαός, θοός ; ainsi nommée, 
selon ΑΜ : a concursu populi ad eam spe- 
ctandam. 

Δαομεδοντιζδης» οὐ (ὁ), Μία de Laomé- 
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den, c.-à-d. Priam où Lampus, Il. IIL 
250 ; XV, 527. | 

Λαομέδων, οντος (ὁ), Laomédon, fs d'I- 
lus, père de Tithon, de Priam, de Lampas 
ete. 11. XX, 237 ; Neptune et Apollon servi 
rent chez lui pendant une année entière, εν 
qualité de mercenaires, par ordre de Jupiter; 
le premier lui bätit les murs de la ville ἐν 
Troie; le second garda ses troupeaux. 
Quand ils exigèrent leurs gages, ül les le 
refusa et voulut les vendre comme esclaves, 
11. XXL 4413 cf. V, 541. Zrrütés, ils le qui 
tèrent. Neptune envoya un monstre merû 
et Apollon une peste qui ravagèrent le pars. 
D'après l'oracle, la colère des dieux ne pes- 
oait étre apaiste que s’il abandonnait « 
monstre sa fille Hésione ; c’est ce qui arrive; 
Hercule La délivra, mais Laomédon ne ln 
ayant pas donné la récompense promise, Her. 
cule prit sa ville et le tua, I.V, 658; XXI, 
143; cf. Βρακλῆς. R. λαός, μέδω, lité. qu 
commande au peuple. 

λαός» οὗ (0), le peuple, comme masse os 
multitude d'hommes, 1° particul. au plur. 
peuples armés, armée, q foisl'infanterie, les 
fantassins, par opp. aux ἵπποι, cavalerie, IL 
VII, 542; IX, 708; où armée de terre, par 
opp. aux vaisseaux, Il. IX, 424; |} 2° dau 
l'Od. fréq. )αοί, rar. λαὸς, gens, hommes: 
λαοὲ ἀγοοιῶται, Il. XL, 676, gens de la can- 
pagne, campagnards, paysans; — ἕταροι Il. 
1. XIII, 710, compagnons. 

λχοσσέος:οςγον, qui ébranle le peuple, 
qui le pousse au combat, épith. de Mars ou de 
la Discorde, II. X VIT, 398; XX, 48, de Mi- 
nerve, 11. XIII, 128; d'Amphiaraüs, θὰ. 
XV, 244. R. λαός, σεύω. 

λαοφέρος» 053 ον» qui porte le peuple: — 
ὁδός, Il. NV, 682, +, grand chemin, grande 
route, celle que suit tout le monde. KR. xx, 
GC De 
. λαπάρη, ἧς (ἡ), les flancs, partie du corp 
située sous les fausses côtes jusqu'aux han 
ches, “ 11. VI, 64 et passim. 

Λαπί)αι, wy(ci), les Lapithes, race an 
cienne et guerrière qui habitait autour d 
l’Olympe et du Pélion en Thessalie ; cons 
par sa lutte avec les Centaures aux nôces à 
Pirithoüs, 11. 1, 266 ; XII, 128; Od. XXI 
295. 

λάπτω (seul. le fut. λάψω), poét. lape 
propr. boire avec la langue, comme le font le 
chiens et les chats ; Ilom. l'emploie en par 
de loups : — corse ὕδωρ, Il. XVE, 161 
7, laper l’eau avec la langue. 


AA 


Λαρισσα: ἧς (ἡ), Larisse, ville des Péla- 
ges, en Eolie, près de Cymé; elle fut appelée 
plus tard Phriconis, Il. IT, 841; XVIL, 301. 
R. mot pelasge qui signifie citadelle. 

Acpvaë, αχος (ἡ), caisse, coffre, cassette; 
en gén. meuble pour y conserver qche, Il. 
X VIII, 413 ; urne cinéraire, où sont recueil- 
is les ossements d'Hector, 11. XXIV, 795, 
“JL. 

λάρος» ou (5), mouette, oiseau de mer, 
arus de Lin. Od. V, 51, 7. 

λαρός» ἡ, ὃν (superl. irrég. λαρώτατος, Θὰ. 
[E, 350), agréable, de bon ροὐϊ, doux, au 
goût : δεῖπνον, 1]. XIX, 316 ; δόρπον, Θὰ. 
XI, 283; XIV, 403; οἶνος, Θά. II, 550; 
λαρὸν οἱ αἷμ᾽ ἀνθρώπου, Il. XVII, 572, le sang 
des hommes lui est savoureux, doux (à la 
bouche). R. λάω, capio; delà en lat. accep- 
tus; ou λάω, je veux. 

Ἂ λασιαύχην, ενος (δ). qui a le cou vela, 
épith. du taureau, Ἡ, à M. 224 ei de l'ours, 
H. VI, 46. R. λάσιος, αὐχήν. 

λάσιος» in; τὸν, qui ἃ le poil épais, qui est 
velu, couvert de poils, en parl. des hommes : 
λάσια στίβεα, λάσιον κῆρ, Il. 1. 189 ; 1], 851 
poitrine velue, cœur poilu, comme signe de 
virilité et de force physique; qui a une forte 
toison, en parl. d'une brebis, üi;, 11. XXIV, 
4125; Od. IX, 453. 

λασχω (aor. 2 poët. ἔλαχον, ép. λάχον, parf. 
λέληχα; partic. λελήχως, fém. λελαχυῖα» aor. 
2. moy. 3. p. pl. λελάχοντο, H. à M. 145), 
1° sonner , craquer, retentir, éclater, en 
parl. du son produit par le choc sur des 
corps durs, par ex. sur l’airain, 1]. XIV, 
25; XX, 277 : λάκε ὀστέα, I. XIII, 616, 
les os craquérent ; || 2° crier, aboyer, en 
parl. du cri du faucon, 11. XXII, 144, et 
de l'aboiement de Scylla, Od. XII, 85. 

λαυχανίην ἧς (è), gorge, gosier, * II. 
XXI, 525; XXIV, 642. R. λάω, λάδω. 

λαύρη» rs (4), rue, grande rue, chemin 
entre des maisons, " Od. XXII, 128, 137. 
R. λάω, propr. ce qui s'ouvre en forme de 
gouffre, 

λαφύσσω , avaler , engloutir avec avidité 
ou gloutonnerie: —— αἷμα xal ἔγχατα, * Il 
XI, 176; XVII, 64; XVIII, 585, le sang 
et les entrailles, en pari. d'un lion. R.)arte. 

λάχε; ép.p. Ὦαχε, νογ. λαγχάνω- 

λάχεια » ἧς (ἡ), θά. IX, 116; X, 509, 
comme épith. de νῆσος) et αἱ ἀχτή, EUSTATHE, 
APoLz, et l'Errx. M. l'expliquent par 
εὔγειος ἡ εὔσκαφος; εἰ le dérivent de λαχαίνω; 
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litt. qui ade bonnes terres, faciles à remuer, 
labourables; la leçon de ΖΈΝΟΡΟΤΕ : ἔπειτ᾽ 
ἐλάχεια et ἀκτή τ᾿ ἐλάχεια, petite île, petit ri- 
rage est peit-aire plus exacte; elle a été 
admise par FOS:; cf. THIERS 
201, 447 ἡ Je Tarsnscn, Gr. ἢ 

λαχνη, ἧς (ἡ), laine, poil , léger duvet, en 
parl. de la téte et de la barbe de l homme, 
11. ΠῚ, 219; Od. XI, 520; d’un manteau, 
1. X, 154. 

λαχνήεις, εἐσσαν εν») laineux, chevelu, 
poilu, velu, en parl. :des Centaures; φῇ 
Ï1. 11, 743; de la poitrine, στήθεα, 11. XVIII, 
415 ; λαχνῆεν δέρμα συός, Il. IX, 518, la peau 
hérissée du porc; — ὄροφος, I. XXIV, 451, 
roseau chevelu. R. λάχγη. 

| λάχνος, ou (6), synon.. de \äyvs, laine 

Od. IX, 445, +. ᾿ 

λάω, vieux mot ép., qui ne se trouve que 
dans trois passages : d'après les meilleurs 
Gramm., il signifie voir, apercevoir : χύων» 
ἔχε ἔλλὸν, ἀσπαίροντα λάων, Θά. XIX, 299, un 
chien tenait un faon, le regardant palpitant, 
leregardant se débattre; ὁ μὲν λάε νεδρον.ἀπάγ- 
χων, θά. XIX, 250, il regardait le faon en 
l'étranglant; enfin, ce qui est encore plus 
clair : αἰετὸς ὀξὺ λάων, H. à M. 360, aigle 
qui regarde d’un œil pénétrant; c'est le- 
rad. de γλαύσσω, εἰ du dérivé ἀλαὸς, qui ne 
voit pas, aveugle; d'autres l'expliquent par 
saisir; du rad. AAQ, synon. de 1 
8ε pourrait que primitiv. ces deux radicaux 
n'en fussent qu'un; en effet, voir, c’estsai- 
sir avec les yeux, oculis percipere. 

λέξης» nros (δ), propr. vase pour verser; 
bassin, chaudron, 1° vase d’airain pour cuire 
les viandes; souv. joint à τρίπους, trépied , et 
probabl. plus petit que le trépied , 11. IX, 
123; XXITI, 267; |] 2° bassin pour se laver 
les mains: avant de se mettre à table, on le 
présentait aux étrangers εἰ on y versait, 
d'une aïiguière d'or, l’eau destinée à cet 
usage (χέρνιψ); souv. il était d'argent et tra- 
vaillé avec art, Θὰ. 1,157; 11], 440; on s’en 
servait aussi pour laver les pieds, Od. XIX, 
386, R. λείβω. . 

λέγω (fut. λέξω; aor. 1 ἔλεξα; impér. λέξον; 
Jui. moy. λέξομαι; aor. 1 moy. ἐλεξάμην; aor. 
1 ép. avec syncope ἐλέγμην ; el sans augm. . 
λέγμην, Éo, xro: impér. λέξο, Od. X, 320, et 
λεξέο, Od. XIX, 598; Ii. IX, 617: aor. 1 
pass. ἔλέχθην), À. act. ép. 1° mettre, poser, 
faire coucher , mettre au lit, faire dormir ; 
τινά, quelqu'un ; ne se trouve dans ce sens 
qu'à l'aor. ἃ act. ἢ). XXTV,655; et au fig. 
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faire reposer, calmer, apaiser, assoupir : 
— Διὸς νόον, Π]. XIV, 252, endormir l'esprit 
de Jupiter; || 2° mettre ensemble, ramasser, 
rassembler, recueillir : — ὀστέα, ἢ). XADIT, 
259, recueillir les ossements; —ciuaoias, Od. 
XVIII, 359, ramasser des épines pour faire 
une haie, || 3° rassembler, mettre ensemble 
des objetsisolés,en faire des séries, c.-à-d. 
compter; nombrer : ἐν δ᾽ ἡμέας πρώτους λέγε 
κήτεσιν, Od. 1V, 4592, il nous compta d'abord 
parmi les phoques; delà au pass. 1]. III, 
485 : ἔλέχθην μετὰ τοῖσιν, je fus compté parmi 
ceux-ci; par suite mettre au nombre de ceux 
qu’on choïsit, choisir; || 4° rassembler Îles 
détails, énumérer les faits, exposer les idées, 
c.-à-d. raconter, dire, parler : — τι) quel- 
que chose; le serbe legere en lat. signifie 
aussi ressembler; il n’a eu plus tard le sens de 
lire, que parce que lire, c'est assembler des 
lettres; comme dire, c'est assembler des mots, 
des paroles; — τί τινι; seul. ὀνείδεα τινί, 1]. 
11, 225, dire des injures ἃ qn; ce sens de 
dire est très-fréqg. dans l'Od. || Il. au moy, 
45 se coucher, camper, se poster, êlre cou- 
ché οἱ placé (à côté de l'aor. À moy. se 
trouve encore la forme syncopée de l'aor. 2 
ἐλέγμην et l'impér. λέξω, λέξεο) *) aller dormir, 
se coucher, I. XIV, 550; ὅθ᾽ ἡδέξ λέξεται (cp. 
P- λέξηται) ὕπνω, quandil repose dans un doux 
sommeil, HI.1V, 131; ?}se poster : περὶ ἄστυ, 
ἐ λόχον, El. IX, 67; XIII, 277; Od 1V, 
413, 453, se mettre en embuscade, se poster 
autour de la ville; || 2° ramasser, recueillir 
pour soi :— ξύλα, ΠΗ. VIII, 507,547, du bois; 
delà se rassémbler soi-même, se réunir, se 
compter; — Tpôas λέξασθαι; Il. I, 125, que les 
Troyens se comptent; ἐγὼ πέμπτος μετὰ τοῖσιν 
déyuw, Od. IX, 533, je me comptais par- 
mi eux comme le cinquième; λέχτο ἀριθμόν, 
Od. IV, 451, il en recompta le nombre; || 3° 
choisir pour soi, se choisir; — ἄνδρας apiateus , 
Od. XXIV, 108, se choisir dans la ville des 
guerriers vaillants; || 4° se dire, se raconter, 
conter entre soi; s’entretenir de quelque 
chose, avec l'acc. : μηχέτι ταῦτα λεγώμεθα, ne 
parlons plus de cela, 11. 11, 455; XII, 292; 
ef. 275; Od. IE, 240. R. Burrx. Lexil. W, 
Ρ. 91, admet pour la signif. de coucher, pla- 
cer, poser, le rad. AEXQ, d'où λέχος, λόχος; 
et pour les autres signif. le rad. λέγω. 

deuxivoos ép. p. λεαίνω (fut. λεαινέω, 11. XV, 
261; aor. 2 ἐλείηνα), unir, polir, lisser, apla- 
oir ; — χέρα, D. IV, 141, un arc de corne; 
— χέλευδον, I. XV, 261, aplanir un chemin; 
.— χόρυν, θά. VIII, 260, aplanir, égaliser le 
Lieu deja danse, R. λεῖον: 
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λείξω {aor. 1 ἔλειψα, distiller, verser gout 
à goutte, verser, répandre : — Séxpur, Il 
ΧΗΣ, 88, 658 εἰ passim; Θὰ. V, 84 et per 
sim, verser des larmes ; suriout οἶνον, verse: 
au vin en Daoneur d'une divinité, faire une 
ibation, IL AVE, 251; — οἶνον cru, ἢ]. VI 
266; X, 579; VIL, 481, faire à um dieu uve 
libation de vin, et absol, 11. XXIV, 285. R. 
il a de l'anal, avec εἴξω. 
λειμών vos (6), tout terrain bien srro- 
mere prie, pAureges pelouse, 31. 1}, 
5 AV 1; Od. 1V, 606 es passin. 
R. . ἐς, , ᾽ , e 
λειμωνίθεν, ado., équiv. ἃ ἐχ λειμῶνος, di 
Ja prairie,ex prato, 11. XXIV,451, +. 
λεῖος» Ἢ ον» lisse, uni, poli, en parl. de 
penplier, 31. 1V, 484; uni, plat, plane, es 
parl. des terrains, par ex. d'une plaine, πε- 
δίον, 1. XXII, 559; d'un chemin, ὁδὸς, Θά. 
X, 105; d’une terre, ἄροσις, θά. IX, 154; 
θεμέλια λεῖα ποιεῖν, 1]. AI, 50, rendre les 
fondements planes, c.-à-d. raser le mur, le 
démolir entièrement , εἰ avec le gén. : πα 
τράων, Od.V, 443 (place) vide on dégagée 
de pierres; cet ad). est opposé à τραχὺς, àprt, 
raboteux. 
λείουσι,, voy. λέων. 


λείπω( fut. λείψω; aor. 2 ἔλιπον, d'où le 
part. λιπών, οὖσα, ὁν; parf. Xlotra; aor. mey. 
ἐλιπόμην; parf. pass. λέλειμμαι; aor. 1 pes. 
ἐλείφθην, H. à M. 195; aor. 2 pass. ἔλέπην, 
1. XVI, 547; fut. pass. λελεέψομαι, 1}. 
XX1V,742)1. AcT. 1° laisser, quitter, las- 
ser après soi, laisser derrière ; en lat. lin- 
quere, relinquere; avec l'acc. en parl. des 
personnes, des choses et des lieux : — À yeux; 
1, XV,156, quitter les Grecs; — ‘oxix, 
Hi. XVIII, 65, quitter l'antre; — Ελλάδα, 
IL. ΙΧ. 447, quitter la Grèce; — θρόνον, 1. 
XV,124, quitterson siège; — φάος ἠελίοιο, 
I. XVII, 11; θά. XI, 93, quitter la lo- 
mière du soleil, c.-à-d. mourir, On dit aussi 
pour exprimer la mort: τὸν λίπε θυμός 08 

x, le cœur, l'âme le quitta, Θά. XVII 
91; 11. V, 696; IV, 470: ψυχὴ λελοιπε,, soms- 
ent. ὀστέα. ses os, Od. ΙΝ, 154, ὀστέα es 
exprimé, Od. HI, 455; ΧΙ, 921 et passim 
πάντα λέλοιπε, Od. XIV, 213, suppléez ἐμέ 
tout m’a abandonné; quelques gramm. pren 
nent Jours dans le sens intrans., ce qui es 
étranger à l'usage d'Hou.'; de plus — τ 
τινι, Il. 11,106, 722 er suiv., laisser quelqu 
chose à qn; || 2° délaisser, abandonner [den 
ie danger), en lat. deserere , destituere, Il 


XVI, 568; ἔλιπον tel ἄνακτα, Od. XXII 
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119, les flèches abandonnèrent le σοὶ, vinrent 
ι lui manquer; || Il. au moy. εἰ au pass. 1° 
tre laissé, quitté par gn qui part, en parl. 
les pers. et des choses, 11. 11, 700; X, 256: 
)d. IX, 516; — ἀπό τινος, loin de quel- 
un, 1]. ΙΧ, 457, 445 3 ètre laissé par 
uelqu'un qui meurt, rester en vie, survivre, 
1. V, 154; XI, 695; Od. IV, 495, 556; 
«X, 67; |] 2° rester en arrière, être dépassé, 
aincu, surtout dans la courseet la lutte des 
hors, 11. XXII, 407, 409, 523; Θά. VITE, 
25; avec le gén. de la ‘pers. rester en’ ar- 
ière de qu, Hi. XXIIT, 525, 529; — δουρὸς 
env, d'un jet, d’une poriée delance; et par 
ela méme aussi λελειμμένος οἰῶν, Θὰ. ΙΧ, 
48, étant resté en arrière des brebis ; — 
π᾿ ἄλλων, H. à V. 76, loin des autres; dans 
rei λίπεν épuat’ävéxre, 1}. XVI, 507, λίπεν 
st la5.p. pl. de l'aor. 2 pass. p. ἐλιπίσαν 
ScuoL. de Ven. : ἐλείφθησανλ; les Myimi- 
ons arréièrent les coursiers essonflés qui 
‘herchatïent à s'enfuir , les chars ayant été 
bondonnés par leurs conducteurs; la leçon 
fe ZÉNODOTE, suivie par Fuss, était λίπον : 
: aprés quifs eurent abandonné les chars; » 
f. KussNsn, Gr. 1], $, 402, 2. 


λειριίεις» ἐσσαν; ev, qui ressemb'e au: lis, 
(uien ἃ la bloncheur; seul. au fig. — χρώς, 
ἢ. XIII, 830,peau de lis, c.-à-d. blanche et 
endre commele lis; — oÿ, I. 1}, 152, 
oix tendre, délicate de la cigale. R. λείρων. 


Aelpuv , ou (τό), le lis, surtout le lis blanc, 
L. à C. 427. 

Âsiotos, ἡ, ἐν» ion. et ép. p. λεϊστός, pris 
δε à prendre sur l'ennemi, quiest ἃ captu- 
er, 11. IX. 408, {. Ἀ λείζομαι 

* Λειχήνωρ, opog (ὁ, Lichénor , nom 
tomique d'un rat, litt.friand, lécheur, Batr. 
205. R. λείχω, ἀνήρ. 


* Λειχομύλη, ἧς (4) , lèche-meule , qui 
be la farine dans le maulin, nom propre 
d'un rat. Batr.929. R. λείχω. μύλη. δ 


* Λειχοπίναξ, αγὸς δὴ), lèche-assiette, 
be-plat, nom comique d'un rat, Batr. 
400. R. λείχω, πίναξ. ᾿ 
Λειώδης γου (ὁ), Liodès, fils d'OEnops, 
in et l'un des prétendants de Pénélope. 
Îl detestait les excès des autres prétendonts; 
dl fut néanmoins tué par Ulysse, Od. XXI, 
466; XXII, 510. 
Λειόκριτος, ov (δ), Léocrite, 1° fils d'Aris- 
des, Grec tué par Enée, Il. XVII, 544; 
]23° fs d'Evénor, l'un des prétendants de 
énélope , Θὰ. II, 242; XXII, 294. KR. 


(605) 


AE 

λεώς; “441. pe λαὸς el xpive, litt. choisi parmi 

le peuple. : : 
λέκτο, ép. p. ἔλεκτο, voy. λέγω. 

Λεχτόν,ου» ou plutôt Aëxcov τὸν, Lectam, 
promontoire de la côte treyenne , au pied de 
l'ida, en face de Lesbos; auj. Capo Baba, 
H. XIV, 284 (H. à À. 217, on lit Δέκτον, 
mais sans doute àtort; ÎLGEN propose de lire 
Λεῦχος; HERN. Αὐγνος. 

λέκτρον» ou (τόν, courhe, lit, Od. I, 457; 
le plus souv. ou pl. 1. XXII, 505 εἰ Θά. 
paxsim ; γέχτρονδε ( p. εἰς λέχτρον) iv, Θά. 
VIF 992, uller se coucher, aller au lt. 
R. λέγω. 

)ε) αδέσθαι, λεδαξγσι, roy. γαμδάνω- 

λελαθγ,, λελαύοντο, vey. γανθάνω. 

λε)άχκοντα; λεγ)αχυῖαν roy. λάσχκω, 

λέ) ασμαι;. perf. pass. de γανθάνω- 

λελάχυτεν λελάχωσι, νογ.. γαγχάνω. 

Λέλεγες. wv (ot), les Léléges, race antique 
qui habitait sur la côte meridionale de ἰᾶ 
Troade, près de Pedase et de Lyroesses 
en face de Lxsbos , 1. X, 429: ÀAX, 96. 
Apr ès la destruction de Troie, ils émigrèrent 
en Carie. D'après MannerT , ils sont, ainsi 
que les Curètes, d'origine illyrienne εἰ ha- 
bitérent primitiv l'Acarnamie, ἐἰ Etolie, etc. 
Il est plus probable que c'était une race pé- 
lasgique , qui avait primitivement habité la 
Grèce. 

λεληκώς» vor. λάσχω. 

λελίημαι; ancien parf. attiq., ay ant la si- 
gnif. du présent, s'empresser, se bâter ; il 
ne se trouve qu'au part. λελιήμενος, el s'em- 
ploie comme adj. : empressé, impatient, zélé, 
jaloux, qui désire vivement, ἢ), XII, 106; 
XVI, 552; suioi, ἃ ἔφρα, 1. IV, 465; V, : 
690. R. λιλάομαι, propr. p. λελιλήμενος; vor. 
ΤΗΙΕΒΒΟΗ Gr. $ 259, 85. 


λέλογχα»ν parf. de χλαγχάνω. | 
λέξεο et λέξον voy. λέγω. ‘ 
Δεοντεύς, ἦος (δ᾽, Léontée, fils de Coro- 
nus, Lopitbe et l'un des prétendants d'Hélène; 


il conduisit dix vaisseaux au siège de Troie, 
h. 11,745; XXI, 837, 861. 


λέπαδνον, ov (τὸ), la courroie du joug ou 
la corde du joug; ordin. au pl. ; c’étaient, 
d'après le Lex. d’APoLL., les courroies de 
cuir avec lesquelles on attachait le joug sous 
le cou des animaux de trait et quitenaient à 
la sangle; mais dans HOx., ce sont les cour- 
roies qui attachent le joug à l'exttémiè 
antérieure du timon. Ces courraier seroaeni 
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peut-être aussi à diriger les chevaux, Il. V, 
750 ; XIX, 593; cf. Koxpxe, Kriegsw. 
d. G.p. 157. 

λεπταλέος» ns ἕον, poét., mince, faible, 
grêle, tendre : — φωνή, Il. XVIII, 571, +, 
voix grêle. R. λεπτός. 

λεπτός» ἡ» ὧν» mince, menu, fin, subtil; 
se dit le plus souv. de la trame, 1. XVII, 
595; Od. If, 95; en parl. de l'airain, 1]. 
XX, 275; d’épis d'orge écrasés, broyés sous 
les pieds des bœufs, 11. XX, 497; — εἰσ- 
Burn, Od. VI, 264, entrée étroite d’un port; 
[] 2° petit, faible : — μῆτις, Il X, 226, 
faible sagesse. KR. λέπω, propr. pelé. 

ἢ λεπτουργής, ἧς» ἐς» subtilement tra- 
vaillé, d’un travail fin, délicat, H. ΧΧΧΙ, 
44. R. λεπτός, ἔργον. 

“ λέπυρον, ou (τό), écorce, cosse, écale, 
pelure, coque , écaille : — χαρύοιο, Batr. 
131, coquille de noix. R. λέπος. 

᾿λέπω (aor. ἔλεψα), peler, écorcer, écosser, 
écaler, écailler | dépouiller avec l'acc. : — 
φύλλα τε xt φλοιόν, Il. I, 256, 7, dépouiller 
une branche de ses feuilles et de son écorce. 


Λέσξος; ou (ἡ), Lesbos, fle de la mer 
Egée, vis-à-vis du golfe Adramytténien, 
avec une ville du méme nom, auj. Metellino, 
IL XXIV, 544; Od. III, 169. 

Αεσδόθεν, adv., comme ἐκ Λέσβου, en ve- 
nant de Lesbos, de Lesbos, 11. IX, 664. 

Λεσέξίς, ἴϑος (ἡ), adj. fém. Lesbiepne, de 
Lesbos ; [|] subst. femme Lesbienne, Il. 
IX, 129. 

λέσχην» ἧς (x), 1° action de parler, cau- 
serie, entretien, conversation ; || 2° parloir 
public, lieu où les (rrecs désœuvrés et pares- 
seux s’assemblaient pour causer. R. λέγω. 

λενγαλέος, fs 0Ys Mauvais, triste, misé— 
rable, déplorable; en lat. m'ser; 1° en parl. 
de pers. ; — πτωχός, θά. AVI, 272, misé- 
rable mendiant ; λευγαλέοι ἐσόμεθα, Od. IT, 
61,nous serons misérables , c.-a-d. faibles; 

|| 2° en parl. de choses : misérable, malheu- 
reux, pernicieux , funeste: — θάνατος, Il. 
XXI, 281; Od. V,312, mort malheureuse, 
déplorable, par oppos. à la mort naturelle; 
— πόλεμος, Il. XIII, 97, guerre funeste; — 
ἔπεα, 11. XX, 109, paroles dures, menaçantes; 
— φρένες, Il. IX, 119, esprit déplorable; se- 
lon d'autres, inspirations pernicieuses, fu- 
nestes; le SCHOL. le prend aussi dans le 
sens actif : qui cause des malheurs; ΔΝΊΤΖΘΟΗ 
(sur l'Od. IX, 60) ui conteste ce sens ; sans 
douse ce n'est pas le sens propre; mais il en 
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dérive naturellement. R. λυγρός, d'où  ε 
Jormécomme πευχάλιμος de πνκνός. 
λευγαλέως, adv., d’une manière dépl 
rabie, funeste, Il. XIII, 725, +. | 
λευχαίνω, rendre blanc, blanchir : — δι 
ἔλάτησιν, Θά, XÏI,172, Ÿ, faire blanchir l'o 
de sous les rames de sapin. R. λευχός. 


Λευκάς» ados (ὃ), — πέτρη, le rocher Le 
cas, c.-à d. la roche blanche; c'est prop 
un recher situé sur la côte de l’Epire, ou! 
anciens placent l'entrée des enfers; c’e 
aussi, mais non dans Hom., le synon. de Ai 
χαδία, l'ile de Leucadie ; c’est auj. ὃ. Maur 
Dans Hom. (Od. XXIV, 11), il fautser 
présenter ce rocher plus loin vers l'occiden 
dans le voisinage de l'Océan, mais en des 
dans la région lumineuse. 

λεύγασπις, 1906 (ὁ, ἡ), qui a où qui po 
un bouclier blanc, arraé d’un bouclier blan 
épith. de Déipbobe, Il. XXII, 294. R. λε 
χός, ἀσπίς. 

* Λευχίππη» ἧς (ἡ). Leucippé, fille. 
l'Océan, et de Téthys, H. à C. 108. Β. λε 
χός, ἵππος, litt. celle qui est montée sur d 
coursiers blancs. 

* Λεύκιππος, ou (ὃ), Leucippas, 1° fils 
Périérès, frère d'Apbarée: [| 2° fils d'OEn 
maüs, en Elide: il fut épris de Daphné, 1 
à A. 212. M. R. 

Aeurchër, rc (ἡ) Leucothée, litt. la bla 
che déesse, nom que prit Ino, quand elle ε 
été recue parmi les dieur de la mer. E 
était fille de Cadmus, roi de Thèbes; pourss 
vie par Athamas, son époux, furieux cont 
elle, elle se précipita dans la mer avec son 
Mélicerte, du haut du rocher Molunis, sit 
sur l'isthme de Corinthe, Od. V, 533; « 
App. IE, 4, 2. R. λευχός, θεά. 

λευχές» Mo Cv (comp. λευχότερος ), 1° k 
sant, brillant, éclatant, clair, poli, Il. XT 
485; épith. de l'éclat, αἴγλη, Θά. VI, à 
d'un bassin d'airain étamé, λέθης, ἴι. XXII 
268; delà en parl. de l’eau : — ὕδωρ, | 
XXIIT, 282, de l’eau claire, limpide; || 
se dit le plus sauv. de l'éclat de la blanche 
blanc; blanchâtre, épith. du lait, γάλα, 1]. 1 
434; de la neige, χιών, Il. X, 437; de 
farine, ἄγφιτα, Il. XI, 640 ; des os, IL. XT 
547 ; des dents, ὀδόντες, Il. V, 291 ; d 
mouton, ἄρνα. Il. 11, 405 ; de l'ivoire, | 
V, 583; λευχοὶ χονισάλῳ, I. V, 508,1 
blancs de poussière. R. λάω, λεύσσω. 

Λεῦχος; ou (6), Leucus, 1° l'un des ca 
pagnons d'Ulysse; ἢ. IV, 491, |}} 2 n 
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d'un fleuve de Macédoine, H. à A. 347: c’est 
la leçon que propose ILGEN au lieu de Λέχτον. 
* λευκοχίτων; wvoç (ὁ, ἡ), qui a une tuni- 
que blanche, en park du foie; ἧπαρ, Batr. 
57 ; le foie est en effet enveloppé dans l'épi- 
ploon. R. λευχός , χιτών. \ 
λευχώλενος, 05, ov, ép. qui a les bras 
᾿ blancs, épith. de Junon et de beaucoup de 
femmes, Ïl..et Od. passim. ἘΔ. λευχός, ὠλένη. 
λευρός, ἥ; cv, ion. plat, plane, uni, poli : 
— χῶρος, θά. VII, 123, {, pays plat, ter- 
rain plane, espace uni. R. λεῖος. 
λεύσσω, poét., propr. luire ; ensuite voir, 
regarder ; *) absol. : — πρόσσω καὶ ὀπίσσω, IL 
II, 140, voir devant soi et derrière soi, c.- 
à-d. être prudent ; — ἐπὶ πόντον, ἐς γαῖαν, Il. 
V, 771 ; Od. IX, 166, regarder sur la mer, 
sur la terre ; 5) avec l'acc. voir, apercevoir, 
1. XVI, 70, 127. R. λάω. 
λεχεποίης» ‘ou (ὁ), fém. λεχεποίη (ἡ), ép., 
seul. l'acc. λεχεποίην, couverte de hautes her- 
bes où l’on peut se coucher, qui offre un lit 
de gazon; on trouve le masc. comme épith. 
du fleuve Asopus, 1]. IV, 383, et le fém. 
comme épith. des villes de Piélée, Teumèse 
et Oncheste, 1]. 11, 696: H. à À. 224. R. 
λέχος) ποία. 
ο΄ λέχος, εος (τό), couche, lit; au pl. le bois 
de lit, II. III, 591 ; Od. I; 440 ; particul. *) 
le lit nuptial, Θά. VIIT, 269; d'où, plaisirs 
de l'amour ; alors il se construit avec les ver- 
bes πορούνειν, Il. ILE, 411 ; Od, III, 403; 
VII, 567 ; et avr, Il. 1, 31 ; ») le lit mor- 
tuaire, sur lequel le cadavre était exposé, Al. 
XXIV, 589 εἰ passim. R. λέγω, AEX. 
λεχόσδε, ado. p. εἰς λέχος, au lit, avec 
mouvt. pour y aller. 
λέων, οντος (6), dat. pl. ép. λείουσι ( forme 
ᾧ. équiv. à x), le lion ; él est souv. employé 
comme ierme de comparaison, destiné à faire 
mieux sentir la force, le courage ou l'impé- 
tmosité des héros, 11. V, 299; X, 485; ΧΙ, 
415 et passim ; on le trouve, dans deux pas- 
- sages, mis pour le fém. λέαινα : Ζεύς σε λέοντα 
᾿ηνναιξὶ θῆχε, Il. XXI, 483, Jupiter te fit la 
onne des femmes, dit Junon à Diane, parce 
-qu'on atlribuait la mort subite des femmes 
-«ὧἍι traits de Diane. 
ληγέμεναι; Poët. p. λήγειν, inf. de 
ο΄ Afyo (fut. λήξω; aor. ἔληξα, ép. λῆξα), 1° 
trans. cesser, finir, se désister, se reposer, 
sol. : ἐν σοὶ μὲν λήξω, σέο à ἄρξομαι. {]. IX, 
91, par toi je finirai et commencerai par toi, 


#.—à-d. tu seras le commencement et la fin 


ταοὖ . 
παν . 
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de mes paroles, je m’occuperai surtout de 
toi; ") avec le gén. cesser, se reposer, re— 
noncer à qche ; — χόλοιο, Il. 1, 224, cesser 
d’être en colère ; —£ôo, 1], 210, cesser de 
quereller ; πόνον, 1. X, 164, de travailler; 
— φόνοιο, 11. VI, 107, de massacrer ; À) avec 
le partic. : --τἀείδων, 11. IX, 191, lite. je cesse 
chantant, c.-à d. de chanter ; — ἐναρίζων, 1]. 
XXI, 224, d'égorger ; cf. H. à A. 177; || 

29 transit. faire cesser, arréjer, calmer, apai- 
ser ; 5) avec l'acc. : — τι, faire cesser qche ; 
— μένος, - XII, 424 ; XXI, 505, calmer 
Sa Colére; “}--- τί τινος : — χεῖφας φὸό θά. 
XXII, 63, faire reposer ses Rain du masse 
cre, cesser de massacrer. R. i/ a de l'analogie 
avec λέγω, poser, mettre en place, en repos. 

Λήδη; ns (ἡ), ép. p. Αήδα, Léda, fille de 
Thestius, épouse de Tyndare ; Jupiter l'ayant 
visitée sous la forme d’un cygne, elle mit au 
monde Hélène, Castor et Pollux, Od.XI,298. 
R. selon Danu, vêtement léger. 

ληθάνω, forme poét. équiv. à λανθάνω ; ne 
se trouve qu'en tmèse ; voy. ἐχλαγθάνω. 

"λήθη; ἧς» (%), l'oubli, Il. IL, 55, +. R. 
λῆθος. 

Λῆθος, ou (6), Léthus, Jils de Teutamus, 
roi des Pélasges, à Larisse, IL 11, 845: 
XVII, 288. 

λήθω (mor. λήθομαι), forme ép. ancienne 
Ρ- λανθάνω, voy. ce mot. 

ληϊας, ἀδος (ἡ), adj. fém., forme particu- 
lière et poët. appartenant à ληΐδιος, celle qui 
a été prise, captive; prisonnière, Il. XX, 
195, Τ. Ἀ. ληΐς. 

ληϊδότειρα, nç (ἡ), fém. de χηϊδοτήρ, ροόϊ. 
qui broute les moissons, c.-à-d, qui les ἀό-- 
vore, les ravage, épith. d'une laie, σῦς, Θὰ. 
XVIITI, 29,7. R. λύων, δόσχω. 

ληΐζομαι (fut. Mnicouai ; aor. ἐληϊσάμην, 3. 
Ρ- 8. ép. ληΐσσατο), moy. dép. emmener comme 
proie, enlever comme butin, prendre sur l’en- 
nemi, capturer, gagner à la guerre, en part. 
des pers. :--τινά, Il. XVIII, 28; Od. I, 598; 
et deschoses:—ro)ié, Od.X XIII,357.R.)r&. 

λήϊον, ou (ro), les fruits de la terre, les 
moissons sur pied, J1. II, 147; XI, 560; 
XXILE 599 ; Od. IX, 155. 

ληΐς, ἴδος (0), ion. et ép. p. λεία, proie, 
prise sur l'ennemi, capture, tant hommes 
que bestiaux, Il. IX, 1358; Od. ΠῚ, 106. 
R. λαός, dit. le bien commun du peuple, ce 
qui sera réparti entre les guerriers. 

λυγϊστήρ, ñpoç (0), celui qui fait du bu- 
tin, déprédateur, pillard, maraudeur, solex , 
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brigand; particul. pirate, * Od. IT, 75; 
IX, 254. La piraterie et le pillage des côtes 
maritimes n'avait rien d'ignominieux, selon 
les idées d'Hou. R. ληΐσομαι. 

" ληϊστής» οὔ (ὁ), H. VE, 7, synon. de 


ληϊστός», ἡγόν, ΤΠ. TX, 406 et aussi ὄρ. 
λεῖστός, pris sur l'ennemi, pillés qui est à 
- prendre, qu'on peut piller : ἀνδρὸς δὲ ψυχὴ 
πάλεν ἐλθεῖν οὔτε λειϊττὴ, ouf ἑλετή, 1]. IX, 408 
(on peut reprendre des bœufs) mais l’âäme 
(la vie) de l’'hbdmme, pour revenir, ne sau- 
rait être ni capturée ni prise autrement. R. 
ληΐζομαι. 
ληΐστωρ; ορος (ὁ), Od. XV, 427, +, sy- 


non. de ληϊστήρ. 


ληῖτις, toc (ἡ", la pilleuse, la dépréda- 
trice, celle qui dunne le butin, épith. de Mi- 
nerve, comme déesse de la guerre, 11. X, 
460, +. 

Ariros, ou (δὶ, Léitus, ffls d’Alectryon, 
chef des Béotiens devant Troie, 1. SL, 498; 
il est blessé par Afectur, I. XVII. 601. R. 
λαός, litt. conducteur de peuple armé, chef 
guerrier. 

λήχυθος. ou (ἡ), vase à huile, huilier, 
Od. VI, 79, 215. 


"Λήλαντον πεδίον (τό), la plaine de Le- 
Jante, plaine fertile à l’ouest de l'ile d'Eu- 
bée, près d Erétrie, sur le fleuve Lélante, 
avec des eaux thermales et des mines de fer, 
H. à Α. 220. 

Apyo:, ou (ἡ). Lemnos, ile situee au nord 
de la mer Egér; peut-être, du temps αἱ Hun., 
avait-elle une ville du méme nom; elle était 
consacrée à Vulcain, àcause du volcan lo- 
syclus; auj. Stalimèoe, Ii. 1, 594, θα. 
VIII, 285. 

* Axvoc, οὔ (ὁ εἰ ἡ), tout vase en forme de 
cur; surlout l'auge pour abreuver le bétail, 
abreuvoir, IL. à M. 104. 

* AnTiuScoT0ss 059 ον») poél. qui trompe 
les hommes, trompeur, voleur, H. à M. 359. 
R. λήθω, 6poros. 

λήσω, ÀrTouxt, voy. λανθάνω. 

* Ar=clôns, ou{0), le fils de Latone, c.-à-d. 
Apollou, H.a Δ. 253. 
 Anzw, οὖς (ἡ). voc. Λητοῖ, Latone, file du 
Titan Cœuüs (Il. à A. 62) et de Phæœbé, mère 
d'Apollon et de Diane qu'elle eut de Jupiter; 
les Déliens la célèbrent dans des hymnes, 
H. à A.159; H. XXVIL, 19, où elle est 
dite καλλίσφυρος; Il. 1, 9, 56, V, 447; XIV, 
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527, où elle est dite ἐρικύδης ; XVI, 84 
XIX, 415; Od. VI, 106; ΧΕ, 518; elles 
court les Troyens, 11. XX, 40; et Merce 
s'oppose à elle, 72; XXI, 497-504, où 6 
ramasse les flèches de Diane. Niobé se cos 
pare elle, rx)knrapm, Il. XXEV, 607:e 
csl allaquée par Tityus, Od. XI, 58 
suiv.; Achille lui offre un sacrifice pour 
remercier du meurtre de Thersite, Ath. 
583.; Amphion se rend coupable envers. 
Uragm. 2 dela Hinyade, p. 590. R. ile 
l'anal. avec λήθω; He. le trad. par Sopi 


λιάξομαι (aor.1{ ἐλιάσϑην, ép. λιάσθην, ἃ 
la ὅ. p. pl λίασθεν, p ἐλιάσθησαν), pass. dé 
propr fléchir, céder; ordinair. dévier, ! 
chner se détourner, s'éloigner, s'esqain 
échapper; le plus souo. ilse dit des hkomm 
Joint à νότφι, ΕἸ ἵ, 549; à ὕπαιθα, Al. X 
520. ΧΧΙ, 255: — ἐκ ποταμοῖο, fuir, évi 
le fleuve, (O4. V, 462; — ἀπὸ πυρχαζῆς y 
XXI, 231, s'éloigner du bücher ; l 
peucher, s'incliner vers la terre , tom 
glisser: seul. sous la fo me ép. : — ποτὲ γε 
NH. XX, 418, être penché vers la tern 
πτερὰ πυνχυὰ λίασθω ur ἐλίασθησανῚὴ, | 
AXIIL, 879, ses Re Lagrasens le 
tomberent pendantes; cf. Burrm. Lerd. 
72.R. selon Burrs. κλίνειν, d'où il δ᾽ 
formé comme λιαοὸς de χλιαρὸς. 

λιαούς,ή, ἐν, chaud, tivde ς — das, | 
ΧΙ, 477: — ὕδωρ, ibid. 830; Od. XXN 
45; — οὖρος, vent tiède, Od. V, 268; ||! 
en gén. hien tempéré, doux, agréable : - 
ὕπνος, ἢ!. XIV, 164, le doux sommeil. ἢ 
χλιαίνω, ixive, propr. p. χλιαρὸς- 

Λιῤύη, ns (4),la Lybie;dans Hox., ο ἐμ 
Pars situé à l'ouest de l'Egypte, jusqu! 
l'Océan; plus tard on comprit sous ce ne 
toute l'Afrique septentrionale, Θά. 1V, δ᾽ 

λίγαν ado., à haute voix, d’une manières 
nore , claire, bruyante ; constrait pres 
touj avec χωχύειν, 1]. XIX , 284; Od. [ἢ 
259; ΥἹὯΙΙ, 527; une fois avec ἀείδειν, Θὲ 
X, 254. R. λιγύς; propr. p. λιγέαγ pl. nest 
employéado . 

λιγαίνω ; crier, appeler d’une voix da 
sonore, pénétrante, en parl. des héresh 
I. ΧΙ, 685, +. R. λιγύς. 

λίγγω ( «ογ.«λίγξε), vor. λίζω. 

λίγδην, ado. poët. en eflleurant, en χορ 
la surface , en égratignant;s — Galles χΡ̓β 
Od. XXII, 278, +, blesser la main es l'# 
fleurant, c.-à-d, légèrement. R. λίζω. 

λιγέως, ado. de yù; voy.ce mot. 
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* λιγύμολπος, ος, ον» qui chante d'une 
roix claire, j.erçante, pénétrante; par sutle, 
d’une voix agréable, mélodieuse, épith. des 
y mphes, Νύμφαι, H. XVIII, 19. R. λιγύς, 
κολπή- 

λιγυπνείων, οντος (8), poél. qui souffle 
l'ane manière claire, pénétrante ; bruyant, 
iffant : — ἀήτης, θα. IV, 567, +, le souffle 
sruyant du zéphyre. R. λιγύς, πνέω. 


* λιγύπνοος, ος» 07; H. à Δ. 28, synon. 
le λεγυπνείων. R. Aryôc, πνοιή. 

λιγυρός; > ὧν» sonore, sifflant, bourdon- 
nant, murmurant, bruyant, enparl. du vent, 
[. V, 526; XIII, 590; qui claque fort, au 
son aigu, en parl. d'un fouet, 11. XI, 532; 
su cri perçant, en parl. d'un oiseau, II. 
XIV, 290 ; à la voix sonore, en parl. des 
Sirènes, Od. XII, 44, 183. KR. c'est une 
forme allongée de λιγύς. 

λιγύς, εἴα (fem. ép. et ion. λίγεια), ὑ, clair, 
qui ἃ un son clair,éclatant, perçant; se dit de 
fout son fin, aigu et pénétrant; 1° en parl. 
de choses inanimées; par ex. du vent, 1]. 
XIII, 554; Od. III, 178, sifflaut, bruyant; 
de la phorminx , au son clair, sonore, Il. 
IX, 186; || 2° en parl. d'étres animés, par 
-æ. dela Muse, dont la voix est claire, 50-- 
nore, vibrante , θά. AXIV, 62; H. XIII, 
2: suriout de Nestor, qui a la voix claire, 
an timbre de voix éclatant. || sur l'accent de 
λέγεια, lon. pour λιγεῖαγ voy. THIERSCH, Gr. 
; 201. ο. | 

λιγέως» adv. de λιγύς, clairement, haut, à 
saute voix; il est souv. joint à χλαίειν, Il. 
ΚΙΧ, 5; ἃ φυσᾶν, Il. XXII, 218, soufiler 
ort, en parl. duvent; à ἀγορεύειν.1!. III, 214, 
xarler haut, avec énergie, avec expression. 


λιγύφθογγος, 063 ον» poét., au son clair, 
qui a la voix pénétrante, perçante, épith. des 
bérauts, 11. ἯΙ, 50, 442; 1X, 10; XXII, 
59; Od. II, 6. R. λιεγύς» φθέγγομαι. 

λίζω (seul. l'aor.1 λίγξε, p.tuyës), vibrer, 
faire entendre un son clair et vibrant, Il. 
[V. 125,7. | 

λίην, ion. et ἐρ. λίαν) adv., qui plus tard 
fut remplacé par ἄγαν; trop, excessivement, 
beaucoup, très-fort; presque touj. joint à des 
verbes, 11. VI,100, 486: XIII, 284 et pas- 
εἶνε; à des adj. 11. 11, 800; NIX, 226; 
XXI, 566; à des ado. Il. 1, 555 ; Od. VIII, 
889 et passim ; il est plus rar. employé 
absol. dans le sens de très-fort : οὔτι λίην, Il. 
ΜΙ, 568; |] 2° καὶ λίην se trouve très-souv. 
zu commencement de la phrase pour lui don- 
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ner plus d'énergie; il est alors synon. de voi 
μάλα, Oui, certes, sans doute ; χαὶ λών οὗτός 
γε μένος θυμὸν τ᾽ ὁλέσειεν, Il. VIII, 357, certes 
celui-là aurait déjà perdu la force et la vie; 
χαὶ λὸν κεῖνός γε ἐοικότι κεῖται ὀλέθρῳ, Od. 1, 46 
et pari ΔΙ Σ celui-là git frappé d’une 
mort méritée. || L'iestpropr. bref, mais i, 
touÿ. long dans καὶ éme P pa mais iles 
λίθαξ, αχος (ὁ, ἢ), pierreux, plein de pier- 
res, de cailloux, ou peut-étre dur, en part. 
d'un rocher, πέτρη, Od. V, 415, 7. R. λίθος. 

M9, ἄδος (ἡ), synon. de λίθος, pierre, ro- 
cher, " Od. XIV, 56; XXII, 195. 

λίθεος, ἡ, ον» de pierre, Hi. XXIII, 202: 
Od. XIII, 107. M. R. 

ka Poe . 

λιθοῤῥινος, ος» ον» qui ἃ la peau dure 
comme une pierre, épith. de ἴα tortue; χελώ- 
va, I. à M. 48. R. λίθος. ῥῖνος. 

λίθος. ou (ὁ et deux fois ἡ, 1]. XIE, 287 ; 
Od. XIX, 494), pierre, rocher, comme em- 
blème de ce qui est dur et insensible, 11. IV, 
510 ; surtout pierre, caillou, fragment de 
rocher, que les'combattants se lançaient, 1. 
VII, 264 et passim ; au pl. λίθδι (oi), bancs 
de pierre, pour s'asscoir, siéges de pierre, 1]. 
XVII, 504; Od. LE, 406; || plustard ἡ ;i- 
θος a signifié : pierre précieuse. 

Atxudw, nettoyer le blé avec le van, van- 
ner; —xéprov, ΠΟΥ͂, 500, Ὁ. Β.. λιχμός, van. 

λικμητήρ ñpos (δ), le vanneur, celui qui 
neltoie le blé, 1]. XIIT, 590, +. R. λιχμάω. 

" λύκνον, ou (rc), van, berceau, probabl. 
fait d'osier, H. à M. 21, 63. 

λικριφίς, ado. de côté, de biais, oblique- 
ment; — ἀΐσσειν, 1]. XIV, ; 463 ; Od. XIX, 
451. 

Atxvuvros, οὐ (ὁ), Licymnius , fils d'Ele- 
ctryon et de Midée; oncle d'Hercule, dont le 
Jils, Tlépolème, le tua par mégarde, M. 1], 
663. R. d'après 4IERx. subolescentius. 

Λίλαια, rs (ἡ), Lilée, ville de Phocide, 
à la source du Céphise; αἱ]. Lellen; I. IE, 
525. " 

λιλαίομαι ( dép. ép., usité seul. au pres. 
λιλαίομαι, 2. p. 8. λιλαίεαι. 5. p. 8. λιλαίεται; 
part. harpe, n, ον» εἴ à l'imparf. 5.p.s. 
Maisro), tendre vers, désirer, souhaiter vive- 
ment, soupirer après, 1° avec l'inf. — μάχε-- 
σθαι, .XIII, 253, désirer de combattre, Old. 

AV, 508 ; il se dit aussi poët. en parl. d'objets 
inanimés ; ainsi de la lance, 11. XXI, 168; 
— λιλαιομένη πόσων εἶναι, Od. 1, 15, lité. dési- 
rant lui être son mari, c.-à-d, désirant qu'il 
soit son mari; || 2° avec le gén. © — πολέμοιο, 
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1. ΠῚ, 1433, désirer la guerre, brüler du dé- 
sir de combattre; — ὁδοῖο, Od. 1, 315, bru- 
ler de se remettre en route, de partir. |] De 
ce verbe est formé le par. ép. λελιήμαι. R. 
À, law. 

λιμήν, Evos (δὴ), port de mer, baie, hâvre, 
en gén. employé dans le sens de ὅρμος, c.- à-d. 
la partie intérieure du port, 1]. 1, 432 et pas- 
sim; Od. X1, 590 ef passim. R. λείβω. 

λίμνην ἧς (1), propr. l'eau qui baigne le 
rivage voisin; delà 1° étang ou lac, 11. Il, 
711; V, 709; él se dit aussi de l'eau fluviale 
ou marine débordee, marais, marécage, II. 
XXI, 317 ; || 2° baie, golfe, détroit, en lat. 
fretum, sinus, espace étroit entre deux riva- 
ges rapprochés, 11. XXIV, 78: XIII, 32; 
περικαλλὴς λίμνη (Od.'IL, 1) signifie, d’après 
l'ancienne interprétation, une partie de l'O- 
céan ; d'après ἢ Ὁ55, qui s'appuie d’un fra- 
gment d'ESCHYL&s,conseroé par Sre4s.(1,p. 
53), c'est un lac où le soleil baigne ses cour- 
siers pour remonter ensuile au ciel; ΝΙΤΊΒΟΗ 
(sur l'Od. p. 151), l'explique dans le sens 
général : l'eau qui se trouve près du rivage 
de l'Océan. KR. lo. 

, 'uoyaphss ἧς» ἔς» 8έπ. dos, qui 8e ré 
jouit des marais, ami des marais, qui s'y plaît, 
épith. de la grenouille, Batr. 15. R. λίμνη, 
χαίρω- 

* Awuvoyapis (δ), comme λιμνοχαρής ; il est 
employé comme nom propre d'une grenouille, 
Batr. 211. M. R. 

Λιμνώρεια, ἧς (ἡ), Limnorée, fille de Né- 
τέο et de Doris, Il. XVIIL, 41. 


λιμός, où (6), faim, famine, Il. XIX, 166; 
Od. 1V, 569 εἰ passim ; on le trouve au fém. 
H.à C. 5192, selon les gramm. , c'est un do- 
risme. R. probabl. λείδω, dont le parf pass. 
est λέλειμμαι. 

Λίνδος» ou (ἡ), Lindus, ville de l'ile de 
Rhodes, avec un temple de Minerve; αἱ]. 
Lindo, Il. 11, 656. 


λινοθώρηξ» χοὸς (0), ép. qui a une cuirasse 
de lin; épith. d'Ajax, filsd'Oîlée. *I1. 11, 529. 
R. λίνον, θώρηξ. 
λίνον, ou (τό), 1° lin, plante, Il. IX, 661, 
Ἰ 2° tout ce qui est fait de lin ; *) fil, surtout 
le fl de la ligne du pécheur, 11. XVI, 408; 
au fig. le fil de la vie humaine, filé par les 
Porques, 1. XX,128; XXIV, 210; Od. 
VI1, 198 ; ?) filet des pécheurs, ἢ. V, 487; 
linge, toile : — λίνοιο ἄωτον, Il. IX, 661 ; 
θά. XIII, 73 ; vor. ἄωτον; au plur. H. à A. 
104. . 


(0) 
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Λίψος, ou (0), 1° célèbre chantre 
bain, fils ὦ Apollon et de Calliope ou αἱ 
nie, maitre d'Orphée et d'Hercule, 
fragm. 1, Ærp. 1, 5,2;1]20 le cha 
Linus, nom d’une espèce de chant d’un c 
tère ordinair. sérieux el triste, mais 
gai, HéRopr. Il, 79; en gén. chant, « 
son; particul. celle qui se chaniait pe 
les vendanges, 11. XVII, 570, 7 : Λίνον 
χαλὸν aude, il entonna gracieusement le 
de Livus; ainsi l'entendent AR:ISrA 
parmi les anciens, VOSS et ΠΕΥΝΕ par. 
modernes; d'autres, comme KOEPPEN. 
nent λίνον pour l'acc. de τὸ λένον, et traa 
chanta agréablement au son du-fil, c.—-à- 
la corde, qui selon eux, aurait d'abord, 
fil; mais comment supposer que des cor 
fil puissent rendre des sons gracieux : 
χιθάριξε ? 

λίπα; mot ép. touj. suivi αἱ ἐλαίῳ dai 
phrases : Ain’ ἐλαίῳ ἀλεῖψαι, N. XVIE, 
ἀλείψασθαι, 11. X, 577; XIV, 171 ; xp 
χρίσασϑαι, Θὰ. III, 466; VI, 96; Χ, 
s’oindre le corps avec de l'huile. Do} 
gramm. HÉRODIEN cité par EUSTATHE 
serail primitiv. le dat. de λίπα (ro), gér 
dat. αἵ, et par contr. a, hui!e, graisse 
tard, λίπα, 8e serait, par l'usage, abr. 
λίπα; ἐλαίῳ serait le dat. d'un adj. ἔλαιος, 


Jiant : d'olivier, d'olive ; ainsi λιπ᾽ ἐλαίῳ 


fierait : d'huile d'olive ; voy. Burrs. 
58,p. 90; XUFHNER, 1, 299, 10; d'e 
prennent dira, comme adv. {rac. de λιπ 
ainsi Jin’ ἀλείφειν serait - oindre grasse 
voy. THIERSCH, gr. $ 198, 2. 

λιπαροχρήδεμνος, 06, ον» qui ἃ un 
deau brillant, un voile éclatant, voile 
éclat, épith. de Charis, épouse de Vulca 
XVIII, 582, f ; et d'Hécate, H. à C. 2 
λιπαρὸς, xphôeuvoy. 

λιπαροπλόχαμος» ὃς» ον» qui a des b: 
de cheveux ointes où brillantes, Il. 
126, Τ. R. λιπαρός, πλόκαμος. 


λιπαρός, ἡ», ον (superl. λιπαρώτατος 
C. 38), 1° et primit. gras, oint; les g 
ches avaient coutume, après le bain εἰ 
avant de se mettre à table, dans les bai 
solennels, de se parfumer avec des hu: 
senteur, la téte, le visageet les cheveux 
λιπαροὲ κεφαλὰς καὶ καλὰ πρόσωπα, Οὐ X V 
ayant toujours la tête et leur beau visag 
famés, en parl. des prétendants; |] 2° 


‘en parl. de l'apparence extérieure, br 


luisant, éclatant, magnifique, beau, € 
nitidus : — πόδες, pieds brillants, Jui: 


ΑΙ 


γορΓεῖό et de blancheur. ordinair. en parl. 
les hommes, comme Agamemnon, Li. 1], 44; 
Vestor, 1]. X, 22, et de Juno, II. XIV, 
186; — χρήδεμνα, voile brillant, resplendis- 
ant, Od. 1, 534; XVI, 416 et passin ; cf. 
HU. XXII, 406; mais Od. XIII, 388, il signi- 
fie les créneaux raÿonnants de Troie; λιπαραὶ 
ϑέμιστες, Il. IX, 298, les magnifiques taxes, 
les riches impôts, les grasses redevances ; t) 
q fois brillant de force, de santé, et par suile 
doux, agréable, heureux, surtout en parl. de 


la vicillesse, Où. XI, 136; XIX, 568. R 


ἑίπας. . 
λιπαρῶς» ado. grassement, agréablement, 
à l'aise, mollement, doucement; — yrparxi- 


usv,Od. IV, 210, vieillir doucement, αὐ sein 
de l'abondance et du bonheur. R. λιπαρός: 


λιπάω et ép. λιπόω ; lisez avec W/OLF : ῥυ- 
πόω, θὰ XIX, 72,1. 
ἡ)ῖς (ὁ), ép p. λέων, lion ; c’est un nom dé- 
fectif dont on ne trouve que le nomin. J1. XI, 
239; XV, 275 ; XVIL, 109; XVIII, 518 εἰ 
l’acc. à, Il. ΧΙ, 480. 
λίς (à), forme ép. abrégée p. λιοσή, unie, 
polie : λὶς πέτρη," Θά. XIL, 64, 79. 
λίς (Ὁ), p. Mre, usité seul. au dat. sing. λιτί 
et à l'acc. λῖτα, ancien nom ép. défrctif, sy- 
non. de λίνον, fil, toile, linge, couverture de 
toile, de lin; ἑανῷ λιτὲ χάλυψαν, Il, XVIII, 
352; XXIIL,254 : Joss trad. : ils l’envelop- 
pêrent d'une toile précieuse lil est question 
du linceuil dont le mort était couvert) : ὑπὸ 
λῖτα πετάσσας καλὸν, Od. 1. 130, ayant etendu 
sous elle une belle étoffe; cf. Il. VILE, 441, 
et 9, Od. À, 555; il s'agit dans ces passa- 
ges d'une étnffe de lin, d'une toile qu’on ten- 
dait sur les sièges (sorte de housse ou de tapis) 
et sur un char (sans doute pour le garantir) ; 
ainsi l'entendent Aro1r., ΠΕΥΝΕ, Dorrx. 
gr. p. 91), Trizuscæ, gr. ὃ 197, 60; 
᾿Ἄσδηνεα. Ï, δ 300, rem, 1 ; mais JVorr, 
‘dans ses Anal. ΑΥ̓͂, p. 501”; Passow, Rosr 
εἰ Nirzscu {sur l'Od.T, 130), prennent λῖτα 
pour l'acc.pl. d’un vieux mot, λῖ, ép. p. λισ- 
σὸν, λεῖον, un tissu uni , Simple, sans figures 
brochées dans la trame ct par consèg. sy- 
non. de x, THuc. II, 97; mais cela s’ac- 
corde mal avec les épih καλὸν, δαιδαλέον, qui 
Re peuvent guère étre rapporlés à θρόνος. 
Aion; 2. Ρ. 8. subj. aor. 1 de λίσφομαι. 
λίσσεαι, ἐρ. P: λίσση, 2. P: 8. de λίσσομαι. 
λίσσομ᾽, par élis. p. λίσσομαι. 
λίσσομαι, plus rarem. λίτομαι, avec « bref 
(imparf. ép. ἐλλισόμην, el avec la forme fré- 
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quent. λισσετχόμηνι fut. λίσουαι, d'où l'aur. 
4 ἐλισάμην, ép. ἐλλισάμην (seul. dans l'Od.), 
à l'impér. λίσαι;, au subj. 2. p. 8. λίση: aor 
2 ἐλιτόμην, d'où l'opt. λιτοίμην, Od. XIV, 
406; l'inf. λιτέσθαι, I. XVI, 47), moy. dép. 
poét. 1" absol. prier, supplier, Θά. NU, 
545; HI. X, 118; XVI, 46; XXI, 97 ec 
passim : ---- ὑπέρ τινος, au nom de quelque 
chose; par ex.: ὑπὲρ ψυχῆς καὶ γούνων σῶν τε 
τοκήων, 1. XXIE, 338, je te supp:ie, au nom 
de ta vie, de tes genoux et des auteurs de 
tes jours; ef. 1]. XV, 660; Θὰ. XV, 261; 
gfois la prép. est sous-entendue ct le gén. 
est seul : λίσσομαι ἡμὲν Ζηνὸς ἠδὲ Θέμιστος, Od. : 
IL, 68, je t'en supplie et par Jupiter et par 
Thémis; — γούνων, prier au nom des genoux 
que l'on tient embrassés, H,1X, 451; mais. 
clans plusieurs passages γούνων peut étre con- 
sidèré comme régime du verbe ) ou 
αἱρέω : ἑλὼν ἔλλίσσετο γούνων, 1]. AXE, 71, il 
Je priait par ses genoux les ayant pris ou le 
priait l'ayant pris par les genoux; cf. Il. 
VI, 45; Od. X, 264; VI, 142; || 2° avec 
un rég. prier, supplier, conjurer, avec l'acc. 
de la personne : — Εὐρύμαχον, Θά. XXI, 
278, prier Eurymaqne; cf. Θά. VIIL, 544 ; 
1.1. 45 et passim ; l'objet de la prière se 
met *) ou à l'inf: : οὗ σε λίσσομαι μένειν, 1}. 1, 
174, 283, je ne te prie pas de rester; ν) où à 
l'acc. suivi d'un inf : λίσσονται τῷ Âtry ἅμ᾽ 
éxecôxr, HN. IX, 511-5192, ils prient qu’Até 
le suive; ‘) ou à l'acc. seul : où αὐτῷ θάνατον 
λιτέσθαι, T1. XVI, 47, demander la mort pour 
soi; 4) d'est souv. construit avec deux acc. : 
ταῦτα οὐχ ὑμεάς ἔτι λίσσομαι, Θά. TI, 210, je 
ne vous demande plus cela; cf. Od. 1V,547; 
[lonne trouve λίτομαι que dans les IIYMNES 
XV, 5; XVII, 48. 

λισοός, ἡ, CVs forme poët. de λεῖος, lisse, 
uni, poli: ou. joint à πέτρη, Θά. IIL, 295; 
V, 412; X, 4; cf. M. 

λιστρεύω, unir, aplanir, creuser : —gurév, 
Od. AXIV, 227, +, la terre autour d’une 
plante. R. λίστρον. 

λίστρον» ou (τό), bèche, houe, instrument 
pour creuser la terre, pelle ponr nettoyer le 
sol, Od. XXII, 455, Τ. R. λισσός. 

λῖτα, νον. dis. ; 

Λιταί, ὧν (ai), les Prières personnifiées 
comme étres mythologiques, filles de Jupiter 
et sœurs d'Aic. Ce sont ces prières arra- 
chées par le repentir et la peur après une 
faute commise; voilà pourquoi le poûte les 
représente sous la forme de filles boiteuses , 
ridées et louches; en effet, l'homme qui a 
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comunis une faute, ne se décide qu’à regret 
à demander pardon, 1]. IX, 502 et suiv. : 
Cf. dura. 


λιτανεύω (fut. λιτανεύσω; aor. ὄρ, ἐλλιτά-- 
veca), 15 prier, supplier, surtout pour de- 
mander secours et protection, Od. VII, 145; 
— γούνων» Od. X, 481, supplier quelqu'un 
parses genoux{sans doute il faut sous-entendre 
devant ούνων le verbe ἅπτομαι qui est ex- 
primé 11. XXIV, 557); suivi d’un infinit. : 
-- θέμεν, M. XXIIL,196 , prier de venir; || 2° 
avec Pacc. de la pers. : prier χα. lesupptier, 
implorer son assistance, Il. IX, 584; XXI], 
414; (le À est double dans les temps qui 


prennent l'augment : ἐλλιτάνευςε, Od. VII, 
445, R. λιτής 


λιτή, ἧς (5), supplication, demande, prière; 
seul. au pl. λιτῆσι, Od. ΧΙ, 54,+. R. αἱ 
Atrai, vOy. ce mot. 

λιτί, vor. λίς. 

* λίτομαι, prés. rare p. λίσσομαι; voy. Ce 
mot. 

25 p. dos, voy, )οίω. 

Dose, où (ὁ), la partie inférieure de l'o- 
rellle, le bout de l'oreille, le lobe, IL. XIV, 
182, +; H. V, 8. R. probabl. lire. 

λόγος» οὐ (δ). dire, parole, récit; au plur 
paroles, discours; il ne se trouve que deux 
Sois et au plur. 1]. XV, 593; θα. 1, 57; 
mais il se rencontre encore dans les hymnes 
et la Batr.R. λέγω. 

κ λίγχη, ἧς (ἡ), lance, en lat. lancea, 
Batr. 129. 

λύε, ép. p. Dos, νον. Job. 

λοέσσαι; λοεσσάμενος» vor. λούω. 

λοετρόν, 09 (+6), ancienne forme ép. p. 
)ουτρόν, bain, touj. au pl. 11, XXIIT, 44; 
ordinair, θερμὰ λοετρὰ, bain chaud, ἢ. XIV, 
6; XAIT, 444; θά. VIII, 249, 451; λοε-- 
rex Sxexvoio, II. XVIIT, 489; Od. V, 275, 
le bain de l’Océan, en parl. des astres qui 


ne se plongent pas dans l'Océan, pour sy 


coucher. La forme contracte λουτρόν, ne se 
trouve que dans l'H. à C. 50.R. joie. 
λοετροχέος; Cr, ὁον, ancienne forme ép. p. 
λουτροχόος, propr. qui verse de l'eau pour le 
bain, qui verse l’eau daus Ja baignoire : — 
rpirous, 1]. NVIN,546; Od. VIT, 455, chau- 
dron à trois pieds dans lequel on chaufait 
l’eau pour le bain; subst. ὁ )osrpoyéos, θα. 
X', 297, l'esclave qui prépare le bain; 
comme c'étuit ordinair. l'office des servantes, 
peutétre faut-il prendre τοὶ γοετροχόος au 
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fém. (ἡ): toutefois la suite du passage semi 
faire entendre qu'il s’agit ici d'un homn 
R. )ocrpôv, qi, 

oëw, forme ép. équiv- à λούω; delà oi 
cu, λοέσσασθαι, elc., pour λοῦσαι, λούσασθα 
vuy. λούω. 

λοιξή9 ἧς (4), 4° action de verser goutte 
goutte; || 2° ce quiest versé, effusion , pe 
ticul. libation, qui se faisait ordinair. av 
du vin, 1. IV,49,XXIV, 70; θὰ. IX, 54: 
il est joint à xvisou, 1). IX, 500. R. 2260. 

λοίχιος, 05, ον, mauvais, triste, pern 
cieux, funeste : — ἔργα, Il. 1, 518, chos 
funestes, fatales, accidents fâcheux; οἴω doc 
ἔσσισθαι, Il. XXI, 535; ΧΗ. 310, . 
p ésume qu'ily aura du malheur, du f 
cheux,* IL R. λοιγός. 

λοιγός, οὗ (ὁ), perte, dommage, malbeu 
calamité; fléau, ruine, * Il. V, 602; IX 
495 et passim. R. il a de l'analogie aw 
λυγρὸς. | 

λοιμός» οὔ (8), peste, maladie pestile 
tille et mortelle, contagion, épidémie, * I 
É, 64, 97. R. ἡ a de l'anal. avec λύμη. 


λοισθήϊος» 06» ον» ép. p. λοίσθιος, qui à 
partient au dernier: — ἄεθλον. I, XXII 
785, le prix décerné au dernier arrivé, da 
les jeux de la course: on dit aussi subs 
dans lèméme sens τὰ Jowtite, Il. XAULE, 75 
51]. R. λοῖσθος. 

λοῖσθος , ος» ον» dernier, extrême, | 
ΧΧΙΠΠ, 536, 7. Ιλ λείπω; ἐΐ est synon. de 
πός; C’est ἰμιόγαί. celui qui a été laissé 
arrière. 

Aoxpoi, y‘), les Locriens, habitar 
de la Locride en Grèce et divisés en de: 
races, savoir les Locriens épicnémidiens 
Opuntiens, qui habitaient au pied du mo 
Cnémis et les Locriens Ozoles sur le gol 
de Corinthe ; Ho. (ll. 1], 527) ne 7. 
mention que des premiers. 

ἢ λοξοθάτης» οὐ (ὃ), qui va obliqueme 
ou de travers, épith. des écrevisses, Hal 
297. R λοΐός, Eure. 

λοπές» οὔ ὁ), écaille, écorce : — xpoune 
Od. XIX, 235, {, pelure ou peau d'oigno 
R. λέπω. 

* Jouéw, forme ἐρ. équiv. à γούω, d' 
605807, H. à C. 290. 

" λουτρόν; οὔ (τόν, contr. p. λοετρὸν ἢ. 
(. 50. : 

λούω» et cp. sans contract. )ois , 5° 
(For#es: Act. : imparf. ëosov, H. à! 


* 
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290 - et ἐλόευν, ép. p. émv, Od. IV, 252; 
WOLF cependant lit: ἐγὼ λόεον; aor. 1 ἔλουσα, 
ép. λοῦσα, d'où le part. λούσας, ὄρ. λοέσσας: 
aor. ? très-ancien tiré de la forme primit. 
AOG : ἔλοον, d'où 363, p. os, Od. X, 561; 
on, Il. a A. 120; Mor. : Jut. λόεσσομαι; 
aor. À ἐλουσάμην, ép. λονσάμην; inf. λοέσσασθαι; 
part. λοισσάμενος) parf. pass. λέλουμαι, ΠΥ, 
6; au prés. et à l'imparf. on trouve les formes 
vulgaires et abrégées : λούεσθαι, II. VI, 508; 
XV, 265; et λοῦσθαι, Od. VI, 216), 1° ace. 
laver, baigner; touj. en pari. des hommes : 
— τινὰ ποταμοῖο ῥοῆσιν, Il. XVI, 669, bai- 
gner -qu dons le courant d’un fleuve; ne se 
trouve qu’une seule fois en parl. dechevaux, 
11. ἈΧΠΠ,, 282; || 2° au moy. se laver, se 
baigner; souv. ἐν ποταμῷ, Od. VI, 210; gfois 
ποταμοῖο (génit. du lieu), 11. VI, 508; AV, 
265, dans un fleuvè; λελουμένος Qxexvoio, après 
s'être baigné dans l'Otéau, c.-à-d. quand il 
se lève, en part. de Sirius, 11. V.6; cf. 087, 
$ 108, 6; Xvenne, Il, ὃ 527. 

lopadiz, toy. καταλοφάδια. 

λοφίη ns (ἡ), poils longs et raides du cou 


de certains animaux; en pari. du sanglier : 
soie s,Od. XIX, 446, Τ. R. λόφος. 


λέφος»ου (ὁ), 1° cou, nuque, surtout des 
animaux de trait, en tant qu'il est pelé par 
le frottement du joug, I\. XXUI, 508; ilse 
dit ensuile des hommes, 11. X, 573; || 2° pa- 
pachC, aigrette, huppe; c’éfait ordinair. une 
touffe de crins de cheval, attachée au cimier 
du casque, c.-à-d. à une élévation conique 
nommée φάλος; delà les épith. αἰ ἵππουρις, Il. 
ΠῚ, 557 etpassin; ἱππιοχαίτης Il. VE, 469; 
ἵππειον, 11. XV, 537; on voit par ce dernier 
passage (νεὼν φοίνικι qunvés), que ces crins 
étaient teints en rouge; || 3° hauteur, col- 
line, éminence, sommet d’une colline, Od. 
XI, 596; XVI, 471; IL à A. 520; cette si- 
gnif. ne se trouve pas dans l'I\. R. λέπω. 


λοχάω,(δ. p. pl, λοχόωσι, par allong. ép. 
p- γοχῶσι, qui se trouve aussi; part. λοχόωυ- 
τις p. λοχῶντες; aor. inf. λοχῆσαι; fut. moy. 
λοχήσομαι; partic. de l'aor.Â λοχησάμενοςλ, 1° 
act. dresser des embüches. {|. XVII, 520; 
Od. 1V, 847; avec l'acc. guetter qn ; l'é- 
pier dans une embuscade, Od. XIV, 181; 
AV, 28; |] 2° au moy. dep. se mettre 
en embuscade, Od. IV , 388, 465 ; avec 
l'acc. : — τιά 7) Θά. IV, 670, épier qn 
dans une embuscade; πὸ se trouve ainsi con- 
struit que dans ce passage. R. λόχος. 


X λοχεύω ( fut. rw, mettre au monde, 


(413) 


AY 


enfanter, en parl. de la mère de Mercure, 
Η. à M. 250. R. λέχος. 

λόχμην ἧς (ἡ), gite, bhallier, fourré, 
taillis, broussailles, la partie la plus épaisse 
d'un bois, où se cache le gibier, Od. XIX, 
459, Τ. R. λόχος. 

λόχονδε, αεἰν. Ρ. εἰς λόχον, en embuscade, 
avec mouvt. pour y aller, 11. 1, 237, R. λό- 
χος de, poél.p. εἰς. 

λόχος» ou (δ), 4° cachette, embuscade, 
lieu où l’on s’embusque, Il. 1, 227; XI, 
579. — χοῖλος, Od. IV, 277; VIII, 515, 
embuscade creuse, c.-à-d.le cheval de bois 
qui renferme des guerriers cachés dans ses 
flancs; — πυχινόςγ Θά, XI, 525, l’embus- 
cade drue, serrée, c.-à-d. encore le cheval 
de Troie; touj. en parl. du cheval de Troie; 

|| 2° l'action de s’embusquer, affüt, embus- 

cade, embücbe, piéges tendus, surprise, ἢ]. 
XVIII, 513; XX1V,779; Od. IV, 441; — yi- 
pores Od. 1V, 395, la manière, les moyens de 
s'emparer du divin vieillard; || 3°l'embuscade, 
c.-à-d, les hommes embusqués, les guerriers 
qui forment l'embuscade, 11. ΤΥ, 392; VIII, 
5292; λόχον ἀνδρῶν ἐσίζεσθαι, 1], XIII, 285, se 
placer en embuscade avec d’autres guer- 
riers, se mêler aux guerriers vaillants placés 
en embuscade ; || deli en gén. #° troupe, 
bande, corps de troupes; guerriers rassem- 
blés, Θά. XX, 49.[] On dit λόχονδε ἱέναι Il. 
1, 227, aller en embuscade; λόχον εἶσαι; 1]. 
IV, 592, placer une embuscade; ἐς λόχον λέ- 
γισθαι. 1). XII, 276, se mettre en embus- 
cade; ἐκ λόχου ἀναπιδᾶν, Il. XI, 379, s’élan- 
cr d’une embuscade ; λίχονδε κρίνειν, Od. 
XIV, 217, choisir pour une embuscade. R. 
λέγω ou ΛΈΧΩ. 

Λυχγκεύς, ἕως (8), Lyncée, fils d'Apbarée, 
fière d'da; ses bœufs sont emmenés par le: 
Dioscures et lui-méme est tué par Polluz 
( Crpr. p. 581, 6), après qu'il eut découver 
et blessé Castor, caché dans un chéne. 
fragm. VIII, p. 595. 

" λύγξ, γκχός (0), lynx, loup-cervier, 114 
VHIT, 24 

λύγος; ou (ὃ), espèce d’arbrisseau $embla 
ble à notre osier, vitex agnus caslus di 
Links; en gén. osier, saule, verge souple 
baguette flexible, Od. IX, 427; X, 1 67 
δίδη μόσχοισι λύγοισι, 1]. ΧΙ, 105, il les atta 
chait avec de l'osier tendre: ainsi l'expliqu 
HEYNE; prenant μόσχος adj., d'autres 
comme Koërren et Voss prennent λύγοισ 
pour l'adj. et trad. : avec des baguette 
d’osier. 


AY 


λυγρός, ἡ, ὁν (print. λυγηρός)» propr. 
qui cause des sanglots, déplorable, triste, 
afligeant, pénible, lamentable, malheureux; 
4° se dit d'abord de tout ce qui touche 
l’homme , par ex. la ruine ou la mort, es 
θρος, 1]. VI, 16 et passim; la vieillesse, 
γῆρας, Il. V,155 et passim; une blessure, 
Ὦχος, Il. XV, 595; une nouvelle, ἀγγελίη, Il. 
XVII,662 et passim; dat, &)yos.elc.; τὰ λυγρά, 
11. XXIV, 531; Θά. XIV, 226, les choses 
tristes , fücheuses; — ἐματα, Od. XVI, 
457, vêtements misérables, méchants bail- 
Jons; — ἀοιδή, Od. I, 541, chant triste; φάρ- 

, drogues funestes, pernicieuses; γαστήρ. 

Od. IV, 230; XVII, 473, misérable esto- 
mac, qui veul touj, s'emplir; || 2° se dit 
aussi de l'homme lui-méme, triste, misé- 
rable, c.—-à-d. faible, lâche, I1. XIII, 119; 
Od. XVIII, 107; mais Θὰ. IX, 454, mau- 
vais, funeste, pernicieux. KR. λύζω ; cf. λευ- 
ya) bo. 

λυγρῶς» ado , d’une manière triste , dé. 
plorable : — πλήσσει, Il. V, 765, Τ, bles- 
ser cruellement. R. λυγρός. 

λύθεν, ép. p. ἔλύθησαν; voy. λύω. ᾿ 

λύθρον; ou (τό), ou λύθρος, ou (δ), propr. 
tache de sang; dans HOx., c'est le sang ui 
coule des blessures, le sang versé par us 
meurtre; selon quelques gramm., c’est la 
poussière mélée de sang, Il. XI, 1469; τοι. 
au dat, αἴματι καὶ λύθρῳ πεπαλαγμένος, Il. VI, 
268; Od. XI, 402 , souillé de sang et de 
poussière. R. λῦμα. 


λυχαθας; ἀντος (ὃ), l'année, * Od. XIV, 
161; XIX; 506. R. probabl, λύχη et δαίνω, 
litt. marche de la lumière , cours du soleil. 
EUSTATH. donne une explication singulière: 
ille tire de λύκος et Baivw; parce que, dit-il, 
les jours se suivent comme des loups, qui, 
lorsqu'ils veulent passer une rivière, se tien- 
nent la queue avec les dents. 


Avxzsros, ou (ἡ), Lycaste, ville située 
au sud de l'ile de Crète, X1. 11, 647." 

Λυχαων; ονος (Ὁ), Lycaon, 1° souverain 
de la Lycie et père de Pandare, 1]. 11, 826; 
JV, 89; V, 95, 193, 197, etc.; || 2° fils de 
Priam et de Laothoé, Ii. J11, 533; XX, 
81, 84; Achille Le fit un jour prisonnier , le 
vendit à un marchand de Lemnos; il s'enfuit 
et fut enfin tué par Achille, I. XXI,55 
el suiv. 

λυκέη ἕης (ἡ) sous-entend. δορά ; c'est 
propr. l'adj, de λύγος, peau de loop, Il. 
X, 459, T. 


(Wu) 


AY 


λυχηγενής», ouç (6), né en Lycie, lycien: 
épith. d’Apollon, bien placée dans la bouche 
de Pandare ; Apollon étant une divinité na- 
tionale des Lyciens, 1]. IV, 101, 119. R. 
Λυχέα; γένος; suivant une aufre étymol. : né 
de’ la lumière, par allusion ausoleil levant. 
R. λύχη, γένος. ΄ 

Avrin, ἧς (ἡ), Lycie, 1° pays de l Asie- 
Mineure, entre la Carie et la Pamphylie, ap- 
pelée la Grande Lycie par les gramm., M. 
IL, 877; {| 2° province au nord de l Asie-Mi. 
neure, au pied du mont Ida, depuis le fleuve 
Æsepus jusqu'à la ville de ZLéiée. Cest ce 
que les gramm. nomment la Petite Lycie, 
IL. V, 175; delà les ado. Aux et Av- 
xbrêe. 

Δυχίηθεν, ado. comme tx Auxins, en lat. 
ex Lycià, de la Lycie, avec mouot. 


Avxinvèe, ado. comme εἰς Λυκίην, en Lr- 
cie, vers la Lycie, avec mouvt. 

Λύχιοιγων (ὃ), Lyciens, 15 Les habitants 
de la Grande-fycie; commandés par Sar- 
pédon, Il. IE, 876; |] 2° les habitants de la 
Petite Lycie, conduits par Pandare, Il 
XV, 486. 

Λυχομήδης, ous (ὁ). Lycomèdè, Béotien 
fils de Créoa, et l'un des sept héros qu 
commandaient la garde du fossé, 11. IX, 
84; XII, 366; XVII, 546. 


Auxcopyos, ou (ὁ), ἦρ. p. Avxoüpyos, Ly 
curgue, 1° fils de Dryas, roi des Édones er 
Thrace, contempteur de Dionysus(Bacchus) 
qu'il poursuivit sans respect et le forca de # 
réfugier chez Thétis dans la mer. Les dieu: 
pour le punir, le frappèrent de cetité et i 
ne vécut que fort peu de temps après so: 
chatiment, ἢ, VI, 130 et suiv. ; [[ 2° 
d'Aléus, roi d'Arcadie, grand-père d'Aga 
pénor; ἐΐ tua ÂAréithoüs et fit présent de ὦ 
massue de ce guerrier à Ereutbalion, I! 
VII, 142 et «εἰν. R. λύχος, ἔργω, litt. tueu! 
de loups; cf. Héron. VIL, 76. Suivan 
Dauu, de λύκος, et ὀργήν lité. qui a le cou: 
rage d'un loup. 

λύχος» ou (ὃ), loup; ilest souvent nonun 
comme emblème de la férocité et de l'ai 
dité, 1, XVI, 156 et passin ; Θὰ. X 
212, 218. 

Λυχοφόντης,ου (ὁ), Lycophonte,1° Troye 
tué par Teucer, 11. VIIL, 275 : || 2° varian 
de Πολυφόντης, voy. ce mot. R. λύκος, pavos, lt 
tueur de loups. 

Λυχόφρων, ονος (6), Lycopbron, fils ὁ 
Mastor de Cythère, compagnon d'Ajax-le 


AY 


n, 1. XV, 450 et sui. R. λύχος, 
qui a le caractère, l'esprit d’un 


9 οὐ (ἦν, Lyctus , ville antique de 
au sud de Cnossus et colonie des 
diens , À. 1}, 647; XVII, 611; 
rit Λύττος. R. Hsnx. letrad, par 


&vos(o), Lycon, Troyen {6 par 
I. AVE, 555, 

ατος (ro), impureté, ordure, souil- 
\1V, 171; l’eau impure qu'on jette 
urification, ἢ). 1, 514. * HR. λύω, 


» ἥ, ὧν, chagriné , affiligé , triste, 
 épith. d'Ithaque, Od. XIII, 245, 
tract. de λυπηρός. 
γ ἧς (1), lyre, en lat. lÿra, instru- 
)t cordes dont on attribue l'inven- 
rcure, ΗΠ. à M 425. Comme la 
Île avait deux branches, mais qui 
uns recourbées. La table d'harmo- 
pas plate, mais arrondie en forme 
* ; aussi ne la plaçait-on pas debout ; 
it entre les jambes. Elle rendait un 
rt et plus pénétrant que la cithare. 
K£EL, Hist. de la musique (en allem.) 


σός (ἡ), Lyrnesse, ville de la Mysie 
appartenant au royaume de Thè- 
it le siège du roi Mynès; Il. IT, 
Ἵ, 60; plus tard λύρνησσος, avec 


ὅρος» ou (ὁ), Lysandre, Troyen tué 
IL XE, 491. 

λής» ἧς, ἔς» qui délie, relâche les 
qui s0loit membra, épith. du som- 


1 XX, 57; XXIIL, 545. R. λύω, 


06 (ñ), solution, action de délier et 

de délivrer, délivrance , affran- 
it, libération : — θανάτον, θά. IX, 
nchissement de la mort; particu- 
it d'un prisonnier, J1. XXIV, 655. 


,nç (4), fareur, rage, frénésie; tou). 
e la fureur guerrière, * 1]. IX,239; 
2. 

“03 ἦρος (0), enragé, furieux : — 
TL, 299, {, chien enragé. ΒΗ. λύσσα. 
Ônc, ἧς» ες, semblable à un enra- 


x, frénétique, en pari. d'Hector, 
) ὅδ, Τ. | 


(M5) 


AT 


λύχνος» ou (δ), lanterne, flambeau, can- 
delabre, lampe, Θὰ. XIX, 54, + et Batr. 

R. AYKH. 
λύω (ACT. : fut. λύσω: aor. 1 ἔλυσα; moy. 
fut. γύσομαι; aor. À ἐδυσάμην; ῬΑ55. : parf. 
λέλυμαι; opt. 5. Ρ.δ.λέλυτο ou }s}dto, p. λελυῖτο 
ou λέλυιτο, Od. XVIIE, 238 ; aor. 1 ἐλύθην; 
aor. 2 moy. syncopé : ἔλύμην, d'où 3. p. s. et 
pl.sansougm.)vro et χύντον, 1° délier, détacher 
une chose d’une autre, avec l'acc.: — θώρηχα γ᾽ 
ΠΙΧΥῚ, 804,'détacher la cuirasse; —Swaräpe, 
11, IV, 215, le baudrier; — τινί, à qu, ibid; 
— ζώνην, Od. XI, 245, délier la ceinture 
d'une femme, ad concubitum; — ἱστία, Od. 
XV, 496, détacher les voiles, c.-à-d. les 
liens qui les tiennent déployés; — πρυμνή-- 
ou, Od. II, 418 et passim, les câbles de 
la proue pour partir; 5) ἐπ parl. dechevaux, 
ἕππους, les détacher, soit du ratelier, X1. X, 
498, soit du char, ἐξ ὀχέων, Il. ΧΙΠ, 55 et 
ὑπὲξ ὀχέων, 1]. VIII, 504; où du joug, ὑπὸ 
ξυγόφιν, I. XXIV, 576; ou ὑφ᾽ ἅρμασιν, Il. 
XVIII, 244: ou absol. dételer, 11. VIII, 50, 
433; X, 480; ©) délivrer, dégager des en- 
traves, Il. XV, 22, en parl.de Vulcain sus- 
pendu du ciel avec des enclumes aux pieds; 
et au fig. : — τοὰ καχότητος, Od. V, 597, 
délivrer, tirer quelqu'un du mal, du mal- 
beur; particul. délivrer; affranchir un cap- 
dif; — τινὰ ἀποίνων, IL XI, 106, moyennant 
rançon, le racheter, et seul, sans ἀποίνων, 
11, 1, 20, 29; || 2° détacher, séparer, dissou- 
dre : — ἀγορήν, Il. 1, 305, l'assemblée: le- 
ver Ja séance; — veixsx, Îl. XIV, 205; Od. 
VII, 74,terminer un différend , en lat. di- 
rimere; au fig. relâcher, détendre : — γυῖα, 
— γούνατα, Il. IV, 469; V,176; XVI, 425, 
détendre les membres, les genoux, c.-à-d. 
leur ôter leur force, leur vigueur, en parl. 
d'une blessure qui affaiblit ou qui tue, 1]. 
VII, 12, 16; soit d'une faiblesse qui para- 
lyse; soit de la fatigue qui épuise les forces, 
soit du sommeil qui engourdit, soit de l'ef- 
froi qui transit; on dit aussi dans le sens 
de tuer : λύειν μένος, Od. DIT, 451 et passim:; 
11. XVI, 552 et passim; au pass. : λύτο 
ἡούνατα καὶ ἦτορ, Od. IV, 705, ses genoux et 
son cœur furent déliés, c.-à-d. la vie l’a- 
bandonna; λύθη ψυχή ou μένος, 1]. V, 396; 
VIIT, 315, son âme, sa force fut déliée, 
il mourut; delà en gén. dissoudre, détruire, 
anéantir : λέλυνται σπάρτα, Il. IT, 135, les 
câbles sont usés, la force de cohésion qui 
unissait les parties n'existe plus; λύειν κά- 
γ χρήδεμνα πόλιος, Il. 11, 147; XVE, 400; 


litt. détruire les têtes (tours), les bandelettes 


ΔΩ 


{ crénaux) des villes, c.-à-d. les détroire, 
les prendre d'assaut; || 11. au moy. 1° délier, 
détacher une chose qui nous appartient, ou 
qui est attachée à nous-mémes : ἐλύσατο 
tuavra, 1]. XIV, 214; elle délia sa ceinture; 


— λνώμεθα ἵππους, Il. XXIII, 7, dételons nos. 


chevaux; — τεύχεα ἀπ᾿ ὥμων, Il. XVII, 518, 
détacher les armes des épaules des morts, 
pour se les approprier; || 2° délivrer, ra- 
. Cheter quelqu'un pour soi, ou quelqu'un qui 
nous appartient : λυσόμενος θύγατρα, IL. 1, 
45; X, 578, racheter sa propre fille || L’u 


est bref; il n'est long que devant 5; tou-: 


tefois on le trouve encore long deux fois 
au prés. et à l'imparf., Od. VII, 74; 1]. 
XXIII, 513. 


λωδαώομαι (aor. 1 dun), mor. dép. 
maltraiter, traiter ignominieusement, outra- 
ger, insulter, mepriser, Il. 1,232; IL. 242; 
— τινὰ λώδην, 1]. ἈΠῚ, 623, faire une in- 
sulte, un outrage, un affront à quelqu'un. 
"IL ΒΕ. λώδη. 


λωδεύω; synon. de λωύάομαι, outrager, in- 
sulter, railler, persiffler, huer qn, τινά, Od. 


XXII, 16, 26. M. R. 


λώβη. ns (ἡ), traitement injurieux, procé- 
dés insultants fant en paroles qu’en actions, 
insulte, injure, affront, outrage, affront, in- 
vective, mauvais traitement : )ώθην τῖσαι, Il. 
XI, 142 et ἀποδοῦναι, Il. IX, 587, expier 
\ outrage, être puni d'une injure; τίσασθαι 
1667, 1]. XIX, 208, faire expier, venger un 
outrage ; gfois joint à aisy»x, Il. XIII, 
622 ; σοί χ᾽ αἶσχος λώδη τε μετ᾽ ἀνθρώποισι πέ- 
λοιτο, Od. XVIII, 295, ce serait pour τοί 
un sujet de honte et d’opprobre parmi les 
hommes. 

λωδητήρν» ἦρος (δ), 1° celui qui ne sait 
qu'outrager, injurier, insolent, détracteur, 
médisant, Il. 11, 275; XI, 385; [] 2° peut- 
étre dans le sens passif, homme abject, in- 
fâme , scélérat , II, XXIV, 239. “11. R. 
λωθάομαι. 

λωδητός», ἡ, Cv, traité injurieusement , 
insulté ou mieux exposé aux outrages; jo 
Enrôv τινα τιθέναι, Il. XXIV, 531, 7, couvrir 
d'opprobre ou exposer qn aux outrages, 
en faire un objet d’opprobre et de risée. 


M. R 
λωΐτεροξ» Ἢ» ὃν» VOYe λωΐων. 


λωΐων» ὧν» ον {δόπ. ονος), Compar. irrég. 
apparten. à ἀγαθὸς γ plus désirable , plus 
agréable, meilleur; usilé seul. au neutr. : 
λώϊόν ἐστι, 11. 1. 229; VI, 559, il vaut mieux, 


(6) 


AQ 


il est préférable, en lat. melius ox satius es: 
deläun nouveau compar. λωΐτερος, n, ον. joù 
à ἄμεινον, Od. 1, 576; IE, 141. R. 22. 
λώπη, ns (ἡ) , enveloppe, vêtement ὁ 
laine, Θά. XII, 224, +. R. Aéro. 
λωτεῦντιχ» voy. λοτόεις. 
λωτόεις, EI, εν» Poët. semé ou couve 
de lotus : πεδία λωτεῦντα (ion. p. λοττοῦντο 
contr. de λωτόενταὶ, Il. XIL, 283, plaines ὁ 
campagnes couvertes de lotus; #ristarqu 
écrivait λωτοῦντα; d'autres prenaient λωτεῦντ 
pour le partic. d'un verbe λωτέω, peu usite 
synon. de λωτίζω. R. λωτός. 
λωτός, οὗ (δ), 4° lotus , trèfle de lou: 
mirlirot, mélilot commun, sorte d'herbe οἱ 
fourrage semblable au trèfle, qui croissa 
dans les terrains bas et humides de | 
Grèrect de Troie; suio. Voss (sur les Géors 
de Virg. 1,84), c'est le trifolium melilotu 
de Linnée; 11. 11, 776; XIV, 348; Od 
IV, 605; || 2°: le lotus conme arbre , appel 
plus tard aussi lotus Cyrénaïque , sort 
d'arbre qui portait un fruit doux et crois 
sait sur la côte de l'Afrique ; c'était lunigw 
nourriture de quelques habitants des côtes 
c'était, d'après ΠΟΗ., Θὰ. IX, 84, la nowr- 
riture des Lotophages; ΠΈΚΟΡΟΥΕ, qui dé 
crit cet arbre (11, 96), compare la grosseur 
de son fruit à celle de la baïe du lentisque εἰ 
son goût à celui de la datte. D'après SPREx- 
GEL (Antig. bot. p. 51), c'est le rhamnu 
lotus de ΣΙΝ ΝΕ ou le Zizyphus lotus. 4 
Tunis et à Tripoli, cet arbuste est encore αἱ]. 
connu sous le nom de Jujuba. Des mou 
ἄνθινον εἶδαρ ( Od. IX, 84), on a conclu, à 
tort, qu'Ilox. entend par ἰὰ une plante. 
Λωτοφάγοι» w (oi), les Lotophages, ς.- 
à-d. mangeurs de lotus, peuple paisible εἰ 
hospitalier, chez lequel Ulysse aborda εκ 
venant de Cythère, après un trajet de di 
jours, Od. IX, 84. 7( faut, sans doute, la 
chercher sur la côte de Libye. VoeLset 
(Géogr. Hom., p. 100), les place dans b 
petite Syrte; HsroDOTE (IV, 177), sur ure 
pointe de terre, non loin des Gindanes; ls 
plupart des anciens les placent dans l'ile à 
Méninx, auj. Zerbi. KR. λωτός, φαγεῖν. 
λωφαω ( fut. #rw), propr. avoir le cos 
libre, le mouvoir librement, en parl. εἶδε απ 
maux de trait qui sont dételés et remuenik 
cou pour le délasser; delà en génér. prendre 
ses ébats, se récréer, respirer, se repostf, 
11. XXF, 292; — χαχῶνγ Θά. IX, 860,5 
reposer de ses maux, respirer après ses mal- 
heurs. ἢ λόφος. . 
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Ne 


ième lettre de l'alphabet grec; 
[le est lesigne du douzième chant. 
r. p. ps; [| 2° rar. et chez les Ep. 
.; par ex. Il. IX, 675; cf. 
r. ὃ 164, 2, rem. 2. 

icule affirmative, qui se construit 
le la divinité ou de la chose par 
re; elle s'emploie 1° d'abord dans 
négatives : où μὰ γὰρ Ἀπόλλωνα, 1]. 
IE, 45, non par Apollon; || 2 
elle affirme : vai μὰ τόδε σκῆπτρον, 
ui, par ce sceptre. 

6x ou (δ), cuisinier, Batr. 40. 


, ὧν (οὗ), sing. Μάγνης, nvoç (6), 
ιν habitants de la Magnésie, lan- 


: ou province de la Thessalie ; ce 


gine pélasgique prétendait des- 
lo, 11. II, 756, 
rs (ἡ), pâte pétrie, pain d'orge 
fait ; κυρδαίη μάζα, Ep. XV, 6; 
+ μάσσω. 
) (ὁ), 1° mamelon, tétin, diffé- 
νον et de στῆθος, Il. IV, 528 :[] 
a parl. de la femme : la mamelle, 
rnel, {|. XXIL, 80 et passim, Od. 
passim. 
thème radic. inusité, auquel on 
vOxve. 
(ἡ), petite vieille, boune vieille, 
amicale adressée à des femmes 
. 11, 549; ΧΙ͂Χ, 16, plus tard 
us sage-femme. 
, et poét. Μαιάς, ἀδος (ἡ, Θά. 
Maïa, fille d'Atlas, et de Pléioné, 
rcure, qu'elle eut de Jupiter, H. 
u%w, lité. la chercheuse. 
xs, ou (δ), en lat. Mæander, le 
-uve qui coule dans l’Ionie, et la 
meux par le grand nombre de ses 
[se jette dans la mer d’Icare, près 
Milet, απ). Meinder, Il. II, 869. 
x00$ (ἡ), synon. de Μαῖα, voy. ce 


ins, ou (ὃ), le Mémalide, le fils de 
.-à-d, Pisandre, Il. XVI, 194. 


μαιμάω (aor 1 ép. μαίμησα ; souv. sous 
les formes ép. μαιμόκων, μαιμώωσι, μαιμώωσα, p. 
μαιμῶν, μαιμῶσι, μαιμῶσα), poél. tendre vio- 
lemment, se porter avec effort vers, être vio- 
lemment agité, : dance se précipiter avec 
impétuosité, Il. XIIL, 75; αἰχμὴ ὑωσα ἢ]. 
V, 661; XV, 542, Ja lance impétueuse : au 
Sig. μαίμησέ οἱ ἥτορ, 1]. V, 670, son cœur s’a- 
gita en lui avec violence, fut agité de violents 
transports. * 11. R. pais, 


μαιμώω » μαιμώωσαν VOY. μαιμάοι. 

μαινάς, ἀδος (ἡ), adj. fém. furieuse, fu- 
ribonde, enragée, Il. XXII, 460, +; H. à 
C. 386.R. μαίνομαι. 


μαίνομαι ( paës. dép. usité seul. au prés. 
et à l'imparf.), devenir furieux, être trans- 
porté de fureur ou de rage; agité de violents 
transports; sévir, tempêter; ordin. en parl. 
des dieux et des hommes qui commencent 
l'attaque dans la bataille, 11. V, 186; VI, 
401; de la colère, XI. VIIE, 555; en parl. de 
Bacchus, être en délire, en frénésie, être 
agité de violents transports, 1]. VI, 132; en 
parl. d'hommes ivres, Od. XVIII, 406, 
être transporté d’une fareur bachique; || 2° 
se dit aussi des choses inanimées, comme les 
mains, la lance, Il. XVI, 244; VIII, 111, 
et du feu, 11. XV, 606. R. MAQ. | 

μαίομαι; moy. dép. tâter, lätonner, ma- 
nier, toucher; particulièr. chercher à tätons, 
chercher; absol., Od. XIV,556; H. à C. 44; 
avec l'acc.:—xs0uüvas, Od. XII, 367, cher- 
cher une cachette pour y déposer ses ri- 
chesses; il n’esl'usité qu'au prés. et à l'imparf. 
(ἐπὶ χερσὶ μάσασθαι, Θά. ΧΙ, 591, appartient 
à ἐπιμαίομαι.) M. Ἀ. 

Μαῖρα (ἡ), 1° fille de Nérée et de Doris, 
1. XVIIL, 48; || 2° flle de Prœtus et d’An- 
tia, compagne ordinaire de Diane; elle fut 
tuée plus tard par cette déesse après qu'elle 
eut mis au monde Locrus qu'elle avait eue 
de Jupiter, Od. XI, 326. R. μαρμαίρω, litt. 
l’éuncelante. 

* μάχαιρα, fém. poét. de forme particul., 
appartenant à μάκαρ, H. à A. 14. 


“μάκαρ, apos (ὁ, ἡ) (fém. Pension μά- 


MA 


xupa; SUperi. μαχάρτατος, ἡ, ον}, heureux, 
bienbeureux; 1° en parl. des dieux, θεοὶ, Xi. 
I, 559, 406 et pasrsim , les dieu x heureux ; 
et seul, sans Gui: oi μάχαρες, Od. X, 299, 
les bien-heureux; || 2° en pari. des hommes : 
fortuné, c.—à-d. riche, opalent, 1]. III, 482; 
XL, 68: σεῖο δ᾽, Αχιλλεῦ, οὔτις ἀνὴρ μαχάρτατος, 
θά. ΧΙ, 483, litt. personne, ὁ Achille, n'é- 
tait l'homme [6 plus heureux à côté de toi, 
cemparé à toi, c.-d.d. n'était aussi complé- 
tement heureux que toi; vor. sur ce super! 
mis au lieu du compar., Tairascn, Gr.$ 
282, 5; Avesnes, Il, ὃ 589, rem. 5. R. ce 
ph μὴ δἰ κήρ (Dana), ni χαίρω (Anr- 
STOTE), πὶ μακρὸς (les modernes); est 
lui-même αν πα μάν, 15 μάκαρ 

Μαάναρ; αρὸς (6), Macar, fls d’Eole, roi 
de Lesbos, 11. XXIV, 544; H. à À. 57; 
propr. felix, l'heureux. 

μακαρίζω, estimer heureux : --- τινά) qn, 
* Od. XV, 558; XVIT, 165.R. μάκαρ. 

μαχεδνός, ἡ, ὄν, poét. p. μηκεδάνος, long, 
élancé, svelkte, épith. du peuplier, Od. VIL, 
106, +. 

μάχελλα, ἧς (ἡ), houe, pioche, pelle, 
bêche, Il. XXI, 259, +. R. xl. ὲ 

μοχρὸς» ἡ ὃν ( cOMP. μαχρότερος. 2, ον el 
ῬΡοόϊ(. μάσσων, ὧν, ον, Θά. VIII, 205; superl. 
μααχρότατος, ἢ, ον, ép. μήκιστος), long, étendu, 
dans quelque sens que ce το 1° ἐπ parl. 
de l'espase, “long : — δόρυ, I. VII, 140, 
longue lance; δ) haut, éleve; par ex. : 
ὄλυμπος, Il. 1, 402 et passim, l'Olympe éle- 
vé; — αἴγειρος, Od. X, 510, peuplier élevé; 
— οὔρεα, Il. XILF, 18, de hantes montagnes; 
— δένδρια, 1]. IX, 541, arbres élevés; *) 
profond; — φρείατα, Il. XXI, 197, puits 
profonds; 4) large, spacieux , étendu : 
Θιδᾶς, διθῶν, GBastov, Il 111, 22; VII, 313; 
XIII, 809, marchant à grands pas, faisant 
de larges enjambées; en parl. de la voix : 
μακρὸν ἀυτεῖν, Î1. V, 101; : Goëv, Il. IT, 
224; — μυχᾶσθαι, 1. XVIII, 580, pousser 
de longs cris,de longs mugissements; || 2° en 
parl. dutemps,\ong,c.-à-d. de longue durée: 
ἤματα μαχρά, θά. X, 470, de longs jours; 
— v£, Od. XI, 575, nuit longue; — ἰδ- 
δωρ, Od. XXIII, 54, désir longtemps nourri, 
vœu formé depuis longtemps. R. μᾶχος, dor. 
P: μῆχος. 

μακρότατος; superl. de μανρός. 

μακροτέροςν compar. de μακρός. 

μακών, vOy. μηκάομαι. 

μάλα (compar. μᾶλλον; superl. μάλιστα), 


(M8) 
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adv., beaucoup, trés, fort, tout à fait, forte- 
ment; il sert 1" à renforcer un mot, par ex. 
“jun ado. : μάλα πάγχυ. Il. AUV, 143 οι 
πάγχυ μάλα, 11. XII, 165, très-fort, tont ! 
fait, cumplétement ; μάλα αἶψα, I XVIT 
682, très-vite, tout aussitôt; μάλ᾽ αἰεί, ἴου- 
jours;à tout jamais; et avec une foule d'autre. 
adverbes;!) un adj. : μάλα κρατερὸς) NI. V, 
410, très-fort; μάλα λνγρός, Il X, 174, 
très-triste; {rês-souv. μάλα πολλοί, 1]. X XIV, 
757 et passim, très-nombreux; μάλα πολλόι 
et μάλα πολλά, expression adverb. beaucoup. 
très-souvent; qg/ois avec un compar. : μᾶλα 
πρότερος, Il. X, (24. de beaucoup le premie: 
avant les autres; “) avec un verbe : μάλε 
κλύειν. 11, 1, 218, exaucer complétement; — 
ἕλκεσθαι, 11. XV, 288, espérer beaucoup; || 
2° à fortifier, à affirmer une proposition en 
tière : volontiers, assurément : σοὶ pél'#ÿe 
μαι, Il. X, 108, je te suivrai certainement, 
ou n'en doute point; cf. Od. IV, 735; on 
rencontre souv. les expressions ἢ μάλα, IL 
V, 278 et passim, certes, à coup sûr; ἧ μάλα 
δή, It. VI, 518 et passim, méme signif., 
ἀλλὰ μάλα, Θά. IV, 472. mais bien plutét; 
εἰ μάλα, 1, 1,418; καὶ μάλα, εἰ καὶ μάλα, quani 
bien méme; ordinair. avec l'opt.;et μάλα πέρ, 
καὶ μάλα πέρ, avec le partic., dans ἐξ méme 
sens : quoique beaucoup..…., bien que très.….; 
[| le compar. μᾶλλον signifie *) plus, davan- 
toge, plus fort, plus vivement, Il. 1X, 257; 
il est souv. renforcépar πολύ, ἔτι, el surtoul 
par vai, I. XI, 638; Od. VEIT, 154 εἰ 
passim; *),plutôt, plus volontiers, ll. V, 251, 
208; || μᾶλλον, se met devant un compar. : 
— ῥηΐτεροι, Île XXIV, 245, plu: faciles; ἢ 
sur μᾶλλον, sous-entendu dev. δούλομαι, ΨΟΥ͂. 
ce verbe; || Le superl. μάλιστα signif. : * 
le plus souvent, le plus;!) surtout, particu- 
lièrement, le plus volontiers, Il. XIV, 46 
εἰ passime 
μαλαγός; “> ὁν (comp. μαλακώτερος), 196; 
doux, tendre; 15 en parl. des corps; par ex 
d'un lit, cvn, 11. IX, 618; κῶας, Od. ΠΗ, 58 
λέχτρον, Θά. XX, 58; — νειός, H. XVHI 
5h, jachère meuble, terie légère; || 2° αἱ 
fig. doux, tendre, souple, délicat, moélleux 
— ἔπεα, 1]. VI, 337, paroles douces; -- 
ὕπνος, Il. X, 2, doux sommeil; — Goera 
Od. X VILLE, 202, mort douce; — ἔρων, θά 
1V, 124, laine moëlleuse; — ἐσθῆς , θὰ 
ΧΧΗΙ, 290, vétement moëlleux, fin; se d 
aussi en parl. des fleurs, de l'herbe, etc. 
Achille dit en part. d'Hector étendu san 
vie à ses pieds : ἦ μάλα δὴ μαλακώτερος ἄμα 
φάασθαι Exrup, Il. XXIE, 575, ah ! vraimen 


ΜΑ 


maintenant bien plus doux à tou- 
sier. R. μαλός- 

5, adv., doucement, mollement, 
10. R. μαλαχός- 

m, ἧς (ἡ), mauve, Bair. 164. 


ἧς (ἡ), ép. pe Μαλέα, Θά. IX, 
ὥων ὅρος, Θὰ. III, 288, Μαϊέα, 
- situé au sud-est de la Laconie ; 
nn y est dangereuse ;. αἰ. Capo 
t- Angelo, * θά. et H. à À. 409. 
» ἥν vs violent, impélueux, vif, 
t, épithk. du feu, * 11. IX, 242; 
XXI, 575. R. pala. * 

Sr ἥν» OV» Pol. p. μαλακός, mou, 
cat: — ἄνθς, ΠΟ XXX, 46, ten- 
su fig. mou, lâche, efléminé : — 
l. XVII, 588, +, guerrier sans 


4 μᾶλλον» superl. et comp. ap- 
x ; vOy. 66 Mol. 

ncienne forme dor. et ép. p. μήν), 
ffirmaiive : vraiment, certes, en 
loute, en vérité, pourtant, toute 
dant, néanmoins, 1° placée seule : 
IL VIT, 575, ce sera pourtant; 
H. V, 765, va donc; eh! bien 
os; va, te dis-je; || 2° renforcée 
“6 particul, : 5 μάν, oui certaine- 
ertes, assurément, oui cependant, 
nt; || 5° avec négat. : οὐ μάν, non 
ertes non, non certainement, 1}. 
XII, 518 οἱ passim; μὴ μάν, 1]. 
4 passim, méme sign., dev. un im- 
opt. mis dans le sens de l'impér.; 


| (aor. 2 ἔμαθον, ép. μόθον εἰ iu- 
seul, à l'aor. 2), apprendre ; à 
appris, c.-à-d. comprendre, sa- 
ἔργα Θὰ. XVI, 226; XVIII, 
ippris de mauvaises œuvres, avoir 
8 mauvaises hA1bitudes; construit 
1. VI,444. R, MA@a. 

ns ἧς (n), prophétie, prédiction, 
c.-à-d. l'art de prophétiser, etc. 
ὅδ; au plur. ibid. 472. R. uav- 


y ou (τό), ion. et ép. μαντήϊον, di- 
rophétie, presage, oracle, r.-à&-d. 
prédites, annoncées, Od. XII, 
1at, moy. dép. rendre un oracle, 
. présager, Il. ἢ], 500 : — τοί τι, 
59, quelque. chose à quelqu'un ; 


(9) 
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en gén. prédire, prophétiser, absol. Od. H, 
170. R. μᾶντις. 

Μαντινέγ, ἧς (ἡ), ép. εἰ ion. p. Μαντίνεια, 
Mantinée, ville de l'Arcadie, sur ἴα fleuve 
Ophis, au nord de Tégée, IL Η, 607. | 


Μαντιος, ou (+), Mantius, fs de Mélam- 
pas ef frère d’Antiphate, Od. XV, 242. 


La 


pavtiss τος (6), propr. homme en extase, 
dans le délire ou le transport, et qui, inspiré 
par une divinité, dévoile l'avenir, visionnaire, 
voyant, devin, prophète, qui lit dans l'ave- 
nir soit à l'aide de signes extérieurs qui le 
manifestent, soil sans recourir à ce moyen ; 
on désigne souvent aussi par ce nom, les au- 
gures, les haruspiees et les interprètes des 
songes Li. I, 62 et paseim ; Οὐ. 1, 301 er pas- 
sim ; les principaux devins mentionnés dans 
Homère sont : Calchas, Tirésias, Polyidès, 
Télème, Mélampe, Polyphidès. R. μαίνομαι. 

μαντοσύνη; Ὡς (ἡ). l'art du voyant, du de- 
vin, prédiction, prophétie; I1.1,72; Od.IX, 
509; se,trouve aussi au plur. I. 11, 852 ; 
ΧΙ, 550. | 

(uaoua), vor. μαίομαι. 

Mapalav, vos (ὁ. ἡ), Marathon, bourg 
el commune de l’Attique, sur la côte orien- 
tale; devenu célèbre plus tard par la défaite 
des Perses ; il tirait son nom du fenouil qui 
y croit, Od. VII, 80, +. R. μάραθον, fenouil. 

μαραίνω (aor. 1 ἐμάρανα, H. à M. 440; 
aor. pass. ὁμαράνθην ἡ, 4° art. éteindre : — 
ἀνθρακχίην, H. à M. 440, les charbons; || 2° 
pass. s'éteindre, cesser de brüler ; en part. 
d'un bûcher, H. XXIII, 228; de & flamme, 
H. IX, 212." It. 


uapyaivws être furieux, transporté de fu- 
reur, sévir, s’emporter : — ἐπί τινα, ἢ]. V, 
882, +, contre quelqu'un. KR. μαργός. | 

μάργος, Ἢ» ὃν» *) furieux, énragé, tran- 
sporté de fureur, Θά. XVI, 421 ; — γαστήρ, 
Ud. XVII, 2, estomac furcené, d’un appétit 
el d'une capacité extrordinaires ; ou, comme 
nous disons, furieusement vaste: b) fou, in- 
sensé, é‘ourdi, inconsidéré, Od. XXIII, 141. 
*Od. 

Μάρις, 105 (ὁ), Maris, fils d'Amisodarus, 
Lreien ; il fut blessé pr Antiloque, 1]. XVI, 
519. 

μαρμαίρω, flamboyer, reluire, étinceler, 
briller, resplendir ; usité seul. au partic ; se 
dit le plus souv. de l'éclat des métaux, ἢ]. 
XII, 195; XVI, 664; ΧΙ], 801, 22 εἰ 
Fesim; ὄμματα μαρμαίροντα, Al. ΠῚ, 397, 
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les yeux étincelants , brillants, éclatants (de 
Venus). "11. R, μαίρω. 

μαρμάρεοξη En εον, flamboyant, brillant, 
rayonnant, éüncelant, scintillant, sur{out en 
parl. des métaux Il. XVII, 594; XVIIE, 
480 ; ἅλα μαρμαρέην, 11. AV, 275, la mer 
brillante, luisante, reflétant, au milieu du 
calme, les rayons du soleil. R. μαρμαίρω. 
" pæpmapos, οὐ (6), dans Hou. pierre, 
bloc ou fragment de pierre, avec l'idée acces- 
soire d'éclat, de brillant, ἢ]. XII, 380 ; Od. 
ΙΧ, 499 ; se trouve aussi adj. : πέτρος μάρμα- 
ρος) IL AVI, 735, la pierre brillante. “. Ἀ. 

μαρμαρυγή»; ἧς (ὁ) lueur, étincellement, 
scintillation, éclat vif et rapide, éclat d’un 
corps brillant en mouvement ; μαρμαρυγαὶ πο- 
δῶν, en lat. micationes pedum, les mouve- 
ments précipités des pieds des danseurs, les 
reflets de lumière qui résultent de ces mouve- 
ments, Od. VIII, 265, ; IL. à À. 203. R. 


βαρμαρνόσω. 

μάρναμαι (impér. μάρναο ; imparf. ἐμαρνά- 
pv, ao, ατογ el sans aug. μαρνάμην ; inf. μάρ- 
νασθαι ; le prés. et l'imparf. sont seuls confor- 
mes à la conjugaison de ἵσταμαι ; l'opt. prés. 
est μαρνοίμην, Od. X1,513; n'est usité qu'au 
prés. et à l'imparf.), mox. dép. se battre, 
combattre, lutter; *) ordinair. en parl. de la 
guerre ; absol. 1]. IV, 513; XIII, 369 er pas- 
sim ; — ui, dut. de la personne , combattre 
qe, se battre contre qn, fl. XIII, 720: XV, 
475; Od. XXIT, 238 ; raresn. éririn, H.IX, 
317; XVI1,148 et passim ; et le dat. de l'in- 
strument: --- χαλχῷ, ἔγχεῖ, ΠΟ. XVI, 495, 497; 
— περί τινος, pour qu, 1]. NVI, 497; mais 
περὶ ἔριδος, 11. VIT, 501, se combattre par 
suite ou au sujet d'une dispute ; |” se disputer, 
se quereller, se débattreen paroles, 1]. 1, 257. 
R. probabl. μάρη, main. 

Μάρπησσα, re (ἡ), Marpessa, fille d'Evé- 
nus, εἰ épouse d'Adas. Elle fut enlevée par 
Apollon, mais Idas ἴα lui reprit, 11. IX,557; 
voy. Idas et Evenus. R. μάρπτω, litt. la ravie. 

μάρπτω (fut. μάρψω ; aor. éuupla), poët. 
1° prendre, saisir, tenir, avec l'ace. Od, IX, 
289. X, 116 ; — ἀγχάς τινα, Il. NIV, 546, 
prendre 40 dans ses bras, l’embrasser : || 2° 
toucher, atteindre: — τινὰ ποσί, Il. XXI, 
564 ; XXII, 201, quelqu'un à la course ; — 
χθόνα ποδοῖϊιν, Il. XIV, 228, toucher la terre 
des pieds; εἰ en parl. de la foudre de Jupi- 
ter: — ἔλχεα, Il. VIIL, 405, 419, faire des 
blessures. blesser en touchant, en atteignant; 
au fig. ὕπνος EUXPRTE αὐτόν, HI. ΠῚ, 6°; Od. 
XX, 56, lesommeil le prit. K. μάρι,. ᾿ 
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μαρτυρί; ἧς (ἡ), témoignage, déposition 
θα. ΔΙ, 325, {. Β, μάρτυρ. 

μάρτυρος» ou (ὃ). ép. p. μάρτυς, le sing 
ne se trouve qu'Od. XVI, 423; le plur. re 
vient souvent : τὼ à ἄμφω μάρτυροι ἔστων, Il. ἢ 
558 (ΙΕ plur. joint au duel.) que tous k 
deux soient témoins. 

"pass, cos (δ), témoin, H.à M. 372 

Mecwy, wvoç (δ), Maron, fils d'Evanthès 
prétre d'Apollon à Ismare, en Thrace; il offri 
du υἱπ en présent à Ulysse, Θά. ΙΧ, 197e 
suiv. R. μαίρω, lit. l'étincelant. 

Mason, n70ç (ἡ), Masès, ville dans l'Ar- 
golide εἰ plus tard, port d'Hermioné, Ii. II, 
562. 

paisowy (0, ἡ", neutr. μᾶσσον où μάσσον 
compar. irrégul. que l'on rapporte à μαχρὶς 


«plus grand, pluslong, Od. VIIL, 205, +. 


μάσταξ, αχος (ἡ), 1° propr. ce qui sert 
à màächer, mâchoire, puis bouche, Od. IV, 
287 ; XNIII , 76; || 2° bouchée, aliment, 
pourriture ; surtout celle que l'oiseau apporte 
dans son bec à ses petits, becquée: νϑυσσοῖοι 
προφέρησιν μάσταχ᾽ p. μάστακα, Il. IX, 524, 
apporte la becquée; d'autres expliquent pi- 
Grax’ par μάστακι, el, sous-entendant τροφίῃ, 
ou vi, trad : apporte à ses petits de quoi man: 
ger. Ἀ μαστάξω. 

μαστίζω (aor. 1 ép. μάστιξα), flageller, 
fovetter : — ἵππους, Il. Υ, 768. les chevaux: 
souv. avec un inf.: μάστιξεν ἐλάαν (sous-ent.x, 
dev. ἐλάαν), H. V,366 et passim; Od. III, 484 
εἴ passim, ii fouetta pour exciter, pour faire 
partir les chevaux; forme équio. : pastis. 
R. μάστιξ. 

μάστιξ. γος (%, εἴ ép. aussi μάστις, d'où 
μάστι p. μάστιι, D. ΧΧΙΙ, 500 ; acc. μάστο; 
Od. XV, 182, 1° escourgée, lanière de cuir, 
fouet, pour exciler les chevaux : ἵππους μά- 
στιγι ἐπιμαιέτθαι, I. V, 748; XVI, 440; 
ἱμάσσειν, ΤΠ. ΧΙ, 532, frapper les chevaux ave 
le fouet ; |] 2° au fig. fouet, flagellation, e.- 
à-d. châtiment, punition, toarment, calamité, 
fléau : — Διός, H.XII,57; XIII, 812, le fouet 
de Jupiter, c.-à-d les maux envoyés par du- 
piter, la main de Jupiter qui châtie. R. μάσσω, 
toucher, {t4. ceavec quoi ontoucbe. 

pastis, 106 (ἡ)» ion. et ép. Ρ. μάστιξ; voy. 
ce mol. 

ματτίω, poël. p μαστίζω ΠΟΧΥΊΙ, 622; σε 
moy. en parl. du lion : οὐρῇ πλευρὰς μαστίεται, 
II. XX. 171, il se fouette ou se bat les flaucs 
avecsa queue. ἢ. μάστιξ. 

Maxsrooidns, ον (ὁ), le Mastoride, le fé 


ΜΑ 


Ὁ, c.-à-d, 1" Halitherse, fils de Ma- 
haque. Od. II, 158; XXIV, 451; 
cophron, fils de Mastor de Cythère, 
438. 
Ωρ, ορος (ὃ), Mastor, 1° père de Ly- 
il était de Cythère, Il. XV, 430 ; 
6 d'Haliterse, Zthacien, Od. R. pa- 
t. chercheur. 


σχάλην Ὡς (1),vaisselle,H. à M.242. 


Ὁ (aor. 1 ἐμάτησα), être inactif, lent; 
3 temps à des riens ; hésiter, tarder ; 
triout précédé d'une négation, I. 
ἃ; XXIII, 510; en parl. de che- 
ἡ — ματήσετον p. ματήσητον, 1]. V, 
ils ne perdent point le temps en 
urses. R. μάτην. 


&3 poël.synon. de uartsww,chercher, 
27, H. XIV, 110, . R. Man. 


ἣν, ado. en vain, inutilement, H. à 


» ἧς (*), entreprise vaine , essai in- 
, légèreté, sottise , ineptie, Θά. X, 


pas ἧς (ἡ), en lat. machæra', grand 
coutelas, poignard, qui pendait à 
laive, et dont on se servait particul. 
rger les victimes, couteau de sacri- 
eau sacré, Ïl. 111, 271; XVIII, 
chaon s’en sert aussi pour couper 
Il. X1, 844. R. il a de l'anal. avec 


ὧν»; ονος (è),voc. Maxüov , Machaon, 
ulape, frère de Podalirius, roi de 
d'Tthome en Thessalie , célèbre par 
tssances dans la médecine; II. 11, 
ron lui avait donné de précieuses re- 
guérit Ménélas, 1. IV, 193, 220 - 
sé d'une flèche, 11. XI, 506, 517, 
iv.; XIV, 5 et suiv.; il guérit Phi- 
εἰ. Iliad. p. 585, b.; il est tué par 
, fragm. VII, p. 596; sur sa dexté- 
la Destruct. d'Ilion, fr. 2, p.599, 
J0T. " 


μενος, ép.3 "07. μάχομαι. 

ὕμενος; vOY . μάχομαι. 

ns (n),combat, bataille, lntte,action, 
faire; le plus souv. en parl. de la 
: de deux armées sur le champ de 
μάχεσθαι μαχὴην, 1]. XV, 675, lit. 
un combat,le soutenir, le livrer; il 
ssi d'un duel ou combat singu- 
VIL, 263; XI, 542: || 2 différend, 
querelle, contestation, altercation, 


(44) 


1.1, 272, 544; la 5. 


MA 


rixe, débat, démélé, Π. 1, 177; toutefois 
dans ce passage, μάχαι peut très-bien, ainsr 
que πόλεμοι, étre pris dans le sens de combats; 
Homère mentionne quatre batuilles particu- 
lières; la première fut livrée entre le Simoiïs 
et le Scamandre, W\. IV, 446; VIE, 505; la 
deuxième, entre la ville de Troie et les vais- 
seaux des Grecs, 11. VIII, 53-488; la troi- 
sième, sur les bords du Scamandre, 11. XI- 
XVII, 242; la quatrième embrasse les 
exploits d’Achille et ceux d Hector et se 
termine naturellement à la mort d'Hector 


I. XIX-XXIL | 


μαχήμων» @V, 07, avide de combats, brü- 
lant du désir de combattre, belliqueux, 
aguerri; — xpaôin, 1. XI, 247. À. R. pa- 
Xtopuate | n 

τής, οὔ (ὁ), combattant, guerrier, Il. 

v, 84: XVI, ὡς VIIL, 102; Od. 1Π, 
412; — vip, Od. XVIII, 461, en lat. vir 
bellator, homme . belliqueux. M. R. 

μαχητὸς» M» ὄν, qu'on peut combattre. 
conire lequel on peut lutter : — οὐ μαχητὸν 
xaxèv ἐστιν, Θὰ. XII, 119, +, le ma est 
invincible , il ne saurait étre combattu. 
M. R. | 

μα χλοσύνη, ns (ἡ), lasciveté , lubricité, 
impudicité, volupté, Il. XX1IV, 50, en pari. 
de l'efféminé Päris, à qui convient à mer- 
veille ce mot, qui, partout ailleurs, ne s ap- 
plique qu'aux femmes; c'est donc à tort 
qu ARISTARQUE voulait rayer ce vers; cf. 
1.11], 59. R μάχλος. 

μάχομαι ion. ef ép. μαχίομαι; imparf. 
ἐμαχόμην, μαχόμην et avec forme fréquent. 
μαχεσχόμην, Li. VII, 140; fut, μαχέσομαι τ 

ή s le fut. att. ὕμᾳι,) n'est poin 
homériques Dep JPoLr admet Al. 1], 
566, μαχέονται comme 3. p. pl. fut.; aor. 
ἐμαχὶσάμην, εἰ ἐμαχησάμην, sOUV. sans AUSM.S 
l'opt. prés. ép. et ion. paywiunv, 86 {trouve 
p. 8. ind, prés. pa- 
χεῖται, Il. XX, 26; toutefois WOLF y voit 
le fut.; le part. de μαχίομαι, se trouve sous 
les formes ép. allengées : μαχειόμενος, Od. 
XVII, 471; μαχεούμενος, Θά. ΧΙ, 405 ; 
XXIV, 115 εἰ cela pour le besoin du vers; 
le fut. et l'aor. sont constamment écrils par 
un ἡ dans l’édit. de Woir; iln'écri par 
un s que l'inf. aor. μαχέσασθαι, 1]. TL, 20; 
454; VIE, 40; et l'opt. μαχέσαιο, 1. VE, 
529; selon. Burru. Gr. p. 292, c'est ἐμα 
χισσάμην, par deux σσ᾽ εἰ non ἐμαχησάμην; 
avec un ἡ, qui est conforme aux manuscrits), 
moy, dép. 415 lutter, combattre, guerroyer, 


ῃ 


ME 


batailler , ‘) dans un combal, soit en parl. 
de deux armées, soit en parl. de deux guer- 
riers, 1. 11I, 91,435; ἢ) le nom de la per- 
sonne contre qui, avec qui on 86 batse mel 
ordin, au dat. : — mu, 1). V, 580, 363; 
X1IL, 738, εἰ passim: gfois avec ἐπί et le 
dat. 11. V, 124, 264; XI, 442; mais ἐπὶ 
νηυσί, Il. XV, 494, signifie peut-étre com- 
baitre auprès des vaisseaux δἰ non contre [68 
vaisseaux; fois avec πρὸς et l'acc. Il. XVIE, 
471: souv. avec ἀντία Ou ἐναντίον, et le gén. 
I. XX, 88, 97, 3335; mais σύν ten μάχε- 
σθαι signifie combattre avec qn, c.-ä-d. de 
son côté, pour sa défense, θα. XIII,590; |] 
lenom de la chose qui est l'objet du com- 
bat se met ordin. au gén. avec περί;---- περὶ γυ- 
χέων,θά. XXITI,245%, pour la vie; cf. Od. AI, 
403; ou avec la meme prép. et le dat. 1]. 
XVI, 568; Od. 11,245; XVII, 471; ou au 
dat. avec ἁμφί, 11. III, 70; XVI, 565; mais 
ἁμφί suivi de l’acc.. signifie autour de, Il. 


IX, 529; ou avec εἵνεκα εἰ le gén. li. HE, 


577: on dit aussi — πρὸ τινος, combattre en 
faveur de quelqu'un, le défendre, Li. VIA, 
57; || le nom de l'instrum. se met au dat. : 
— τόξοις, ἀξίνησι, χείρεσσι, χαλκῷ; |] 2° en gén. 
lutter, cowbattre ailleurs qu'à la guerre, 

ex. au sujet d’un repas : ἀνδράσι περὶ 


par ; 
δαιτί, Od. IE, 245; contre des animaux, θηρί, 


Li. XV, 635 ; en parl. de vautours qui se 
battent, 11. XVI, 429, et deux lions, ibid. 
758; souv. luiter en paroles, se dire des 
injures, avec ἐπέεσσι, 11]. 1, 304 et passim; 
qfois sans ἐπέεσσι 11. 1,8 et passim. À. μάχη“ 

uxh,adv. poët. eynon. de μάτην, 1° en 
vain, inotil: ment, sans effet, sans résultat, 
infructueusemnent; — ὁμόσαι, []. XV, 40, ju- 
rer en vain ou à la légère; || 2° sans raison, 
inconsidérément, follement, à l'étourdie, au 
hasard; c'est peut-être le sens du passage 
ci-dessus, 11. XV, 40; on rencontre souv. 
la phrase pay, ἀτὰρ οὐ κατὰ κόσμον, Il. IT, 
214; V,759, 04.111, 158, sans réflexion et 
contrairement aux convenances. R. probabl. 
μάρπω, Are. 

μαψιδίως, ado. poét. synon. de μάψ, Il. 
V, 574; Od. I, 72; VII, 510, 

* μαψϑόγος ot. qui parle inu- 

U2xYvU07053 069 ον. P qui parie inu 

tilement, imprudemment, au hasard, vaine- 
ment, en parl. des oiseaux dont on inter- 


roge le cri, H. à M. 546. R. px}, λέγω. 
μεγαϑυμος» ος» ον; poël. magnanime, qui 


“δα, un grand cœur, des sentiments élevés ; 


ἫΝ vaillants et de peuples, I. 


surtout plein de courage; épith. d'honumes 
IT, 541; de 


(422) 


ME 


Minerve, Od. VIIL, -526 ; XII, 41 
parl. d’un taureas, 11, XVI, 488. R 
ϑυμός. 
μεγαίρω (aor. À ἐμέγηρα), propr. 
trop grand, regarder comme excessi 
l'idée accessoire du chagrin, de l'en 
4° envier, être jaloux, jalouser, refu 
nier à qa une chose comme trop gran 
ἐμὲ étre accordée; — τὶ sem, Τὶ. . 
δ; souv. avec l'inf. : μηδὲ uemñpre ἧ 

τῆσαι τάδε ἔργα, Θά, ἐπ 55, et m'eovi 
pe dédaigne pas d'accomplir pour Ὡς 
œuvres ; en général refuser, empéci 
VIL, 408; οὔτι μεγαίρω, Οὐ. VILLE, : 
n'y mets pas obstacle, je ne m'y opgx 
en lat. nec quidquam invideo; || 2° 
ner, écarter : — τί τινος, une chose ἃ 
qu'un; αἰχμὴν διότοιο μεγήρας, K1. XI] 
détournant la pointe loin de sa vie, € 
de Neptune qui détourne de la vie , 
loque la lance d’Adamas ; voy. ἢ 
Lexil. 1. p. 260 (Voss trad. : refi 
te d’Antiloque au fer d'Adamas). R 


μεγακήτης» ἧς» ες» probabl. ce αι 
grande cavité ou un énorme ventre, 
vaste gaeule,ou un vaste gouffre; en g1 
grand, prodigieux, monstrueux, in 
énorme, excessif: — νηῦς, Il. VIH 
énorme vaisseau; — πόντος, Θά. Il 
la vaste mer; δελφίν, Il. XXI, 223, mon 
daupbin. R. μέγας, κῆτος) voy. sur le 
κῆτος, BUTTM. Lexil. 11, p.92 et sui 

μεγαλήτωρ; opos (ὃ, #), magnani 
grand cœur , aux sentiments élevés, 
geux; épith. appliquée à des héros, 
468, 674 et passim: et à des peup 
tiers, 1]. 11, 547; XIII, 302, 656 
55: XIX, 278; θά. X, 200; qfois 
noble, fier : — θυμός, II. IX, 255 et 
noble cœur, grande âme. KR. μέγας, ἦι 

μεγαλίζομαι, moy. se rendre gr 
grandir en imagination, s'élever, δ᾽ 
être fier: — θυμῷ» I X, 69; Od.. 
174, avoir une haute opinion de soi- 
s'exagérer son propre mérite. R. μέγα 

X μεγαλοσθενής, ἧς, és, très-fort . 
robuste, doué d’une grande force, I 
R. μέγας, σθένος. 

μεγάλως, ado, grandement, [1 
beaucoup, Od. XVI, 432; μάλα μεγά 
XVIE, 723, très-grandement. K. μέγ 

μεγαλωστί, ado., dans un grand 
tou). ς μεγαλωστὶ el κεῖσθαι OM ταὶ 
XV 756, XVIIE, 26; Οἀ, XXI 


ME 


étendu grand, sur un grand espace, 
couvrir de son grand corps une 

tendue de terrain- R. . Ù 

Onss ou (0), fils de Megès, c.-à-d, 

, LH. XVI, 695. 

unèelènss ou (δ), fils de Mégamédès; 


# que le père du guerrier Pallas est 


4. à M. 100. 

révünss εος (0). Mégapenthès, fils de 
et né d'une esclave; il fut marié à la 
lector, Od. 1V, 10, 12; XV, 400, 
:; ἐ dut son nom à la disposition d'es- 
son père , que l'enlèvement d'Hé- 
it plongé dans le deuil. R. μέγας, 


pns ns (4), Mégara, fille du roi 
ι Thèbes, et épouse d'Hercute, Old. 
el suiv. | 
>» ou (τὸ), propr. grande chambre, 
le, d'où particulièr. 1° la salle de 
où s'assemblaient les hommes, an- 
it principal, qui se trouvait au centre 
ison et où se prenaient les repas. Le 
était soutenu par des colonnes et le 
rait par deux portes, l'une de devant 
e latérale, Od. I, 270; XXII, 127, 
2 en gén, chambre, salle, toute 
nièce, comme par ex. celle où 86 te- 
maitresse el ses servantes, Od. 
198; XIX, 60; || δ᾽ au pl maison, 
D, palais, 1i. V, 805; Od. II, 400. 


vd, ado., comme εἰς μέγαρον, Vers 
nn, au logis, avec mouvt, * Old. 
» μεγάλη» μέγα (compar. μείζων, ων, 
ἐς μεγίστος, ἡ, ον), ἃ" grand dans 
"8 dimensions : hant, long, ample, 
endu, en parl. de choses, soit ani- 
pit inanimées; ainsi — σῦς, αἰετός, 
ὑς; — ὄλυμπος, οὐρανός. αἰγικλός, πέ- 
2.5 |] 2° grand, c.-à-d. fort, puissant, 
des dieux; grand, vif, intense, υἱὸς 
pos, χράτος, κλέος; μέγα ἔργον, Θά. TT, 
18 œuvre grande, énorme, c.-à d. 
ou hardie; [] 3° trop grand, excessif, 
nt,démesuré : λίην μέγα εἶπες, θά. 
» Ce que tu’ dis est trop grand, trop 
la dépasse mes espérances; le neutr. 
pl. se prend adverbial , grandement, 
iucoup, puissamment et se joint *) à 
ὃ μέγα ἔξοχος, M. 11. 480, le plus beau 
coup; μέγ᾽ ἀναιδές, {|. 1, 158, homme 
radent; mais il est rare avec le posi- 
st plus fréquent avec le compar. : 


(5), 


ME 


uéy ἀμείνων, Il. IT, 259; 1V, 403: XXIIF, 
315, bien préférable, hirn meilleur ; 
mais il se joint surtout aux superlal.: ainsi 
μέγ ἄριστος, Il. I, 82, 763 et passim, de 
beaucoup le meilleur ; ν᾽ à des verbes : 
μέγα χαίρειν, Il. 1, 256: 1Π|, 86 es passim, se 
réjouir grandement — ἰάχειν, {|. V, 343; 
IV, 506 et passim, crier furt, etc.; le plur. 
μεγάλα se trouve avec les verbes χτυπεῖν, 1]. 
VILLE, 15; εὔχαθϑαι, 1]. 1, 450; iiyuv, στενά- 
χειν, αὐδᾶν, porta, Gpiumv, eic. 

Μέγας (ὁ), Mégas, noble Lycien, Ii. 
XVE, 698. | 

μέγεθος, εος (ré), grandeur , hauteur, en 
parl. de la grandeur du corps et joint or- 
dinair. à εἶδος et à x&))oc, Il. IE, 58: VII, 
288; XXIII, 66; Θά. VI, 182; XI, 557; 
XVII, 219, 249 et passim. R. μόγας. 


Μέγης» nrôc (δ), Mégès, fils de Phylée, et . 


de la sœur d'Ulysse, chef des Dulichiens et 
des habitants des Echinades, Il. II, 624; 
V, 69; XIII, 692, XV, 503, 520; XIX, 
239: il est blessé par Admète à l'assaut 
de Troir, Pet. Il. fr. 17, p. 598. 


μέγιστος, Ἢ, ον» VO. μέγας. 

μεδέων, οντος (ὁ), fem. μεδέουσα, # (ἡ), 
poét. p. μέδων (voy. ce mot), qui pourvoit à, 
qui a soin de, curateur, administrateur, gou- 
verneur, suuvyerain, chef, commandant, do- 
minateur, roi; ἐδ masc. est dit de Jupiter : — 
ἴδηθεν, 1. LIT, 276; VI1,202; XXIV, 508; 
— Δωδώνης, * H. XVI, 234; au fém. sou- 
veraine, dominatrice, reine : — Σαλαμξ 
H. IX, 4. | Fe 

Μεδεών, &vos (δ), Médéon , ville de la 
Béotie, au pied du mont Phénicius, li. 
11, 501. 

μέδομαι (δ. p. 8. impér. μεδέσθω, Il. IE, 
384; subj. μέδωμαι), na, ται, ὠμέεθα; infin. 
μέδοσθαι; imparf. sans augm. μεδόυην; duel 
μέδεσθχν; opt. 5. p. pl. puesdoiaro, p. μέδοιντο; 
με. μεδίοομαι, Il. IX, 650, ), propr. mor. 
dép. de piÿw, dont le part. seul. est usité 


adjr-ctivt., 15 8' occuper de quelque chose, γ᾽ 


songer, s'en souvenir; la soigner; dans ce 
sens, il se construit touj. avec le gén. : — 
πολέμοιο, I TT, 384, songer au combat; — 
δόρποιο, IL. X XAV,2,au souper; —wotoc, Θά. 
XI, 110; XII, 137, au retour; — χοίτου, 
Od. II, 358, à s'aller coucher, — ἀλχῇῆς, 
NH. IV, 418; V, 718, songer a la résistance, 
à la défense; || 2° préparer quelque chose à 
qn, le méditer pour lui; dans ce sens, il se 
construit avec l'acc. : — κακά τινι) 1. IV, 


“ 


ΜῈ 


21; VIII, 058, machiner, préparer des 
maux à qo. ἢ 

μέδων, οντος (8), c’est propr. le partie. 
prés. de μέδω; il s'emploie comme subst.: pour- 
voyeur , curateur, administrateur , e.-à-d. 
souverain, roi; ne se trouve au sing. que 
dans ἁλὸς μέδων, Od. I, 72; partout ailleurs 
est au pl. : ἡγήτορες ἐδὲ μέδοντες, chefs 
(militaires) et gouverneurs (civils), le nom 
des sujets au gén. 11. X, 501; XIX 1844; 
XII, 376 et passim ; nous disons. aussi les 
gouvernants, faisant d'un partic. un subst. 

Μέδων, οντος (ὁ), Médon, 1° fils d'Oilée 
et de Rhéné, l:. II, 727. XIII, 693; 
frère d’Ajax par son père; il habitait Phylacé 
où il s'était réfugié, après avoir assassiné le 
frère de sa belle-mère; il conduisit les guer- 
riers de Méthone , lorsque Philoctète eut 
été laissé à Lemnos; il fut tué par Enée, II. 
XV, 552; || 2° nom d'un Lycien, qui accom 
pagnait Hector, I1. XVII, 316; || 5° héraut 
d’Ithaque, à la suite des prétendants; il dé- 
couvre à Pénélope le danger qui menace son 
fils Télémaque, Od. IV, 677-715; XVI, 
252-412, XVII, 172-176; aussi dans le 
massacre des prétendants est-il sauvé par le 
fils d'Ulysse, Θά. XXII, 557-580; il dé- 
tourne les Îthaciens de combattre contre 
leur roi, Od. AXIV, 439-450. 


μεθαιρέω (aor. μεθεῖλον, avec la forme ép. 
fréquent. μεθέλεσχον), saisir un objet lance 
d'ailleurs, recevoir au passage une balle : 
ὁ δ᾽ ἀπὸ χθονός ὑψόσ᾽ ἀερθείς,, ῥηϊδίως μεθέλεσκε 
(σφαῖραν), Od. VIII, 574, +, l’autre se le- 
vant, s'élançant deterre en l'air, prit aisé- 
ment la balle au bond ou ἃ la volée; ainsi 
l'expliquent Voss et Passow. R. μετά, αἱρέω. 


μεθάλλομαι (il n'est usité qu'au part. aor. 
syncopé μετάλμενος., 5 ἐϊαποοῦ après quelqu'un, 
s'élancer à sa poursuite où se jeter sur lui, 
en parl. de guerriers qui fondent sur l'enne- 
mi, Il. V, 256; XI, 558; XIV, 443; d’un 
concurrent dans ls courses de char : οὐχ 
ἔσθ ὃς κέ a ἵλησι μετάλμενος, Il. ΧΧΠΠ, 345, il 
Ὡεδὶ personne qui te prenne (qui t'at- 
teigne) en s’élançaut à ta poursuite; en pari. 
d'un lion qui se jette sur une brebis, 11. XII, 
305. * 11... μετά, ἄλλομαι. 

μεθείω; ép. p. μεθῶ; voy. μεθίημι. 

μεϑέλεσκε, voy. μεθαιρέω. 

μεθέμεν» ép. p. μεθεῖναι, inf. aor. 2 de 
μεθίημι. 

μεθέπομαι (part. aor. Ἅ μετασκόμενος), 
moy. de μεθέπω; voy. ce verbe. 
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μεθέπω ( imparf. act. S.p.s. μό 
S.p. s. μετείπετο, en tmése, Il. Ἃ 
part. aor. 2 act. μετασπών, ef moy 
μενος), 1. à l'act. aller après, mar 
rière, veuir après, d'où") suivre, 
vre : — τινὰ ποσσί, Il. XVII, 1 
XIV, 35, quelqu'un à la course, er 
) chercher, rechercher, avec l'acc. 
126; absol. aller ou venir voir, vis 
I, 175; [] 2° transit. avec deux εἐ 
marcher derrière, pousser derrière 
la poursuite : — ἵππους Τυδείδιν, Il 
lancer les chevaux derrière le fils d 
aprés lui, à sa poursuite; |] IT. au mo 
aor. 2 μετασπόμενος,, poursuivre, 
ΧΠΙ, 567, +. KR. μετά, ἕπκω. 
μέθημαι, être assis entre, parmi, 
de, avec le dat. : — μνηστῆρσι, Od. 
T1, entre les prétendants. R. μετά, ἡ 
μεθημοσύνη» ἧς (ἡ), habitude de 
de différer; négligence, nonchalan 
thie, “1. XIE, 108 εἰ 121. R. με 
μηθήμων; ὧν» ον» qui renvoie, re 
fère ; négligent, nonchalant, indole: 
11. IF, 241, θά. VE, 25. R. μεθίημι. 
μεθιέντα, μεθιέντας, partic. de pu 
Ginux (inf. prés ép. μεθιέμεναι, 1 
αἷς δἰ μεθέεμεν, I. XIV, 504 ; fu 
σεις, ou, σομεν, Il. ΧΙ, 841 et pass 


 ép. μεθησέμεν, μεναι; aor. 1. μεϑῆχα, | 


177 et passim.; ép. μϑθέηχα, Il. XVI 
passim.; subj. aor. 2 μεθῶ, Il. X, 

μεθείω, 1]. ΠῚ, 414; opt. μεθείμν, ἢ 
118; inf. μεθέμεν p. μεθεῖναι, 1.1 8 
ind. μεθιέω, 2 p.s. puis, Εἰ. VI, 5: 
8. μεθιεῖ, LH. X, 121; 2 p. pl. μεθίετε͵ 
116 ; impar/f. 2 et 5 p. sing. μεθίεις 
XVI,762, I. XV, 716; 3 p. pl. 

uissav, Od. XXI,3577), transit. ave 
*) envoyer, lancer : μετὰ δ᾽ ὧν ἕηχεν, p. 
IL. I, 48, illança un trait ; ?) laisser 

cher, cesser de retenir : — νῆα Il. X 
un vaisseau auquel on s'est crampo 
τινά, Il. X, 449, laisser partir, m 
liberté un prisonnier; — τὶ ἐς ποταμὸν 
460, laisser tomber qche dans le fleu 
χόλον, Il. XV,138, Od. I, 77, lite. re 
congédier sa colère, la calmer , se τοὶ! 
son Courroux:—A yuhñt, ἢ. 1, 285,1 
mour, en faveur d'Achille; — κῆρ à 
XVII, 539, relâcher son cœur de cha 
c.-à-d. lui permettre de respirer , « 
trève à sa douleur; || 2° abandonner 
de protéger, en lat. deserere, avec l' 
LIT, 414, Od. V, 471; dans ce sen 


ΜΕ 


trouve aussi construit avec le génit. 11. XI, 
811 ; || 3° abandonner, laisser, ne plus dis- 
puter, céder : — νίχην τινί, Il. XIV, 564 , la 
victoire à quelqu'un; et avec l'acc. suivi d’un 
inf. — τινά τινι ἐρύσαι, Il. XVII, 419. aban- 
donner qn à qn pourl'emmener,sous-en!.ccts; 
I} 61. intrans. *) absol. se relâcher, se ralen- 
tir, 86 désister , cesser, discontinuer , faire 
trève, 1]. XX, 561 ; Od. XVI, 577 ; L) avec 
le génit. : — πολέμοιο, Îl. XIII, 97, renon- 
cer à la guerre , au combat; cesser de com- 
battre; deméme, μάχης, 1. XIE, 268; — χόλοώ 
τοι, Od. XXI, 577, se relâcher de son cour- 
roux contre quelqu'un; ‘) construit avec l'inf. 
ou le partic. (cette construcl. est rare dans 
HO.) : — μάχεσθαι, 11. XIII, 234, cesser 
de combattre; — ἐλαύνειν, 11. XXII, 454, 
de pousser ses coursiers; avec un parlic. 
κλαύσας μεθέηχε, Il. X XIV, 48, il cessa de pleu- 
ser, (pour la quantité, voy. μὴ. R. μετά, laut 

μεδίστημι (fut. μεταστήσω), 1" act. trans. 
déplacer, transporter, changer, échanger , 
permoter ; — τινί τι, Od. IV, 612, chan- 
ger qcheà qn, par ex, des présents pour d’au- 
tres présents qui plaisent mieux; || 2° moy. 
intrans. (imparf. 5p. 8. μεθίστατο ), avec le 


5 dat.: — ἑτάροισι, Il. V, 514, passer du côté 


de ses compagnons, se joindre à eux. R. 
μετά, ἴστημι. 
μεθομιλέω (imparf. μεθομίλεον Ρ. μεθωμίλεον)», 


- avoir commerce avec qn, le fréquenter : — 


" cd, LL I, 269, +. R. μετά, ὁμιλέω. 


μεϑορμάω (il n’est usité qu'au part. aor. 
pass. μεθορμηθείςι, 1° act. pousser derrière ou 


. près, mettre à la poursuite; || 2° pass. s'é- 


lancer à la poursuite de qn , le poursaivre, 
courir après, s’efforcer de l'atteindre, Od.V, 
525; Il. XX, 192. R. μετά, ὁρμάω. 

μέθυ, vog (τόν, toute boisson forte et 


: @nivrante, particul. vin pur et non trempé, 


D. VII, 471; ΙΧ, 469; Od, IV, 746 et 


* μεθύστερος, ἡ, ον, comme ὕστερος, POS - 
térieur, qui vient après ou derrière ou plas 


- tard; le neutr. est employé adv. H. à C. 205. 
 R μετά, ὕστερος. 


TT: 


μεθύω (il n’est usité qu’au prés. et à 
l'imparf.), 1° boire du vin pur, s’enivrer, 


. Btreivre, Od. XVIII, 240; || 2° étre tont à 


. ἃ 


faitirempé, imprégné, imbibé : 6osin μεθύουσα 
ἢ, Il XVIS, 599, peau ou cuir de 
bœuf abreuvé de graisse. R. μέθυ. 

es (seul. à l'aor. ἐμείδησα, ép. μείδη σα 
1. V, 426 εἰ passim; part. fém. μειδήσασα. 
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11. XIV, 222), et μειδιάω ( d'où le part. pres 
μειδιόων, par allongem. ép. p. μειδιῶν; fém 
μειδιόωσα p. μειδιῶσα", sourire, rire doucement 
avoir un air riants se dit de cette expressior 
des traits du visage qui annonce une disposi 
tion à rire ; opposé à γελᾶν, (rire tout baut), 
Η. à C. 204; — Gocupoise προσώπατι, {!. 
VIT, 219, sourire d'un air terrible, avec une 
expression terribles — Σαρδάνιον (vor. 
mon, O4. XX, 50 ΡΥ (7e & 

μειδιάωγῦογ. μειδάω. 

μείζων, ὧν, ον, comp. irrég. de μέγας. 

μείλας» ép. p. μέλας, 1]. XXIV, 79, τ; 
seul, μεῦλανι πόντῳ; voy. Méac πόντος. 

μείλιχα» ὧν (τά), tout ce qui fait plai- 
sir à quelqu'un , l’adoucit, l’apaise, le 
charme; particul. présents agréables, desti- 
nés à faire plaisir; " Il. ΙΧ, 147, 289, en 
parl. des présents qu'Agamemnon veut faire 
à Achille , pour sele réconcilier. R, μελί, 
μειλίσσω. | 

pebiyuæ, ατος (τό), tout ce qui sert 4 
adoucir, à calmer, à réjouir; adoucissement, 
calmant μειλίγματα θυμοῦ, Od. X, 216, 
adoucissements de la colère, en perl, des 
friandises qu'un maitre apporte à ses chiens 
pour calmer leur colère. R. μειλίσσω. 

μείλινος, 9 ον» poél. p. μέλινος; vor. ce 
mot."* I]. 

μειλίσσω (usité seul. au prés.), adoucir, 
calmer, apaiser: — νεχρὸν πυρός, Il. WII, 
408, calmer ua mort par le feu du bächer, 
c.-à-d. en Jui donnant la sépulture; selon la 
croyance des anciens, les morts se cour- 
roucent quand leurs funérailles ne se font 
pas promptement; || 2° au moy. ") se calmer, 
s’adoucir, H. à C. 291 (peut-être, dans ce 
Passage est-il au passif; il s'agit d'un en- 
Jant qui crie et que les caresses qu'on lui fait 
ne consolent pas; ἢ) flatter quelqu'un par 
des paroles consolantes et propres à donner 
espoir, Od. LIT, 96; IV, 526. R. μέλι: 


μειλιχίη» ης (ἡ). douceur, clémence, bon- 
té, affabilité : — πολέμοιο, Il. NV, 741, +, 
tiédeur du combat, mollesse de la lutte, 
courtoisie de l'attaque. R. μειλέχοος. 


μειλίχιος, ἢγ OV el μείλιχος», ος, ον» 
propr. doux comme le miel ef ensuite, au fig. 
en parl. des mœurs, du caracière, des ma- 
rières, doux, tendre, affable, humain, af- 
fectueux, aimable, amical; *) en parl. de 
personnes (c'est alors la forme μείλιχος 
qu’ Homère emploie; il ne se sert de μείλιχος, 
avecun nom de chose, ἔπος, qu'Od. XV, 

8 


NE 


574), 1]. XVII, 671; ΧΙΧ, 300; XXLV, 
739; ?) en parl. des choses (dans ce cas, c'est 
par tout μειλίχιος): — polos, El. X, 288; 
VI, 545; — ἔπεσιν μειλιχίοις προσαυδᾶν, Il. 
VI, 543, et sans ἔπετιν, Al. 1V, 256; VI, 


214, adresser à qn des paroles amicaies, de. 


douces paroles ; — αἰδώς,. θά. VIII, 172, 
douce modestie. R. μειλίσσω. 
ίρομαι (d'où ἔμμορε, comme 3. p. 8. aor. 
2, seul. 11. I, 278 ; partout ailleurs 3. p. s. 
du parf. ; et εἵμαρται, 5. p.s.parf. pass. ; εἷ- 
uxpro, S. p.s. plus gpar/f. pass.) , δὲ faire as- 
signer ou donner qehe pour sa part, recevoir 
en partage : *) avec l'acc. : ἥμισυ μείρεο τιμῆς» 
1. 1X, 616, reçois la moitié de l'honneur, de 
la dignité royale ; ?) avec le gén. (à l'aor. et 
au parf. act.), avoir reçu en partage, avoir 
obtenu, joair de: — τιμῆς) Il. 1, 278 ; XV, 
189 ; *) au ραν. et jlus qparf. pass. 5. p. s. 
il a été, il avait été décidé, arrêté par le sort 
ou la destinée ; avec l'acc. et l'inf.: νῦν δέ με 
λευγαλέῳ θανάτῳ εἵμαρτο ἁλῶναι, HI. AXE, 281; 
cf. θα. V,355, il avait été résolu par la des- 
tinée que je périrais d'une mort misérable. 
μεῖς» gén. μηνὸς (δ). ion. p. μήν (le nomin. 
μείς se trouve 11. XIX, 117; H. à M. 11), 
mois ; né les noms ni la longueur des mois ne 
sont délerminés dans Homère ; la seule dési- 
gnation un peu peu précise que l'on rencon- 
tre est celle-ci: τοῦ μὲν φθίνοντος μηνὸς, τοῦ δὲ 
ἱσταμένοιο, Od. X1V,162; AIX, 307, à la 
fin de ce muis et au commencement de l'au- 
tre, un mois finissant et l'autre commencant. 


μείων, ὧν» ον», compar. irrég. de μικρός. 
μελαγχροιής» ἧς, ἐς» Ροέ(. pe μελάγχροος, 
ui est de couleur noire, qui ἃ le teint brun, 


Od. XVE,175, Τ; vor. μελανόχροος. R. μέλας, 


μέλαθρον, ou (τὸ), 1° la couverture d'une 
chambre, la partie que nous appelons pla- 
fond; surtout la poutre saïllante du milieu 
qui soutient le plancher et à côté de laquelle 
s’échappait la fumée ; (ainsi nommée parce 
qu'elle était noircie : ἀπὸ τοῦ μελαίνεσθαι χάπνῳ; 
d'après l'Érrx. M.),Od. VIH, 279 ; AXIE, 
940; |] 2° charpente du toit, la partie saillan- 
te de Ja poutre qui soutient le toit, Od. XIX, 
544 ; [| 3°en gén. le toit lui-méme, et signi- 
fiant, comme le lat. tectum, la maison, l’ha- 
bitation ; nous disons aussi dans le méme 
sens : le toit; Θά. XVIIL , 150 ; baraque 
militaire élevée dans un camp, Il. IX, 204; 
αἴδεσσαι μέλαθρον, 1]. IX, 640, respecte ton 
toit, c.-a-d, respecte les droits de l'hospita- 
lité ; toute personne admise à demeurer ou à 
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manger sous le méme toit, éjait inoiolable. R 
μέλας. 
μελαθρέφιν, ion. εἰ ἐρ. p. μελάθρον, Où 
Vif, 279, +- 

μελαίνω (seul. au moy.), noircir, c.-à- 
se noircir, devenir noir : palaivere δὲ χρὸκ χε’ 
λόν, 11. V, 554, elle devenait noire à sa belk 
peau, c.-à-d. sa belle peau se convrait d'en 
teinte livide, en parl. de Vénus blessée : à à 
μελαίνετ᾽ ὄπισθεν, 11. XVIIL, 548. et elle ἀενο 
nait noire derrière, c. à-d. après le départ de 
la chairue, en parl. d’une jachère qu'on le- 
boure. "11. R. μέλας. 

Mehaurow, oùos (ὁ), Mélampus, # 
d'Amythaon et d'Idoménée, frère de Bis, 
devin célèbre. El voulut enlever pour son frère 
les fameux taureaux d'Iphiclus, à Phylaci 
en Thessalie,mais il fut pris et enchaîné par ke 
bergers. Il recouvra la liberté au bout αἴ καε 
année, pour avoir donné un bon conseil à Iphi- 
clus,qui, dans sa reconnatssance, lui fit encore 
présent des taureaux, objet de son envie, Od. 
XV, 225 ; cf. ΔΙ, 285. Β. μέλας» «ποῦς. 

μελάνδετος, ος, ον, poét. dont la poignée 
ou les attaches sont noires, c.-à-d. de fer, 
en parl. d'une épée, φάσγανον, Il. XV, 715, 
+; telle est l'explication du SCHOL. ; il vent 
peut-étre mieux l'entendre du fourreau, moe 
té en fer ou méme du baudrier noir auquel 
l'épée est attachée. R. μέλας, δέω. 


Medaveuss %os (0), Mélanée, père Δα. 
phimédon, à Ithaque, Θά. XXIV, 105. 


Μελανθεύς» ἦος (ὁ), au nom. etau υοο. γαῖ 
Μωάνθιος, ου (δὶ, aux autres cas, Mélanthée, 
fils de Dolius, chévrier et chef des esclave 
d'Ulysse ; il maltraita son maitre, lorsqwi 
revint, sous un déguisement, dans sa maiso 
Od. XVII, 212-260, 569; XX, 173;i 
élait dévoué aux prétendants et particul. ὁ 
Eurymaque il les sert, Od. XAL, 175-185 
265 ; il les assiste dans un combat et met Ur: 
se dans un grand danger, Θὰ. XXI, 155 
200 ; mais pris par ruse, après le masser 
des prétendants, ilest chätié d'une rmanièr 
terrible, Od. XXIT, 474-477. 

Μελοΐνθιος, ou (ὁ), 1° leméme que Mda 
θεύς ; [] 2° nom d'un Troyen, Il. VI, 36. 


Μελανθώ οὖς (ἡ, Mélantbo, ΜΙ de Do 
lius, servante de Pénélope et élevée par elle. 
quoique traitée avec beaucoup d'égards per# 
maitresse, elle la trahit et sert les prète 
dants : elle était la concubine, d'Eury mage: 
Od. XVII, 520-541; XIX, 60-95; apré 
le massacre des prétendants, elle est chälié 


ME 


autres domestiques fidèles, 
1 et suiv. 
χνίππη» ἧς (ἡ), Mélanippé, nom 
1zone, sœur de la reine, tuée par 
ATTS. fragm.5,p. 586,édit. Din, 
ἱππὸς» ou (ὁ), Mélanippe, 1° Tro- 
ar Teucer, Il. VIII, 276 ; {] 2° fils 
on, venu de Percote, où il avait été 
l'est tué par Antiloque, N.XV,547, 
| 5° Troyen tuépar Patrocle, Il. 
ÿ ; |] 4° nom d'un chef Achéen, A1. 
). 


Od, 


χροος» 065 OU, poél. p. μελάγχροος, 


eau noire, ou avec P’OSs, le teint 
Ο XIX, 246, +. R. μέλας, χρόα. 
χρως;» 006 (0, ἢ)» synon. de μελανό-- 
χύαμοι, 1]. XIII, 589, +, fèves noi- 
ὄρος, ος, ὧν» poét. dont l'eau est 
couleur foncée, à cause de la pro- 
1. IX, 14,15; AVE, 5, ἃς 160; 
'; θά. XX, 158. R. μέλας, ὕδωρ. 

)» poël., synon. de μελαίνομαι,) 8e 
venir noir, foncé, en parl. de la 
IL, 64, +. R. μϑας. 

μέλαιναν μέλαν (gén. μέλανος» με- 
coç; forme poét. équio. : μεδας, El. 
9, au dat.; compar. μελάντερος), 
ncé, non-seul.'en part. de ce qui 
ment de couleur noire, comme un 
ἔσθος. Il. XXIVW, 94 ; des raisins, 
XVIII, 562; mais encore de tout 
ait noir aux yeur, comme le sang, 
114.) un vaisseau, la mer, la terre, 
ΠΥ, 149; οἶνος, Od. V, 265; 
VI, 161; νηῦς, IL E, 444: πόντος; 
y 793 χύανος, Il. ΧΙ, 24, 55; κῦμα, 
> 693; [| 2° noir, obscur, sombre; 
parl. du soir,tonepos, Od. ἵ, 423; 
νύξ, II. VITL,486; XV, 524; au fig. 
d. sombre, terrible, en parl. de la 
τος), 11. 1], 834 et passim; Ksp, 1]. 
des douleurs, ὀδύναι, El. IV, 117, 
neutr. se trouve comme subst. τὸ 
, θά. XIV, 12, le noir, c.-à-d. le 
lieu du chène,synon. de μελάνδρυον, 
êne. 

vos (ὁ). Mélas , fils de Porthée, 
née, Il. XIV, 117. 

πόντος (ὁ), ép. Μιῶλας πόντος, Il. 
Les scholies l'entendent en partie 
soir (Melanes sinus), entre la terre 
et la Chersonnèse de Thrace , et 
olication que suivent ΠΈΥΝΕ et 
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Borus; d'après le contexte, il est plus exact 
de prendre, avec Wozr et Poss, exc, 
comme nom appellatif : la noire mer, synon. 
de οἴνοψ πόντος. 

μέλδω» faire fondre, amollir; moy. fondre, 
se fondre, se liquéfier : λέδης χνίσση μελδόμενος, 
11. XXI, 565,7, un chaudron fondant dans 
la graisse,c.-à-d. dans lequel la graisse fond; 
Herve, Voss et ΒΌΤΗΕ, d'après Ani- 
STARQUE , lisent χυίσσην μεδόμενος., prenant 
μελδόμενος act. p. μέλδων, chaudron qui fait 
fondre la graisse. 

Μελέαγρος» ou(é), fils d'OEnée et d'AI- 
théa, époux de Cléopätre;il rassembla les héros 
de son temps pour la fameuse chasse du san- 
&lier de Calydon en Etolie, L'animal ayant 
été abattu, il s’engagea, entre les Curètes et 
les Etoliens, une contestation au sujet de sa 
téle et de sa peau; tant que Méléagre prit 
part à la lutte, les Etoliens eurent l’avantage; 
mais lorsque , irrité des imprécations de sa 
mère, ilse fut retiré, les Curètes, va'nqueurs, 
vinrent mettre le δίὰ σε devant Calydon ; en 
cédant aux instances de sa mère , Méléagre 
reprit les armes et repoussa les Curètes, I]. 
IX, 541; l'est tué dans ceite guerre par 
Apollon, Minyad. fragm. δ, p. 690 ; sa fille 
Polydora, femme de Protésilas, est mentin- 
née dans les Cypr. fragm. 13 , p. 594. R. 
μέλει, ἄγρα, litt. qui s'occupe de la chasse. 

μελέδημα; ατος (τό), poël. soin , souci, 
appréhension, inquiétude : ἔοι. au plur. H. 
ΧΧΠΙ, 62 ; μελεδήματα πατρός, Od. XV, 8, 
soucis, (à cause) du père, inquiétudes à son 
sujet. KR. μελέδη, soin, mot ion. 

" μελεδών, ὥνος (4), synon. de , 
AUTOUR pd 

λεδώνη, ns (ἡ), souci, chagrin, Od.XIX 
TANT: (ὃ), souci, chagrin, , 
μέλειν voy. pôe. 
μελεῖστί, ado. membre à membre, par 
morceaux, 1]. XXIV, 409, +. R. μῶρος. 
ἔλεος) En Eov,vain, inutile, inefficace : — 
ôpun, Od. V, 446, vain effort , tentative sté- 
rile; — αἶνος) Il. XXITT, 79%, éloge sté- 
rile, qui ne rapporte rien à celui qui le donne; 
ἑστάμεναι μέλεον σὺν τεύχεσιν, 1], X, 480, res- 
ter inactif sous les armes ; le neut. μέλεον s’em- 
ploie comme ado.: inutilement, en vain, Il, 
XVI, 336. R- μέλει, lit. quisonge, mais qui 
n'agi pas. 

* μελετάω (aor. 4. ἐμελέτησα), 15 avoir 
soin ; [| 2° s’occuper de, pratiquer , exercer, 
avec l’acc. Ἡ. à M. 557. R. μέλω. 


ME 


 Mérss τος (δ), le Mélès , fleuve de 
l'Ionie, près de Smyrne, où l’on prétend que 
naquit Homère, H. VIII, 5; Epigr. IV, 7. 

μέλιγ ιτος (ré), miel, Il. 1, 249 ; on dépo- 
sait sur le bücher des vases remplis de miel et 
de graisse, Il. XXII, 170 ; θα. XXIV, 67. 

Μελίξοια, re (ἡ), Mélib£e, ville de Ma- 
gnésie (Thrace), au pied du mont Othrys, ἢ. 
IL, 717. 

μελίγηρυς» vs, v, qui ἃ la voix douce, 
qui fait entendre de doux sons ; — 6, Old. 
XI, 487,7; — don, Π. à À. 519. R. μέλι, 
γῆρυς. 

λό), ἧς (ἡ), frêne, fraxinus excelsior, 
N. XIE, 178 ; XVI, 767 ; || 2° la hampe, le 
bois d’une lance faite de frêne, et souv. la 
lance elle-méme 1]. If, 545. 

Arms Mr ἔς, doux commele miel : — 
οἶνος, [1 1V,546 εἰ passim; —ugés, Il. X,569; 
souv. au fig. mielleux, doux, aimable, agréa- 
ble: — ϑυμός, Il. X, 195; — νόστος, Θά. 
ΧΙ, 100; — ὕπνος, XX, 551. R. μέλι, ἡδύς. 

μελίκρητος;» ος» ον, ion. p. μελίκρατος, mélé 
de miel: τὸ μελίχρητον, mélange de miel, bois- 
son faite de lait et de miel, qu’on offrait aux 
mûnes et aux dieux infernaux,*Od. X, 519; 
ΧΙ, 27. R. ui, nca. 

éluivoc, lv 1Yov» ép. pros, adj. de 
frêne, fait de bois de frêne : — οὐδός, Oil. 
XVII, 339 ; dans l'Il. c'est (οἱ). wedrvos, Il. 
V, 655 et passim. R. pois. 

ἐλισσαν ἧς (ἡν, abeïlle, mouche à miel, 

H. IL, 87; XIL, 167 ; Od. XIII,406.R. ui}. 

Μελίτη»), ἧς (4), Méïité, fille de Néréc et 
de Doris, Il. XVIII, 42. 

“μελίτωμα, ατος (τὸ), gâteau au miel, 
patisserie au mie], Latr. 59.R, μελιτόω. 

μελίφρων» ὧν» ον», doux au cœur, qui 
rafraichit, fortifie, récrée le cœur par sa dou- 
ceur, enparl. du vin, οἶνος, Il. VI, 264 et 
passim ; du froment, πυρός, Il. VIII, 188; 
du pain, σῖτος, Θά. XAÏV, 489; au fig. en 
parl. du somwneil, ὕπνος, 1]. 11, 54. R. μέλι, 
φρήν. 

μέλλω (usité seul. au prés. et à l'imparf.) 
la signif. prünilive est : souger à, penser à, 
être sur le point de, en lat. in eo esse ut; 
c'estun verbe auriliaire qui se construit le 
plus souvent avec le fut. de l'inf., plus rar. 
avec le prés. et l’aor.: il peut se trad. en 
francais par: devoir, aller, venir, falloir, 
vouloir, ou le fut. du verbe suivant, etc., 
selon qu'il exprime la volonté, l'intention 
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d'un homme ou quelque chose qui dépend ὁ 
de la volonté d’un autre, soit des circonsta 
ces extérieures ; αἰεὶ: 4° vouloir, pense 
songer, Compter, comme expression de lat 
lonté humaine : iuslle διεξίμεναι πεδίουδε, | 
VI, 595, il voulait soitir dans la plaine; - 
στρέφεσθαι ἐκ χώρης, 1. VI, 515, il pensii 
sortir de la contrée ; rer.avrc le prés del 
D. X, 454, et avec l'aor. Il. XXI, 77: 
[12° devoir; *) par suite de la volonté d'u 
divinité ou du sort: & ῥ᾽ οὐ τελέεσθαι ἔμελλε 
Il. 11, 56, des choses qui ne devaient p: 
s'accomplir; cf. θά. H. 156; Il. V;: 686 
avec le prés. de l'inf, 11, XVII, 497: aa 
l'inf. de l'aor. : ἔμελλε λιτέσθχι, H.X VE,46, 
devait avoir imploré ; !) d'après ἴα dispositic 
humaine, Il, XI, 700 ; °) d'aprés l'état d 
choses, Il. ΧΙ, 22 ; Od. VI, 155 ; |] 3° de 
voir, falloir ; *) d'après une idée de justice « 
d'obligation morale : οὐχ ἄρ ἔμελλες ἀνάλχιδο 
ἀνδρὸς ἑταίρους ἔδιεναι, Od. IX, 475, tun 
devais pas, Cyclope, dévorerles compagnon 
d'un homme faible ; L\ d'après des conjects- 
res vraisemblables, c.-à-d. pouvoir, qfoi 
paraitre : οὕτω που Διῖ μέλλει φίλον εἶναε H. 
116, c’est ainsi saus doute qu'il plait à Japi- 
ter ; cela doit lui plaire ; μέλλω πον ἀπέχθεσθαι, 
IL. XXE, 85, je dois être odieux, il faut que 
je suis, je suis apparemment odieux; τὰ à 
μέλλετ᾽ ἀκουέμεν, 1]. NIV, 125, vous deva 
ävoir entendu parler de cela ; αέλλεν ποτὲ οἷκις 
ἀφνειὸς ἔμμεναι, Od. 1, 232, Ja maison pourrai 
bien ou ἃ ἀὰ ou parait ascir été riche autre- 
fois; auec l'inf. de l'aor., 1}. XXL, 773; 
AXIV, 46; Od. XIV, 155. 

Eos, 205 (τό), membre; touj. au pl. II. 
et Θά. passim ; || 2° air, mélodie: ἐν μελέεσσιν, 
H. XVIIT, 16, par les chants, dans le chant. 

μέλπητρον, οὐ (τό), réjouissance, diver- 
ussrment, plaisis, jeu, jouet : μέλπυθρα ru 
et κυσὶν γενέσθαι, *IL. ΧΙΠΠῚ, 235; XVII, 255, 
devenir le jouet des chiens, en parl. des ca- 
davres des ennemis, qui restent sans sépul- 
ture. R. μέλπω. 


μέλπω, 1° propr. divertir par le chant CS 

Ja danse; puis, chanter quelqu'un, le céb- 
brer :— ἔχάεργον, IL I, 474, chanterA polos 
[12° moy. comme dép. *) chanter, Il. XVIL, 
604 ; Od. IV, 17 ; !) chanter et danser, exé 
cuter nn chant en chœur, Il. XVI, 184 — 
Ari, I. VII, 241, danser en Phonneur dt 
Mars ou la danse de Mars, c.-à d. combattt 
vaillamment. 
μέλω (erdin. impers. ; rar. personnel; 
Prés. μέλει. uëous ; fut. μελήσει ; parf. cp. 


ME 


rtic. μεμηλώς ; moy. fut. ép. 5, p.s, 
arf. 3 p. 4. péub}eræ, et plus gparf. 
ὅλετο, ép. ". μεμήλεται, μεμήλετο,, 1° 
‘st usilé personnell. qu'à la 1. pers. 
re un objet de sollicitude, être à 
ποισι μέλω, Od. 1X, 20,les hommes 
moi, s'en vecupent, je suis estimé 
ommes ; || 2° impers. μέλει μοὶ τι, 
086 me tient à cœur, m'iniéresse, 
cie, je l'ai à cœur, je m'en occupe; 
intéresse se mel au dat. et le nom 
au dat. 1]. X, 99; on dit aussi au 
υσι po, I. NX, 21, ils me tiennent 
m τοι ταῦτα μέλοντων,͵ 1]. XVIII, 
nets pas en peine de cela, quecelæ 
le pas ; μελήσονυσί μοι ἵπποι, 1]. V, 
ccuperai des chevaux ; le parf. et 
sur{oul poët. et ont la signif. du 
limparf. : ἀνὴρ ᾧ τόσσα μέμηλε, 1]. 
mme qui doit veiller à tant de 
θαλάσσια ἔργα μεμήλει, Il. IE, 614 , 
ipaient pas de marine ; le partic. 
“mo a la signif. personnelle, qui 
chose, qui s'y applique , s’en oc- 
le gén.:— πολέμοιο, 11. XIL1,297 ; 
e de guerre; on trouve encore une 
CC. : μεμηλάς ταῦτα, tu as imaginé 
457; || IT. moy. ;le prés. est rare: 
ὄνος γε ποθὴ μελέσθω, Θά. X , 505, 
‘egret d’un guide πο t'inquiète pas; 
}85 en peine d’un guide ; μελήσεταί 
. 1, 525, cela me regarde, je 
Ju rire à cela; souv. au parf. 
λει, ἢ], XIX, 545, ef μέμδλετο p. 
en 546, MERE 
x; Partic. parf.apparten. à μηχά- 


>» μεμαώς, 107. MAN. 
xt el PÉUCAETO, vor. μέλω. 
23 parf. appart. à θλώσχω. 

> VOY. μηχάομαι. 

vOY. μέλω. 

29 VOY. μιμνήσχω.- 

ονος (ὁ), Memnon, fils de Tithon 
urore) roi des Etiopiens;il vint au 
?riam, après la mort d'Hector, tua 
el succomba sous les coups d'A- 
LV, 187, 188; XI, 522. k. μένω, 
stant. 

parf. ép. ayant lasing. duprés et 
u sing., tendre à, se porter avec 
, vouloir, désirer; les pers. du 
ἵμαμεν, μέματε, efc.; νον. MAQ. 
ὕ07. μυχάομαι. 
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* μέμφομαι, moy. dép. blämer , gronder, 
Batr. 70. 
μέν, particule dont la forme primitive étais 
μήν, à la vérité, en vérité, s'emploie comme 
conÿ. et comme adv.: Ï, comme conj. er corré- 
lation avec δέ, elle joint des idées et des pro- 
Positions différentes : μέν se place dans les 
majeures εἰ désigne coricession, consentement 
et annonce la restriction exprimée par δὲ dans 
la mineure; l'antithèse qui en résulie peut étre 
Plus forte ou plus faible : duns le premier ces, 
on peulexprimer μέν... δὲ par; à la vérité, 
.. mais;bien.... mais ; dans le dernicreas, 
on l'exprime par et ouon ne l'exprime pas 
du tout. On s'en sert 4° dans les divisions , 
d'après le lieu, letemps, lenombre, l'ordre et 
les personnes, 1]. 1, 55-54 ; ILE, 412; ὁ μὲν 
ὁ δέ, celui-ci,.....celui-là ; cf. 6, #, 
τό; τὰ μὲν .... πᾶν δέ, Il. ÀV, 110-111 ; οἱ 
iv... ἡμίσεες δέ. Od. ἯΙ, 153-155; || 2° dans 
les répétitions du méme mot dans deux pro- 
positions différentes,pour le mettre fortement 
en évidence : περὶ μέν, περὶ δέ, Il. I, 258; || 3° 
souvent les membres de cette corrélation ex- 
primée par μέν. . .δέ, sont séparés par de lon- 
gues phrases incidentes, 1}. 11, 494 et 509 ; 
|| 4° fois la majeure est doublée par μένγμέν, 
HI. XXII, 511; maïs ordinair. Ho. pré- 
pare, au moy. de μέν, μὲν, une mineure à deux 
membres avec di, LI. XX, 41-47; |] 5° δέρεωξ 
aussi étre remplacé par d'autres particules 
adversaiives, par ex. ἀλλά, αὖ, αὖτε, αὐτάρ, El. 
IT, 705; 1, 50; θά. XXII, 5 ; ou bien il en- 
tre encore dans la phrase des conj. copulati- 
ves : τέ, καί, dé, Od. A XII, 475 ; |] 6° très- 
souv. le second membre annoncé par μέν εἴ qui 
devait arriver suivi de δέ, n'arrive pas; il 
Jaut alors le suppléer par lu pensce, N.V, 
893 ; Od. VIT, 257; || 7° μέν est souv. en 
liaison avec d'autres particules : μὲν ἄρα, μὲν 
PP» μὲν δὴ ; dans μέν τε, re indique la liaison 
plus étroite des deux membres, 1. KV, 341; 
μέν τοι, assurément, certainement, oui certes, 
sans doute ; souo. comme μήν , en vérité, IL 
ΨΠΙ, 29. XX1,570; Od. LV, 457; || LE. chez 
les ép. et les ion. μέν est souv. employé seulet 
comme ado. dans sa signific. prünitive qui est 
celle de μήν, en vérité, certainement , assuré- 
ment, certes, vraiment, ἢ]. VI, 84. XV, 205 
et servant à faire ressortir les subst, ou pro- 
noms qu’il accompagne, H. X, 440 ; II, 445 ; 
VII, 89, et suiv.; souv. aussi il est joint à 
d'autres particules : ἦ μέν, où μένγ καὶ μέν, ἀτὰρ 
μόν, elc.; ν0γ.. us. 
Μενάλιππος» ou (ὃ), Ménalippe, fils d’Hi- 


ΜΕ 
cétaon, ἔγογεπ tué par Απιΐοχαο, Il. XV, 
375 


μενεαίνω (αογ. 1. ἐμενέηνα, et sans augm. 
μενέηνα), désirer vivement, ardemment; vou- 
joir avec persévérance, exiger, 86 porter avec 
ardeor vers; ") absol. Il, XXII, 10; XV,617; 
et souo. avec l'inf. soit du prés, 11. V, 606 ; 
XVI, 17 et passim ; soit de l'aor. X1.1V,52; 
XXI, 545; KV. 565 : JUL, 579: IV, 196; 
soit du fut., mais seul. 11. XXI, 176; θά. 
AXI, 125; [| 2°en vouloir à qu,méditer quel- 
que chose ou être en colère éontre : — tt, 
1. XV, 104; Od. 1, 20; ἔριδι pouver, Il 
XIX, 58, s'emporter dans une querelle, se 
quereller avec animosité ; χτεινόμενος μενέαινε , 
Il. XVI, 491, même en mourant il s'empor- 
tait; SPITINER, suivant l'explication d'Ev- 
STATHE, (rad.contrairement à la véritable si- 
gnif. du mot : il gémit ainsi en mourant; 
Voss trad.: il exhala son âme en gémissant, 
er stœbnte den Geiïstaus. KR. μένος. 


μενεδηΐος, 06 0Y, qui attend l'ennemi, 
qui soutient son choc de pied ferme, quitient 
bon, qui tient tête, résiste à l'ennemi; intré- 
pide, courageux, * Il. XII, 247; XIII, 228. 
R: μένω, δήϊος. 

Μενέλαος» ou (δ), Ménélss, fils d'Atrée, 
roi de Lacédémone, frère d'Agamemnon, 
mari d'Hélène. Ses épith. ordinaires sont : 
διοτρεφής, ἀρηΐφιλος, δουριχλυτὸς, κυδάλιμος, ξάν- 
θος, Gonv ἀγαθός. Ses villes el ses iroupes de- 
vant Troie, Il. IT, 581-590; avant la guerre, 
il vient à Îthaque pour engager Ulysse à 
prendre part à l'expédition, Od. XXIV,116; 
ilest envoyé avec lui à Troie pour réclamer, 
Hélène, Il. 11], 202 etsuio.; il est parlé de 
son éloquence, ibid. 215-215; XI,138-142; 
il vient de lui-méme à l'assemblée de son 
frère, 11. 11, 408; son combat singulier avec 
Pâris qui avait défié les plus vaillants des 
Grecs, Il. II, 19 ef suiv.; ce combat s'en- 
gage après une trève conclue, ibid. 502 et 
suiv.; mais Paris est sousirait à ses coups 
par Vénus, et il le cherche en vain, ibid. 
449; il est blessé traitreusement d'une flè- 
che par Pandarus, Il. IV, 105 et suio.; 
Machaon le soigne, 193 et suio.; sur le 
point d'épargner Adraste, il en est détourné 
par Agamemnon, Xl. VI, 57-55 ; Agame- 
mnon l'empéche encore de se mesurer avec 
Hector dans un combat singulier, 1]. VIX, 
92-122; Les soucis qui l'assiégent l'empé- 
chent de dormir, 11. X, 25 et suio.; ilar- 
rache Ulysse au danger, 1]. XI, 463; ὦ 
combat, Il. XIII, 681 et suiv.; XV, 560 et 
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auio.; XVI, 311 et presque penuur 
XVII° chant, pour le corps de 1 
Dans les jeux funéraires, il disput 
de la course et des chars, Il. XXI 
355, 401, 407; son antagonite es 
loque, ibid. 422-445, 514-613; à 
avec Ulysse une reconnaissance noct 
quesous les murs de Troie, Od. X 
et suio.; après la prise de la ville, i 
devant la maison de Déiphobe, Qt 
518; son retour est raconté par Nes 
ITT, 156 εἰ suiv.; 279-319: et lui-s 
fait le récit, Θὰ. IV, 81-92, 5: 
Télémaque part pour se rendre αἱ 
lui, Od. I, 285; IV, 1; ce dernier 
Passe en entier dans son palais. 
élait destiné à étre transporté dan 
des bienheureux, Od. 1V, 561-569 
gédie Télémaque avec de magnifiqr 
sents, Od. XV, 44-181; XVII, 76 
suio.; — il reçoit Päris et est em 
Crète, Cypr. p. 581, ὃ; cf. frag. 9, 
instruit par Tris de ce qui s'est passé 
palais, il forme avec son frère le μι 
porter la guerre à Troie, ibid. p 
il se rend auprès de Nestor et vas 
vement se faire de nouveaux allié 
il maltraïte le cadavre de Paris, Pe 
585, ὁ; à la vue d'Hélène, il jette sor 
fragm.15, p. 597; il ne partage pa 
de son frère sur le retour, Nost. p. 
parti après Divmède et Nestor, il } 
flotte, excepté cinq vaisseaux avec le: 
aborde en Egypte; il arrive enfin « 
patrie, ibid. 

Μενεπτόλεμος, ος» ον» Poët. qui: 
le combat, courageux, belliqueux, 
des héros et d'un peuple, 1]. 11, : 
μένω, πόλεμος. 

μενεχάρμης, OU (ὁ, ἡ), quiattend | 
bat de pied ferme, intrépide, cou: 
*ILIX, 529; XI, 422, 503; XII] 
XV,582; ΧΧΠΙ, 419. R. μένω, χάρι 

νέχαρμος, OS» ον» synon. de μεν, 
Il. XIV,576, f.M. R. 

Μενεσθεύς, ἧος (ὁ), Ménesthée, 
Pétéus, vaillant chef des Athéniens, 
cellent conducteur de chars, Il. 1], 
garde une tour sur le mur des Grec 
331-574; il conduit ses troupes, Il 
195-690; XV, 531; après le sac de 
il reçoit sa récompense, Il. exc. fr 
p.599. R. μένω, σθένος. 

Μενέσθης, ou (ὁ), Ménesthès, 
Grec tué par Hector, Il. V, 609. 
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5 ou (ὁ), Ménesthins, 1° fi 
roi d’Arnes en Béoiie; ilest tué 
1, VIL, 8-10; {] 2° fils de Sper- 
Borus et de Polydore , sœur 
"élait un des chefs des Myr- 
VI, 173-178. 

, ἥς» ἔς» propr. conforme à 
.estselon legré,le désir ou l’en- 
satisfaisant, suffisant, abondant, 
la nourriture et de la boisson, 
6, 267; VI, 76; Il. ΙΧ, 90; 
en parl. d'une chasse, θήρη, Od. 
un butin, 1x, Od. XIII, 273; 
té de bois, ὕλη) Il. XXIIT, 139; 
, agréable, désiré, soubaité, qui 
plait, I. ΙΧ, 227; XIX, 444; 
29.R. μένος, εἴχω. 


par allong. ép. μενοινώω et ion. 
1 ἐμενοίνησα; sans augm. 
dans l'esprit, avoir l'intention 
u songer à, méditer, désirer, 
* ré, quelque chose, 11. X1V, 
d. 11, 285 er passim, et avec 
101; θά. IT, 36 et passim; et 
éditer qche contre quelqu'un; 
» θά. XI, 532, préparer des 
‘royens; μενοίνεον, εἰ τελέουσιν, Il. 
piétons réfléchirent, examinèrent 
eraient, KR. μένω. 
ion. p. μενοινάω, 1]. XII, 59, +. 
ty 9. p. 8 subj. prés. de μενοινάω, 
on d'ARISTARQ., adoptée par 
lieu de μενοινήσειε. 
ν᾿ ép. p. μενοινάω. II. XII, 79, +. 
ns» ov ef εω, Îl. XVIII, 93 (ὁ), 
œtius, c.-à-d, Patrocle, Il. 1, 
4 ; XVI, 420 ef passim. 
» OU (ὁ), Ménœtius, fils d’Actor, 


ocle; il avait été un des Argo- 7 


ΧΙ, 765; XVI, 14 et pasim; 
core pendant la dixième année 
. R. μενοινάω, lit. l'impétueux. 
; (τό), propr. persévérance, per- 
niâtreté, constance; delà 1° tout 
violent de l’âme, toute manifes- 
, énergique de l’activité morale, 
ie, persistance; ef d’abord")im- 
nportement, colère, Il. 1, 103; 
“tout courage guerrier, vaillance, 
évos ἀνδρῶν» 1|. IL, 587 et passim; 
DE. μένεα πνείοντες, Il. XE, 505; 
IV, 564, respirant le courage; 
joint à θυμός, IL XXII, 545; 
ἀλκῇ, Il. VI, 265; IX, 706; à 


(451) 


ME 


θάρσος, Il. V, 2, 470; ΙΧ, 705; !P) élan de 
l’âme, vif. désir, souhait ardent, volonté 
ferme, projet arrêté, I, et Od. passim, et 
aussi au pl. 11. VILX, 361; | 2° énergie ou 
force vitale, vie, en tant qu'elle se manifeste 
des appétits violents; delà ἡ τε 
ἐμ 111, 294; V, 296, dre. VAI age 
l'énergie vitale; || 5° force, vigueur, puis- 
sance, en pari. du corps et des membres de 
l’homme εἰ comme la manifestation d'une vo- 
lonté persévérante : μένος χειρῶν ἰθὺς φέρειν, 1]. 
V, 506, ils portèrent droit en avant ia force 
de leurs mains, c.-à-d. ils avancérent en 
combattant vaillamment ; on trouve très- 
souo. aussi xai χεῖρες, la force et les 
mains, ἢ]. V1, 502; VI], 457; XIII, 108 es 
pou μένος καὶ γυῖα, Il. VII, 12; VI, 27; 
, 240 et passim; Aou τε γοῦνα, 
Ι. XX, 93; ΧΧΙ͂Ι, 204 et pose +)en par. 
d'animaux, 11. XVII, 20, 476, 742; Od. 
11, 450; ©) d'objets inanimés, par ex. du 
vent, 11. V, 524; du feu, Θά. XI, 220; 
XXII, 177, 238; du soleil, ibid, 190; de 
fleuves, 11. XIE, 18; |] 4° souo. ilest employé 
en périphr. comme Gin, ἴς : μένος Ατρείδαο, 
J1. XI, 260, la force vitale du fils d'Atrée, 
c-à-d. lefils d’Atrée lui-méme; ἱερὸν 
Ἀλκινόοιο Od. VII, 167, la force sacrée d’Al- 
cinoüs, e.-à-d. le bienbeureux ou le véné- 
rable Alcinoüs ; voy. ΝΊΤΖΒΟΗ. R. μένω. 


Μέντης» ou (δ), Memès, 1° chef des Cico- 
nes,ll. XVIE, 75; [] 2° roi des Taphiens, hôte 
d'Ulysse; c’est sous sa figure que Minerve 
vint chez Télémaque, Ou. 1,106, 180, 417. 


Μέντωρ» opos (δ), Mentor, 1° père d’Im- 
brius, 11. XIIT, 1714 ; || 2 fs d'Alcimus, 
ami intime d'Ulysse, à Ithaque; ce dernier 
lui confia, à son départ, l'administration de 
sa maison, Od. 11, 225: Minerve. prend sa 
orme et accompagne Télémaque à Prlos. 
ibid. 268, 401; cf. θά. 1V, 655; XVII, 68; 
XXIL, 205-235 ; XXIV, 445, 502-548. 


μένω; poét. μίμνω (imparf. ἔμενον, sans 
augm. μένον; avec la forme fréq. μένεσκον; 
fut. ép. μενέω, p. μενῶ, NH. XE, 517 et passim; 
aor. 1 ἔμεινα, sans augm. usiva) , 1° intrans. 
demeurer, rester, s’arrêter, 8e tenir, suriout 
5) tenir bon dans le combat, tenir ferme, 
pe pas lâcher pied, ne pas reculer, Il. V, 
486; souv. joint à τλῆναι, Il. XI, 517; XIX, 
508 εἰ passim; "ἢ en génér. rester, s'arrêter, 
demeurer, faire séjour dans un lieu, 1]. 1, 
4174: — αὖθι, rester la, 11. X, 6%, 410: 
XXII, 241; construit avec des prép. : 
ἀπό τινος, 11. 1{| 299, rester loin de quel- 
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qu'un; --- παρά τινι 1]. IX, 427, rester an- 
près de qn, 1]. XV, 5,567; — ὄπισθε, ibid. 
432, rester derrière, etc.; en parl. de choses 
inanimées, rester debout et immobile à Ja 
même place, Il. XVI, 436; <) attendre, 
avec l'acc. et l’inf. : ñ μένετε Τρῶας ἔλθέμευν; 
11. 1V,247, attendez-vous que les Troyens 
. viennent ? μένον δ᾽ ἐπὶ ἔσπερον ἐλθεῖν, Θά. I, 
422, ils attendirent que le soir arriväl ; ou 
εἰσόχε, avec le subj. jusqu'à ce que, Il. XI, 
666; IX, 46; || 2° transit. avec l'acc. at- 
tendre qu, qche; surtout l'approche de l'en- 
nemi, tenir tête à, soutenir le choc de, sup- 
porter, endurer : — τινά, Il. ΠῚ, 52 et 
passim, tenir contre qn, lui résister, — ἔγ- 
χος, Il. VI, 126, soutenir le choc d'une 
lances — δόρυ, It. XIII, 850, méme εἰρη.) 
en parl. d'animaux et de choses inanimées, 
I. XIIL, 472; XV, 620; en gén. attendre : 
— Ho, Od. ΙΧ, 4151; — τινά, Od. 1, 504; 
IV, 847. || Le parf. 2 μέμονα appartient, 
pour sa significal., à μέμαα; voy. MAQ. 

Μένων, wyoç ὁ), Ménon, Troyen, Il. 
XII, 195. 

* Μεριδαοπαξ, αγος (δὶ, Méridarpax, nom 
propre d'un rat, Batr. 265. R. μερίς, ἅρπαξ, 
lit. voleur de miettes, grippe-morceaux. 

* y , 

spi (parf. pass. μεμέρισμαι), parta- 
ger, Batr. 61. 

ἡ μέριμνα; ἧς (ἡ), souci, chagrin, H. à 
Merc. 44,160. R. μερίς, μερίζω. 

μέρμερος» ος» 07, poét. plein de soucis, 
inquiet, chagrin; qui donne du souci, de 
l'inquiétude, inquiétant, triste; en pari. d'ac- 
tions, pénible, difficile, épouvantable, ter- 
rible; ἡ ne se dit que des exploits guerriers, 
et au pl. : μέρμερα ἔργα, NI. VIII, 455, et 
μέρμερα, ΣΝ Χ' 48; ΧΙ, 502: XXI, 
217, terribles exploits, * Il, R. μέρμηρα; 
Poët. synon. de μέριμνα. 

Μερμερίδης», αο (6), fils de Mermérus, ο.- 
à-d. Lius, Od. I, 259. 

ἔρμεροςγ ou (ὃ), Mermérus, 1° Mysien 
tué par Antiloque, 1]. XIV, 515 ; || 2° père 
d'Ilus. 


μερμηρίζω (aor. 1 ép. μερμήριξα), intrans. 
avoir des soucis, étre inquiet, être en proie 
à une vive anxiété ou perplexité, être partagé 
entre plusieurs avis, hésiter, balancer; il est 
renforcé par δίχα, Θὰ. XVI,75; XXII,535; 
ou διάνδιχα, [ἰ, 1, 189 ; VIII, 167, balancer 
enitre deux partis, ne savoir lequel prendre, 
flotter entre deux résolutions ; ou par : χατὰ 
φρένα χαὶ χατὰ θυμόν, Il. VIIT, 169 es passim, 
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dans son esprit et dans son cœur 
entre la raïson et la passion : i/ es 
‘x, avec vu à aor. [l. Il, ὅ . (6 ὅ 
le subj, aor. 11. XIV, 159 .- souvent 
si... ou si, ΠΟΥ͂, 642; X, 503; X 
fouÿ. avec ‘le sub). aor. : — περὶ 
XX, 17, hésiter au sujet de quelqu 
[12° transit. avec l'acc. , imagine 
dans son esprit, méditer, trouver, 
résoudre : — δόλον, Od. 11,93, ima 
ruse; — φόνον τινί, Od. II, 525; : 
méditer le meurtre de qn. KR. μέρμε 


μέρμις, ιθος (ἡ). corde, cordo: 
θα. À, 25, {. R. probabl. εἴρω. 

* μέρος, εος (τό), partie, part, 
κατὰ μέρος, H. à M. 53, lité. parpai 
ὦ. successivement, en allant d’un: 
l'autre de lalyre. 

μέροψ, οπος (δ), doué du langag 
parlant, épith. des hommes que le la 
ticulé distingue particulièrement de. 
qui ne font entendre que des sons in 
11. 3, 250 ; II, 285 : III, 402 ; IX, : 
EL. à C. 511, ΚΟΕΡΡΕΝ veut qu'o 
qui arlicu'e plusieurs sons, qui pai 
coup de langues,sans doute parce q 
de plusieurs races d'hommes; ceti 
ction me semble bien subtile. R. ue 
lité. qui participe à la voix. | 

* Μέροπες» ων (ci), Méropes, nc 
des habitants de l'ile de Cos; on 


. d'un certain roi Mérops, H. à À. 4 


Μέροψ, οπος (ὁ), Mérops, roi et 
célèbre de la ville de Percote sur . 
pont, père d'Adraste et d'Amphiu: 
831 ; XI, 350 ; ses fils étaient parti 
lui pour la guerre. 

μεσαιπόλιος", 05, ον, poét. à moit 
grisonnant, épith. d’Idoménée, qui 
çait à se faire vieux, 11. XIII, 46 
μέσος, πολιός. 

Μεσαύλιος, ou (ὁ), Mésaulius, 
d'Eumée, à lihaque, Od. XIV, 449 
σος, αὐλή, ἱμί. qui est au milieu de L 
cout, c.-d-d. qui la soigne. 

μέσαυλος, ou (δ), ép. μέσσαυλος ou 
λον; l'espace libre entre les divers b 
ou étables, cour où l'on nourrit des ὃ 
enclos où l’on tenait les bœafs, bon 
μέσος; αὐλή. 

μδσηγύ, ép. μισσηγύ el dev. une 
pour rendre la syllabe longue, tesm 
1° en parl. de l'espace, au milieu , αἱ 
tervalle; ἢ s'emploie rar. sans cas, ] 
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au milieu de, 1]. V, 41, 57 et passim; [] 3° 
en parl. du temps, en attendant, sur ces en- 
trefaites, pendant ce temps là , dans l’inter- 
valle, Od. VII, 195; τὸ μεσηγύ ἥματος, Η ἃ A. 
108, la monté, le milieu du jour. 
μεσήεις, 850%) EV,.poët. qui est au milieu, 
qui est entre l'excellent et le mauvais, mé- 
diocre, Il. AU, 269, +; ἡ s'agit d'un guer- 
rier dont le couragc n'est pas merveilleux. R. 
#70 ° 
Μέσθλης» ou (δ), Mesthlès, fils de Pylé- 
mène et de la nymphe Gygée; chef des Méo- 
niens, Hi. 11, 864 ; XVIT, 216. 
pescdun, n6 (δὴ), p. μεσοδόμη, propr. con- 
ftruction intermédisire ou pièce d'assemblage 
reliant deux soliveaux; delà 4° dans un vais- 
seau, la poutre transversale, la traverse nom- 
mée coursier dans laquelle est planté le mat; 
θά. 11,424: XV, 289; [|| 2 les renfonce- 
ments des parois en me les piliers, selon ARrs- 
TARQUE qui fait μεσόδμαι synon. de μεσόστυ 
te PS Od. XIX, 57; XX, 584 
KR. μέσος, δέμω. : 
μέσον, (ré), ép. μέσσον, neutre de μέσος. 
μεσοπαλής» ἧς» ἐξ» CP. μισσοπάλης ; ne se 
trouve que dans levers suivant: μεσσοπαλές ἔϑη- 
κε κατ᾿ ὄχθης μείλινον ἔγχος, 1. XX 1,172, 1; faut- 
ü trad. : il enfonça sa lance jusqu’à la moitié 
dans le sol du rivage, ou, selon d'autres, ilen- 
fonça dans le rivage sa lance de frêne brandie 
par le milieu ? ou bien lancée au milieu, jus- 
qu'au milieu du rivage ? aucun de ces sens ne 
me salisfail ; ce ne peut pas étre : brandie par 
le milieu ; /a lance avait été déjà Jancée et 
avait déjà atteint le rivage, 6416 ὄχθην ,) vers 
471 ; ü ne s'agit plus de dire comment il la 
Jette; ce ne peut guère étre : lancée jusqu'au 
milieu, c.-à-d, enfoncée; le mot μοσσοπαλές, 
dans ce sens, serait si mal fait qu ARISTaR- 
QUE proposait de Lire μεσσοπαγές; quant à l'au- 
tre imterprél.: lancée au milieu du rivage, 
elle est la moins probable : où est le milieu 
. du rivage? si l'on n’edmet pas la correction 
d'ARISTARQ., peut étre peut-on entendre psr- 
συκαλές par : qui vibre au milieu ox à parür 
_ da milieu; /a lance s'enfonce jusqu’au milieu 
+ de sa lougueur et la pañtie qui est hors de 
- terre vibre ets’agite. R. μέσος, πάλλω (ou si 
l'on admet pgrooræyés), πήγνυμι. 
μέσος» n, ον, ép. μέσσος (selon le besoin du 
+ vers) mitoyen, du milieu, placé au milieu; 
, dans la partie du milieu; en pare *)de l'es- 
1 pace : βάλεν αὐχένα μέσσον, 11. V, 657, il 
\ frappa le cou au milieu, le milieu du cou; 
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573 ; XXIII, 521 ; |] 2° avec le gén. entre μέσση 


ME 


η ἁλέ, Od. IV, 844, au milieu de la mer; 
μέσον σάκος, {]. VII, 258, le milieu du boa- 
clier; ν) du temps. μέσον uap, Il. XXI,114, 
le milier: du jour, le midi; |} 2° frég. τό 
μέσον, comme subst., le milieu; souv, ἐς μέσον, 
11. 1V, 79 ef passim, au milieu, avec mouvt. : 
ἐν μέσσῳ, I. IIS, 69 et μέσσῳ, IL. IV, 444, au 
milieu sans mouvt.; χατὰ μέσον, avec le gen. 
JL. 1X, 87, δὰ milieu, dans le milieu de: qu 
Sig. ἐς μέσον ἀμφοτέροις διχάξειν, IL XXII, 
ὅ74, rendre justice égale, impartiale aux 
deux parties, {iff. au milieu, en se tenant à 
égale distance de l'un et de l’autre, sans 
pencher vers ancun ; selon le SCcuor. : ἐξ 
ἴσου: le neutre μέσον est employé comme ado. 
Ii. XII, 167. 

μέσσατος; ἢ, ὃν» ép. Ρ. μέσατος : ἐν μεσσά- 
τῳ, au milieu, * II. VIII, 225, ΧΙ, δὲ c'est 
peut-étre un vieux superlatif; vor. Rosr, 
Gr. gr. p. 410; Korunen, 1, 6 591,5. 

μέσσαυλος; ous ép. P- μέσ αυλος ; vor. ce 
mot. 

Μέσση» ἧς (ἡ), Messa, ville et port de la 
Laconie, près de Ténare, auj: Massa, Il. 1], 
582; Paus. LIT, 25. 

Μεσσηΐς, ἴδος (ἡ), Messéis, source près de 
Hellas en Thessilie, 11. 1V, 457. 

Μεσσήνη» ne (ἡ), Messène, petite contrée 
dans les environs de Phares, dans la Messé- 
pie postérieure, où Ulysse vint voir Orsi- 
loque, Od. XXI, 45; How. ne connaissait 
pas de ville de ce nom. 

Μεσσήνιος; n, ον» messénien ; subst. (ὃ), 
uu messénien, Od. XXI, 18. 


μεσσηγύ, poët. μεσηγύο 

μεσσοπαλής; ἥς» ἐς, ἐρ. Pe μεσοπαλής- 

ἱεσσος; cp. P: υἷσ 06. 

μεστός, ἡ, cv, plein, Epigr. XV, 5. 
σφας ado. synon. poét. synon. de μέ 

jusqu’à. apec le gén. : — oc, I]. VIIL ÈS, 
T, jusqu’à l'aurore. . 

μετά, I. prép. qui se construit avec le 
gén. ; le dat. et l'acc. : la signif. radicale 
est : avec; 15 avec le gén., elle Mdique asso- 
ciation et communauté, en tant qu'elle ex. 
prime non un simple rapprochement local, 
une juxtaposilion( comme μετά ef σύν avec 
le dat.), mais une union intime, active, 
participation à une action commune : avec, 
parmi, 11. XIII, 700 ; XXI, 458 : Θὰ. 
X,520; XVI, 240 ; || 2 avec le dat. 
(elle ne se construit ainsi que chez les poètes), 
elle s'emploie") pour désigner une réunion 
locale, ordin. avec lepl.: aver, parmi, entre w 

39 ἢ 
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μέτ᾽ ἀθανάτοις, Od. XII, 570, parmi les im- 
mortels, au milieu d'eux; μετὰ Tooscot, Il. 
V,86, parmi les Troyens, δ l. XVIIL, 
{50, chez lek Troyens, entre leurs mains; 
μετὰ ποσσὶ, 11. XIII, 579, entre les pieds, 
parmi les pieds des combattants; μετὰ χερσὼν, 
11.V,544; Οὐ. LI, 281, entre les mains; 
μετὰ pui, Od. 1V,825; X, 438, et passim, 
dans l'esprit; L) pour désigner société, com- 
pagnie , simultanéité : μετὰ πνοιῆς ἀνέμοιο 
comme ἄμα), Od. 11, 448, avec le souffle du 
vent, c.-à-d. en compagnie du vent, aussi 
rapides que le vent; .)rar. pour exprimer ad- 
dition, adjonction, surcroit : ἀρχὺν μετ᾽ ἀμφο- 
τέροισιν ὅπασσα, Od. X, 204; cf. “τὰ 535, 
j'ajoutai à chacune des deux troupes un 
chef; {] 5° avec l'acc. en parl, de l'espace 
*) pour indiquer direction ou mouvement vers 
le milieu de : φέρειν ἄρυα μετὰ Ὑρῶας , καὶ 
Ἀχαιούς, 1. XVII, 458, emporter le char au 
milieu des Troyens et des Grecs 5 ἀΐσσειν 
μετὰ χῆνας, ibid. 460, se jeter parmi des oies; 
βάλλειν τινὰ μετ’ ἔριδας καὶ νείχεα, 1]. 1], 576, 
jeter quelqu'un au milieu de disputes et de 
débats stériles; dans de vaines querelles; en 
génér. pour exprimer direction vers une per- 
sonne ou une chose : à, vers, chez : θῆναι μετὰ 
Νέστορα, 1]. X, 75, aller à Nestor, se diri- 
ger vers lui; mais aussi dans un sens hos- 
tile; θῆναι μετά τινα, Il. V, 152, aller après 
quelqu'un, le poursuivre; de méme ὁρμᾶσθαι 
μετά ro, Il. XVII, 605, s’élancer à la pour- 
suite de quelqu'un ou sur qn; en gén. μετά 
exprime encore suite, succession dans l'es- 
pace : derrière, après: μῆλα ἕσπετο μετὰ xri- 
λον, Il. XII?, 493, les moutons suivaient 
après ou derrière le bélier; et au fig. en 
parl. du prix ou du rang : après, le plus 
proche de, en lut. secundum, 11. 11, 674; 
elles'emploie aussi pour marquer interposi- 
tion, mais elle n'a ce sens qu'avec des verbes 
de repos : μετὰ πληθύν, Il. I, 143; Od. IV, 
652, parmi la foule; B) pour exprimer la 
succession dans le temps: après, [1]. VIII, 
261; μετὰ τοῦτα, H. à M. 126, après cela; 
souv. joint au partic. μετὰ Πάτροκλον θανόντα, 
I. XXIV, 575, après Patrocle mort; après 
la mort de Patrocle ; || elle exprime encore 
un rapport de causalité : ainsi par ex. lebut: 
vers, à, pour : ve μετὰ δόρυ, Il. XIII, 248; 
aller après, ou vers le javelot pour s’en sai- 
sir; le motif : δῆναι μετὰ πατρὸς ἀχουήν, Od.IT, 
508, litt. aller après des nouvelles du père, 
c.-à-d aller pour en chercher; la conformité: 
selon, d'après, conformément à: μετὰ σὸν xp, 


Il. XV, 52; Ou. VIII, 583, selon ton cœur. 
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IL. μετά se prend aussi comme ado., c.-à-d 
sans cas : 1° ensemble, de plus, en outre 
Il. 11, 446;[}2° par derrière, derrière 
après, en parl. de l'espace et du temps 
11. XXIIT, 155; T, 48; il est frég. séparé d 
verbe par une tmèse. 

IIL En composition, il a tous les sen 
indiqués, et de plus il marquetwansformation, 
passage d'un état ou d’un lieu à un autre 
ΨΟΥ. μεταστρέφω, μετατρέπομαι, EC. 

μέταν par anastrophe Ρ. μετά, 1" qua 
il vient après son régime, 1L XIIT, 508; |] 
2° p. μέτιστι), Od. XXI, 95. 

μεταξαίνω (fut. μεταδήσομαι ; aor. peréôm 
parf. μεταδέθηκα), aller ailleurs, passerau-deli 
ou de l’autre côté, traverser, se dit 1° en 
des astres: μετὰ δ᾽ ἄστρα διδήχκει, Θά. AI, 
312, les astres avaient déjà passé outre, d 
l'autre côté, c.-à-d. par le milieu du ciel, à 
étaient sur leur déclin ;.|| 2° en park de 
chanteurs : passer d'un sujet à un autre, con: 
tinuer, θά. VIII, 492; avec & et l'acc., H 
VIII, 9. R. μετά, δαίνω. 

etat a \ À) (part. aor, 2 μεταβαλών, seul 
en tmèse), renverser; delà retourner : --νῶτα͵ 
11. VIII, 94, Ÿ, tourner le dos pour fuir, εἰ 
lat. terga vertere. K. μετά, ὑάλλω- 

μεταξουλεύω;, changer d'avis, prendn 
une autre détermination : μετεβούλευσαν, Od 
V, 286, +, ils chaogèrent d'avis. KR. μετά 
θουλεύω- 

μετάγγελος», ou (δ). celui qui porte de 
nouvelles d'une personne à une autre, mes- 
sager, Π|. ΧΧΗ͂Ι, 199, Τ. Ἀ. μετά, ἄγγελος. 

μεταδαίννμαι (fut. μεταδαίσομαι), man 
ger avec, partager un festin, un repas: — 
ἱρῶν, Il. XXII, 207, prendre part au festis 
du sacrifice, au repas sacré; — riw, Θὰ 
XVIIL, 48 ; 11. XXII, 498 manger avec qu. 
R. μετά, δαίνυμαι. 

μεταδήμιος» Ἢ» ον, qui se trouve dans k 
peuple : κακὸν μεταδήμον, θὰ. XIII, 46, mal 
heur parmi le peuple; qui frappe le peuple 
en parl. d'un individu seul, qui est dans 0 
pays : οὐ γὰρ ὅθ᾽ ἥϊφαιστος μεταδήμιος, Θά. VII 
293, car Vulcain n’est plus parmi nous, che 
les siens, dans sa demeure." Od.R .puré, δῆμκ 

μεταδόρπιος» ος» ον» qui a lieu pendant 
souper, pendant le repas du soir ; où γὰρ ἔγν} 
réprou’ ὀδυρόμενος μεταδόρκιος, Od. IV, 494, Î 
car je n’aime point à me lamenter pendant h 
souper. R. μετά, δόρπον. 

μεταδρομάδην, ado. en courant après, le 
poursuivant, Il. V, 80, 1. R. μετά, τρέχω. 
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> poét. p. pige, s'asseoir ou être 
ὁ, θὰ, XVI, 362, TR. μετά, Go. 
τω (part. prés. μεταΐσσων ; part. 
ας), courir après, s'élancer sur les 
\ la poursuite de quelqu'un: ne se 
9 dans le sens absolu, Il. XVI, 398; 
ς Od. XVIIE, 256 ; XX, 11. R. 
ἃ}. 
χθωνγ verbe ép. usité seul. à l'im- 
χίαθον, 1° aller ou venir après, sui- 
I, 52; [| 2° dans un sens hostile, 
er, poursuivre: — rw, Il. XVI, 
ΠῚ, 532, 581 ; || 5° aller auprès de 
roir, visiter qu : — τινά, Od. 1, 22; 
π. de μεταδαίνω, traverser : — πεδίον, 
714, traverser la plaine. R. μετά, 


ιαίω (seul. le fut.inf. μετακλαύσεσθαι), 
rés, se désoler plus tard, dans la 
KI, 764, +. R. μετά, κλάίω. | 
λίνω (aor. pass. μετεκλίνθην), cour- 
ner d'un autre côté: πολέμοιο uera- 
T1. XI, 509, T, le combat ayant 
acliné, c.-à-d. cédé, fléchi, et laissé 
5 de l'autre côté. R. μετά, κλίνω. 
570 ( seul. l'opt. aor. 1 ép. μεταλλή- 
partic. égalem. ép. μεταλλήξας). ces- 
ontinuer : avec le gén.:— χόλοιο, 


57, 261, ἢ. à C. 340, cesser d'être 


be . 
\xw (aor. 1 μετάλλησα,), propr. s'in- 
autres choses; delà 1° chercher, re- 
avec l'acc. : — τινά ou τί, Il. X, 
ΠῚ, 245. chercher quelqu'un ou 
* demander, s'enquérir, s'informer 
11. LIT, 175, de quelque chose 
quelqu'un; cf. Θὰ. I, 231; — 
νι, θα. XVII, 554, demander 
chose sur quelqu'un, chercher à 
> quelque chose sur lui. R. μετ᾽ ἄλλα. 
pos ἄρ. p. μεταλίην. 
Evos,part. aor. 2 syncopé de μεθ- 


χζιος, 063 ον» qui est entre les deux 
: — στῆθος, 11. V, 19, Τ, l’entre- 
mamelles, lift. la partie de la poi- 
est entre les mamelles.R.usra, μάξος. 
ἀμέλπομαι; moy. chanter ou danser 
rmi des compagnes, avec le dat. H. 
, À μετά, pére. 
γνυμι, ép. μεταμίσγω (imparf. μὲτ-- 
fut. perapiEw) , mêler entre, mêler 
θά. ΧΥΠΙ, 510; — τοί re, Od. 
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XXII, 221, une chose avec une autre, * 
Od.R. μετά, μέγνυμι. 

μεταμώλιος, 05, ον» ou, d’après ἴδε. meil- 
leurs manuscrits et FPOLF, μεταμώνιος, ος, ον, 
propr. avecle vent, qui s'envole avec le vent, 
que le vent emporte, c.-à-d. vain, inutile, 
passager, superflu : πάντα μεταμώνια τιθέναι, 
H. IV, 565, rendre tout vain, faire tout éva- 
nouir: faire que ce soient autant de paroles 
en l'air; μεταμώνια δάξειν, Od. II, 98, par- 
ler en l'air, dire des paroles en l'air, c.-à-d. 
sans consistance. R. μετά, ἄνεμος; propr. cor- 
ruption de μετανεμώλιος OU νιος. 

μεταμώνιος VOy. μεταμώλιος. 

μετανάστης, ou (δ), celui qui change de 
domicile, qui passe d’un pays dans un autre, 
étranger, émigré, étranger domicilié, en lat. 
advena; plus tard μέτοιχος; * 11, 1X, 648; 
XVI, 59. R. μετά, ναίω. 

μετανίσσομαι; poét. passer au delà, aller 
du côté opposé, en par! du soleil : μετενίσσετο 
βουλυτόνδε, 11, XVT, 779; Od. FX, 58, quand 
le soleil passait vers le détèlement des bœufs, 
c.—à-d. arrivait à l'heure où l’on détèle, vers 
le soir. R. μετά, νίσσομαι. 

. * μετάνοιοι, ἃς (ἡ), changement d'avis, 
manière de voir nouvelle, résultant de Ja ré- 
flexion; delà regret, repentir. R. μετά, νοέω. 

pere ado. au milieu, dans l’intervalle , 
H. 1,456, +. R. μετά. 

μεταπάλλομαι, lïez en deux mots μέτα, 
πάλλομαι, μέτα se rapportant à τῶν, qui pré- 
cède par Péathèse 1. XXIV, 400, +. P 


. μεταπαύομαι» moy. cesser entre (deux 
travaux), se reposer par intervalle, faire des 
pauses, Il. XVII, 575, {. Ἀ. μετά, παύω. 


μεταπαυσωλή γ, ἧς (ἡ), repos par inter- 
valles, pause, interruption, cessation, relà- 
che, trève : — πολέμοιογν Il. XIX, 202, +, 
trève momentanée aux combats. M. R. ; 
| μεταπρεπής» ἧς, ἐς, poët. distingué entre, 
en lat. excellens, éminens, avec le dat. : 
— ἀθανάτοισιν, Il. XVIII, 570, +, distinguée 
parmi les autres habitations des immortels. R. 
μετά, πρέπω. 
μεταπρέπω; poét. se distinguer de, ex- 
celler parmi; *) avec le dat. : — ἡρώεσσιν, 1]. 
11, 579, parm' les héros; cf. Il. XI, 790 ec 
passim;Ÿ) avec deux dat.: --- ἔγγεῖ Ὑρώεσσι, ἢ]. 
XVI, 835, se distinguer par la lance parmi 
les Troyens, et avec l'inf. : — ἔγχεὶ 
D.XVI, 194, à combattre avec la lance. M.R 


x μεταρίθμιος; ος» ον») compris dans le 


᾽ 
Φ 
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IL. XXII, 454; |] 2° au fig. front, face, de- 
vaot, partie antérieure : — χόρυθος, Il. XXI , 
70, devant du casque. R. μετά, ὦψ, lité. ce qui 
est après les yeux. 
μεῦ; ion. pe μοῦ, vor. ἐγώ. ὁ 
μέχρι, poét. p. μέχρις, prép. φαὶ gouverne 
le gén.: jusqu'à ; se dit 1° de l’espace : — 
μέχρι θαλάσσης, Il. XIII, 145, jusqu'à la mer; 
Il 2° du temps :- -- τέο μέχρις 3 11. XXIV, 198, 
jasques à quand? pendant combien de temps? 
μή» ado. et conj., ne-pas, que-ne : 
1. ado. μή, ne-pas, ne nie jamais par lui- 
méme el immédiatement (voy. où), mais tou- 
Jours médiatement et avec rapport à une 
proposition précédente. Elle ne s'emploie, 
par conséquent, que pour exprimer une né- 
gation dépendante, soit réellement , soit con- 
sidérée comm: telle, et cela dans des propo- 
silions principales ou incidentes, exprimant 
un vœu, une volonté, un ordre, un cas, une 
condition, une crainte, une inquiétude. Il en 
est de méme des composés μηδέ, μεδείς, elc.; 
A. dans les proposit. principales : 1° dans 
celles, qui expriment un ordre : alors on se 
sert ordinairement de l'impér. prés. (11. 1, 
565) ou de l'infin. eulieu de l'impér: (L.VIX, 
415; XVII, 501), ou encore du subj. aor. : 
Μὴ δή με ἕλωρ ἐάσης χεῖσθαι, 1]. V, 684, ne me 
laisse pas là couché comme une ὩΓΟΪΘ ; sou- 
vent avec l'idée accessoire de menace : μή 
σε παρὰ νηυσὶ χιχείω,͵ Il. 1, 26, que je ne te 
rencontre pas auprès des vaisseaux; rarement 
et seulement dans le style ép. on rencontre 
μή construil avec l'impér. aor. : 11. IV, 440; 
Od. II, 70; ainsi qu'avec le fut.:11. XV, 415; 
[| 2° dans des propos. exprimant un vœu, 
et le verbe se met soit à l'optatif soit à un des 
temps historiques de l'indic. : μὴ τοῦτο φίλον 
Aut πατρὶ γένοιτο Od. VII, 516, puisse cela 
ne pas plaire au Père des dieux! μὴ ὄφελες 
λίσσεσθαι, Il. IX, 698, ah! si tu n'avais pas 
prié ! pourquoi faut-il que tu aies prié! et 
méme à linfin.: μὴ πρὶν ἐπ᾽ ἠέλιον δῦναι, Il. 
1J, 415, que le soleil ne se couche pas avant 
que; || 5° dans des prop. contenant une dé- 
fense ou une exhortation à ne pas faire, avec 
de verbe au subj. : μὴ ἴομεν ( p. ἴωμεν), n'allons 
pas, Il. ΧΙ, 216; || 4" dans les serments, 
ἡ s'emploie pour la négation absolue οὐ, 
Ἢ X, 5580; || Β. Dans des prop. subordon- 
nées : 1° dans toutes celles qui marquent un 
but, une condition ; un s'emploie par consé 
quent avec les conjonctions ἵνα, ὡς, ὅπως, 
ὄφρα, εἰν ἥν, elc.; pour la construction, voy. 
ces conj. (où ne s'emploie que quand la né- 
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gation ne porte que sur un seul mot, Ï 
XXIV, 296); [5 un ne s'emploie, da 
Homère, avec l'infin. que dans le discou 
indirect, Xl. ΧΙΥ 46; surtout lorsqu'il s'eg 
d'affirmations, de témoignages formels : 
νυθι, μὴ μὲν ἑχὼν τὸ ἐμὸν δόλῳ ἅρμα πεδῆσαι, | 
LALLT, 585, jure-moi que tu n as pas à de 
sein et par ruse arrêté mon char: cf. 1 
XIX, 261. 

IL. μή, conj. que-ne, pour que-ne, de pe: 
que : 1° après un temps principal où a 
aor. ayant le sens du prés.; il se constra 
alors avec le subj., Xl. VIIL, 468 et passin 
après un temps secondaire , et alors ile 
suivi de l'opt.; 11. 1, 522; XVII, 17; ||! 
après les verbes craindre, avoir peur, redos 
ter, ef, par extension, après preudre garde 
empécher, elc., μή a le méme sens que | 
ne des latins : que-ne; δείδω μὴ τὸ χθιζὸν ἀπε 
στήσωνται Ἀχαιοὶ χρίος, L. MIE, 745; XIV 
261, je crains que les Grecs ne paient leu 
dette d'hier; après ἰδεῖν qui, suivi de μή, à 
gnifie prendre garde, Il. X, 98; || μά, su 
de où, équivaut au ne non des latins : μὴν 
τοι οὗ χραίσμη σχἥπτρον, Il. 1,28, Litr. (en 88, 
pléant δέδοικα ou φοθοῦ), je crains ou cran 
toi-méme que le sceptre ne te serve de rie 
ton sceptre pourrait bien ne te servir de rien 
δείδω μὴ οὔτις τοι ὑπόσχηται, I. X, 59, j 
crains que personne ne promette; [Ϊ 4 «ve 
l'indice. , Od. V, 500, doit étre pris plat 
comme particule interrogative. 

111. μή, partic. interrogative, s'emploi 
1° dans l'interrogation directe, quand on et 
tend une réponse négative ; 3 μὴ ποὺ τινα à 
μενέων φάσθ᾽ ἔμμεναι ἀνδρῶν, θά. VI, 200, vou 
ne pensez pas assurément que c'est un de 
ennemis ? cf. Od. IX, 405; || 2° dans l'inter 
rog. indirecte : le plus souv. avec le subj.e 
l'opt.: δείδω μὴ θήρεσσιν ἕλωρ γένωμαι, Od. V 
473, je crains de devenir, c.-à-d. ne devies 
drais-je pas la proie des bêtes féroces ? ave 
l'ind., rarement et seul. quand la prop. prin 
cip. exprime la certitude où l'on est que c 
que l'on craint dans la prop. subordonne 
arrivera : δείδω μὴ δὴ πάντα θεὰνημερτέα are 
Od. V, 300, je crains bien que tout ce qu 
la déesse a prédit ne soit vrai; lift. je crais 
me demandant si tout ce que la déesse a d 
n'est pas vrai; voy. sur μή interrogeil 
KUeanen, Gr. I1,$779,a, p. 493, 

μηδέ, ado.,unit deux propos. ; ilest prop 
adversatif : et non, et nepas, mais non 
I. 1V, 502; X, 257; mais ordin. ne 
que copulatif : non plus, ni, Îl. 11, 260; Θὲ 
IV, 752; || 2° pas plus, pas davantage, pa 
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qgfois, pour plus d'énergie, on le ré- 
. VI, VI, 58; X, 237; |] 5° répété, 
ηδὲ, il signifie ni....ni, Il. IV, 503 
n 


ua (ἡ), Médée, fille d'Eétès; il y a 
chose sur elle dans la Minyade, 
7; elle rajeunit Eson, Nost. fragm. 
)9, 
eiônss ou (ὃ), H. ἃ B. VI, 45, nom 
ote dans l’éd. de WOLF, qui adopte 
ecture de BARNÈS; ce dernier fait 
ce nom de μὴ δείδειν, ne pas craïndre, 
frépide; HERrANN remplace ce mot 
ἤδη, correction adoptée par FRANx. 


ἰς» uxdeulæ, μηδέν» pas un, nul, au- 
rsonne; dons Homère, on trouve μὴ" 
XVIII, 500, +. R. prôcet εἷς. 


:σικάστη (ἡ), Médésicaste (list. femme 
vec art),. fille naturelle de Priam, 
l'Imbrius, 1. ΧΙ, 175. 


μαιί 2. p. 8. pnôtu; impér. μήδεο ; 
Ὅμαι; Or. ἐμησάμην; SANS AULM. μη- 
avoir dans l'esprit, comme en lat. pa- 
n pas seulement résoudre, maïs en- 
fcuter; delà, dans le sens absol. 1° 
r, se consulter, Il. 11, 360; || 2° 
, comploter, préparer 3: — τί ri, 
189, quelque chose à quelqu'un, 
contre qu, — καχά τον, HI. VI, 57; 
» 249, préparer des maux à qn; [| à 
ruit aussi avec deux acc.: --- xaxà 
ΠΧ, 52; Od. XXIV, 426, faire du 
Grecs. 


> eoç (ro), 4° détermination, con- 
jet, résolution, touj. au pl. 1]. 1], 
δια μάχης; plans de combat, ou plu- 
urces, moyens de combat, Il. XV, 
ois dans le sens abstrait : prudence, 
ruse, Od. XII, 89; XIX, 555; || 
les parties sexuelles de l’homme, 
» 129; XVIII, 67. 
ὠνῇ (ἡ), ép. p. Μεθώνη, Méthone, ville 
nésie, en Thessalie, près de Mélibée, 
16. 
‘ouæ (aor. part. ép, μαχών; parf. 
d'où le part. μεμηχώς; fém. abrégé : 
> IL IV, 455; du parf. se forme un 
imparf. poét. : ἐμέμηχον, Θά. IX, 
10y. dép., mot imitatif exprimant le 
noutons : béler, ἢ]. IV, 435; Od.IX, 
dit aussi en parl. des chevreuils et 
res, 1]. X, 362; [| 2° Le part. μαχών 
ouve qu'au fig. : κὰδ δ᾽ ἔπεσε ἐν χονέησι 


Dd. XVIIL, 98, il (Hrus) tomba dans 
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la poussière en poussant une sorte de béle- 
ment, en pari. d'animaux, par ex. d'un che- 
val, Il. XVE, 469; d'un cerf, Od. X, 165; 
d’un sanglier, Od. XIX, 454; et une seule 
fois d’un homme, Od. XVIII, 98. 
xags «dog (ἡ), adj. fém. bêlante, épith. 

de chèvres, IL ΧΙ, HE XXII, st: TOd. 
IX, 126, 244. KR. ΜΑΚΩ. 

rxéti, ado. ne-plus, ne-pas plus long- 
temps, ne-pas plus loin, 11. 11, 259 es pas- 
sim, Od. ||, 240 et passim. R. μή, καί, ἔτι. 

Μηκιστεύς, βέπ. ἴος, acc, Μηχιστὴ (ὁ), 
Mécistée, 1° fils de Talaüs, frère d Adraste, 
père d'Euryale; il prit part à la guerre de 
Thèbes, 11. 11, 566, es combattit dans les 
jeux funèbres en l'honneur d'OEdipe, 1]. 
XXII, 678 et suiv.; || 2° fils d’Echius, com- 
pagnon de Teucer, tué par Polydamas , 1]. 
VIT, 535; XIE, 422; XV, 559. 

Μηχιστηιάδηςᾳ ον (Ὁ), fils de Mécistée, 
c.-à-d, Euryale, Il. VE, 28. 

μήκιστος» Ὧν ον» superlat. de ἧς, le 
plus long, Il. VII, 455; θα. XI, 509-513; 
le neutre plur. s'emploie adverbialement ; il 
signifie : au plus long, enfin, en dernier lieu, 
Od. V, 299, 465; H.à C. 259. R. μῆχος. 

pros, εος (ri), longueur d'un béton, Od: 
IX, 324; hauteur de la taille, grandeur du 
corps, Οὐ, XX, 74. 

ἤγων» νος (δ), pavot, tête de pavôt, 

Ι. ΨΙΠ, 506, Τ: la téle de pavot est appelée 
κώδεια, Il. XIV, 499. R. μῆκος. 
᾿ς μηλέη (ἡν, dissrllabique, pomier, en lat. 
malus, Od. VII, 115; Od. XXIV, 540. 
R. μῆλον. ᾿ 

Μηλόέθοσις, οἱς (ἡ), Mélobosis (propr. 
celle qui fait paitre les brebis), nom d'une 
nymphe, fille de l'Océan, compagne de Pro- 
serpine, H. à C. 420.R. μῆλον, θόσχω. 

μηλοδοτήρ, ñpos (ὁ), celui qui fait paitre 
Jes brebis, pätre, berger, Il. XVIIE, 529, 
t;:eH.à M. 

μῆλον, ου(τὸ), 1°pomme; en général fruit à 
pépin, fruit, Il. IX, 542; Od. VII, 20; [| 
2° ordin. au plur. τὰ μῆλα, petit bétail, par- 
ticul. au plur. les brebis et les chiens, IL 
XII, 301; Od. IX, 508; souvent on trouve. 
ἴφια μῆλα, Il, IX, 406 et passim; μήτηρ μήλων, 
sans distinction de sexe; quand on veut pré- 
ciser qu'il s’agit de mdles, on y joint les adj. 
ἄρσινα, Od. IX, 458; ἔνορχα, Il. XXIIL, 
147; mais le sing. signifie seul. mouton, Od. 
XII, 501; et bouc, θα. XIV, 195. 


" μηλόσχοπος; 06, ον» poét., d’où l’on peut 
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observer les brebis, veiller sur un troupeau, 
en parl. d'une éminence , κορυφή, H. XVIII, 
11. R. μῆλον, σχοπέω. 

μήλωψ» οπος (ὁ, ἡ). qui a l'aspect d’une 
pomme ou d’un coing; de la couleur d’un 
coing, jaune d'or : — καρπός) Od. VII, 
404, T, froment ou blé couleur d'or, c.-à-d, 
mur, en lat. flavum. R. μῆλον, ὧψ, 


μήν, ép. μὲν εἰ μάν, adv. de confirmation 


et d'assurance : oui, certainement, à la vé- 


rité, assurément ; en lat vero. Ce mot est 
rarement seul; il est presque touj. joint à 
d'auires particules et s’unit toujours au mot 
le plus important de la propos. : on le trouve 
seul avec l'impér. ἄγε uw, H.1, 382, eh bien! 
donc; ordinair. c'est ἦ μήν (μάν, μέν), IL. 
ΙΧ, 57, à la vérité, certes, οὐ μὲν (μάν et 
toujours μὴ μὲν, Vraiment ne-pas : οὐ μὰν 
ἀχληεῖς χοιρανέουσιν ἡμέτεροι (ασιλῆες, D. ΧΤΙ, 
318, certes ce n'est passans gloireque gou- 
vernent nos rois; c/. Od."XI, 482; certes 
non, ne....pas, ἢ]. 1, 605; xai μήν ( μέν), et 
certes, et à coup sûr, assurément, Ï1. XXII, 
410; XXIV, 488; et pourtant, mais aussi, 
I. 11, 145; IX, 499. 

μήν» μυνός (6), mois; ne se trouve qu'aux 
cas obliques; voy. puis. 

fvrs ἧς (ἡ), 1° lune, II. XIX , 374; 

IX, 455; [| 2° nom propre : la Luneper- 
sonnifiée et comme déesse, 11. XX XIT. 

ρμυνιθμός» οὔ (6), colère durable, courroux, 
ressentiment, I. XVI, 62, 202. R. μηνίω- 


μήνιμα, ατος (τό), cause de colère ou de 
courroux : μή ro θεῶν μήνιμα γένωμαι, 1]. 
XXII, 558; Od. XI, 75, que je ne suscite 
pas contre toi la colère des dieux. R. μηνίω. 

μῆνις, τος (ἡ)» (AP. ἡ ἐπιμένουσα ὀργή), co- 
lère durable, ressentiment, surtout des dieux’ 
des hommes, IL 1,1;1X, 517; Od. pasim. 
R. μένω. 

μηνίω (5. Ρ. 8. imparf. ἐμύνιε; sans augm. 
pv, μήν; ἱπιρέγ. avec apostr. μήν᾽, 1]. 1, 
4922. aor. 1 part. μηνίσας), avoir une colère 
permanente, persévérer dans sa colère, avoir 
du ressentiment : — τιν, Il, 1,422; XVIII, 
257, contre quelqu'un; — τινός, à cause de 
quelque chose : — ἱρῶν, Il. V, 178, à cause 
des sacrifices mal faits; souvent il est em- 
ployé d’une manière absolue, c.-à-d. sans 
complément, Θὰ XVII,14; Il. ΧΗ, 10; || 
au prés. et à l'imparf., l'u est bref; il cst 
long une fois seul. dans l'arsis, 11. IF, 
769. R. μῆνις. 

* υγνυτρονγου(τό), récompense d’une 
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information, prix d'une dénonciation, ] 
à M. 284. R. μχνύω. 

ol μηνύω (fut. μηνύσω), informer, trahi 
dénoncer, IT. à M. 373 (lu au présent est 
la fois long et bref.) 


Mroves (ci), ion. pour Μαίονες, les M4 


‘niens, habitants de la Méonie, synon. , 


Λυδοί, Lydiens, 11. 11, 864; X, 451; au δία 
Mo, Ji. V, 43. 

Myovin (4).ion.p. Mœovix, Méonie, prop 
canton de la Lydie qui s'étendait du εὖ 
de l'Orient, vers le mont Tmolus, I 1] 
401; XVIII, 291; H. à À. 179; elle ét 
consacrée à Apollon. 

Mroviss ίδος (ἡ), 1° adj. fem. Méonienn 
Q 2° subst. ἡ μηονίς, femme Méonienne, 1 
IV, 149, qui teint l'ivoire. 

μήποτε, 1° de peur qu'un jonr, de per 
que par hasard; sur la construction, vor. μι 
avec le subj., 11. VIT, 345; Od. XIX, 81 
sous-entendu ὅρα; || 2° dans les affirmaiios 
et suivi de l'inf.: ne-jamais, 11. IX, 15: 
275. R. mA, ποτέ. 

μήπω, 1“ pas encore, Il. XVIII, 134; | 
2° ne-pas, avec l'impér. 11 IV, 254, ||! 
au lieu de μὴ που, Od. ΙΧ, 102; toutes L 
édit. portent μή πω; celle de Rome porte seu 
μήπως. R. μή, πώ. 

μήπως», 1° de peur que par hasard ; av 
le subj.et l’opt , 11.111, 456; V, 250, 2: 
487; VIE, 510 ; et après les verbes expr 
mant une idée de crainte : que par basard.. 
ne, Od. VII, 506: [12° il s'emploie encor 
pour l'interrogation indirecte, et se rend des 
ce cas par si-ne,.qui commence la prop. sa 
bprdonnée, 1]. X,101.R. μή, πώς. 

μῆρα (τά), employé rarement p. le plu 
μηρία de μηρίον; voy. ce mot. 

μύρινθος (5),6, ficelle, cordon, Il. XXIIL 
854, 869. 

punpiov, ou (ro), wsîté seul. au plar. px 
pix (rarement μῆρα. 11.1, 464), morceaux des 
cuisses, des reins (μηροῦ de la victime; on le 
couvrait de morceaux de chair appartenanl à 
d'autres parties, puis on les enveloppait d'unt 
double couche de graissse,et on les brülai 
ainsien l'honneur des dieux, 11. 1, 460; Od. 
LIL, 456; delà πίονα μηρία que l'on trouve as: 
souvent: Il. 1, 40; XI, 775; XV, 575; tel 
est l'opinion de Nirzsca dans sa nole sa 
l'Od. ΠῚ, 456; Voss, dans ses Lettres my 
thol. 1,59,entend par μηρία les os des hanche 
et la chair qui y est attachée. 


Μηριόνης, ao (Ὁ), Mériou, fils de Molus 
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is, qui dirigeait le char d'Idomé- 
651; 1V, 254; V,59; VIT, 165 ; 
5; IX, 83; X, 59,261; XII, 93, 
ibid. 159, 246, 328, 479, 528, 
, 650; XIV, 514; XV, ' 302; 
, 605: XVII, 258, 610. 6009; 
: ilconduit ceux qui vont faire du 
ΧΠΠ, 412: ἡ lutte dans les jeux 
, ibid, 556, 528, 614; il est vain- 
arc, ibid. 860. 

οὗ (ὁ), la partie charnue, supérieure 
he, la cuisse 4" de l'homme, Il. 
top σπάσασθαι παρὰ μηροῦ, 1. ΧΥΙ, 
r l'épée qui pend le long de la 
Ὁ ἐρύσασθαι, Il XXI, 173; θα. 
11. 1,190; |] 2° des animaux : seul. 
erbes couper, brüler : μηροὺς ἐξέτα 
4600. 11,423; Od. ΧΙΙ, 560; 1]. 
, 427; Οὐ. XII, 364; XIE, 26; 
Ve 

καὶ (aor. ép. pnpsoäunv),mor. dép. 
uler, pelotonner : — ἱστία, Od. 
, Ὃν rouler les voiles ; c.-à-d. en 
marine, les carguer, les trousser. 

P> wpos (8), 4° conseiller, celui qui 
s conseils; appliqué à Jupiter, 1]. 
, ce mot est traduit dans Voss par: 
eur da monde (Ordner der Welt}; 
est-ce à tort; μήστωρ parait étre 
at le synon. de μητιέτης, épith. fréq. 
1: appliqué aux noms des héros : — 
XVI, 559: — ἀυτῆς ἢ]. IV, 528; 
. 479; XVI, 759, celui qui dirige 
t(suivant F'oss,qui suscite le com- 
» celui qui donne lieu à quelque 
ii en est Ja cause : — gi6ou, l'auteur 
e; PVoss traduit : qui commande la 
ichreckens gebieter), Il. VI, 97; 
appliqué anx chevaux, μήστωρ si- 
on la plupart des interprètes, habi e 
’oss: des coursiers s’élançcant avec 
1. V,272; il est plus prob. que c'est 
néme sens : coursiers qui jettent le 
dans les rangs ennemis, qui causent 
R. μήδομαι. 
»p, 0006 (5), Mestor, fils de Priam, 
7, 257. 

etne-pas, et que-ne ; μήτε- μήτε; nl 
ans le premier.membre de phrase, et 
e correlatif, dans le second, se ren- 
w par : ni...ni, Il. XIII, 250; sur 
uclion de μήτε vor. μή. 

| VOC. μῆτερ; gén. μητέρος εἰ par 
ιτρός; dat. μητέρι Il. ΧΧΙΓ, 53, et 
sar contr. μητρί, 1]. XVE, 8; acc. 
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μητέρα (ἡ), mère; [|] 2° se dit des animaux, I. 
V, 555; θα. X, 414; |] 5° ec au fig. des con- 
trées dans lesquelles surtout prospèrent cer- : 
tains animaux : μήτηρ μήλων, Il. ΧΙ, 229; 
IL, 696, mère de brebis; θηρῶν, IL. VIIL, 47, 
de bètes sauvages, c.-à-d. riche en brebis, 
en bêtes sauvages. 
μήτι» neut. de μήτις. 
μήτι» dat. contr. de μῆτις, voy. ce mot. 
μητιάω; ép. μητιόω (usilé seul. au prés.et à” 
l'imparf.), L. act. 1° avoir davs l'esprit, médi- 
ter, résoudre : — Goulé, Il. XX, 153, agi- 
ter, rouler des projets dans son esprits absol. 
sans complém. 11. VII, 45, méditer , réflé- 
chir; || 3° imaginer habilement, méditer, 
machiner, comploter ; — χαχά, 1]. XVIII, 
512, des maux, des malheurs; — νόστον rw, 
θα. VI, 14, préparer le retour à qn, c.-à-d. : 
les moyens de retourner; || IL. au moy. (im- 
pér. μητιάασθε) p. μητιάεσθε, μητεῦσϑε ; imparf. 
ὅ p. pl. ἐμητιάοντο p. ἐμητιῶντο, se résoudre à 
quelque chose, résoudre en soi-même, dans 
sa pensée, 1]. XXIL, 174 ; avec inf. ΠΧ], 
17. Ἀ. μῆτις. 
μητιέτα (δ), ép. p. μητώτης, qui donne des 
conseils, prudent, sage ; selon. VOsS, gouver- 
pant, surnom de Jupiter, A1. II, 197, et très- 
sou: R. μῆτις. . 
μητιόεις, ἐεσσαν εν» 1" plein de prudence , 
doué d'une profonde intelligence, H. à A. 
344; || 2° préparé ou imaginé habilement: — 
φάρμακα, Θά. IV,227, remèdes bien imaginés, 
avec art ou savoir. R. μῆτις. 
μητίομαι (fut. μητίσομαι, «lang; aor. À «ἐμη- 
τισάμην, « long ; leprés. n'est pas dans Ho- 
mère), synon. de parue, 1° avoir l’intention, 
avoir dans l'esprit, résoudre, θά. IX, 262 ; 
[| 2° inventer, imaginer, faire naître , susci- 
ter, soulever: —£y0ex, Il. III, 417, des bai- 
nes ; — μέρμερα, 11. X, 48, imaginer et ac- 
complir des actions horribles : — ri τινι, Il. 
XV, 549, préparer qche à quelqu'un; — 
καχά τινα, Θά. XVIII, 27, préparer du ma] 
contre quelqu'un ; dans d'anciennes éditions, 
on trouveincorrectement unrissoux).R.uñric, Ὁ 
μητιόω, ép. p. μητιάω. 
μῆτις» ιος (ï), dat. μήτι, ép. p. uéru, ἢ]. 
XXIII, 515 et passim; pradence, intelligen- 
ce, pénétration, habileté à conseiller ; se ren- 
contre souv. dans l'II. et dans l'Od. ; || 2° 
conseil, détermination, projet : — μῆτιν Üpai- 
ww, ἢ]. VU, 524, Od. IV, 678, ourdir, tra. 
mer quelque those, un projet; — φράζεσθκε. 
ll. XVIE, 654, 712, examiner, chercher un 
pla, un parti; —spérus, ) 4. ESS Ye 
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trouver; —texræivesô, 11. À ,19, le fabriquer. 

LATIS) neul, μήτι, gén. μήτινος , 1° pour 
que personne ne, de peur que quelqu'un ne; 
se met devantun impér., Od. 11,230; XV, 
440, 442 ; que personne ne...; devant un 
subj. 11. V, 411 et passim; Οἀς XII, 48; 
devant un opt. 11. XI, 705, méme signif.; || 
2° μήτι, s'emploie fréquemment comme adv.; 
il signifie alors de peur qu’en quelque chose, 
de peur que par basard, El. X1V, 441; toute- 
fois il peut s'expliquer par : de peur que.. 
quelque chose : μήτι πάθη, 11. V, 567, 1l crai- 
goait qu'il n’éprouvät quelque chuse, qu'il 
ne lui arrivàt malbeur , ne quid pateretur. 
R. μὴ, τίς. 9 

μητροπατωον 0505 (δ)ν poét., père de la 
mère, aïeul maternel, 1]. ΧΙ, 294. R. μήτηρ, 
πατήρ. 

rouen, ἧς (λ), belle-mère, marätre, * 

I. ΧΕ, 697; XV, 336. R. μήτηρ. 

μητρώϊος, trs ἴν) pOËl. Ρ. μητρῷοςγ Ma 
ternel : — δῶμα," Od. XIX, 410, Τν mai- 
son maternelle, R. μήτηρ. 

υήτρωςξ, @95 (δὶ, frère de la mére, oncle 
maternel, * Li.11,662; XVI, 717. 


μηχανδουδι (3. p. pl. μηχανάασθε p. μηχα- 

νᾶσθε; 3.p. pl. μηχανόωνται. p μειχανῶνται; Op. 
D. P. 8. μηχανάοιτο El μηχανύωτο Je μηχανῷτο; 
imparf. 3. p.pl. prxaveuvto, ép. P ἐμηχανῶν- 
ro, usilé seul. au prés. et à l'imparf), 1° 
propr. exécuter avec le secours de l'art ; 
construire, bâtir: — τείχεα, ἢ]. VII, 477, 
des murs (c’est ici un retranchement); || 2° 
inventer, imaginer, entreprendre , tramer, 
exécuter; le plus δον. en mauvaise part : 
— χαχά, θα. XVII, 499; — ἀτάσθαλα, Il. 
XI, 695, imaginer et faire du mal, com- 
mettre des crimes :— ruwi, Od. AVI, 134 
εἰ ἐπὶ τινι, Od. IV, 822, machiner contre 
quelqu'un. R. μηχανή. 

unyzvxw (seul. le part. ép. μηχανόωντα()") 
syn. de μηχανάομαι : ἀτάσθαλα μηγανόωντας , 
Od. XVIII, 43, imagiver et commettre des 
crimes. M. KR. 

* μγχανιώτης» οὐ (0), poët. p. μηχανητής, 
en lat. wachinator. machinateur, qui use de 
ruse ou d'adresse, rusé, EL. à M. 456. 

uñ70s, ens (τόν, poël. p. μηχανή, moyen, 
procédé, ressource, expédient, secours, re- 
mède, conseil, 11. 11, 349; οὐδέ τι μῆχος pr- 
χθέντος χαχοῦ ἔστ᾽ ἄχος εὑρεῖν, 1. IX, 249, 611] 
n'est pas possible de trouver un expédient 
comme remède au mal qui a été fait ; 


cf. Θά. XIE, 592; οὐδέ τί μῆχος ἀνήνασθαι, 
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Od. XIV, 238, et il n'y a pas moyen de nie 

μιαίνω (aor. 1 ἐμίηνα; opl. 5. p. δ. pui 
aor, 1 pass. 3. p. pl. μιάνθησαν, 1. XV! 
795; XXII, 752; quant à la forme μιάνθι 
(IL IV, 146), c'est une forme ἐμ. Ρ. ἐμιάνθησαι 
selon les uns; p. ἐμιανθήτην, 3. p. duel, selo 
d'autres; BUTT31: la regarde comme ëétar 
mise pour ἐμιάνσθην, sync. εἴ ἐμιανέσθην, 5. 
duel de l'aor. 2 ἐμιάνην; c'est aussi l'avis d 
Auger, Gr.1,$254,11), 1° act. teindre 
colorer; — ἐλέφαντα φοίνιχι, 1]. IV, 441,4 
l'ivoire en rouge; || 2° tacher, souiller, salir 
— αἴματι, Π. NVT, 795, de sans — χονῆ 
#ovbemtv, 1. XIII, 732; XVII, 439, d 
poussière. 

ACTA TS 05, ον, Souillé d'un meurtre 
soullé de sang, dégouttant de sang, épit} 
de Mars, 11. V, 51, 455, 844; XXI, 40: 
R μιαίνω, φόνος. 

ἰχρέξε ἡ», CV) taché, souillé, impur, I 
XNIV, 420. R. μιαίνω. 

μιγάζομαι; poël. p. μίγννμαι, moy. θὲ 

1,27: {. 

0x, adv., confusément,  pêle-mèéle 
Οὐ. XXIV, 77 : — θεοῖσιν. parmi ou ave 
les dieux, 11. VIIL, 457. Re μίγνυμι. 

μίγδην, ado. synon. de μίγδα, H. à M. 491 

μίγεν, pe ἐμέγισανγ νον. μέγνυμε. 

μίγηξ» Pe luipa, "07. μίγννιι. 

μιγήμεναι, }. pa five VUT . piyrotute 

μίγνυμι (όρ. μίσγω ; ACT.: fut. μίξω; aor. 
1 ἔμιξα, ΜΟΥ. : Jut. μίξομαι; aor. 2 ep. syne 
ἐμιγόμην. d'où 3. p. sing. ἔμιχτο, μέκτο, Il 
ΧΙ, 554; AVI, 813; Pass. : parf. μέμεγμαι 
plusqgparf. ἐμεμίγμ'ν; aor. 1 ἐμέχθην; 3. P 
pl. ἔμιχθεν, M. Ill, 209, ép. p. ἐμίχθησαν 
aor. 2 ἐμίγην; 5. Ρ. pl μίγεν, ép. Ρ. ἐμέγηταν. 
Od. IX, 91; 5 p-pl-subj. μιγέωσιγ p. μεγῶσι 
11. 11,475; fut. μιγήσομαι; le prés. μέγννωι Ν 
se renconire pas dans Homère), 1. act. " 
mcler, mélauger, se dit propr. des liquide: 
el gouverne l'aéc. : — οἶνον, Li. ΠῚ, 410 
wéler le vin, le tremper, y mettre de l’eat 
— φάρμακα, Od. IV, 250, mélanger, pré 
parer des remèdes , c.-à d. les simples ὁ 
les drogues que laterre produit; ;) au fe 
lier, unir, rapprocher : — ri ten, une chos 
d'une autre; χεῖρας τε μένος τε, 1]. XV, 51} 
mélerles mains et le courage, 6. -ἀ-αἷ. en τὲ 
nir aux mains; — ἄνδρας χοχότητι καὶ ἄλγε 
Od. XX, 205, faire tomber des homm 
daus la misère et les maux; au pass. ur 
ἐμέμικτο, II. IV, 458, leur langue était mé 
langée, les dialectes étaient différents, ils r 
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ι8 ja même langue; IT. au mor. 
. pass. ), 15 86 méler; se dit des 
vus, dans les pâturages, Îl. II, 
nts qui secroûent et se conlra- 
V, 317; |] 2° au fig. se méler à 
ose, y toucher, avec le dat. : κάρη 
5, NH. X, 457, sa tête se méla a ja 
Ala frapper la pou:sière; se dit en- 
mmes: ἐν χονίητι μέ ἤναι, I. IE, 
lé dans la poussière; de la lance : 
ασι φωτός, {!. AT, 458, pénétrer 
trailles de l'honime; || 3° se dit le 
es hommes : *)se mêler parmi, se 
, fréquenter, avoir des relations, 
le rég. au dat. : — ἀθανάτοισι, 
91, se méler aux immortels, $e 
ur assemblée; — χούργσιν, Od. 
e mêler parmi des jeunes filles: 
ee, {ι. IV, 554, et aussi — ἐν 
θὰ. ΧΥΗΙ, 579, parmi les com- 
premier rang; — ἀλλοδαποῖσε, 1]. 
rmi desétrapgers, les fréquenter; 
σι, Al. ΠῚ, 209, se mêler anx 
unis; — ἐς Ἀχαιούς, Il ΧΥΙΗ͂, 
les Grecs: employé d'une manière 
L IV, 178;— μίξισθαι ξενίη, Od. 
4, s'unir par les liens de l’hospi- 
ἢ venir aux mains ; — ἐν παλάμητί 
NT, 469, lite. se mêler aux mains 
-d, se battre avec lui, en lat. ma- 
liquo conserere ; — ἐν δαΐ, Il. 
, se mêler au combat, entrer dans 
| plutôt en lutte ; — τινί, avec qn, 
586 ; “) se dit surtout de l'amovr, 
des sexes, soit absol., avec le dat. 
1, 525 : XX, 7; XXI, 445 ; soit 
par d'autres mots : ----ἶν φιλότητι, |]. 
ι φῇοοτυτι, Il. VI, 161, 165 ; XXT, 
- d'amour avec quelqu'un ; — εὐνῇ, 
3, rt. s'unir de couche, coucher 
le plus souv. les deux mots sont 
φιλότητι καὶ εὐνῇ, 1. IT, 445 ; cette 
2pplique à l'homme et à la femme 
aussi à chaque sexe en particulrer ; 
traduire par : s'unir d'amour avec 
lenir avec lui un commerce ou des 
l'amour. 
(x), ép. p. Μῶια, ville de Béotie, 
8 du lac Copaïs, et qui, suivant 
ut engloutie par ce lac ; A1. IX, 507. 


ew (δ), ép. p. Mas, roi des Phry- 
gr. NT, 
» ἤν ὧν (forme ion. équiv. œuixpos, 
, 757), petit, court: μικρὸς δέυας, 
1, petit de corps, de taille ; — λίθος; 
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Θά. TT, 296, petite pierre ; ne se (rouve que 
deux fois ; || παρὰ μεχρὸν) peu s’en faut, pres: 
que, Datr. 241 ; ef. μείων 3 VOY. ce mot. 
μίκτο, p. ἔμικτο, 5. p.s. d'iuiyunv, aor. 2 
sync. de μίγνυμι. | 
Μίλητος (4), Milet, 1° célèbre et riche 
ville des Joniens de Carie ; elle avait quatre 
ports, Il. IF, 868, Π, à À. 42, 180; || 2° 
ville de l'ile de Crète, métropole de Milet l'io- 
nienne, Il. II, 647. 
μιλτοπάργος, 06, ον» qui a les joues, c.— 
ἀ- αἰ. les flancs teintsen rouge; teinten rouge, 
épük. des vaisseaux dont les flancs étaient 
teints avec du minium, 11. 11,637; Οὐ. IX, 
425. (FosS trad. : rothschoæblig, qui a le 
bec roug‘). KR. μίλτος, minium, et παρειά. 
Miuzxs, αντος (6), le Mimas, promontoire 
de l'Asie-Mincure, à l'est de Chios, à la 
pointe méridionale de la presqu'ile d’Ery- 
trée, Od, 111, 172; H. à A. 39 ; Ep. VI, 5. 
“auuéouxt, may. dép. imiter; avec l'acc. 
H. à A. 136; Barr. 7. 
μιμνάξω, forme poët. équiv. à μίμνω, μένω, 
1° rester, El. 11, 392; X, 549 ; || 2° transit. 
avec l'acc. attendre, ÎI. VIII, 6. 
LUUYÉT AND ( formes : ACT. : imper. piuva- 
σχεὶ fut. pire ; aor. ἃ ἔμνητα ; Mor. μιμνή- 
σχομαιγ Emparf. μιμνητχόμην, Impr μιμνήσκεο à 
part. μιμνηπκόμενος ; fr. μνήσομαι ; aor. À ἐμνε- 
σάμηνγδαπϑ AUgM. μνητάμην; ὅ. p. 8.avec forme 
fréquent. μνησάσχετο ; parf. moy. μέμνημαι; 2. 
}. 5. μέμνη ρ. μέμνησαι; ορί. μεμνήμην. 1 X XIV, 
745 ; el μεωνέωτο p. ptuvéto, li. XXII, 561, 
Jut. 3 μεμνήσουαι ; aor. 1 pass. seul. à l'inf. 
μνησθῆναι, Od. IV, 118; outre μιμνήσχομαι, 
au prés. on rencontre encore μνάομαι; par 
contr. μνῶμαι, sous les formes épiq. allongées: 
2. p. 8. μνάα, Od. XVI, 431 ; inf. μνάασθαι p. 
μνᾶσθαι ; part. prés. μνωόμενος 5 üinpf. 3. p. pl. 


,ἐμνώουτο, el μνῶντο; 3. p. 8. avec forme ép. 


allung. μνάσχετο ; impér. 5. p, 8. μνάσθω), 1. 
act. faire souvenir ou ressouvenir : — τινά, 
qn, Θά. XII, 38 ; — τινά τινος, faire souve- 
nis 40 de quelque chace, {|.1, 407; Od. HIT, 
103 ; XIV, 169 ; || LF. moy. se souvenir, se 
rappeler, penser à, songer à, méditer, avec le 
gén. : — ἀλχῆς, HN. VI, 142 et très-souv., se 
souvenir de son courage, rappeler son cou- 
rage ; — χαρμῆς. πολέμοιο, νόστου, elC., songer 
an combat, à la guerie, au retour, e{c.; au 
lieu du gén. il'est suivi d'un inf. : — &)æŒius- 
ναι) ΠΟ. AVIT, 364: on trouve aussi: gryrûs 
μυώοντο, Al. XVI, 697, ils songeaient à fuir ; 

|] 2° rappeler, faire mention, faire souvenir, 
avec le gén. 11. IF, 492; O1. IV, 331, 118; 


— 
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avec l'acc. H. à À. 159: — Gui τινος, Od. 
IV, 151 ; — ἀμί τινα, H. VE, 1: εἴ — περὶ 
tue, Od. VII, 492; |] 5° [ε parf. moy. a la 
signification d'un prés. comme le lat. memini: 
je me souviens, je me rappelle ; Le fut. 5 με- 
μνήσομαι Signif. : je me souviendrai, comme le 
lat. meminero, tous les deux ordinair. avec 
46 gen, IL. V. 818; XXII, 390; ec avec 
l'acc. : — Τυδέα, Il. VI, 229: — & v, H. 
IX, 527; — πάντα, Od. NXIV, 122 ; sono, 
aussi le partic. est employé d'une manière 
absolue, 11. V, 263; XIX, 153, se souve- 
ant, sous-ent. de soi-même, de son courage, 
de son devoir. 

μίμνω (forme poët. équio. à μένω, et qui 
n'est employée qu'au prés.et à l'impf.),À° res- 


ter, 1]. ΠῚ, 298 ; || 2° avec l'acc. attendre, 
40 


μὲν» acc. sing. du pron. de la 5. pers. p. 
αὐτόν, αὐτήν, αὐτό, {ouj, enclitique ; souo l'on 
1rouve μὲν αὐτόν, lui-même, 11. XXI, 245; 
αὐτόν μιν signifie soi-même, synon. de ἑαυτόν, 
θα. IV. 244 ; on est incertain δὶ μιν n'est pas 
aussiemployé pour le plur. 11. XII, 285; cf. 
ΤΉΙΒΕΒΟΒ, Gr.$ 204, 5. 

Μη ύειος» Ἢ 0Vs ἐρ. Μιννήϊος, Minyen,sur - 
nom de la ville d'Orchomène en Béotie, ainsi 
appelée de la nombreuse nation des Myniens, 
11. IT, 514, Ze forme cp. Od. XI, 284. 

Mervrios (ὁ), ép. p. Μινύεωος, le Minyius, 1° 
fleuve de l'Élide, suiv. STRaB. VIII, 547 et 
PausAn, V, 1, 17; selon les uns l’Anigrus, 
selon d'autres le Pénée, - 

μινύθω (verbe poët. employé seul au pres. 
et à l'imparf. sous la forme itérative , μινύθε- 
axov), 1° frans. amoindrir, diminuer, affaiblir, 
avec l'acc., T1. XV, 492, 495; XX, 242 et 
passim, Od. XIV ,17; || 2° intrans. décroitre, 
diminuer, être détruit, [1. XVI, 592; XVII, 
758; Od. IV, 574; — πόθῳ, dépérir de 
regret, Π. à C. 201. R. μινύς ou μενυός, synon. 
de μιχρός. 

μίνυνθα, adv. peu, un peu ; un instant; 
se dit ordin. du temps, 1]. IV, 466; Οὐ. 
XV, 494. M.R. 


μινυνθάθιος. ος» ον ( comp. μινυνθαδιωτε-- 
pos, 1!. XXII, 54), qui dure peu de temps, de 
peu de durée : — αἰών, Î1. 1V, 478, courte 
existence ; il signifie qui vit peu de temps, Il. 
Ι, 352; Θά. ΔΙ, 507. R. uivuybe. 

μινυρίζω, se plaindre doucement, gémir, 
se Jlamenter tout bas, se dit particul. des 
femmes, 1]. V, 890; Od. IV, 719.R. uer- 


ς, qui gazouille. 
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" Μινώϊος, 06» ον, ép. p. Μινῶος, de M 
nos, H. à A. 593. 

Μίνως, wo (δὲ, acc. Μίνωα ef Mise, I 
XIV, 522, Minos, Μία de Jupiter et d’Eu 
rope, roi de Crète, célèbre comme souverai 
et comme législateur, Ki. ΧΙ, 451 ; XAV 
522. Les sages lois qu'il donna à son peupi 
lui furent inspirées par Jupiter lui-même 
qui s'était entretenu avec lui pendant nes 
ans, Od. XIX, 178; sa fille est Ariadne, c 
son fils Deucalion, Od. XI, 322; XIX 
178. Dans le royaume des ombres, il apparai 
comme roi, juge des peuples, Od. X1, 567 
des traditions plus récentes le font Juge de 
enfers. 

μισγαγνεια (ἡ), vallée, gorge, où des tor- 
renls viennent se réunir ; vallon, ravins Vos: 
trad.: vermischendes Thal, vallée qui mélan: 
8e; 1. 1V, 455, 1. R. ἄγνος. μίσγω. 

μίσγω, forme équiv. à μέγνυμι, voy. ce πιοί. 

L7éw (aor. 4. ἐμίσησα), haïr, détester, avoir 
en horreur, mépriser, μίσησέ piy xuoi χύρμα 
γενέσθαι, 11. XVII, 279, +, il avait en borreuc 
de le voir devenir la proie des chiens. R. μῖ- 
σος, haine qui n’est pas dans Homère. 

αθές, 09 (6), prix, récompense, salaire, 
Il, K 304 et passim ; au plur. Od. X, 84. 
μιττύλλω (imparf. sans augm. μέστυλλον), 
découper en peuts morceaux , dépecer , en 
pari. de la viande, avec l'acc. 1. 1, 465; 11, 
428 , et passim ; Od. 111, 462 ; et passim; 
R. cl a de l'analog. avec pitulos , coupé en 
morceaux. 

μίτος, ou (ὃ), fil, le fl’ simple que le tisse- 
rand fait passer dans la chaine (μηνίον), N. 
XXII, 762, + ; d'autres entendent per là la 


. Chaine elle-méme, stamen et alors ils expl- 


quen!t μηνίον par : la trame. 

tutpn (4), ceinture; c'était un tissu de 
laine recouvert de plaques métalliques pour 
protéger contre les iraits la partie infé- 
rieure du corps, c.-à-d. le bas ventre; cette 
ceinture différait de ce que les Grecs 
laïent ξωστήρ, le baudrier ; * 11. V, 857; ÎŸ, 
137, 187. . 

μιχϑθείς; "07. μίγνυμι. 

μναομαι (forme prünit. de μιμνήσχομαι, # 
souvenir), par contr. μνῶμαι, quise rencontre 
sous les formes épiq. ailongées du présent εἰ 
de l'imp.; vor. μιμνήσκω. 

MNAQ, forme radicale de μιμνήσκω. 

υνῆμα, ατὸς (τό), souvenir , monument, 
Od. XV, 126; XXL, 40; — τάφου, dirt, in 
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dication de la sépulture, c.-à-d. tombeau, Il. 
XXII, 649. Ἢ μνάομαι. ? 

υνημοσύνη», ns (ἢ), mémoire, souvenir : 
μνημοσύνη τις ἔπειτα πυρὸς “ενέσθω, {!, VIII, 
181,7, qu'il y ait dans ia suite quelque sou- 
venir du feu ennemi, c.-à-d. dont moi, Hec- 
tur , j'aurai incendié leurs vaisseaux. R. 
μνήμων. 

δινημοτύνῃ ἡ), Mnémosyve, fille d'Ura- 
nus; MiTe des muses qu'elle eut de Jupiter, 
FL: à À. 429. M. R. Jfsnu. trad.: Moneta, 
celle qui avertit οἷς rappelle. 

PLV; AV, ον, gén ονος, qui se rappelle, 
qui Se sotvient, qui ἃ bonne mémoire, Θά. 
ἌΣΙ, 95; avec Le gén.: — φόρτου, qui se 
suuvient de la charge que porte chaque vais- 
seau, * Θά. VII, 163. R. μνήμη. 

μνήσαιγ μνησαάσγετο, "07. μεμνήσχω. 

My505 (ὁ), Muésus, noble péonien, Il. 
ΧΙ], 210. 

ννηστεύω (aor. ἐμνηστεύσα), rechercher 
δῆ mariage, prétendre à la main d'une femme, 
absol, Od. IV, 684 ; avec l'acc. : — γυναῖχα, 
demander une lemme en mariage, Od.XVIL, 
276. * Od. R. μνηστός. 

ὑνηστήρ, ἦρος ὃ)» celui qui prétend à la 
main d'une femme, qui la recherche en ma- 
age, prétendant, amant, poarsuivan?; ce 
not est souvent employé pour désigner les 
imants de Pénélope ; voyez leur nombre, Θά. 
LAVE, 245. *R. μνάομαι, sunger à, s'uccu- 
er de. 

μνηστῆς» P. μνησταῖς, dat. plur. fim. de 
ινηστός. 

μνῆστις, τὸς (ἡ), poét. souvenir, mémoire, 
dée, pensée : οὐδέ τις ἡμῖν δόρπου μνῆστις ἔην, 
}... ΧΙ, 280. +, et nous ne songions pas le 
noins du monde au souper. 

LVTTÉS » 5 ὧν, demandée, recherchée en 
nasiage, fiancée, prétendue, en purl. de la 
enime à qui ont été faits les présents de πό- 
es, el, par suite, époune légitime; cet adj. 
e se rencontre jamais qu'avec un subsl. fém. 
el que ἄλοχος, κδυριδίη, 11. VI, 246 ; Od. ΧΙ, 

77. R. μνάομαι. . 

μνηστύς, Vos (ἡ), ion. p. μνηστεία, recher- 
he. demande en mariage, Od. Il, 199; 
CVE, 294 ; XIX, 13. * Od 

μνωόμενος, μνώοντο, formes ép. allongées 
OUT μνώομενος ἐμνῶντο ; VOY. μνάομαι. 

μογέω (aor. 1 ἐμόγησα), 1° initrans. se don- 
er de la peine, se fatiguer, s'épuiser, s'effor- 
+r, souffrir, avoir de la peine, du tourment ; 
-dinair, au partic. avec un autre verbe ; 


e 
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μογέων ἀποχινήσασχε, Il. XI, 636, litt. Je remua 
se donnant de Ja peine, c.-à-d. à grand peine, 
cf. V1. AI, 29 ; || 2 transit. avec l'acc. : 
supporter, souflrir, endurer: — ἄλγεα, Θά. 
XVI, 19, souffrir des maux : — ἀέθλους, Od. 
ΕΝ, 170, supporter des travaux, des luttes, 
des fatigues; le plus souo. avec πολλά, Il. IF, 
690, endurer beaucoup de peine ; joint à πολ- 
λὰ παθεῖν, Η. IX, 492 es souv. ; Od. V, 225 
el sou0.: —— ἐπὲ τινι, pour ou à cause de 
quelque chose, Il. 1, 462. R. poyoc. 

μόγις, ado. avec peine, à peine, difficile- 
ment, 1, ΙΧ, 555; XXI, 417: Od. ΠῚ, 
119; [re est long dans l'arsis, N. XXII, 
412. M. R. | 


μόγος», ou (ὃ), peine, travail » effort, Il. 


. IV, 27 


δ 3 

μογοστόχος» ος, ον, qui aide, assiste, sou- 
lage dun: le travail de l’enfantement, dans les - 
couches laborienses, cpith. des Llitbyies, * ἢ}. 
ΧΙ, 270; XVI, 187; XIX, 103. R. po, 
τίχτω. 

μόθος, ou (0), tumalte du combat, mêlée, 
bataille, D. V11,117; XVI, 459 : ---ἴππων, 
Il. VIT, 240, tumulte des chevaux, c.-à-d. 
combat tumultueux, où l'on change souv. de 
place, emporte par l'impétuosité des chevaux 
el des chars, par opnos. à la lutte de pied 
ferme, où l'on seprend corps à corps. R. ila 
de l'analogie avec μόγος. ; 

μοῖρα, ne (4°, 1" partie, opp. ‘au tout, TI. 
X, 253; Od. IV, 97 ; I. XVI,68; surtout la 
part, le lot qui revient à chacun dans le par(a- 
ge du butin, Od. XVI, 585; XI, 554, la part 
ou portion de chaque convive dans un repas, 
Od. ΠῚ, 66 et souv. ; au fig. οὐδ᾽ αἰδοῦς μοῖραν 
ἔχουσιν, θά. XX, 171, et ils n'ont point la 
part de pudeur qu'ils devraient avoir, ils 
n'ont aucune pudeur, delà; ce qui est juste, 
dü, convenable, bienséant; justice ; χατὰ μοῖ- 
par, d’après la convenance, selon la justice, Ja 
bienséance, dûment, convenablement, selon 
l'ordre; très-souv. avec εἰπεῖν, 1]. 1, 286: 
VII, 146 es passim; et aussi ἐν poipn, 1]. 
XIX, 186; XXII, 54, selon la justice; παρὰ 
μοῖραν, Θά. XIV, 509, contre la convenance 
ou contre la justice, indüment, injustement ; 

[] 2° surtout la part d'existence qui a été ac- 

cor dée à chacun : μοῖρα Gwrow, 1]. 1V, 170, la 
portion, la mesure de ta vie; engéen. sort, 
destin, destinee, avec l'inf. : ἔτι οἱ μοῖρ' ἔστι 
pdous τ᾽ ἰδέειν, Od. V, 114, ilest destiné à voir 
encore 868 amis, c’est sa destinée de voir en- 
core ses amsis ; cf. 11. VAI, 52; XVII, 421 ; 
il se prend surtout en mauv. part : déstinée 
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de Ja mort, heure fatale, soit seul, comme 
IL. VI, 488; soit joint à θάνατος, soil encore 
déterminé par θανάτοιο: μοῖρ ὁλοὴ θανάτοιο, Θά. 
ΕἸ, 100; μοῖρα καχὴ θανάτοιο, Il. XIII, 602. 
R. μείρομαι. 

Moïcz;, ἣς (ἡ)» nom propre , la ατᾶ (la 
méme que la Varca des Romains). déesse du 
sort, qui dispense à chaque mortel sa desti- 
née; nous le trad. en français par : sort, 
Destin, Destinée, Parque ; dans Homère, 
Μοῖρα est ordinair. au sing.; une fois cepen- 
dant (ΤΙ. XXIV, 49), il est au pl.; cf. Od. 
VI11,197; le sort chez notre poète, est, en gé- 
néral. une puissance qui ne relève que d'elle- 


méme; toutefois il ne faut pas entendre cette ἢ 


indépendance dans le sens d'un futalisme ab- 


solu; on attribue immédiatement au sort toutes 


les choses dont la nécessité absolue frappe le 
plus, par ex. la loi naturelle de mourir, Od. 


XVII, 526; ensuite tout ce qui ne dépend 


pas du choix libre de l'homme, par ex. la 
naissance, la mort, le bonheur et le malheur, 
etc.; la Mœra εἰ particul. et spécialement la 
dispensatrice du sort, Od. 111, 246-238; ce- 
pendunt Jupiter est aussi nommé comme l'ar- 
bitre des destinées, Od. 1V, 208; XX, 76; cl 
peut accélérer ou retarder les arrêts de la 
Mœæra ou en décider dans des cas douteux, A1. 
XI, 402; XIX, 203; delà sans doute les lo- 
culions : Διὸς μοῖρα Θά. XV, 117 et passim; 
Ζεὺς καὶ μοῖρα, L1. XIX, 87 et passim; les au- 
tres dieux ne sont pas non plus privés de toute 
influence sur les arréts du Destin; delà l'er- 
pression : μοῖρα θεῶν. Θά. 111, 269; XXI, 
465; cf. θεός τε μέγας καὶ Moîpa, Il. XIX, 
410 (ce θεὸς μέγας est Apollon); c/. Λΐσα, εἰ 
δαίμων. M. K. 
μοιρηγενής, ἧς, ἔς» né avec un heureux 

destin, favorisé du sort en naissant, né pour 
le bonheur, Il. 111,182 Τ. ὡς μοῖρα, γένος. 

᾿μοιχάγριαν ων (τά), l'amende imposée à 
l’adultère pris sur le fait, Od. VIII, 332, 
TR. μοιχός, ἄγρα. 

μολεῖν, vor. θλώσκω. 


μόλιξος, ον (8), ροέϊ. p. μόλυξδος, 1]. AT, 


237, Ÿ; d'autres préfèrent lire μόλυδος; vor. 


μολύδδαινα. 


ἩΙολίων, toys .ὁ), Molion, 1° fils de Mo- 
linné, épouse d'Actor ; au duel τὼ Μολίωνε, Il. 
X1, 709,750 (vor. Ἀχτορίωνε el Εὔρυτος), les 
Motious, e.-à-d. Ctéatus et Eurytus; || 2° 
“om d'un Troyen , cocher de Thymbréus, Il. 


XI, 522. 


μολοξρές, οὔ (6). glouton, gourmand, 
wmendiant vorace, Od. XVII, 219; XVII, 
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26; d'après la dérivation desgramm. : polis 
εἰς 6opdv, qui vient pour manger,parasite: selon 
RIEMER, ila de l'anal.avec μῶλυς, pukre εἰ 
répond à la locution: ein fauier Feuwanst, 
un gros ventre paresseux. “Od.R. μολών, api 

Μέλος» ou (6, Molus, crétois, fils de Deu- 
calion, père de Mérionès, 11. X111, 249: 
X, 269. 

μολπή γ ἧς (ἡ). chant joint à la dunse, M. 
1,872; Od.1V, 19; I. XVIU, 606; en gén. 
jeu, divertissement, amusement, Od. VI, 
101; |] 2° chant, jeu d'instrument à cordes 
sans lu danse, Od. 1, 152; 11. XIE, 657. 
R. pire. 

μολυξδαινα» ἧς (4), balle de plomb, Il 
AAIV, 81, τ: elle est attachée à l’hamete 
au- dessus de l'amorce, afin que celle-cis'en 


fonce plus profondément dans l'eau. R. x 


λυδδος, plomb. 


MOAQ, forme radicale de l’aor. 2 is 
λον) voy. 6luaxe. 

“ μονοήμερος» 065 ον, Ép. Ῥ. μονήμερος. 
d'on seul jour, qui ne vit qu’un seul jour. 
éphémère, Batr. 305. KR. μόνος, ἡμέρα. 

μονόω ( partic. aor. pass. μονωθεὶς, 1]. AT 
410), ép. μουνόω, Od. laisser seul, isoler 
séparer, prendre ou donner un à un : aœæ 
l'accr: — sem, Od. XVI, 117, propage 
la race isolement, de sorte qu'il n'y αὐ jama 
qu'un seul fils; delà nu pass. êire laisse seul 
li. ΧΙ, 470; Οὐ. XV, 590. R. μόνος. 
μόριμος» ος» 07, Ροέϊ. p. μόρσιμος, 1] XX 
2, Τ. 


μορμύρω (poét. εἰ usité seul. au prés.) 
bruire, mugir, murmurer, couler avec brait 
passer en murmuraut, en pari. d'un fleuve, l 
V, 599; XXI, 325; de l'Océan,” 11. XVIII 
403. R. μύρω, 


μορέεις, 6702 εν : μορόεντα ἕρματα, ἷ 
XIV, 183; Od. XVIII, 298; d'après le 
meilleurs interprètes, pendants d'oreill 
d’un grand travail. R. μόρος: selon RIENE) 
— brillants, éc'atants.R. μαίρω; ἢ Ὁ55 le tra 
trad. dans ce dernier sens: helispielend, a 
brillants reflets. 

μόρος» ou (6), lot, partage, sort assigné 
l'homme par la divinité ou par le destin, de 
tinée, destin; particulier. triste sort, dest 
fatal, mort, 1. XXLV, 85; 11. XIX, 42! 
delà souv. κακὸς μόρος, I. VI, 557 ct pass 
— αἰνὸς. 11. XVII, 465; il.est souç. joir 
comme μοῖρα, à θόνατος. 11 VI. 557; Θά. L 
61 et passim; suivi d'un inf. A XIX, #3 
souv. ὑπὲρ μόρον, voy. ὑπέρμορον Τὰ. prise 
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dans ΠΟΝ. ; mais le nombre de neuf n'est in- 
diqué qu’ Od. XX1V, 60, sans faire men- 
tion de leurs noms, qu'on trouve pour la 
première fois dans Hësion. Théog. 76 ; elles 
sont, d'après [1]. 11, 491; Où. I, 10, fîlles 
de Jupiter ; habitent l'Olympe, 11. 11. 484: 
et divertissent les dieux par leurs chants, 1]. 
1, 60%; elles inspirent le poète épique, lui 
rappellent les exploits qu'il veut raconter, et 
accordent à lu parole le charme et la gräce; 
Homère les invoque, 11, XI, 218; X1V, 
508; XVI, 112; Od. I, 1, 10. R. probabl. 
μάω, μάονσα, μῶσα, litt. celle qui médite, cher- 
che, imaginé, invente. 

υοχθέω (Jut. μοχθέσω), δοπιπιδ poyéw,avoir 
ou se donner de la peine, se fatiguer, se tour- 
menter, être pressé, accablé : — χήδεσιν, Il. 
X, 106, +, de soucis, en lat. curis laborare. 
R. μόχθος, qui n'est pas dans Ilom. : peine, 
fatigue, en lat. labor. 

μοχϑίζω» synon. de μοχθέω, souffrir, être 
fatigué ou malade : — él, Il. 11, 725, +, 
d’une blessure. 

uc)éw, propr. enlever avec des leviers 
delà en gén. : renverser, arracher : — στήλας 
11. XI1, 259, , renverser les piliers. R.uoy)6s 

μοχλὸς, où (ὁ), levier pour mouvoir de 
fardeaux, *Od. V, 261 ; [| 2° toute barre d 
buis longue et forte comme celle dont se ser 
Ulysse pour crever l'œil du Cj clope. * Od 
ΙΧ, 552. 

Mvuydov » cvoç (δ, Mygdon, roi de 1 
grande Phrygie ; de son temps les Amazo 
nes firent une invasion en Phrygie, εἰ Priur 
le secourut, 11. 111, 486. 


υδαλέος» Ἢν ον» imbibé, imprégné, tren 
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μόρσιμος» ὃς, ον (ép. μόρος, ἢ!. XX, 502, 
À), fixe par le sort, ordonué par le destin, 
Od. XVI, 592; XXI, 162; une fois : destiné 
à la mort, sujet à la mort, 11. XXIF, 15; 
μόρσιμον %uap, NW. XV, 613 et passim, le jour 
fatal, le dernier jour, la mort; τινὲ μόρσιμόν 
ἐστι, avec l'inf. 1}. V, 674; XIX, 417,ilest 
dans la destinée de quelqu'un de. R. μόρος. 

M£pus, υος (δ), Morys, fils d'Hippotion, 
Mysien, HN. XI, 792; il est tué, XIV, 514. 

μορύσσω (fut μορύξω; parf. pass. μεμό- 
guquæ) . tacber, salir, souiller : εἵματα xxrvé, 
Ua. XIII, 435, 7, ses vêtements de fumée, 
les enfumer. 

μορφή, ἧς (ἡ), forme, figure, taille, traits 
du visage, Od. VIII, 170; «ὦ fig beauté, 
grâce, comme en lat. forma : — ἐπέων, Θά. 
ΧΙ, la beauté des paroles, l’éloquence, * Od. 

ἔρῳνος, 065 ον» épith. de l'aigle, 1]. 
XXIV, 316; La signification en est incertai- 
ne ; probabl. sombre, de couleur foncée, nui- 
râtre, noir. R. selon HÉSYCH. ὄρφνη, d'où il 
serait formé comme μοχλὸς εἰ ὀχλέω; d'autres 
d'oprès Apr. entendent par ce mot 1° bien 
ἔυτιπό, qui a une belle forme. R. μοφρή; 2° 
rapace, voleur. R. μάρπτω; 5° meurtrier qui 
donne la mort, p. μοροφόνος. R. μόρος, φόνος; 4° 
d'après ARISTOTE£, flist. des anim. 1X, 32, 
race d’aigles qui habitent les vallées et les mu- 
récages; de là Voss trad. : habitant dans les 
vallées et les marais, wobnend im Thal und 
Gesümpf. 

μέσχος, οὐ (δ), rejeton, branche, verge, 
comme adj. jeune, tendre, Il. ΧΙ, 105, Τ᾽ 
cf. Xrps. 

Modus, ou (ὁ), Mulius, 1° époux d'Aga- 


à 


εν 


mède et gendre d'Augias, II. ΧΙ, 759 ; [| 2° 
Troyen tué par Patrocle, 11. XVI, 696; || 


3° Trosen tué par Achille, 11. XX, 472; Ι 


45 héraut d'Amphinome, Od. XVIII, 422. 

μουνάξ, poél.p. μόναξ, adv. un à un, is0- 
Jement, separément, seulement, * Od. VIII, 
371; ΧΙ, 471. R. μοῦνος. | 

μοῦνος» %, ον» forme ion. très-fréq. p. 
μόνος» qui n’est qu’une fois dans Homère ; 1° 
seul, unique,en parl. d'un fils, 11. 1X, 482; 
Ou. LI, 365 : || 2° seul, par oppos. à plu- 
sieurs. Il. XXIV, 458: Od. XX, 50; || 5° 
seul, à l'exclusion des autres, ἢ]. X, 225; 
XI, 406; || 4° seul, isolé, abandonné, Il. 
1V, 588. ‘ 

μουνόω, ion. p. μονόω. 

Μοῦσα, rs (ἡ). Muse, déesse du chant, 
de la poésie, etc.; le plur. se trouve déjà 


pé, mouillé : αἵματι, 11. XI, 54, 7, humec 
de sang. KR. μνδάω, être mouillé. 

Midwv, wvos (6), Mydon, 1° Troyen, ἡ 
d'Atymnius, écuyer de Pylémène, tué p. 
Antiloque, 11. V, 580; || 2° autre troyent 
par Achille, I. XXI, 209; ÆpP. accent 
μυδῶν. 

μυεξλέεις » e7Ta γ ἕν», plein de moëlle 
moëlleux :—ôrix, Od. IX, 293, Ÿ. R. pus 

μνελός, OÙ (δ), moëlle, Il. XX, 482; « 

: — ἀνδρῶν, Od. IL 291; XX, 208, 
moëlle des bommes, en pari. des mels nou, 
rissants, comme la farine. 

μυθέομαι (2. p. 8. μυθίαι, Od. I, 202 
μυθεῖαι, θα. VIII, 180; impar/f. ἐμυθεόμην 
μυθεόμην, 5. p.duel μυθείσθην; forme fréque 
μνθεσχόμην; fut. μυθήσομαι; qu'ilne faut] 
confondre aveclai"° pers. 8. subj. aor. pv 
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σομαι p. μυϑήσωμαι ; aor. 1 ἐμνθησάμην, sans 
augm. μνθησάμην; subj. 1. p. 8. μυθήσωμαι; 
épig. μυθήσομαι, 1], 11, 488: Od. IV, 340; 
X1, 517, 528), moy. dép. parler, dire, ra- 
conter, exposer; ") absol. : ὧδε δὲ μυθίομαι, 
li. VI. 76, voilà ce que je dis; cf. VIlE, 
40; XXII, 48%; P) avec l'ace. : — ἔπος. Od. 
XX1,93, dire une parole; — πᾶσαν ἀληθείην» 
Ou. XI, 507, toute la vérité; — μῆνιν ἀπὸλ- 
λωνος, Il. 1, 74, dire la colère d’Apollon; “) 
avec un acc. el un infin. : οὐκ ἄν με σαόγρονα 
μνθήσαιο ἔμμεναι, 1]. XXI, 462, tu ne dirais 
pas que je suis dans mon bon sens; le rég. 
indirect au dat. : — τινὲ τι) 11. XI, 202, 
quelque chose à quelqu'un; cf. Od. 1, 573; 
-- πάντα κατὰ θυμόν, 1}. IX, 645, dire tout du 
fond de l'âme, selon son cœur, tel qu'on le 
pense; —à)rix;—viuspria, Îl. VI, 576, 582, 
des choses vraies, exactes; πόλιν πολύχρυσον» 
11. XVIII, 289, dire la ville riche en or; — 
ποτὶ ὃν θυμόν, 11. MVII, 200, parier à son 
cœur, c.-à-d. en-soi-même; réfléchir; delà 
déiibérer avec soi-même, Θά. XIII, 191. 
R. μῦθος 

μῦθος» ou (δ), 4° parole, mot, opp. ἃ ἔργον, 
1, IX, 443; Od. IV, 777 et passim; ce mot 
exprime encore, selon le contexte, différentes 
nuances et signifie souvent «) sliscours public 
ν) conversation, Od. 1V.214; ‘) récit vraë, 
détails exacts: — ados, Od. ΧΙ, 492, au 
sujet du fils, nouvelles du ἢ'5; 4) récit vrai 
ou faux, rapport, version: — τινός Od. DIE, 
94, récit, discours, rapport fait par qn; °) 
ordre, commandement, commission, conssil, 
11. V, 495; VII, 358; ἢ) avis, opinion, pro- 
jet, dessin, en tant qu'il se manifeste par la 
parole, Il. XIV, 127; Od. 111, 140; narra- 
tion; |] 2° Od, XXI, 71, on l'explique par : 
bruit, tumulte, en le prenant pour la furme 
éol. de μόθος, mais sans nécessité; il signi- 
fie ici paroles, discours ou peul-élre encore 
dessein, plan, projet : le sens du passage esl : 
vous ne pouvez trouver autre chose à dire, 
sinonque; ou bien vous n'avez pas d'autre 
projet à mettre en avant (pour vous excuser) 
que celui de m'épouser. Foy. ἐπισχισίη. 

υνῖα, Ὡς (ἡ). mouche, emblème d'une har- 
diesse effrontée; 5) mouche qui voltige dans 
Les appartements, 1]. 1V, 451;°) mouche 
piquante, Il. 11, 460; ΧΥ͂ΤΙ, 570; «) mouche 
qui s'attache aux cadavres, Il. XIX, 25. 

Muxr, ns (4), Mycale montagne de l'lo- 
nie (Asie-Mineure), en face de Samos; elle 
formait un promontoire, appelé aussi Trigo- 
lion, Il. I, 869. 
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Muxodnacs, οὔ (4) et Μυχκαλησσός, H. à 
À. 224 (édit. d'Hsas:), Mycalèse, ville de 
Béotie, près de Tanagre, Il. 1F, 498. 

μυκάομαι (part. μυχώμεες; aor. à ép. ἕν 
xov, sans aUgIM. μύχον; parf. ὄρ. μέμυχα, plus 
gparf. ἐμεμύκειν ,moy. dép. 1° propr. en parl. 
des bœufs, beugler, meugler, mugir; Od 
X, 413; Il. XVII, 580; || 2 mugir, faire 
entendre un bruit sourd et prolongé, en part. 
d'un fleuve, 11. XXI, 257; || 5° retcatir, γέ: 
sonner,en parl d'un bouclier , σάκος. frappe 
par la pointe d'une lance, δουρὸς ἀκωχῆ; el 
d'une porte qui craque el se brise, enfoncé 

par une pierre, [. ΧΤΙ, 460; en parl. de: 
portes du ciel qui crient ou gémissent sul 
leurs gonds, en s'ouvrant d'elles-mémes de 
oant J'unon, 1. V, 749; en parl. de chair 
qui mugissent autour des broches, Od. XII 
395; cf. 396. KR. μῦ, moù, cri des bœufs 
comme 6j est celui des brebis. 

μυχηθμός; οὔ le), beuglement, mugisse 
ment desbœufs, 11. XVIL1, 575; Od. ΧΙ 
265. KR. μυχάομαι. | 

Μυχήνη, re (ἡ), 1° Mycené, fille d'Ina 
chus, épouse d'Arestor; elle donna son non, 
La ville de. Mycènes, Θά. 1], 120; (γεὶ. ἢ 
901, b;{}2° Mycènes, IL. IV, 52; vo 
Muxveu. 

Muxrvar, ὧν (oi), en lat. Mvceræ, M) 
cènes, ville de l'Argolide, résidence d'Aga 
memnon à l'époque de la guerre de Trox 
elle était renommée pour ses richesses el sur 
tout par le trésor d'Atrée et ses murailk 
cyclopéennes; elle est auj. en ruines, près d 
village Krabata, au plur. VW. IV, 576; οἱ 
sing. Muxnva, Îl. 11, 569; 1V,%2; VIE 180 
ΧΙ, 46, θά. III, 505; XXI, 108. 

Muxrvrde, ado. ἃ Mycenis, de Mycène 
IL. IX, 44. | 

_ Mourvaios, ns ον» mycénien , de Myct 
nes, 11. XV, 638. 

μὕχον, voy . μνυχάομαι. 

μύλαξ, αχος (ὁ), propr. meule de moulin 
en gén. grande pierre ronde, pierre meulire 
li. XIE, 161, 1. R. μύλη. 

Une, (ñ', meule, *Od. VIF, 164 
XX, 106, 111; les moulins des anciens étais 
des moulins à mains, mis en mouvement jé 
des servantes ou plutôt des mortiers dans ke 
quels le blé était pilé. R. pe, cumprimer # 
μύλλω, serrer les lèvres, 

μυλήφατος» 065 OV» écrasé , pilé, brut 
par la meule, moulu, Od. IE, 555,1: ᾿ 
μύλη; πέφαμαι. 
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μυλοειδής, ἧς, ἐς» qui a la forme d’une 
meule, en pari. d'une pierre, πέτρος , Il. 
VII, 270, T; Batr. 217. R. μύλη, εἶδος. 

μυνή, ἧς (ἡ) dat. pl. μυνῆσι p. μυναῖς, 
prétexte, subterfage, faux-fuyant, tergiver- 
sation, Od. XXI, 111, +. R. if a de l'anal. 
avec ἀμύνω, repousser, écarter. 

Μύνης» ἡτος (ὁ) , Munès, fs d Evénus, 
mari de Briséis, souverain à Lyrnesse, li. 
XIX, 296; tuépar Achille, 1]. 11, 692. 

| * LLUOXTCVOS 06» ον» qui tue les souris : 
— τρόπαιον, Batr 159, trophée dressé à cause 
du massacre des souris. KR. μῦς, χτείνω. 


μυρίγχης ἧς (1), tamaris; suivant SCRREI- 
BE (sur Théocr. Id. VI, 13), c'est le tema- 
ris français (tamaria gallica), arbrisseau 
connu dans les contrées méridronales: 11. X, 
466 (ι long dans l'arsis, Il. XX1, 550. 


μυρίκινος» ns 0v, de tamaris; — ὄζος, Il. 

VI, 59, 7, branche de tamaris. R. μυρίχη. 

Μυρίνη» ἧς (ἡ), Myriné, fille de Teucer, 
épouse de Dardanus ; selon STR4»., c’est le 
nom d'une amazone, qui avait élé enterrée 
la; la tradition des Pélasges appelait monu- 
nument de Mÿrina, un tertre tumulaire (tu- 
mulus), quise nommait du temps de la guerre 
de Troie Batiée (Bariux), c.-à-d. colline- 
aux-rontes, Roncère, 1]. Il, 814; vor. 

Βατίεια. 

Φ μυρίος, n, ον, très-nombreux, en très- 

grande quantité, innombrable : μυρίον χέρει- 

δος, Il. XXE, 520, beaucoup de sables très- 
frég-au pl. I. XIE, 527; |] 2°infini, immense, 
extrême, incommensurable; — ὦνος, Οὐ. 

AV, 452, profit immense; — πένθος, Il 

X VIIL, 88, deuil profond; — ἄχος, Il. XX, 

482, douleur infinie; ilest très-souv. au pl. : 

— ἄλγεα, Îl, I, 2, des maux infinis; — χήδεα, 

IL XXIV, 639, des soucis sans fin; || selon les 

gramm. μυρίοι (l'accent sur () signifie : io- 

nombrable; mais μύριοι, (l'accent sur 5) signi- 
fe dix mille. 

' Μυρμιδόνες, ὧν (oi), sing. Μυρμιδών, ὀνος, 
= es Myrmidons, peuplade achéenñe établie 
= dens la Thessalie Phthiotide, et soxmise à la 

nation d'Achille, 11, I, 180: {eurs ca- 
| étaient Phthia et Hellas, 11. 1, 180; 
684; θα. IV, 9; XI, 496; sous Pélée, 
5m avaient émigré de l'ile d'Egine en Thes- 
Me; is sont appelés ἥτορες. Îl. XIX, 
+278; φιλοκτόλεμοι, [1 XVI, 65; XXIIL, 129; 
sur l'interprétation fabuleuse de leur nom 
Sxgui rappellerait une métamorphose de four- 
“mis en hommes, voy. Oriv. Met. VIE, 122, 


μυρομαι (Hom. n'a que le moy.: Hésron. 
a l'act. μύρω), fondre en larmes, pleurer: 
— ἀμφίτινιγ Îl. XIX, 6, au sujet de qu, sut 
qu; gémir, se anenter, It. XVI, 458 el 

im; JOINT ἃ χλαίω, γοάω. Il, XXII 

VI 513; ΧΧΠΙ, 106; Od. XIX, 119, 77 

ἰὴ μυρσινοειδῆς» ἧς» ἐς» semblable à des 
myrthes, H. à M. 814. R. μύρσινος, εἶδος. 

Μύρσινος; ou (ἡ), synon. de μύῤῥινος. Mvr. 
sinus, bourg de l Elide, près de τέ; plu 
tard τὸ Μνυρτούντιον, Il. Il, 616. 

Ἃ μῦς; μυός (δ), souris, Batr. 

Μυσοί, ὧν (οἱ), Mysiens, 1° Les habitants 
de la Mysie dans l Asie-Mineure; cette con- 
trée, du temps d'HonËëne, s'étendait depuis 
l'Æsopus jusqu'à l'Olympes les Mysiens 
étaient venus de la Thrace, Il. II, 858; X, 
450; XIV, 512; XXIV, 478; [| 2° peuple 
d'Europe, originaire du Danube, Il, AU, 
5; Srras. VII, p. 560. 

μυχμός, οὔ (δ), soupir, &émissement 
sanglot, Od. ΧΧΙ͂Υ, M4, FR μύζω. 6) 

μυχοίτατος, ns ον, superl. irrég. de μὺ- 
χιος; — ἵζε,, Θά. XXI, 146, 70 il était assis 
dans la partie la plus reculée de 7 entrée, tout 
à fait au fond, 

μυχόνδε, ado. p. εἰς μυχόν, dans Je fond, 
dans le lieu le plus retiré, Od. XXII, 270, 
1.8. μυχός. 

μυχός, où (6), le lieu le plus caché, l’en- 
droit le plus retiré, foud, intérieur d'un antre, 
Od. V,236, ΧΙΠ, 563; d'une tente, Il. IX, 
665 et passim; d'une maison, Od. III, 409; 
d'un port, c.-à-d. Ja rade, II. XXI, 23; 
μυχῷ ἄργιος, 11. VI, 459; Od.IIT, 265, dans 
l'intérieur d'Argos: ἐς μυχὸν ἐξ οὐδοῦ, Θὰ. 
VII, 87, 96, du seuil au fond; χατὰ μυχὸν, 
Od. XXII, 180, au fond. R. μύω. 

μύω (aor. ἔμυσα; sans augm. μύσα; par. 

uéuvxx), intransit. se fermer, se clore, en 
parl. des yeux, I1. XXIV, 637; ἕλκεα μέμυ- 
xs» IL. XXIV, 420, les blessures se sont 
fermées, cicatrisées, voy. συμμύω. * Il [| l' 
au pres. est douteux, bref dans ëuvsa , long 
dans μέμυχα. 

μυών, ὥνος (6), endroit du corps où se 
réunissent plusieurs muscles : nœud rouscu- 
laire; ainsi " IL. XVI, 515, mollet, Je gras 
de la jambe; et ἰδία. 524, le gras do bras; 
la partie charnue qui le réunit à l’épaule. R. 
μῦς) Musc e. " 

μῶλος».ου (ὁ), peine, fatigue, travail: σῃγ-- 
tout :— Apnoç, Il. 11, 401; VIE, 147. XVE, 
245; XVII, 154, le travail de Mars, c.-à-d. 

h 
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le combat, la bataille, synon. αἱ ἔργον Apnoc; 
on dit aussi μῶλος, seul : combat, 11. XVII, 
597 ; XVIII, 188; late entre Irus et 
Ulysse, Od. XVIII, 934. R. il a de l’anal. 
avec polos. 

μῶλν (ré), seul. au nom. et à l'acc.,.mo- 
ly, herbe merveilleuse de la fable; elle a la 
racine noire et la fleur blanche, Od. X, 
S05, Τ; plus tard ail. 


᾿μωμάομαι (μωμήσομαι), moy. dép blämer, 
railler, insulter, injurier, se moquer: — τι- 
νά) Ï1. LIT, 412, Ÿ, de quelqu'un. R. μῶμος. 
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μομεύων synon. de μωμάομαι, Θά. Vi 
274, Τ; seal. au pres. 

μῶμος» ou (6), bläme, reproche; honte 
opprobre; raillere, sarcasme, -outrage, a! 
front : μῶμον ἀνάψαι, Od. 11, 86, +, attache 
l'opprobre, la honte à qu. 

Μῶμος; οὐ (ὁ), Momus, dieu qui conseil 
Jupiter, ὦν. fragm. 1,p. 594. 

μῶννξ, vyoç (ὁ, ἡ", qui a le pied non four 
chu, dont la corne du pied n’est pas fendu: 
solipède, épith. des chevaux, “ Il. et Qi 
passim. K. μόνος ou μία el ὄνυξ. 


N°. 


No treisioMe lettre de Τα alphabet grec; 
elle indique, par conséquent, le treizième 
chant dans les poèmes d'Homère. 


vai, ati. νὴ, ado. d'affirmation, de pro- 
testation; il est tou). employé dans des pro- 
prosilions affirmaiives: oui, vraiment, en 
vérité, ma foi; ël revient très-souv. dans la 
phrase suivante : xai δὴ ταῦτά γε πάντα κατὰ 
μοῖραν ξειπες,) Oui ou assurément tu us parlé là 
couformèment à la justice; tout ce que tu as 
dit là est fort juste ou fort bien, Il. 1, 286; 
VIII, 146 et passim; et avec l'acc.: vai μὰ 
τόδε σχήπτρον, Il. 1, 254, oui, par ce sceptre; 
j'en jure par ce sceptre. 
ναιετάω ( verbe ép. usité soul. au prés. et 
à l'imparf.; ce dernier temps iouj. sous la 
forme fréquent. ναιετάασχον), 1° intrans. de- 
meurer, habiter , séjourner, s'arrêter, avec 
les prép. ἐν, 11, XI, 675; Od. XV, 384; 
ἐπί, Od. VI, 153; avec le dat. seul, 1. 11], 
587; VII, 9; Od. XVIL, 525 ; || 2° transit. 
habiter avec l'acc. Il. XVII, 172: 11, 539; 
XVIT, 508; Οὐ. 1X, 21; |] 5° dans le sens 
passif, être habité ou situé, en parl. des 
pays, desiles, elc.; presque touj. précedé de 
εὖ que quelques-uns joignent au verbe, 1]. 
1V, 45:11, 648; VI, 415; Od. XIX, 50 et 
passim; on ne le trouve sans © qu'Od. IX, 
23; || ce serbe n'est jamais sous la forme con- 
tracte; exceptédans l'imparf. ναιετάασκον, et 
dans le part. ναιετάων, formes ép. allongées, 
qui supposent une contraction préalable; tou- 
tefois cet allong. ép. cest irrég. dans veu- 
τάωσα͵ qui devrail étre ναιετόωσα, R. vais. 


γαίω (imparf. ἔνατον, sans -AugiM. vain 
avec la forme ép. vaisrxo; aor.1 poël. vers: 
Od. IV, 474, 7; aor. 4 pass. ἐνάσθων), 1 
intrans. usilé seul. au prés. et à l’impar, 
babiter, s'arrêter, séjuurner: avec la pré 
ἐν et le dat. 11. V, 543; VI, 15; XII, 69! 
aussi avec κατά ct l'acc. 11. 11,130; puis ac 
de dat seul : αἰθέρι ναίων, 1}. 11, 412; 1V, 16 
habitant das l'air; c/. 11. AVE, 719; ὦ se co: 
struil encore avec diverses prépos., comme πρὸ 
περί, παρά, ὑπὸ, exprimant divers rapports 
vers, auprés, aux environs, aux pieds de, ele 
|| 2° cransit. κ) habiter avec l'acc. El. IL 
74; VI, 53; ΧΗ, 172 et passim; Od. 1à 
49,413 εἰ passim; ©) donner à babiter, rer 
dre habitable; delà : bâtir, fonder : — πῶ 
Οὐ. IV, 174; H. à À. 298; || 5° dans de se 
passif, être habité ou situé, en pari. αἵ εν 
droits, de villes, d'iles, 11, 11, 626; [] 4° ὁ 
passif (seul. le partic. touj. précédé de ἐ 
si bien que plusieurs et WOLF entre autr 
écrivent en un seul mot : εὖ ; Cf. ναι 
tés, n° 3), être bien babité, bien peuplé « 
bien bâu; à l'aor. ἐνάσθην, s'être établi, êt 
domicilié, habiter: À pysvécôn, Il. XIV, 11 
habita Argos. 

vaæxn, Ὡς (ἡ), peau garnie de son pa 
toison, Od. XAV, 550, Τ. 

ἢ Ναξος, ou (3), auparavant Aix (voy. 
mot), Naxos, la plus grande des Cyclade 
avec une ville du méme nom ; sa fertii 
en vin l'a fait consacrer à Bacchus. H. 
Ap. 44. 


νάπη» ἧς (ἦν) ép. p. νάποςγ τος (ré), vallé 
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val, gorge de montagne, ravio, vallon, en- 
_ oaissé entre des montagnes, * A. VIII 
558; XVE, 500 ges 
ναρχζω (aor. 1'poët. νἀρκησαὶ, s'engour- 
dir, devenie roide, être perclus, paralysé; 
étre frappé de torpeur; IL. VIIL, 528, TR. 
sagrn, torpour. 

* ναάρχισσος, οὐ (6), narcisse, H. à C. 
VIIL, 428. 

van, aor. pass. de ναίω. 

νοσσαγ ὄρ. ». ἕνασα, voy. ναίω." 

νάσσω ( fut. x£w", presser , bourrer, en 
tasser : — γαῖαν, Od. AXI, 122, dela terre. 

Νχστης» ou (δ), Nastès, fs de Nomion, 
chef des Cariens devant Troie, Il. 11, 867, 
870. R. νάω, vas, ἐμ. colon. 

Ναυθολίδης». αο (6), fils de Naubolus , c - 
à-d. 1° Tphiclus ; 2° nomd'un Phéacien, Od. 
VII, 116. 

Nav6oloç, ou (ὁ), Naubolus, fils d'Orny: 
tus, roi de Phocide, père d'Iphitus, Il. 
II, 518. 

* γαυηγὸς,» ὅς» ὁν» ion. p. ναναγὸς, nau- 
fragé, Batr. 94. R. ναῦς, ἄγνυμε. 

ναύλοχος, 05,0, où les vaisseaux peu- 
vent stationner, commode ou sùr comme sta- 
tion navale : — λίμην, Od. IV, 846; X, 141, 
hâvre, port où les varsseaux sout en sureté. 
À: ναῦς γλόχοςγ AEXQ. 

ναύμαχος» ὃς» ὃν9 qui sert dans un com- 
bat naval : —Evoré, Il. XV, 589, 677, lon- 
gues perches de combat naval. R. ναῦς, μάχη. 

ναῦς, υογ. νηῦς. 

Nausidooç, οὐ (ὁ), Nausithoüs, jfls de Ne- 
ptune et de Péribæa; père d'Alciuoüs ef de 


Rhexaoor, souverain des Phéaciens, qu'il 


conduisit à Scheria, leur nouvelle patrie, Od. 
VIE, 56-63; VI, 7-14; VAL, 564-571. R. 
ναῦς, 0065, ti. rapide surles vaisseaux. 

Ναυσικάα (ἡ), Nausicaa, fille d'Alci- 
ποὺς, roi des Phéaciens; Minerve lui inspire 
pendant son sommeil la pensée d'aller laver 
des vétements sur le rivage, où Ubysse, après 
son naufrage, s’élait livré au repos; elle s'y 
rend avec ses servantes; le bruit de leurs 
jeux réveille Ulysse ; Nausicaa Le conduit à la 
ville, et l'introduit chez son père ; vor. Od. 
chant V1, et VIIL, 457-468. 

ναυσικλειτός» 3 ὧν» ροόί. célèbre par les 
vaisseaux ou par la navigation, fameux navi- 
gateur, Od. VI, 22, +, cpith. de Dymas; et 
de l'Eubéc, Εὔδξοια, H. à Α. 54, 219. R. ναῦς 
χλειτό;. . 
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ναυσικλυτός,», ἡ) Cv, synon. de ναυσικλειτός, 
épith. des Phéaciens, Od. VIT, 59;, VIII, 
191; XIIT, 166; et des Phéniciens, Od. 
XV, 415; κθα. R. ναῦς, rluros. 

Ναυτεύς» %oç (ὁ), Nautée, noble Phéacien, 
Od. VIIL, 112. R. synon. de vadrne. 

ναύτης» OU (δ) navigateur, marin, matelot, 
Il. VIE, 5; AV, 627 et passim; Od. 1, 
171 et passim. R. ναῦς. 

, . 

VXUTYOts 1ON. p. ναύταις, dat. pl. de ναύτης. 

ναυτιλίηγ ἧς (4), art de la navigation: 
marine, expédition: maritime , voyage par 
met ou sur mer, Od. VIII, 255, {. R. veu 
riloç, navigateur, 

ναυτίλλομαιν moy. dép. (seul. l'inf. vau- 
τίλεσθαι, et la 5. Ρ. 5. subj. ναυτίλλεται, ion. p. 
vaurÜdnræ), naviguer, aller sur mer, *Od. 
LV, 672; — Αἴγυπτόνδε, Od. XIV, 26. 
vers l'Egypte. R. ναυτῶος. - 

ναῦφιν ναῦφιν» dp., voy. νηῦς: 

νάω ét ναίω» ép.(seul. au prés. et à l'im- 
parf. ναῖον), couler : χρήνη νάει; Od. VE, 292, 
lasource coule ; πᾶσαι χρῆναι ναίουσιν; Π|. XXI, 
197, toutes les sources coulent $ ναῖον ὄρω &y» 
γα, Θά. IX, 222; les vases-nageaient pleins 
de petit lait: (l'a est long,. Θὰ. VF, 29% δὲ 
bref, 1. XXI, 197) ; || 2 forme rod. de vais. 

Νέαιρα:- ἧς ΟἿΣ. .Neære, Néère,. nymphe 
dé qui le soleil (Hélies) eutdewc- filles, Lam- 
pétie-et: Phaëtuse, Où: XIT,.133-.or sui: R. 
vioc, propr: la‘plus jeune. 

νεαρός». ἥν ὄν; nouveau, récent, jeune, 
tendre : — παῖδες, H. KI, 289, +, jeunes 
enfants. R. νέος. 


νέατος, Ὧγον, ép. νείατος ( partouf sous la 
forme épique, excepté 1]. IX, 155); ") le 
dernier, le plus bas, qui est à l'extrémité, tou). 
en parl. d'un lieu: ὑπαὶ πόδα νείατον ἴδης, ἦν 
IF, 824, tout à fait au pied de l'Ida; παρὰ 
νείατον ἀνθερεῶνα, 1. V, 295, à l'extrémtié du 
du menton ; — κενέων, ibid, 857, l'extrémité 
du bas-ventre ; b) avec le gén. : νείατος ἄλλων, 
H. VI, 295; Od. XV, 168, le dernier de 
tous ; πόλις νέατη Πύλου, Il. ΧΙ, 712, la ville 
la plus recalée de Pylos, et au pl. νέαται Πύ-- 
λου, It. IX, 153, les villes situées à l’ex- 
trémité del’île de Pylos; ainsi νέαται n’est 
point ici, comme plusieurs l'ont prétendu, 
pour νεναίαται, νέναινται, parf. passif de 
ναίω. R. probabl. ancien superl. de νέος, 
vaos, νειότατος, νείατοςγ litt. le plus récent, en 
lat. novissimus. . 

νεξρός» οὔ (ὁ), faon, jeune cerf; ct auss 
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chevreuil, Π. IV, 243: ὙΠ], 248 δι passim: 
Od. IV, 336 εἰ passim. R. ;! α de l'anal 
.avec νεκρός. | 
νέες, νέεσσι, VOY. νηῦς. 
νέηχι» Ép. p. νέη, νου. νέομαι. 
νεηγενής ἧς» ἔς» EP. Ρ. ἧς) DOUVEAU- 
né, * Od. 1V, 556; X VIE, 127. Ἀ. νώς, γένος. 
γεηχής» ἧς, ἔς) ἐρ-. P. νεακήςγ nouvelle- 
ment aiguisé, fraichement repassé ou émoulu, 
en par!. de haches, πελέχεσαι, Il. ΧΗ, 594; 
XVI, 484. R. sé, ἀκή. 
vénAuç, υδὸς (ὁ, ἡ), qui vient d'arriver, 
nouvellement arrivé, nouveau venu, * IL. X, 
4354, 558. KR. νώς, ἤλυθον. 
νεηνίης», ον (δ), ép. p. νεανίας, jeune, qui 
appartient à la jeunesse, touj, comme adj. : 
-- ἀνήρ, “Od. X,278; XIV, 524; H.VIL ὅ, 
jeune homme. R. νεός. 
νεῆνις, 1006 (ἡ), ép. p. νεᾶνις, adj. jeune, 
qui convient ou appartient au jeune âge : — 
παρθενική, Od.VI1,20,jeune vierge; || 2° subst. 
vierge, jeune fille, 11. XVIII, 418. M. ἢ. 
ἡ γεήφατος, 05, ον.) récemment dit, που- 
vellement prononcé ; — ὅσσα, H. à M. 445, 
voix qui vient de se faire entendre, qui sem- 
ble résonner encore. R. vx, φημέ. 
νεῖαι, ép. p. vêtu, VOY. νέομαι. 
νείχιρος» seul. au fém. νείαιρα, compar. ir- 
Γέρ. de vios, le plus bas, en parl. de deux 
choses ou des deux parties d'une chose ; in- 
férieur; touj. νειαίρη γαστήρ, le bas ventre, 
ΠΟΥ, 559, 616; XVI, 549; XVI, 465. 
R. co. 
νείχτος» is OV ÉP. Ρ. νέχτος. 
νειχέω et, selon le besoin du vers, νειχείω, 
3. p. pl. νειχεῦσι, ion, p. νεικοῦσι; 3. p. 8. sub]. 
νδιχείησι» 11. 1, 579 ; inf. vexeistv, NTI, 277; 
imparf. wixçov, 1]. 1], 224; NII, 268; νεί- 
xuos, θὲ. XXII, 26 ; et avec la forme fréq. 
νεικείισχον, Il XIX, 86; 11, 221; νείχεσχον ; 
Od. ΧΙ, 512 ; fut. νεικέσω, Il. X, 115 ; aor. 
4 ἐνείκεσα, A1. AIT, 59 ; ép. veixeca , IL. V, 474; 
et νείχεσσα, 11. VI, 525 et souv.), 1° intrans. 
se quereller, se disputer, avoir des alterca- 
tions, des contestations: --- Tivl, avec qn, 
Od. XVII, 189 ; εἴχεχά τινος, Il. XVTIL, 498, 
à cause de, au sujet de quelque chose; || 
20 transit. gourmander, blämer, gronder, 
irriter, insulter, invectiver, avec l'acc. Il. IV, 
356, 568; V, 471 et passim; — αἱσχροῖς 
ἐπέεσσιν, Il, III, 38 , gourmander qn avec des 
paroles ignominieuses, lui adresser de san- 
slants reproches; — χολωτοῖσιν ἔπεσσιν, 1]. 


KV, 210; Οὐ. XXII, 225, avec des paro- 


2) 


les pleines de colère; — ἔριδας καὶ νείκεα, Il. 
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L. XX, 252. R. γεῖχος. 

νεῖχος» εος (τό), 1° dispute, querelle, al- 
tercation, débat, surtout en : blâme, 
reproche, injure, insulte, Il. VII, 95; XXE, 
515; ἡ se dit aussi des contestationsen justice, 
11. XVII, 497 ; |] 2° souv. aussi disputer par 
voies de fait : rixe, combat, bataille, Il. pas- 
sim; νεῖχος πολέμοιο, 1]. XIIT, 271, de méme 
aussi — φυλόπιδος, — ἔριδος, Il. XVII, 584; 
Od. XVIIF, 264 ; || ce mot se construit avec 
différents verbes : ἐγείρειν νεῖκος, Il. ΧΥ͂ΙΙ, 
544, exciter un débat: — τισὶ μέσ- 
σῳ, Il. IV, 444, faire naître, jeter un débat 
au milieu d’une foule ; — λύειν, 11. XIV, 
205 ; Où. VII, 74, terminer un différend ; 
— pur, Od. XII, 440; ΧΥ͂ΠΙ, 264, le 
juger ; — παύειν, Od. XXIV, 545, le faire 
cesser ; γεῖχλος ἐτύχϑη, Il. XI, 671, une lutte 
se fit,eut lieu entrenous, avec le dat. ; — 
ται, D. IV, 37, a lieu, avec Le dat. ; — Gpor 
per, IL. ILE, 87 ; ΧΗ, 548 ec très-somv., s'é- 
lève ; voy. ὄρνυμι. 

νεῖμα; ép. p. ἔνειμα, VO. νέμω. 

νειόθεν, ion. p. νεόθεν, ado. de bas en hant, 
d'en bas 3 — ἐκ χραδέης, Il. X, 10, T, du fond 
du cœur. R. νώς. | 

νειόθι» ion. p. νεόθι, ado. au fond, à l’ex- 
trémité. au bout, avec ἰδ gén. : — λίμνης. IL 
XXI, 517, Τ, tout au fond du lac. M. R 

νειός» οὔ (ἡ), sous-ent. γῆ, lite. terre frai- 
che, c.—-à-d. terre nouvellement remuée, la- 
bourée; terre qu'on a laissée reposer quel- 
que temps el qu'on a de nouveau mise en 
culture; jachère, Il. X, 355; XIII, 703: Od. 
VIE, 124; ΧΙΠ, 52; νειὸς τρίπολος, friche où 
jachère trois fois labourée, Od. V, 127; IL 
XVILE, 541,R. νώς, ion. νεῖος 

νεῖται» contract. de νέεται; voy. νόομαι. 


vexcg, ado (ἡ), dat. pl. νεχάδεσσιν, mon- 
ceau de cadavres, Il. V, 886, {. R. νέχυς. 

νεκρός, οὔ (δι, 4° subst. eorps mort, ca< 
davre, Il. et Od. passim; on dit aussi ép. dans 
le méme sens νεχροὶ τιθνειῶτες, Il. VI, 71 et 
χκατατεθνγῶτες, Il. XVIIE, 540, lire. les cads- 
vres morts; 1} Jes morts, c.-à-d. ceux qui 
sont descendus aux enfers, 1]. XXIHIX, 51; 
Od. Χ, 526; || 2° ad). peut-étre Od. XII, 10. 

νέχταρ; ἀρος (τό), nectar, boisson des 
dieux, qu'on s’imaginait étre un vin rouge 
très-généreux et d'un parfum exquis, 1}. 
XIX, 58; Od. V, 93, 199: IX, 559: Η à 
À. 124; c'est Hébé qui le verse aux dieux, 
I. IV, δ; Thétis s'en sert pour préserver ke 
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rorps de Patrocle de la corruption, Il. 
AIX, 58. 

νέχυς, ρόπ, νος; ACC. νέχυν; dat. pl. νεκύεσσι; 
ar. γέχυτσι, Od. ΧΕ, 569; acc. pl. νέχυς, p. 
éxoaçs Od. XXIV, 417 (à), sÿnon. de véxpos, 
ἢ. corps mort, cadavre; on dit également 
re τεϑνγώς, Il. XVIIE, 173; 0 κατατεθνηώς» 
1. AVI, 526; — χαταφθίμενος, Od. ΧΙ, 491: 
— χτάμενος, θὰ. XXI τοὶ, Ὁ) les morts, 
“eux quisunt dans les enfers; mais dans ce 
ès seul. au pl. et dans Θά. 


veu£9o , forme poét. allongée p. νέμω 
seul. à l'imparf. moy. 3. p. pl. νεμέθοντο, Il. 
AI, 635, 7). 

νεμεσάω El sou. νεμεσσάω (Sut. pot. νε- 
210,70; aor. À ép. ἐομῇ. νεμέσησα; fut. moy. 
Peur Tu; AO! À pass. ép. (οἱ). νεμεσσήθην; 
S.p. pl. νεμέσσηθεν p. νεμισσήθησαν), I. act. 
R° absol, ressentir une juste indigaation con- 
tre qn, trouver mauvais, prendre en mau- 
waise part, prendre en mal sa conduite, ses 
actions, ou ses discours; avec le dat. de la 
sers. et l’acc. de la chose, Θὰ. ΧΧΙ 213; 
æn gén. s'indigner, se mettre en colère, sé 
Facher, 11. IV, 413; XIII, 46 εἰ souv. absol. 
Ki. IV, 507 ; VIE, 198; Od. XVI, 881; || 
ΒΕ]. moy. (avec l’aor. pass.\, tre indigné de 
Ba propre conduite, trouver mal séant, juger 
Endécent, inconrenant pour soi-même ou en 
Rui-même ; aussi est-il souv. accompagné de 
κηρί, {|. XIIT, 419 ; de Suus, II. XVI, 544 
28 ἑνὶ ϑυμῷ, Il. 11, 223; Od. 1, 119 : ἡ est 
mouo. suivi de l'inf. : ἅται δ᾽ ἐνὶ ϑυμῶ 
Ἐπισθολίας ἀναφαίνειν, Θά. KV, 158, il juge 
"messéant, peu convenable (dans son esprit) 
f’éleser la voix pour dire de vaines paroles, 
es choses sans valeur; de là aussi: avoir 
monte, rougir, Θά. IE, 64; || 2° comme à 
act. *)s’indigner, se mettre en colère, absol, 
Jd. XXI, 169 ; et avec le dat, de la pers., 
[L X, 115, 129 ; P) avec l'acc. prendre qche 
en mal, l'interpréter mal, le trouver mauvais; 
‘’en irritér, s'en indigner : — κακὰ ἔργα, Od. 
KIV, 284, s'indigner des mauvais procédés, 
e fàcher des mauvaises actions: ou selon 
Woss, les punir, les venger; ilest souo. suioi 
de l'inf. Od. XVIIE, 227; XV, 69. R. véusors. 

νεμεσγητός, 06 ὧν» ÉP. 69, ne d'’indi- 
mation, blämable, répréhensible, injuste, 
ondamnable, punissable, coupable; ordin. 
6 neutre : γεμεισσητόν, il est blamäble, c’est 
hose repréhensible, Il. I1I, 410; XIV, 556: 
KIX, 182; souv. construit avec l'inf. II. 
X, 523; θά. XXII, 59; [2° dont on 
ταῖοι l'indignation, qui est à craindre, re- 
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doutable, p. ὁ νεμεσῶν, Il. ΧΙ, 648; selon 
KorPPsn : enclin à la colère, colère, en par! 
d'Acbille ; c’est l'iracundus d'Horace ; d’au- 
tres l'entendent dans le sens moins probable 
de : respectable; ἐδ δεινὸς ἀνήρ, vir terribilis, 
qui vient, cinq vers plus bas, explique veus- 
σητός. R. νεμεσάω, dont il est l'adj. verbal. 

νεμεσίζομαι; moy. dép. synon. de νεμεσάω 
(usité seul. au prés. et à l'imparf.), 4° se fà- 
cher, s'indigner: — τινί, Il. VLIE, 407 ; Od. 
IE, 259, contre quelqu'un ; — τινί τι, blèmer 
quelqu’un de quelque chose, lui en faire un 
crime, le lui reprocher, Il. V, 757, 879, ü 
s'emploie aussi absol. avec l’inf. 11. 11, 297; 

[[ 2° trouver mal séant, avoir honte de ses 

propres actions, avoir de la pudeur, θα, II, 
138 ; avec l'acc. et l'inf. 11. XVII, 255; ec 
aussi craindre, respecter : — ϑεούς, Od. E, 
263, craindre les dieux. R. νέμεσις. 

νέμεσις» 106 (ἡ), dat. ép. νεμέσσει p. νεμέσει, 
Il. VI, 535, 1° juste indignation, blâme o4 
colère excitée par Ja vue de choses inconve- 
nantes ( plus tard ), à la vue d'un bonheur 
non mérité; — νέμεσις dé μοι ἐξ ἀνθρώπων ἔσσε- 
ται, Od. 11, 136, le blâme des hummes m'at- 
teindra ; || 2° ce qui excite l’indignation ou 
l'improbation, sujet de blâme, de reproche : 
où νέμεσίς ἐστι, avec l'inf. Il. XIV, 80; θα. 
I, 550, il n'y a pas matière à reproche ἃ...) 
ce n'est poiut chose b'ämable de...; ou avec 
l'inf. précédé d’un accus. I. 11, 156-158; 

[| 5" subjectio. selon P4ssoWw, crainte du 

b'âme, sentiment de l'honneur, honnête pu- 
deur, joint à αἱδώς ; mais selon le ScHOL., 
bläme de la part des autres comme au n° À, 
ΧΗΙ, 122. R. νέμω, 

νεμευσσάω; νοῦ. νεμεσάω-. 

νεμέσσει» ép. vOY. νέμεσις. 

νεμεπσητός» ἐρ. Ρ. νιμεσητός. 

νέμος» εος (τό), poét. pâturage; en gén. 
bocage, bosquet, bois, en lat. nemus, Il. XI, 
480, Τ. 

νέμω (aor. 1. ἔνειμα, ép. wiua), forme 
ép. équiv. νεμέθω, ἴ. act. *) distribuer, parta- 
ger, avec l'acc. : — χρέα, 11. IX, 217, distri- 
buer les viandes ; — μοίρας, Od. XV, 140, 
distribuer les parts; — χύπελλα, Od. X, 557, 
distribuer des coupes à la ronde ; avec l'acc. 
de la chose et le dat. de la pers. distribuer, 
attribuer, assigner, donner en partage qche à 
qo, 1]. ΠΠ| 274 ; Od. VI, 188; ;) distribuer, 
assigner comme pâturage un {errain à un trou- 
peau, c.-à-d, lui permettre d'y paître, le fire 
paitre; Οὐ. IX, 233; {|IT. moy. posséder 
une chose qui nous a été assignée, l'occuper, 
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chevreuil, Π. IV, 265; VIII, 248 etpassim; 68 plei 
νεῖκος» τος (τό), 1° dir" 92. à avec 


Od. IV, 536 et pasim. R.ila de anal. L. 
avec νεαρός- . 

νέες, νέεσσι, νΟγ΄. νηῦς. 

γέηαι» ép. Ρ. νέην νον. νόομαι. 

γεηγενής ἧς» ἐς» ἐρ. Ρ. νεκγενὰς, Βοανοι- 
né, * Od. IV, 556: XVIE, 427. B. wo, γόνος. 

» ἧς, ἐς», ép. p. νεκκῆς, nouvelle- 
ment aiguisé, fraichement repassé ou émouls, 
en par!, de baches, robes, . XIE, 591; 
XVI, 484. R. νῶς, dci. "Ν , 
νέηλυς, vdos (ὁ, ἡ), qui vient 
nouvellement arrivé, nouveau 
454, 558. R. νέος, ἤλυθον. 

νεηνίης» Ou 


à "À arrosé, en 

’ EE 1:8. 
υ-πό, tout jeune ; 
Le, σαύ)αξ, Od. 
 HÉsYCH. et Βσ- 
pos νεογνὸς. Ἐς χέορ, 


contract, p. νεόγο- 
ÿ Dre. 161; à M. 406. 


νεῖα' rest y, nouvellement écorc 

» iv, 457; XXII, 565. Ἀ' 
ré 
dl ἥτος (ὃ, ἡ), nouvellement dom- 
τ ἡ), 


ment apprivoisé : — πῶλος, H. à 
τ» δαμάω. 


rs 
τ κλήφν ἦδν ἔξ» nouvellement poussé ou 
arr, erparl. de l'herbe, du gazon ; — ποιὴ, 
a XV; 547, À; au fig. tout frais, fraiche- 
ment éclos, récent; vif, tendre, H.XXX, 15. 
PR. vis, θά) 
νεοΐηγ ἧς (ἡ), poét. et synon. de νιότης» 
jeunesse, ardeur, chaleur de jeunesse, 
11. XXU, 604, ἐν 

* γεόλλουτος;» ος» ον» Poët. p. νεόλουτος, 
nouvellement baigué, qui sort da bain, H. à 

M. 241. R. νίος, λούω. 
νέομαι (contr. ép. νεῦμαι, 11 XVII, 136; 
2 et 5 p.s. vu, νεῖται, Θά. XI, 118; XI, 
188 inf. watua, Od. XV, 88 ; ailleurs touÿ. 
la forme non contracte ; prés. du subj. 2. p. 
4. γέται, pevic, M. 1,32), moy. dép poët. usité 
seul. au prés. et à l'imparf., aller, venir; 
particul, s’en aller, partir, revenir : οἴκαδε, 
1.11, 256; — οἶκόνδε, I. 11, 554, 557 εἰ 
Ν,  Passim; εἰ avec les prépos. εἰς εἰ l'acc Al. 


BE5; Eos dit autel 
1. XVILE, 497 
voies 


sim; vole ἡ 
aussi = 
Od.” 


NE 
- l'ace. 
de οοἶδτο; — res ir 
" 3 rarement à 


» débat, surter: 11, VIS, 555; , 
nf wet des hommes: 

4 choses , par ex. d'un 
νον, Î. ΧΗ, 34, retourr 
son ancien lit; le prés. com 
ale plus souo. la signif. du 
221; ΧΥΙΠ, 401; Od. 11,23 
νέον» ado. récemment; voy. νέος. 
νεοπενθής, ἧς» ἐς, qui est dep 
dans le deuil, plongé dans une afili 
conte, Od. XI, 59, +. R. νίος, ri 

X νεοπηχτός, ἤ, ὄν, récemment ἃ 
gulé; fraichemeut caillé, en part. ἄμ) 
τυρός» Batr, 78, R. νος, πήγνυμιν 

ver AuTog,06, 0v,fraichement lavé 
ment nettoyé, en parl, de vétements 
Od. VI, 64, 1. R. νέος, πλύνω. 

νεόπριστος» ὃς, ον» nouvellement 
coupé ; selon 05, nouvellement 
parl, de l'ivoire, Od. VIII; 404. 
πὶ 


Νεοπτόλεμος, ou (ὁ), Néoptolèm 
d'Achille et de Deidamie, élevé à 
IL XIX, 526, où Ulysse vint le « 
pour l'amener à Troie, Od. ΧΙ, 
suiv.; là il se montra digne de δι 
autant par sa sagesse dans le cons 
par sa valeur dans les combats. : 
destruction de Troie, ilramena les 
dons à Phthia, Od. III, 188 εἰ 5. 
épousa alors Hermione, fille de À 
Od. LV, 5; d’après d'autres mythes 
gra dans l'Epire et fut assassiné à L 
Pin. — Il avait recu de son aïeu 
mède, lenom de Pyrrhus et de Phé 
de Néoptolème, Cypr. fr., 10 } 
Ulysse l'emmène de Scyros à Tro. 
donne les armes de son père., Pe 
583, δ; il voit son père lui apparait 
Eurypyle, ibid ; il tue Priam sur l' 
Jupiter Hercéus, Il. exc.p, 584, a; 
ment selon LesCués, Σ 
Andronaque en r 
qu'Enée, Lescuis; il fait pe 
tyanas, Ῥεῖ]. fr. XVI, p. 597 
fragm. XVI, p.598, 6: il revient 
suivant le conseil de Thétis, à tr. 
Thrace, où il rencontre Ulysse à M 
il donne la sépulture à Phénix, mor. 
min, parvient heurcusement chez 
lusses εἰ est reconnu par Pélée, : 
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, R. νέος, πόλεμος, Jeune guerrier. 
fs 0V (comp. νεώτερος; super, νεώτα- 
veau, 1“ en parl. des choses nou- 

nt, neuf, frais: ἄλγος, ἀοιδή, θάλαμος; 
"l, des personnes, jeune, opposé à 
05, ἐξ παλαιός, 1]. XIV, 4108, 

ἡ τ παῖς, k00pos, γυνή; où νέοι; EL. 
nes gens, oppos. ἃ γέροντες, 

2 “eutr. νέον s'emploie adverb. : 

vouvellement, fraichement, 
ére, il y a peu de temps: 
412, né depuis peu. 


, fraichement frotté, 
: en parl. d’une cuirasse, 

.) 542. R. νέος, σμήχω. 
.»γ» οὗ (δ)» petit des animaux et sur- 
s oiseaux , 1. Il, 514; IX, 395. 


ροφος) 05, Ou, nouvellement tourné, 
eut tressé ou tordu, en parl. de la 
l'un arc, νευρή, 1. XV, 469, +. Β. 
pe. 

Ὀτειχεύς» ἔως (ὁ), Néotichien, Aabi- 
2 Néontichus, ville éolienne de la 
Epigr. 1. R. νῶς, τεῖχος. 


Ὄχτος» ὁς») ον 9 nouvellement fait, 
2ment travaillé, en parl. de l'étain, 
cé, I. XXI; 592, fe R. νέος, τεύχω. 
UN» ἧς, ἔς» synon. de νιότευκτος, 
194, 1. R. νέος. τεύχω. 

5, τος (ἡ), propr. nouveauté; sur- 
nesse, jeune äge, 11. XXII, 445; 
roç, Il. XIV, 86, dès la jeunesse. * 
έος. 

τατος» 06, ον» fraichement blessé, qui 
être blessé, * 1. XIII, 559; XVII, 
. νέος) οὐτάω. 

δες, ων (οἱ), Od. IV, 404, +, épih. 
ioques ou veaux marins , que los 
air. expliqueñt 1° par ἄποδες, privés 
ls. R.w»", abrégé en νε εἰ ποῦς; dinsi 
rue APION; 2 par νηξίποδες, qui ont 
reoires aux pieds; qui ont pour pieds 
geoires. R. véw, ποῦς; ETrs. M; 
ON; 3° par ἀπόγονοι, jeunes, Ἐσ- 
; APOLL, rejetait déjà-ceite dernière 
οἱ la seconde est la plus vraisembla- 
elon Voss : qui sont palmés, palmi- 


le, devant une voy. νέρθεν, 1° adv. 
2. ἔνερθε, en bas, d'en bas, dessous, 
sous; de dessous; || 2° prép. sous, 
sous; avec le gén. au dessous de : 
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-- Juin, IL'XIV, 294; — γῆς, Od. XI, 502. 

VEPTEPOSs 065 ον» IL XV, 525: lisez avec 
JF'OLF ἐνέρτεροι, conformément aux meil- 
leurs manuscr. 


Neorcpeoc,n, ον, Nestorien, de Nestor, 
Al. II, 54: VILL, 415, 492. 


Νεστορίδης. σὺ (ὁ), fils de Nestor, c.-à-d. 
4° Antilochus, 11. VE, 55; XV, 589; XXILI, 
353; Νιστορίδαι, 11. XVI, 318, Antilochas 
et Maris; || 2° Pisistrate, Od. HI, 36, 482; 
IV, 71, 455, etc. 

Νέστωρ; opos(s', Nestor, fils de Nélée 
et roi de Pylos; ses parents et ses frères, 
Od. XI, 289 et suiv.; avait vu trois gé- 
nérations, était le plus sage des Grecs et 
avait l'éloquencce la plus douce, laplus per- 
suasive, 11.1, 247 et suiv.; ses épith. ordi- 
naires sont : λιγὺς ἀγορητής, γέρων, ἱππηλάτης, 
ἑππότης,; Γερήνιος, ἀγανός, ἡδυεπής, οὖρος À χαιῶν; 
seulentre les douse fils de Nélée, il échappe 
aux coups d'Hercule ravageant Pryles, IL 
XI, 689 et suiv.; parmi des exploits de se 
jeunesse, ilraconte son combat avec Ereu- 
thalion, Il. VII, 153-156; 1V, 319; avee 
les Eléens ou Epéens, 1]. XI, 674-762; 
les jeux funèbres célébrés à Buprasion en 
l'honneur du roi des Epéens, 11. XXII, 
630-644; il va à la guerre de Troie avee 
90 vaisseaux, Il. 11, 601 et suio.; ses villes, 
ibid. 591 et suiv.; il cherche à réconcilier 
Agamemnon avec Achille, 11. 1, 254-284 
et, à ce propos, ἐΐ cite les héros qu'il avait 
autrefois connus; le Songe qui apparaît à 
Agamemnon se montre à lui sous la figure 
de Nestor, 11. 11, 20 et suio.; il gourmande 
les Grecs qui désirent le retour, ibid. 381- 
568; il conseille Agamemnon, ibid. 455; 
ordre de ses troupes, I1. IV, 292 et suiv.; 
là sont nommés cinq chefs qui commandaient 
sous ses ordres; il exhorte les chefs, 1]. 
VI, 66 et suivo.; et engage les plus vaillants 
à accepter le combat singulier avee Hector, 
1. VIT, 170-181; ὦ est d'avis d'ensevelir 
les morts et de fortifier le camp, ibid. S2i& 
et suiv.; il court de grands dangers dans le 
combat, I1. VIII, 80-158; sl détourne encore 
les Grecs de la fuite, 11. IX, 52.58; il con- 
seille de députer vers Achille, ibid. 95-115, 
102 et suiv.; éveillé pour aller faire une ex- 
cursion nocturne, 11. X, 73 et suio.; il con- 
seille d'envoyer des espions dans le camp 
troyen, ibid. 202 et suiv.; les blessés reçoi- 
vent des soins dans sa tente, Il. XI, 618; 
Patrocle y étant venu, il l'engage à prier 
Achille de fournir ses Myrmidons et ses 
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armes, si lui-méme ne veut pas déposer sa 
colère, ibid. 644-805; il regarde le combat, 
I. XIV, 1 ef suio.; rencontre des chefs 
blessés, ibid. 30, et les inoite à délibérers 
ibid. 64 et suiv.; il prie Jupiter en faveur 
des Grecs, 11. XV, 570 et suio.; il haran- 
gue et encourage les combattants, ibid. 659 
et suiv., cf. XVII, 581 et suio.; il donne 
des conseils à Antilochus sur le point de 
prendre part aux jeux équestres, 11. XXII, 
504 349. Bien qu'il n'ait pas combattu, on 
lui décerne un prix pour sa sagesse, ibid. 
615-652; sa harangue aux funérailles d'A- 
chille, Od. XXIV, 51-56; il parle longue- 
ment sur le retour de Troie, Od. III, 102 - 
200; 255-528; il offre un sacrifice public à 
l'arrivée de Télémaque auprès de lui, dans 
le chant 5° où tout se passe dans son palais; 
ses fils, ibid. 412-415; sa femme, Eurydice, 
ibid. 552: sa fille. Polycaste, ibid. 464 et 
suiv.; — Ménélas vient L: trouver pour con- 
γεν au sujet de la guerre de Troie ; il lui 
raconte d'anciennes histoires, Cypr- p. 582, 
a; son avis duns le jugement au sujet des 
armes d'Achille, Pet. Il. fragm. \V, p. 
586; son heureux retour, Nost. p. 584, 6. 

νεῦμαι; VOY. νέομαι. 

vevons ἧς (ἡ), gén. et dat. ép. veupüqu, et 
νευρῆφιν, Îl. VIII, 300; touj. la corde de 
l'arc, 11. et Od. passim ; ῥῆξε δέ οἱ νευρήν, Al. 
ὙΠ, 527, il lui brisa la corde de son arc 
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246 , se pencher, s'incliner, c.-à-d. 
cher en avant, Il. XIII, 152 ; sou. 
du panackhe, 11. 111, 557; XI, 42 
138; XV, 481 ; Od. XXU, 124 ; || 
sit.incliner, pencher, baisser : — xepx 
XVIII, 237, leurs têtes. 


νεφέλη, ἧς (ñ), nuée, nue, nuage 
lard, qui enveloppe et dérobe à la vu: 
186; XV, 508 ; souo. au fig. : — κι 
XX, 417, en parl. des ténèbres de. 
— œyux, I. AVIE, 591; Od. XXI 
nuage de deuil. R. νέφος. 
νεφεληγερέτα, αο (δ)» ép. p. νεφελ 
qui rassemble les nuages pour ex 
orage, épith. de Jupiter, Il. 1,541, 5 
50 ; V, 888 et passim ; Od. 1, 63. ἢ 
ἀγείρω. ᾿ 
νεφέλῃσιν, dat. pl. ἐρ. de νεφέλη. 
νέφος, εος (τό), nue. nuée, nuag 
au pl. ; en gén 5) brouillard, τέπὲ} 
θανάτοιο, 11. XVI, 550, de Ja mort 
11. XV, 668, nuage d'obscurité ; !) 
multitade compacte, serrée ; troupe 
qui ressemble à une nuée;— Τρώων. | 
06:---- πέζων, Il. 1V,274,— ψαρῶν, XN 
nuée de Troyens, de fantassins, « 
peaux; — πολέμοιο, ἢ]. XVII, 245, 
la bataille, c.-à-d les rangs serrés d 
battants, le plus fort de la mélée. 
véw (usilé seul. au part. νέων ; ei 


arf. tvveov, ép. p. ἕνων, 1]. XXE,11 


{et non le nerf de la main; Teucer était prét P γ. 


à décocher un trait; la pierre lancée par 
Hector vient rompre la corde de l'arc et ef- 
fleurer la main de Teucer. 

νεῦρον, ον (ro), 1° tendon, nerf; une fois 
seul. au pl. 11. XVI, 515; [] 2° corde, cour- 
roie, ligament, la corde avec laquelle la pointe 
du trait était attachée au bois, I. IV, 151; 
mais γεῦρα Gouix, ibid. 129, semble signifier 
la corde de l'arc. * II. 

νευσταζω, incliner, pencher la tête; — 
χεφαλῆ, Θά. XVIII, 154; — ὀφρύσι, Θά, 
XII, 193 cligner des yeux, froncer le sour- 
cil; — χόρυθι, Il. XX, 162, incliner, agiter 
le panache de son casque, dans le mouve- 
ment régulier d'une marche ferme et assurée. 
R. νεύω. 

νεύω (fut. νεύσω ; aor. touj. ép. νεῦσα) ; *) 
incliner, pencher, faire signe de la téte ou des 
yeux: — τινί, Il. IX, 223 et εἰς ἀλλήλους, 
H. VI, 9; ?) faire signe par un mouvement 
de tête qu’on accorde qche, c.-à-d. promet- 
tre, assurer: — τί τιν H. à C. 445, qche à 
qn ; ordin, avec l'acc. et l'inf.; ) 11. VIE, 


Od. V, 544, 442. 

νέω (seul. l'aor. 1 moy.3.p.pl.: 
plus tard ww, filer ; il ne se trouve 
VII, 198, + ; — τοί τι, filer qrhe : 
pari. des Parques qui filent les jou. 
destinées des hommes. 

w, particule ép. inséparable qui 
la négation de l'idée exprimée par le 
quel elle est jointe. 

νεώτατος» No ὧν» superl. de νέος, | 
153 et passim; Od. 1, 352 et passim 

νεώτερος» Ns OVs compar. de νέος͵ 
54 et passim; Od. IL, 49 et passim. 

VC VOY + νηῦς. 

νηγάτεος» ἔην εον» poél. Ρ- νεήγατ 
vellement fait, nouvellement fabriqu 
en parl. d'une tunique, χιτών, NN. UE, 
voile, κρήδεμνον, Il. XIV, 185; H, à 
cf. Burru. Lexil. p.203.R. vios, : 

ἤγρετος» 06 ον, qui ne peut étr 
lé, on a dela peine à éveiller, | 
en pari, du sommeil, ὕπνος, Od. Χ' 
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, sing. employé adv. O4. ΧΙ, 74; 
. vis ἐγείρω. 

Xy wY (τά), entrailles, I. XVEXI, 
KR. νηδύς. 

105 05, ονγ épitk. constante du som- 
> se rencontre douze fois dans Hom., 
: dans l'Il. : quatre fois dans l'Od ; 
ΧΟ 91, 187: XIV, 955, 242, 354; 


45 XXII, 65: θά. 1V, 795; XI, .po 


6; X1II. 79; elleest d’une dérivation 
ne; probabl. synon. de ἥδυμος εἰ de 
Ἡ. ἃ Μ. 341, 449; doux, paisible, 
Burrx. Lex. ἵ, p. 179) l'a prouvé 
tænière presque pércemptoire d'après 
nm. de Ver.; d'abord il avait le di- 
: Εήδυμος, ef quand celui-ci fut sup- 
on ajouta ν aux verbes précédents ; 
αἰ ἔχε, on écrioit ἔχεν; ARISTARQUE, 
‘d, réunit ce v à l'adj. 11. 1, 2; X, 
le’ dirivait par conséqaent de vi, 
nuweil auquel on ne s'arrache qu'avec 


n'non. de ἀνέκδντος, dont on ne peut 


sommeil profond; P45s0W dans son 
{ SPpirzNer,il, XV1,454, approeuvent 
conde explication; j'avoue qu'elle ne 
sfait point; je n'ai vu nulle part le 
xs avec le sens de sortir; él signifie 
entrer, pénétrer; νήδυμος, s'il en était 
signifierait donc : où l’on ne péaëtre 
! non d'où l’on ne sort pas; cf. ἀμφέ-- 
iv, Θά. IV, 847, port où l’oneutre 
οὐ ἐδ; dans ce sens, on concoil que 
signifie profond, dont on ne peut 
la profondeur; telle est aussi, sans 
Sym. de vièvuwx, entrailles; mais il est 
d'expliquer νήδυμος dans ce sens, Il. 
; l'idée du doux sommeil γ est bien 
turelle que celle du sommeil pro- 


5» Vos (ἡ), la cavité da bas-ventre δέ 
qu'elle renferme (cf. viva), 1. 
90; ventre, estomac, Od. ΙΧ, 296; 
s materuels, le ventre de la mère, 
V, 496. R. vi, δύω. 
νήσσαι» ον. γηῦς- 
(émparf. visov; ὅ. p. 4. νήει Ρ. ἑνήεε; 
ἡησα; d'où l'inf. ép. νηῆσαι et le part. 
ας; ΠΟΥ. BOY. ἐνηησάμην, d'où l'impér. 
3 l'inf. νηήσασθαι), ion. p. véw, 1° act. 
tuler, agglomérer, entesser, empiter, 
cc. : — ὕλην, — ξύλα, 11. ΧΧΤΗ, 
)ω. XIX, 64; — ἄκοινα, Il. XXIV, 
charger, garnir des vaisseaux, inc, 
558; || 2° moy.se charger, 
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d'or son vaisseau où charger un vaisseau 
poar soi. KR. νέω. 

νήθω, voy. νέω. 

Νήϊον, οὐ (τὸ), Néion, montagne située 
dans la mobié sepientrionate de l'ile d'Itha- 
que; c'est sur son penchant qu'était située 
la ville d'thaque, Θά. 1, 186; of. 111, 81: 
dinsi l'entend Voss; Evstaruse la prend 
ur une partie du Néritou et Foccxsn 
(Géogr. d'Hom. ὃ 38), place lemont Néon 
sur la côte ortentule de l'ile; cf. Ἰθάκης 

Nridss ados Ὁ), syRon. de Nrts, Naïade, 
Od. X111, 104, 348. 

νήϊος» Ὧν ὃν» naval, qui appartient au vais- 
soau : δόρυ viiov, Il. III, 62; Où. IX, 384, 
bois de construction uavale, poutre de vais- 
seau ; sms doc, D. ΧΠΠ 591 : πίευς, ἦν ἐξέ- 
ταμον, γάϊον διναιγ pin que je Cuupai, pour être 
emplayé ἃ la construction d'un vaisseau. 

Nr, ἴδος (ἡ), ion. p. Naës. Naïade, 
nymphe des sources; — νύμφη, El. XIV, ὅλες, 
subst, 11. VI, 22. 

. väts > 1006 (6, ἡ)» qui ne sait pas, igno- 
raut, inexpérimeulé, sans expérience, li, 
VIT, 198; I. à C. 256; avec Le gén. Ud. 
VII, 179. R. 4, εἰδέναι. 

νηκερδής, ἧς» ἔς» Sans gain, sans profit, 
jnotile : Ggvdn, ἔπος. El. XVII, 469; Θά. 
XIV, 509. R. νὴ, χέρδος. | 

νηχουστέω (aor. ép. νηκούστησα)ν ne pasen- 
tendre, désobéir, avec le gén. : — θεᾶς, Il. 
XX, 14, +, à vue déesse. R. νή, ἀχούω, 

nero ἧς» Es, Ρυῤί. (et aussi νηλής, I. 
IX, 652, d'où le dat. νηλέϊ; acc. νηλέα), sans 
pitié, cruel, impitoyable, inbumain, en parl. 
de personnes, Il. 1X, 652; ailleurs souv. 
νηλεὲς ἦμαρ, 11. ΧΙ, 484, lejour cruel, c.-à-d. 
le jour de la mort; — χαλχός, — δεσμός, NI. 
IV, 548; X, 4453; — ὕπνος, Θά. XI, 572, 
sommeil cruel, pendant lequel on tombe dunus 
le malheur. R. νή, ἔλεος. 

Nrheidrss æo(o), syuon. de Νηληΐάδη;, 1]. 
ΧΧΙΕΠ, 652. 

“unes ἧς» ἔξ» ép. p. νηλεής, Ἡ. à 
V. 246. 

Νηλεύς, os (ὃ). Nélée, Με de Neptune et 
de Tyro, mari de Chioris, père de Péro et de 
Nestor, θα. ΧΙ, 254; él ΚΑ chassé par son 
frère Pélias d'lolcos en Thessalie etémiera en 
Messénie, où il fonda P'ylos;sec fl furent ἐμ 
dans une guorre contreklercule; de douzième 
seul échappa, ce fut Nestor, Π|.Χ 1 691$ à! βξι 


Chacger 
ἧ; — vx χευσοῦ, Ε΄. IX,437, charger ausei da guerre aux Ârcadiens, no 135. 
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Nrrixôns, ou (δ), fils de Nélée, e.-à-d. 
Nestor, Il. VIII, 100. 

Νηλήϊος» ος,ον, Néléen, qui est, qui ap- 
partient à Nélée : ἡ Νηλήζος Πύλος. D, ΧΙ, 
682, la Néléenne Pylus: αἱ Νηλήζαι ἔπποι, Il. 
ΧΙ, 597, les cavales de Nelée. 

VAN» ἧςγ ἐς» ép. p. ne: 

νηλιτής, ἧς, ἐς, qui est sans fante, inno- 
cent, irréprochable, intègre, * Od. XVI, 
517; XXL, 418. R. v4. ἀλείτης. 

νῆμα; ατος (ré), ce qui est li'é, fil, flage, 
filature, tissu, OJ. 1V, 154: au plur. Od. 
11,98; XIX, 143; XXIV, 153. R. νέω. 

γημερτής, ἧς, ἔς» infaillible, immanqua- 
ble, sûr, certain, indubitable, vrai, véri- 
dique, épith. de Protée, Od. 1V , 549; — 
Βουλὴ ; “-- ἔπος, Où. 1, 86; I. ΠΠ, 206; le 
neuir. sing. e! pl. est employé fréq. comme 
adv. νημηρτές et νημερτέα εἰπεῖν, 1. VI, 576, 
parler confvrmément à la vérité. KR. », 
ἁμαρτάνω. 

γημερτέως, ado., vraiment, exactement, 
fidèlement. R νημερτής. 

Νημερτής, οὖς (ἡ), ou plus exact. Νημῖρ- 
τῆς. Némertés , fille de Nérée et de Dons, 
11, XVHI, 46. 

vnvepin » ἧς (x), absence de vent, air tran- 
quiile, calme, sercin; νηνημῶις, Il. V, 523, 
en temps de calme, quandles vents retiennent 
leurs haleines; [[ 2* comme adj. : — γαλήνη, 
Od. V, 592, le calme de la mer que les 
vents ne troublent point ; mer calme. R. 
YnpLE/O6 « 

VÉVEUNS) 05 0V, Sans vent, non agité par 
Jes vents, calme, tranquille : — amp, Il. 
VIT, 556,7. R. νὴ, ἄνεμος. 

X νῆξις. τὸς ἡ), nage, natation, Batr. 67, 
149. R. νήχομαι. 

νγό: οὗ (ὁ), ion. p. vex, habitation, tem- 
ple, Li. es O.; ἄντρου vros, FL, à A. 148, 
le sejour de j'avtre, l’antre lui-même, R, νάω. 

vis, gén. de vis. 

νηπενθής. ἡ) ἔξ» sans doulenr, sans souf- 
france; act qui calme la douleur, adoucit les 
regrets : — φχρμαχόν, Od. IV, 221, remède 
quiéloigne le deuil, remède magique égyptien 
qui, pris dans le vin, éloignuit le chagrin 
du cœur. R. νή, πένθος. 

νηπιζας. VO. νηπιέη. 

νηπιαχεύωη faire l'enfant, s’exercer à des 
jeux d'enfants , Il. XXII,502, +. R. »- 
πίαχοςο 

νηπίαχοςγοξν 0V, along. poët. de νήπως, 
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qui ne parle point encore, enfant, en | 
faus, 11, IL, 558; VE, 408; XVI, 263 
Joint à παῖς. 

mur) ἧς (4), ace. pl. νηπιάας, for 
allougem. ép. de νηπιᾶς, 1° état del 
qui ne parle point eucore, état d'er 
enfance, H.1X, 491; |! 20 manières d': 
puérilité, énfautiilage, jeux d'enfant, 
ties, folies, au d'ite pl. νηπιέησιν, 1. XV 
AX, 411; θα. XXIV, 469. R. νήπω 

νήπιος. ὦγ5 (ον) 1 propr. qui ne parl, 
encore, tout jeune, en lat. infans, ἢ 
440; rès-souv. rt τέχνα » jeunes δὲ 
li. 1[, 136; jeunes petits; car il se dis 
en parl. d'animaux, I 11, 514; 1V, 
V1, 95; XI, 115: XVIL, 133; [[ 2° ἃ 
*) enfantin, puéril, inexpérimenté, s 
insensé, imprudent, imprévoyant, H. V 
VE, 404; ΧΙ], 113,127; XX, 498 
sim; Ὁ) faible comme un enfant : — 
ΧΙ, 561, force débile, faible. R. vh, 6 

νήποινος. 053 07) qui n’est pointcom 
sans compensation, sans dédommag: 
en parl. des choses, Od. 1, 160, 37 
442; XIV, 577, 417 et passim; non : 
sans vengeance, en parl. des persvnnes 
1, 580 ; 11, 145.{] Dans (a plupai 
excmples ci-dessus, Od. 1, 160, 577 
on prend ordinair. νήποινον comme ad, 
punément; il est évidemment adject. 
R. v7, ποινή. 

νηπύτιος. ἰγ5 (ον. 8YRON. de νήπιος 
γηπίαχος, enfant, qui ne parle point οἱ 
H. XX, 200; au ji. evfantin, puéril! 
ple, sans purtée, frivole, vain, 1]. 
292; XXE, 410, 441; XX, 211. 5] 
νὴ, ἀπύω. 

Νυηρεύξη ἣος (δ᾽, Nérée, fils de Por 
de Géa, époux de Doris, père des Nér 
commandait dans la mer Esyce sous | 
dres de Neptune; le poëte le nomme 
le vieillard marrn, 31. XVIAII, 4141: Le 
lui-méme se trouve pour la premièr 
IL. à À. 519. R. νή, fé, Nefluus, HEa 

Nrori:s {doc (4), ion. p. Νυρεῖς, Νὸ 
c.-à-d. fille de Nérée et de Dons; ne se 
que dans ll. et seul. au pl. αἱ Na 
1. XVI, 58-49, les Néréides ; The 
plaint à elles, comme à des sœurs, de k 
tinée de son fils, ibid. 52 et suiv.; € 
XXIV, 84; Od. XX1V, 47-64. 

Νύριχος, ou (4) Néricus, ville an 
de l'ile de Leucas, aîtuée selon Srra 
l'endroit où anciennement la péninsule 
jointe à laterre ferme, Θὰ. XXIV, 
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tard elle fut percée par les Curinthiens, 
y fut fondé la ville de Leacas, auj, St. 
a, 
ἥριτον, οὐ (τό), Od. XII, 551 (ὁ Νήρι- 
ins STRAB.), le Nériton, montagne de 
arte méridionale d'lihaque, d'après 
L; auÿ. Anoi: ἢ. ἢ, 632; Οὐ. IX, 515 
y 591; 170)". Ἰθάχη. 
RITES, ου (ὁ, Néritus, fle de Piéré- 
frère d'Ithacus, Od. XVI, 207. 
s5ain ἧς (ἡ), Nesxa, nom d'une Naïade. 
os, ile, dirt. J'Ensulaire. 
3065 OU (#), propr. terre nageante, ἢοι- 
,ile, Il. et Od. passim. R. se. 
στις, 106 (ὁ ἡ), qui ne mange pas, à 
Hi. X1X,207; Θά. XVIIL, 570. R. 
θίω ou ἔδω 
τὸς» ἡ, CV, amassé, entassé, amoncelé, 
1,358, +. R. vi. | 
ὃς (nomin. Il. 1, 170 et passim; gén. 
IL. 1, 476 et passin, et épiq. abrégé 
11. XV, 422 et passim; dat. νηΐ, HN. VAL, 
Ἡ passim; acc. νῆα, II. 1, 508 er pas- 
νέα, 11.; au pl νῆες, 11. 11, 637 et pas- 
νέες, 1. Il, 509 ec passim; gén. νηῶν, 
11, 358 et passim; νεῶν, H. ΧΗ, 687 et 
m; ναῦφιν, ἢ. 11, 794: dat. νηυσί, 1. 
159 et passim: visa, 11. ΧΙ, 22 εἰ pas- 
γέισσιν, 1}. 111, 46 ε΄ passim}; ναῦγιν, Il. 
. 474; acc. νέας) I. Χ1Π 96 et passim; 
11, 11, 466 et passim); ion. p. ναῦς (4), 
δ; ΠΗ. ἐπ mentionne deux sortes: 1° 
aux de charge ou de transport, pari, 
V,250; IX, 322; 92° les vaisseaux de 
e, appelés de préférence νῆες; d'après 
alogue des vaisseaux, ils portent 50 
tes, quelques-uns méme 150 hommes 
sauraient avoir élé ioul petits; sont 
iées comme parlies du vaisseau : τροκίς, 
ιγ) πρύμνη, ixcia, πηδάλιον, ἱστὸς, ζυγά. el 
le agrès : ἑστία, ἐρεταά, πείσματα, πρυμνή- 
ΟΥ̓́. ces Πιοίδ: les Grecs étaient canpés 
les deux promontoires de Sigée et de 
ée; le passage le plus remarquable à ce 
est 11. XIV, 50 et suiv. ; selon SrRas., 
romontotres sont à une distance de 60 
sl'un de l'autre; mais comme cet es- 
était trop étroit pour contenir le grand 
re des vaisseaux du catalogue (il y en 
1186), “ est probable qu'ils étaient 
és sur plusieurs files; cf. Ii. XRV, 51; 
lle , avec ses vaisseaux, occupait l'aile 
e, près de Sigée; Ulysse, le centre, et 
, Jils de Telamon, la gauche près de 
te ; entre les rangées des vaisseaux, 
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diaïent les tentes ou baraqies du camp; du 
côté de Troie, le camp était entouré d'ün 
fossé et d'un rempart ; pour une rlescription 
détaillée, voy. K. G. LEnNTz, la pluiue de 
Troie, die Ebene von Trojan, 1797 et Kozpxr 
Art milit. des Grecs, Kriegswesen der Grie_ 
cheu, p. 180 et suio. R. νέω. 
νηχέμεναι, p. νήχειν, inf. de νήχω. 
νήχω (νηχέμεναι: imparf. νῆχον), nager, 
Od. V, 575, 599; VIT, 280; νήχομαι (part. 
νηχόμενος: fut. νήξομαι), mor. dép. nager, OA. 
V, 364; VII, 276; XIV, 352; XXUI, 
235, 256. 
νίζου (imparf. viov, 5. p. 8. vis, ΤΙ. XI, 
8464 impér. vi p. ve, 11. XI, 850; émparf. 
moy. sans augm. νιξόμηνΣ fut. γίψω; aor. 1 
ép. via; aor, 1 moy. ἐνιψάμην; parf. νένιμμαιϊ 
il forme ses temps de νίπτω qu'ilom. n'a 
qu'au prés. ἀπονίπτεσθαι, Od. XVII, 179), 
L. act. 1° lavers avec l'acc. : — δέπας, uue 
coupe, Il. XVI, 229: avec deux acc. : 
νίψαι τινὰ πόδας, Od. XIX, 556, 576, laver 
les pieds à qn, lit. qu aux pieds; || 2° laver, 
neltvyer, faire partir en lavint : — ἱδρῶ ἀπὸ 
χρωτὸς, L. À, 574, faire disparaitre, enle- 
ver la sueur du corps en le Javant; — αἷμα 
ἀπὸ τινος, 11. ΧΙ, 830, enlever le sacg dont 
quelqu'un est couvert (en le lavant). {1 BI. 
au moy.se laver à soi-même : — χεῖρας, U. 
AVI, 230; θα. XII, 336, se laver les mains 
Pour se purifier avant la prière ou avant 
une libation aux Dieux ;et sans χεῖρας, dans 
le méme sens, Li. XXIV, 505; Où. 1, 138; 
1V,54; VII, 174 εἰ passim; — χρόα, Od. 
VE, 224, se laver le corps; -— ἁλός, Od. {Π. 
261, dans l’eau de Ja mer ; ἐκ ποταμοῦ, Od. 
VI, 224, ave: de l’eau puisée dans le fleuve. 


νιχαω (imparf. ἐνίχων; 3: p. 8. ἐνίκα, ép. 
va; fut. νικήσω; d'où l'inf. νιχησέμεν; aor. 
ἐνίκησα; ὄρ. vixnou; partic. aor. À pass, nxn- 
θείς), 1° entrans, vaincre, être vainqueur, 
l'emporter, avoir Je dessus, F1. 111,138, 439; 
Od. X,46; au fig. ")avec le dat. de l'ins- 
trum. : — μύθοισιν, — ἔγχεϊ, M. XVII, 252, 
l'emporter par l’éloqueuce, par le fer; — 
δόλοισειγ Od. LT, 121,en artifices; abaol. τὰ 
χειρείονα vx, 1]. 1, 576, le parti le plas 
mauvais l'emporte; cf. Od. X, 46; ?) l'em— 
porter en justice, devant des juges, devant 
un tribunal, être absous , gagner son pro- 
cès, Ou. X1,548; || 2° transit. *) vaincre, 
remporter la victoire sur quelqu'on, triom- 
pher de lui, avec l'ace. : — μάχη, 11. XVI, 
79; XIII, 518, dads un coinvbat; au αι 
l'emporter sur, surpasser : —— τοὶ 4y9p3, 


( 


ΝΙ (460) ΝΟ 


κἀλλεὶ, HI. IF, 570; IX, 150, que'qu'un en 
luquence, en beauté; 5) gagner ou obtenir 
par une victoire : — γίχην, Θά. XI, 545, 
remporter une victoire; πάντα ἐνίκα, 1]. IV, 
589, il remporta tous les prix, sous-entendu 
ἄεθλα. R. vin. 

nn, ἧς (ἡ). victoire; *) ordin. dons le 
combat, 1. VIF, 26 et passim ; *) victoire en 
justice, absolution, gain de cause, Od. XI, 
545; || 2° nom pr. Nice ou la Victoire, fille 
de Mars et déesse des succès guerriers. 


y 1). IV, 480, lisez avec W'01F, uiv. 
Νιόθη, r6 (ἡ), Niobé, fîlle de Tontale et 
de Dia, épouse d'Amphion, roi de Thèbes ; 
fière de ses dou<e enfants (six fils et six filles); 
elle δὲ prévalait contre Latone de sa fécon 
dité; Apollon et Diane, pour venger leur 
mére oulragée, fuèrent les douze enfants; 
Niobé fut elle-méme métamorphosée en ro- 
cher, HN. XXIV, 602; Hsra. trad. ce nom 
par 1 Imimea. 
νίπτω;, v0y. νίξω, auquel il préte sestemps. 
Νιρεύς» %os (ὁ), Nirée, fils de Chareps et 
d'Aglaëé, de l'ile de Symé; c'était, oprès 
Achille, le plus beau des Grecs réunis de- 
oant Troie, Il. I}, 671. 


νίσσομαι (fut. νίσομαι. 1ι. XXII, 76), 1° 
aller : — πόλεμόνδε, IL XIII, 186, à la guerre; 
12° surtout partir, s'en aller, retourner : 
— οἴχαδε, Od. V, 19, chez soi, dans sa patrie; 
ἐκ πεδίου, I. ΧΙ, 119, sortir de la plaine; 
la forme νείσσομαι ne se trouve pas dans notre 
ITox. ; elle se trouvait Od. 1V, 701; V, 19; 
οι l'a rejetée avec raison. R. ila de l'a- 
nal. avec νέομαι. 

Nüca, rs (ἡ), ailleurs Νίσσα, Nisa, ville 
de Béotie, Il. 11, 508; d'après Srras. il n'y 
avait pas de ville de ce nom; c'est pourquoi 
il veut l'entendre ici de Nice, bourg situé 
près de l'Hélicon; rf. Orrra. MUELLER, 
Orchomen. p. 381. 

Νῖσος» ov (ὁ), Nisus, Dulichien, fils d'A- 
rétus, et père d'Amphinomus, Od. XVI, 
595 ; XVII, 127, 415. 

Nigupos, οὐ (ἡ). Nisyre, petile ile près de 
Cos et appartenant aux Sporades ; αὐ]. Niz- 
zarias 1). 11,676 ; lu, long ici, est bref dans 
l’Anthol. 111, 240. 

γιφά;» δος (ἡ), flocon de neige ; le plus 
souv. au pl. νιφάδες, dat. wpiderae, Ἡ. II, 
292, légers flocons de neige, 11. ΧΙ, 156 ; 
il est q fois suivi de χιόνος, ibid. 278. * Il. 
Β. νίγω. 

γιφετός» οὗ (ὁ), neige, chüte de la neige, 


Οὐ. IV, 566; ἡ est mal accentué (νέφετος)), ll. 
X,7.M.R. (όταν 
νιφόεις,εσσα» ev,neigeux,couvert deneig», 
épith. des montagnes, surtout de l'Olsmpe, 
Bi. XVII, 615 ec sono. Θά. possiee. M. KR 

νίφω (inf. prés. νιφέμεν), neiger, τι. XIL 
280, T. 

vba, ἀρ. p. inÿas v0y νίζω. 

YO) (fut. TT; aor, ἐνόησα, ép. vor) 
voir, apercevoir, observer: — rent Où τὶ 
quelqu'un ou qrhe, 1. 1Υ, 200; BEA, 598 € 
passim ; d'abord en parl. des yeux : ὀξὺ wi 
σαι, 11. V, 512, avoir l'œil perçant ; δὲ eus: 
ὀγθαλμοῖς. Η, XV, 499. ἐν ὀφθαλμοῖσι, I. XAIV 
294, 312; souo. joint à ἰδών, I. ΧΕ, 599 
puis au fig. s'apercevoir, observer, remar: 
quer, entrevoir, comprendre, reconneitre 
joint à Gus, Od. XVIIL, 228; — φρεσὶ, Θά. 1 
5295 D. XV, 84: — μετάφρωί, ἢ. XX, 510 
— ὦ φριαί, Θά. III, 26; || 2° penser, const 
dérer, examiner, Ii IX, 537; θὰ. XE, 62; | 
S° songer à, méditer, imaginer: — νόου. ἢ 
ΙΧ. 105, un conseil, un avis ; — μῶθου, IL 1 
549; XIL, 252, méme sens ; avecl'inf. pes 
ser à, avoir le projet, le dessein, l'idée de 
Hi. V, 665; [| IL. may. (aor. 1 ép. vives 
méme signif. : — pécreyx ἑλέσθαι. ἴ|. X, 501 
il eut l’idée de prendre le fouet. R. νόος. 

νόημα» ατος (τό), pensée, sentiment, ἂν 
position d'esprit, Od. VIT, 294; souo. ἃ 
pl. Od. VIII,559; pris comme embléme à 
la rapidité, Od. V1}, 56; H. à A.187; ||: 
dessein , résolution, parti, décision, décre 
Hi. V11,456; XVIX, 406: le plus sowv. « 
pl. U. X, 104; XVIII, 295; Od. IE, 12! 

(| 2° esprit, intelligence, prudence, Od. ἋΣ 
346; 11. XIX, 218. R. νέω. 

νοήμων» ὧν, 0Y,gén. ovoç, intelligent, à 
tentif, avisé, circonspect, prudent, " Οὐ. 1 
289; DIE, 455; XITI, 209; touÿj. joint à ἃ 
χαιος. R. vote. 

Νοήμων, φνος (δ), Noémon, 1° nom d' 
Lycien, 11. V, 678; || 2° Jtbacien, fl 
Phronius, qui donna à Télémaque ἰδ va 
seau dont il avait besoin pour son voyo$ 
Od. 1, 386; 1V, 640, 648; || 5° Paye 
H. XXIIT, 612. R. νοήμων, propr. qui m 
dite, prudent; cf. le lat. Cato, caveo, can! 
catus, 

νόθος» ἡ, ον, illégitime, naturel, ad 
térin, né bors du mariage, Il. Il, 727; 1 
499 ot pasin; opp. à γνήσως , 1]. À 
109; “11. 

voueus, 705 (Ὁ), berger, ptre, paslet 


NO 


dans le sens le plus général, IL XVII, 
525; Od. IV, 415; ἄνδρες νομῆς, IL XVII, 
δὅ, bergers; les différentes espèresaont : ἔου- 
κόλος, ποιμήν, αἰπόλος, συβώτης, voy. ces MOIS 
R. νέμω. 

νομεΐω (seul. l'imparf. et le μαγιΐς.), 
faire paitre, garder les troupeaux: — μῶλα, 
Od. 1X, 217,336: X, 85; |] 2° paitre, brou- 
ler; pâturer. R. νομεύς. 

“ γομή» ἧς (4), propr. ρδίυτο οἱ action de 
paitre; puis pâturage, lieu où j’on fait paitre, 
Barr. 59. R. γέμω. 

* γόμιος» n, ον» qui concerse le pâturage : 
— θιός, IE. XVIIT, 5, dieu des bergers, c.- 
à-d. Pan. R. vouñ 

voucyde, adv.poët. p. εἰς νόμον, au pâturage. 
R. νεμός. 

νομός, où (8), pâturage; *)en parl. de l’en- 
droit où le bétail va paitre : pré, verdure, 
pâturage, 1. VI, 511; XV, 268; XVIL, 
587; — ὕλης, Od. X, 159, pacage de fo- 
rét, paturage des bois; ?) päture, fourrage 
au vert, H. à M. 198: °) au fig. ἑκέων πολὺς 
γομὺς ἔνθα χαὶ ἔνθα, Il. XX, 249, dirt. il y a 
d'us côté et de l’autre une riche pâture de 
mots, c.-à-d. une ample moisson de paroles 
à faire, un vaste champ pour discourir; le 
sujet prête de part et d’autre, ef non : les pa- 
roles s’égarent çà et là, vont de côté et d’au- 
tre. comme le troupeau qui broute le gazon. 

I] D'autres accenituent νόμος. KR νέμω. 

* νόμος, οὐ (ὁ), propr. la chose attribuée, 
ussignée à chacun, le lot, la part; delà la dis- 
tribation ordinaire des choses, loi, coutume, 
προ; il ne se trouve ni dans l'Il. ni dane 
l'Od.; maïs seul. H. à À. 20 : νόμοι 08%, les 
lois, les règles, les divers modes du chant. 

036; où (ὃ), par contr. νοῦς, seul. Od. X, 
240, propr. vue de l'esprit, sens intime, con- 
science de soi-même, facukté d'intuition ré- 
fléchie particulière à l'homme et étrangère 
aux autres animaux, 11. XX, 815; dela 19 
esprit, raison, prudence, intelligence; »5w, 
Od. VE, 128, avec connaissance, avec réfle- 
xion; joint à pare, Il. VIL, 448; |] 2° senti- 
ment, maniere de voir, façon de penser, pen- 
sée, cœur, âme; joint ef opposé à θυμό;, Il. 
1V,569; θα. I, ὅ; χαῖρε νόῳ, Θά. VII, 78, 
se réjouissait dans son esprit, intérisure- 
ment; ἔχοιν νόον, Od. IE, 124, 981, avoir une 
disposition d'esprit, une manière de voir; || 
S° pensée, dessein, istention, projet, décret, 
T1. IE, 192; νόον νοεῖν, 1". ΙΧ, 104, méditer, 
concevoir un plan, un projet; πάννα νόον Tac 
χαταλέξαι, Od. IV, 256, dire, exposer toute 
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la pensée, tous les projets de quelqu'un. 

“ νόσος» où (1), vor". νοῦτος. 

νοχτέω (Jul. νοστήσω ; aor. ἐνόστησα), 1° 
retourner, revenir chez soi, dans son pays; 
— ἐς πατρίδα; — οἴκαδε, — οἴχόνδε ---- ἐχ Τροίης, 
H. et Od. passim; || 2° surtout revenir hen- 
reusement, revenir sain el sauf ; — êx πολέ-- 
pouw Οἱ μόχης, Îl. passim; ἐκ πυρός. I X, 
247; |} 5° en gén. aller, venir, Qd. IV, 619, 
où il faudraït admettre, si νοστέω n'avait pes 
ce sens, que. Ménélas est allé deux fois à Si- 
don. R. νόστος. 

νόστιμος, ος» ον» appartenant au retour; 
delà 1° νόστιμον ἦμαρ, le jour du retour dans 
sa. patrie, dans son pays; simpl, le retour, 
Qd. I, 354; || 2” qui doit, peut ox veut re- 
tourner, Od. 1V, 806; XIX, 85, XX, 533. 
*Od. R. νόστος. 

νόστος» ou (δ᾽, retour, rentrée chez soi, 
dans ses foyers, dans sa patrie, Il. 1E, 155, 
tant avec le gén. de la personne qui retourne, 
θά. 1 87; Il, 260, que de l'endroit où l’on 
retourne; — γαίης Φαιήχων, Od. V, 345; 
et aussi ἐπί τινι, 1). X, 509 ; |] 2° retour des 
héros de Troie, Od. 1, 325; Nils 1453; Les 
poëtes cyrcliques avaient traïié ce sujet en 
détail dans des poèmes intitulés Νόστοι, Re- 
tours. 

γύσφιγ devant une voy. νόσφιν, ado. poët. 
séparéwment, loin, au loin, à part, en cachette, 
hi. XVIE, 408 ; on dit aussi νόσφιν ἀπό, avec 
le gén. 1. V, 532; || 2° prép. avec le gen. 
5) loin de, ordinair. en parl. du lieu, Θὰ. 
1V, 445; 2) sans, bormis, à l'exception de, 
sans le secours de : Od. I, 20; Il. ΧΙ, 466; 
“) au fig. en parl. de la manière de penser, 
de l'opinion : νόσφιν ἀχαιῶν βουλεύειν, 11. IE, 
547, penser autrement que les Grecs, être 
divisé d'opinion avec eux, li. penser à 
part ou loin des Grecs. 

νοσφίζομαι (2. p. 8. νοσιφίζεαι γ) opt. 1 p. 
pl. νοσφιζοίμεθα; aor. 1 γοσφισάμην, ep. σσὶ 
aor. pass. parlic. νοσφισθείς), moy. ροέϊ. 4° 
s'éloigner, se séparer, d'abord dans le sens 
local : *) avec le gén: — πατρός, Od.XVIII,98, 
s'éloigner ὦ» son père; absol.(au pert. aor. 
pass.),Od. ΧΙ 73; :) avec l'acc. abandonner 
qche, propr. éloigner de soi, mettre un in- 
tervalle enwe qche et soi, se rendre qche 
éloigné : — παῖδα, Od. IV, 268, aban- 
donner sa fille; — δῶμα, Od. XXE, 104, sa 
maison; ἢ 9° an fig., en parl. du seniiment, 
s'éloignes , se séparer, se détourner de qn 
par hoine où per mépris, éprouver de l'é- 
loignement, de l’aversion, H. ÎE, 84 " 


NY 
XXIV, 229. || Vora. νοσφισθεῖσα se trouve 


avec l'acc. dans le sens de l'aor. moy. H. 
à C. 92 : — Gr ἀγορή (Cérès) s'étant éloi- 
gnée de l'assemblée des dieux, ayant quitté 
l'assemblée. R. νόσρι. 

νοτίη, 15 (ἡ), subst. poët. prop”. moilteurs 
humidité , ensuite pluie ; au cat. pl. worimn, 
}!. VIIT, 397, 1. IR. νότως, 

νότιος» EN, 197) muuillé, humide : ---οἰδρῶς, 
1. ΧΙ, 811, sueur humide; ἐν νοτίῳ τήνγε 
ὥρμισαν (ναῦν), Od. IV, 785; VIL, 55, ils 
lancèsent le vaisseau à l'eau ; non en pleine 
mer, mais près du rivage; voy. N1TrzsCn, 


Od. IT, 414. R. νότος» 


Νότος» ou (6), le Νοῖαβ, vent du sud δε 
Plus exactement vent du sud-ouest, Hi. 1], 
145; il apporte surtout l'humidité et la pluie, 
I. III, 10; ΧΙ, 506 er est avec le zéphyre 
le vent le plus orageux, Od. XII, 289; 11. 
XXI, 354; XVI, 765. 

νοῦσος» ον (ἡ), ion. p. νόσος (νόσος ne se 
trouve qu'H. XV,1, 7)» maladie, conta- 
gion, peste, Il. 1,10; XIE, 067, 670; θά. 
IX,411 e/ passim; cn général mal, misère, 
Od. XV, 208. 

γύ, νύν, particule enclitique, qui n'est 
autre que l'adverbe νῦν abrégé et dont le 
sens fondamental est : maintenant, a pré- 
sent, en lat. nunc ou jam; en ftal, ora, d'où 
le français : or; elle exprime 1° lu suite des 
faits, soit par la succession du temps, soit 
par l'enchainement des causes, et se traduit 
dans le premier cas par : or, maintenant, 
alors; dans le second, par : ainsi, donc, par 
conséquent; [| 2° elle s'ajoute aux impéra- 
tifs, pour donner p'us de force à l'ordre 
que ce mode exprime et répond au français 
donc; [[3° elle se joint aussi aux interro- 
gations faites avec une certaine vivacité et 
tou. avec le sens de donc; μή vd τοι où χραίσμη 
σκῆπτρον, Ül. 1, 28, je crains qu'alors le 
sceptre nc te serve de rien; alors c.-à-d, dans 
le cas où je te rencontrerais encre ; οἱ δέ vu 
λαοὶ ῤνῆσχον, Il. 1, 382, les peuples mouraient 
donc ou or les peuples mouraient; θάνατόν νύ 
τοι ὄρκι ἔταμνον, 11. 1V, 455, j'ai donc ou ainsi 
j'ai conclu une alliance qui‘était la mort, 
mortelle pour toi; re νύ σ’ ἔτρεφον, IL. I, 414, 
pourquoi donc t'élevais-je ? où vu xxi ἄλλοι 
ἔασι, 1. X, 165, n'y en a-t-il donc point 
d'autres ἢ ἦ ρά νύ μοι τι πίθοιο, I. IV, 95, 
serais-tu donc disposé à m'obéir? || Souvent 
il a aussi le sens de certes, en effet, toute- 
fois, cependant : θνητὸς δέ vu καὶ σὺ τέτυξαι, 
1. XVI, 622, toi aussi toutefois tu es mor- 
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tel; il exprime souo. ironie et raïllerie, 0. 
1, 547; 1. 1,416. Π6Ὄ 

vuxtepiss (006 (ἡ), oiseau de nuit, surto: 
chauve souris, * Od.-X11, 433; XXIV, 
R. νὐξ. 


, , 
YUUDX, VOY. vUUP ie 


νύμφη; Ὡς (a), voc. poél. νύμφα ( seul. I 
ΠῚ 130; Οὐ. IV, 745), fiancée (qu'a 
amenait au fiancé la téte voilée), IL XVI 


492; en gén. jeune femme, jeune épous 
11. 111, 450; Od. IV, 743; b) vierge, jeu 
fille nubile, 11. 1X, 500. R. probabl. le vieu 
verbe νύδω, nubo, je voile. 

Νύμφη» ns (4), nymphe, divinité ou dées 
d'un ordre inférieur. Les nymphes habite 
les iles, les montagnes, les furéts, lessource. 
etc., 11. XX, 9; ΔΟΜῈ ΚΕ a Νύμφη Ni 
1. XIV, 464; Od. ΧΗ, 104, 543, oym 
phe des fontaines; Νύρφαι ὁριστιάδες, D. VI 
420, nymphes des montagnes ; — ἀγρονόμοι 
Od. VI, 105, nymphes champêtres , comm 
compagnes de Diane; elles sont filles de Ju 
piter, comme issues de sources, de bois sa 
crés et de fleuves, Θὰ. X, 350; elles s0 
encore les su‘vantes d'autres déesses, Où 
V1, 150; X, 548; elles sont honorées da, 
des grottes sacrées, souvent méme par de 


sacrifices, Θὰ. XIV, 455. 


γύμφιος, ou (δ), fiancé, nouveau mari 
(Foss : nouvellemert marié), 1. ΧΧΗΠ 
223; Od. Vil, 65. KR. νύμφη. 
γῦν, ado. 1° maintenant, à présent, au- 
jourd'hui; en lat. nunc; se dit propr. du pré- 
sent immédiat; ainsi il est opposé ἃ πρὶν pis 
θα. 1V, 727; à πρῶτον, D. V, 833; VI, 
68; à ὀπίσσω, Il. V1, 552 ; à ὕστερον, Îl 
Ι, 27; || gfvis il s'emploie comme le francei 
tout à l'heure, à l'instant, pour exprimer") 
soit un passé à peine écoulé, comme M. I, 
439, où il est construit avec un parf. , et Où. 
VI, 151, où il est construit avec un impar]. 
») soit un futur immédiat, comme ΕἸ. V, 279, 
où il est construit avec le futur; |] 2° frég. es 
fig. poët. p. νύν, or, puis, alors, ensuite, 
X, 173; surtout avec l'impér. 1. XV, 115, 
Cf. νύ, vo. 
νύν, VOY. νύ. 
νύξ, νυκτός (ἡ), 4° nuit, la nuit, {ant αἱ 
parl. du temps nocturne en général que & 
nuits individuelles ;" ΟΜ. divise la nuil & 
trois parties qui sont ἑσπέρα, ἀμολγὸς, ἕως ἐ 
soir, l'heure οὐ 1'on trait les troupeaux 
l'aurore, El. X, 255; Οὐ. XLIT, 5319; sr 
adyerb. de nuit, la cuit, OS. XII, 278, οἱ 
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lat. noctu; νύχτα, Od. JIT, 151, durant la 
nuit, synon. de διὰ νύχτα; vuxti πείθεσθαι, Il. 
I1, 282, obéir à la nuit qui met fin à tous 
les travaux, c.-à-d. cesser; || 2° l’obscurité 
de la nuit, en gén. obscurité, tér@bres, Il. 
V, 654; particul. *) nuit mortelle, ténèbres 
de la wort, Ii. XIIT, 425; ?) comme embléme 
de la terreur, en parl. d' Apollon ; νυκτὶ 
ἐοιχώς, Il. 1, 47, semblable à ja nuit, à un 
fantôme nocturne ; τάδε vuxri ἐΐσχει, Od. 
XX, 362, il assimile cela à la nuit, il prend 
cela pour la nuit. 

Νύξ, vuxros (ἡ), Nyx ou la Nuit person- 
nifiée, la déesse de la Nuit, Ji. XIV, 78, 
259; suivant {{Ὲ5. Théog. 123, elle est 
fille du Chaos qui eut d’Erébus (l'Erèbe) 
Æther et Héméra (l'E her et le Jour). 

νυός» 09 (n', 1° belle-fille, bru, en lat. 
nurus, L. XXII, 65; Θά. IE, 451 ; |} 2° en 
gén. celle qui est devenue parenie par le 
mariage , belle-sœur , 11. 111, 49. H. à 
V. 136, | 

. * Nüsa, ns (ἡ), Nysa, nom qu'on donne 
à des montagnes et à des villes que Bacchus 
devait avoir visitées ; peut-éîre nom pr. 
d’une montagne de l'Arabie, située τηλοῦ 
Φοινίνης, 1 XX VI, 8; ef. XV, 5, loin de la 
Phénicie. R. il a de l'anal. avec νύσσα ; voy. 
ce mol. 


Nusrtov ὄρος (τὸ), I. VI, 133, le mont 
Nyse, la montagne Nyséenne, situce peut- 
étre dans la Thrace ; c'est, selon VOsS, une 
plaine édonienne coupée de collines; d'autres 
l'entendent d'une montagne de l'Arabie ou de 
l'Inde. 

Νύσιον πεδίον (τὸ). la plaine Nysienne, 
situce selon CRe&uzer en Asie, H. à C. 17; 
cf. APD. 35, 4, 5; Voss la place dans le 
bourg béotien nommé Nysa; d'autresen Pho- 
cide. R. Νῦσα. 

νύσσα; ἣς (4), 4° colonne dressée dans 
l'hippodrome, dans la carrière et autour 
de laquelle les coureurs étaient obligés de 
tourner; delà but, terme de la course, en 
lat. meta, Il. XXIIT, 532, 538; |] 2° le 
point de départ, l'endroit d'où l'on commen- 
çait à courir, les barrières, Il. XXUIL, 758, 
en lat. carceres, Θά. VIII, 121, R. νύσσω. 


νύσσω ( part. νύσσων; aor. À ép. νύξα; 
part. νύξας), propr. piquer, percer; delà 
blesser, avec le dat. de l'instrum. : — ξίφε- 
σιν καὶ ἔγχεσιν, Il. XIII, 447; avec l'acc. de 
la pers. ou de la chose : — τινά, blesser 
qu, ΠΟΥ͂, 46; XII, 895; — ox, Il. ΧΙ, 
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565. percer un bouclier; — τιν κατὰ χεῖρα, 
1. ΧΙ, 911, blesser qn à la main; ef aussi 
avec deux acc. Il. XI, 96:|] 2° en gen. 
heurter, pousser : ἀγκῶνι wocuv τινά, Il. 
XIV, 485, pousser qn avec le coude, cou- 
doyer qu. 

γώ» voy. νῶξζ. 

νωθής, ἧς» ἔς, poët. lent, indolent, pa- 
resseux, épith. de l'âne, 11. XI, 556, +. R. 
peut-étre γή, ὠθέω. ᾿ 

γῶϊ, nom. du duel (gén. et dat. νῶϊν; 
acc. voi et vs, ce dernier seul. I. V, 219; 
Od. XV, 475; XVI, 506), nous deux; || 
wow, comme non. ou acc. doit étre rejeté, 
et 1. XXI, 99. faut lire νῶξ p. νῶϊν; 
cf. Borru. Lexil. 1, p. 55. 

νωΐτερος» Ἢ» ον, ép. de nous deux, ap- 
partenant à. nous deux, Il. XV, 59: Old. 
XIII, 185. R. νῶϊ. 


νωλεμές et νωλευξως ado. incessammenht, 
sans cesse, constamment, confinuellemen!; 
ordinair. νωλεμὲς αἰεί; il est seul, It. XX1V, 
58; il enest de méme de νωλεμέως, 11]. et 
Od. passim. R. ordin. νή, λείπω. 
νωλεμέως, adv. voy. νωλεμές. 
νωμαω ( fut. νωμήσω; a0r. 1 ὄρ. νώμησα), 
forme ρυέϊ. allongée p. viuw, 1° distribuer, 
partager, attribuer, donner qgche à qn pour 
sa part, duns les sacrifices .et les fêtes : 
πᾶσιν, Il 1,471; Od. 111, 540; XX, 253; 
[] 2" comme νέμω") remuer, mouvoir, en 
parl. des membres du corps : — γούνατα, Il. 
X, 358, mouvoir les genoux, —— πόδας xx 
γούνατα, Îl. XV, 269; XXII, 24, mouvoir 
les piedsetles genoux, marcher rapidement; 
b) remuer avec adresse, diriger, conduire, 
manier, en parl. d'armes : — θῶν, W. VIL, 
238, un bouclier; — τόξον, Od. XXI, 245, 
un arc; — ἔγχος, Il. V, 594, une lance; — 
ξυστὸν ναύμαχον, I. XV. 677, une perche 
navale; — ἄλεισον, Θά. XXII, 10, une coupe 
pour boire; — νηὸς oirix, O4. XII, 218, le 
gouvernail; — πόδα νηός, Θά. X, 52, méme 
signif.; || 3° au fig. et appliqué à l'esprit, 
comme le lat. versare, rouler : νόον évi στή» 
θεσσι, Θά. XIIE, 255, remuer, tourner, agi- 
ter une pensée dans sa poitrine, c.-à-d. mé- 
diter, rouler une pensée, un projet; en outre 
κέρδεα ἑνὶ φρεσί, Od. XVIIT, 216, 115, rou- 
Jer dans son esprit@e bonues choses, avan- 
tageuses, sensées; ἀμφί à νωμήσας, H. à C. 
373, ayant considéré en lui-même, ayant 
avisé aux moyens da la retenir, ἰδέ. secum 
volvens; mais Hs, trod. diviso in duas 
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partes grano mali punici, ayant partagé ou 
deux le pépin d'orange; voy. FRANCK, sur 
ce passage; on peut aussi entendre l'ayant 
attirée à lui (Proserpine, afin de l'empécber 
de rester toujours auprès de sa mère ; ἐΐ 
s'agit de Pluton médiant l'enlèvement de la 
fille de Cérès). 
γώνυμνος; 055 ὃς, VOY. νώνυμος. 
νώνυβος, οξ»ον, εἰ. pour allenger la syl- 
labe, νώνυμνος, 11. ΧΙ, 70; XIII, 227, sans 
nom. c.-4-d. s:ns gloire, obscur, inconnu, 
Οὐ. XIIT, 239; X1V,182; duns l'Il. on ne 
trouve que νώνυμνος. R. νή, ὄνομα. 
᾿ μῶῤφψ» οπος (ὁ, ἦν, ép., épih. de l'airain; 
suiv. Îles gramm., éblouissant, étincelant, 
brillant, éclatant, tt. qu'on ne saurait re- 
garder, dont l'œil ne peut soutenir l'éclat, 
Bi. 11, 578; XI, 15 er passim; Od. XXIV; 
407, 500; les schol. le dérivent de νὴ. ὁράω, 
dont l'œil ne supporte pas l'éclat; ΠῚ ΕΜ ΕΝ 
de ἀνήρ, ὦψ, qui honore les hommes, qui 


=, quatorzième lettre de l'alphabet grec; 
elle indique le X1V® chant des poèmes d’Ho- 
mère. - 

ξαίνω, grater, égratigner; surtout carder, 
peigner de la laine, εἴρια, θά. XXII, 425, 
+. Ἀ. ἴα de l'analogie avec ξάω. 

ξανθός, ἡ, ὄν, jaune dans toutes ses nuan 
ces; ainsi: jaune d'or, jaune rougeätre, 
blond foncé; ") en parl. de personnes : blond, 
à la blonde chevelure, épith. frég. de Μέ- 
nélas, 1. 111,284, 454; X, 240 εἰ passim; 
et d'autres héros, tels que Méléagre, 1]. }1, 
642; Rhadamanthe, Θά. IV, 564; d'autres 
la rapportent au teint basané : brun, au teint 
brun, basané; mais la chevelure blonde est 
formellement attribuée à Achille : ξανθὴ κόμη, 
11. 1, 197, et à Ulysse, Od. XIII, 599; c'est, 
de plus, une épith. de Cérès, 1. V, 501; |] 
d'Agamède, 11. XI, 740;,) en parl. des che- 
vaux, bai, bai pâle, bai-bruo, 11. IX, 407; 
XI, 680. . 

Ξάνθος, ov (δ), avec l'accent sur la pre- 
mière sy llabe, Xantbus, 1° Troyen, fils de 
Phœaops, 1]. V, 152; || 2° nom d'un cheval 
d'Achille, issu de £éphrreet de la Harpye Po- 
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leur done de Ja cousidération ; là premuih 
étymol. semble préférable. 

* woræxurv, ovoç (ὁν 4), qui a le d 
muni d'une cuirasse, Batr. 296. R. νῶτι 


ἂν 


νῶτος» ou (0), pl. τὰ νῶτα, dos, en pe 
des hommes et des animaux ; Le pl. pr. le sin 

ἃ νῶτα θάλλειν ({mèse p. νῶτα μεταβάλλει 
ι. ΥἹΙ, 984, tourner le dos, ς.- ἀ- αἴ. prend 
la fuite, en lat. terga vertere; τὰ νῶτα, | 
ΙΧ, 207; Od. 1V, 65, les morcesux da € 
des victimes; la partie que nous appelons 
filet ; c'était la plus déheats et on la serv 
aux hôtes ;||2° au fig. toute surface 
εὐρέα νῶτα θαλάσσης, [l. VIIT, 509, le va 
dos de lu mers RACINE a dit: cepenë 
sur le do de la plaine liquide. 

voyelins ᾿ς (ἡ), lenteur, indolence, |] 
resse, Il. XXE, 411, . Β. voyük, 
va, ὀκέλλω. 


dargé, 11. XVI, 149, auquel Junon acer: 
la parole et qui prédit la mort d'Achilk 
IL XIX, 395 ; || 3° rom pr. d'un chen 
d'Hector, Il. VII, 185. 


Ξάνθος» ou (ὁ), le Xanthe, 1° Juve: 
la Troade ; il s'appelait Xanthe dans | 
langue des dieux et Scamandre dans cel 
des hommes ; voy. Σ pos, NH. XX, 74 
il était fils de Jupiter, 11. XIV, 48! 
XXI, 2; XXIV, 695, VI, 4; il ordonne 
Achille de sortir de ses flots et le poursa 
dans la plaine, 11. XXI, 211-281; ma 
Vulcain l'arréte par la flamme, ibid. 550 
suiv.; |] 2° fleuve de la Grande Lycie, q 
prend sa source dans le mont Taurus et 
décharge dans la Méditerrence; auj. Ἐ 
senide, Il. 11, 877, V, 479. 


Eeuvriov, ov (τό), ion. p. ξεινεῖον, sense 
δῶρον. Kit. don d’hospitilité, présent ᾷ 
l'hôte faisait à l'étranger , 11. X, 269; 
20; et sans ellipse : Euviia δῶρα, Od. XXI 
273; en gén. hospitalité, tout ce qu'on fou 
nit à l'hôte qu'on héberge, Od. IV, ὃ 
au pl. dons, présents bospitalæers, que 
hôjes se faisaient rédiproguement, 11. Y 


Ὁ 
νυ 


ns un sens ironique, gage, salaire, 
nse : τοῦτό τοι ἀντὶ ποδὸς Eevriov, Od. 
290, que ce soit ton salaire pour le 
bœuf que tu as donné, c.-à-d. lancé 
s à Ulysse, vor. Od. XX, 500 c/.; 


ins, x, Οὐ» synen. de ξείνιος ,) Θά. 
275, +. 

Κων ἴοι. p. Emo (fut: ξεινίσω, ép. 
. 1. ἐξείνισα, ép. os. el sans augm. 
), recevoir un étranger ou un hôte, 
lir chez soi, l’héberger, le traiter : 
, D. HE, 207; Οὐ. I, 555, donner 
alité à qu, le recevoir comme hôte. 


ος9 En τὸν») ion. p. ξένιος (la forme 
se trouve Od. XIIT, 158; XV, 514), 
ui se rapporte ow appartient à l'hôte, 
piralité, hospitalier; Ζεὺς ξείνως, 1]. 
625; Od.1X,270, Jupiter, protec- 
8 droits de l'hospitalité ou qui venge 
its violés de l'hospitalité; Ecvin τράπεζα, 
VV, 158; XVII, 155, table hospi- 
|| τὰ ξείνια, sous-ent. δῶρα, propr. 
ts pour les hôtes εἰ particul. l'hospi- 
c.-à-d. Ja table et le gite; ξείνια παρα- 
Od. HI, 490., servir à qn, mettre 
Jui les dons de l'huspitalité; — διδό. 
1. XIV, 404, les donner, les offrir. 
8e 
"δόχος» ou (ὃ). ion. p. ξενόδοκος, celui 
oitun hôte, un étranger, hôte, Il. 
4; θα. VHI, 543. R. ξένος, δέχομαι. 
ὃς, 79 ὧν» ion. p. ξένος, Ï. étranger; 
θρωποι ξεῖνοι, Il. XXIV, 202, bommes 
atre pays, dans le sens du lat. bospes, 
3; gfois aussi dans le sens d'alienus, 
stpas à nous; — Gwrops, Od. XIV, 
ergers mercenaires; || LI. ordin. διδεῖ. 
(ñ En, H. à C. 248), 1° étranger, 
ur, hôte, qui, chaz les Grecs, avait 
à la protection et au secours de qui- 
* l'avait admis à sa table, Θὰ. VI, 
"VIT, 545; || 2° se dit particul. de ceux 
faient engagés mutuellement par les 
5 l'hospitalité; qui se la devaient réci- 
ment, Od. 1, 313 ; cette alliance, une 
ntraclée, se iransmettait aux descen- 
t se perpéluait dans les familles ; delà 
ssion : ξεῖνος πατρώϊος, Θά. [, 187, 
e paternel, qu'ontient de son père ; 
hôte est tantôt celui qui recoit et hé- 


comme Ï1. XV, 552, .où il est synon.. 


νοδόχος, faniôt celui qui est recu, 
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| ξεινοσυνη» n6 (4) » ton. p. ξενοσύνη, kos- 
pitalité, droit d’hospitaltté, Od. XXI, 35, +. 
R. ξένος. 
__&evbns ἧς (ï), hospitalité, droit d'hospita- 
lité, soin, traitement hospitalier, * Od. XX1V, 
286, 5314. M. R. 

ξένιος», 67, Ὧν» au lieu de l'ion. ξείνιος, 
voy. ce moi. . 

ξερός, Ms ὄν, ion. p. ξηρὸς » Sec; Espos 
ἠπείροο, Od. V, 402. T, dite. le sec du con- 
tinent, c.-à-d. la terre ferme. 

ξέσσε, ép.p. ἔξεσε, voy. Elu. 

ξεστός, ἡ, 07, ratissé, râclé, poli ; en parl. 
du bois : — ἵπποςγ Θά. IV, 272, le cheval 
(de beis) taillé; en pari. de pierres: ξιστοὶ 
λίθοι, Θά. HIT, 406, des pierres taillées, polies, 
pour en faire des bancs devant les portes ; 
de méme : — αἴθονσαι, Il. VI, 245, portiques 
polis : en parl. de la corne, polie, travaillée, 


Od. XIX, 566. R. ξώ. 


ξέω (aor. 1 ἔξισα, touj. ép. ξίσσα), ratis- 
ser, râcler, gratter, particul. travailler soi- 
gneusement qgche avec des instruments déli- 
cats; polir, unir, lisser, tailler, sculpter, *Od. 
V, 245; XXII, 199. 

ξηραίνω (seul. l'aor. pass. ἐξηράνθην), des- 
sécher, sécher : ἐξηράνθη πεδῶν. 1]. XXE, 545, 
548, la campagne fut desséchée. KR. ξηρὸς, 
sec, aride. 

ξίφεσι, ξιφέεσσι; dat. pl de Eros. 

ξίφος» εος (τόν, épée, glaive; il ne paraît 
pas bien différent de φάσγανον, (voy- ce mot) ; 
il était σταπά εἰ à deux tranchants, 1]. XXI, 
418 ; la lame était droîte (τανυήκης, il se por- 
tait dans un fourreau (κολεὸν) et suspendu à 
un baudrier ou ceinturon (τελαμών) ; la poi- 
gnée(xwnn) était souv. ornée, particul. d'ar- 
gent, Hi. 1, 219; d'ivoire, Od. XXI, 7; — 
θρήξκιον, gluive thrace, d’après les gramm. 
sur ἰ 11. X11K 576), il était grand et large. R. 
il a de l'analogie avec ξύω. 

* ξουθός, ἡ, 07, poél. jaune, brunätre, 
H. XXXIHII, 53 cf. Eavôos, son synonyme, 
avec lequel il a de l'analogie. 

* ξύλινος» no 07, de bois; — δόλος, Batr.' 
116, piége de bois, souricière. 

ξύλον, ον (τόν, le bois coupé, fendu; or- 
din. au pl. bois à brüler, bois de chauffage; 
le sing. [, XXI, 527. R. ξύω. 

ξύλοχος» ou (x), contrée riche en bois. 
fourré, hallier, l'endroit le plus épais d’un. 
bois comme repaire d'animaux sauvages. 
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EY 
. I. ΧΙ, 615; Od. IV, 535. R. ξύλον, ἔχω. 
ξυμδλύμεναι, ξυμδλήτην, ξύμδλητο,, ξύμ- 
ὄληντοξ vor. συμθάλλω. | 
ξύμπαςν» ασανγ av) VOy. οὐμπας. 
ξύν, forme ἐρ. et plus ancienne, p. σύν; 
Hos.ne s'en sert que rarement εἰ le plus 


souo., pour appuyer le vers; on trouve duns 
How. les composés suivants qu’il faut cher- 
cher sous σὺν : ξυναγείρω, ξυνάγω , ξυνδέω, 
ξυνελκύνω, ξυνέχω, ξυνιέναι, efc. 

ξυνέαξε», vor. συνάγνυμε. 

ξυνεείχοτι, ép. p. συνεΐίχοσι, Θά. 
. ξυνέηχα» vor. ξυνάγμι. 

Euysoyuss ' ὁ). voy. συνευχμός. 

ξύνετσις, 105 (ἢ)ν vor. σύνεσις. 

ξυνήϊος» No ον», ép. et ion. p. ξυνός, Com- 
œun, appartenant à tous, iodivis; Evroia , Il. 
I, 124; AXITE, 809, biens commuus, en 
communauté , qui appartiennent à touie 
l'armée. 

Evyte, vor. συνίημι. 

ζύνιον, ép. p. ξυνίεσαν ; vor. σννίημι. 

ξυγιόντος» ξύνισαν, 907. σύνειμι. 

ξυνίς» No ἐν» ion. εἰ Ῥοέϊ. p. χοινός, com- 
œun, public : --- χαχόν, [], XVI, 262, mal 
commun à tous ; — Εξνυάλως, El. XVII, 
510, le dieu de Ja guerre est commun, c.-à-d. 
il favorise tantôt un parü, tintôt l'autre; 
avec le gén. : γαῖα ξυνὴ πάντων, Il. XV, 
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495, la terre est la proprieté commune ὦ 
tous. 

ξυρέν, où (τόν, rasoir; ἐπὶ ξυροῦ ἵσταται, Il 
X, 173, {, locution proverb. l'affaire ! 
trouve, est placéesur le tranchant du rasox 
c.-à-d. c'est maintenant le moment décisi 
Selon KozpPen et Psssow, la métapha 
s'explique en ce sens qu'un corps qui repa 
sur une surface aussi étroite que le tre: 
chant d'un rasoir'ne peut pas tarder 
4omber, soit d’un côté soit de l'autre. On à 
aussi en prose, ἐπὶ ξυροῦ, ἐν ξυρῷ aveu. IR. Eu 

ξυνοχή, ἧς (4), vor. σννοχύ. 

ξυστόν, où .τό), propr. perche polie. 
bampe ou bois de la lance, lance, Il. IN 
469; XI, 260; — ναύμαχων, Il. XV, 67 
perche de combat naval; d'après [1]. X\ 
677, elle aogit vingt-deux aunes de longues 
elle se composait de plusieurs pièces ajusté 
et réunies par des bandes de fer. R. Eu. 

ξύω (aor. 1 Eusa), ratisser, racler, lisse 
polir : — δάπεδον λίστροισι, Θά. XXI, 45: 
racler, nettoyer le sui avec des pelles « 
racloires; || 2°engen. travailler délicatemen 
faire avec art : ἑανὸν ὅν où Αθήνη ἔξυσε ἀσκήσασ 
li. XIV, 119, le vétement que Minerve 1 
tissa avec un art délicat; tel est le sens 
f’oss; selon d'autres: qu'elle avait po 
ou lissé, dont elle avait fait disparait 
toutes les aspérités. R. ὦ « de l'anakg 
avec ξέω. 


0. 


O, quins'ème lettre de l'alphabet grec; 
elle est le signe du quinzième chant dans les 
poèmes d’Ilomère. ᾿ 

ὁγ ἦν τὸ (ογπιεε όρ. : gén. sing. masc. εἰ 
neutr. roi; nom. pl, τοί εἴ fém. ταί ; gén. fem. 
τάων Ρ. τῶν: dal. τοῖσι) ταῖσι, τῇσι δἰ τῆς; ταῖς 
n'est pas homérique ; quelques anciens gram- 
mairiens voulaient qu'on écrivit avec l'accent 
aigu les cas non accentués à, ἡ, oi, ai, foutes 
les fois qu'ils sont plarés seuls et employés 
comme démonstratifs; cf. TRisRSC: 284, 
16), le, la, les; cet article a tout à la fois, 
dans Hox , comme l'article allemand, der, 
die, das, {a signific. d'un pronom démons- 
sratif et celle d'un pronom relatif. 


1, ὃ» ἤν τὸν comme pron. démonstrali} 
indique un objet ou le représente comn 
connu et déjà mentionné; souv. néanmes 
celle force démonstraiive est tellemeht affai 
blie, que la transition à l'article attique : 
montre clairement; 1° la force démonstr. pur 
se fait voir surtaut *) quand le pronom εἰ 
placé sans subst., et alors il se traduit pa 
celui-ci, celui-là, ou comme αὐτός, d 
elle, ce, cette; conf. Il. E, 9; XII, 29, 45 
etc.; de plus, quand il est séparé &æ# 
subst. par le verbe et qu'il prépare, pour ais 
dire, le subst. suiv. : ἡ δ᾽ ἔσπετο Παλλὰς A0m 
Od. 1,125, mais elle suivit (elle, savoir) 
Pallas Athéné; cf. I. 1, 488 ; Od. 111,61 
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L) quand il est placé comme pronom adj. et 
qu'unephrase relative vient s’y rattacher; 
auquel cas il se place ordin. derrière le subst.: 
οὐδ᾽ ἐλήθετο συνθεσιάων τάων, ἃς ἐπέτελλε Awph- 
ône, 11. V, 230 ; θα. IT, 218, il n’oublia pas 
ces ordres, que Diomède lui avait donnés ; “) 
quand il est joint à μέν, δέ : ὁ μέν, ὁδέ, celui-ci, 
celui-là ; l'un, l’autre; τὸ μέν, ro δέ, Od. IV, 
508, ceci, cela; en partie... en partie; d'un 
côté, dé l’autre, Od. II, 46; de méme aussi 
au pl. : οἱ μέν.. οἱ δέ; τὰ μέν.. «τὰ δέ. Lors- 
qu'un plur. est distribué en plusieurs singu- 
liers ou en deux ou plusieurs catégories, en 
mei ordinair. ce plur. au génit. comme Ï]. 
AVHIE, 595 : τῶν d'ai μὲν. …oi dé; Mais sou- 
vent aussi il se met au méme cas que ὃ μέν, ὁ 
δέ, 11. V, 27; Od. XII, 75; souv. aussi, 
δέ se construit seul sans étre précédé de μέν 
11. XXII, 157 : φεύγων, ὁ δ' ὄπισθε διώχων ; ἐΐ 
n'est pas rare non plus que ὁ μέν se trouve 
seul, sans étre suivi de ὁ δέ, mais alurso δέ est 
remplacé par un aubstantif,commel. XXII, 
1 : ὡς οἱ μὲν στενάχοντο, αὐτὰρ ἡ χαιοί, Où d'un 
autre mot : τὰ μέν, ἄλλα δέ, fl. V1, 147 ;. || 2° 
La force démonst: ative de ce pron. est plus 
Jaïble, lorsqu'il précède le subst., sans qu'une 
proposition suiv. sy rapporte ; Cependant 
alors encore il désigne un objet connu et sert à 
le metire en évidence; cf. ἢ. 1, 35, 55; sou- 
“vent mème avec presque autant de force que 
l'article proprement dit don l'existence posté- 
rieure à Homère,commença chez les attigurs, 
ef. τὰ θίριτρα, Od. XVIII, 585; || 5° 
les cas où ὁ, ἡ, τὸ, se rapproche le plus de 
l'article postérieur sont :*) lorsque d’un adjec- 
tif ou d'un adverbe, il fait un substantif : ὁ 
γεςαιός, ΗΠ, X XIV, 259, lité. le vieux, c-à -d, 


le vieillard ; τό μέλαν δρυός, lit. le noir du 


chéne, Od. XIV.12; τὸ πάρος, τὸ πρίν; ?) 


᾿ quand ül joint des prép. et des αὐ. à des 


subst.: ἄγτνγες αἱ περὶ δίφρον, []. ΧΙ, 535; ἂν- 
δρες οἱ vote, Ml. ΙΧ, 559; || 4° usage absolu 
de quelquencas : *) τό acc. sing. neutre s'em- 
plo'e absolum. dans le sens de : pour cela, à 
cause de cela, en lat. quamobrem , sous-ent. 
διά, 1. ΠῚ, 176; VII, 239 ;}) sur les das. 
aing. fém. et masc. τῇ el τῷ, vor. 668 mois 1.) 
consiruit avec des prép. : ἐκ τοῦ, dès lors, de- 
pois, 11. XV, 601, sous-ent. χρόνου. 

11. ©» ἢ, τό, δ᾽ επιρίοἷδ comme pron.relat. à 
toutes les formes (εχεερίἐ qu'il a de plus ; au 
gén.sing. la forme τεῦ), φαὶ, lequel, laquelle : 
ἄλλον 3’ οὔ τευ οἶδα, τεῦ ἂν χλυτὰ τεύχεα δύω, Îl. 
XVAII, 192, je n'en conuais point un autre 


dont je puisse mettre les armes ; le masc. 6 sr 
trouve L'. XVI, 855 et OJ. 1]. 262 : xüti 
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μοι ὃ χθιζὸς θεὸς ἥλυθεν, exaure-moi, dien qui 
es venu hier (qui deus hesternus venit, id δεί, 
venisü).. 

Gap, ὄαρος (ἡ). poéf., par: contr. ὧρ, d'où 
ὥρισσιν Il. VW, 486, 7, compagne, surtout 
épouse, femme, ἢἰ ΙΧ. 527.R. probabl. ἄρω,. 
comme conjux, de conjungo. 


ὀαρίζω, poét (imparf. ὁὀάριζον el avee la 
forme it:‘rative ὠρίζισχον, par contract. P. 
ὀκρίζεσχονν H. à Mec. 48; inf. ὀαριξέμεναι), 
avoir un commerce intime, vivre dans l’inti- 
mité, surtout converser familièrement en- 
semble, causer : — τινί, avec qn, Il. VE, 516; 
οὐκ ἀπὸ δρυὸς, οὐδ' ἀπὸ πέτρης νῦν ἔστιν τῷ ὀαρι- 
ζέμεναι, 1. XXI, 127, il n'est pas permis 
maintenant de converser familiérement avec 
ga du haut d'an rocher ou d'un chêne, c.-à-d. 
sans étre importuné ou interrompu, locut. 
proverbiale ; en gén. vivre : — μετά τινι, LE. 
à Merc. 170, avec qn. R. δαρ. ᾿ 

ὀαριστῆς» οὔ (ὁ), Ροδί.. celui qui vit dans 
un commerce intime avec qn, camarade, 
compagnon : — Διός, Od. XIX,179, +, de 
Jupiter,en par. de Minos. R. ὀαρίξω. 

δαριστύς;» ὗος (ἡ), 1° commerce intime, 
conversation familière, aimable causerie, ba- 
dinage, renfermé aussi dans la ceinture de 
Vénus, 11. XIV, 216; [| 2° en gén. société, 
fréquentation, liaison, relation, commerce : 
ἡ γὰρ πολέμου ὀαριστύς, II. XVII, 228, c'est 
là le coprerce de Ÿ guerre, telles sont Jes 
habitades, les lois de la guerre: — + 
* 11. XIE, 292, la fous des entr ἐζονν 
battants, l'endroit où ils se sont réunis en- 
semble. M. KR. 

* Gapos, cu (δ), commerceintime, conver- 
sation familière, H. ÂXXIT, 3; surtout cau. 
serie d'amour, jeux, ébats amoureux, H. à 
V. 250.R. cap. | 

ὀξελός, où (6), broche à faire rôtir les 
viandes: il n'est usilé qu'au pl. 11. 1, 46%; 
31,498; VIT, 317; IX, 210, 215; XXIV, 
623; Od. LIT, 462 et passim. R. ééloc. 

ὑβριμοεργός » 06 ὃν; qui commet des, 
choses graves, furtés, énormes; il est tou). 
pris en mauvaise par! : qui commet des choses 
épouvantables, horribles, des violences ou 
des crimes, * Il. V,401; XXII, 418. Barr. 
R. δδριμος, ἔργον. 

* ὀδριμόθυμος » ος» 07, qui a un courage 
puissant, violent, impétueux, épith. de Mars, 

FH. VIT, 2. R. ὄδριμος, θυμός. 

ὀδριμοπάτρη (%°, poél. qui a un père puis- 
sant, terrible, épith. de Minerve, fille d: 


ΟΖ 
Jupiter, H. V,747; Od. 1, 101. R. ὄδριμος, 


πατήρ. 

| ὄδριμος, 665 07 4° fort, puissant, violent, 
impétueux, épith. de. Mars, Il. V, 845 εἰ 
passim; ὦ Hector, Il. VIIF, 475 et passim:; 
d'Acbille, Il. XIX, 408, || 2° en parl. de 
choses inanimées, énorme, c-à-d. grand, 
Jourd, impétueux, épih. de la lance, A1. 11], 

557 et passim; d'une pierre, Od. 1X, 441, 
‘ et de l'eau rapide, viol ente, impétueuse, Il. 

1V, 455. P.. Cpe, ἐρίθω. ? 

ὀγδίατος» ἢ» ovyforme ép. allongée p. 
ὄγδοος, huitième, Il. XIX, 246, 246 et θα. 
11], 306; IV, 82. 

ὑγδώχοντα, contraction ion. p. ᾿ὀγδοή- 
κοντα. indéclin. quatre-vingts, * Il. DE, 
568, 668. 

. ὅγε, ἦγε» τόγε; c'est le pron. démonstr. 
ὃ, %, τὸ, renforcé par la particule γέ, celui- 
ci, celle-ci ou celui-là, celle là, cela; souv 
aussi il se traduit par le, la renforcé; 1° 
gfois il indique le lieu, proche ou éloigné, où 
l'action se passe, et ne peut étre traduit que 
par un adv.: χεῖνος ὅγε, 11. NIX, 544, celni- 
Ιὰ; |] 2° dans la langue épique , lorsque deux 
propositions se suivent, il a souvent sa place 
dans la seconde, pour rappeler le sujet et se 
traduit alors par : lui, elle, ce emphatique, 
c.-à-d. par : c’est lui, c'est elle, c'est ce.., 
qui; ou par ce même, cette même, 1]. 1}, 
664; Od. I, 4; on le trouve construit ab- 
sol. 1° rye, 11. VI, 465, ici même, juste- 
ment de ce côté; [| 2° τύγε, ΠΟΥ, 827, pour 
cela même, voilà précisément pourquoi. 

ὄγχιον» οὐ (ré), caisse , coffre, panier à 
mettre les traits et autre ferraille, Od. 
XXL, Gi, TR. ὄγκος. 

ὄχχοςς οὐ (ὁ), propr. flexion , courbure ; 
delà croc, crochet, particul. le crochet qui 
se trouve à la pointe du trait; en lat. uncus, 
ΠΟΥ͂, 151, 214.R ila de l'anal. avec 
ἀηχῶν; Burrs. (Lexil. 1, p. 288), le. dérive 
d'ETKO, ἐνεγκεῖν. 

Gyuos; ou(c', propr. ligne, rangée, file, 
série, particulièr. sillon, tracé par le soc, 11. 
XVIII, 546, ou javelle que le moiïssonneur 
couche à terre avec la faucille, 11. XI, 08; 
XVIII, 559; au fig. πίονες δγμοι; H. à C. 
455, sillons gras, c.-à-d. riches, productifs, 
fertiles; |! 2° orbite des corps célestes, H. 
ΧΧΧΙΙ, 11. ἢ. il a de l'analogie avec ἄγω. 

Ογχηστές» où (ὁ), Oncheste, cille de la 
Béotie sur le lac Copaïs, avec un bois consa- 
cré à Neptune; c’est απ]. le couvent Maza- 


raki; I. 11, 506; delà adv. ὀγχηττόνδε, p. 
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εἰς ὀγχυστόν, à Oncheste, avec mouof. 
M. 186. 
OAV» Ὡς (ὁ), 4° poirier, Od. XI, 
[12° la poire ele-méme, * Θὰ. VI, 1: 
ὑδαῖος» n, ον» qui concerne le ch 
relatif à la route : τὰ dax, Θά. VIE, 
propr. les choses pour lesquelles on 
prend un voyage, pacotille, cargaison, ὦ 
le Schol.; Foss trad. (waare : marchan: 
|| 2° équipage, provisionsde voyage, ! 
dont on » besoin en voyage, Od. XV 
syn. αἱ ἐφόδιον, en lat. viaticum; ainsi ἢ 
dent EvsrTaTa et ἢ 058; peut-éire δὲ 
mieux d'entendre avee NiTzSCH par 
[69 marchandises échangées conire 
qu'on a importées, la cargaison avec le 
on revient; ainsi ὦνος ὁδαίων serait m 
l'achat des provisions de voyage ou de 
chandises, mais le gain qui résulte 
change des marchandises importices 
reiles qui formeront la cargaison du : 


R. côos. 


ὑδχξ, adv., avec les dents, en moi 
— γάξισθαι γαῖαν. 1]. }1, 418, pret 
terre avec les dents, mordre la poussi 
parl. des guerriers qui tombent: - 
εὖδας, M. ΧΙ, 749, méme sign'f.; ἂν 
vu, par tmèse pour xedsot ἐμφῦναι 
Xx, 968, se mordre les lèvres de 
d indignation; r'oy. φύω. R. δάχνω, ὁδ 
ζδε, de, τίθε. c'est lepronom. dén 
joint à l'enclit. δὲ, qui renforce ler 
démonstratif (dat. pl. ép. τοῖφδεσσι͵ € 
δισσιν, les deux partics étant déclinée 
lui-ci, ceile-ci, celui-là, celle-là; il, 
d'abord la proximité du sujet : οὐκ ἔρα 
JE Ti, Od. 9, 295, cela, e.-à-d. ve 
vois la, n’est poiut un piquenique ; sou 
il se rapporte 1° à ce qui suit imm 
ment, ce qui se rend en français p 
τόδε μοι χρήηνον ἐέλδωρ, 11. 1,41, 494, 
moi ce vœu, le vœu que je vais faire; 
indique avec plus de force le lieu ; 
moins éloigné, surtout quand il « 
aux pronoms personnels ou autres pi 
il ne se traduit alors que par : ici, 
ἀνδοὶ ὅττις ὃ χρατέξι; LU. VI1,175,à 11 
quel qu'il soit, qui est ici vainque 
δὲ wo “ὃ ἔστηκεν ἐπ᾿ ἀγροῦ, O4. I, 18 
uavire est la près des champs, oi 
ville; ἡμεῖς οἵδε, Od. 1, 75, nous qui 
ici, nous que voici, || quelques cas de 
nom s'emploient d'une manière abs 
sont : 49 τῇδε, ici, là, 1]. XI, 545; { 
475; 112" τόδε, acc. 5) ici, vers ce « 
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lat. δὺς, illüc, IL XIV, 298; δεῦρο τόδε, 1]. 
XIV, 509; ?) à cause de cela, pour cela, 
pour cetteraison, Od. XX, 217. 

ὁδεύω, cheminer, marcher, voyager : — 
ἰπὲ νῆας, Il. ΧΙ 569, +, vers les vaisseaux. 
R. ὁδός, - 

Οδίος, ou (δ). ion.-p. ὁδίος, Odius, 45 
général des alizones, tué par Agamemnon, 
"1. 11, 856: [|] 2” nom d'un héraut grec, 
[. 1X, 170. R. ὅδιος, adÿ. 

. ἐδίτης» οὐ (0), celui qui chemine, qui fait 
route, routier, passager, voyageur; il est 
aussi joint à ἄνθρωπος, 11. XVI, 263 et souv. 
dans l'Od. ὁδός. | 

ὀδμή, ἧς (ἡ). ion. et poët. exbalaison , 
rapeur, odeur agréable, Od. V, 59; ΙΧ, 
210, 211; désagréable, pusnieur, 1}. XVI, 
415; θα. IV, 406, 442, 446. R. ὄξω. 

* ὁδοιπορίην ἧς (ἡ), voyage, route, che- 
min, I. à M. 85. Ἀ. ὁδοιπόριος. 

ὁδοιπόριος 05, ον» concernant le voyage : 
τὸ ὁδοιπόριον, Od. XV, 505, Τ, salaireougage 
de reconnaissance qu’on donne au batelier,au 
pilote, aux amis qui nous ont fait faire une 
traversée sur leur vaisseau. R. ὁδοιπόρος. 

ὁδοιπέρος» 053 0, voyageant; subst. voya- 
geur, compagnon de voyage. R. ὁδός, rôpos. 

ὁδός, οὔ (ἡ), ion. οὐδὸς, Θά. XVIIT, 196, 
chemin, 1° en parl. du lieu : sentier, route; 
πρὸ ὁδοῦ γενέσθαι, Il. IV, 382, marcher en 
avant, être avancé dans la route, poursuivre 
sa route; || 2° en parl. de l'action : route, 
marche, voyage, tant à pied qu’en voiture, 
11. IX, 626 et aussi par mer, Od.; ὁδὸν to- 
χεσθαι signifie en gén. se mettre en marche, 
catreprendre une marche, faire une excur- 
sion, une course, en parl. d'une armée; Bo- 
THE l'explique par : aller en députation, par 
oppos. à ip μάχισθαι quitermine le vers; je 
ne sais δὶ ce sensest plausible; dans tous les 
cas, on ne saurait l'expliquer, comme les an- 
ciens, par λόχονδε ἱέναι; l'édit. D1DOT trad.: 
ἢ ὁδὸν ἐλθέμεναι par : vel hanc viam ut-ineat, 
soit pour entrer dans cette voie, pour prendre 
part à cette expédition. . 

ὀδοὺς» ὀδόντος ὁ) en lat. dens, dent, I. 
εἰ Od. passim; enparl. du sanglier : défen- 
ses, IL. ΧΙ, 416; pour l'expression ἔρχος 
ἡδόντων, vOy. épxoç. R. ἔδω, lité. ce avec quoi 
> manze, 

ὀδύνη» ns (ἡ), gén. pl. ὀδυνάων, dat. pt. 
ἡδύνησι, douleur, tourment; *) en parl. du 
corps, presque touj. au pl., Ἡ. 1V, #17; V, 
597, 766 εἰ passim:; ") souv. aussi en perl. 
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de l'âme : affliction, deuil, tristesse, Od, IT, 
79; il est joint à you, Θὰ. 1, 242; |] le sing. 
nese rencontre qu’Il. ΧΙ 598. dans le sens 
physigueet 1. XV, 25, dans le sens moral : 
ὀδύνν, Ἡρακλῆος, douleur que ressent Jupiter 
a cause d’'Hercule. 

᾿ ὀδυνήφατος, 069 ΟΝ» ῬΡοέι. qui tuc, c.-à-d, 
fait cesser les douleurs, qui les calme, 
les adoucit ; — φάρμακα, * I. V, 909; XF, 
847, remèdes qui calment la douleur. KR. 
ὀδύνη, φάω. 
| ὀδύρομαι ( imparf..sans augm. ὀδυρόμην ; 
impér. ὀδύριο; part. prés. ὀδυρόμενος; part. 
aor. ὁδυράμενος, 1]. XXIV, 48), moy. dép. 
1° Inlrans. se lamenter, gémir tout haut, se 
plaindre, s’affliser, en parl. des hommes; 
mne fuisen parl. dun oiseau, M. 11,515; if 
est employé *, absol., 11. XVIII, 52 et pas- 
sim; suriout au part., 1]. ΙΧ, 612 et pas- 
sim;L) avec le gén.:— τινός) pleurer qn,@é- . 
ir sur lui, dép'orer sa perte, Il. XXIE, 
424; Od. IV, 819; XIV, 174 εἰ passim; 
avec ἀμφί el l'acc., Où. X, 486, pleurer au- 
tour de quelqu'un; ©) avec le dat. : — τινί 
Od. 1V, 740, auprès de qn, au milieu d’une 
assemblée; — ἀλλήλοισιθέ!. 11, 290, gémir 
ensemble, se faire part mutuellement de ses 
chagrins; |] 2° sransit. regretter, pleurer, 
avec l’acc. de la personne, Od. 1, 283; 1V, 
410; XII, 219; I. XXIV, 714, 740; 
XIX, 545, et l'acc. de la chose : — νόστον. 
Od V,153, ΧΕ, 579, pleurer le retour, 
le désirer, se lamenter au sujet du retour, 


Οδυσσεύς (dép. ὀδυσεύς; voc. ὀδυσεῦ, Il. 
ΙΧ, 669; gén. ὀδυσσῆος, Il. ΧΙ, 5, 806; 
ὀδυσῆος, Î1.: 1, 158; ὀδυσσέος, d'où éol. ὀδυ- 
σιῦς θά. XXIV, 598; dat. Odvaxé, avec élis. 
ὀδυσση᾽ ὀδυσῆ᾽, Od.V, 598: ὀδυσσεῖ: acc. ὀδυσ- 
σῆα et Oôvan, Od. XIX, 136), {{|1γ856. ἐπ lat. 
Uiysses, Ulixes, fils de Laerte et d'Anti- 
clée, θα. XVI, 119, roi des Céphalléniens, 
c.-à-d. des iles d'fthaque, de Samé, de Za- 
cyathe et du continent voisin; mart de Péné- 
lope et père de Télémaque. Lorsqu'il naquit, 
Antolycus, sonaïeul maternel, lui donna le 
nom d'Ulysse ( ὀδυσσεύς), parce qu'il était 
arrivé forten colère (ὀδυσσάμενος, θὰ. XIX, 
407), contre tous les gens du pays. Les épith. 
dont son nom est ordin. accompagné sont : 
πολύμητις. πολυμήχανος, πολύτροπος, ποικιλομή- 
τῆς, πολύφρων, δαΐφρων, ταλασίφρων, πολύτλας, 
τλήμων. διογενής, ἀντίθιος, δίο;, ἀυύμων, πολύαι- 
vos, χυδάλιμος, δουρικλυτό;, πτολίπορθος. Dans 
sa jeunesse, s’élant rendu au Parnasse chez 
Æntolycus , il fut grièv-ment blessé à la 


Θὰ 


‘ chasse, Od. AIX. 393-475; envoyé ἐπ Mes- 
sénie pour réclamer le paiement d’une dette 
publique, ilreçut d’'Iphitus l'arc d'Eurytus, 
Od. XXI, 14-58; ayant épousé Pénélope, 
H sé construisit lui.méme son lit, Od. XXIII, 
185-204; les Atrides, venus à Ithaque, le 
décident avec beaucoup de peine à prendre 
part à l'expédition contre Troie, Θά. XXIV, 
116-119. En partant, il confie le soin de sa 
maison à Mentor, Od. 11, 225, et suiv., Te- 
lémaque étant encore enfant; ses villes et ses 
iles, Od. IX, 21-27. Avecses vaisseaux pukro- 
παρύοις, Il. 11,631-637, # occupait le céntre 
de la flotte dans le port où étaient rangés les 
vaisseaux grecs, Il. VIH, 229 et suiv.; XV, 
ὅ et suio.; son extérieur, I1. 11,193 et suiv.; 
211; son maintien, sa diction, quandil ha- 
ranguail, ibid. 216 ef sui ; avant la guerre, 
il est envoyé en députation à Troie avec 
Ménélas, ibid, 204-224. Il ramène Chry- 
séis à son père et sacrifie une hécatombe à 
Apollon, Xl. 1, 511, 430-387. Minerve le 
conseille, 1], 11, 466 et suiv., comme dans 
Presque tous les deux poëmes; il réprime une 
sédition de l'armée et châtie Thersite, tbid. 
182 et suiv.; sa harangue, ibid. 283-539; 
sa réponse aux vif® reproches d’AÂgamem- 
non, ΤΠ. IV, 549 et auiv.; il combat, ibid. 
494 etsuio.; VI, 50; il j'uit prudemment, 
1, VIII, 99 ec suiv.; il est envoyé en dépu- 
tation auprès d'Achille. 11. IX, 169 et suio.; 
son discours, 223-506; il rend compte du 
mauvais succès de sa démarche, ibid. 676 et 
suto.; ilpart avec Diomède pour aller épier 
les Troyens dans leur camp, 1]. X, 109, 
144 et suiv.; ibid. 239 et suiv. ; heureux 
Présages εἰ prières à Minerve, 276 et suiv.; 
ils prennent Dolon, ibid. 359 et suiv.; ils 
retirent les cadavres.et emmènent les cour- 
siers de Rhésus, ibid. 488-514; il combat, 
1], ΧΙ; 312 et suiv.; blessé et cerné par les 
Troyens, (l'est sauvé par Ménélas et Ajax, 
ibid. 401-488. Ildésapprouve les ldches pro- 
Jets d'Agamemnon, 11. XIX, 82-105. Ζ 
persuade à Achille de réprimer son ardeur 
Jusqu'à ce que les soldats aient mangé, 1]. 
XIX, 154-179, 215.237. Dans les jeux fu- 
nèbres, il lutie avec Ajax, la victoire reste 
indécise, 11. XXIIT, 700-759; ἡ est vain- 
queur à la course, ibid. 755 el suiv.; 
il va pur une nuit froide, pousser une re- 
connaissance avec Ménélas, Od. XIV, 
469-502; dans un festin, il eut une discus- 
sion très-vive avec Achille sur la question 
de savoir si la ruse vaut mieux que le cou- 
rage, Od. VIIT, 73-82, 1! viens à Troie 
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comme transfuge et est recannupar Hélès 
Od. IV, 240-258. II va, à ses risques 
ptrils, arracher à l'ennemi le cadavre α΄, 
chille, Od. V, 509 et suiv.; jugement aus 
jet des armes d'Achille, Od. XI, 544 et sui 
il amène Néoptolème de l'ile de Scyros, ibi 


508 et suiv.; ce qu'il fit dans les flancs 


‘ cheval de bois, Od. IV,269-289 ; récit abré 


de ses longues erreurs pendant son retou 
θὰ. XXIII, 310-341. 27 retourne de Tés 
dos auprès des Atrides, Od. IV, 1359-16 
il aborde chez les Cicones, prend Ismer 
puis est mis en fuite, Od. IX, 59-61; ile 
poussé ensuîte du cap Malée chez les Lot 
phages, 62-104; puis sur la terre des ὦ 
clopes, d'où ilse sauve avec peine après avo 
crevé l'œil à Polyphème, ibid. 05-566; de 
il arrive à l'ile d'Eole, reçoit un vent fan 
rable, qu'il perd par la cupidité de ses cos 
pagnons, 11. X, 4-79; poussé chez les La 
trygons, il perd tous ses vaisseaux, 

l'exception d’un seul, ibid. 80-152; sur! 
vaisseau, il aborde à Æéa, île de la mag 
cienne Circé; il triomphe d'elle par le secow 
de Mercure et reste une année entière che 
elle, ibid. 453-574. Par le conseil de Cire 
ilse rend chez les Cimmériens, évoque Tir 
sias des enfers et le consulte sur son relow 
il voit encore plusieurs autres ombres ave 
lesquelles il s'entretient, Θὰ. ΧΙῚ, 14-655 
De retour à Æéa, il est averti par Cire 
des périls qu'il doit courir encore, Od. ΧΙ] 
141-141; s'étant embarqué, il passe heures 
reusement à travers les Sirènes, ibid. 143 
200: il passe de méme des rochers mobiles 
et Charybde; mais Scylla lui enlève sixd 
ses compagnons, ibid. 201-259; delà, fore 
par ses compagnons, il aborde dans la Thri 
nacrie, où, en son absence, ils immolent le 
bœufs du Soleil, ibid. 260-573. Auasi Ju 
piter foudroie le vaisseau , 579-419, € 
Ulysse, sauvé seul, aborde dans l'ile d'O: 
grgie: 490 et suiv.; là il est aimé et τ᾽ εἰ ἐπὶ 
longtemps par la nymphe Calpso, Od. I 
43 et suiv.; IV. 555-560; mais Minerve 
en l'absence de Neptune, irrité à cause d 
Cyclope (Od. 1, 11 et suiv.; V, 5 et sur. 
prie Jupiter en faveur d'Ulysse et ce dies 
par l'entremise de Mercure, enjoint à Ca 
lypso de congédier Ulysse. Od. V,28 « 
suiv.; ayant fabriqué un vaisseau, il «σα 
barque, ibid. 228-281, et le dix-huitièe 
jour il arrive à l'ile des Phéaciens, mu 
apercu par Neptune , il a beaucoup ὦ 
peine à aborder au rivage, où ils endort 
282-495; cvcillé par les jeux de jeunes filles 


OA 


, 110-185, Vausicua , fille du roi, 
aigner, lui pracure des vétements, de 
‘iture, et après lui avoir donné teutes 
‘uctions nécessaires, le conduit à ka 
s Phéaciens, 186-531. Reçu avec 
p de bienveillance dans le palais, 
1[, il assiste aux fétes, est vainqueur 
te,et recoit de magnifiques présents, 
! raconteses longues erreurs, ΓΧ-ΧΉ; 
é, il arrive endormi à Ithaque, Od. 
-128 ; Minerve lui indique 66 qui 
re, 188-440 ; il se rend, déguisé en 
nt chez le bouvier Eumée, Θὰ. XIV , 
re se fait connaitre qu'à Télémaque , 
V1, 4555 εἴ suiv.; conduit par Eurnée, 
au palais, Od. XVII, 166 et suiv.; 
ie et subit mainte vexation, 528 et 
a lutte avec Irus, XVIII, 44-157 9 
e nonveau mallraité, 504 et suiv.; il 
» avec Télémaque le massacre des pré- 
6, XIX. 1-46; il cause comme un 
r avec Pénélope ; ibid. 47-307 ; 508- 
est reconnu par Euryclée , sa nour- 
57 et suiv. ; heureux présages, XX, 
; il se fait connaitre à Eumée et à 
lus, XXL, 188-246; il tendl'are, 593 
; ets'en sert pour tuer les prétendants, 
1-380 ; ἡ ordonne le chätiment des 
es εἰ fait purifier lamaison, 381-501; 
fin reconnu par Pénélope, XXII, 1- 
ar son père Laerte, XXEV, 205-544; 
t aussi lespères des prétendants, &15- 
trésias lui prédit son genre de mort, 
, 154-137. —JI feignit la folie, lors- 
æpédition contre Troie étant résolue 
héros grecs étaient invités à y pren- 
€, mais il fut découvert par Palamède, 
9. 589, b; il nole Palamède, Fragm. 
594 ; il purifie Achille souillé par le 
e de Thersite, Eth. p. 585,a; il ouvre 
tsur les armes d'Achille, ibid. b.; par 
eil de Mineroe, les armes sont adju- 
Ulysse, Pet. Il. p. 585, b.; ce 
“ent alors de lui les Troyennes et les 
Fr. AV, V, p. 596 ;il prend Hélé- 
8 un piége, ibid.; il va chercher à 
Néoptolème, fils d'Achille et lui donne 
es de son père, ibid. ; il se barbouille 
e, pénètre à Troie comme espion, est 
s par Hélène et revient eprés avoir 
ques Troyens, ibid.; il enlève avec 
le le Palladium, ibid ; cf. le fragm. 9, 
‘blessé par Thoas, fr. 10, ib.; Néo- 
: le rencontre, au retour, à Maronée, 


. 584, δ; dans le Cycle épique, l'O-. 


fait suivie de la Télégonie, où les pré- 
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tendants sont enserelispar les leurs ; et Ulysse 
après avoir offert un sacrifice aux nymphes , 
s'en va er Élide, pour y inspecter les trou- 
peaux; là, δέ recoit l'hospitalité de Polyre- 
aus qui luifit présent d'un cratère, p. 583, 
b: de retour & Jthaque, il accomplit les pres- 
cripiions de Tirésias. Puis il se rend chez les 
Thesprotes et épouse leur reine Callidicé ; 
conduit lours ermées contre les Bryges, 
ayant pour lui Minerve οἱ contre lui Mars. 
Après l& mort de Callidicé, Poiypæte, fils 
d'Ulysse, règne en Thesprotie; Ulysse re- 
tourne à Îthaque, où il est tué par Télègo- 
nus, quine le connaissait point ; son corps 
esi porté à Circé, p 585. a; sur ses file, vor. 
». 601, a. R. ὀδύσσομαι.. ΕΣ 
(Οδύσσομαι)» mor. dép., inusité au prés. 
se trouve seul. à l'aor. 4, ὠδυσάμην, 2 p. s. 
ὠδύσαο, Od.]1, 62: ὅ p.s, ὠδύσατο, 11. XVIII, 
292; 5 p. pl. sans augm. ὀδύσαντο, Od. XIX, 
275, 11. VI, 128; part. ὀδυσσάμενος, p. ὀδυ- 
σάμενος, Θά. XIX, 407 ; }1. VII, 57; perf. 


ὀδώδυσμαι, avec redoubl attiq. ei la signif. du 
prés. Od, V, 423), 1° se ficher contre , en 


vouloir à, étre irrité, avoir de la colère, du 
resseptiment, dela haine, avec le dat.: — 
to, IL VI,138; XIX, 275; P4ssow prend 
le part. ὀδυσσάμενος, Θὰ. XIX, 407, dans le 
sens passif : odieux ; εἰ signi/f.: élant en co- 
lère; || 2° avec acc. dans le sens actif : ὠδύ- 
σκτο Ζῆνα, Ep. Vi, 8, mit Jupiter en colére, 
excita son indigoation; cf. II&RMANN. 

ὄδωδα, parf. ὄξω. 

ὀδώδυσμαι; parf. εἰ ὀδύσσομαι. ᾿ 

ὄεσσιν vor: die. 

ὅξες, οὐ (δ), propr. nœud d'arbre, d’où 
Pousse une branche; delà en gén.1° branche, 
rameau, 1]. 11, 512; VI, 59 et passim; || 
2° au fig. rejeton, descendant, 1]. 1F, 540 ; 
XI, 188 et passim. 

ὅζω (parf. ὄδωδα, seul. à la 3. p. sing. du 
Plusqueparf. ὁδώδει), sentir, exhaler une 
odeur : ὀδμὴ ὀδώδει, * Od. V, 60 ; IX, 240, 
une odeur s’exhalait, se répandait, en parl. 
de parfums et de vin. 

ὅθεν, acle. d’où, dont, de quoi; ex lat. 
undè; serapporte aussi aux personnes au 
lieu du relatif, 1. ΤΊ, 852, Od. III, 549 ; 
parait encore étre pour ὅπου, où, en lat. ubi; 
mais là au.wi ila le sens de undè, d'où, IAE, 
857. R. ὅς. 

ὅθι, aalo. (poét. p. οὗ), où, à l'enüroïit 
où ; en taf. ubi; Il. 11, 572, 722, 785; εἰ 
passim.; .rar.avec le gén.: — αὐλῆςγ Θά, I, 
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425, à l'endroit de la cour où; il signifie 
aussi là où, par ex. en porl. du terme d'un 
voyage, là où .en lat. eù Ὁδι, 11. ΧΗ, 445 ; 
Od.XV, 101.1. Β. 

: 6ouxr (verbe moy. dép. et poët. usité 
seul. au prés. ὕθομαι. εἰ à l'imparf. ὀθόμην, 
sansaugm.), propr. être poussé, mu, touché, 
en lat. moveri; c -à-d. se soucier, se mettre 
en peine, s'occuper, s'inquiéter, s'épouvan- 
ter, craindre ; constamment précédé de la ne- 
gation ; il s'emploie *) absol. 11. XV, 482, 
107 ; ἢ) avec le gén.: — τινὸς, s'inquiéter de 
qche, ἢ]. 1, 181; ©) avec l'inf. 11. XV, 166 
et avec le partie. : οὐκ ὄθετ᾽ αἴτυλα ῥέζων, Il. V, 
485, il ne craint ou ne rougit pas de commet- 
tre des crimes; * Il. R. Gôs, inus; en lat. 
movyeo. 

ὀθόνην ὡς (ἡ), ") linge fin, toile fine, au 
issu serré, Od. VIT, 107 ; ?) ce qui en est 
fait, voile, vêtement de femme, 1]. HI, 141 ; 
XVII, 595. 

ὄθριξ, ιχος (ὁ. ἡ,) poët. p. ὁμόθριξ, qui a le 
même poil, le crin pareil , la crinière sem- 
blable, en par!. de chevaux, attelés au méme 
char, 1]. 11, 765. R. ὁμός, θρίξ; l'esprit rude 
changé en doux à cause du θ de la syllabe 
suivanle. 

Οϑουονεῦς, %oç (6), Othryonée, cabésien, 
allié des Troyens, 11. XII, 565, 584, 772. 

Gi, dat. sing. de οὗ. 

oiz, adv. voy. οἷος. 

οἵχξ, ver. ο(ηξ. 

οἴγνυμε (aor. 1 ép. ὥιξα, 1]. VI, 298. 
Od. X, 230 et passim; et ὥξα, Il. XXIV, 
457, Τ; partic. ὀΐξας, ασα; imparf. pass. ci- 
proto, Ρ. ὥγνυντο), ouvrir, avec l'acc.: — θύ- 
ρας ou πύλος, Îl. et Old. passim; — τινί, à qn, 
[. V, 298; -— οἶνον, Od. 111, 592, ouviir le 
vin, c.-à-d. le vase qui le renferme. R. ἄγω. 

οἶδα, οἶσθα, οἷδε, parf. je sais; voy. EIAQ. 

οἰδανω; ép. p. οἱἰδαίνω, 1° act. enfler, gon- 
fler, avec l'acc., en parl. de la colère : — 
νόον, Îl. ΙΧ, 552, gonfler le cœur, c.-à-d. 
Je soulever , l'irriter ; || 2° moy. s’enfler, se 
gonfler : poi οἰδάνεται xpad in χόλῳ, * Il. IX, 
646, mon cœur se gonfle de colère. R. οἶδος, 
enflore. 

οἶδας, ép.p. οἶσθα, voy. EIAN. 

οἰδέω (émparf. 5 p. sing. ᾧδεε), ion. et ép. 
P- οἱδάω, intrans. s'enfler, se gonfler, enfler : 
ὥδεε δὲ χρόα πάντα, Θὰ. V, 455, +, lite. il en- 
flait de tout son corps, c.-à-d, tout son corps 
enflait. 
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Οἰδίπους» οὗος, εἰ ép. ὁδαο, comme venes 
α΄ Οἰδιπόδης, Il. ΧΧΠΙ, 678 ὁ), OEdipe 
fils de Loïus et d'Epicaste, père d'Etéocie « 
de Polvnice. Son père, à l'occasion d'un er 
cle, le fit exposer à sa naissance; un bergs 
du roi de Corinthe le touva et le porta à 
reine, qui l- fit élever. Aoccrti par l'orack: 
Delphes, de ne pos re‘ourner danssa patri 
il se dirigea vers Thèbes, tua, sans le ϑασοὶ 
son père Laïus, expliqua l'énigme propea 
par le sphinx et épousa sa mère Epicaste. C 

affreux mystère élant découvert, OEdipe ; 
creoa les yeux, Od. XI, 271-280; jeux fi 
nèbres célébrés en son honneur, 11. XXII 
665 ; voy. Énuxdotn; récit à son sujet ds 
les Crpr. p. 582, a ; il eut quatre enfen 
d'Euryzanéa, fille d'Hyperphes, OEdip. ( 
2,p. 587; il maudit ses fils, Théb. froga 
2, 5. p. 587. R. οἱδῶν, ποῦς, ἰδ. qui a 1 
Pieds-enflés, parce qu'il-avait les pieds €: 
Rés, quand il fut trouvé; rf. App. I, 5,! 

οἷδυα» ατὸς (τό΄, poët. cenflore, ξουῆι 
ment, surtout de lamer, soulèvement. Βοαὶ 
lonnement des flots de la mer, XI. XXII 
230 ; d'un fleuve, 11. XXI, 234; θαλάσση 
H. a Cér, 14. | 

οἰέτης, ἧς» ες» PoËl. p. ὁμοίτης, qui a | 
même âge, du même âge : — Goûç,, 1], 1} 

165, {. R. ὁμός, ἕτος. 

ὀϊζυρές» ἥ, ὄν, poël. (comp. CES Ypo Tage 
super, οἰξυρώτατος), plein d'affection, aff 
geant, déplorable, lamentable, miséreble 
triste, funeste ; frég épith. des hommes, A1. 
417; XIN, 569 et d'objets inanimées: - 
γύχτες, Od. XIII, 538, nuits lamentables 
πόλεμος, 1]. JT, 112, la guerre funeste, désas 
treuse ; [] ἰδ comparat. et le superl. sont ir 
réguliers ; lu étant long, il faudrait ἐξξυρότι 
pos, εἰς. R.cisi. 

QSUS, vos n', poél. afliction, deuil, τ 
sère, souffrance, ralamité, détresse, Il. XIV 
486 ; dat. contr.ciqui p. out, Od. VII, 274 

ὀϊζύω (impér. ὀΐξυς; partie. aor. À &üces 
poét. 1° se lamenter, s'aflliger, gémir ; — 
περὶ τινα, Îl. ΠῚ. 400, auprès de qn; 2 
trans. souffrir, supporter : — καχά, 11, XIV 
89, des maux; absol. être misérable, mal 
heureux, Od. 1V,152; ἀμφέ τινι, ibid. pou 
quelqu'un. R. ὀϊξύς. 

oifiov » ou (τό), ép. p. οἴηξ, au sing. Od. 
IX, 485; aupl. 1). XIX, 45, gouvernail. 

οἴηξ» χοὸς (ὁ), ép. p. oixë, poët. prepr. 
poignée, manche; particul. manche du gos- 
vernail; delà le gouvernail lui-méme,mais den 
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taxe, Il, AXTV, 269, #, sont les an- 
'u joug ; les rénes passaient par ces 
cr et allaient, ainsi écartées l'une de 
jusqu'à la bouche des bétes de trait. 


js, adv, pour εἰς xx, acc. de l'inus. 
la maison, daus son pays, chez soi, 
uot: El. et Οὐ. passim. R. οἶχος, OIS. 
153 ἧος (ὃ), ion. qui habite la même 
,quiest de la maison, Il. V, 415 ; 
Jdyse. il signifie déjà domestique, es- 
)4, XIV, & ; IV, 245. R. oixére. 
υ (ut. “w; aor. À pass. 5 p. pl. 
ép. P. ὠκήθηταν), 1° intrans. demeu- 
biter, luger ; ordin. avec ἐν, Il. XIV, 
2° trans. habiter, avec l'acc. : — 
: ἴδης, XX, 418 ; le pied de l’Ida; 
pass. 3) être habité : οἰχέοιτο πόλις, Ile 
, que la ville soit habitée; ἢ) être éta- 
on), domiciié, comme οἰχίζεσθαι : τρι- 
θεν, 1|. 11, 668, ils furent établis, 
sentrois sections. R. οἶχος. 
y, OU (τό), dimin. d'oixos, mais seu- 
pour la formes") habitation, séjour, 
nt, demcure , domici'e, touj. au pl. 
nair. en parl. des hommes, 11. {|| 
1,15; VII, 221; .) en parl. des ani- 
gite, repaire, tanière; nid, aire, en 
e l'aigle, 11. XII, 221; des guépes et 
illes, 11. XIT, 168. 
λέης» ous (6, pocl. Ode , Θὰ. 
k4, acc. Oixlia, Oiclée, fils d’Anti- 
4 père d'Amphiaraüs, Od. XV, 245; 
D. II, 6, 4. 
Je), adv. comme ἐξ οἴχου, de la maison, 
*) de la maison, de chez soi, en at. 
IL XI, 632; jen le prenant , en 
t de sa maison, de ses propres fonds, 
ropres frais, en lat. de suo, de pro- 
. VII, 364, 591; XXIHLI, 558.* Il. 


4 ado. poët. synonyme de οἴκοι, do- 
ἃ maison, chez soi, Il. VIII, 513; 
, 305. 

t, adv., à la maison, chez soi, Il. 1, 
d. 1,12 et passim. M. KR. | 


De, ado. poël. syn. d'otxaëe, domum, 
εἰς οἶχον, à la maison, chez soi, avec 
ν) dans sa demeure, Î\. LE, 590; T, 606 
ou appartement); ?) dans la patrie : 
αι, θά. IV, 261, retourner chez soi, 
a patrie; — ἄγειν, en parl d'une 
l'emmener comme épouse chez soi; 
maison ou dans son pays. M. 
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οἶχος, ou (ὃ), 4° maison ) C.-a-d, Joge- 
ment, demeure, habitation quelconque: ainsi 
*) lu tente où baraque militaire d'Achille, 
h. XXIV, 471; ?) l’antre du Cyclope, Od. 
IX, 478; ‘) se disait aussi des diverses par- 
ties de la maison : chambre, appartement, ἢ 
Od. TI, 556; Le plur. oixu se dit aussi, comme 
le lat. ædes, d'uneseule maison, Od. ΧΧΙΥ͂, 
417; || 2° maison, c.-à-d. ménage, biens ou 
affaires domestiques ; train de maison, fa- 
mille, Θά. 11,64; VI, 181; IL XV, 498. 

οἱχτείρω (aor. À ὥχτειρα), plaindre, dé- . 
plorer le sort de, avoir pilié : — τινά, de 
quelqu'un, * Il. XI, 814 ; XXIII, 548; 
XXIV, 516; H. à C. 157. R. οἶχτος. 

οἴχτιστος» No OVs voy. οἰκτρὸς. 

οἴκτος» cu (δὶ, plainte, regret, pitié, com. 
passion, * Od. 11, 81 ; XXIV, 438. R. oi. 

οἱκτρός» y ὁν (comp. οἰκτρότερος, Od. XI, 
581; superl. oixrporuros, Od. ΧΙ, 431; plus’ 
souv. οἴχτιστος, formé d'oixros, comme αἴ“ 
σχιστος αἴ αἶσχος, Il. XXII, 76: Od. ΧΙ, 
258, 342 et passim), plein d’affliction, di- 
gne de compassion, lamentable, déplorable, 
misérable, pitoyable, T1. XI, 242; ἰς neutr. 
pl. οἶχτρα est employé souv. comme ado, : 
— ὀλοφύρεσθαι, θα. IV, 719; X, 409 et pas- . 
sim, 86 lamenter pitoyablement: 5! enest de 
méme du super. οἴκτιστα, Od. XXII, 472. 
R. οἶχτος. . ͵ 

οἰχωφελύ)ρ xs (ἦ)» utilité, profit pour la 
maison, pour la famille ; soin du ménage,’ 
gout pour la vie domestique, vie domestique, 
Od. XIV, 225, 1. Β. οἶκος, ὀφέλω. 

Οϑδεύς, os (δὶ, Oiïlée, prince des Lo- 
criens, mari d Eriopis, 1]. XIII, 697; père 
d'Ajax le Locrien, Il. 11, 527; XIV, 442; 
et de Médon, Il. IF, 727; XIIT, 69% ; [] 2° 
Troyen, conducteur du char de Bianor et 
tué par Agamemnon, I. XI, 93. | 


Οἰλιαδης» ου (6), fils d'Oîlée, c.-à-d. 


Ajax, I. XIE, 565; XUV, 446; XIII, 203: 


712; XVI,537; XXIII, 759. 

oiux, ατὸς (ré), poét. élan, essor, assaut, 
attaque impétueuse, Il. XVI, 752, en parl. 
d'un lion; au pl. en parl. de l'aigle, IL. XXI, 
252, les élans impétueux. À. οἴω. 

oiuxw ( seul. Paor. 1, 3. p. 8. ouai), 
fondre sur, s’élancer sur, assaillir, 86, préci- 
piter sur, avec l'impéluosité de l'aigle, en 


parl. d’un assaillant, 1]. XXII, 508; Od. 


A XIV, 538 : — μετὰ πέλειαν, Il. XXL, 140, 
fondre sur une colombe, en parl. d'un au- 
tour. KR. oiua, 

μἰ 
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οἴμη (4), comme οἷμος, poët., propr. che- 
min, roule; ordin. au fig.marche, allure d’un 
récit; delà tradition, récit, chant, *Od, VIII, 
74, 481; XXII, 347. 


οἶμος» ou à), podt. chemin, voie, route, 
sentier; au fig.*) bande, raie, lisière, ligne, 
trait : οἷυοι χυάνοιο, 1). ΧΙ, 24, +, bandes 
d'acier sur un bouclier; ΒΡ) marche, allure 
d’un chant, air, mélodie, Ἡ. à M. 450. KR. 
οἴω; 8), ΠΟΠ. de φέρω. 

oiuwyñ; ἧς (4), lamentation, plainte, 
gémissement, cris lamentables, comme ceux 
des mourants, ἢ]. 1V, 450; VIT, 64; θα. 
XX, 353. KR. οἰμώζω. 

οἰλώζω ( aor. 4 ὥμωξα; partic. οἰμώξας), 
se lamenter, gémir, pleurer, faire des la- 
-mentations, déplorer son malheur, Il. ΠῚ, 
564; X, 522; XII, 162 es passim; souv. au 

artic. aor. avec χάππετεν et πέσεν, 1]. V, 
69; Od. XVIII, 598. R, οἴμοι, propr. crier, 
οἴμοι)» væ mibi, C.-à- d. malheur à moi ! 

Oivednç, ou (ὁ), Με d'OEnée, c.-à-d. 
Tydée, IL. V, 815. 

Οἰνεὺς» ἧος (ὁ), OEnée, fils de Porthée, 
roi de Calydon en EÆtolie, époux d'Althée, 
père de Tydée, de Méléagre, etc., IL. XIV, 
4118; Bellérophon était lié d’hospitalité avec 
lui; un jour, en faisant un sacrifice après la 
moisson, il oublia Diane, et cette déesse in- 
dignée envoya pour le punir un sanglier 
sauvage, 1. IX, 529. R. οἶνος, lt. homme à 
viD, ivrogne, 

οἰνίζομαι (seul. as prés. εἰ à l'imparf. 
sans augm. sinkoum) » Se procurer du vin : 
χαλχῷ, Il. VIE, 472, pour de l'airain; — 
cives, 1. VII, 506, 546, apporter du vin; 
How. ne connaît que le moy. M. R. 

οἰνοξαρέω, partic. ép. οἰνοθαρείων , être al- 
Jourdi, appesanti par le vin, être plein de 
vin, ivre; il n'est usilé qu'au parlic. et sous 
la forme ép. Θὰ. IX, 574; A XI, 504. R. 
οἰνοδαρής. 

οἰνοξ χρής, ἧς. ἐς» Ροέϊ. appesanti par le 
via ,pris de vin, ivre, Il. 1, 325, 1. ἢ. 
οἶνος) Capo. 

Οἰνόμαος» ou (δ), OEnomaüs,1° nom d’un 
Etolien, 11. V, 706; || 2 nom d'un Troyen, 
tué par Idoménée, Il. ΧΙ], 140. R, οἶνος, 
μάω (ΠΕᾺΜ. trad. Vindemius\. 

οἱνόττεῦος» 06, 04 dont le sol est planté de 
vignes, vignoble, fertile, abondant en vin, 
épith. d'un terrain, sm, Od. 1, 193; ΣΙ, 
193; le neutr. οἰνόπεδον, comme subst. : 
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pays vignoble, vigne, cam e plantée 
vignes, 1}. IX, 579. R. ἶνες, πέδον, 

Οἰναπίδης. ou (6), fils d'OEnopion, ς.-ἀς 
Hélénus, Il. V, 707. 

οἰνοπλυηϑήςη ἧς ἔς» poét. où il y ἃ gran 
quantité de via, riche en vin, épith. de li 
Syria, Zupin, Od. XV, 406, +. R. οἶνος, πλέβι 

οἰνοποτάζω) poËL. p. οἰνοποτέω, boire ὁ 
vin, 11. XX, 8k;Od. VI, 509. R. οἶνος, πύτι 

οἰνοποτήρ, ἧρος (5), poét. buveur de vi 
qui ne boit -gre du vin, Od. VIII, 45 
t. MR. | 

οἶνος» ou (δ), vins les héros homérigu 
avaient déjà coutume de boire de l'eau; 
vin rouge parait avoir clé le plus ors 
naire, Od. XII, 419; c'est aussi avec: 
vin qu'Andromaque arrose le from 
destiné aux chevaux, XI. VIII, 186; ε 
Columelle, De re rusticà, VI, 50; Le vin ἐμ 
oenservé dans des cruches, πίθοι, Od. ] 
289, ou dans des outres, àcxoi, 1}. ΠῚ, 26 

Oivo Y0E UD poët. p. οἰνοχοέω.,, verser! 
vin; usilé seul. au prés. Il. 11, 127; εἰ ὧν 
ellipse du sujet τὶς : οἰνοχεύει; Od. XXI, 14 
On verse du vin. " 

οἰνοχοέω (imparf. φνοχόει, ὄρ. ἔῳνοχά 
1. IV, 5; aor. 1 inf. οἰνοχοῆσαι), verser ὁ 
vin, servir d’échanson : ---- τινί, ἃ quelque 
11. 1, 596; Od. IV, 233; avec l’acc. : - 
νέχταρ, 1]. IV, 5, verser le nectar. R. ovy# 

οἰνοχόος» ou (ὁ), qui verse du vin, échs 
son, ΠΠ. II, 128; Od. IX, 10; XVIII, 5X 
418. ΤΆ. οἶνος, χέω. 

οἶνοψ »οπος lo, ἡ)γ Ροέϊ. qui a l'aspect 
Ja couleur du vin, vineux. €.-G-d. rot 
foncé, noirs voy. οἶνος; “) épith. ordi 
de la mer agitce, comme πορφύρεος δι 
foncé, d’un rouge noir, parce qu'elle pre 
un aspect rouge foncé, quand les να 
battent le vaisseau avec plus de violence(wéf. 
ποργύρω), 11. V,771; Od. ΧΙ], 388; ») il 
des taureaux : rouge foncé, noir, noirà 
XIII, 703; Od. XII, 32. R. οἶνος, ὧν. 

Où, οπος» (δ) OEnops, noble de 
cien, père de Liodèés, Od. XXI, 144. M. L 

Oirxloç, ou (ὁ). OÉoclus, fils de ͵ὰ ΜῈ 
phe Ascraet de Neptune, fondateur PL 
ville d'Ascra, Atth. fragm. 2, p. 589. 

οἰνόω (part. aor. pass. οἰνωθείς) ah 
enivrer de vin; pass. être pris de vin, 
ivre, * Od. XVE, 292; XIX, 14. Β. 06 

οἴξασα, part. aor. À α᾽ οἴγνυμι. 

οἷο» ép. p. οὗ, VOY. ὅςγ SON. 
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θεν, ado. ροέ!. d'un seul côté; (οι. 
οἷος, " Il. VII, 59,226, propr. seul 
seul côté, c.-à-d. tout seul, compléte- 
isolé , en lat. litt. solus ex solo. Ἐ, οἷος. 
μαι (fouj. sous la forme épique ; sa- 
; ὀΐομαι, c long, 11. 1, 78; V,644 et pas- 
cependant à la première pers. il est 
usité encore sous les formes οἴω, Il. 
515 ef passim , et ὀίω, Il. 1, 59, 170, 
2! passim; deuxième pers. sing. ὀΐεαι, 
561 et passim; 5. p. 4. ὁΐεται, Od: 
, 512 etpassim; À. p. pl. ὁϊόμεθα, Od. 
, 322; 5. p.s. opt. οἴοιτο, θά. XXII, 
XVII, 58t; part. ὀϊόμενος, », IL IV, 
Jd. I, 551; imparf, ὠϊόμην, seul. la 5. 
ὠΐτο, Θά. X,248; XX, 549; aor. 1 
D, Cp. p. ὠϊτάμην, seul, la 5. p. s. ot- 
θα. ΙΧ, 21ὅ; XIX, 390; part. ὀϊσά- 
Od. IX, 559; X, 232, 258; aor. pass. 
ν qui ne se trouve qu'Od. IV, 453; 
, 475 ; part. ὀϊσθείς, seul. IL. IX, 455, 
mitie dép. dont la signif. fondamen- 
»st : estimer, croire, penser : d'où par 


ort à l’avenir *) pressentir , présumer, : 


dre οἰ selon que la chose attendue est 
? ou Mauvaise, espérer, craindre, soup- 
er; 2) Songer ἃ, avoir l'intention, le 
in, le projet de, se proposer, vouloir, 
inf. NH. XIU, 265; renforcé par 
, Od. IV, 453, dans le cœur; χαεὰ 
θα. XIX, 590; on trouve aussi &v- 
etai μοι. Θά. IX, 215, list. le cœur me 
mon cœur pense; {a construction dif- 
1° g fois absol. A. 1, 561; ordinair. avec 
et l'inf., lequel infin., selon la diffé- 
du sens; se πιεῖ, ") au prés. quand il 
! de gche de présent, 1]. XIIT, 263 ou 
e de choses futures, 11. V, 894; Od. 
30; ?)à l'aor., lorsqu'il s’agit de cho- 
886 68 : σ᾽ ὀΐω χατανεῦσαι, 1]. 1, 558; X, 
Od. XIX, 569, je crois que tu as cqn- 
<) le plus fréq.au futur; dans tous ces 
sujet de l'inf. est souv. omis; mais il 
1cile à suppléer : ὀΐσατο θεὸν εἶναι, Θά. 
3, ilcroyait que c'était un dieu qu’il 
4; τρώσεσθαι ὀΐω, 1]. XIT, 66, je crois 
us d’un d'entre eux (les cavaliers) sera 
| 2° il se construit avec l’inf. seul, 
‘acc. qui deorait lui servir de sujet, 
d le verbe principal et l'inf. ont le méme 
: οὐδέ σε πεισέμεν ὀΐω, 1]. V, 251; Od. 
180 , je crois que je nete persuaderai 
non plus; & faudrait grammatical, 
ἴω με πεισέμεν σέ; || 5° frans. avec l'acc. : 
e, penser, estimer, juger : — ri, Od. 
» 427, croire quelque chose, croire 


e 

Be 
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qu'elle arrivera: — Κῆρας, IL XIII, 985, 
pressentir les parques; re il est intercalé 
souo. absol. à la 1. pers., comme en franç. : 
je pense, je crois, j'estime, pour exprimer 
un doute modeste : ἐν πρώτοισιν, ὀΐω, κείσεται, 
I. VILL, 556; XIIL, 185; Od. XVI, 560, 
Me couché, je crois, parmi les premiers; 

5° une fois impers. ὀΐεται μοι ἀνὰ θυμόν, 

d. XIX, 512, j'ai dans mon Cœur quelyue 
pressentiment, li. quelque chose me croit, 
me pense dans le cœur; à ὦ touj. l'\ long, 
exceplé φῇ. dans οἴω; voy. SPITZNER, Pro- 
sod, $ 2,2, a. 

οἷον» neutr. sing. de οἷος. 

οἱοπόλος; 065 ον, poël, propr. qui est 
seul , solitaire, abandonné, désert, en 
parl. des lieux, 11. XTIL, 475; XVII, 54; 
AIX, 577 ; Θά. XI, 574;X, 281. R. οἷος, 
πέλομαι. 

* οἱοπόλος» ος, ον» qui fait paître des 
brebis, H. à M. 514.R. οἷς, πολέω. 


οἷος, οἴη» οἷον, pedt. seul, abandonné, ") 
renforcé par un adj. : εἷς οἷος, un tout seu; 
ὑοΐω, I. XXIV, 475, deux tout seuls; :) 
avec le gén. .: τῶν οἷος, Il. XI, 693, seul 
d'entre eux ; ou avec la prép. ἀπό : — τινος, 
I. ΙΧ, 438; Od. XXI, 564, seul loin de 
quelqu'un; || ὃς δέ por οἷος ἔην, Il. XXIV, 
499, et celui qui me restait seul, le seul vail- 
lant qui me restät; i/ n’est pas nécessaire d'en- 
tendre ici par oxç,unique, c.-d-d. excellent, le 
plus distingué; selon un schol. οἵου est employé 
ado. 11. 1X, 555, dans le sens de : une fois ; 
mais Eusrarun. l'entend avec plus de raison 
dans le sens ordinair. : μόνον ἐμέ, moi seul, 
comme pour un combat singulier. 
οἷος» οἵη, οἷον» de quelle qualité, quel! 
avec exclamation, ou simpl. tel que, en lat. 
qualis, et correlatif du démonstratif τοῦς, 
tel; οἷος ἀρετήν, 11. XIII, 274, quel homme 
en vertu! pour le courage! souo, i/ peut se 
traduire par : que ou combien, Il. V, 605; 
Od. I, 22; en lat. ot, quim, quantèm! 
οἷος καλόςτε μέγας τε, {]. XXI, 108(ce vois-tu 
pas) combienje suis beau et grand, lit£. quel 
beau ὃ il se trouve 4° dans des propositions 
indépendantes pour exprimer l'étonnement 
qu'inspire quelque chose degrandet d'extra- 
ordinaire, soit en bien, soit en mal; surtout 
dans l'exclamation : οἷον δὴ τὸν μῦθον ἐπεφράσθη 
ἀγορτῦσαι Od. V,183,quel discours t'es-tu avisé 
de prononcer! ou peut-étre sans exclamation, 
à en juger par les paroles que tu n’as pas 
craint de prononcer, qualem sermonem in 
animum induxisii proloqui; tel est le sous de 
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Tnrensca, $ 517,8 et de Nirzscu; cf. (δὴν monton; on dif aussi où Γ n. X 
à e 4 ὃς & Il. ΧΙ 
τ XVII, 95; Od. IV, 614: il est ns ΩΡ. 431, brebis mâle, bélier. PT » ᾽ 
rég. au neutr. οἷον, Il. V, 601: Od. I, 32; bisato, ép. , ὀΐομαι. 
[| 39 plus frég. dans des phrases dépen dors 


+ + _? + ? 
dantes pour exprimer la similitude, la res- οὐ; οἰσέμεν, οἰσεμενκι; ΨΩ. φέρω. 
«επιδίαπεε d'un objet avec un autre déter- οἶσθα». p. 8. d'uda; voy ΕἸΔΩ- 
siné : 5) soit précédé de son corrélatif roïo, ὀΐϊσθείς) voy. cioune. Ι 


sims soit dl 571; 1X, 4; ἈΧΕ, 475 et pas- ὀϊστεύω, poët. (aor. 1 ὀΐστευσα, d'où l'im- 
Um; , comme 1. 1V, 264; ἢ) souo. x ele part. üteré! j 

ilse rapporte à une phrase entière, et est per. creuse Ce διστεύσας), ἅποεῖ, 
pour ain:i dire équio. ἃ ὅτι τοῖος Ν οἷ ἀγο-- déco es ἀεν , des TETE δὰ 
ρεύεις, οἷα μ᾽ ἔοργας. Il. AVII, 93; Od. 1V 4; Π. ὴ ᾽ R » τ τόξῳ, d. AIT, 84, 
611, cf. Où. Υ, 185, proiis, quæ dixisti, pren ce se + οἰστος. 
fecisti, puisque tu as dit, puisque tu as fait ὀιστός, OÙ(0), ép. Ῥ. oisTos, trait, flèche; 
de telles choses; οἷος ἐκείνον θυμὸς ὑπέρδιος le trait était de bois ou de roscau, avail un 
οὐχ ἐθελήσει, etc., LI. XVIII, 262, commeson pointe en métal avec des crochets, 1. IV, 
esprit est si indomptable, telle est la violence 151, et gfois irois pointes, li. V, 595: 
de son caractère, il ue voudra pas;'on dit ©! aussi parlé de traits empoisonnés, Où. 
aussi en lat. quæ ejus est atrocitas, etc.;°) “ἢ 261. R. οἴω. 

en liaison avec d'autres particules : οἷος δὴ, οἵστρος, ou (δ)» taon, en lat. œstrus, Od 
tel en effet; οἷός np, justement comme ; XXII,500, +. 

εἷός Ts, comme ἃ peu près (ré ἡ Ἵ ᾿ς κα ΕΣ. ° 
gu'augmeeter la force no du τεῖα.. , ϑισυίνος Ἢ» ον» de san ᾿ 4 osier , fa 
dif; [| ὅς οἷος suivi d'un inf. signifie : ètre de ἡ PE Od.V,266, 7. À or 

telle qualité, être tel, c.-d-d. capable , en οἴσω» fut. de φέρω; ν07. Ce moé. 

état, à même de : οἷυς Οδυσσεὺς ἔσχεν ἃ ἣν οἶτος» ον (ὃ), ép. sort, destin, destinée 
ἀπὸ οἴκου ἀμῦναι, Od. Il, 59; cf. ν. 272 (car ordin. en mauvaise part : malbeur, mort 
il n’y avait pas d'homme) tel qu'était Ulysse Le plus souo. κακὸς οἶτος», I. ὙΠῚ, 554; 6 
pour écarter la malédiction de la maison; ‘918 κακός» 11. X, 565; Od. VIIL, 459. R 
_ de méme οἷός τε, Od. XIX, 160; XXI, 117: οἴω, sn. de φέρω ; comme fors de fero. 

1} 45 le neutr. sing. et pl. οἷον. οἷα s'emploie - Oirvdos, οὐ (ἡ), OEtylus, ville de Laco 
ado, : que, comb'en :*) avec des adj. Il. nie, située sur la côte; * auj. Vitÿlo, li. 1} 
XXIV, 419; ») avec des verbes, Il. XIII, 585; selon STRAB. ὁ Οἴτυλος- 

655, θα. f, 52; en lat. ut, quam; ) dans Οἱ) γ)εύς . ἦος (0) -OEchalien , Il. Il 
les comparaisons, il signifie : comme, de POP ETRTEOS ᾽ 
mème que, Od. III, 75; *) fois le sens 596, 730; Od. VIII, 224. 
est : puisque, en effet, vo que; cf.len° 2 Oiyzhir)ev, ado. comme ἐξ Oiyalx 
1) ci-dessus; 11. XVIT, 587; Od. ΠΙ, 75. d'OEthuie, I IT, ὅ90.. ΟΝ 
[| La première syllabe est qfois emplorée Οἰχαλίη, rs ( ἡ), OEchalie, 4° ville de Th® 
comme brève, par ex. Il. XIII, 275; Od. salie sur le Pénée; d'après IL NH, 75 
V, 512. R. ὅ;, ἦν, ὃν. 596, elle était la résidence d'Eurstus (Ὁ 
Evpuros). D'après un mythe postérieur 
ΝΥΝ Hercule la détruisit, parce qu'Euryius L 
οἰοχίτων; νος (ὁ, ἡ), poét. quin’a qu'une refusa sa fille Loe: cf. OrTFR. AAUFELSR 
tunique pour tout vélement; vêtu d’une sim- les Dor. 1, p. 413; || 2° ville de Messéni 
ple tunique; Κ΄ 055 trad. : vêtu à la légère, apprlée plus tard Carnésion, à laquelle c 
leicht bekleidet, Od. XIV, 489, 1. R. où, rapporte également le mythe d Euryi: 
χιτών. c'est ce qui semble ΓΕΘΒΟΥ Γ de t'Od. VII 
294: cf. Pausax. 1V, 2, 1; Strabon ἴα 
οἰώθη), laisser seul, isoler; au pass. êtr tendait aussi de la ville messénienne , 1.7 
abandonné, laissé seul, rester solaire * Il. 596; || 5° plus tard on transporte, la τοὶ 
VE, 1; XI, 402. R. οἷος. ? d Hercule et d'Eurytus dans l'OEchal 
᾿ | d'Eubée; |] delà l'adv. οἰχαλίηθεν, et le sub: 
ὅς. ἴοπ. Ρ. οἷςγ Βόιι. ὀΐηςγ EL dix; ACC. ὄιν; Οἰχαλιεύς, ñoç. || La prise d'OEvchale és 
gén. pl ὀίων εἰ oiüv; dat. ὀΐεσσινγ οἴισσιν, le sujet d'un poëme du Crcle épique, Où 
ξεσσιν, acc, die, par contr. p. Gias (ñ), brebis; λίας ἅλωσις; On en {rouve des fragm. p. ὅ' 


OU .." , 
οἷός, et ὐϊῶς) VOY. οἷς. 


οἰζω { il n'est usité qu’à l'aor. pass. ép. 
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εἰ suiv. de l'Homère ὨΙΘΟΤ; voy. sur la po- 
sition de cette ville les fragm. 5 et 5. 

οἱ χνέω (3. p. pl. οἰχνεῦσιν, Od. LIT, 522 ; 
imparf. avec forme ütérat. οἴχνητκον , Il V, 
790). poët. p. οἴχομαι, aller, venir. 

οἴχουαι (imparf. ὠχόμην). mor. dép. usité 
au pres. et à l'impar/f., prapr. être loin, être 
absent, Οὐ. 1,281: [V, 164 εἰ passim ; rar. 
s'en aller, partir; et c'est le plus souvent à 
l'imparf. qu'il a ce dernier sens; il signifie 
aussi simplement. aller, venir; 4° en parl. 
des vivants, et Construit avec les prép. ἔς, 
Od. VIII, 294; 11, VII, 460; ἐπὶ, 1. 
XIV, 561; κατά, Il. V, 695; παρά, Od. 
XHIII,415; μετά, 1]. XIX, 546, et l'acc.; il 
. s'emploie surtout par euphémisme pour si- 
ἔπιεν mourir, comme en lat. decedere; — 
ἐς Λίδαο, Il. XXII, 213, s’en aller chez 
Pluton, aux enfers; — χατὰ χθονός, II. 
XAXILLL, 401, aller sous terre, comme en lat. 
perire, intrire ; || 2° en pari. des choses 
-inanimées, par ex. destempétes, des traits : 
voler, s'envoler, s'en aller, partir, Il. 1, 53: 
XIII, 503; Οὐ. XX, 64; || 5° pour expri- 
mer diverses situations : πῆ σοι μένος οἴχεται, 
JL. V, 572, où est allé ton courage, qu'est-il 
devenu? on dit de méme en lat. qu cessit, 
quÔ abiit virtus tua ἢ ποῦ τοι ἀπειλαὲ οἴχονται; 
1. XIE, 220, où sont allées tes ‘meraces; 
remarquez ποῦ qui suppose dans οἴχεσθαι ab- 
sence de mouvt.; cf. 11. XXIV, 901: souo. 
ilest joint à un partic. dont il renforce la 
signif., en y ajoutant l'idée d'absence ou de 
disparition : οἴχεται φεύγων, Od. VIII, 556, 
ἐμ. s’en va fuyant, il s’est enfuis οἴχεται 
προφέρουσα, Il. VE, 546, la tempête s’en va 
emportant, ἃ emporté, entrainé; — ἀνάγων 
ΤΙ. XIII 627, HaC7. ! 

δίω et οἴω ἐρ. Ρ. ὀΐομαι. 

οἰωνιστύήᾳ, οὔ (0), augure, celui qui pré- 
dit l'avenir, d'après le vol ou le chant des 
oiseaux, 11. XIII, 70; en part. d'Ennomnus, 
de Chalchas; comme adj.habile dans la science 
des augores ou des auspices, Il. II, 858; 
XVII, 218. R. οἰωνίζομαι, qui n'est point 
dans Homère. 

οἰωνοπόλοςγ ος» ον» qui observe le vol 
des oiseaux; comme subst. augure, Il. I, 
69; VI, 76, en parl. d'Hélénus, de Cal- 
chaos. R. οὐωνός, πολέω. 

οἱωνός, οὔ (ὁ), propr. oiseau qui vole seul, 
suriout oiseau de proie {el que l'aigle, le 
vautour, l'autour, 1]. ΧΙ, 453; Od. XVI, 
216; c'étaient des oneaux sacrés dont on ob- 
servait le vol surtout pour apprendre l'is- 
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sue heureuse ou malheureuse d'une chose; 
le vol vers la droite, c.-à-d. vers l'Orient, 
présageait du bonheur; le volvers la gau- 
che annonçait du malheur, 1]. VIA, 259: 
d'autres circonstances encore ‘étaient signi- 
Jicalives, par ex. la voix, Ii. XIII, 200; 
delà || 2° en gén. présage, pronvstic; sugure: 
dés οἰωνὸς ἄριστος ἀμύνεσθαι, etc., 11. XI, 243, 
un présageestle meilleur (c.-à-d. le meilleur 
présage qu'il y ait), c'est de combattre pour 
la patrie; cf. Nirzsca sur l'Od. 11, 146. 
R. οἷος. 
ὀχνέω; ep. éxviw{imparf. äxvev), Il. V; 
255, s'arrêter, hésiter, balancer, temporiser, 
tarder, avec l'inf. 11. XX, 155,*ILR. 
ὄχνος. 
ὄχνος, οὐ (δ), propr. arrèt, retard, hési- 
tation, lenteur, surtout par suite d’épuise- 
ment curporel;indolence,paresse,négligence, 
ΠΟΥ͂, 817; ὄκνῳ εἴκων, IL. X, 122, cédant à la 
paresse , vaiucu par l'indolence. * Il, R. 
ἔχω, dans le sens de contenir, retenir. 
ὀκριάω; poët., propr. rendre pointu, ai= 
guiser; au fig. aigrir, exaspérer, irriter, 
animer, envenimer; au pass. être excité, ir 
rité, exaspéré (imparf. ép. 5. p. pl, ὀκριόωντο, 
Ρ' ὀκριῶντο, Od. AVILE, 53, +. R. ὄχρις, 
87γπ. d'œm.. 
ὑχριόεις» ἐσσὰ, ἐν» poét. qui a plusieurs 
pointes, pointu, qui a des dents aiguës, hé- 
rissé de pointes, épith. d'une pierre à lancer : 
— χερμάδιον, μάρμαρος, 1]. IX, 5185; XI, 
580; Ud. ΙΧ, 499; dans d'autres passages, 
on lit maintenant ὀκρνόεις. M. R, 
ὀχριέωντο; VOY. ὀχριάω. 
ὀκρυόειςγ ἐσσα; εν, ροέϊ. froid , glacé ; 
au fig. horrible, effioyable, terrible, épou- 
vantable : -- χύων, Il. VIE, 544, chienne dont 
l'aspect glace de terreur, en parl. d'Hélène; 
— πόλεμος, [1 IX, 64 , guerre qui fait fris- 
sonner ἢ Il. KR. χρύος, d'où χρυόεις et avec 
l'o prépositif ὀκρυόεις-. 
ὀγτάγχνημος» ὃς» ον» qui ἃ huit rais ou 
rayons, garni de huit rais, en parl. de 
roues, κύχλα, Il. V,723, +. R. ὀκτώ, κνήμη. 
“outdnouç, ποδος», qui a huit pieds, 
Batr. 269. R. ὀχτώ. πούς. 
ὀκτώ; indéel., huit, Il. et Od. passim. 
ὀχτωχαιδέχατος» r, 0v5 le dix-huitième ; 
seul, ὀκτωχαιδεχάτη, sous-ent. pipe, * Od. V. 
279, le dix-huitième jour. 
ὀλξιοδαίμων, ονος (ὁ, ἡ), poét., qui ἃ une 
destinée heureuse, bienbeureux, 11. {ΠῚ 


182, Τ. R. ὄλθως, δαίμων. 
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ὄλθδιος, ἢ») ον, poét. , heureux, bienheu- 
reux ,fortuné, {ouj. sous le rapport des biens 
extérieurs de la fortune par consèq.en parl. 
des personnes : riche , fortuné, opulent : δῶρα 
ὄλθια ποιεῖν; Od. XIII, 92, Ztt. rendre les 
présents heureux, c.-à-d. les bénir, lesfaire 
prospérer ou profiter; leneutr. pl. est em- 
loyé comme subst. : ὄλθια δοῦναι, Θά. VIIE, 
413; VII, 148; Η, à A., 466, accorder 
des biens, de la fortune, de la prospérité. 
R. 6160ç. 


ὅλθδος» οὐ (δ), prospérité, fortune, bon- 
heur, surtout en parl. des biens extérieurs 
de la fortune, 11. XVI, 596; Od. XIV, 
206; en gén. salut, bonheur, félicité; 0160v 
ἐπιχλῶσαι, Θά. III, 208; IV, 208, filer le 
bonheurs — τινί, pour qn, en parl. des 
dieux; — νέμειν, Od. VI, 188; — ὁπάξειν, 
Od. XVIII, 19, l'accorder, le donner en 
partage. R. il a de l’anal. avec ὄφελος. 


ὀλέεσθαι, fut. ép. α ὄλλυμι. 
ὀλέεσκε» vo. ou. 


ὀλέθριος» ος, ον» pernicieux, funeste, qui 
cause la ruine, la pertes plein de malheur : 
ὀλέθριον ἥμαρ, Il. XIX, 294, 499, le jour de 
la perte, du malheur, jour fatal. R. ὄλεθρος. 

ὄλεθρος, ov (ὁ), perte, malheur, ruine » 
mort: souv. ὀλέθρου πείρατα ll. et Od., le terme 
dela mort, c.-à-d. la mort qui est le terme 
de tout, ultima linea rerum, HOR., ou plu- 
tôt l'extrémité de la ruine, c.-à d. la ruine 
complète; expression Synon. de cette autre : 
αἰπὺς ὄλεθρος qui revient si souv. dans Hom., 
εἰ qui signifie : summa pernicies, la ruine 
totale, le plus haut degré de la ruine; — 
ψυχῆς, Il. XXII, 525, Ja perte de l'âme, 
l'anéantissement de Ja vie; — λυγρὸν ὄλεθρον, 
I. XXIV, 735, triste ruine, mort déplo- 
rable, ajouté comme apposition à l'acc.; cf. 
Rosr. gr. p. 400; Ausaner, ἃ 500, I. 
R. ou. 

ὀλεῖται ὅ p.s. fut. moy. d'il, 

ὀλέχω; forme ép. équiv. ἃ ὄλλυμι, formée 
du par/f. ὀλώλεκα et usitée seul. au prés. et à 
l'imparf., 1° act. perdre, anéantir, tuer, 
I. V, 712; Od. XXII, 305 ; || 2° moy. 
être ruiné, perdu, périr, mourir, Il. 1, 40; 
XVI, 17. 

ὀλέσαι, ὀλέσας» ὀλέσθαι; voy. ὄλλυμι. 

ὀλέτσαιν, ὀλέσσας» Ep. p. ὀλέσαι, ὀλέπας. 

* ὀλέτειρα; ῃς (ἡ), destructrice; — μνῶν; 
᾿ς Batr. 117, exterminatrice des souris, épith. 
de la souricière. R. ὀλετήρ. 
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ὀλετήογ ἧοος (δ), destructeur, meurtrier, 
I. XIIL, 414.8. ὄλλυμι- 

ὀλέων forme radic. inusitée de quelqu 
temps du verbe ὄχλλυμι. 

okymrshéw, être faible, impuissant, san 
force, dans cet état où lavie ne tient μία 
qu'à un souffle; il n'est usité qu'au partit 
prés., Il. AV,24, 245; Od. 5, 437. Β. 5 

y πέλομαι. 

ὀλιγηπελίηρ ns (ἡ), état de celui quin'e 
peut plus, faiblesse, impuissance, épuise 
ment, Od. V,468,T. M.R. 

ὀλίγιστος» Yi ον» ΨΟΥ. ὀλέγος. 

ὀλιγοδρανέω; ne pouvoir faire que pes 
n’en pouvoir plus, être faible, impuiïssan: 
il n'est usité qu'au partic. prés. Il. XV 
146; XXI,845. * II. KR. ὀλέγος, δραίνω, èp 

ὀλίγος, n, ον (superl. irrég. ὀλέγιστος, Il 
XIX, 223, +),1° sous le rapport de la ques 
tité: il est opposé à πολύς, qui signifie intens 
comme en lat. multus au sing. : ὀλξγος θὲ 
pes, Il. 1, 593, peu de vie, un faible reste ἀ 
vies || 2° sous le rapport de l'étendue: petit 

eu étendu, étroit : — χῶρος, Il. X, 161 

11, 425, espace peu étendu; || 5° sous i 
rapport du temps, Court, bref; ὀλέγε 
χρόνον, 1]. XIX, 157, peu de temps; || 45 ε 
gen. petit, peu considérable, faible; || ἐξ πεαὶ 
sing. ὀλίγον s'emploie ado. : peu, un peu 
très-peu, [1. V, 800; XI, 592; οὐδ' ὁλέγν 
Bair. 192, pas un instant; le gén. dry 
employé adv., Od. XIV, 57, signifie à pa 
près, presque, peu s’en faut; synon. de l'ex 
pression ὀλίγου δεῖν; le superl, o}énoro ; Il 
XIX, 223, signif. touj. le moindre ; ὀλέγος ( 
pour compar. usilé μείων. 

Ohcwv,@os(i), Olizon, ville de la Ha 
gnésie (Thessalie } au-dessous de Mélibée 
A1. 11, 717. R. ὀλίζων, adj. petit. 

ὀλισθάνω (aor. 2 ὄλισθον, ép. p. ὥλισθονὶ 
glisser, broncher, tomber, Il. XXI, 17} 
ἐχ δέ οἱ ἧπαρ ὀλισθεν, Π. XX, 470. le foie lo 
tomba, c.-à-d. glissa, tomba, détaché pa 
un coup d'épée. 

ὄλλυμι ( ACT.: part. ὀλλύςγύντος ΠΧ, 201 
fut. ὀλέσω. Θά. XIII, 599, ép. cc; ἀογ΄. ὥλετα 
11. 11, 445, ép. Ou, Od. XII, 451: 
ὄλεσσα, Θά. XXI, 284; Moy. : part. ik 
μενος; fut. ὁλοῦμαι; inf. ἐρ. ὀλέεσθαι; ἀ0Γ. 
ὠλόνηνγ EP: ὁλόμην; inf. ὀλέσθαι; parf. 3 ch 
imparf. ép. avec forme ilérative ohisru 
11. XIX, 135, {; selon d'autres, ce sera 
Daor.2 act. ; Burrx.(Gr. complèteaum 
uw) préfère la variante ὀλέχοχχεν; le pa 
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moy. ὁλόμενος, ép. οὐλόμενος; nl. 
m est pris adj.), 1. act. 4° per- 


, perdere, pessumdare, détruire, : 


er, avec l’acc. de l'objet, soit ani- 
nimé : — στρατὸν, Il. VIE, 472, 
rmée; — Τρῶας. Il. VIII, 449, les 
cf. X, 201; — νῆας, Old. XIX, 
isseaux ; πόλιν, Il. VIII, 498, la 
av, Od. IV, 446, chasser ou dé- 
ur; |} 2° perdre, c.-d-d. faire une 
privé de , en lat. amittere; souv. : 
1. 1, 205, perdre la vie; -- ψυχήν, 
763, méme sign.; —. μένος, Il. 
, méme sign.; — ἥτορ, 1]. V, 250, 
.ÿ [| IL au moy. 1° se perdre, pé- 
rdu, anéanti, détruit , s’en ailer 
mourir : — ὑπό τινος) de la main 
’un ou par l'effet de qche, Il. 
; avec l'acc. du subst. qui précise 
: xaxbv οἶτον ὀλέσθαι. JL. HET, 446, 
ne mort misérable, ou avec le dat. : 
ui, Od. IV, 489, d’une mortinat- 
1opinée; γῦν ὥλετο πᾶσα κατ᾽ ἄχρης 
IT, 775, Ilion est maintenant rui- 
den comble, totalement anéantie; 
erdre, s’évanouir, disparaitre, s'é- 
Xero χλέος, νόστος, νόστιμον ἦμαρ Il. 
X. 415; Od. I, 661, la gloire, le 
jour du retour est perdu; c'en est 
de parf. 2 ὁλωλα, je suis perdu; 
est fait de moi, Il. IV, 164, 
89; IV, 518. K. ὁλέω, rad. 
2. ΄ 


ou (δ), primitiv. pierre ronde, 
ique Hesrcu.; selon d'autres, 
est le sens adopté par l'édit. Di- 
Borrx. Lexil. 1, p. 195; δλμον᾽ 
χυλίνδεσθαι, 1], ΧΙ, 147, Ÿ,il le 
:cômme un mortier. R. ἕλω, se. 
K50G> CV» ép. p. ὁλόος, H, à V. 225, 
ieux. R. ὄλλυμι. 

Ms ἧς (ὁ), 1° propr. cri à haute voix 
es; cri perçant, hurlement; parti- 
5 douleur ou de désespoir que font 
ceux quisont dans la et détresse, in- 
ne divinité, 11. VI, 501; || 2° en- 
nt à haute voix, jubilation, gaité 
cri d'allégresse, H. à V.19. R. 


ὦ (aor. ὁλολύξα, touj, sans augm.), 
") élever la voix vers les dieux, les 
à haute voix; prepr. en parl. des 
scupées à des sacrifices : supplier 
x, Od. Ill, 450; IV, 767; ἢ) se 
des cris de joie, tressaillir, pousers 
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des cris d’allégresse, Od. XX, 408, 411; 
H.h A. 118; d'après EUSTATHE, c'était un 
usage sacré de crier ὁλολοὶ quand la victime 
était frappée; on croyait par ce criobtenir 
un présage favorable, HironoTe, IV, 189. 
R. λύζω. 
ὀλόμην; ép. p. ὡλόμην, voy. ὄλλυμι. 
ὀλοοίτροχος, ἐρ. P. ὀλοίτροχος ou P. ὁλοοί- 
τροχος, propr. qui roule la ρεγῖδ, la ruine 
ou plus exactement dont la course est fu- 
peste, funeste dans sa course, en pari. 
d'Hector qui s'élance, terrible comme s’il se 
détachait d’un rocher, comme un bloc de ro- 
cher lancé sur l'ennemi (on voit par Héron. 
VHI, 52, qu'on en roulait souv. sur les en- 
remis. R. probabl, d'après Burrx. Lexil. 
IL, p. 254, avec ΑΡΡ. et ΓΕΤΥΝ. M., de 
ὁλοός et τρέχω, qui court funeste; VrrzsCx 
(sur l'Od. 1, 52) dérive l'autre forme 
avec l'esprit rude, de ὅλος, entier ef τρόχος; 
roue, litt. roue pleine et entière, massive (vol- 
rad), pour la distinguer de la roue de bois; 
mais cette étymol. n'est guère acceptable. 
ὀλοός» ἥ» cv (comp. ὁλοώτερος, Il. 1], 565 
et passim; superl. ὁλοώτατος, Il. XXII, 15, 
et passim; forme ép. équiv. clous, οὕλιοςγ per- 
nicieux, destructeur, nuisible, qui cause des 
malheurs, cruel; *) en parl. des personnes : 
de la Parque, Μοῖρα, 11. XXI, 85; de la 
mort, Kp, Il. XV, 535; dela vieillesse, 
ηἦρας, H. à V. 225; d'Achille, Il. XXIV, 
59: θεῶν ὀλοώτατος, en pari. d'Apollon, ἢ. 
XXII, 15; Od. XX, 201 ,le plus funeste des 
dieux; »)des choses : πόλεμος, Il. HIT, 455; 
λύσσα. Il. IX, 505; 90506, IL. XI, 71; πῦρ, 
ΧΙ, 629; ὀλοώτατος ὀδμή, Θά. IV, 442, 
odeur pernicieuse, exhalaison mortelle; ὁλοώ- 
τατος au fém. est surprenant, ainsi que ὁλοῆσι 
avec o allongé, 11. 1, 542. R. 55, ὄλλυμι. 
Odoosstv, ὄνος (4), Oloosson, ville de la 
Perrhébie (Thessalie) sur l'Eurotas; plus 
tard Elasson; auj. Alassona ; 1]. 11,739. 
ὀλοέφρων» ovog (ὃν ἡ)» ép. qui médite sans 
cesse des malheurs, doué d’un génie destruc- 
teur; pernicieux, furieux, funeste, malfaisant, 
épith. du serpent, du lion et du sanglier, Il, 
11,723; XV,630; XVII, 24: en parl. des 
personnes, qui nourrit des pensées, des pro- 
jets pernicieux, mal intentionné, animé de 
sentiments durs; épith. d'Allas , d’Æétès, de 
Minos, Θά. 1,51; X, 237, ΧΙ, 522; c'est 
ainsi que traduisent Voss et ΝΙΤΖΒΟΗ ; mais 
JV'oLr et SPiTzNER, sur 11. XV, 650 , le 
prennent avec EUSTATH. et APP., dans le 
sens de τῶν ὅλων φροντιστιχός, Qui COnnaît tout.* 
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qui songe à tout, pradent:; P4ss0w objecte 
avec raison que dans une langue encore à 
son origine, on peut dire de quelqu'un qu'il 
médite des malheurs, qu'il a des pensées fu- 
nestes, lorsque, par sa puissance et sa pru- 
dence, il peut devenir dangereux aux autres. 
R. ὁλοός, φρήν. 

ὀλοφυδνές» ἡ, ὁν, ροέί. qui se lamente, 
gémissant, plaintif, lamentable, en ραγὶ, des 
paroles, ἔπος, Il. V, 683; O4. AIX, 562, 
R. ὀλοφύρομαι. 

ὀλυφύρομαι (aor. ép. ὀλοφυρόμην) , moy. 
-tp. 1° intrans.*) se lamenter, gémir, se 
plaindre, soupirer, être aflligé; très-souo. 
absol. au partic. 11. V, 871; XI,815; XV, 
114 et passim; convtruit avec l'inf. : πῶς ὅὁλο- 
φύρεαι ἄλχιμος εἶναι; O1. XXIT, 232, comment 
te lamentes-tu d'avoir à ètre vaillant? delà 
vient qu'oopopouc 8e trad. souo. par hésiter 
lâchement, craindre de; ἢ) avec le gén. s'af- 
fliger pour qn, le plaindre, éire ému de 
compassion pour lui, II. VIII, ὅδ; X VE, 17; 

[| 2° transit, avec l'acc. p'aindre , pleurer, 

regretter qu, Î. VIII, 245; XVITL, 648, 
avoir pitié de qu, Od. 1V,:,364. R. on le 
dérive αἰ ὁλοός. 

ὀλοφώϊως» 05, 0v, ép. pernicieux, funeste, 
nuisible, terrib ὁ; il ne se trouve qu'au neutr. 
ὁλογώϊα δήνεα, []. AIX, 289, macbinations 
funestes et sans subst. intrigues, menées se- 
crètes, ruses, d’après le Schol. O4. LV, 410; 
ὀλοφώϊα εἰδώς. Od. IV, 460, qui médite ou 
qui sait des choses pernicieuses,c.-à-d. qui y 
est exercé, KR. probabl. ὁλοός, φαίνω, ΦΛΩ, 
qui fait voir, c.-à-d. commet des actes fu- 
nestes; selon d'autres, qui perd les homimnes, 
ὀλῶ, φώς. 

Ολυυπιαξ» ads (%), fém. particul. 
αἱ ὀλύμπιος, Olyÿmpienne, cpith. des muses, 
11. 11,491; Η. à M. 450. 

ὀλύμπιος, Ὧν 07, olympien, qui habite 
l'Olympe, épith. des d'eux, surtout de Ju- 
piter, qui est aussi appels simpl.l'O'ympien, 
ὀλύμπιος, Il. VI, 282; Θὰ. 1, 60; ὀλύμπια 
δώματα, les demeures o!yÿmpiennes , c.-à-d. 
des dieux sur l’Olympe. R. ὄλυμπος. 


Ολυμπος; ou (δ), poët. et ion. Οὔλυμπος,᾿ 


Olympe; c’est propr. une haute montagne 
située sur la limite de la Thessatie ct de la 
Macédoine, ayant plusieurs sommets couverts 
deneige, αὐ]. Elimba; ef. Il. X1V, 225; θα, 
ΧΙ, 5612. D'après la croyance populaire, 
.&tnéralement répandue du temps d [lomère, 
l'Olympe était la résidence des dieux, 1]. 
IT, 30; dans 11]. il est encore expressément 
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distingué du vaste ciel (οὐρανός), 11. V, 86: 
XV, 195; sur la rime la plus éleoée 
trouve le palais de Jupiter, où les dies 
s'assemblaient pour délibérer, IV. 1, 40 
V111,5; Od. I, 27; à côté, et sur les somvute 
inférieurs, les autres dieux ont leurs palui 
IL. X, 1, 76; A VIII, 186; O4. 1Π|, 57 
l'idée de la montagne se confondaïit souve 
avec le domicile céleste des dieux, atten: 
que les hiuteurs de l'Olympe s'élevaient c 
dessus de la région des nuages et pénétraie 
bien avant dans le ciel; cf. 11. WELL, 18-: 
et Od. VI, 42-46, où l'on en trouve la de 
cription; cependant l'Olympe, comme ma 
tagne, res'e touj. la demsure des dieux, d'i 
ils descendent sur la terre et retournent da 
le ciel, Hi. XAV, 215; Od. I, 103: VE, 4 
c'est sans nécessité que Voss Mythol. Brief 
I, p. 170), admet que la pointe la plus élew 
de l'Olÿmpe communiquait avec l'airain « 
la vote céleste par une ouverture qui y éta 
pratiquée; cf. Voriken (Gcogr. Hon ἢ 
ἃ εἰ auiv. | 

ὄλυρα, rs (ἡ), seul. au pl. espèce de b 
qui est nommé à côté de l'orge comme nou 
riture des chevaux, 1]. V, 196, VIAIE, 56 
peut-être, selon ScHnxerDer, le triticum m 
nococcum de LIYNÉF, petit froment os pe 
tite épeautre; F’0SS le trad. par épeautr 
Od. IV, 41, ilest nommé qua. 

ὄλωλα, Parf. 2 αἰ ὄλλυμι. 

ὁμαδέω (seul. l'aor. 1. ὁμάδησα, san 
augm), ép. faire du bruit, mener du tamu'te 
en lat. umultuari; touj. en part. des préten- 
dants, Θά. 1, 565; 1V, 768; XVII, 360 
XVIII, 599; XXII, 21. R. ὅμαδος. 

Ouxdos, ou (ὁ), poët. 1° bruit, fracas, το: 
carme, désordre, tapage, tumulte, en par! 
d'une foule d'hommes rassemblés et jetant 
des cris confus, 11. 11,96; IX, 573; Od.\; 
556, où il est distingué de δοῦπος: au fig. k 
mugissement de la tempête, 1. XITE, 797; | 
2° la multitude tumultueuse elle-méme, t- 
multe, foule, presse, 11. VII, 307; XV, 689. 
R. éués. 

ὁμαλός, 063 dv, égal, uni, plane, poli, Οὐ. 
IX, 527, 1. R. ὁμός. ᾿ 

ὁμαρτέω (part. prés. ὁμαρτέων, en 3syl; 
3. p. 8. ar. opl. ouapracuss; partie. 66. 
ὁμαρτύήσας; mparf. ὁμαρτήτην, ion. p. épars 
την), poët. Se rencontrer dans une chance, fait 
la mème chose, ἢ], XIT, 400; XII. 584: 
29 surtout aller ensemble, accompagner, ἢ 
XXIV, 458: au partic. p. l'ado. ὁμαρτῆ 08 
ἁμαρτῆ, en commun, ensemble, Od. XXI, 
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188; aller de front, égaler en vitesse, suivre, 
en ραγί. de l'autour, Θὰ. XIII, 87. R. ὁμός, 
ἀρτάω. 
ὁμαρτῆν ado. voy. ἁμαρτῆ, leçon adoptée 
par JV OLF d'après ARISTARQUE. 
ὄμθρος; ou (6), en lat. imber, pluie, gi- 
boulée, averse; surtout ondée, pluie d'orage, 
LH. V, 91; Θά. IV, 566. 
ὀμεῖται, vOY. ὄμνυμι. 
ὁμηγενής» ἧς. ἐς», assemblé, réuni, Il. IE, 
789; VE, 415; XV, 88; ordin. ὁμηγερέες τ᾽ ἐγέ- 
νοντο, ἦ!. [, 57 et passim, et qu'ils furent 
réunis. R. ὁμός, ἀγείρω. 
ὁμηγυρίζομαι (seul. l'aor. inf. ὁμηγυρίσα-- 
σθαι), moy. dép. assembler; — Αχαιοὺς εἰς &yo- 
ἦν, Convoquer Îles Grecs à l'assemblée, da. 
VI, 376, 1. R. ὁμήγυρις. 
ὁμήγυρις, 105 (ἡ), poët. assemblée, réu- 
pion, Il. XX, 442, +; H. à Α. 487. R. 
ὁμός, ἄγυρις. | 
ὁμηλικίηγ ἧς (ἡ), âge égal, jeunesse égale, 
11. XX,465; dans Hom., on trouve le plus 
souv. l’abstrait pour le concret, c.-à-d. ὁμη- 
λικέηγ) comme nom collectif, les hommes da 
même âge, surtout amis de jeunesse, com- 
pagnons d'age, Il. 11], 115; XIII, 485; Θά. 
IUT, 364; il se dit aussi d'individus : un 
compagaon d'âge, Od. IIE, 49; XXII, 290; 
en génér. ceux qui vivent dans le même 
temps, contemporains, en lat. coœvi, Od. II, 
158. R. ὁμῆλιξ. 
ὁμῆλιξ, og (6, ἡ), qui est du même'äge, 
com on d'âge : πάντες ὁμήλικες, Il. IX, 
54; Od. XV, 197, tous du même âge. R. 
406) “AE. 
ὁμηρέω (aor. éuñpnox), rencontrer, se 
rouver devant : — τινέ, de quelqu'un, Od. 
X VI, 468, |, en lat. occurrere. R. ὅμηρος. 
ὁμιλαδόν, ædv. poét. par troupes, par 
andes, en foule, 1]. XV,277; — μάχεχθαι, 
Et. XII, δ, XVIL, 750, combattre en se 
nélant, dansune mêlée. R. ὅμιλος. 
ὁμιλέω (imparf. ὁμῶλοον p. ὡμίλουν δἰ ion. 
μέλευν; aor. ὠμλησα), 4° être avec ou parmi, 
réquenter, avoir commerce, entretenir des 
elations : — τινέ, avec quelqu'un, Il. I, 
64 ; il se dit en bonne et en mauvaise part; 
jgnifie surtout être au milieu d’une foule, 
t se construit aussi avec le dat. et μετά 1]. 
Γ. 86; XI, 502; ou ἐνί, Il. XVII, 194; 
εἰ παρά, Θὰ. XVII, 385; — περί τινα, ἢ. 
ΨΙ, 651, s’assembler autour de qn; || 2° 
articul. dans un sens hostile, se rencontrer; 
8 mêler, en venir aux mains, combattre, 
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et passim Θὰ. IL, 256. 


OM 


avec le dat. Il. ΧΙ, 523; Od. I, 265; absol. 
Il. XIX, 158. R. ὅμιλος. | 


ὅμιλος, ou (ὃ), propr. troupe serrée, feale 
épaisse, assemblée, multitude , réunie pour 
aire un repas ou pour jouer, Od. 1, 225; 
I, XVIIT, 603; || 2° surtout dans l'Il. mui- 
titude de guerriers, puis mêlée, presse, tu- 
multe des combattants ou du combat. Β. 
pou, ἴλη. 
ὀμίχλη» ἧς (ἡ). ion. p. ὁμίχλη, brouillard, ᾿ 
nuage sombre, brume, air épais, Il. {, 559; 
au fig. ὁμίχλην κονίης ἱστάναι, Il, ΧΙ, 550, 
soulever un nuage de poussière, * Il. 
ὄμμα: ατος (ré), œil; fouj. au pl. yeux; 
qfois face, visage, Il. V, 549; cependant on 
trouve le sing. Batr. 97 : ἔχδικον ὄμμα, œil 
vengeur. R. OIITA. Ὁ 
ὄμνυμι ( fu. ὁμοῦμαι,, εἶ, ται; inf. εἶσθαι; 
aor, ὥμοσα, όρ. ὥμοσσα, ὥμοσα el ὅμοσσα ; ἔπι-- 
pr. prés. game, D. ΧΧΊΠ, 585, {; émper. 
aor. ὄμοσσον; de la forme équio. ὀμνύω vient 
l'imparf. ὥμνυε, 1, XIV, 278; l'impér.ouvut-. 
τω), 1° jurers — ὄρχον, Il. XIX, 178; Od. 
1V,253 et passim, litt. jurer un serment ; on 
dit aussi freq.: — ἐπίορχον, Il. ΗΠ, 274, faire . 
le serment; []2° absol. jurer, affirmer par 
serment, promettre avec serment; ordin. avec 
le dat. : — τινί, à quelqu'un, II. I, 75; X, 
521 et passim; q fois avec πρὸς et l'acc. jurer 
devant quelqu’ua, luijarer à lui-même, Od. 
XIV, 351; XEX, 288; suivi de ñ μὲν avec le 
Jut. de Pinf. 11. 1, 76; X, 522 et passim, 
jurer de faire, ou, si le serment est négatif, 
de μὴ avec le fut. de l'inf. Θὰ. II, 575 ou 
avec l'aor., Od. IV, 254, jnfer de ne poiat 
faire; avec le parf. de l’inf., pour une chose 
passée, Od. XIV, 351, jurer qu’une chose ἃ 
été faite; avec l'acc., jurer qche ou par qche, 
I. XV, 40; XIX, 187; prendre à témoin 
de ses promesses : — Στυγὸς ὕδωρ, El. XIV, 
271; H. à M. 274, jurer par l’eau du Styx, 
ὀμνύω; νον. ὄμνυμι. ΝΝ 
ὁμογάστριος, 06, ον, sorti du même sein, 
né de la même mère ; — χασίγνητος, frère 
utérin, * Ji. XXIV,47; XXI, 95. R. ὁμός, 
γαστήρ. 
ὁμόθεν, adv., du même endroit, avec 
mouot.; θάμνοι ἐξ ὁμόθεν πεφυῶτες, Θά. V, 477. 
T, branches issues du même tronc; au fig, 
de méme origine, H. à V.135.R. ὁμός. 
ὁμοῖϊος, loss ἔιον, ép. p. ὁμοῖος (τ est 
propr. bref; cependant, suivi d'une brève, il 
est aussi long), 11. 1V, 515, 444; IX, 440 
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ὁμοῖος» ἡ», ο» Hom. et ion. p. ὅμοως, «ς, 
ον»; Jorme ἐρ. équio. ὁμοίαις, ος, οὐ), 4° égal, 
il, semblable, avec l'art. ὁ ὁμοῖος, légal, 
le pareil, θά. XVII, 218; 9) l'est aussi syn. 
de ὁ αὑτὸς, le même, El. XVIII, 529; 1) égal 
en forces, capable ce tenir tête à qn, Il. 
XXIHIL, 652; l’objet qui sert de terme de 
comparaison est au dat., Îl. 1X, 506; mais 
la chose dans laquelle consiste la ressemblance 
se met ")ὰ l'acc. : πελειάσεν ζῦ.αθ ὁμοῖαι, II. 
V, 778; θά. VI, 16, Κι. égales en marche, 
en vitesse aux colombes; 1) avec des prép. : 
ἐν πολέμῳ, 1]. ΧΗ, 270, égal à la guerre; .) 
avec l'inf. : ἵπποι θέε) ἀνέποισεν ὁμοῖοι, 1]. X, 
487: cf. {..Ἡ1, 55, chevaux égaux aux vents 
pour courir, à la course {dont la course égale 
celle des ve) 4) ou encore suivi de ex, 
comme H. à V.180; on trouve une brigveté 
d'expression particulière dans κόμαι Xacirer- 
σιν ὁμοῖαι, Il. XVIS, 51; ef. Od. II, 121, 
cheveux semblables aux Grâces, c.-à-d, aux 
cheveux des Gràces; la personne ou la chose 
étant mise au lieu de la partie comparée; vor. 
Turerscn, $ 281,10; Auenvyen, 1L, 749, 
d; || 2° commun à tous, général , dont nul 
-n’estexempt, en pari. d'une chose dont tous 
ressentent les effets ou la puissance ; dans ce 
sens, c’esttouj. la forme épique au masc. et 
au neul. : νεῖχος opoün, 1]. IV, 448, dispute 
commune, à laquelle les deux partispren- 
nent une part égale : — πόλεμος, 11. XIII, 
558; Od. XVILI, 264, guerre où chacun 
prend part, guerre générale; — θάνατος, Od. 
If, 236, la mort également odieuse à tous; 
ip M. IV, 515, la vieillesse odieuse à 
tous; on trouve cependant dans ce méme 
senc la forme ὁμοῖος : ὁμοίη μοῖρα, Il. XVILE, 
120, la mort dont nul n'est exempt; on donne 
à tort à la forme cp. le sens de nuisible. 
R. oucs. 
ὁμοιέζω (seul. à l'inf. aor. pass. ὁμοιω- 
@ruaw), 4° act. rendre semblable ou égal, 
éqaler; || 2° au pass. s’assimiler, se compa- 
rer; absol. 1]. Ï, 487; — μῆτιν, Old. 1], 
120 ‘pour la ruse, en ruse. R. ὕμοως. 
ὑμένα» VOYe ὁμοχλάω. 
ὁμοχλάω et ὁμονλέω, ροόϊ. (3. p. s. im- 
parf. ὁμόν)α, 11. XVIIL, 156; aor. 4 ὁμό- 
χλητα, et avec la forme ïtérat. ὁμοχλήσασχον, 
et venant de ὁμονλέω; la 5.p. pl. imparf. : 
ὁμόχλεον; 11. XV,658; Od. XXI, 360), ap- 
elerqn, crier à qn : — τινί; pour exhorter, 
11. ΧΥΠΙ͂, 156; pour menacer, Od. XXI, 


460; delà exhorter, encourager, exciter, me- 


΄. uacer, réprimander, blâmer, gronder; souv, 
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absol.au partic. aor. 11. V, 459: Y 
AXIV, 252; avec μίϑῳ, Il. IE, 199; à 
Od. XIX, 155; XXILE, 565: es ave 
exhorter à faire qche, 1. XVI, : 
OUGXIT.. 

ὁμοχλής ἧς (à, propr. appel, pi 
tion faite par plusieurs personnes, a 
tions, cris menaçanis des ennemis, I 
147; ἢ" 'ord'nair. appel, acc'amatil 
soil pour exhorter, encourager, anim 

urmenacer, gourmander, blämer;:1 
bläme, 1]. VI, 137; XII, 413; Od. 
189. KR. ὁμός, χαλέω. 

GusY)r=%0, ἥρος (δι, poét., celuic 
pelle, crie, excite, encourage, répri: 
blâme ou menace, 1]. ΧΙ], 273; | 
452. KR. ὁμοχλάω. 

κ᾿ ὁμοργάξζω, forme équio. à ὃμι 
H. à M. 561. | 

Ὀμόργνυμι (imparf. moy. onôpprrr 
moy. part. ὁμορξάμενος, M) 0, poel. ex, 


seul. au moy. essuyer soi-même : — 
Od. XI, 527, essuyer les larmes; — σι 


11. XVIIL, 124; Od. ΧΙ, 530, essu 
larmes de ses joues. R. ἐμός, ὄργσυμι. 
μος, ἥ, ὧν, poël. 4 propr. égal, 
semblab'e, de la même facon, uni 
identique : — γένος. IL. XIII, 554, mên 
ou sang; H 2° commun, général, auqu 
le monde prend part : — νεῖχος, 1]. 
535, lutte générale; — λέχος, IL VHII 
couche commune; — cizx, Od. XVII 
malheur commun. R. i/ a de l'anal. av 
ὀμόσαι, inf. aor. 1. αἰ ὄμνυμι. 
due, ado., vers le même ëndroit 
mouvt., “11. XII, 24; NUE, 357. R. 
ὁμότσαι; ἐρ. vOy. ὄμνυμι. 
ὁμοστιγάω» aller, marcher avec, en: 
ou en même temps: — Tai, avec 4 
ΧΥ, 655, {. R. ous εἰ στιχάω. 
ἀμότιμος» 055 07, également honor: 
en dignité, 1. XV, 186, {. R. ὁμός, τι 
* ὁμύτροφος» 06, ον» élevé ou nour 
semble. Η. à À. 199. ἢ. ὁμός. τρέφω... 
ὁμοῦ, ado., ensemble, dins le mè 
droit (enparl. du temps,on se sert de 
ὁμοῦ ἔχειν ἵππους, Il. XI, 127, diriger o 
tenir ensemble les chevaux; fouj. en 
de l'espace; de méme aussi, ll. 1, 61,0: 
railétre équiv. à ἄμα; || 2°ensemble, 8 
front; avec le dat. Od. 1V, 725; XV, 
ὁμοῦ νεφέεσσιν ἰών, Il. V, 862, allant ἃ 
nuages, les suivant dans leur vitesse. ἢ 
dont ilest le gén. 
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e # . . 
ομοφρονξέω, avoir les mêmes sentiments, 


les mêmes pensées, être d'accord, Od. IX, 


456: se trouve aussi joint à νοήμασιν, Od: 
VI,183, étre unis de sentiments, en part. 
de deux époux, * Od. R ὁμόφρων. 

ὁμοφοοσύνης Ὡς (*}, conformité de senti- 
ments, concorde, bonne intelligence, Θὰ, 
VI, 181; au pl. Od. XV, 198. * Od. M. R. 

ὁμόφρων, ovos (ὁ, ἡ), qui a les mémessen- 
timents, uui de sentiments, qui est d'accord, 
qui viten bonne intelligence, Il. ΧΧῊ, 265, 
Τ, épilh. de θυμός. R. ὁμός, φρήν. | 

ὁμόω (seul. l'inf. aor. pass. ὁμωθῆναὶ), 
poët. unir; au pass. s'unir, étre uni: — 
φιλότητι, Il. ΧΙΥ͂, 209, +, d'amour. R. ὁμός. 

ὀμφαλέεις, ἐσσὰ; εν) pourvu d’un nom 
bril ou d'uneélévation’au milieu: ἀσπὶς èu- 
φαλόεσσα, Ïl. IV, 448 et passim, bouclier 
dont le milieu se relève en bosse; — ξυγόν, 
11. XXIV, 269, joug dont le milieu forme 
une élévation. R. ὀμφαλός. 

ὀμφαλός, οὗ (6), 4° nombril, Il. XV,.526; 
[| 2° toute éminence ou saillie en forme de 
nombril, au milieu d'une surface plane; 5) 
la bosse du bouclier, Il. XI, 55; cf. ἀσπίς; 
ΒΡ) pommette du joug, pour y attacher les 
longes, 11. XX1V, 273; ἐπ gén. centre, 
milieu, comme l'ile de Calypso, qui était se- 
ion Homère, le milieu de la mer, Od. 1 50. 
Les anciens croyaient également que Delphes 
était le nombril, c.-à-d. le centre de la terre. 
R. il a de l’anal, avec ἄμδων. 

ὄμφαξ; œuos (ἡ), raisin vert, qui n’est pas 
mür, verjus, Od. VIT, 125, +. 

ὀυφή. ἧς (ἦν, voix; dans Hox., c’est touj. 
la voix des dieux, la voix du destin, qu'on 
croyail entendre en songe, ou reconnaitre 
dans le vol des oiseaux et dans d’autres 
présages, H. 11, 41; XX, 129; Od. IL, 
215. R. ἔπω, avec pu intercalé. 

ὁμώνυνος, ὃς» ον» homonyme , qui a ἴδ 
même nom, 1]. XVIL, 720, +. R. ὁμός, 
ὄνομα. ᾿ 

our», adv., 1.9 ensemble, en même temps, 
simultanément, conjointement, frég. avec 
deux subst. déjà liés par καὶ, I. VI, 214; 
ΧΙ, 708 et passim; || 2° également, de la 
même manière, 1], 1, 196; Θά, XI, 565; 
avec le dat.: Πριάμοιο τέχκεσσιν, El. V, 535 
(que les Troyens honoraient) à l'égal des 
fils de Priam; cf. Od. XIIF, 405; — ÂAtSao 
πύλητ, Îl, IX, 319, à l’égal des portes de 
l'eufer. KR. ὁμός. 

ὅμως» Conj., quoique, cependant, néan- 
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moins, pourtant, toutefois, Il. XII, 573, 

ὄναρ (τὸ), il n’est usité qu'au nom. et à 
l'acc. sing. songe, vision. qu'on a pendant 
le sommeil, ἢ]. 1, 63; X, 496; opp. à ὕπαρ, 
la réalité, ce qu’on voit éveillé, Od. XIX, 
547; XX, 90; || 2° s7n. ἀ᾽ ὄνειαρ, Η. à Ὁ. 
269, d'après la conjecture de: IIERX. || 
D'ôvap on a formé ὀνείρατα, ὄνειρος; voy. ce 
dernier mot. 

ὄνειαρ» ατος (ro), poét. 1° tout ce qui sert, 
aide, secours,avantage, utilité, salut, 11. XXIT, 
433, 486; soulagement, rafraichissement , 
reconfort, Od. 1V, 444; XV, 78; [| 2° au 
pl. choses agréables ; delà choses précieuses, 
objets de prix, Il. XXIV, 567; surtout fréq. 
mets, repas reconfortant, qui restaure, li. 
IX, 91; Od. I, 149 ; daus "ἢ. à C. 270, εἰ 
est abrégé dans ὄνειαρ. R. ὀνίνημι. 

᾿ Kôvedein, ἧς (ἡ), poét. p. ὄνειδος, Ep. IV,12. 
. ὀνείδειος, ος» ον» plein de reproches, in- 

sultant, injurieux, outrageant: souv. avec: 
ἔπεα, 1]. 1, 459, εἰ passim, paroles outra- 
geantes; aussi avec μῦθος, * 1], XXI, 595. 
R.'ovudoc. 

* ὀνειδείων poël. p. ὀνειδίξζω, fragm, 4,18, 
éd. de οι». 

ὀνειδίζω (part. ὀνειδίζων : aor. 1 oveid ισα 
seulem. l'impér. ὀνείδισον, et le partic. ὀνειδί- 
ox), 1° absol. insulter, outrager, gourman- 
der : — ἔπεσιν, ἢ], 1, 214, en paroles; |] "2° 
faire des reproches : — τινί, Il. 11, 255, à 
4π; — τοί τῷ Od. XVIIE, 580; Hi. IX, 59, 
reprocher quelque chose à qn ; blâmer qn de 
qche. R. ὄνειδος. 


ὄνειδος» εος (τόν, outrage , insulte, ") sur- 
tout en paroles : reproche, blâme, invective ; 
souv. au pl. : ὀνείδεα, μυθεῖσθαι, λέγειν, 1]. 1, 
291 ; Od. XXII, 463, dire des injures; — 
προφέρειν, 1]. IL, 251, méme signif.; ») sujet 
de bläme, tout ce qui provoque l'insulte de 
la part des autres ; σοὶ χατυφείη καὶ ὄνειδος ἔσσο- 
pat, 1. XVE, 498 ; XVII, 556, je serai pour 
toi un sujet d'opprobre et d’humiliation. 
ὀνείρατα (τά), voy. ὄνειρο». 
ὀνείρειος, "3 ον5 de songe, qui concerne le 
songe ou appartient au songe : ἐν ὀνειρείησι 
πύλησι, Od.1V,809, +, aux portes des songes. 
ὄνειρον» voy. ὄνειρος. - 
ὀνειροπόέλος, 063 0v, qui s’occupe des 80n 
ges, qui interprète, explique les songes : — 
γέρων, EL. V,449 ; subst. interprète de son- 
ges, 1], 1, 63. R. ὄνειρος; πολέω. 
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ὄνξιρο:9 οὐ (6), furme ἐφμῖο. rare : τὸ ὄνει- 
por, Od. 1V, 841; nom. pl. ὀνείρατα. Od. XX, 
87, f» 1° songe, vision qu’on a en songe, 
ét envoyce ordinair. par Jupiter; d'après 
Γθα. XIX, 560, les songes vicnnent de l'en- 
Jer, (cf. θά. XXIV,192), par deux portes, 
Lune de corne et l'autre d'ivoire ; les songes 
vraïs passent par la première,les songes faux 
par la seconde ; pour le jeu de mots produits 
par ἐλεφαίρω el χραΐνω, voy. ces verbes; [| 2° 
nom propre : Onirus , dieu des songes, ll. 
IT, 6; XVI, 22. R. ὄναρ. 

ONEQ, thème αἰ ὀνίνημι. 

ὀνήμενος, vOY. ὀνίνημι. 

ὄνησας ἐρ. p. ὥνησα; vOy. ὀνίνημι. 

ὀνήσιμος, ἢν ον. poét. utile, avantageux, 

profitable, H. à M. 50. R. ὄνησις. 

ὄνησις» τος (ἡ), poét. utilité, secours; en 
gén. bonheur, succès, prospérité, Od. XXI, 
402. 7. Ιλ. ὀνένημι. 

Ονητορίϑης» ου (ὁ), fils d'Onétor, c.- 
à-d. Phronts , pilote tué par Apollon , Θά. 
II], 282. 


Ονήτωρ, ορος (ὁ), Onétor, prétre de Ju- 
piter, sur le mont Ida, près de Troie, 1]. 
XVI, 605. R. ὀνίνημι; à peu près équiv. 
αἴ ὀνήσιυος. 

ὄνθος, ou (0), poët. fumier, fiente, Il. 
XXHI, 775, 777, 781. 

ὀνίνημι (ACT. : prés. 5. p.s. ὀνίνησιν Il. 
ANIV, 45; fut. ὀνήσω, 11. VILT, 56 et passim; 
aor. 1 ὥνησα, Î1. 1X, 509; F, 5953 ép. ὄνησα, 
1,505; Moy. fut. ὀνήσουαι, σεαι. σεται, σό- 
μεθα, 1. VA, 200; ΥΙ1, 175; Od. XÉV,#415; 
aor. 2 (νήμην) d'où l'impér. ὄνησο, Od. ΧΤΝ, 
68 et le partic. ὀνήμενος, Od. ΕΠ, 35°, 4° act. 
être utile, aider, servir. réjouir, faire pros- 
pérer ou réussir, avec l’acc. de la personne, 
1. V, 205; 1, 5053; en apparence avec double 
acc.: σὲ δὲ τοῦτό ye γῆρας ὀνήσει, Θά. X XII, 
24, mais toi, eu cela du moins la vieil- 
lesse 1e servira; soue. réjouir, égayer : 
— χραδίην, 1]. 1, 595, réjouir le cœur; || 2° 
au moy. tirer de l'avantage, du profit, de 
l'utilité de qche, en jouir, avec le gén. : 
δαιτὸς ὄόνησο, Θά. XIX, 68, jouis, profite du 
repas, restaure-toi par Île repass — τινός, 
11. XVI, 51, étre aidé, secouru, servi par 
qo, trouver en lui profit, avantage; b) souv, 
absol. se restaurer, se refaire, Il. VE, 260; 

[] ἐσθλός po: δοχεῖ εἶναι, ὀνήμενος, Od. 11, 55, 
il me parrit étre un honnète homme, un 
homme qui tire parti des circonstances, qui 
met à profit ce qu'il sait, c.-à-d. avisé, pru- 
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dent, sage; tel est le sens qui me sembki 
plus naturel; ilne s'était pas encore préseni 
à l'esprit des interprètes; les anciens 

piéent à tort η (ἠθικῶς) : qu'il en ait le pro 
fit, l’avantage; de sorte que ὀνήμενος sere 
une espèce de vœu, d'exclamation ; elle es 
dans le vers suivant, l'exclamation, et πὸ 
dans celui-ci; Voss trad. : un béni,un be 
reux ! ein gesegneter! CRüsIus : l’heareu: 
l'éd. Dior : utilis civis, un citoyen utile, 


. ὄνομα, ατος (ro), ion. οὔνομα, qui se tron 


‘ seul. trois fois : Il. III, 235; XVI, 26 


Θὰ. VI,19%, 4° nom, dénomination d'es 
personne, Od. XIX, 189, 409 ec passim:| 
2° nom, renom, renommée, gloire, Οὐ 
XIII, 248; XXIV, 95; au lieu de τοὔνομ 
11, 111,245: Ier. (Idiotismes de Viger,] 
708), lit καὶ τ᾿ οὔνομα. 


ὀνομάζω (ὑἡπιραγ, ὅ. p. pl. ὀνόμαζον; par 
ὀνομάζων; Ορί΄. ὅ. p. 8. ὀνομάζοι; 2. . 8. 00 
ὠνόμασας", a nommer ,\dénommer, appeler q 
par son nom, appeler qn, τινά, Il. X, 6! 
XXIL 415; Od. 1V, 145; t)nommer l'a 
après l’autre, faire le dénombrement, énu 
mérer : — δῶρα, Il. IX, 515; XVIIX, 44. 
R. ὄνομα. 

ὄνομαι (3. p. s. ὄνοσαι, Θά. XVII, 57: 
ὅ. p. pl. ὄνονται, Od. XXI, 2927; impér. 6vos 
Jut. ὀνόπομαι, seul. ἐρ. oc, Îl. IX, 55; ὑμ 
ὀνόσσεσθαι, Θά, V, 379; aor, ὠνοσάμην, Il 
ΧΙΥ, 95; opt, ὀνοσαίμην, Il. IV, 539; XIII 
127; part. ὀνοσσάμενος ; de plus la forme ἐρ 
du rad. ON; indic. prés. 2. p. pl. οὔνεσϑε, Îl 
XXIV,241, p. ὄνεσθε, que Burra., $ 114 
propose de remplacer par οὔνοσθε; 5. p.s. 
aor. moy. veto, Il. XVII, 25), moy. dép 
cp. et ion. blàämer, reprocher, trouver à re 
dire à, trouver mauvais; 4° absol. 7 owow 
ὅτι.... Od. XVIT, 578. trouves-tu mauva 
que ? ἢ οὔνεσθε. ὅτι, 1. ΧΥΙΥ͂, 241, trouve 
vous mauvais que... êtes-vous mécos 
tents de ce que? || 2° avec le gén. de la chose 
χαχότητος; SOUS-ENL. ἔνεχα, Od. V, 379, trou 
ver à redire au mal, l’estimer trop petit, n'e 
être pas content, satisfaits avec l'acc.; mém 
signif. : — φάλαγγας, Il. XIII, 127, blème 
des phalanges, n'être pas content de leu 
tenue ou de leur courage; — ἔργον, I. IV. 
539, blâmer un ouvrage ; le trouver mal 
fait; — πομπόν, Il. XXIV, 459, dédaigoe 
le guide, faire peu de cas de lui, — pot 
1. XIV, 95, blâämer la manière de voir, x 
γνός, de quelqu'un. 


3 


ὀνομαίνω ( forme poët. équio. à 
L prés. 11. à V. 291; dans [1]. εἰ [θὲ 


ΟΥ̓ 


seul. l'aor. À ὠνόμηνα, I. X, 522 et passim ; 
et le subj. ὀνομύνω, Il. IT, 488 efpassim), 1° 
nommer, dénommer, appeler par le nom : 


— τινά, Od. XI, 528 et passim; || 2° nommer 


l’un après l'autre, énumérer, faire le dénom- 
brement, avec l'acc., Il. 1X, 121; || δ᾽ dire 
expressément, avec l'ace. et l'infin. : ὄρχους 
μοι ὀνόμηνας δώσειν πεντήκοντα ,) Ud. XXIV, 
341, tu as dit expressément que tu me don- 
nerais cinquante rangs de vigne; || 4° nom- 
mer, appeler qn à une fonction : — μὲ σὸν 
θεράποντα ὀνόμηνεν; 1]. XXIH, 90,me nomma 
ton serviteur, m'attacha à ton service. R. 
ὄνομα. 
ὀνομαχλήδην» ado. nommément, en nom- 
mant par le nom, Od. IV, 278, +. R. ὄνομα» 
καλέω. | 

ὀνουαχλυτός, Gç, ον, qui ἃ un nom cé-. 
Jébre, illustre, I. XXI, δὲ, +; Herne écrit 
ὄνομα, κλυτὸς, en deux mofs. 

OVOUAGTOS » ἤ, CV, nommé, à nommer: — 
οὐχ ὀνομαστός, " Θά. XIX, 260, 597: ΧΧΤΙ, 
49. Η. à V. 255, qui ne peutêtre nommé, 
qu’il faut taire, en lat. nefandus. KR. ὀνομάξω. 

ὄνος, ou (δ). âne, Il. ΧΙ, 558, T. 

ὀνοσσάμενος» ὀνόσσεσθαι» VO. ὄνομαι. 

ὀνοστός, ἡ» OV, poét. ἃ dédaigner, mépri- 
sable; — spas 1. ΙΧ, 164, Τ, présents à 
dédaigner. KR. ὄνομαι. 

* ὀνοτάζων forme ἐρ. équiv. à ὄνομαι, dé- 
daigner , H. à M. 50. R. ὀνοτός, qui π᾿ “δἰ pas 
dans How. maïs qu'on trouve dans PINDare. 

ONOQ, thème auquel on rapporte les 
temps αἰ ὄνομαι. ' 

ὄνυξ, υχος (δ), seul. le dat. pl. ὀνύχεσσιν 

ropr. ongle, serre, griffe; s eul. en parl. de 
Paigle, 11. VIII, 248; XII, 202, 220; Od. 
IX, 155. 


ὀξυδελής, MG» ἐς» Βέπ. do; poét., qui ἃ 


une pointe aiguë, acérée, épith. de la flèche, | 


Il, IV, 426,+. R ὀξύς, δῆλος. 


ὀξυόεις», εσσα; εν, poél. -p. ὀξύς, aigu, 
poratu; souv. épith. α᾽ ἔγχος, [1]. V, 50 et pas- 
sim; et de δόρυ, 11. XIV, 445; ainsi l'expli- 
que 085 d'après APION; selon d'autres 
gramm., il serait p. ὀξύϊνος, fait de hêtre et 
formé ἃ ὀξύα.. 

ὀξύς, εἴα, ὑ (superl. ὀξύτατος, II. XIV, 
335 εἰ passim), pointu, aigu : — μόχλος» 
θα. IX, 382, pieu pointu ; delà 4° pointu, 
acéré ou tranchant, en parl. des armes, 
comme hache, πέλεκυς, Il. XVII, 520; jave- 
lot, ἄκων, Il. XXI, 590; lance, δόρυ, Il. IV, 
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490; glaive, φά » Il. À, 190; ξίῳ oc, ibid. 
550; ἄορ, ἢ]. XXI, 1758; d'un traite βῶλος, Il. . 
ΧΙ, 592; εἰ aussi en parl. d’autres choses, 
comme des pieux ,exodometç, 11. ΧΙ], 64; des 
pierres, πάγοι, Od. 1V, 4113 λᾶας, Il. XVI, 
759; || au fig. et ") transporté aux sens : 
aigu, perçant, pénétrant ; — αὐγὴ Ἠελίοιο ὀξεῖα, 
l'éclat éblouissant ou les rayons pénérrants 
du soleil; se dit aussi de la douleur, ὀδύναι, 
ΧΙ, 268, douleur pœgnante; ἄχος, Il. 
VIT, 318,méme sign.; de la voir: ἀὐτή, Il. 
XV,5t5, cri perçant; ?) appliqué à l'esprit : 
vif, violent, ardent, brülant, emporté : — 
Apr, [1 IV, 552 et passim, l’impétueux 
Mars; vor. toutefois sur le sens αἱ ὀξύς. ἄρης 
l'article ρης à ἴα fin;.le neutr. sing. et 
Ῥίωγ. οξὺ εἰ ὀξέα sont souo. employés comme 
adv. , en parl. de la vue, de la voix et de 
l'ouie : ὀξὺ νοεῖν, 1]. 117, 576 et passim, voir 
d'un œil perçant, s’apercevoir promptement, 
aussitôt; ὀξὺ μάλα προϊδών, Od. V, 595, 
plongeant son regard perçant dans le loin- 
ἰδίῃ; ὀξέα δέρχεσθαι, H. XVIIT, 14; avoir 
une vue perçante, cf. 1]. XVII.675; XXII, 
477;— ἀχούειν, Il. XVIT, 256, entendre 
aussitôt. || Quant à l'élision de αἱ dans ὀξεῖ 
ὀδύναι, c'est le seul exemple qu’on en ait; aussi 
Borru. Gr. gr. $ 30, p. 126, veut-il lire 
ὀξέαι, avec synalwphe, c.-à-d. en faisant 
d'oëicu seulem. deux syll.; mais SPITzNer 
rejetie avec raison cetle synalæphe sans 
exemple, et conserve la leçon ordinaire qui 
remonte aux temps les plus anciens. 


| EL ς . 
ὀξύσχοινος, ou (6), espèce de jonc, 

chœnus mucronatus, Batr. 169. Ἀ. ὀξύς, 
σχοῖνος; L 

Cou, ὄρ. p. οὗ, voy. ὅς, 3, ὅ. 

ὀπάξζω (le prés. 11. VIII, 105 ef passim; 
impér. ὅπαξε, Od. III, 57; imparf. ὥπαζον, 
Od. XXII, 210; I. VIIL, 541; fus. 
(rase), ép. ὁπάσσω, θὰ. VIII, 430; Ι, 
214; aor. ὥπασα, ἴϊ. IX, 483; XIE, 416; 
ép. ὅπασσα, Od. X, 204; Il. XVII, 452; 
impér. aor. ὅπασσον, Il. XVI , 58 ; opt. aor. 
ὁπάσαιμι et ὁπάσεια, Il. XXL, 151; Od. 
VI, 181; fut. mor. ' ὁπάσομαι), ép. ao; 2. 
P- 8. ὁπάσσιαι, 11. X, 258; aor. (ὠπασάμην); 
ép. 5. p. s. ὁπάσσατο; part. ὁπασσάμενος), 
act. 1° donner pour compagnon, faire suivre 
de, adjoindre, associer :—revi τινε) une per- 
sonne à une antre; " en parl. de pers. : 
— πομπόν, ἡγεμόνα τινι, Il. XIIT, 446; Θά. 
XV, δ10;---τινὰ πομπὸν ru, Il. XXIV, 155, 
associer qn pour compagnon ow pour guide à 
4; — χαόν ri, donner un peuple à qn, pour 


ΟΠ 
l'accompagner, l'en faire suivre, le lui donner 
à gouverner ou à conduire, Il. IX, 482; ») 
en parl. des choses, attribuer, donner, con- 
céder, accorder : — χῦδός τινι, 1. VIIT. 141, 
la gloire à χη; de méme χτήματα, Θὰ. XXI, 
214, des richesses; — ἀοιδήν, Θά, VIIT, 498, 
letalent du chant; — ἀρετήν, Od. XII, 45, 
la veriu; --- φῆμιν χαλεπὴν γυναιξί, Où. XXIV, 
201, faire suivre les femmes d'une mauvaise 
réputation, c.-à-d. donner d'ellesune fà- 
cheuse opinion; — χόμην τινὲ (νεκρῷ) φέρεσθαι, 
I. ΧΧΙ, 151, sa chevelure coupée ἃ qn 
(mort) pour qu'il l'emporte: [| 2° syn. de 
διώχω, Suivre, poursuivre, presser, Serrer de 
près, vivement; — τινά, Il. VIII, 541; au 
fig, en parl. de la vieillesse, 1]. VIIE, 103, 
et absol, I. V, 554; au pass. χειμαῤῥους 
ὁπαξόμενος Διὸς ὁμόρῷ, Il. ΧΙ, 495, torrent 
pressé, enflé par la pluie de Jupiter ; |] II. 
moy. 8e faire suivre ou accompagner, s’as- 
socier, prendre pour compagnon : — τινάς 
1. X, 238; Od. X, 59, quelqu'un. R. ὀπάων. 

ὁπαῖοςγ ain αἴον, "Ωγ. ἀνοπαῖα- . 

ὄπατρος» ou (ὁ). poët. Ρ. ὁμόπατρος, qui est 
du même père: χασέγνητος xai ὁπατρος, * Il. 
ΧΙ, 571. XII, 571, frère du même père, 
frère consanguin. R. ὁμός, πατήρ. 

ὀπάων» ovos (ὁ), compagnon, compagnon 
de guerre, frère d’armes; surtout l'écuyer, 
“11. VII,165; VII, 263; X, 58; XVII, 
258, 610; X XIII, 360; on dit aussi (ἡ) au 
Jém. suivante, compagne, II. à C. 440. R. 
ὁπάω, qui a de l'anal. avec ἕπω, ἕπομαι. 

ὅπερ» έρ. Pe OTTEp. : 

Onn» ép. ὅππη, adv., 15 en part. du lieu : 
où, là où, en lat. ubi: c'est propr. le dat. lo- 
cal, 1]. XXII,321; Od. I, 547; le plussouv. 
avec indication de la direction du mouvement: 
où, en lat. quo, 1]. XII, 48; Od.II, 406; || 
29 en parl. du mode ou de la manière : 
comme, de la manière que, 1]. XX,25; θα. 
Ι, 347. KR. πῇ. 

ὀπηδέω, poél.et ion. p. cradiw(usité seul. 
au prés. ὀπηδεῖ el à l'imparf. ὁπήδει), suivre, 
accompagner, aller avec :— vi 11. 11, 184 
et ἅμα τινί, Οἱ. IX,271; se dit*) en parl. 
des pers. Od. VII, 181, assister, aider, H. 
à À. 530; !)en parl. de choses, Il. V, 216; 
ἐχ Διὸς τιμὴ ὀπηδεῖ, Il. XVIE, 251, c'est. de 
Jupiter que vient la gloire; cf. Θά. VIIT, 
237.R. ὁπηδός. 


x » “« n ε Φ . 
ὁπηδός, 09 (ὁ, ἡ), Suivant, suivante; ce- 


lui ou celle qui accompagne : — τινί, H. à 
M. 450, R. ὀπάων. 
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ὀπίζομαι, Moy. dep. poët. qui n'est usit 
qu'au prés. et à l'imparf. (prés. ὀπίζομαι, Οὐ 
ATIF, 148; imparf. ὠπιζόμην),. 2. p.s 
ὀπίζεο p. ὠπίζον, Îl. XXII, 332: 5. p.s 
ὠπίζετο, 1. XVIII, 216; Od. XIV; 285) 
respecter, révérer, craindre, honorer; tou 
par crainte de la faute ou de la punition 
avec lacc. : — μητρὸς ἐφετμήν, El. XVIII 
218, respecter le précepte de sa mère; on di 
— τινά, Il. XXIE, 532, craindre, respecte 
qn; ilexprime aussi, mais seul. dans ἢ Θὰ 
la crainte des dieut:— Aug μῆνιν, θυμόν, Od 
XIV, 283; XIIE, 148, craindre Ja colèr 
des dieux. R. ὅπις, suites lift. craindre le 
suites, regarder derrière soi, en at. re 
spicere. 

ὄπιθε et ὄπιθεν, poël. p. ὄπισθεν, IL. I, 19 
et passim; Od. 11, 270 εἰ passim. ᾿ 

ὀπιπτεύω ( prés. Il. IV, 571; fut. on 
Od. XIX, 67; part. aor. ὁπιπτεύσας, 1] 
VII, 245), regarder à l'entour, autour d 
soi, promener des regards curieux, observer 
explorer, épier, en lat. respectare , circum 
spicere, avec l'acc. : — πολέμοιο γεγύρας, Îl 
IV, 571, les interstices de la mêlée, les la 
cunes des rangs pour fuir; — γυναῖκας, Od 
XIX, 67, regarder les fesames, les cherche 
du regard, les guettcr; absol. : — λάθρη, Il 
ΥΙΙ, 245. guetter en cachette. R. rte. 

ὄπις, ιδος (ὁ). acc ἀπιδα, Od. XIV, 82e 
ὄπιν, Il. VI, 388; pocl.; suivant APo1L., 
c'est propr. la conséquence des passions hu 
maines; dans Ilom., c'est le plus souv. L 
suite des mauvaises actions, c.-à-d le chat: 
ments — θεῶν, 1]. XVI, 588; θα. ΚΣ, 
250, punition, vengeance des dieux, ef san: 
θεῶν, Od. XIV, 82, 88; selon d'autres, L 
vue, le regard, la surveillance des dieux ven- 
geurs, la justice vengeresse des dieux; airs 
l'entendent Nirzscu (Od. V, 146) et Kosr- 
PEN qui le dérivent de ὄψ contre l'opinion des 
grammairiens; cf. SriTzNe sur [ἢ. XVI, 
388. R. ἔπω. ᾿ 

Onde, et dev. une voyelle ὄπισθεν (ἐρ. 
aussi ὄπιθε, 1]. XVI, 791 et ὄπιθεν, ]]. |, 
197 et passim), adv. 1° en parl. des lieux; 
de rrière, par derrière, en arrière; — péam, 
Il. IX. 332, rester en arrière; οἱ ὄπισθε, Ud. 
XI, 66, ceux qui sont restés en arrière ; τὰ 
ὄπισθεν; Ï1. ΧΙ, 613, quant aux parties ρα“ 
térienres, vu par derrière; L) comme pr 
avec le gén. : derrière : — Ἑχτορος, I." 
593, derrière Ilector; — μάχης, El. XI, 
536, derrière le champ de bataille; {| 2° ἐπ 
parl. du temps : derrière, en arrière de, 


OI 


après, ensuite, à l'avenir, Οἱ. Il, 270; I. 


IX, 519. IT. à M. 78. R. ὀπις. 

ὀπίσσω; ἐρ. p. ὀπίσω, Il. III, 109 εἰ 
passim. 

ὀπίστατος» Ἢ ον» superl. αἰ ὄπισθε, celui, 
celle, ce qui estle plus en arrière, le dernier, 
la dernière, * [. VIII, 342; XI, 178. 

ὀπίσω, ép. ὀπίσσω, adv. 4° en parl. du 
lieu : en arrière, par derrière; qfois aussi 
renforcépar πάλιν : --- ὀπίσσω, θά. XI, 149. 
— χάζξεσθαι, 1]. V, 445, se retirer en arrière; 
reculer; ») avec le gén. , comme prép.: der, 
rière : — νεχρῶν, 11. XIII, 194 , derrière le- 
cadavres; || 2° en parl. du temps: en arrièrs 
de, après, ensuite, à l'avenir; propr. ce que 
estencore en arrière, cequ'on ne peut voir, 
ls IIL, 411; Od.l, 222; ἅμα πρόσσω xai 
ὀπίσσω νοεῖν, λεύσσειν, ὁρᾶν, 1. 1, 345; IL, 
109; θα. XXIV, 452, voir à la fois le pré- 
sent et l'avenir, ἐπ. les choses qui sont der- 
rière, c.-G-d. qui ne nous ont pas encore 
âtteints et qui viendront, c.-à-d. l'avenir; 
c'est (δ). dans ce sens qu’ Homère prend 
ὀπίσσπ; le passé, ül l'appelle τὸ ἔμπροσθεν, ce 
qui nous a déjà dépassés; quant à πρόσω, ce 
sont les choses qui sont devant nous, que nous 
avons pour ainsi dire sous la main, τὰ ὑπὸ 
χεῖρα; Voss, Heyrne et NÆGELSB42n enten- 
dentpar cette locution: regarder en avant 
et enarrière, c.-ä-d. dars le passéet dans 
l'avenir, contre l'usage de la langue home- 
rique ; je m'étonne que le Journal des savants, 
(mois de juin1838), däns un articlesur l'Ho- 
MÈRE Dinor, signale l'adoption de ce der- 
nier sens comme une des plus importantes 
corrections duesaux éditeurs. R. ôru. 

Οπίτης,»ου (6), Opitès, grec tué par He- 
ctor, I, ΧΙ, 504. - 

πλέω; poët.p. ὁπλίξω (seul. à l’imparf.), 
enharnacher, atteler, Od. VE, 73,+.R. ὅπλον. 

ὁπλή» ἧς» (4), gén. rt. ὁπλέων D: ὁπλῶν, 
corne du pied, sabot du cheval et de l'äne, 
* 11. XI, 556 ; XX, 501 ; es du gros bétail, 
ΗΠ. à M. 77. R. ἡ a de l'anal. avec ὅκλον. 

ὁπλίζω (ACT. : aor. À ὦπλισα, d'où l'inf. 
ὑπλίσαι; ὦπλισσα, impér. ὄπλισσον ; MOY.: subj. 
1. p. pl. ὁπλιξώμεθα ; imparf. ὠπλιξόμην  {μὶ 1 
P. pl. ὁπλισόμισθα, Od. XII, 292; Batr. 120; 
aor. À, ὠπλισσάμην, 3 p. δ. ὠπλίσσατο; 1 p, 
pl. sans augm. ὁπλισάμεσθα ; PASSIF : aor. ἃ 
ὠπλίσθην, d'où la 5 p. pl ὄπλισθεν, p. ὠπλίσθη - 
σαν, Od. XXII, 143).1 act. ajuster, armer, 
équipper : delà 1° préparer, apprêter, avec 
l'acc. en parl. de mets : κυχειῶ, Il. ΧΙ, 0441, 


( 487 ) 


ON 
ure boisson mélangée; — xx, Od. IE, 289 
des vivres ; || 2° enbarnacher, atteler : ur 
char,äua£av, Il. XXIV, 190; |] 3° en part. de: 
vaisseaux : équipper, Θὰ. XVII, 288; || IL 
au moy. 1° s'apprêter, se tenir prêt, se dis- 
poser d'une affuire, avec l'inf. I. VII, 417: 
ὅπλισθεν (ép. p. ὁπλίσθησαν ) γυναῖκες, Od. 
XXIL, 145, les femmes se préparèrent, s’a- 
justèrent, se parèrent pour la danse, particu- 
lièr. s'armer, Ï1. VIII, 55: — ἐπὶ πόλεμον, 
Batr. 140, pour la guerre; |] 2° préparer , 
apprêter, pour soi, avec l'acc. : δεῖπνον, 
ΧΙ, 86; — δόρπον, Od. XII, 292, le repas ; 
— ἵππους, Il, NXIII, 301, mettre le har- 
naisaux chevaux, les atteler. R. ὕπλον. 
ὅπλομαι, poët. p. le moy. ὁπλίζομαι, pré- 
parer pour 8οὶ : — δεῖπνον, 1], XIX, 172 ; 
XXIIL, 159. 

ὅπλον» ou (τό), le plussouo. aupl.; le sing. 
ne se trouve que dans l'Od. et la Batr.; en 
gén., comme le lat. arma, toute espèce d’in- 
strumentou d'outil tout objet d'équippement; 
particul. afflütage de forgeron, instruments 
dont il se sert, Il. XVIII, 409; Od. IT, 
4353; || 2° apparaux d'un vaisseau , θα. 
XV, 988 ; Il, 390 ; agrès, cordages et tout 
ce qui fait partie de l'équippement naval, 
câbles, Od, XXI, 590 ; XIV, 546; voiles ; 
dans cette dernière signif., il se rencontre 
deux fois au sing. Od. XIV, 546; XXI, 
390; || 5° attirail de guerre, train, bigages, 
surtout armes, armure, 1]. X, 254, 272; 
X1X, 21; * Il; le sing. se dit de la foudre 
de Jupiter, Batr. 282. R. peut-étre, selon 
Buorrx. Lexil. 11, p. 216, ἔπω. 

“ὁπλότατος» ἢ, ον, superl. poët. sans posi- 
tif, dont le sens primitif est : leplus propre ou 
très-propre à porter les armes, par conséq. le 
plus jeune ou très-jeune; c'est ce dernier sens 
qui est resté : — θυγατήρ, Θά. II, 465, la 
très-jeune fille de Nestor ; cf. Od. VII, 58 ; 
XI, 285 ; XV, 364; * Od. R. ὅπλον. 

ὁπλότερος» ἢ) ον; Compar. poét. sans po- 
sitif; plus jeune; Il. IV, 525; Od. XXI, 
570 ; — γενεῆ, Il. 11, 707 ; Od. XIX, 184 ; 
par la naissance; gfois simplement jeune, 
comme en lat. junior, Il. II, 108; Ep. IV, 
δ; voy. ὁπλότατος. 

Οπόεις, evros (ὁ) ἐρ. p. ὁποῦς, Oponte, ca- 
pitale des Locriens , et patrie de Patrocle; 
située non loin de lamer, et fondée par Opus, 
Fils de Locrus, I. XVIII, 326. R. ὁπὸς, riche 
en sève, rempli desève. 


ὁπόθεν, ép. ὁππόθεν, adv. d’où, de quel en- 
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droit, en ἰαί. unde, s'emploie dans les propo- 
sit. subordonnées,* Od. I, 406; III, 80; 
XIV, 47 ; XIX, 162. R. πόθεν. 
ὁπόθι» ἐρ. ὁππόθι, adv. poét. p. ὅπου où, en 
lat. obi, ubinam, Il. IX, 5773 ὁππόθ᾽ ὕλωλεν, 
Od. {Π|, 89, où ilest mort. 
ὁποῖος» 9 ον, ÉP. ὁπποῖος, quel ; de quelle 
qualité, de quelle nature, en lat. qualis, 15 
propr. dans l'interrogation indirecte; εἰπέ 
μοι, ὁπποῖ ἄσσα(Ρ. ri) εἵματα; Od. XIX, 
218, litt. qualia quædam vestimenta , dis- 
moi quels vêtements ἐμ as mis? et dans l’in- 
terrogation indirecte : ὁπποίης ἐπὶ νηὸς ; Od. E, 
471, sur quel vaisseau? || 2° se met aussi 
pour οἷος corrélatif de τοῖος : ὁπποῖον χ᾽ εἴπηθα 
πος, τοῖόν χ᾽ ἐπαχούσαις, Il. XX, 250. Od. 
XVII, 421, lite. telle parole tu auras dite, 
. telle parole tu entendras, qualecunque dixe- 
ris verbum, tale et audieris. Foy. THIERSCH, 


S351,13; Xueawen, Il, δ 837, Rem. 2.. 


Ὅπος; où (ὁ), prepr. sève, humeur des 
plantes ; particul. le suc laiteux du figuier 
sauvage, employé pour faire cailler le lait; 
présure de figue, ΠΟΥ, 902, +; cf. Coru- 
ΜΕΙΣ. De re rust. VIL, 6. 

ὀπός, VO. Se 

ὁπότε» ἔρ. ὁππόσε, adv. poët. p. ὅποι, Où, 
avec mouvt. en lat. quo, θὲ. XIV, 139, ; 
IT. à A. 209. 

ὁπόσος» ἢ, ον» 1. XXIV, 7, et ἐρ. ὁππὸ- 
σος,()4. ΧΤΙΥ, 47 et ὁπόσσος, Il. AXIIT, 258; 
AXIV, 792: Od. XXII, 220, de quelle 
grandeur ; en quel nowbre, en lat. quantus, 
quot ; combien ; se dit del'espaceÏl. XXILE, 
258 ; et du nombre, Od. XIV, 47. KR. πόσος, 

ὁπότσος;» ἐρ. p. ὁπόσος. 

ὁπότ ἄν, νογ. ὁπότε. 

ὁπότε, ép. ὁππότε, conj. ἵ. pour marquer 
la simultanéité, quand, pendant que, lorsque, 
comme ; 1° avec l'indic., st la chose énoncée 
est donnée comme réelle ; 3) c’est ordinair. 
Pour des choses passées, 1]. 1, 399 ; Od. IV, 
751, I. VIII, 229, ὁπότ᾽ ἐν Λήμνῳ. ἐϊ faut 
suppléer ἦμεν : quand nous étions à Lemnos; 
b)dans les comparaisons, principalement ὡς 
ὁπότε, comme lorsque, Il. XI, 492: à se 
construit cependant aussi avec le subj.; |] 2° 
avec le subj.*) en parl d'actions possibles, 
soit dans le présent, soit dans l'avenir; il cor- 
respond alors avec untemps principal; le sub]. 
de l'aor. désigne une action considérée comme 
accomplie dans l'avenir: quand, dans le cas où, 
aussitôt que (avec le fut. passé en franc., I. 
AUIE, 271 ; θά. 1, 775 si la particule ἂν ou 
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son synon. ép. xé Se {rouve jointe à ὁπότε : 6x 
τ᾿ ἄν, ὁπότεχεν, alors celte indication du tem 
est donnée comme conditionnelle, Il. LV, 40 
θα. VIIL 440; Nota, : φϑέγξομαι, Ii. XXI 
340 est ép p. φθέγξωμκι: de méme ἱμείρεται 
Od. I, 41, p. ἱμείμηται; *) pour désigner un 
aclion souv. répétée, mais à des interoall 
indèterminés ; 11.111, 255; IV, 546 ; XII 
711 ; et dans ce cas on le trouve aussi accom 
pagné de la particule ἄν ou κέν, Il. VII, 41! 
{{11, pour indiquer le motif : comme, pare 
que, puisque, vu que, attendu que, en k 
quando, si quidem ; selon THIERSCH, $ 52 
8, il faut le prendre dans ce sens, Od. XX 
196 ; cf. Kuenxer, Il, $ 806; Rosr. $ 19 
ἐπιχλώσονται est alors p. le subj. ἐπεκλώσωνται 
R. ποτέ. 

ὁπότερος, Ἢν OV, ép. ὁππότερος, seule for 
me sous laquelle il se rencontre, lequel de 
deux, en lat. uter, Il. III, 71; Od. XVII 
46; en parl de personnes seules; au pl. 4 
parl. de deux partis, 11. 111,299 R. πότερ 

ὁποτέρωθεν, ép. ὁπποτέρωθεν, ado. duqu 
des deux côtés, de laquelle des deux partis 
IL. XEV, 59, +. R. ὁπότερος. 

ὅπουν adv. où, " Θά. 111,16 ; XVI, 508 
cf. ὁπόθι : peut-étre dans ce dernier passage 
faut-il, avec THIBRSCH, ὃ 543,5, {γε ἐπ deu 
mots : 6 που el joindre ὅ à τις qui suil.: ὃ τι 
που, qui forte, celui qui peut-être; cf. le ver 
507. R. πού. 

ὁππόθεν, ὁππόθι, ὁπποῖος, ὁππόσε ὁππὲ' 
σος;» ὁππότεν ép. pour ὁπόθεν, elc.s cherche 
tous ces mots par un seul x. 

ὅππως" ép.p. ὅπως. 

ὁπταλέος» νον, τόϊ! : -- χρέα, IL JIE, 
345 ; Od. ΧΠ. 596; XVI, 50, viandes ri 
ties. R. ὀπτάω. 

ὑπτάω (imparf. ὥπτων; aor. 1, &rrmse); 
inf. aor. À. pass. ontnSñvu", griller, rôtir de 
la viande; jamais faire cuire : — χρέα, 1. IL, 
429 et passim; Od. HIT, 55 et passim. 

ὀπτηρ %00ç (ὁ), exploraleur, émissaire, 
espion, éclaireur, * Od. XIV, 261; XVI’, 
430. R. ΟΠΤΩ. 

ὀπτός ἡ, ὁν, rôti, grillé, * Θά, IV, 66; 
AVI, 445. R. ὀπτάω. 

OITQ, forme radic. inusitée qui foursit 
quelques temps à ὁράω. : 

ὀπυίω (imparf. ὥπυιε, et sans augm. ὅτωι 
inf. ὀπυιέμεν el ὁὀπυιέμεναι P. orvuv), seul, k 
prés. et l'imparf. se marier, épouser, pre 
dre pour femme, en parl, de l'homme, et 


OII 
XIE, 579; VIV,268; XVI, 178; 


356; εἰ passim; absol. ὁπυίοντες, 
651,hommes mariés, opp. aux ἠΐθεοι) 
pass, et au moy.: preudre pour mari 
t, se marier, en parl. de la femme, 

304. 

9 vor, ὁράω. 

ἡ. ἧς (ἡ), poët. 1° vue, aspect, Od. 
1V, 327; || 2° vue, faculté de voir, 
y 512. R. ὄπωπα. 

πητήρ, % 006) synon. αἱ ὁπτήρ, poél. 
15. 


7, ἧς (ἡ), le temps de l'année depuis 
le Syrius jusqu'au lever de l'Arc- 
à d. depuis le mois de juillet jusqu'à 
embre, par conséquent la saison la 
ide de l'année, la Canicule, ou à peu 
ière-été, prime-automne; HO. con- 
tre saïsons, le printemps, l'été, l’au- 
‘hiver : ἔχρ, θέρος, ὀπώρη, χειμών, Il. 
7; joint à θέρος, Od. 1176. Dans 
son, non-seul. la chaleur élait ex- 
| XXI,346, mais encore les pluies 
réquentes et abondantes, 1]. XVI, 
une c’est dans cetle saison que les 
lennent ἃ maturité, on l'appelle : 
πώρη, Θὰ. XVI, 191, la saison des 
«ὥρα, ὅπις, dit. arrière-saison, la 
ui suit l'été. 

ινός, ἦγ ἐνγ quia lien pendant la ca- 
u qui s’y rapporte , caniculaire, au- 
— ἀστήρ, Il. V, 6, l’astre d'automne 
canicule ou Syrius; "07. Σείριος; — 


d. V, 328, le Borée automanal, qui 


: la pluie. L'i, long dans Hou., est 
out ailleurs. R. ôxopn. 
ép. ὅππως; est à la fois adv. et conj. 
1° comment, de quelle manière ; 
de la manière que; *) avec l'indice. 
chose énoncée est donnée comme po- 
IV, 37; X, 545; il est souv. suivi 
quand le verbe qui précède expime 
, pensée, effort, soin, Il. 1, 136; 
NVIE, 147; b) ἄνες le subj. sans ἄ» 
ind la chose énoncée est ct doit étre 
e comme chose proposée et possible, 
7,77, 549; la particule κέ vient s'y 
quand la phrase renferme en mème 
dée d'une condition, 11. IX, 681; 
10;° )avec l’op'al., après un temps 
e, I. XVI, 473; Od. IX, 554; 
arl, du temps: aussitôt que, dès 
aime en lat, ut, avec l'indic., I. 


1; Od. ΠῚ, 375; dans l'Od. IV, 


 presquesynon. de ἐπεί, de ce que, 
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parce que; [| IT. conj. dans ἴδε propositions 
qui expriment une intention, un but : afin 
que, pour que; 1° avec le sub}. sans ἄν, après 
un temps principal, I. IL, 110; Od. 1, 77: 
Joint à ἄν ou κέ, ilindique la condition ex- 
Primée ou sous-entendue, Od. IV, 545; |] 2° 
avec l'optat. après un temps historique, Od. 
11, 420; 11. 1, 544; |] 3° avec le fut. de l'ind. 
pour désigner l'attente certaine d’un résul- 
tat, seul, Od. 1, S7;voy. Kueansn, IL, ἢ 
777-779, 829; Tnienscn $ 541,7; $349; 
Rosr, $ 122. R. πῶς. 


ἈΚ ὄραμα, ατος (ré), la chose vue, vue, as- 
pect,spectacle, Batr, 83. R, ὁράω. 


ὁράω (forme ép. allongée ὁρόω; imparf. 
sans augment ὅρων; fut. Go; aor. εἶδον; 
Parf. ép. ὄπωπα; Homère emploie tantôt les 
formes contractes, telles que ὁρῶ, Il. ILE, 
2984; ὁρᾷς, U. XL, 202, etc. ; tantôt les formes 
ἐρ. allongées, telles que ὁρόω, 11. V, 244: 
ὁράᾳς, 1]. VII, 448; ὁράαν, ὁρόων, Il. 1, 550; 
7έπι. ὁρόωσκ; 2, pers. pl. de l'optat. ὁρόωτε 
Ρ' ὁρῷτε, IL. IV, 546, etc.; le moy. est dép. 
(prés. ὁρῶμαι, 11. XII, 99 ec passim ; opt. 
S. p. 8. ὁρῶτο, p. ὁράοιτο, 1]. XIX, 152. θὰ. 
IV, 226; ἐπ. ὁρῶσθαι, Od. ΧΙ, 456; et ὁράα- 
σθαι, Od. XV1,107; XX, 517; part. ὁρώμε.- 
νος) Od.V,459; imparf. épôum; 8. p. s. 
ὁρᾶτο, 1.1, 56 et passim; 5. p. pl. ὁρῶντο; 
les formes rares sont : ὁρῆαι, Θὰ. XIV, 543, 
2.p. s.ind. prés. p. ὁρᾶ; ὅ. p. 8. imparf. 
ὁρῆτο; d'autres écrivent ὄρηαι, ὅρητο, comme 
venant de ὄρημαι; ajoutez l'aor. εἰδόμην; l'in 
finit. ἰδέσθαι); 1° act. voir, regarder, jeter les 
yeux sur, contempler; *) absol. avec la prép. 
εἷς τι Ou τινα) regarder qche ou qn, jeter ses 
regards sur qche ou vers qn, 1]. X, 239: 
Od. V, 459; en outre — ἐπὶ πόντον, Il. 11 
551, sur la mer; — χατά τινα, Il. XVI, 647, 
porter ses regards sur qn, en parl. de Jupi- 
ter qui regarde d'en haul;*) transit. avec 
l'acc. voir, apercevoir, observer, remarquer, 
11, et Θά. passim, accompagné εἰ ὀγθαλμοῖσιν, 
I. XXII, 527; Od. 11], 94; ξώειν ᾿καὶ ὁρᾶν 
φάος Πελίοιφ, 1]. Υ͂, 120, vivre et voir la ἰη.- 
mière du soleil; avec ὅτι, Il. VII, 448, voir, 
s’apercevoir que; avec le partic. : — νῆαρ 
πλιούσας, IL. IX, 559, des vaisseaux voguant 
ou qui voguent; || 2° moy. dép. voir, aper- 
cevoir : — τινά, Π|. 1, 56, Od. ΕΥ̓͂, 226. 

* ὀργή, ἧς (ἡ), propr. instinct, penchant, 
inclination, élan où mouvement de l’âme, 
passion, syn. de θυμός» 1. à Ὁ. 205, +. KR, 
EPTQ ou plus vraisembl, ôpiyw,dont le subst. 
ὄρεξις a le méme sens. 
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* ὄργια» ων (τά);οπ ne trouve pas le sing. ; 
rits sacrés, usages religieux et sccrets, Mmys- 
titres, orgies; en parl. du culle mystérieux 
de Cérès, déjà Ἡ.ἃ CG. 274, 476. R. ὀργάω, 
ὀργήν Parce que ces mystères se célcbraient 
avec grand enthousiasme. 

* ὀργίων; ovoss (6), initié, prêtre, LH. à 
A. 589. 

ὄργυια» xs (4), brasse, la distance renfer- 
mée entre les deux bras étendus, Ti. XXI, 
5927; Od. IX, 525. L’aest bref dans 110Μ. 
et long dans la langue postérieure : ὀργυιά- 
R. ὁρέγω. 

ὀρέγνυμι» forme poët. équiv. à üpé, 
d'où le partic. épeyvis, Il. 1, 551; AXIT, 57. 

ὀρέγω (part. ὁρέγων ; fut. ὁρέξω, Il. 
XVII, 453; XII, 528; aor. ὥρεξα, Il. 
XXII, 406; d’où le subj. ὁρέξη, 11. V, 53 
etpasrim; l'opt. ὁρέξεια, Θά. AVIT, 407; 
l'inf. ὀρέξαι, I. ΧΙ, 79; et le part. ὁρίξας; 
aor À moy. ὡριξάμην, Il. V, 851; ép. ὀρεξά - 
μὴν, I. IV, 507; ραν. mar. (ὁρὠρεγμαιὶ); 
ὅ. p. pl. ὀρωρέχαται, Il. XVI, 854; pipf. 5. 
p. pl ὁρωρέχατο, {1.Χ1]͵ 26). 1. act. ") tendre, 
étendre, allonger, avec l'acc. : — χεῖρα εἰς 
οὐρανόν, 1. XV, 571; ef. 1, 551, étendre la 
main vers le cielen priant; — χεῖράς τινι» 
Od. XII, 257, tendre les mains à ας νυ) 
tendre, présenter, donner, offrir, accorder, 
en lat. præbere; — χῦδος, Il. V,53 εἰ pas- 
sim; ou εὖχος, Il. XXII, 430 et passim, 
la gloire : — τινὶ, ibid., à quelqu'un ; —xo 
τύλην καὶ πύρνον, Θὰ, XV, 512, présenter 
à quelqu'un’ une coupe et un morceau de 
pain, c.-à d.à boireet à manger; {| II. au 
moy. s’allonger, s'étendre *) avec le dat. : 
— pri, 11. XXII, 99, avec les mains, 
c.à-d. étendre les maïns ; ἔπποι ποσσὲ ὁρωρέ- 
χαται, I. XVI, 854, les chevaux s’allon- 
gèrent des pieds, c.-à-d. firent de grands 

as, une large enjambée ; τρὶς ὀρέξατ᾽ ἰών , 
11, X111,20, trois fois il (Neptune) s’éten- 
dit en s’en allant, c.-à-d. s'avança, s’élan- 
ça, marchaÿ — ἔγχεϊ — δουρί, 1. IV, 307; 
XI1IF, 190, s'étendre avec la lance, c.-à-d. 
diriger sa lance vers; ") avec le gén. : s'éten- 
dre vers qche, chercher à le saisir, étendre 
les bras pour saisir: — παιδός ΠΥ, 466,pour 
saisir un enfant, pour l'embrasser;®) transit, 
avec l'acc. : atteindre, parvenir à, Od. XI, 
‘899; atteindre à, toucher, LI, XVI, 314,522. 

*'operyahrcs, οὐ (6), en las. orichalcum, 
lift, airain de montagne, espèce de métal 
dont ἴα compnaition est inconnue; voy:. 
BECKHANN. KR. opoç, χαλκός 


(490 ) 


OP 


ὀρεκτός», #, Cv, tendu, étendu : — μελίαι 
Il. 11, 547, Ὁ, lances étendues. KR. ὀρέγω. 
OpEouxt, synon, αἰ ὄρνυμαι, seul. à ἴα 3. p, 


pl. imparf. ὁρίοντο, ils s'empressérent, se δὲ. 


tèrent, " Il. 11, 598; XX, 140; X XIII, 212 

Ορέσξιος; ov (ὁ), Oresbius, riche Béotie 
d'Yylé, 11. V, 705. R. ὄρος») δέος 9 Lit. qu 
vit sur des montagnes. 

ὀρεσίτροφος» 053 ον, poël. élevé ou noun 
dans les montagnes, épith. du lion, Il. XI 
299; Od. VI, 150. R. ὄρος, τρέφω. 

ὀρεσκῶος, 053 ὃν» poët. couché dans le 
montagnes, qui a Son gite, 88 tauière dans le 
montagnes , sauvage, Il. 1, 268; θὲ 
IX, 155. KR. ὄρος; χέω. 

ὀρέστερος» ἢ) ον) Pol. p. ὄρειος, qui Τὶ 
dans les montagnes, montagnard, épith. à 
dragon, des loups, 1]. XXU, 95; Θὰ X 
212. R. ὅρος. 

Ορέστης» xo (ὃ), Oreste , fils d'Agame 
muonef de Clytemnestre, 11. IX, 142 « 
suiv.; fut porté par sa sœur chez son oncl 
Strophius en Phocide, où il contracta a 
Pylade, fils de ce dernier, cette amitié δὲ εὐ 
lèbre depuis; 104. n'en fait pas mention, | 
moins d'y rapporter le vers de l'Od. ΣΙ 
438; d'après l'Od. 111, 505, ἐΐ retourna! 
Mycènes la huitième année du règne d'E 
gisthe , qu'il assassina, ainsi que Clytemne 
Stre, sa propre mère, pour venger la mort 
son père, Od. IV, 302-310, 195 es suiv., 
203 et suiv.; 545; Od. FT, 30, 40, 298, εἰ 
régna alors à Myvcènes, Od. X1,456 et saw. 
comme toutes les traditions se rapportent ἀ ἢ 
Phocide, ZÉYOLOTE écrivit ἀπὸ Φωχήων, P 
ἀπ᾽ Αθηναίων: fut aidé dansce double meurt 
par Pylad-, Nost. p. 584, δ. KR. opte 
d'après IeRrx.: Excitus ; selon d'autra 
ὄρος) dit. montagnard. 

ὀρξστιας. αὖος (ἡ), qui babite la mont 
gne : — Νύμφαι, I. VI, 420, nymphes de 
montagnes. KR, ὅρος. . 

ὄρεσφι, voy. opoçe 

ὀρεχθέω; forme poët. renforcée équin 
ὀρέγω, seul. dans ce vers : βόες ὀρέχθιεον ἀπε 
σιδήρῳ σφαξόμενοι, Il. XXIII, 50, les Βα 
s’étrndaient, s’allongeaient autour du fe 
Schol, : ἀπετείνοντο ἀναιρούμενοι; d'autres, 
que SuiD. (κινεῖν) et Borne trad.: s'allos- 
geaient, se débattaient, palpitaient près ἐπ 
fer; d'autres, avec HESYCu. : ἑαυχῶντον À 
ἐόχθουν, mugissaient autour du fer; c'es À 
sens adopté par Voss; les deux prem® 
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sens, qui, au fond, sont identiques, nous ps- 
raissent préférables. 
ὄρθαι, inf. aor, moy. avec sync. ép.; vor. 
OPIU Lo 
Ορθαῖος; ου (ὁ), Orthæus, nom d'un Pbry- 
gien d'Ascania, Il. XIII, 791. 
 Opbn, ns (ἦν, Orthé, ville de Thessalie 
(Perrhébie), dans le voisinage de Phalanna, 
1. II, 739. 
ὄρθιος, ns ον» 1° levé, debout, droit; 2° 
aufig., en part. de la voix : élevée, haute; 
le pl. neut. est employé comme ado. : ὄρθια 
furs, I. ΧΙ, 10, Ὁ, cria à haute voix; ἐδόητα 
ὄρθια φωνῆ, ΕΠ. à C. 342, lite. je criai tout 
bautavec la voix. R. ὀρθός. 
ὀρθόκραιρος, ns ον (gén. pl. ὀρθοχραιράων), 
qui a la tête ou les cornes dressées, élevées, 
épith. des bœufs, 1. VIII, 231; Od. XII, 
548; ?) en part. des vaisseaux : à bec droit ou 
dressé; qui ἃ l’éperon haut, dont la proue 
se présente droite ou se dresse; dans les vais- 
seaux des anciens, les deux extrémités 
étaient tellement recourbées ou arrondies 
qu'elles leur donnaient presque l'aspect de 
la lune dans son dernier quartier, I. XVII, 
3; XIX, 544. R. ὀρθός, χραῖραι. 
ὀρθός, ἤ. ὧν, dressé, élevé, droit : avec 
στῆναι OÙ ἀναστῆναι, 1]. A VIIE, 246; XIV, 
359; XXIV, 41, se tenir droit, debout, et 
avec ἀναΐξας, Θὰ. XXI, 119, se lever brus- 
quement. KR. ὄρνυμι. 
ὀρθόω (aor. act. ὥρθωσα; part. aor. pass. 
ὁρθωθείς, ériger, dresser, lever, relever : — 
τινά, Il. WII, 272, relever quelqu'un qui 
‘est tombé; ef. I. XXII, 695; ὀρθωθεῖς ἐπ’ ἀγ- 
κῶνος») * Il. X, 80 ef passim, s'étant redressé 
sur le coude ou accoudé. R. ὀρθός. 
* . . . 
ὄρῆριος» νον» qui a lieu de bon matin, 
matinal, H. à M. 143. R. ὄρθρος. 
ὄρθρος, ou (ὁ), matin, H.à M. 98; ür'op- 
θρου, Batr. δὰ lever οι à la pointe du jour, 
Le , 

Opryaviwv, wvos (ὁ). Origanjon, man- 
geur d’origan, propr, nom patronym. formé 
de ôptyavov, ou (τὸ), origan, plunte d'un goût 
dpreet amer, dont on distingue surtout deux 
espèces : origanumonites ef origanum hera- 
cleoticum, origan sauvage ou majorlaine 
d'Angleterre, Batr. 259, ᾿ 

ὀρίνω ( aor. ὥρινα, Θά. VIIL, 178; ep. 
ὄρινα, Il. 11, 142 et passim; aor. pass. ὠρίν- 
θην, ΠΟ XVI, 509; ép. ὁρίνθην, I. V, 29 et 
passim), forme poël. équiv. à ὄρνυμι, OPQ; 
1° exciter, mouvoir, avec l'acc. : — πόντον, 
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11. IX, 4; Od. VIL, 273, soulever la mer, la 
meltre en mouvement;ef au pass. 1]. 1], 
294; souv. au fig. : — θομὸν τινι, émouvoir, 
remuer, irriter, toucher l'âme ou le cœur de 
go, y aire naître la pitié, la peur, la co. 
lère, etc., 1]. 11, 149; IV, 108; θά. IV, 
566, ei au pass. : ὁρίνθη πᾶσιν θυμὸς, Il. V, 
29, tous les cœurs furent émus; de méme avec 
xñp, ἧτορ, Od. XVII, 47; II. XXIV, 585; 
-— γόον, ÎL XXIV, 760, exciter les pleurs; 


.[]2* au pass., en parl. de fuyards : être 


poussé, pressé, chassé, poursuivi, El. IX, 
245; XIV, 14. 


Gprtov, ou (τό), gage ou signe du serment, 
jorement, accord, convection, traité, pacte, 
Π IV, 158; || 2° ordin. au pl. ") τὰ ρχια, 
sous-enlendu ἱερεῖα, 11. 111, 245, 269, les 
vietimes immolées à l’occasion de traïtés s0- 
lennels, 11. ΠῚ, 269; 1) en gén. les sacrifices, 
et cérémonies religieuses en usage lorsque 
l'on contractait de solennelles alliances: delà 
le pacte juré, l'alliance elle-même : ὅρκια πε: 
στὰ ταμεῖν, Il. I], 4124, 111,73, 94, 105, 
contracter, conclure une alliance fidèle: 
comme en lat. fœdus ferire ou icere, lite. 
frapper une alliance, parce qu’on cimentait 
le traïté par des sacrifices et qu'on frappait 
des victimes; Gpxa μετ᾽ ἀμφοτέροισιν τιθέναι, Od. 
XXIV, 456, faire contracter alliance aux 
deux partis ; ὅρχια φυλάσσειν, 1). I1[, 286, gar- 
der, observer les traités ; — τελεῖν, II. VIT, 
67, permettie qu’ils soient exécutés, en pari. 
de Jupiter ; l'opposé est — δηλήσασϑαι, [1.11], 
2453 — καταπατεῖν, LI. IV, 1575 — σογχεῦαι, 
Π. LV, 269; ὑπὲρ ὅρχια, Il. HIT, 299 et pas- 
sim, contre les traités , au mépris de la foi 
jurée. R. ὄρχος; c’est probabl. le neutr. de 
l'adj. ὅρκιος, qui concerne, qui regarde le 
serment, δέ non comme le veut Borrx. Lexil. 
J1,p. 58, un diminutif dérivé. 

ἕρκος, ou (δ), propr. empêchement , ob- 
stacle, ce quirelient ou lie celui qui promet 
quelque chose ; ainsi 1° l'objet par lequel on 
jure, le témoin du serment, comme le Styx 
par lequel les dieux juraient, Π. 11, 755; 
XV, 58; les hommes jurent par Jupiter, par 
la Terre ct les Furies{Erionyes), Il. XXIIT, 
582; Achille, pér son sceptre, 1].1, 234; || 
2° serment, jurement, Il. 1, 259; XXII, 49; 
cf. Burru. Lexil. 11, p. 52. KR. εἴργω, pri- 
mitiv. synon. d'épuos. 

ὁρμαῦδίς, οὗ (à), ligne, série, file, rangée 
de plusieurs choses qui tiennent ensemble, 
essaim, volée de chauves-souris, Od. XXIV, 


8, +. R. ὅρμος. 
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ὁρμαίνω (imparf. ὥρμαινον, 1]. 1, 195 et 
Passim; aor. ὥρμηνα, 1]. ΧΧΙΤ, 157 et passim), 
forme poët. équiv. à ὁρμάω, propr. mouvoir, 
agiter, rouler de côté et d’autres dans Hou., 
seul. au fig. : agiter, rouler dans son esprit. 
en lat. animo volvere, agitaresecum; consi- 
dérer, examiner, méditer, balancer, peser ; 
souv. accompagné de : χατὰ φρένα καὶ κατὰ θυ-- 
μόν, 1.1, 195, dans son esprit et dans son 
cœur, C.-i-d, consulter successivement la rai- 
son et la passion; ou seul. χατὰ φρένα, Il. X, 
507; ἀνὰ θυμόν, Θά. 11, 156: ἐνὶ operis, Od. 
IV, 155 et so:si, 11. X, Δ; et sans ces ad- 
ditionsIl. X, 76; Od. IV, 146: il se construit 
δ) avec l'acc., songer à, projeter, avoir en 
projet; —xcjeucs, Il. X, 28, la guerre, — ὁδόν, 
Od.1V,732, un voyage; — χαλεπὰ ἀλλήλοις, 
Od. INT, 151, méditer du mal l'un contre 
l'autre, tramer l'un contre l’autre de funestes 
desscins; 1) souv. absol. avec ὅπως. Il. XXL, 
457, examiner comment, songer au moyen 
de; εἰ, si, Od. IV, 789: avec 3... ἡ... si... où 
si, 11. NXIV, 20; XVI, 455 es avec l'inf. 
ÆEpigr. IV, 16.R. ὁρμάω. 
sua (imparf. ὡρμώμην, δ. p. 4. ὡρμᾶτο; 
S. p. pl. ὡρμῶντο; Or. ὥρμησα ; aor. MOY. ὦ 
μησάμην ; aor. pass. ὡρμήθην; part. ὁρμηθείς), ΐ. 
acl. 19 transit. mettre en mouvement, pous- 
ser, presser, exciter, animer, provoquer, en 
parl. de pers. et de choses, avec l'acc.: — τινὰ 
ἐς πόλεμον. Î!. VI, 538, pousser, animer qn 
au Cuinbat; ---πόλελου, ÎI.X VIIL, 376, exciter, 
faire engager la bataille ; au pass.: ὁ δ᾽ ὁομυθεὶς 
θεοῦ ἤρχετο, Od. VIII, 499 ; ef. Od. XIE, 
82, poussé, inspiré par un dieu, il commença; 
[12° éntrans. sous-ent. ἑαυτόν, se mettre en 
mouvement, se lever, s’élancer pour se dis- 
poser, s'apprêter, se melire à, commencer, 
s’einpresser ; *) avec l'inf. en parl. de l'au- 
our à ὁρμῷ διώκειν ὄρνεον, ἢ]. NIIT, 64; XXT, 
265, il se met à poursuivre un oiseau ; ἢ) 
se jute, s’élancer sur, assaillir : — τινός, Il. 
IV, 555, quelqu'un; [] 1]. le moy. avec 
l'aor. moy. et pass.) a le méme sens que 
T'act. n° 2; ainsi : se mettre en mouvement, 
s’élancer pour, s'apprèter, se préparer , avec 
linf. 11. VIII, 511; X, 559; au fig. ἧτορ 
ὡρμᾶτο πολεμίζειν, Il. XXE, 572, son cœur 
était impatient, brülait de combattre; [] 2° 
fondre sur, marcher contre, s’élancer , se 
précipiter ; serrer vivement, avee le gén. — 
τινός, Π. XIV, 488, se jeter sur qn; — μετά 
τινα, Îl. AVI, 605, s'élancer après qn; — 
ἐπίτωνι, Qd. À, 214, sur qn; aussi ὠρμᾶτ' ἐχ 
Gxrzucuo, 1]. DT, 142; cf. IX, 178, elle sor- 
tit précipitamment de l'appartement ; souv. 
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absol. s’élancer, s'approcher, Il. XIIT, 559 
ΧΥ͂Ι, 402; —iyysi, I. V, 855, la lance à | 
main; ξιφέεσσι, 11. XVII, 550 , les glaives 
Ja main ; σὺν τεύχεσι, Il. XVIII, 269, ave 
leurs armes. R. ὁρμή. 

Opuevidrs, οὐ (ὃ). le fils d'Orménus 
c.-à-d. Amyntor. IL IX, 448. 

Opuévov, ou (τό), Orménium, ville de | 
Magnésie (Thessalie), fondée par Orméou 
du temps de Strabon, c'était un bourg rés 
à la ville de Démétrias, El. 11, 758. 

Ous205) ou (δὲ, Orménus, 1° fils de Ce: 
capbus, petit-fils d'Eole, père d'Amyntor « 
fondateur d'Urménium, Il. IX, 448;119 
nom d'un troyen, 1. VIII, 274; [] 5° no: 
d'un autretrayen, Il. XII, 178; |] 4° pèred 
Ctésius, Od. XV, 413. 

Bcusvos, voy. ὄρνυμι. 

ὁρμῦ» ἧς (ñ', approche violente, essor 
élan, assaut, attaque impétueuse, impétuo 
sité d’un combattant, I]. 1X, 555; d'un en 
mal, 11. XI, 119, IT. à C. 582; soue. € 
parl. de choses inanimées : de la vague, Ok 
V, 520 ; du feu, 11. XI, 157 ; ἐς ὁρμὴν ἔγχε 
ἐλθεῖν, Il, V, 113, venir sous le coup, à | 
portée de la lance; [| 2° apprèts, préparatif 
commencement, début d'une entreprise, À 
IV, 466; le moment de se mettre en marche 
ou en voyage, départ, signal du départ, Od 
II, 405;{]5° en gén. élan, impulsion, tes 
dance, efforts, Od. V, 416; — ψυχῆς H 
VIT, 15, animi impetus, élan de l’âme, B 
ἔρνναι. 

ὄρυγμα; ατος (τό), ce mot qui nese re 
contre que deux fois au pl. est d'une signi] 
incertaine, * 11. 11, 556; ΕΥ̓, 466 : τίσατῖκ 
Ελένης ὁρμέματά τε στοναχός TE, OÙ ÆEusrars 
l'explique : καὶ ἐξ ἀρχῆς ἑχουσία ἔλευσις, 16 dépar 
volontaire d'Hélène pour Tioie et ses ποῦ: 
pirs, c.-d-d, et son repentir; et, d'après lui 
BoTue trad. : Helenæ ausa et gemitus ; 
plupart des anciens interprètes entendent is 
μήματα dans le sens de chagrins, soucis, af- 
fiction; c'est pourquoi F’0:8 traduit : avas 


- qu'il n’ait vengé l'inquiétude et les soupir 


d'Hélène (Angst und Scufzer), et ce sens es 
suivi par Burru. Lexil. 11 p. 4. et suio. 
Cnusivs aime mieux prendre le gén. Ed 
comme un génit. objectif : les soucis et kt 
soupirs d'Ilélène, c.-à-d. «u sujet d'Hélèse: 
c'est aussi l'opinion de Rosr (Lexic. ὦ 
ΜῈ) et de NxGe1soacn(sur l'E. p.18); 
pour moi, bien que je ne voie rien qui sy 
pose à la rigueur à ce qu'on entende ὑομήματα 
dans le sens de 7058 ctde Burrx., j'ai 
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rais mieux le dériver tout naturellement εἶδ ὃρ- 
μάω el le prendre dans le sens d'élan de l'âme, 
mouvement du cœur, animi impetur, et par 
suite (comme pour ὁρμὴ) désir, regret, deside- 
rium ; Homère nous montre partout Hélène, 
regretlant sa faute et les grecs ne pouvaient 
ignorer son repentir. 

- ὁρμίζω, propr. introduire , faire entrer 
dans le port ; ensuite, mettre sur ses ancres, 
ancrer: — νῆα, Θά. III, 11; XII, 517, un 
vaisseau; en gén. mettre, placer, établir, ar- 
rêter, fixer, faire reposer : — ὕψι ou ὑψοῦ νῆα 
ἐν von, Il. XIV, 77 ; Od. VIII, 56, arrêter 
un vaisseau en pleine mer, au moy. de gros- 
ses pierres ; voy. εὐνή, selon ΝΊΤΖΒΟΗ (sur 
θα. II, p. 118), ce n'est point l'arrêter en 
pleine mer, maïs dans l’eau du rivage, en en- 
tendant ὑψοῦ comme I. I, 486 : ὑψοῦ ἐπὶ ψα- 
μάθοις, profondément dans le sable. R. ὅρμος. 

ὅρμος; ou ‘é), cordon, corde, chaine; par- 
ticulièr. collier, ornement de femmes, Il. 
XVIII, 401 ; Od. XV, 460; |] 2% place où 
l'on mouille, mouillage, ancrage, baie, anse, 
port, I. 1, 455 ; Od. XIII, 101 ; Batr. 67. 

. εἴρω ; et pour la seconde signif. on admet 
aussi le rad. ὄρνυμι. 

Ορνειαί, ὧν (ai), ép. p. Opvei, Ornées , 
ville de l'Argolide, avec un temple de Priape, 
11. 11,571. ΄ 

ὄρνεον» ou (τὸ), ροδί. p. ὄρνις, oiseau, Il. 
ΧΙ, 66, +. (τό), poël. p. ὄρνις, , 

ὄρνι,., 1905, pl. ὄρνιθες; dat. pl. ὀρνίθεσσι 
(ὁ εἰ ἡ), 1° oïiseau, tant sauvage qu'appri- 
voisé; || 2° l'oiseau dont le vol ou la voix 
fournissent des présages; délà en gén. pré- 
sage, augure, J1. XXIV, 219; || {cest long 
ou bref aux cas qui n'ont que deux syllabes; 
I. 1X, 523 ; XII, 218 ; il est touj. long dans 
ceux qui en ont trois. KR. ὄρνυμι. 

ὄρνυμι (impér. ὄρνυθι; inf. ép. ὀρνύμεν; fut. 
ὄρσω, Il. IV, 16 εἰ passim; aor. 1 ὧρσα, Il. 
1, 10 ef passim, et avec la forme itérat, 
ὄρσασχε, [l. XVIT, 423; aor. 2 ép. ὥρορεν, Il: 
BI, 146 et passim; ordin. dans le sens tran- 
sil. et tout à fait syn. d'épra;il n’est intrans. 
et mis p. le parf. qu'Al. XIII, 78; Od. VIIX, 
559: au moy. ὄρνυμαι; imparf. oproum; fut. 
. Φροῦυαι, 5.p. s. ὁρεῖται, 1. XX, 140; aor. 
- «ὡρόμην, 5. p.s. ὥρετο, Il. XIV, 597 et pas- 
sim, εἰ ép. ὦρτο, Il. V, 590 εἰ passim; 5.p. 
2: ὄροντο, Od. HIT, 471; subj. ὄρηται, Θά. 

VI, 98 et passim; impér. ὄρσο et ὄρσεο; et 
pas, opt. Gpouro; inf. ὄρ. ὅρθαι, 11, VIT, 478; 
_Partic. ὄρμενοςγ ἡ, ov, p. ὁρόμενος. IL. XI, 526 
et passim; parf. act. ἐπίγαπε. usité seul. à la 
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ὅ. p. 4. : opupe, Il. IT, 797 et passim; sub} 
ὁρώρῃ , plpf. ὁρώρει, Il. IF, 810 et passim; οἱ 
œpopu, 1. XVILE, 490 (il faut bien distinguer 
ce part. opups de l'aor, 2 ὥρορε); il a pour 
synonyme le parf. moy. ὁρώρεται; sub]. ὁρώ- 
pare, 11. XIII, 271 ; pour la forme équio. 
ép. voy. ὁρέομαι, d'où l'imparf. ὁρέοντο, el ôp 
vou, d'où l'imparf: ὥρνυον), 1. transit. à l'act, 
exciter, remuer, mouvoir, faire naître, éveil. 
ler, avec l'acc. se dit 1° des personnes et er 
génér. des choses animées; " imprimer ur 
mouvement physique, mettre en mouvement, 
pousser, faire avancer ; — τινὰ κατὰ μέσσον; 
I, V, 8, pousser qn au milieu; surtout [dan 
l'acception hostile : — τινὰ ἐπὶ τινι, II. Υ͂͵ 
629, pousser qn contre qn; ἀντία τινός, 1]. 

» 79, méme signif.; souv. faire sortir, 
retirer, ramener : Ηριγένειαν ἀπ᾿ Ωχεανοῦ, Θὰ, 
ΧΧΙΠΙ͂, 548, faire sortir l’Aurore de l'Océan: 
q'ois éveiller, F1, X, 518 et en parl. des ani. 
maux, faire lever, chasser du gîte, lancer. 
relancer, faire partir : — αἶγας; Θά. IX 
154, des chèvres; ") fréqg. sous le rappor. 
intellectuel ou moral : exciter, animer, ex- 
horter , encourager, engager, enflammer : 
-- τινά, suriout en parl. d'impulsions don: 
nées par les dieux, Il. V, 105; Od. IV 
712; suivi d'un inf. XI. XII, 142; XIII 
794; || 2° en parl. des choses inanimées , ex- 
citer, soulever, provoquer, susciter, causer 
occasioner, faire naître, produire : —roov 
Il, 1V,16; — AG NVy— νοῦσον, HI. F, 10, un 
guerre, un combat, une contagion; en parl 
des situations de l'âme : ἵμερον, A1. XXII, 14 
“γόον, pô6ov, γέλω, Od. XX, 546, et d'objet. 
naturels : ἄνεμον, Od. XXIV, 110; θύελλαν 
IL. XXI, 336; κύματα, Il. IE, 146; [| IL. αἱ 
moy. el au parf. 2 Gpupx, 86 mouvoir, 8. 
remuer, se lever ou s'élever : 1° en parl. de 


* personnes dans le sens physique, se remuer 


s’empresser, se bâter, ἢ]. I, 421; avec l'in 
Od. IT, 597; surtout selever : — ἐξ εὐνῆς 
OÙ. 11,2, de son lits — ἐκ λεχέων, I. XI 
2; XIX, 2, méme sign.; ἀπὸ θρόνου, Il. XI 
645, de son siége; absol. particul. à l'impér 
du prés. et de l’aor. : opao et ὄρσεο, lève-toi 
remue-toi (opp.ne bouge pas!) delà dan 
un sens hostile : se précipiter sur, s'élancer 
courir ou se jeter , fondre sur; — yxlxä 
11. III, 349; V, 17, le fer à la main; — 
ἐπί τινα, Il. V, 590, sur quelqu'un; aussi ave 
l’inf. s'apprêter, se disposer, se mettre : 
faire quelque chose, commencer, en lat 
ordiri : — γιφέμεν, ἔμεν, 1]. XII, 279 ; et ave 
le partic. : ὄρσο κίων, Od. VII, 542, lève 
toi pour aller te coucher; |] 2° en parl. ὦ 
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choses, s'élever, être provoqué, suscité, cau- 
sé, produit, commencer, nailre; surtout au 
parf. 3, s'être levé, être né, exister; en 
parl. des divers mouvements, soit de l'esprit, 
soit du corps de l'homme : εὐτόχε un γα -p9- 
νατ᾿ ὁρώρῃ, M. IN, 610; IX, 90, aussi long- 
te nps que mes genvux auront Ja faculté de 
se mouvoir, tant que mes inermnbres se re- 
mueront, léf{. se sont levés, se sont mus; 
puis des événements de la vie : πόλεμος, μάχη, 
γεῖχος,) la guerre, le combat , la dispute com- 
mence ou s'engage; des divers phénomènes : 
— φλόξ, ἄνεμος, la flamme, le vent s'élève; 
— νὐξ, la nuit commence; πῦρ cousis, ἢ]. 
XVII,7358, le feu qui s'est allumé, qui a 
pris, éclaté: δοῦρα ὑρατνα πρόσσω, NM. NT, 572, 
lances qui volent en avant; et avec l'inf. πῦρ 
ὥρετο χαίεμεν ὅλην, {|. NIV, 397, le feu éclata 
pour incendier la frèt; ὥρτο —.09c9; ἀξιατναι, 
Od. IT, 176, un vent s'éleva pour souffler, 
commença à souffler. 

ὀρνύω» forme ροέί. équiv. ἃ ὥρνυμι. 

ὀροθύνω, forme ροέϊ. allongée αἰ ὄρνυμι, 
usitée seul. à l'act. exciter, susciter, mou- 
voir, animer, enjÿriger, exlonier, encouriger: 
ordin. en parl. des personnes : — τινὰ \) 
gfois en parl. de choses : — ἐναύ)ους, UN. 
ANT, 312, soulever les eaux de la montagne, 
les faire monter; — äirlas, O4 V, 292, 
soulever, exciter les tempêtes, 

ὄρουχι, veiller, survsiiler, garder; ὄρονται, 
OA. XIV, 104, Ὁ, veillent; à! faut le joindre 
ἃ ἐπὶ qui précèd: et dont il est séparé par 
πε. R. il a de l'analogie avec 03:35, co. 

dons, ens (τό. un. o%os: dit, pl. vos, 
ép. 05; gén. et dut. ὄρ. ὥοεσφιν, Π. AV, 452; 
ΧΙ, 47%. mont, montagne, hautrur: avec le 
gen, Ἰκυλλήνης; — Troeins. 1’. IT, 603, 809. 
R. Spvuu, propr. ce qui s'est élevé. 

δούς» οὔ τόν, petit lait, lait clair. la partie 
aqueuse du laït cuillé, *Od. IX, 222; XVIE, 
223, R. probabl. ἑέω, lait coulant, fluide, 

pou) (fut. ὁρούσω, H. à A. 417; aor. 
ὄρουσα, Il. IT, 310 et pussim), poit. se lever 
précipitamment ou impétueusement, se préci- 
piter, s’élancer, f.ndre sur, se jeter sur, sau- 
ter vers, en parl. des choses animées el 
inanimées : — ἐπ᾿ ἀλγίλοισω, HN. NIV, 401, 
se précipiter les uns sur les autres; — ἐν 
μέσσησω, M. XV, 655. sejeter au milieu des 
baufs; — ἐς δίφρον, 1]. ΧΤ, 358, s'élancer, 
sauter sur le char; en parl. du dragon : — 
πρὸς πλατάνιστον, I. 11,510, vers le platane. 
* EL R. ὄρνυμι. 
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ὀροφή, ἧς (ñ)s voûte, toit, Od. XXI, 
298, Τ. KR. ἐρέφω. à 

ὅροτος, ou (ὁ), le roseau doni on con 
les MASON, PRXIX, 451, 1. MR. 

ὀρέω, forme allongée ép. pe ὁρῶ; VOY. δράν. 
ὄρπηξγ mens{o), atte δοπηξ, poét. rejcton, 
rameau, branche, 11. XXI, 58, Τ- 

6552, part. aor. 1 d'opropa. 

GCTATAE, VOY+ Oprupte 

6c7eo et par contract. ὄρσευ εἴ ὄρτο; ty 
ὕρνυμι- 

Ονσίλογος» ον δ)» 
phée, père de Dioclès, 
sénie, ΠΟΥ͂, 543; Od. ILE, 488; || 2° fils d 
Divclès, frère de Créthon, I. V, 592 45 
fils supposé d'Idoménée, Od. XIII, 160. 

Opruyin, rs (ἡ), Ortygie; 1° d'après ἱ 
anciens interprètes, c'est l'ancien ποβὶ 4 
l'ile de Délos; car c'est là que Diarcu 
Orion, Od. V, 123; AV; 403; cf. “Ὧν. 
4, 3; ou celui d'une ile voisine À 
nommée Rheneia, H. à A. 16; quelques 
terprètes modernes l’entendent de la γεῖι 
ile d'Ortygies, situce devant Syracuse; € 

Voszxen (Géogr. hom.$ 19). BR. opr 
lètt. pays de cailles. 

6709057 5 (ἡ)» probabl. une porte 
laquelle on montait par des degrés; por 
d'escalier (Foss); porte à degrés , * 
XNIL, 126, 533. Β. ὄρνυμε, θύρα. 

bazoo=sd, irriter, tourmenter, harte 
ler, attaquer, assailiir : — τινά, H. à 
308. R. ὁ:τόλοπος, remuant, qui ne resle ἢ 
tranquille, turbulent, d 55%. λόπος. 

δρουχτές» ἥν ὁν) CTEUSÉ : — τάφρος; * | 
VII, 179: XV, 344, fossé creusé de me 

+ d'homme. KR. ὁρύστω. 

ὀρυγαχϑές, οὔ (0), tumulte, bruit confu 
voix d'un grand nombre d'hommes qui cri 
et s'agitent péle-mele; Où. 1, 135; bn 
confus de la mêlée, tumulte des combatian 
I, ΠῚ, 810; cris des chasseurs et des chiet 
I. X, 185 ; des bücherons, Î. XVE, 65. 
mugissement d'un fleuve, ἢ, XXI, 55 
craquement, bruit sourd de rochers ou bic 
de pierre qui roulent entrainés par un ἰδ 
rent, 1!. XXI, 513; Od. IX, 235. Rise 

show (aor. ép. touj. sans augm. üp* 

subj. 4. p. pl. ὀὁρύξομεν, p. ὀρύξωμεν, Il. ÿI 
341), creuser, fouir, fouiller : — τάρρονν, 
VIT. 440 ; creuser un fossé ; — μῶλν, 0 
X, 305, faire sortir en fouillant, arracher 
moly, plante; en lat. fodere, eflodere. 


Orsiloque, 1° Λ d'Al 
roi de Phères en Mes 
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ὀρφανιχός» ἡ» Cv, poét. p. ὀρφανός, Orphe- 
lin, devenu orphelin, privé de parents, aban- 
donné, délaissé, qui a perdu ses parenls, qui 
n’a plus de père : — παῖς, Il. VI, 452; — 
ἥμαρ," I. XXII, 490, le jour où l'on devient 
orphelin, c.-à d. la condition, le sort d'un 
orphelin. 

ὀρφανός» ἡ, ἐν, orphelin, privé de parents, 
Οὐ. XX, 08,7. 

ὀρφναῖος» n, ὃν» poët. obscur , sombre , 
ténébreux, épith. de la nuit, 1]. X, 586; Od. 
1X,145,I1. à M.97.R épvr, ténèbres, d'ipiqu. 

ὄρχαμος, ou (à), le conducteur d'un corps 
de troupes ; en gén. le premier, le chef; com- 
mandant, souverain, dominateur, fou. avec 
ἀνδρῶν et λαῶν, Il. 1], 837 ; Od. 1V, 516. 
R. rl a de l'anal. avec ἄρχομαι. 

ὄρχατος, ov (δ), poét. l'ensemble d'une 
plantation disposée en rangées, jardin : — 
por, Il. ΧΙΥ͂, 125 ; Od. VIT, 112, jardin 
potager ou fruitier, verger. R. cpyoc. 

ὀρχέομαι (imparf. 3. p. pl. ὠρχεῦντο, ion. 

. ὠρχοῦντο; aor, ὠρχησάμην", πιογ. dép. Sau- 

er, Pondir: surtout danser, ἢ. XVIIE, 594; 
Od. VILLE, 571 ; XIV, 465. 

ὀρχηθμός; où (ὃ), ion, danse, chœur dan- 
sant, Ji. ΧΙΠ, 637; Od. XIN, 285. KR. 
ὑρχέομαι. 

ὀρχυστήρ. 
494,1. MR 

ὀρχυστής. 00 (6), synon. αἰ ὀρχυστήρ ; I. 
XVI, 671; XXIV, 261. M.R. | 

ὀρχηστύς» Vos (), ion. p. ὄρχησις, danse, 
ΤΠ. ΧΙ, 750 ; dat. contracte ôpyrarut, Θά. 
VITE, 255; XVIII, 605. M.R. 

Ορχομενός; où (δ), Orchomène, 1° ὁ Μι- 
γυύϊος,) ville antique de la Béotie à l'embou- 


ἦρος (ὁ), danseur, II. XVIIT, 


chure du Céphise dans le lac Copaiïs, capitale’ 


du royaume des Minyens, surtout remarqua- 
ble par la trésorerie de Minyas; il en reste 
des ruines près du village actuel de Skripu, 
H. 11, 541 ; Od. XI, 289; || 2° ville de l'Ar- 
cadie, Il. ΠῚ, 605. 

᾿ ὄρχος, ou (0), rangée d'arbres ou de ceps 
de vigne ou espalier, Od. VIII, 127; XXIV, 


311 ; cf. Nirzscu, (sur l'Od. VII, 127). R. 


probabl. ἔργω. 
ὄρωρε el ὀρώρεταιν VOY. ὄρνυμι. 
ὀρωρέχαται Et ὀρωρέχατο, L'OY'. ὁρέγω. 
ὃς» ἢ) C(formes ép. : ὅου, gen. sing. rare, 
pe οὗ, 11. 11, 325 ; ἕης, p. ἦς, I. XVI, 205, 
Τὶ da. pl. fém. ἦτι, M. 11, 213; ἧς, U. 1 


208,pron. relat.; rar. démonstratif : ? 
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1. pronom relatif : qui, lequel, laquelle : 
comme tel; ïl est souv. dans os. accom- 
Pagné de ὁ, ἡ, τό; 15 souv. le pron. démons- 
tralif, qui devrait propremt précéder le rela- 
dif, se trouve omis, et cela, non-seul. quand 
tous les deux seraient aux mémes cas, mais 
encore quandils seraient à des cas différents; 

|| 2° il s’écarte souv.de son antécédent : *) soit 
Pour legenre : Διὸς τέχος, ὅτε, Il. X, 278 ; soit 
b), pour le nombre : xñros, &...Ecoxn, Od. XÏT, 
97 ; I. XT, 567 , en lat. ceie ou monstrum, 
qualia nutrit; || 3° qfois, par inversion, la 
Proposilion relative est mise avant la démons- 
trative, 1]. VII, 451; XVII, 640; 1] 4° 
souv. le relat. admet l'attraction, c.-à-d. 
qu'ilse mel au vas de son antécédent, lors 
méme que la construct.grammaticale demande 
un autre cas, NH. V, 265 ; XIII, 649; [| 5° 
si deux ou plusieurs propositions liées par 
καὶ τέ, δέν “6 suivent εἰ qu'elles exigent diffé- 
rents cas du relatif, ΟΜ. ou supprime en- 
tièrement le relat. de la 2° propos., ou lerem- 
place par un pron. soit démonstr., soit pers. 
D. J, 178 ; IL, 258 ; Od. 1, 171; || 6° con- 
struct. de la phrase relative : ὃς se construit 
4° avec l'indicat. sans ἄν, quand on énonce 
une chose avec certitude; les poé’. épiq. le 
construisent aussi avec le fur. de l'indice. 
accompagné de κέ, 1. IX, 155 ; avec l'indic. 
des temps historiques et avec ἂν ou xé, Od. 
V,39; XIV, 62; cf. ἄν; || 2° avec le ει). 
aecompagné de ἄν ou »é, et épiq. aussi sans 
ces particules, après un temps principal quand 
la chose énoncée est représentée comme ad- 
mise ou possible ou bien encore peut se ré- 
soudre par ἰάντις, Od. ἵ, 351, 11. IE, 233; 
delà aussi *) pour sisnifier une circonstance 
qui revient souv., 11. 11, 59:; ") dans dès 
comparaisons, \. XIE, 63; A VII, 110; || 

3° avec l'apr.®) sans ἄν, après un temps his- 
tor.N.X,20, 489, deméme que pour le subj.; 
en outre ") comme partie d'un vœu, ἢ. XIV, 
107 ; ἄν ou κέ, s’y joint aussi, 11. XV, 378 ; 

|| 7° usage absolu de certains cas: 3) gén. 
sing. οὗ : fouÿ. ἐξ οὗ, depuis que; ") dat. sing. 
ἦτ voy. ce mot; δι acc. neutr. 6, très fréq. pe 
à 6, que, de ce que, en lat. quôd, Il. E, 420, 
Od. I, 582 ; parce que, Il. XVIT, 251. 


11. comme pron. démonstratif, p. οὗτος, 
ce, cette ; il, lui; surtout avec οὐδέ, μηδέ, #9, 
vai, HN, VE, 59; XXI, 398; Od. I, 286 ; οἱ... 
oi, Il. XXI, 3553, ceux-ci...ceux-là, en lat. 
hi, illi. | 


,, »᾽ εἴ . e 
ὃς» 3 6Vs pron. possessif de la 5° pers. ἢ. 
ἑός, ἐή, ἐόν, S0D, 88. sien, sienne ; gén. sing. 


ΟΣ 


οἷο, Î1. IV, 585; XX, 255; sans subst. ὅν, 
11. XV, 112, sien ; que Mars dit être sien, à 
Jui ; 2° ép. p. le pron. de la 2° et de la 5° 
pers. Od. 1, 402; ΙΧ, 28 ; d’autres passages 
ont étéchangés par ARISTARQUE;cf. BUTTY. 
Lexil, 1 p. 90. 

ὁσάχι εἰ ὁσάκις» ἐρ. aa, autant de fois que: 
toutes les fois que, aussi souvent que; il se 
trouve touj. sous la forme ép. 11. XXI, 265; 
Od. ΧΙ, 585. 

ὁσάτιος,», No ὀνη Ρ. Ga, Poël. p. ὅτος : — 
λαός, 1]. V, 758, f, combien de peuple, c.- 
à-d. de soldats. 

ὁσίη) ἧς (ἡ), le droit divin ou naturel, et 
tout çe qui est par lui consacré ou permis; 
en lat, fas; delà 1° οὐχ osin, avec l'inf. il 
n'est pas permis de, Ja religion ne permet 
pas, non fas est ou nefas, Od. XVI, 423; 
AXII, 412; || 2’ service divin ou sacré, cé- 
rémonie religieuse, dans les sacrifices et le 
culle des dieux, H. à À. 257; — κρεάων, H. 
à M. 130, rt. le rit sacré de la viande des 
sacrifices; c.—-à-d. dans ce passage, l'exercice 
du droit de s'en nourrir; coins ἐπιδῆναι,) H. à, 
C. 211; à M. 175, procéder à l'office sacré, 
à la célébration du culte. KR. propr. le fém 
de ὅσιος, saint. 


* ὅσιος» Ἢ» 0V, propr. conforme aux lois 
divines ou consacré par elles; en parl. de 
personnes, saint, pieux, Ep. VI, 6. 

CT0S N50Vs EP. ὕσσος, 1° de quelle gran- 
deur, longueur, étendue ou quantité, com- 
bien grand ou long, en parl. de l'espace, du 
temps, du nombre et du degré; en lat, quan- 
tus; *) lorsqu'ilest précédé de son corrélatif 
τόσος, Ü se traduit par que, 1]. VI, 454; 
VIII, 45; par ex. aussigrand.., que, en lat. 
tantus... quantus; b) avec le gén. il est em- 
ployécomine périphrase : ὅσον πένθεος, p. ὅτον 
πένθος, 11. ΧΙ, 658; cf. V, 267, combien de 
deuil, quel deuil; ©) au pl. tous ceux qui, au- 
tant qu'il y en ἃ qui, en lat. quotquot; en 
corrélation avec τοποίδε qui précède, Il. 
XIV, 943 οὔτις — ὀνόσσεται, ὅτσοι Αχαιοί, Il. 
IX, 55, p. οὔτις Ayadv, ltt. nul ne blämera 
ton discours, autant qu'ily a de Grecs, c.— 
ä-d. aucun des Grecs, pas un Grec; ὅσσαι νύχ- 
τες χαὶ ἡμέραι ἐχ Διός εἰσιν, Od. ΧΙΥ, 9,5, 
tous les jours et toutes les nuits qui viennent 
de Jupiter; nous disons de méme en franc. : 
tous les jours que Dieu fait; || 2° fréqg. ὄτσον 
ei Grau, comme adv. combien, autant que, 
aussi loin; “| en corrélation avec τόσον, Il. 
V, 786; Od. IV, 356; et sans τόσον, aussi 
loin que, ἢ, V, 866; absol, ἀλλ᾽ ὅσον ἐς Σχαιὰς 
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πύλας ave, 1]. X, 554, ilne vint que ÿ 
qu'aux portes Scées;b σον re, avec un acc. q 
détermine l'espace, signifie : environ, à p 
près : ὅσον τε ὑργνιαν, environ une coudi 
Od. IX, 325; IX, 176; ef. 11, ὅ; εἰ 
propr.une attraction; cf. Ku=nNen, | 
ἢ 788; ‘) ὄσσον ἔπι el ὅσσον τ᾽ ἐπί, P. ἐφ 00 
11. 11, 616; 111,12, autant que, aussi k 
que; δ) avec le compar. et le superl. co: 
bien, jusqu'à quel point, de combien : ὅσι 
ἐγὼ ἀτιμοτάτη εἰμί, Il. 1, 516, combien je δι 
la plus méprisée; ὅσσον φέρτερος, Il. 1, 18 
combien plus puissant; || sur ὅσος τε εἰ à 
περ, VOY. τέ εἰ πέρ. 

ὅσπερ (et aussi ἐρ. ὅπερ, ἧπερ) ὅπερ; la pe 
ticule πέρ, en lat. quidem, sert à fairen 
sortir davantage l'identité de l'objet on 
la personne indiquée dans la propositi 
principale et peut se traduire, comme lele 
qui quidem, par celui-là même qui, just 
ment le même qui : θεὸς, ὅσπερ ἔφηνεν, Il. 
318, cf. IV, 524, le dieu, justement le mé 
dieu qui apparut; ὑπόσχεσις ἥνπερ ὑπέσ: 
Il. II, 286, la promesse, justement ce 
qu'ils ont faite; cf. le vers 293; VI, 6 
θά. XX, 45; souv. cependant il ne peut 
traduire que par le simple relatif qu 
cf. πέρ. . 

ὅσσα, Ὡς (ἢ), 1° en gén. voix, son, ! 
que celui de la cithare. ἢ. à M. 445;|]: 
bruit public, rumeur, renommée, dire, 0 
on dit, surtout quand l'auteur n’en est pl 
connu; aussi la renommée, comme toutes k 
choses dont on ne saurait rendre raison, e 
elle regardée comme venant de Dieu, Od.1 
283; (} 055 trad.: vorahuendes Gerücht 
rumeur qui est un pressentiment. R. 5/ sd 
l'anal. avec 64 et ἔπος. 

Οσσα; nç (ἡ), Ossa, 1° la Renommee 
comme nom propre : messagère de Jupiter. 
elle porte, comme un étre aérien, à Zéphsr 
et à Borée, les prières d'Achille, 1. XXHIE 
179; |] 2° montagne de Thessalie, qui étai 
la fameuse résidence des Centaures; απ). Kis 
savos, Od. XI, 315. 

ἕσσα, ὄρ. p. ὅτα- 

ὁσσάκι, ἐρ. Ρ. ὁτάκι. 

ὁσσάτιος, ἢ), ον» ἐρΡ. P. ὁσάτιος. 

ὕσσε (rw), seul. au nom. et à l'acc. duek ἢ 
es! neutre dans l'Il. et l’Od.; plus tard æ 
employa aussi le pl. ὅσσοις; Il. XXXT, 9, les 
deux yeux; joint à l'adject. neut. pl. pass, εἶ" 
ματόεντα; 1], ΧΙΠΙ, 455, 617. ἢ. ὄπτω. 

ττουδι» moy. dép, usité au part. prét. 
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ὑπταόμενος, ἡ; εἰ à l'imparf. 3 p. 8. ὄσσετο; ὅ. 
Ρ- pl. ὄσσοντο), 1° propr. jeter les yeux sur , 
regarder, voir : — χαχ᾽ ὀσσόμενος, 11 1, 105, 
le regardant d’uu œil farouche, à moins 
qu’on ne le prenne ici dans l’acception du n° 
5, voy. ci-dessous; cf. Od. VIL, 31; || 4° 
surlout voir des yeux de l'espiit, prévoir , 
pressentir, penser à qche; — xaxt OU χαχόν ; 
Od. X, 574; AVIIT, 158, prévoir, augurer, 
pressentir des malheurs; ἄλγεα θυμῷ, Il. X VIE, 
294, m. sign.; πατέρα ἐνὶ φρεσίν, Od. 1, 415, 
voir son père en esprit, en imagination , 86 
souvenir de lui; εἰ sans θυμῷ πὲ φρεσὶ, θά. 
XX, 81; || 55 signifier, faire entendre par 
des regards, par des œillades, par des gestes; 
annoncer d'avance, présager, prédire : — 
xax&, Il. 1, 105, annoncer des malbeurs par 
l'expression de son regard; — ὄλεθρον, Old. 
11, 152, menacer quelqu'un de sa perte, la 
Jui faire pressenür ; en pari, de la mer, A, 
XIV,17;en gén: — τινί τι, IL XXIX, 
172, prédire qche à qn. R. ζσσε. 

ὅσσος» Ἢ, ον, ἐρ. p. ὅσος. 

Cotes fre, οτε, Celui qui, celle qui, ce 
qui; τε indique le rapport intime et recipro- 
que de la propos. principale avec la propos. 
secondaire, Il. 11 3568; Θά, II, 75; on 
trouve le pl. neutr. ἅτε (ὁρ. täre), après un 
sing. (κύματος), Od. V, 458, dans le sens de 
tel que : rar ἐρεύγεται ἠπειρόνδε, tel qu’ils se jet- 


tent avec fracas sur le continent; delà aussi 


dans le sens de comme, de la même façon que. 
ὀστέον, ou (τὸ), gén. pl. oorspw, Od. XII, 
45; XIV, 134; os des vivants, 11. XII, 
185; au pl. ὀστέα, 11. VII, 554, les osse- 
ments des morts. 
ὅστις γῆτις» © τιοιι 0) τι» δέπ. οὕτινος, ἥστινος, 
οὔτινος, δὲ ainsi de suite régulièrement ; 
ormes ép.: nom. sing. ὅτις, 1). XXII, 
494; θὰ. XIT, 40 et passim; neutr. ὅττι; 
gén. ὅτευ, Od.X VII, 421; ὅττο, Od. I, 126; 
ὅττευ, Od. XIX, 77; dat. ὅτεω, dissyllabe, 
HI. XIE, 428; XV, 664: trissyllabe, Od. I, 
114; acc. ὅτινα, Θά. VIIT, 204; XV, 598; 
neutr. 6, ττι; Od I, 516, et passim; nom. 
pt. neutr. ὅτινα, Il. XXI, 4803 gén. Gran, 
Od X, 39; dat. ὁτέοισι; 1]. XV, 4915 acc. 


ὅτινας, ÎL. XV, 492: neutr.: ἄσσα, HN. 1,554 ete 


passim), 1° ce pron. exprime une idée vague, 
indéterminée ou générale ; il répond au lat, 
quicunque, quilibet et peut se trad. en frang. 
par : celui, quel qu’il soit, qui; tout... qui, 
quiconque; quelque... que, 1]. II, 188; 
XIX, 296; quant à la construction avec les 
modes, voy. ὅς; || 2° gfois ilse rapporte à un 
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objet déterminé d'une espèce particulière, d 
manière cependant qu'il ait encore pour bas 
l'idée indéterminée ou générale : le... qui 
tel. que, Od. If, 124, || 5° dans les inter. 
rogations indirectes : qui, quoi, que? Od. 
IX, 402. R. ὅς, τίς. 

* ὀστοφυΐής» ἧἥς» ἐς, Qui est de Ja nature 
des os, osseux, Batr. 298. KR. ὀστέον, συή. 

“ὀστρανόδερωος, 063 ον, qui ἃ pour pear 
une écaille, où une peau dure comme ur 
tesson, Bair, 297. KR. ὄστραχον, δέρμα. 

* ὄστραχον, ou (τό), l'écaille dure de la 
tortue, H. à M. 53. 

ὅταν, dans ΠΟΝ. ὅτ᾽ ἄν; voy. ὅτε. 

07e, conj. de temps : Ï. pour désigner une 
époque quelconque : lorsque, quaud, comme, 
après que; le plus souv. en parl, du passé ; 
plus rar. du prés. ei de l'avenir; 19 elle se 
construit avec l'indic., quand la chose énon- 
cée est un fait positif ; souv. aussi dans des 
comparaisons, 1]. IT; 33; 1V, 275; lors- 
qu'elle est construite avec le fut., elle ess 
qfois accompagnée de la particule ép. xi, 
1. XX, 535; |] 2° avec le subj., après un 
temps principal, *) quand la chose énoncée 
est conçue comme une simple supposition ou 
possibilité ; le plus souv. avec ἂν ou xé, et 
alors l'énonciation du temps est conditionnelle: 
si, en cas que, aussitôt que, [1. E, 519 ; IV, 
53; sans ἂν οἵ κέ, Od. VIIL, 644,11. 11,595: 
δ) pour marquer une circonstance qui revient 
frég.: chaque fuis que, toutes les fois que, 
avec ἄν, 11. 11, 597; Od. IX, 6;°) fréquente 
surtout dans les comparaisons, avec ἄν, Il. 
X,5; XI, 269, es sans ἄν, Il. {1, 147; [] 5° 
avec l'optat. *) d'abord, comme pour le subj., 
après un temps historique; Od. XIV, 445 : 
pour indiquer une répétition indéterminée, 1}. 
X,14; Od. VITE, 69;t) après un autre 
optat. pour exprimer une condition douteuse, 
Od. If, 51;etcomme continuation d’un vœu, 
". XVIEL, 465; || If. pour rendre raison de 
gche : puisque, attendu que, vu que, en lat. 
quando,mais rare, 11. 1, 244; Od. V, 557. 
{{11| ὄτεμή, p. sur, à moins que, si ce n’est 
que, en lat. nisi, touj. avec l'opt. Il. XIH, 
319; X1V , 288; |} IV. pour ὅτι, que, après 
μέμνημαι, ἀχούω, el autres verbes analogues , 
H. XIV; ΤΊ XV, 18; || V. joint à d'autres 
particules : ὅτε δή, ὅτε τε, ὅτε περ; en lat. cùm, 
jam : qnando que; quando quidem; πρίν γ᾽ ὅτε, 
Od.XI11,522;11,57#;avant que ou avant de: 
εἰς ὅτε xe,pour le temps que,quand, lorsqu'en- 
fio,quand uue fois, Od.111,99; c/. Kvsaxe, 
IL, ὃ 805; TarensCu, $ 522; Ro $ 421. 


OT 


ὁτέ (originairement synon. de ὅτε', adv. 
quelquefois, parfois, de temps en temps, ἢ]. 
XVII, 478; ordin. dans des propositions à 
deux membres : ὁτὲ μέν, ἄλλοτε ou ἄλλοτε μέν, 
ὁτὲ δέ, tantôt. tantôt, en lat. modo...modo, 
aune..,nune ; IL XVIII, 599; AL, 566. 

ὁτέοισιν, ép. p. οἵστισιν, dat. pl. de ὅστις. 

ὅτευ, ἐρ. Ρ- οὕτινος, Od. 

ὁτέων ὁτέῳ, Cp. Ρ. ᾧτινι. 

ὅτι» ép. ὅττι, CON). que, parce que; s'em- 
ploie, 1° pour amener les proposit. secon- 
daires explicatives, après les verbes qui ex- 
priment intelligence ou explication (verba 
sentiendi et declarandi);il se trad. alors par: 
que, touj. avec l'ind. dans Ilox. 11. IV, 
132; VI, 128; οἴ aussi ὅτι ῥα, ὅτι δή ; |] 2° 
pour rendre raïson de qche : de ce que, par- 
ce que, touj. avec l'ind. || δ᾽ avec le superl. 
des adj. et adv. pour exprimer le supréme 
degré: ὅτι τάχιστα, Il. IV, 193; Od. V, 
112, le plus promptement possible; on dit 
en lat. quàäm celerrime, quim maximus. 

ὅτινα, ὅτινας» ὅτις, VO. ὅστις. 

ὁτραλέως, ado. rapidement, promptement, 
avec précipitation, à la bâte, Il. X1X, 517; 
θυ. ΧΙΧ, 100. R. ὀτρύνω- 

Οτρεύς: ἦος (δ), Otrée, fils de Dymas, 
frère de Mygdon, souverain de la Phrygie, 
11. DIE, 186; Η. à V. 11]. 

ὀτρηρός» ἡ» ὧν» actif, assidu, empresté, 
rapide, épith. de θεράποντος, 1. I, 321; et de 
la rapia, 1]. VI, 581; Od. 1, 109. R. ὀτρύνω. 

ὀτρηρῶς, ado. assidüment, rapidement, 
promptement. M. R. 

ὄτριχες» υογ.ὕθριξ. 

Οτρυντείδης, ov (δ), fils d'Otryntée, c.— 
à-d. Iphition, Il. XX, 585. 

Οτρυντεύς, ños (0), Otryntée, roi de Hy- 
dé sur le Tmolus, père d'Ipbition, 1]. 
AX, 584. 

ὀτρυντύς, Jos (x), poél. p. ὄτρυντις, exhor- 
tation, excitation, impulsion, ordre, com- 
mandement, Îl. XIX, 254, 255. R. ὀτρύνω. 

ὀτρύνω (subj. 5. p. s: crpovrat Ïl XV, 
59; fut. ὀτρυνέω, us, Il. X, 55, ἐρ. p. ὁτρυ- 


νῷ, ds, d'où le part. ὀτρυνέων, 11. Χ1ΠΠ, 209;° 


aor. ὥτρυνα), 1° act. pousser, exciter, 
animer, stimuler, exhorter, encourager : — 
τινά, quelqu'un; *) ordinair. en parl. des 
personnes, réveiller, tirer du sommeil, II. 
X, 158; — τινὰ ἐς μάχην, Il. NV, 59, exci- 
ter, pousser au combat; - νῆσον ες Oyvyin, 
θα. 1,85, envoyer qn dans l'ile d'Ogygic; 
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— πόλινδε, Θά. XV, 306, à la-ville; — πὸ 
povès, 1), 11, 589; XVIL, 583, à 14 guen 
au combat; le plus souv. avec l'inf. : € 
courager, exhorler, stimuler : πόλεμίξειν, p 
225004, ἑέναι, Il. IV, 294, 414; El, 49: 0 
XIV, 574; L)rar. en parl. d'animaux :.. 
ἵππους, κύνας, 1]. XVI,167; XVIIT, 584; 
en parl. des choses : presser, hâter, accél 
rer, favoriser, aider, seconder : — πομεὶ 
Od. ΥΠΠ,50;--τινὶ ὁδόν, Οα,11, 253, press 
le voyage, accélérer le départ de qn:; - 
μάχην, I. XI1,277, hâter la bataille, la pr 
voquer par des cris ; ||” une fois dans 
sens infrans. s'empresser, se hâter, 11. VI 
420; ARISTARQUE cependant lisait dans 
Passage ὠτρύνοντο νέκυς ἀγέμεν, au Lieu d'ürs 
νον, νέχυάς τ᾽ ἀγέμεν. || I. moy. s’exciter πὶ 
tuellement ou soi-même , s’empresser, | 
bâter, II. XIV 569; — ἔναι πόλενδε, θ, 
XVII, 185, se hâter d'aller à la ville. 


μή Ψ 
ὅ, TT y ÉPePe ὅ,τι. 


οὐ» devant une consonne, οὐκ devant u 
voy. marquée de l'esprit doux, οὐχ deva 
une voy. marquée de l'esprit rude ( de pl 
la forme ép. οὐχί et οὐχί qu'il faut voir 
adv, de négation; celte particule nie d'u 
manière absolue et immédiate, quand on πὶ 
non-seulement l'idée (voy.ur), mais l'exiten 
méme de la chose ou du fait; elle se plan 
soft devant des mots isolés pour en nier l'ide 
οὔ φημι, I. VII, 595, με. je n’affirme pa 
e.-à-d. je nie; οὐχ ἐάω, 11. V,256, je ne pe 
mets pas; soit dans des phrases entières; | 
dans des propositions générales : 1° quen 
une chose est niée purement et simplement 
qu'elle soit exprimée comme certaine par ἴα 
dic.ou comme possible par l'opt.; dans Hon 
où 8e consfruit aussi avec le subj, quand il 
la signif. du futur : οὐδὲ ἴδωμαι, 11. 1, 262 
οὐδὲ γένηται, Od. VI, 201; [2° dans de 
phrases interrog., comme le lat. non, non 
ne, quand celui qui demande attend une τὲ 
ponse affirmative, Il. X, 565 ; || 3° dansk 
phrases φαΐ expriment un ordre par l'opta! 
avec ἄν, avec ou sans la forme interrogalive 
IL. V,456; οὐχ ἂν δὴ τόνδ᾽ ἄνδρα μάχης ἐρύσαι 
ne voudrais-tu pas retirer cet homme d 
combat ? cf. Od. VIL, 29; || II. dans & 
prop. secondaires 1° duns celles qui #8 
annoncées par ὅτι, ὥς, que, parce qu'ellesætl 
caractère de propos. princip. absolues; | 5 
dans les propos. secondaires qui exprimer 
le temps et la raison et commencent par ixii 
ἐπειδή, ὅτε) etc. Il. XXI, 95; |] 5° dans de 
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propositions relatives, quand l’idée qu’elles 
renferment est niée purentent et simplement: 
[| ET. (a négation est répélée, 1° pour étre 
plus énergique, Od. 111,27; de méme aussi 
où — οὐδέ, Π|. XVIII, 641; Od. VIII, 280; 
[| 2° quand les parties d’un tout nié sont dé- 
taillées : où — οὔτε — οὔτε, Il. VI, 450; || 
5° les indications plus gcnérales, dans une 
propos. négalive, telles que : quelqu'un, 
quelque pari, eic., sont également expri- 
mées comme négalives, 1]. 1, 86-88 : οὐ-οὔτις. 
οὗ» gén. sing. du pronom défect. de la 5. 
pers. : οὗ, oi, &; formes épig. masc. et fém.: 
gén. ο.1}. 11, 239; εὖ, IL XV, 165; o, ll. IV, 
400; ἔϑεν, D. 1, 114; dar. oë, Π. ΧΗΠ!, 493; 
acc. ii, ἢ. XXUV, 434; (εὖ et ἔθεν sons encli- 
tiques); il est propr. réfléchi : de soi, de 
lui-méme, d'elle-même ; mais il est souv. 
pronom personnel : de Jui, d'elle, à lui, à 
elle ; le, ces l'acc. 5 est employé comme 
neutre. 1]. 1, 236, et au lieu du plur. H. 
à V.268. 
οὗας, οὔατος (τό), ép. ef poét. P. οὖς; 
seul. le gén. 11. XV111,272 et passim, et le 
plur. οὔατα, passim; voy. οὗς. 
οὗδας, 1]. ΧΙ, 749 et passim; gén. poét. 
οὔδιος, Od. 1X,242; 1]. XIE, 448 ; dat. οὔ- 
δεῖ͵ Il. XIV, 468, εἰ οὔδει, II. V, 734 (τό), 
sol, pavé, plaucher , dans les chambres ou 
dans les maisons, Od. XXII, 46; Li. V, 754: 
fi 2° so!, terre, θα. ΙΧ. 135; ΧΗ], 395; 
οὗδας ὁδὰξ ἑλεῖν, []. ΧΙ, 79, prendre la terre 
avec les dents, c.-à-d. mordre Ja poussière, 
tomber, être tué; ὕπτιος οὔδει ἐρείσθη, 1]. VIE, 
445, il tomba à la renverse sur le sol; οὖδάς- 
δε, à terre, ἢ]. XVII, 457. R. ia de l'anati. 
avec 05005. 
οὐδέ» conj., et ne pas, mais non pas, ni, 
ni méme; lie 1° des proposit. entières et ex- 
prime propr. une oppposilion : el non, mais 
non, 1. XAIV, 25; Où. HE, 141: souv. 
on le trouve quand la méme idée est d'abord 
exprimée par une affirmation , puis encore 
d'une manière négative : μνήσομαι οὐδὲ λάθω- 
μαι, je me souviendrai et u'oubiierai pas; |] 
2° ordin. il sert à joindre une nouvelle pro- 
position : ni, non plus, 1). IX, 372; souv. 
οὐ, οὐδέ, en lat. nec... nec, ni... ni; [ 5° 
οὐδέ répélé dans une seule et méme proposi- 
tion n'est qu'une négation renforcée : point 
du tout, en aucune façon, nullement, ne... 
jamais, Il. V, 22; Od. VIII, 52; répété au 
commencement de deux propositions, il si- 
gnifie : non plus .. et ne pas (mais jamais 
mi...ni), Ïl. IX,3572;g/ois aussion trouve οὐδέ 
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— οὔτε, se correspondant H. à C. 22; || 4 
οὐδέ αι milieu des phrases est employé comme 
adverb. εἰ signif. : non plus, méme pas, pat 
méme, en lat. ne-quidem ; souv. οὐδ᾽ ἠθαιό, 
11. 11, 386; οὐδέ τυτθον, Il. 1, 354, pas même 
un peu, pas le moins du monde. 

οὐδείς» oudeuix , οὐδέν, gén. οὐδένος, οὐ" 
δεμίης , 6ἴ6. pas un seul, pas même une, c.-à- 
ἃ. aucun, aucune, nul, nulle, rien; souv. le 
neutr. οὐδέν est placé ado. : aucunement, 
point du tont, nullement, en aucune façon, 
11. 1,412, Od. 1V,195. R. οὐδέ, εἷς. 

οὐδενόςωρος, 05 ον) qui n'est pas à esti- 
mer, de nulle valeur, peu considérable, mé- 
prisable : — τείχεα, 11. VIIT, 178, +, misé 
rables murailles. R. οὐδείς, ὥρα. 

οὐδέπη OU οὐδέπη, adv. d'aucune manière, 
c.-à-d. point du tout, absolument pas; dan: 
Hox., il est séparé, Θά. XII, #53; οὐδέ 77 
ἔστω, ΠΟῪ, 58, il ne se peut aucunement, 
il n’est pas du tout possible. 


οὐδέποτε ou οὐδέποτε, adv. pas même unc 
fois, en aucun temps, c.-à-d. jamais, à 
aucune époque, enparl. du prés., du passée! 
de l'avenir ; JVoLr l'écrit tantôt en un 
seul mot, 11. V, 789, tantôt en deux, Ou. 
II, 203. 


οὐδέπω ou οὐδέ πων adv, pas encore ; ordi. 
nair. aucunement, point du tout, nullement; 
dans ΠΟ. il est ordinairement séparé pa 
ua mot, Il. 1, 108. 

οὐδετέρωσε, adv. d'aucun des deux côtés, 
nulle part, en aucun lieu, Il. XIV, 18, +. 
R. οὐδέτερος. 

οὐδός, οὗ (ὃ), ion. p, ὁδός *) propr. le seuil 
de la maison, et ensuite, le seuil de tout au- 
tre lieu, ΤΠ. VI, 575; Od. 1, 104; de l’en- 


fer, VW. VII, 15; D) au fig. γήραος οὐδός, EI. 


XXI, 60; XXIV, 487; θα. XV, 246, le 
seuil de la vieillesse, c.-à-d. le commence- 
ment de la vieillesse, d’après P’oss et Ier xs; 
mais d'après les plus anciens gramm. , la 
vieillesse la plus avancée, la décrépitude ; 
synon. εἴ ἔξοδος γήρως, la sortie de la vieillesse. 

οὐδός» où (ἡ), ion. p. ὁδός, chemin , IL. 
XVII, 196, +. 

009xp; ατος (r6\, pis, téton, mamelle, 5), 
propr. en parl. des animaux, Od. 1X, 440 ; 
L) au fig. — ἀρούρης, I. IX, 141, Ja ma- 
melle de la terre, c.-à-d. la partie nonrri- 
cière de la terre, la terre de l'abondagce, 
celle où coulent le lait et le miel. 


οὐκ, devant une voyelle p. οὐ. 
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Οὐχαλέγων; οντος (ὃ), Ucalégon, géronte 
troyen, 11. 11, 147. R, οὐκ, ἀλέγω. 

οὐκέτι» ado. ne... plus; ne pas davan- 
tage; renforcé par οὐδὲ, 11. ΧΙ, 73; οὐχέτι 
πάμπαν, 11. XIX, 545, εἰ passim, absolument 
plus, en lat. non jam omnino. R. οὐχ, ἔτι. 

οὐχί, ady. ép. et ion. p. oùx, ne pas , ne 
point, non; touj. à li fin de la phrase, II. 
XV,157 ; Od. XI, 492. 

οὐλαί, ὧν (ai), alt. ὁλαί, grains d'orge 
égrugés ou pilés, qu’on répandait derrière 
les cornes de la victime avant le sacrifice, 
Οὐ. 111. 4414 :; V, 152 ; les gramm. le déri- 
vent de ὅλος, entier οἱ suppléent κρίθαι, grains 
d'orge entiers; BurTrTæ. Lexil, 4 p. 491, 
avec plus de vraisemblance, le dérive de AAQ, 
ἀλέω, comme τόμη de τέμω : ὁλή, propr. ce qui 
est moulu, puis au pl. οὐλαί, grains d'orge 
pilés, égrugés ; orge mondé; ce qui était la 
manière la plus simple de traiter le blé; elle 
fut conservée dans les cérémonies religieuses 
en commémoration de la nourriture lu plus 
ancienne des hommes; peut-étre ces grains 
étaient-ils autrefois grillés et mélés de sel 
mola salsa, chez les Ro mains); Voss trad. 
orge sacrée. 

οὐλαμές» οὔ (ὁ), masse, troupe, escadron: 
— ἀνδρῶν, * I. 1V, 251; XX, 115, troupe 
de guerriers. R. élu. 

69)E) impér. τα οὔ)ω. 

cy)n, ἧς (ἡ). blessure guérie, fermée, ci- 
catrice, * Od. XIX, 591, 507; 393, 464 ; 
AXI, 217. R. οὔλω. 

οὕλιος» 7» 0Vs ἀρ. P. οὗ)ος. pernicieux nui- 
sible, épith. de l'étoile du chien, 11. XI,62,7. 

οὐλοχάργνος, 063 ὁνῳ qui ἃ la tête, c.-dà-d. 
les cheveux crépus on frisés, 1]. Od. XIX, 
246 +3 [] 2° οὐλοχάρηνα, p. ὅλα χάρηνα, H. à 
M. 157, les têtes entières. R. οὗὖλος, κάρηνον. 

οὐλέμενος» ἢ, OV: Propr, poél. p. ὁλόμενος, 
part. aor. 2 moy. de ὀλλυμε, usité comme 
adj. et touj. dans le sens act. : pernicieux , 
nuisible, qui porte du malheur, mortel, fu- 
neste, {ant cn parl. des pers. que des choses, 
IL 1,25; XIV, 84; Od. X, 504. ΠΈΕΥΝΕ 
sur l'H. XIV, 84, préfère la signif pass. : 
perdu, malheureux , en lat. perditus comme, 
on l'explique Od. 1V, 92; XI, 409; cf. 
Nirzscu, Od. I, 92, ᾿ 

x ou)STroucs 7099: d'où οὐλόποδ᾽ , pe ὅλους 
πόδας, Il. à A. 157, les pieds entiers. R. 
οὗλος, ποῦ;. 


οὐλος, ἢγ ον, 1° ép. et ion. p. ὅλος» entier, 
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intact, complet : — ἄρτος, Od. XVII, 54: 
un painentier; — μήν, Θὰ. XXIV, 11 
mois entier; [[ 2° sain et sauf, sain, ef en δι 
nér. vigoureux, puissant, compact., Solid 
a) en part, du son : οὖὗγον κεχληγόντες, | 
XVII, 755, 759, criant d'une voix forte 
pleine ; b)en parl. d'une étoffe : évais, serr 
compart,dont le tissu est épais : (F”oss trad 
kraus, frisé. crépu, touflu),épith. des étoff 
de laine,W. XVI, 224; Od. XIX, 224, 22: 
IV, 50 ; on λάχνη, 11. X, 134, laive épais 
οὖλαι χύυαι, Θά. VI, 254, chevelure épaisse 
[| 2° adj. épig. p. dox, pernicieux (Fo: 
trad. tobend, wütbend, furieux, épith. « 
Mars, et d'Achille, Il. V, 461; XXI, 336 
— ὄνειρος» IL. II, 6, le funeste Onirus (Di 
des songes); c.-à-d. de mauvais augure; : 
songe est appelé funeste, pernicieux, à ces: 
de sa destination; cf. N'ARGrLSsBACH sur ᾿ 
passage; Voss trad.: trompeur; PAsso: 
l'explique dans le sens du n° 1, +) : l’épais, | 
corpulent Onirus; Βδύττη. Lexil, 1 p. 183 
classe les siznifications d'après les radieau 
suivant(s ς 1° p. ὅλος. entier ; 2° ép. p. ὁλούς ὁ 
ὀλεῖν, pernicieux, funeste ; sens auquel il re, 
porte οὗλον χεχληγόντες,) Criant d’une manië 
terrible, poussant des cris épouvantables 
3° p. οὐλαμός, rac. sil, rude, hérissé, touff 
crépu, en parl. de la laine et du poil; vor 
aussi VOSs sur les Phænom. d’Aratus. 

οὐλοχύται, ὧν (αἷ), syn. de οὐλαί, graix 
d'orge pilés qu’on répandait sur ἴα victim 
comme sacrifice préparatoire, orge sacrée, Il 
E, 449; Od. INT, 447; || 2° effusion de l'orge 
sacrée, Od. III, 445, R. oùlai, χέω 

Οὔλυμπος ὃ), ép. pe ὄλυμπος. 

οὔλω (il n'est usité qu'à l'impér.) être io- 
tacte, sain , en santé : οὖλε, formule de sat 
lation, sois sain, porte-toi bien οὖλέ : τε x 
χαῖρε, Où. XAIV, 401, T, dit. salve εἰ 
gaude, santé et joie. ΤᾺ. οὗλος. 

οὑμός» contr. p. ὃ ἐμὸς, Il. VIII, 560. 

οὖν, ado. or, donc, ainsi, alors; i/se join 
dans Hoy. à d'autres particules et indique 
que quelque chose précède : ἐπεὶ οὖν, 1}. 1,57, 
Οὐ. XVI, 453, lors donc que; ὡς οὖν, Il 
VIT, 249 ; γὰρ οὖν,, Od. 1, 123, et οὔτ᾽ οὖν 
μήτ᾽ οὖν. 

οὕνεχα, par crasep. οὗ ἕνεκα, à cause d 
quoi, pourquoi, pour celte raison, Od. ΠῚ, 
61; [] 2° ordinair. à cause-de ce que, parce 
que, Il. 1,11; θα, IV, 569; précédé de rw 
δ᾽ ἕνεγα, Il. 1, 111: suivi de τοὔνεκα, II. IE 
405; || 5° dans l'Od. il vient qgfois aprè 
quelques verbes, comme oidx, νοέω, à 
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ἑοέω, Savoir, voir, annoncer, dans le sens de 
ὅτι, que, en lat. qud, quia; Od. V, 216 ; 
V1L, 500: XV, 42, H. à À. 576. 

οὔνεσθε 9 ép. p ὄνεσϑε, vo. ὄνομαι. 

οὔνομα» ion. el ép. p. ὄνομα. 

οὔπερ εἰ où ren, adv. nullement, aucune- 
ment, point da ‘out, ἢ!. XIV, 416. 

οὕπην Ado. 15 nulle part, en aucun lieu ; 

2° nullement, d’ancune manière, Ji. VI, 
264; XIIT, 191; XXIV, 71; Od. V, 140. 
KR. οὐ, πῆ. 

οὔποτε, αὐρ. jamais, en aucun temps; à 
est souv. aussi séparé par plusieurs mots, 1]. 
1, 165; IV, 48. R οὐ, ποτέ. 

οὕπω; adv. pas encore; il est souv. sépa- 
ré par un mot, surtout dans οὐ γάρ πω, Θά. 
1, 196, 216. R. οὐ, πώ. 

οὕπως, adv. en aucune façon, d'aucune 
manière, point du tout, jamais; souo. où 
ἔστιν, avec l'inf. 11. ΧΙ], 65; Od 11, 150, 
il est impossible de, il ne peut nullement se 
faire que : de méme aussi οὕπως ἔτι εἶχεν, 
II. VII, 222, il ne fut plus capable, il lui 
fut désormais impossible; i{ se sépare aussi: 
οὗ γάρ πως, 1]. XIV, 63; οὐ μέν πως, 1]. II, 
205. R. οὐ, πώς. 

οὐρὰ (ñ), voy. οὐρή. 

οὖρα (τά), voy. οὖρος. 

οὐραῖος» Ἢ» Ὁν9 qui appartient à la queue : 
τρίχες οὐραῖαι, Il. ΧΧΊΙ. 520, Ÿ, crins de la 
queue.d'un cheval. KR. οὐρά. 

X Οὐρανίη, ἧς (ὁ), Uranie, nom d’une 
ny mphe; propr. la Céleste, H. à C. 423. R. 
οὐρανός. 

* οὐράνιος» ἢ» ov, céleste, qui est au ciel 
ou dans le ciel, H, à C. 55 : — πετεηνά, 
Batr. 26, oiseaux du ciel. M. R. 

Οὐὑρανίων; wvos (δ), 1° céleste, habitant 
du ciel, ép. des dieux: comme subat.: oi 
Οὐρανίωνες, Il. 1, 570; V, 375, les (dieux) 
célestes, en lat. cœlicolæ; || 2° nom patro- 
nym.: les fils d'Uranus, c.-à-d. les Titans, 
1. V, 898. M. ΗΕ. 

* oUpavéderxrocs ος» ον, qui se montre au 
ciel : — αἴγλη, H. X, 5. R. οὐρανός, 
δείχνυμι. 

οὐρανόθεν, ado. du ciel, du haut du ciel, 
II. 1,195; XI, 184; on dit aussil£ οὐρανόθεν, 
11. ΥΠΙ, 19; 04. XI, 18, et ἀπ' οὐρανόθεν, 
IL. VILLE, 565, R. οὐρανός. 

οὐρανέθι, ado. dans le ciel : οὐρανόϑι πρό, 
Ο.-ἀτ. πρὸ οὐρονοῦ, Ἡ. HT, 3, devant le ciel, 
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ς.-ἀ-α. dans la région inférieure de l’air. 


οὐρανομήκης» ἧς, ες, baut comme le ciel, 
qui s'élève jusqu'aux cieux : ἐλάτη, Od. V, 
250, T. R. οὐρανός, μῆχος. 

οὐρανός, où (ὃ), ciel, c.-à-d, la voûte cé- 
leste, qui repose sur les cimes des plus hautes 
montagnes; on concevait la voile du ciel 
comme un hémisphère ou dôme creux aussi 
éloigné de la terre que le Hadès (l'enfer) est 
au-dessous de lui, 1]. VIN, 16; elle est ap- 
pelée la voûte d'airain ou de fer, Il. XVIII, 
425; V, 504; Od. XV, 329; le soleil, la lune 
et les étoiles y terminent leur rotation jour- 
nalière, en sortant de l'Océan à l'orient, et 
s'y replongeant à l'occident, Od. V, 275; 
IT. XVIII, 485; es nuages la voilent et de- 
robent ainsi aux habitants de laterre l'aspect 
du ciel, de l'éther et des astres, Od. V, 293; 
I. VIII, 555; || 2° delà l'aumosphère au- 
dessus de la terre, qui est distinguce de l'ai- 
np, HI. 11, 558; XV, 192 ; I] 3° comme 
l'Olrmpe s'étend dans l'air supérieur, οὐρα- 
vos signifie aussi la demeure , le séjour des 
dieux, Π|. VI, 108: Od. E, 67;(on ne trouve 
cependant rien dans les poëmes d’ Homère qui 
confirme l'assertion de V0ss que la voüte 
céleste a une ouverture donnant directement 
sur l'Olympe); || 4° au fig. : ciel, pour dé- 
signer ce qu'il y a de plus haut : οὐρανὸν 
ἱκάνειν, 1.1, 117; 11,183; Od. XII, 75, εἰ 
Passim, atteindre le ciel, s'élever jusqu'aux 
cieux ; cf. ΚΌΕΙΚ κα (Géogr. hom.,p. 5-14). 
R. ὁρεῖν, ὁρίζω, propr. limite au horizon de 
la terre. 

Οὐρανός » où (δ), Uranus, fils de l'Erèbe 
et de la Terre, époux de la Terre, de laquelle 
il eut les Titans et les Titanides,les Cyclopes, 
les Centimanes ou Hécatonchires, Il, XV, 
56; Od. V, 184; Πές. Tu. 195; voy. ses 
noces avec Géa, dans le Cycle, p.581, a. 

οὔρεα (τό), ion. ὄρεα, VOY.. ὄρος. 

" οὔρειος; n, ον; ion. et ép. p. ὄρειος, qui 
vit dans les montagnes : — γύμφη, H. à 
244, nymphe des montagnes, 
| οὐρεύς» ños (0), ion. p. ὁρεύς, mulet, male, 
11. 1, 50; XXIV, 716; voy. ἡμιόνος. R. pro- 
babl. pos, lilt, animal de montagne. 

οὐρεύς» ñoç (ὁ)» ion. p. οὖρος, gardien, suf. 
veillant, intendant, HI.X, 84; au gén. plur. 
οὐρήων, T- | 

οὐρή, ἧς (ls ion. pe οὐρά, queue, NI. 
XX, 170. 

οὐοίαχος» ου (ὁ), l'extrémité , le bout; 
touÿ. avec ἔγχεος) " Il. XIIT445; XVI, 612; 


ΟΥ̓ 


Od. XVII, 503, le bout d’une lance. 
R. οὐρά. 
“. , 

OUCOYy OU (τόν, ἐρ. p. ὅρος, borne, éten. 
due, distance, espace ; ὅσσον τ᾽ ἐν νειῷ οὖρον 
πέλει ἡμιόνοειν, Ed. VIIE, 121, Zitt. autant 
que l'espace est à deux muleis dans une terre 
labourée, c.-à-d. de tout l'espace, de toute 
l'avance que gagnerait un attelage de mulets 
sur un Glielage de bœufs dans une terreen 
friche, pendant le méme temps que Clytonée 
aoait mis à courir; c'est, je crois, le sens; 
Voss l'entend ainsi; CRUSIUS l'explique au- 
trement : autant qu'on exige de labour d’un 
attelage de mulets naturellement plus ra- 
pide qu'un attelage de bœufs: voy. Nirzsca 
et cf. ἐπίουρα; Cox δίσχου οὖρα πέλονται, Il. 
XXII, 451, telles que sont les limites du 
disque, c.-d-d. aussi loin que vole le disque, 
de la distance d’un jet de disque. 

οὗρος, ou (ὃ), poét. vent favorable, p. ez. 
à la navigation, lite. veat en queue,en poupe, 
en lat. secundus ventus, Il. VII, 5; Od. 11, 
420: au pl. Od. IV, 560. M. R. 

οὖρος» ou (0), ion. p. ὄρος, éP.aU881 οὖρον. οὐ 
(τό), limite, terme, but; dat. pl. ἢ). XII, 
421; acc. sing. Il. XXII, 406. 

οὖρος» 05 (τό), ion. p. ὄρος (voy. ce mot), 
montagne. 

οὗρος) ou (ὁ), poéf. intendant, garde, 
su veillant, Θά. XV, 89; principal. en par- 
lant de Nestor; οὖρος Ἀχαιῶν, Il. VIII, 80; 
Od. ΠῚ, 411, soutien, appui des Grecs , ce- 
lui qui veille sur eux. R. ὁράω. 

00025, 09 (δὲ, fossé on canal (Scuyua), par 
lequel les vaisseaux étaient lancés en mer: 
ces canaux, qui devaient aisément se rem- 
plir de vase, se curaïcnt lorsque les vaisseaux 
étaient sur le point de mettre à la voile, 1]. 
II, 453, {. R. OPQ, moveo. 

OÙ, gén, ὠτὸς (ro), dat. pl. ὠσίν, ép. et 
ion, οὖας, οὔατος) la forme ordin. ne se 
trouve qu'à l'acc. sing. et au dat. pl. M. 
X1,109; XX, 473; Od. ΧΙ, 200; partout 
ailleurs la forme ép. 1° oreille : &r o%atog, 
Il, XXIT, 452, loin de l'oreille, étranger à 
l'oreille ; [] 2° anse , oreille d’une coupe, 
d'un bassin, 1]. ΧΙ, 654; XVII, 378. 

" οὐτάζω (fut. ἄσω et οὑτάω, fut. ou; 
How. a de la 4°* forme le prés. et l'imparf. 
(οὕταζον, 11. XIII, 552; l'aor. οὕτασα, HI. V, 
536; d'où l'impér. οὕτασπον; l'inf. οὐτάσαι; puis 
le parf. pass. οὕτασμαι, Il. X, 661; et de la 
2., l'impér. oùtas, Od. XXH, 356; l'aor. 
act. οὕτησα, Il. 1V,466, et part. aor. pass. 
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οὐθητείς, Il. VIII, 557; outre ἴα forme à 
rat. de l'imparf, οὕτασχε, Il. XV,746 et 
l'aor. 1 οὐτήσασχε, Il. XXII, 575, on trou 
encore l'aor. 2 ép. 5. p. 4. oÿtæ, ibid. 74 
εἰ passims inf. οὕταμεν, I, V, 132, 821; 
οὐτάμεναι, Θά. XIX, 449 , et le part. de l'a: 
2 moy. οὐτάμενος, Il. ΧΙ, 659 et passin 
atteiodre, blesser, fiapper, avec des arn 
de toute espèce : — χαλχῷ, 11. AV, 42 
pet, LU ΧΧ,, 459; — δουρί, D. VIT, 95 
ξιψιῖ, 11, VII, 275; mais surtout en se se 
vant d'armes à pointe, 11 XI, 661; Od. 
536; avec l'acc. de la pers., 11. AI, 538; ( 
de ia partie blessce, 11. AIT, 458; et av 
deux acc : — τινὰ πλευρά, 1]. ΕΥὦ 469; 
468,— blesser qn au flanc; aussi τενὰ χατὰὶ 
πάρην, — xar'arnida Π]. VI, θά: ΧΙ, 434, l'a 
teindre ao {lanc, atravers le bouclier: etc 
parl. de choses : — ox, Il. VIE, 535 
blesser le bourlier, le percer, l'endus 
mager. 

OÙUTATYE, V'OY+ οὑτάω. 

οὐτάων vOY . οὑτάζω. 

οὔτε, adv. et ne pas ; d'est ordinair. t 
doublé pour lier les membres négatifs de, 
phrase : αἷ,.. ni ; on le trouve aussi en corr 
lation avec οὔ : οὔ-- οὔτε, Il. VI, 450; XXII 
205 , avec οὐδέ : οὐδέ — οὔτε, IT. à C. 23% mm 
proposition négative $e trouve jointe à κε 
affirmative par οὔτε — té, Al. XXIV, 185 
ne pas... el. 

OUTRTATYE) VOY. οὐτάξω. 

οὔτιγ neut. deoïtu. 

οὐτιδανός» ἡ») CV) poët. qui n'est utile i 
rien, bon à rien, sans prix, sans valeur, 2- 
prisable, vil, 11. ?, 231; θα. ΙΧ, 460. 
οὔτις. 

οὗτιξ, τις» τι» AUCUD, personne : le net. 
οὔτι sert frég. d’adv.: aucunement, pot 
du tout, en rien, Il. V, 689 ; Od. F, 202. 

Οὗτις, gén. Οὕτινος; acc. εν (ὁ), Uus, ἐ- 
à-d. Personne , nom imaginaire sous legut 
Ulysse seprésente à Polyphème pour letron 
per par une équivoque, Θὰ. 1X, 369. 

οὕτοι, ado. certainement pas, certes 20% 
vraiment non, Old. 1, 203 ; IX, 27. 

09705) αὕτη, τοῦτο, pron. démonstr. «. 
cette, cela; celui-ci, celle. ei, ou celui-, εἰ: 
Hox. la joint rar. au subst. au moya# 
l'article : τοῦτον τὸν ἄναλτον, Θά. X'VIIL HS. 
cet insatiable; 1° ordinaïr. ce pronom ser 
porte à l'objet qui précède immédiates! 
mais souv. aussi il indique gche qui si. 


comme 1. AT, 577; Od. II , 506; !° 


οΦ 


ndique le lieu, proche ou éloigné, où 
on 86 passe, et ne saurait se trad. que 
do. οὗτός — τοι ἔρχεται ἀνήρ, Il. X, 
2, l'homme que voici arrive de lar- 
5° devant une propos. relative et en 
ndance avec 5, il signifie, celui... 
d. 11, 40; V1, 201; ἡ est cependant 
is devant ὅς. 11. X, 506; il s'emploie 
ins des exclamations; || 4° le neut. 
inifie souo. en cela, pour cela, Od. 
. 1). LIL, 599. R. 6, τος. 

εἰ οὕτως devant une voyelle, + , 
manière, de cette façon, c.-à-d. δὶ. 
lement, dans ces circonstances, dans 
ιν); il a ordinair. pour correlatif:cx : 
us, ainsi... que; de même... que, Il. 
}; b) ἡ] donne de l'énergie au fut. et à 
: οὕτως ἔσται, Θά. XI, 548, cette pa- 
certes ainsi, cela s’accomplira comme 
8; ris οὕτως, Il. XXI, 184, reste 
iché; ‘) il s'emploie comme αὕτως , 


sens franc. : comme Ça, c.-à-d. 


Jeu: à la bâte; superficiellement: μὰψ 
(1. LE, 120, ainsi inutilement, comme 
ement ; 4) dans les vœux et les pro- 
18, ainsi qu'après τὶ Ou αἴθε, suivis de 
ἐγὼν οὕτω γε Διός παῖς εἴην, Îl. AIT, 
ἀϊ au ciel que je fusse ainsi certaine- 
fils de Jupiter,c.-à-d. que je le fusse 
ai que je le désire ; *) on le trouve en- 
1 à δῆ, πού, πή : οὕτω δή, Îl. ΠῚ, 42, 
nc? c’est donc aiosi ? οὕτω πον, Il. El, 
ns doute ainsi; apparemment ainsi ; 
justement ainsi. 

devant une voyelle aspirée, c.-à-d. 
e d'un esprit rude, p. οὐκ. 
n’est que οὐχ renforcé : 
1, XV, 716, 762. 
o ‘ép. aussi ὀφξλλω,, Od. VIIT, 532, 
Ι, 367 ; aor. 2. ὥφελονν H. XAIII, 
passim, ép. ὄγεμον, I. XVIIL, 367, 
m ; ὄφελλον, Od. XXI, 17 et ὥφελλον, 
7, 84 et passim), 1° devoir, avoir à 
— χρεῖός nu, 11. XI, 688, une dette 
Lau pass.:oire χρεῖος ὀφείλεται, El. ΧΙ, 
ἡ Od. 111, 576, a qui une dette est 
i ont une dette à réclamer; || 2° en 
voir, être obligé à, tenu de; dans ce 
ne se trouve dans Ho. qu’à l'aor.2. 
sans αἴθε, εἴθε, ὡς) pour exprimer un 
ἡ ne peut plus étre accompli : plüut au 
e! suivi duprés. de l'inf., si le vœu 
orte au présent ; de l'aor. 2, s'il se 
Le au passé: αἴθε ὄγελες παρὰν ηυσὶν ἀδά- 


ἦσθαι, 11.1, 415, p'ütàa Dieu que tu 


ne point, 
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fusses assis sans larmes près des vaisseaux "1 
lité. si tu avais dü,efc ; ὡς ὄφελες αὐτοθ᾽ ὀλέσθαι, 
11. HE, 428, plut av ciel que tu eusses péri 
Jà! que n'es-tu mort là! τιμήν πέρ μοι ὄφελλεν 


Ὀλύμπιος ἐγγναλίξαι, ἢ]. 1, 353, l'Otympien 


aurait bien dù m'accorder de la gloires se 
trouve aussi avec la négat.: μὴ ὄφελες, Il. 
IX, 698; Od. VIIT, 512, plüt au ciel que 
tu n'ensses point... 

Οφελέστης» ou (δ), Ophelestès, nom d’un 
troyen, Il. VIII, 274 ; [12° d’un Péonien , 
1. XXI, 210. 

ὀφέλλω, ép. p. ὀφείλω. 

ὀφέλλω (seul. le prés. et l'imparf. ὥφελλε,, 
Od. AVE, 174 εἰ ὄρελλεν, Il. 1, 420; l'opt. 
de l'aor. ὀφέλλεεν, Od. II, 554), augmenter , 
multiplier, accroitre, agrandir, fortifier, favo- 
riser, faire prospérer : — πόνον, Il. 11, 420 , 
accroître le travail ; cf. XVI, 651; θά. 1], 
334; — ἀρετήν ἄνδρεσσιν, Il. XX, 242, ac- 
croitre le courage des guerriers, — χύματα, I. 
XV, 585, grossir les vagaes, en parl. du vent: 
— oiroOd. XV, 21; οὐ XIV, 255, enri- 
chir la maison ; — δίμας, Od. XVI, 174, 
faire grandir le corps; — μῦθον, Il. XVI, 
831 ,maltiplier,allonger agrandir le discours, 
c.-à-d. ètre prodigue de paroles ; — τινὰ τι- 
μῆ, IL. 1, 810, en lat. augere aliquem honore, 
ajouter à la considération de qn par de nou- 
veaux honneurs,relever qu par des honneurs. 

ὄφελος, εος (τό), utilité, avantage : αἴ χ᾽ ὅ- 
φιλὸς τι γενώμεθα, Îl. XIII, 236, si nous ne 
pouvons devenir de quelque utilité, ὅς τοι ro : 
λ ὄφελος, [|. XVIT, 153. H.à M. qui te füt 
d’une grande utlité,qui te procurât un grand 
avantage, 

Οφέλτιος, ou (ὁ), Opheltius, 4° nom d'un 
troyen, Il. VE, 20; || 2° nom d'un grec, Il. 
XI, 502. 

ὀφθαλμός» où (ὁ), 1° œil : ὀφθαλμῶν Bodai, 
Od. 1V,150, les regards, litt. les jets des 
yeux; || 2° en gén. : visage, figure, face, Il. 
XVIV, 204: θα. IV,154, mais touj. propr. 
les veux. R. ὀφθῆναι. 


ὄφις» τὸς (6), serpent, ἢ. ΧΙ, 208, +. 
(loest long.) 


ὄφρα, conj. ép. et ion. |. se rapportant 
au temps : 1" pour marquer la simultanéité : 
pendant que, tant que, aussi longtemps 
que; *) avec l’indic., quand la chose énon- 
οὐδ se rapporte à gche de réel, 1]. 11, 769; 
V, 788: ordinair. suivie de τόφρα, 11. ἈΝ, 
220; XVIII, 257; en lat. ἀὰπι.... interim; 
quandiü-tamdiu; δ) avec le sub). quand la 


OX 


chose énoncée est donnée comme chose sim- 
plement conçue ou possible. 11. IV, 546; V, 
524; elle est aussi accompagnée de ἄν, xs, 
Hi. XI, 187, XXIV, 555, où il faut lire ὄρφα 
κεν χῆται, au lieu de κεῖται; l'édit. Dipor 
conserve néanmoins χεῖται; || 2° pour indiquer 
ce qui suit : jusqu’à ce que ; en lat. donec, 
*) avec l'indic. le plus souv. du parf., Il. 
V,557; du fut. 11. XVI,2843; ?) avec Le 
subj., quand il s'agit de gche d'attendu, 
d'une intention ou d'un but, le plus souv. 
à l’aor. A1. 1,82; VI, 113; XVII, 186; 
elle est aussi, dans ce cas, accompagnée de 
ἄν ou xà, Il. VI, 258; Od. IV, 588; <) avec 
l'optat., L.X, 571 et avec ἄν, Θά. XVII, 
298; || 5° absol. durant quelque temps, un 
instant, en attendant, II. XV, 547; [] IL. ex- 
primant l'intention : pour que, afin que, dans 
des proposit. intentionnelles ; 5) avec le subj. 
après un temps principal ou avec ἄν, κέ, 11. 
11,440; θα. AIT, 52, es après un aor. ayant 
la signif. d'un présent, Θὰ. ἢ, 511; souv. 
avec abréviation de la voyelle modale; par 
ex. ἱλάσσομαι, p. ἱλάσσωμαι, Θὰ. 11], 419; 
ἱλάσσεαι p. Ὡάσσηαι, 1!. À, 147; ") avec l’op- 
tat., après un temps histor. ou dans lespro- 
it. subordonnées, X1. IV, 500; V, 690; 
Od. 1, 261; ὄφρα μή, Il. 1, 118, 578, afin 
que, ne... pas, en lat. ne ou ut ne; cf. 
Kusuxven, 11 ὃ 805 εἰ suiv.; 777 et suiv.; 
Tursesc , $ 198, 388, 341 ; Zosr, S 
121, 122. 
ὀφρυόεις» ETTX> εν» propr. sourcilleux, 
qui a des éminences, des élévations ou 
sommités, situé bien haut, élevé, cpith. 
d'Ilion, 11, XAIL, 411, +, ailleurs αἰπύ, 
Il. XV,71; αἰπεινή, ibid. δ58. R. ὀφρῦς. 
ὀφρῦς» vos (4), acc. pl. ᾿ὀφρῦς, 11. XVI 
740, par contr. p. ὀφρύας, sourcil, le plus 
souv. au pl. 11. XIIL, 88 ; Od. IV, 155; || 
2° éminence, sommité, élévation sourcii- 
leuse, Il, XX, 151. 
ὄχα, adv, ép. propr. éminemment, d'une 
manière Saillante; ensuite : de beaucoup; 
avec le lat. longe ou quam, avec le superl.; 
touj. joint ausuperl. : oy'xpuros, Il. 1, 69; 
Od. TI, 129, le plus brave ou le plus puis- 
sant de beaucoup. R. ἔχω, ὄχος- 
ὄχεσφι; dat. poël. vor. ὄχος. 
ὀχετηγός» 063 ὧν, qui conduit un fossé ou 
canal, ou qui conduit des eaux par un canal: 
— ämp, IL XXI, 257, bomwe qui arrose 
les terres par des saignées faites aux ruis- 
seaux. R. ὀχετός, ἄγω. 


ὀχεύς, ñ0s 0), poét. litt. teneur, instru- 
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ment servant tenir οἱ ἃ porter qche; 
1° lien ou courroie qui servait à afla 
casque sous le menton, mentonniér 
II, 572; attaches du baudrier, I. ΕΥ̓ 

2° frég. les verruux qui tenaient la 
fermée, 11. VI,89; XII, 215, Od. XA 
R. ὀχέω. 

ὀχέω( part. ὀχέων, Θά. VII, 211 
ὀχέειν, Od.1,297; imparf. avee forn 
ral. ὀχέεσχον, θά. ΧΙ, 619; inf. moy. 
σθαι, 11. X, 403; fut. moy. ὀχήσομα 
XXV, 751), I. act. 1° porter, mo 
trahsporter, conduire; dela au fig. :: 
ὀχέειν, Θά. 1, 297, s'occuper de : 
puériles,d’enfantillages; || 2°supporter 
frir : — dituv, Θά. VII, 214, le ma 
— κακὸν pôpov, Θά. XI, 69, un mauvi 
tins — ἦν ἄτην, Od. XXI, 502, son 
tune; || 11. moy. être porté, se fairep 
— κύμασιν, θά. V, 54, sur les flo 
γηυσίν, Li. XX1V,751, sur des vaissear 
ἵπποισιν, PL, à V. 218, à cheval , en lai 
vehis ἵπποι ἀλεγεινοὲ ὀχέεσθαι,, Il. X, 
ΧΥΊΙ, 77, coursiers difficiles à condu 
prenant ὀχέεσθαι dans le sens passif c 
pondant au n° 1, ou plutôt difficiles : 
ter, en le prenant dans le sens moyen 
difticites pour se faire porter pa 
R. ὄχος. 

ὀχύήσιος, ou (ὁ), Ochésius, ÆEtolie: 
V, 845. 

ὀχθέω (seul. l'aor. ὥχθησα, I. XV 
1,570; et le part. aor. ἀχθήσας, I. T, 
passim), ép. avoir le cœur serré, g 
lourd de douleur, de colère, de ct 
delà être mécontent, fâché, chagrin, 
de mauvaise humeur; souv. μέγ᾽ ὀχϑής 
οἱ εἶπε, 11. XVI, 90; ΧΙ, 405, it dup! 
colère, de dépit, de douleur. R. il ac 
nal. avec ἄχθεσθαι. 

ὄχθη. rs (x), propr. éminence, élé 
levée de terre, rempart; particul. bc 
rivage, rivage, rive, Il. VI, 474; Οἱ 
97 ; le bord d’un fossé, Il. XV. 
KR. ἔχω. 

“ὄχθος, ου (ὃ), syn. de ὄχθη , éléva 
terre, tertre, colline, II. à A. 17. 

07)éwyion. p. ὀχλεύω, propr. πὰ 
avec le levier; faire avancer, rouler: 
au pass. ὑπὸ ψηφῖδες ἅπασαι ὁχλεῦντ 
XXL, 261, 7, par dessous, les petits c 
sont agités, mis en mouvement, ct 
R. ὀχλιύς. 

ὀχλίζω, syn. de ὀχλέω (seul. à l'op 
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1 ὀχλίσσειαν᾽, propr. enlever avec le levier, 
eulever, rouler en avant, ôter en roulant, 
emporter — τὲ ἀπ οὔδεος ἐπ᾿ ἄμαξαν, Il. XI, 
448; cf. Od. ΙΧ, 242, enlever de terre 
(une pierre pour la mettre)sur an char. M. R. 

ὄχος, εος (τόν, fou. au pl. τὰ ὄχεα, géne 
ὀχέων, dat. ἐρ. ὀχέεσσιν εἰ ὄχεσφιν ou ὄχεσφιν 
Li. XIE, 915 XV, 5; VIN, 41 et passim, 
char; souv. σὺν où παρ ἵπποισι χαὶ Oyerpv, Il. 
V, 794; ΧΙ, 114, auprès de ses chevaux et 
de son char, ou avec ses chevaux et son 
char, Il. IV, 297 et passim. KR. ἔχω. 

ὄχος. ou (ὁ), propr. teneur , porteur, in- 
strument qui sert à tenir ou à porter : γηῶν 
ὄχοι, Od. V, 404, f, porteurs, conservateurs 
pu protecteurs des vaisseaux, en parlant des 
ports; || 2° char, syn. de τὸ ὄχος, H. à (Ὁ. 
19. M. R. 

ὄψ, ὀπὸς (δ), acc. ὅκα, dat. ὀπί, voix des 
hommes et des animaux, Il. 11, 182: IV, 
238; || 2° parole, discours, arrêt, sentence, 
réponse, 1]. VII, 53; acc. ὄπ’, ép. 69, H. 
XX VIT, 18, à moins qu'on ne donne l'esprit 
doux à ἱεῖσαι, propr- ἱεῖσαι. R. ἔπος. 

ὀψέ, ado., tard, longtemps après; sur- 
fout tard, c.-à-d. bien avant dans Îla jour- 
née, vers le soir, Il. XXI, 132; Od. V, 
2792. R. ila de l'anal. avec ὄπις. 

ὀψείω, verbe désidératif, avoir l'envie, le 
désir de voir, avec le gén. : — ἀὐτῆς καὶ πο" 


Il 


IT, seisième lettre de l'alphabet grec ; 
dans ITOHÈRE, elle est le signe du seizième 
chant. 

παγενν EP. Ρ. ἐπάγησαν, VOY. πήγνυμι. 

FX/N5 έρ. Ρ. ἐπάγη, νου. πήγνυμι. 

* παγίς» ίδος (ὁ), rets, filet, piége à rats, 
jouricière, Batr. 50. R. πήγνυμι. \ 

" παγκράτιον) ou (τό), pancrace, combat 
général qui comprenait la lulte, la course, 
le saut et le jet du disque, Batr. 96. Β, 
τᾶς) κρατέως 

πάγος, oU(o), pointe de rocher , rocher 
saillant, écueil, * Θὰ, V, 405, 411, KR. 
πήγνυμι- 
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λέμοιο; Il. XIV, 57, {, la guerre et son tu- 
mule. R. ὄψομαι. 

ὀψίγονος, 063 ον» né tard, né après, puiné, 
posthume, Η, à C. 441; — ἄνθρωποι, 1]. 


ΠῚ, 353; Od. III, 500, les descendants. . 


R, ὀψέ, γόνος. 

ὄψιμος» ος, ον, tardif, qui arrive ou ἃ lien 
tard, ou le soir — τέρας Il. 1 525, +. 
R. ὀψέ. . 

ὄψις, ιος (ἡ). dat. ὄψειγ acc. ὄψιν, vue, c.— 
à-d, aspect, extérieur, apparence, figure, 
face, visage, Il. VI, 468; XX, 205; Od, 
XXII, 94; IE. XVII, 29. R. ὄψομαι. 


ὀψιτέλεστος, oç» ΌΟν9 accompli tard ou qui 
doit s’accomplir tard 2: = τέρας, IL. 1], 525, 
R. ὀψέ, τελέω. 

ὄψομαι, fut. de ὁράω- 

ὄψον; ου (τό), propr. tout ce quai est cuit, 
surtout tout ce qui se mange avec le pain; 
particulièr. viande, Od. IT, 480, en gén. 
ragoût, ou, comme on dit trivialem. : fricot; 
en lat. obsonium, Il. XI, 630; l'oignon est 
appelé ὄψον ποτῷ, mets qui va avec la bois- 
son, mets qui fait boire; plus {ard, on enten- 
dit par ὄψον un plat de poisson, le mets par 
excellence; mais du temps d'IOM. on ne 
mangeait le poisson que lorsqu'on n'avait 
rien autre chose et que le besoin y forcait. 


R. ζψω. 


πάγχαλκος» 06, ον», Θά, XVIIT, 578; 
XXII, 102, tout d'airain, d'airain massif, 
en parl. d'un casque. R. πᾶς, χαλκός. 

παγχαλκεος» 06> ον» qui est tout d'airain, 
d’airain massif, en parl. d'une épée, Od. 
VIII, 405; d’une massue, Od. XI, 578; 
d'un guerrier, \l. XX, 102; du ciel, 1]. 
XVII, 425. M. Β. 

παγχρύσεος» 06,0) qui est entièrement 
d'or, tout d'or, d'or massif, H. IL, 448, +; 
H. VII, 4.R.n&, χρυσός. 

TæyYv,Ado. poël. p. πάνυ, tout, tout à 
fait, 1.0. V, 24; ΧΙ, 67 et passim; avec 
gradatioh: μάλα πάγχυ, 1]. XI, 143; Od. 
XVIII, 217, tt. beaucoup ὧν à fait 

[A 


“« 
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une fois πάγχυ λίην, Od. IV, 825, ἐδ. tout à 
fait beaucoup. KR. πᾶς. 

rade, ép. p. ἔπαθε, VOY. πάσχω. 

παθέειν, ép. p. παθεῖν; "07. πάσχω. 

παιδνίς» γ9 CVs abréviat. P: παιδινὸς; en- 

fantin, puéril, tout jeune, dans Ilou., usité 
comme subst. p. παῖς, enfant tout jeune 
encore, * Θὰ. XXI, 21; XXIV, 538. 
R. καῖς. 

παιδοφόνος, 053 ον» meurtrier d'enfants, 
fléau des pères, épith. que Priam donne à 

Achille, LH. XXIV, 506, 7. R. παῖς, φονεύω. 
παίζω (seul. au prés. Od. VII, 291; 
VE, 106; au part. Od. ΧΧΠΙ, 147; à l'im- 
rf. Od. VI, 100; et à l'impér. aor. παίσατε, 
Od. VIIL, 251), propr. agir en enfant, faire 
l'enfant; delà 1° jouer , badiner, plaisanter, 
s'amuser, Od. VI, 106; VIT, 291; [ 2° 
en particul.*) danser, Od. VIH, 251; XXIIT, 
1475 ἢ) jouer : — σφαίρᾳ, θά. VI, 100, jouer 
à la paume; “) ἐπ pari. d'un instrum. de 
musique, IL. à À. 206; * Od. R. παῖς. 

Παιήων» ovos (ὁ), ion. p. Παιάν, Péon, 
propr. celui qui guérit, qui sauve, 
de ras, syn. de παύω, faire cesser le mal, la 
douleur; telle est l'étymologie donnée par 
L Erys. A1.; dans ox. Péonest le médecin 
des dieux; c'est lui quiguérit Hadès et Arès 
(Pluton et Mars) blessés, 11. V, 401, 899; 
i! est bien distinct d'Apollon qui n'est pas 
rucore mentionné comme médecin; voy. Al. 
V,445 et EusrTatn sur l'Od. IV, 252; 
plus tard, ce fut l'épith. d'Apollon et d'Es- 
vulape, comme on le voit Al. à 4.272, 

roux), 070$ (0), comme nom appellatif, 
le péan, chant solennel adressé à Æpollon 

our l'engager à détourner la contagion, 
I. 1, 475; en gén. hymne, chant d'allé- 
gresse, Ï1. AXII, 591. * 1]. KR. πάω, syn. 
de παυῶο 

Ilzxovirs; x55 (x), Péonie, contrée de la 
Thrace sepientrionale, sur l'Orbelus, entre 
l'Axius ef le Strÿymon, Il. XVI], 350. 
KR. Ilaisv. 

ITxioves, ὧν (ri), sing .Nxiow, les Péoniens, 
habitants de la Péonie; ils étaient célèbres 
comme archers, 1]. 11,838; X, 498, 

Παιονίδη:» οὐ (0), fils de Péon, syn. 
d'Agastrophus, Il. XI, 539. 

πχιπαλέειξγεσσα, ευγπιοῖ d'une signif. 
incertaine, épith. des montagnes,.11. XII, 


47; Od. X, 97; de chemins escarpés, Il. 
XII, 168; Od. XVII, 204, et d'iles hé- 
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rissdes de rochere, telles que Chios, S: 
mos , Imbros, Od. III, 170; IV, 67! 
Il. XTIT, 33; probabl. d'après Hsnxsr 
(sur l'IL. à À. 59), tourné en plusieurs sen: 
bouleversé, tourmenté; delà àpre, escarp 
rocailieux, raboteux, dentelé, de πάλλ 
avec la syllabe réduplicative παι. 

παῖς (gén. παιδός, daf. παιδὲ, elc.; « 
trouve fréq. dans la langue épique le nomi 
πάϊς. voc. πάϊξ, avec diérèse, c.-à-d. en deu 
syllabes; Burrx. et Hrnx. (Orph. pré 
P- 45), veulent qu'on rétablisse partout 
diérèse, quand le vers n’exige pas la form 
monosyllabique ; SPITZNER est d'avis dif 
rent;voy. Rosr, Gr. dans l'append, } 
769), à et ἡ, enfant, ἢ par repport à l'âge 
garçoo, fille, adolescent, jeune homme 
jeuue fille; adj. παῖς συφορδὸς, Il. XXI 
282, jeune porcher;t) par rapport à La noi 
sance : fils, fille, [l. 1,20; O4. AV, 26: 
παῖς παιδός, Od. XIX, 404; au pl. 11. XX 
308, enfant de l'enfant, petit-fils. R. pre 
babl, πάω, πάομαι, ἔμ. nourrisson, coms 
πατὴρ »Ni/. DOUTTISSeUr. 

Παιτέςγ où (ἡ), synon. ἀ’ ἡ παισός, ve 
ce mot. 

παιφασσων poët. avoir le regard effaré, j 
ter de tous côtés des yeux égarés et farot 
ches, comme qn qui cherche de quel cit 
s'élancer; d'où la siçnif. postérieure : s'élas 
cer impélueusement; se {rouve seul. au par. 
tic. rapissouaa, 11. 11, 450, +; Z’oss trad. 
resplendissant au loin, sens plausible logi 
quement, mais contraire à l acceplion à 
mot. R. φάω, avec le redoubl. παι. 

lixéuy,ovos (0), voy. Παίονες. 

πάλαι, adv. jadis, anciennement, ave 
fois, opp. à νέον, 1]. IX, 527; à vüv, ibid 
105 ; |] 2° depuis déjà longtemps , aupare 
vant, IL. XXII, 871; Od. XVII, 566. 

παλαιγενής, ἧς, ἔς» né depuis longtemps 
vieux, extrêmement vieux, epüth. de “γεμκὰ 
et αἰὔνϑρωπος, 1ἰ. ΗΠ, 586; Od. XXI, 59! 
IL. à C. 113. R. πάλαι, γένος. 


παλαιός» ἡ9 ἐν \compar. παλοιότερος, Î 
XXII, 788), 4° ancien, antique, qui date ἀν 
temps anterieurs:—])2s, [. À 1,166, l'antige 
Îlus; --ξεῖνος, Il. VI,215,bhôte ancien, quidi 
deloin; en parl. de choses : — οἶνος, Od.Il 
540, vin vieux; au pl. neut. παλαιά τε τοὺ 
τε εἰδως, Od. II, 188, qui sait des choses &- 
ciennes et nombreuses, c.-à-d. très-expé 
menté; || 2° vieux, âgé, avancé en âge, Îl 


X1V, 156; opp. à νιὸς, ibid, 188. R. πάλε 


ΠΛ 


παλαιότερος» Ns OV» compar. de rademds. 

παλαισμοσύνη. ἧς (0), poét. lutte , art de 
lutter, It. XXII, 701; θά. VIII, 1053. R. 
παλαίω.. 

παλαιστής, οὗ (8), lutteur, Od. VIIT, 
103, 246, {. M. Β. 

rahaipxros,05,0v,*) dit depuis longtemps, 
prononcé dès l'antiquité, ou selon Dospse- 
LEIN, fait, créé, mis au jour depuis longtemps 
(φαίνω᾽ 9 très-ancien, θα. IX, 507; XHI, 
172; 5) dont il court une vieille tradition, 
fabuleux : οὐ γὰρ ἀπὸ δρυός ἐσσι παλαιφάτον, Θά. 
ΧΙΧ, 163, car tu ne descends pas du chêne 
de la fable," Θά. R. πάλαι, φημί ou qaive. 

παλαίω (imparf. ἑπάλαιον; fut. malaise, 
Ji. XXIII, 621; aor. ἐπάλαισα, θά. IV, 
545), lutter, sontenir la lutte : — ri, 
contre qu, θα. IV, 543; XVII, 134. R. πάλη. 

παλάμην Ὡς (ñ), gén. et dat. ép. παλάμη- 
gt, Il. III, 558 et passim; dat. pl. παλάμητι, 
1° le plat ou la paume de la main; en 
gén. main, Il. ἴ, 257 et passim; || 2° comme 
signe de la force : poing, Il. IIL, 128; 
V, 558. R. πάλλω. 

παλάσσω ( fut. παλόξω, d'où l'inf. παλα- 
ξέμεν, Od. XIII, 595; imparf. moy. et pas- 
sif, παλάσσετο, Il. ΧΙ, 169; XX, 505; V, 
400; ραν. passif πεπάλαγμαι. d'où la 2. p. 
pl πιπάλαχθε, 1. VII, 171; Pinf. πεπαλάχθαι, 
Od. ΧΙ, 5351; de part. πεπαλαγμένος, II. 
VI, 268 et passim; et le plusgparf. πεπαλά- 
yurv, 5. p. ὃ. πεπάλακτο, 1]. XI, 98 εἰ passim), 
4° propr. agiter, méler, rouler, confondre ; 
par suile, tacher, souiller, salir , — τί τινι, 
par er. : — οὖδας κἴματι, Θά. XII, 595, 
le sol de son sang; souv. au pass. [10 V, 
100; — λύθρῳ χεῖρας. Il. VI, 268, lite. être 
souillé de sang aux maius ; ἐγχέφαλος πεπά- 
λαχτο, Il. XI,98; XII, 186, le cerveau fut 
répandu, jaillit çà et là; selon Voss : fut 
mélé de sang ; l}au moy. se souiller : — 
χεῖρας λύθρῳ, 1). ΧΙ, 169; cf. I. à M. 554, 
se souiller les mains de sang, ensanglanter 
ses mains; [| 2° syn. de πάλλω, mais seul. 
au parf. pass. κλήρῳ πεπαλάχθαι, H, VAI, 
171; Od. ΙΧ, 331, ètre ballotté par le sort, 
c.-à-d. tirer au sort. R, ru. 

rar, ns (ἡ), lutte, combat de la luite, 
en lat. lucta, 1. XXIHIT, 635; Od. VIL, 
206. M.R. 

παλίλλογος» 06, ον, recueilli, rassemblé 
de nouveau : παλίλλογα ἐπαγείρειν, 1}. 1, 
126, Τ, rassembler, rapporter à la masse 
commune, après l'avoir recueilli de nou- 
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παλιμπετής, ἧς» ἔς, Propr. qui retombe; 
seul. le neutr. rakureri employé adv., en 
arrière, à reculons, en lat. retro; c'est à tort 
que les gramm. le prennent pour une syncope 
du plur. παλιμπετέες ; voy. Burra.gr. Gr.$ 
49, rem. 8;---ἰέργεν, I1. X VE, 365, refouler, 
repousser en arrière; — ἀπονέεσθαι, Od. V, 
27, retourner en arrière. R. πάλιν πίπτω. 


παλιμπλάζομαι(εδμῖ. au partie. aor. 
Pass. παλιμπλαγχθείς), errer en s’en retour- 
pant, οἴ non : répéter, recommencer 8es 
courses vagabondes; παλιμπλαγχθέντας, Il. 
Ϊ͵ 58; Od. XIII, 5; Boras trad. : iterum 
erroribus actos , recommençant à errer ; le 
sens est : nous exposant, pour retourner dans 
208 foyers, aux milles chances de la naviga- 
tion. KR. πάλιν, πλάζομαι. 


πάλιν, ado. en arrière, à reculons; dans 
Hom., il est touj. mis dans le sens Local: 
— δοῦναι, [l. 1, 116, faire retourner en don- 
nant, faire retourner ce qu'on ἃ reçu à ce- 
lui de qui oa le tient, le rendre; — οἴχεσθαι, 
ibid. 180, s’en retourner, revenir sur ses pas; 
— ἐρύειν, Il, V, 836, tirer en arrières -- 
τρέπειν, I. VIIT, 599, faire retourner, faire 
rétrograder; qfois avec le gén. : πάλιν τρέπειν 
ἔγχος τινός, détourner la lance loin deqn; gfois 
renforcé par un synon.: πάλιν αὗτις, Il. V, 
257; ἂψ πάαιν et πάλιν ὀπίσσω, Il. ΧΥ 11, 280; 
Od.IX, 449; [] 35 enarrière,en retournant οἷ 
revenant, avec l’idée d'opposition, de retour 
sur ce qui a été dit ou fait : en franc. contre: 
πάλιν ἐρέειν, 11. IX, 56, contredires— λάξεσθαι 
μῦϑον, 11, ΕΥ̓͂, 537; Il. IV, 557; Od. XIII, 
258, reprendre son discours, c.-à-d, reve- 
nir sur ce qu'on a dit, parler autrement 
qu'auparavant; c’est dans ce. sens qu'il entre 
dans le mot français palinodie; || 5° plus 
tard : de nouveau, encore, une seconde 
fois, Batr. 115. 


παλινοΐγρετος» ος» OV, POéf. propr. re- 
pris ; ensuile qu’on peut reprendre où rappe. 
ler, révocable : τέχμωρ οὐ παλινάγρετον, 1]. E, 
526, Ÿ, un signe irrévocable, immuable. R. 
πάλιν, ἀγρέω. 

παλινόρμενος, ος» ον» poél. qui se ment 
en arrière, qui revient sur ses pas ou se hâte 
de retourner, Il. XI, 526, {. BR. πάλιν, 
ὄρνυμι. 

παλίνορσος» 06, ον, poët.quiseretourne, 
qui rétrograde ou recule de peur , en lat. 
resiliens, El, ILE, 55, +. M. Β. 


TA 


παλίντιτος» ος» ον,» poël. payé en retour, 
remboursé, rendu; delà puni, vengé : παλίν-- 
τιτα ἔργα γενέσθαι, Ou. 1, 579; 11, 144, que 
les actions soient rendues, compensées, 
vengées. R. πάλιν, rive. 


παλίντονος, 06, ον) tendu enarrière, dont 
Jes deux extrémités sont ramences en ar- 
rière par la tension, épith. générale don- 
née à l'arc à cause de son élasticité: 
flexible, souple, élastique, qui a du ressort, 
yoi pousse ou repousse bien, El. VII], 266; 
O4. XXIIT, 11: ainsi l'entendent KOKPPEN, 
Voss, SriTzNER ; d’autres admettent une 
double signif.:") tendu en arrière, replié, 
en parl. de l'arc dont la corde eat ramenée 
en arrière au moment où le trait va étre 
décoché, 11. VIII, 266; XIV, 445;1) dé- 
bandé, détendu, quand l'arc est au repos, 
11.1X, 459. R. πάλω, τείνω. 

Rad 600) 06 ον» qui reflue avec bruit, 
épith. des flots; — κῦμα, * Θά. V, 450; 
1X, 485, la vague qui reflue en mugissant. 
KR. πάλιν, 0606. 


* παλίσχιοςγ ος» ον. couvert d'une om- 
bre épaisse, sombre, ténébreux : — ἄντρον, 
autre obscur, H. XVII, 6.R. πάλιν, σκιά. 

παλίωξις, 106 (ἢ), poët. poursuite rendue, 
retour offensif, volte-face suivie d’une charge, 
quand le fuyard se retourne, repousse son 
ennemi, et le poursuit à son tour, * A1. XII, 
41: XV, 69. R. πάλιν, ἑωχή. 

παλλαχίς, doc (), concubine, II. IX 449, 
452; Od. AIV. 205. R. πάλλω. 

Παλλας, ados (ἡ), Pallas, épith. de Mi- 
nerve, guerrière qui agite la lance, ou encore 
à cause de sa dextérité dans certains arts; 
ordin. 1]αλλὰς ἀθήνη ou Afrrain, Il. et Ou. 
passim. R. πάλλω. 


πάλλω (imparf., sans augm. πάλλον. ἢ]. 
JT, 516 et passim; aor. ἔπη)α, M. VI, 474; 
AVI, 117; aor. moy. ép. syncopé πάλτο, 
ΠΟΥ, 645), 1. secouer, brandir, agiter, 
lancer, jeter, 1° avec l'acc. : — Παῖδα χερσίν, 
1. VI, 474, balancer un enfant sur les 
mains, Îe faire sauter, comme disent les nour- 
rires; mais surtout") en parl. des armes : — 
δοῦρα, I. V, 495; — ἔγχος, I. AVI, 142; — 
λίθον, 11. V, 304, brandir ou jeter des javelots, 
une Jance, une pierre; l'en parl. du tirage 
au sort : — γλήρους, Il. 111, 516, secouer, 
agiter les gages ou marques dans un cas- 
que, jusqu'à ce qu'il en sorte une dont le 
possesseur se trouve ainsi dérigné; sans 
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χλήρους, Urer au sort, ILIII, ὅ94; VIT, 48 
[[ AI. moy. s'agiter, s'élancer, sauter; 
ἀσπίδος ἄντυγι madto (p. ἐπάλετῳ , aor.2 1! 
syncopé', 1 XV,645, il sauta sur le bo 
du bouclier; au fig. trembler, palpiter 
peur ou de joie : πάλλεται ἦτορ ἀνὰ στόμα, 
XXII, 451 ἐμ. mon cœur bat, palpite 
s’élançant vers ma bouche, c.-à-d. au 
violemment que s'il voulait sortir de : 
poitrine; — δείματι, IL. à C. 298; [| 2° tir 
au sort, ἐδ. être balloté, agité: — uerä τ 
vos, avec qu, D. ἈΧΙΥ, 400; παλλομένων, ] 
AV, 191, sous-ent. ἡμῶν, en l'entendant : 
ceux qui tirent au sort, quand nous tiràm 
au sort, nobis sortientibus ;: ΠΕΥΝΕ sou 
entend χληρῶν el le prend au pass. : mo 
sortibus, les sorts étant agités; da 1*° opiai 
parait préférable; ilest très-commun de ve 
le sujet sous-entendu avec le gén. des pa 
ticipes; cf. ΚΌΞΗΝΕΝ, gr, ὃ 576. À, 2. 

Tlæpuc, νος (δ), Palmys, troyen d'A 
cania, J'. XIII, 792. R. πάλλω. 

πάλτο, ép. p. ἔπαλτο, voy. πάλλως 

παλύνω (imparf. πάλυνον, 1]. X'VIIL, 56 
aor, ἐπάλυνα, DL'X, 7, εἰ sans augm. πάλυν 
Od. ΧΙΨ, 77; d'où le part. παλύνας), répai 
dre sur, parsemer, saupoudrer, 11. XVII 
#60; Od. XIV, 77; avec l'acc. — τὶ ain 
ἀχτῇ, II. XIV, 429, saupoudrer qche d 
fleur de farine; en parl. de la neige: — 
ἀρούρας, I, X, 7, couvrir les campagnes. ἢ 
il a de l'anal. avec πάλλω. 

* παυξώτωρ; op (ὁ), qui nourrit tout. 
Fr. XXV.R. πᾶς, πᾶν, δώτωρ. 

παμμέλας» αἰνὰ, ἂν, tout noir; — ταῦ. 
por, * Od. 1, 6; X, 525. R. πᾶς, μέλας. 

“ παμυήτειρας LAS (ἡ). mère commun, 
épüth. de la terre, XAX, 1... πᾶς, sx 

Πάμμων, ονος (δ), Pammon, f£fs de Prian 
et d'Ilécube, 11. XXIV, 250. R. rix 
possession, litt. riche, aisé. 

πάμπαν; ado. tout à fait, entièrement, Ï 
AI, 406; Od. I], 49. KR. πᾶς. 

παμποίχιλος» 06) ον», tout à fait vari 
tout bigarré ou bariolé, travaillé avec an 
— πέπλοι Il. VI, 289; Od. XV, 205.1 
πᾶς, ποιχίλος. 

HAUT LUWTO) ος» ὃν, out à fait le premier, 
ΠΧ, 95; le neutr. sing. et plur. s'empli 
comme adv., tout d’abord, Il. et Od. KR. ;; 
TUTO 

παμφαίνων poët. (usité seul. au prés. εἰ à 
l'imparf. sans augm., πάμφαινον, 1]. ME, 50; 


IA 
t à ce verbe qu'il faut rapporter παμφαίνη- 


5 pers. sing. du prés. de l'ind., comme 
née de παμφαίνημι, A1. V, 6), luire,rayon- 
briller , être tout resplendissant, en 
!. des astres, 11; XI, 63, et de l’airain, 1]. 
7,41 ; de l'or, T1. ΧΙ, 30 ; le plus souv. 
sartic. prés.: luisant, brillant; cf. la 
te équiv. παμφανόων ; ἡ fois avec le dat. : 
as, 1, ΔΊ, 65 , être tout resplendis— 
αἰ ἴῃ; — στύήθεσσι, Il. ΧΙ, 100, tt. 
luisant par leurs poitrines nues. R. φαίνω, 
redoubl. ou πᾶς, πᾶν, rap. « 
αμφανίων; ὠντος» fém. παμφανόωσα, Il. 
458; VI, 475, εἰ passim; part. ép. 
n rapporte à παμφαίνω, Maïs qui est propr. 
rme allongée de παμφανῶν, part. de παμ- 
») équiv. ἃ παμφαίνω; {ouj, employé comme 
luisant, brillant, rayonnant, éclatant , 
endissant , épith. des armes d'airain, 1]. 
25 ; X VILLE, 1445 --οἐνώπια, NL. Υ1}|.455; 
IV, 42, murailles, parois brillantes ᾽ 
5. qu'elles se trouvaient du côté où donne 
eil. M.R,. 
αν, gén. Πανὸς (δ᾽, Pan, fils de Mercure 
la fille de Dryops, suivant l'H, XVII, 
u fils de Jupiter et de Thymbris , selon 
LLOD.; dieu des campagnes, des forêts 
s bergers, chez les Grecs et surtout chez 
racadiens ; ἐδ mont Lycée en Arcadie 
nitparticulièr, consacré; on lui donnait 
rps hérissé de poils, les oreilles et les 
s courtes d'une chèvre et des pieds de 
; dl porte ordinair. une flûte à sept 
1& (flûte de Pan) ; voy. l'hymne à Pan, 
uiv.; d'après TH. XVIII, 47, son nom 
rivé de πᾶς, ὅτι φρένα πᾶσιν ἔτερψεν, parce- 
réjouit tous les cœurs. 
VXY 006, 063 ον, qui prend tout, qui en- 
out, épith. d'un vaste filet, λίνον, Il. V, 
TRrx, Œypa. 
vatÎos, ns ον» poét. tout à fait brülant, 
iyonnant, épith. des casques : παναίθησι 
re, ἢ. XIV, 572. R.r%, ao. ὁ 
ναίολος, 065 ον. poët. très-mobile, très- 
it, tout bigarré, épith. de la ceinture , 
» 186 εἰ passim; de la cuirasse, II. 
74, et du bouclier, Il. ΧΙ, 582; 
trad. : agile, mobile, gewendig, en 
lu bouclier ; partout ailleurs, éclatant, 
ique, * IL R. πᾶς, αἰόλος. 


XT2À063 ος» ον» pol. tout tendre, tout 
Οὐ. XIIE, 225, Τ; Le 1° x est long 
πᾶς, ἀπαλός. 

ἄποτμος; 06, ον) pot, tout à fait mal- 
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heureux, * Il. XX1V, 255, 493. R. πᾶς, 
ἄποτμος. 

παναάργυρος. ος» ον» qui est tout d'argent, 
d'argent inassif,* Od. ΙΧ, 203; XXIV, 
275. R. πὰς; ἄργυρο;- 

παναφὴήλιξ, ικος (ὃ, ἡ), qui est tout à fait 
sans Compagouns de Jeunesse, sans cama- 
rades : παῖδα παναφήλιχα τιθέναι, II. XXI, 
490, +, priver l'exfant de tous ses camarades, 
de tous ses jeunes amis. R. πᾶς, ἀφῆλιξ. 

" παναφρυλλος» 05 ον» tout à fait sans 
feuilles, entièrement dépouillé de feuilles , 
tout effeuillé, H. à Ο, 452. R. πᾶς, à priv. 
et φύλλον. 

Παναχαιοί, ὧν (oi), Panachéens, c.-à-d. 
tous les Achéens ensemble, nom par lequel 
Hou. désigne la race Achéenne, qui s'éten- 
dait très-loin, 11. 11, 404 ; Où. E, 259; cf. 
ἀχαιοί. 

παναώριος, 059 0Y, poël. tout à fait hors 
de saison, prématuré :---παῖς, 1. XXIV,540, 
Ÿ; enfant qui meurt d’une mort prématurée, 
avant l’âge. R. πᾶς, ἀώριος 

πανδαμάτωρ, ορος (ὁ), poét. qui dompte 
tout, va‘uqueur universel, épith. du sommeil, 
II. XXIV, 5; Ou. ΙΧ, 575. R, πᾶ:, δαμάω. 

Πανδάρεος, ou (6), Pandarée, fils de Mé- 
rops de Milet er Crète es ami de Tantale, 
sa fille ainée Aëdon était, d'après le mythe 
ionien., l'épouse de Zéthus, roi de Thèbes, 
Od. XIX, 518 εἰ suiv.s outre Aëdon, il est 
encore fait mention, Od. XX, 66, de deux 
autres filles de Pandarée, que les auteurs 
Poslérieurs appellent Mérope et Cléothère, 
cf. Paus. X, 50, 1. 

Πανδαρος, ou ὁ), Pandarus, fils de Ly- 
Caon, chef des Lyciens et excellent archer , 
qui, en blessant Ménélas, empécha la con- 
elusion de la paix, M. 1, 824-827; IV, 
88-147 ; il est blessé aussi par Diomède, Il. 
V, 95-105, qui le tue, ibid. 167, 296. 

πανδήμιος, ος» ον. poét. qui concerne tout 
le peuple, public, universel : — πτωχός» 
Od. XVIIL, 1,°f, mendiant général, qui va 
mendier chez tous. R. πᾶς, δῆμος. 

" Πανδίη, ἧς (mn); Pandié, fille de Jupiter 
el de Séléné(la Lune), H. XXXII, 15. 

Πανδίων, ονος (ὁ), Pandion, Hellène, 
compagnon de Teucer, Il. ΧΙ, 372. 

Παΐδοχος, οὐ (ὁ), Pandocus, troyen tuépar 
Ajax, Il, XIT, 490. 


* πανδωρος)ος» ov, qui donne tout, libé- 


“ 


πὰ 


ral, généreux, épith. de la terre, Ep. Ἡ. 
VIL.R. πᾶς, δῶρον. 

Πανέλληνες» ων (oi), Pauhellènes, tous 
les Hellènes réunis; nom commun de loutes 
les tribus helléniques ; joint à Ἀχαιοί; voy. 
Ἑλλήνες οἴ Παναχαιοὶ, Îl. 11, 530. 

πανῆμαρ;» adv. pendant toute la jour- 
née, tout le jour, θα. XIII, 51, TR. πᾶς, 
ἧἥμαρ. | 

πανημέριος. ἢν ὃν, qui dure toute la jour- 
née ou qui fait quelque chose pendant toute 
lajournce, adjectif qui s'emploie au lieu 
d’un adv. Θὰ. VII, 486; 12 556; Il. I, 
472; XVII, 180; XIX, 168; le neutr. 
comme adv. Il. XI, 279. R. πᾶς, ἡμέρα. 

πανθυμαδόν; adv. tout en colère, dans 
uue fureur violente, Od. XVIIL, 53, +. 
R. r&, θυμός. 

Πανθοίδης, ou (6), fils de Panthoüs, ὁ.- 
à-d. Polydamas ou Euphorbe, Il. XII, 
756; XVI, 808. 

Πανθοος; gén. contracte Πάνθου, ΠΤ]. 
XVII, 9; dat. Πάνθῳ, ibid, 40 (6). Pan- 
thoüs, fils d Otryadès, père d'Euphorbe et 
de Polydamas, prétre d'Apollon, à Delphes, 
d'où Anténor l'enleva à cause de sa beauté ; 
Priam ἰδ fit prétre d'Apollon, à Troie; il 
est mentionné parmi les vieillards du con- 
seil, 11. ΠΙ, 146. R. πᾶς, θοός. 

παννύχιος, ἡ, 0V, qui dure toute la nuit 
ou qui fait qche pendant la nuit, adj. qui 
s'emploie au lieu de l'ado. 1, ὙΠΙ, 476 ; 
XXII, 105 εἰ passin; OÙ. 11, 434 et 
passim. R. πᾶς, νύξ. 

Ravvuyo6s 05 ον, 1. X, 159 er passim, 
synon. de παννύχως. M. R 

* πανόλθδιος» 06, ον») entièrement heureux, 
H. VI, δά. R. πᾶς, 0)60s. 

ravoupaioss ou (ὁ), poét. auteur de tous 
les présages ( Voss : qui dévoile tout), épith. 
de Jupiter, de qui proviennent tous les 
oracles et tous les présages, Il. VIIE, 250, 
+. R. πᾶς, ὀμφή. 

Πανοπεύς. ἧος (6), Panopée , ville de la 
Phocide, sur la frontière de la Béotie; auj. 
Blasios, 11, XVII, 307; Od. XI, 581. 

Tarn, ἡς (ἡ), Panopé, fille de Nérée 
et de Doris, 11. XVII, 45. 

πανορμος» 065 0 tout à fait commode 
pour aborder, qui offre partout un abri sûr, 
épith, des ports, λιμένες, Od. XIII, 195, 

R πᾶς, ὅρμος. 
πανόψιος, ος, ον, poët. visible à tous, 
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c.-à-d. éclatant, étincelant.épih. de ἴα ln 
de Minerve, ἔγχος, 11. XXI, 597, +. ] 
πᾶς, ὄψις. 

πανσυδίη, ado. en toute bâte, avec ἴοι 
Ja force ou l'impétuosité possible; Voss tre 
en bataillons serrés, dicht geschaart, Il. 1 
12, 29; XI,709.R πᾶς, σεύω. 

πάντη, ado. partout, de toutes parts, 
tous côtés, en lat. ubique, Il. V, 761; À 
4155. KR. ré. 

ἡ παντοδαπός, ἡ, ὄν, de toute espèa 
varié, Η. à C. 403. M. Β. 

πάντοθεν, ado. poét. de tous les côté 
de toutes parts, en lat. undique , Il. XII 
28; Οὐ. XIV, 270. M. Β. 

παντοῖος» N> ὃν, de toute espèce, dive 
varié, tant au sing. qu'au pl, : — ἄτομι 
1. IE, 597; Od. V, 292, vents qui souffle 
de tous côtés, c.-à-d. un conflit désordon 
de vents qui s’entrechoquent. M. R. 

πάντοτε, adv. partout, detous côtés, da 
toutes les directions, en lat. quocumge 
quoquoversum, Il. V, 300,04. M. KR. 

πάντως» adv., de toute manière, f 
tous les moyens, absolument , tout à fe 
touj. avec où, IL. VIII, 450; Od. ΧΕ 
91. M. R. 

πανυπέρτατος;, ἢ, ὃν» Poët. tout à ἢ 
haut, le plus élevé de tous, Od. IX, 25, : 
R. πᾶς, ὑπέρτατος. 

πανύστατος», γον, Ροέί, tout ἃ fait 
dernier, le dernier de tous, le tout dernie 
1. ΧΧΠΙ, 552; Od. IX, 542. R. si 
υσῖατος. 

Traouat, donne des temps à πατίομαι 
voÿ. ce mot. 


παππαάζω; dire papa : — τοῖς Il. Ἢ 
408, appeler qu son père oupapa. R. πάππε 


πάππας; OU (6), OC. πάππα, papa, pèr 
nom caressant emprunié au langage d 
enfants, Od. VI, 57, 7. 


παπταίνω( αογ. 1 érantue , fouÿ. sa: 
augm.), propr. jeter autour de soi desr 
gards timides ou regarder de tous côtés avi 
embarras, 15 en gén. regarder autour des: 
promener ses yeux, 88 vue autour - abx 
11. ΧΙΠ, 551; — ἀμφὶ &, IL IV, 497; - 
ἀνά τι, M. ΧΙ, 555; — κατά τε, Od. XXI 
581; XVIL, 88; — πρός τι), Θά, XII, 35: 
[[ 2° chercher des yeux; avéc l'acce. : - 
τινάν 1. IV, 20€; XVIE, 1155 avec πάν: 
Od. XII, 255; et πάντοσε, Il. XIE, 64 
XVII, 674. 
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ρ» abrév. ροέϊ. 1" Ρ. παρά, Il. et Od. 
ι; || 2° p. πάριστι, IL. IX, 45. 

pa Cp. παραὶ, et par abréviation πάρ, 
ép. qui gouverne le gén., le dat. et 
; le sens primilif est : près, à côté, 


avec le gén.:1° en parl. de l'espace, elle 
teéloignement, mouvement qui éloigne, 
1e chose, soit une personne, d'une par- 
ou d'un lieu et fait cesser la proximité, 
sinage; propr. de chez, d’auprès, 
té; en lat. ab : φάσγανον παρὰ μηροῦ ἐρύσ- 
» Ii. 1,190, tirer son épée d'à côté de 
586 (l'épée est suspendue le long de la 
); ἐλθεῖν παρὰ Διός, Il. XXE, 444, venir 
rès de Jupiter; δέχεσθαι τεύχια παρὰ 
row, Il. XVIII, 137, recevoir des armes 
leain; [2° sous le rapport de cawsa- 
lle indique l'auteur d'un fait, le point 
part d'une action , rapport qui se rap- 
cencore beaucoup de la signification 
᾿ξ πεμφθῆναι παρά τινος, êlre envoyé par 
le la part de quelqu'un ; 
avec le dat.:1° en parl. de l'espace, 
tarque proximité, juxtaposition et par 
g. repos; elle indique arrêt, séjour près 
: personne où d'une chose : auprès, 
à côté, à, devant, en lut. apud; παρὰ 
δηϑύνειν, [l, I, 26, séjourner, rester 
emps auprès des vaisseaux; μένειν παρ᾽ 
ootv, Il. V, 572, rester l'un à côté de 
€; ἀείδειν παρὰ μνηστῆρσιν, θά. [, 154, 
er près des prétendants ou devant eux; 
sous le rapport de causalité, elle ne 
ouve qu'en anastrophe, 11]. V, 603; 
co, ἴ|. XIX, 148, il est en ton pouvoir, 
tient qu’à toi; 
avec l'acc.: 15 en park de l'espace, elle 
que *) mouvement pour aller auprès, à 
d'une personne ou d'une chose; 
ἐφ. le but:à côté, auprès de, chez, à, 
,» avec mouvl., en lat. δὰ : παρὰ νῆας 
Il. I, 347, aller vers les vaisseaux ; 
ἴθαι παρὰ Msvéaov, Od. 1, 185, aller au- 
de Ménélas; ?) mouvement pour 
d'un endroit : auprès de, à côté de, 
og de, près de; en lat. juxta, secundüm : 
.rapà θῖνα, Îl. 1, 34, aller le long du ri- 
5 οἱ δὲ — ἐρινεὸν sosebovro, II. XI, 167, 
issérent rapidement auprès de la colline 
tée de figuiers; ἢ) pour marquer exten- 
, fusion dans le voisinage d'un objet, 
avoir égard au mouvement : à côté 
le long, auprès de : οἱ δὲ κοιμήσαντο παρὰ 
νήπια νηῦς) θὰ. XIE, 82, ceux-ci se cou- 
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chèrent le long des câbles de la proue; cf. 
1. T,465; AVE, 565; XXI, 519; |] 2 
au fig. en le rapportant à des situations 
intellectuelles, propr. en passsant à côté, 
c.-à-d, sans toucher ; delà : contre : πὰρ 
δύναμιν, 1}. XIII, 789, au delà du pou- 
voir, au-dessus des forces; souv. παρὰ, Od. 
XIV,509, contre le sort; l'oppos. est κατὰ 
μοῖραν, couformément au sort; || Ζξεπι. παρά 
peut toujours, avec quelque cas qu’il soit 
construit, el sous quelque forme qu'il s'offre 
(παρά, πάρ), étre placé après son règime, mais 
alors ily a anastrophe, et il reçoit l'accent 
sur le1“ x: πάραψ ll. 1V, 97; ΧΥ͂ΙΠ, 400, 
XI, 499; XIX, 5 ef passim. 

Il. παρά, comme adv., ne s'emploie que 
dans le dial. épique : à côté, à, y, proche, 
tout près, Il. V1, 330; V, 709. 

III. En composilion, παρά a tous les sens 
déjà indiqués avec plusieurs autres nuances 
qui rentrent néanmoins dans quelqu'une des 
acceptions de la prépos. simple. 


rapa( par anastrophe ), équivaut 1° 
à παρά placé après son subst. 11. IV, 97; || 2° 
à πάρεστι, il est au pouvoir, il dépend de, 
ΠΟΥ, 603; πάρα σοί, 11. XIX, 148. 

παραδαίνω (partie. parf. ép. παρθδιδαώς, 
Ρ. παραβιδαώς, Il. ΧΙ, 55; XIII, 708; pour 
les autres temps, toy. Gaiw),marcher à côté; 
delà au parf. être debout sur le char de 
guerre à côté de qn; — tai, Il. XI, 529; 
ALI, 708; voy. παραδάτης; on le trouve sou. 
en tmèse, 11. 111, 262; V, 565 et passim. 
R. παρά, Gaive. 


παραδάλλω (aor. παρέβαλον, vor. βάλλω), 
propr. jeter à côté; jeter auprès ou devant : 
— τινί τι, ΠΠ. V, 565; Od. IV, A1, jeter 
4086 à qu; en parl. de la nourriture (εἶδαρ, 
ζξεία, ἐδωδή, ἄκυλον) qu'on jelle aux animaux, 
touj. en tmèse; || 2° au moy. propr. s'asseoir 
ag jeu à côté des autres, et pour son propre 
compte; d'où : mettre en jeu, risquer, ha- 
sarder : — ψυχήν, Il. 1X, 522, risquer sa vie, 
exposer ses jours. R. παρά, θά 

παραδασκω» forme dp.équio. à παραβαίνω, 
usitce à la 5. p. sing. imparf. παρέδασχε, * I]. 
XI, 1084, allait, c.-d-d. était à côté de Jui, 
combattait à ses côtés. ἢ. παρά, δάσχω. 

παραθάτης, OU (δ), ἐρ. παραιδάτης, propr. 
qui va à côté, qui est placé à côté; se dit du 
héros qui est placé sur le char à côté du con- 
ducteur et qui combat; par cons. combattant, 
Ji. XXII, 125, Ÿ, sous la forme ép. KR. 
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παραλήξοην, ado. propr. en jetant à côté; 
delà au fig. dans un sens ironique παραθλή- 
δὴν ἀγορεύειν, Il. IV, 6, parler d’une manière 
oblique, indirecte, ne pas aller droit au but, 
chercher des détours; ouparler par allusion, 
dire en passant; se dit de celui qui, en par- 
lant, a l'intention de dire des choses mor- 
dantes, mais sans les envorer directement à 
leur adresse; cf. παράδο)ος; selon Voss: 
parler par comparaison (Jupiter, dans ce pas- 
sage, compare, en effet, Junon et Minerve 
à Vénus, dont la protection est plus utile 
à Päris que ne l'est à Ménélas celle des deux 
déesses réunies); le Schol. l'entend autre- 
ment : parler d'une manière trompeuse ou en 
répondant, en répliquant. Cette dernière 
interprét. ne saurait étre admise ici. KR. 
παραθάλλω. 

παραδλώτχω (parf. ép. παρμέμδλωχα) , 
marcher à côté de qn, l'assister, l'aider : — 
τινί, * I. IV, 11; XXIV, 73. KR. παρά, 
θλώσχω. 

παρχδλώψ, ὥπος (ὁ, ἢ), ép. qui regarde 
de côté ou de travers, louche, bigle, Il. IX, 
505, 1. R. παραδλέπω. 

ὦ παράϑολος, ος» ον» poél. παραίθολος, seul, 
παραΐδολα κερτομεῖν, H. à M. 56, comme πα- 
ραδλήδην, 86 dire en passant des paroles mor- 
dantes ou s’agacer mutuellement (vicissim) 
par des mots piquants. KR. παρά, élu. 

παραγίγνομαι, Être à côté, près ou présent, 
assister, avec le dat. : — δαιτί, Od. XVIE, 
173, f, â un festin. R. παρά, γίγνομαι. 

παραθαρύχνω (aor. παρίδαρθον., ép. παρ- 
ἐδραθον, inf. παραδραθέειν). dormir ou coucher 
avec qn : — τινέ, Od. NX, 88; — φιλότητι, 
I, XIV, 165. ἢ. παρᾶ, δαρθάνω- 

παραδέχομαι (aor. παρεδεξάμην), moy. 
dép. prendre des mains de qgn, recevoir : — 
réruwos, qche de qn, ἢ]. VI, 176,f.R. παρά, 
δέχομαι. 

παραῦραθέειν, "07. παραδαρθάνω. 

παραδραμέτην;» VOY. παρατρέχω. 

παραῦρζω (5. p. pl. παραδρόχωτι, avec al- 
long. ép. p. παραδρζουτι), servir, rendre des 
services : — revi, à qn, Θά. XV, 324, Ὁ, 
litt. agir à côté de qn. R. παρά, px. 

παραδύω (inf. aor. 2 παραδύμεναι  poél. 
Ῥ. παραδῦναι), seul. dans le sens intrans. : 
passer en se glissant tout le long ou se glis- 
ser à la dérobée, Il. NAÏIE, 416, T. R. 
παρά; δύω. 

παρχείδω chanter à côté, auprès : — τινῷ 
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chanter auprès de qn, chanter en son ho: 
neur, Od. XXII, 548, +. R. Χαρά, ἀείδω. 
παραείρω (aor. pass. raprépän), éles 
à côté; au pass être suspendu, penda à οὐ 
auprés de, Il. XVI, 341, {. R. παρα, ἀείρω 
παραΐ, Ῥοέϊ. p, παρά. 
παραιξάτης > OU (6), ép. p. παραδάτης. 
παραίβολος; ες, ον» pot. p. παράφολος. 
παραιπεπίθγγιν» VOY. παραπείθω.᾽ 
παραίσιος, ος» ον, Ῥοέϊ. qui est de ma 
vaisaugure, de mauvais présage, défavor 
ble, menaçant: — σήματα, EL. AV, 58 
sigues de funeste présage. R. παρά, αἴσες. 
παραΐσσω ( παρήἠϊξα), s'éloigner en sa 
tant à côté, passer outre en courant, pass 
avec précipitation auprès de, 1]. V, 6% 
XX, 414; — τινά, auprès de qn, devant q 
I. XI, 615.° 11. R. παρά, αἴσσως 
RAPAIPAUEVOS, VOY. παράφημε. 
παραίφασις; τὸς» ἐρ. VOY. παράφασις. 
παρανάξθαλε, voy. παρακαταδάλλω. 
παραχαταδάλλω (usité seul. ἃ ἴσον. 
ὄρ. παραχάδαλον., P. παρακατέθαλον), prop 
renvèrser, jeter en bas auprès de ou dép 
ser à côté de : — ὕλην, Il. XXEHIT, 427, d 
inatériaux; — ζῶμά τιν, Il. XXIIE, 687,c 
685, mettre la ceinture à qn ou seul. la 
présenter, la mettre près de lui. R. rx 
κατά, 6%) 00. 
παραχαταλέγομαι (usité seul. à l'aor. ὄρ 
sync. 5. p. 8. rapratéhsxto), verbe moy., 3 
coucher à côté : — τινί, Il, IX, 565, 664, 
de quelqu'un; * 1]. ἢ. παρά, κατά, λέγομαι. 
παράγχειμαι (imparf. avec forme ilérat. 
παρεχέσχετο, Od. XXII, 56), être couché ὁ 
côté, se trouver ou être placé auprès , Il. À. 
75, 77; Il, XXIV, 476; avec le dat.ï:0 
παρίκειτο τραπέζη, Od. XXI, 416, le τη 
qui était près de lui sur la table; [] 2° a 
Jig- être placé devant qn, e.-à-d. êtrei 9 
disposition, sous sa main, lui être loisib!e 
permis, libre de : ὑμῖν παράχειται, avec l'inf. 
Od, XXIT, 65, il vous est lotsible de con 
battre ou de fuir. R. παρά, κεῖμαι. 
παραχίω, passer à côté, dépasser, en ls! 
prætereo : — τινά, en tmèse, Il. XVI, 265, 
TR. παρά, χίω. 
παρακλιδόν, adv., en se penchant à οὐϊέ 
en esquivant, en se détournant: — τρίτα 
ὄσσε, 1ἴ, à V.183, tourner les yeux de cüt; 
ἄλλα παρὲξ εἰπεῖν παραχλιδόν, Θὰ, LV, 58: 
XVII, 159, dire d’autres choses en prenant 
un chemin détourné, en inclinant à côté du 


ITA 


srai,en se détournant dela vérité. R.. παρά, 
PARLE 

raparhivo (aor. 1 παρέκλινα), 1° trans, 
incliner, faire pencher, courber, tourner de 
côté, détourner : — κεφαλήν, Θά. À X, 501, 
Ja tête; |] 2° intrans. s’esquiver, se détour— 
ner, éviter. M. 

παρακοίτης» ou (δ), celui qui partage ἴθ 
lit nuptial, mari, époux, * Il. VI, 450. R. 
παρά, κοίτη. 

παράκοιτις» gen. οἰτιος, dat. ὄρ. οἶτι, le 
dernier αι long, p. παρακοίτιι (ἡ), celle qui 
partage la couche nuptiale, compagne de 
Jir, femme, épouse, Îl. ΕΠ], 535 et passim; 
Od. 111, 382 et passim. 

παραυρεμάννυυι (partic. aor. act. παρα- 
κριμάσχς), suspendre à côté, laisser pendre à 
côté, avec l’acc. : — χεῖρας, 11. ΧΠΠ, 597, 
+, laissant pendre la main à côté du corps. 
R. παρά, κοεμάσνυμι. 

παραλέγομαι |seul. à l'aor. ὅ. p. 8. παρ- 
ελέξατο ; au subj. 1. p. 8. παραλίξομαι, ἐρ. Ρ. 
σταραλέξωμαι, 11. XIV, 237, εἰ à la ὅ. p.s. 
aor. 2 sync. παρέλεκτο, H. à V. 168), se 
coucher à côté : — rnt, coucher avec qu, 
dormir auprès de lui, H. Il, 515; Θά. IV, 
505; — ἐν φιλότητι, ΠΟΙΧΊΥ͂, 237, s'unir d'a- 
mour avec qn. KR. παρά, λέγω. 

παραμείξομαι (seul. ἃ l'aor. παρεμειψάμην, 
au part. παραμειψάμενος), changer de place en 
passant à côté, passer, dépasser: — τινά; 
quelqu'un, Θὰ. VI, 510; H. à A. 409. R. 
παρά, ἀμείδω. 

παραμένω ΄ aor. À παρέμεινα, M. XI, 402) 
ép. παρμένω, Il. XV, 400; XIII, 151; et 
παραμίμνω), 1° rester auprès : — τινί, Il. ΧΙ, 
402, rester près de qn; || 2° persister, tenir 
ferme, soutenir, supporter, endurer, Îl. 
AU, 1543 — rev, 1 ΧΙ, 402, rester chez 
go,“ D, R. παρά, μένω. . 

παραμίμνω, poët. * Od. 11, 297; ΠῚ, 
4145; vor. παραμένω. 

παραμυθέομαι (aor. À παριμυθησάμην) , 
moy. dép. parler à qu pour le consoler, l'en- 
courager, le persuader ou pour l'exhorter; 
consoler, exhorter : — τινί; quelqu'un, Il. 
ΙΧ, 218, 68%: avec l'inf. 11. XV, 45; * 
LL KR. παρᾶ, μῦθος. 

παρανηνέων Ροό!. p. παρανέω, entasser 
auprès, entasser ; — σῖτον ἐν χανέοσσιν, * θά. 
1, 146; XVEL 51, du pain dans des cor- 
beilles. R.rap4, νέω. 

παρανήχομαι( fut. παρανήξομαι ), moy. 
dép. nager à côté et au delà, dépasser en 
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nageant, Od. V, 917, 7. R. παρά, νήχομαε. 

* παρανίσσομαι; moy. dép. passer de- 
vant, dépasser, avec l’acc. H. à À. 430. R. 
παρά; νίσσομαι. 

räLavra, adv., vers le côté, de côté, 
oblig ement , Il. XXIII, 116, +. R. 
παρά, ἄντα. 

παραπαφίσχω (aor. παρήπαφον), séduire, 
en lat. seducere, induire en erreur, tromper; 
avec l'infin. 11. XIV, 560; δἰ ἐπ tmèse, Θά. 
X1V,448. Ki. παρά, ἀπαφίσκω- 

παραπείθω, Ροέι. παραιπείθω (aor. À πα- 
pérusa, 1. VIE, 120 ec passim; aor. 2 avec 
le redoubl. ép. παραπέπιθον, d'où le subj. 5. 
p- 8. παραιπεπίθησι, Θά. XXII, 213; partic. 
παραικεπιθών, οὔσα, dv, Il. XIV, 208; et παρπε- 
πιθών, θά. XIV, 290 ec passim), propr. 
faire passer quelqu'an par la persuasion 
d’une opinion a une autre; en gén. persua- 
der, séduire par de faux raisounements, 
tromper, induire en erreur, abuser; avec 
l'acc. --φρένας, Il. NILE, 788; — τινὰ ἐπέισ- 
aw, Il. XIV, 208; avec l'inf. Θά. XXE, 
213. Τὶ. παρά, πείθω. 

παραπέπιθον, ποραπεπιθών, elc., vor. 
παρχπείθω. 

παραπέμπω (aor. παρέπεμψα), envoyer, 
faire passer à côté, faire franchir sans acci- 
dent, conduire au delà (en évitant), Od. 
XI, 72, TR. παρά, πέμπω. 

παραπλάζω (aor. 1 παρέπλαγξα; aor. pass 
παρεπλάγχθην), détourner du bon ou du droi 
chemin, dérouter, égarer, fourvoyer, jeter. 
emporter, disperser, avec l'acc. : — τινά ὁ 
le gén. du lieu, Od. 1X, 181; XIX, 187 
delà au pass. s'égarer, en parl. d’un trait, 1] 
XV, 464, s'égarer, passer à côté du but 
Je manquer; |] 2° au fig. troubler, égarer 
— νόημα, Od. XX, 546, la pensée. R. παρά 
πλάζω. 

παραπλήξ, ἣγος (ὁ, ἡ), propr. battu ver 
le côté, en flanc : παραπλῆγες ἠϊόνες, Od. V 
418, T, rivages que les flots ne battent qu’e 
flanc, c.-à-d. rivages bas (Voss : inclinés 
penchés. R. παρά, πλήσσω. 

παραπλώω, ép. p. παραπλέω (aor. ἐρ. ὃ 
Ῥ. 8. παρέπλω), en lat. pricternavigo, passe 
oatre, traverser en parl. d'un vaisseau, Οὐ 
XL, 69, {. KR. παρά, ru. 

παραπνέω (subj. aor. 3. p. 8. παρανεύσῃ 
respirer par une ouverture latérale , soufil 
de côté, laisser échapper l'air latéralemen 
en parl. de l'outre d'Eole, Θὰ. X, 24, 
KR. παρά, πνέω. 

μη 
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FAparintéss ἡ, CV, Celui à qui ona parlé; 
c.-à-d. *) celui qui δὲ laisse persuader ou 
calmer : — ἐπέεσσιν, I. IX, 524, par des pa- 
roles; L) τά παρα ῥητά, les choses dites à qn 
les avis, les conseils ou exhortations, en (at. 
monita, 1]. XIII, 726. " 1]. R. παρά, ÉnTôçe 

- παρατκώπτω; plaisanter à côté de qn 
pour le consoler, H. à C. 205. 

παρασταδέν» ado.,en se plaçant à côté, 
en se tenant auprès, Il. XV, 22; Od .X,173. 
R. παρίστημι. 

* παραστείχω(αοτ. À παρέστιχον), passer 
près de : avec l'acc. H. à A. 217, longer 
une ile. KR. παρά, στείχω. 

παρασφαλλω (aor. À 5παρίσφηλα) , faire 
tomber ou passer à côté : — οἰστόν, El. VIIX, 
511, , détourner une flèche, l'écarter du 
bat, la faire passer à côté. R. παρά, σφάλλω, 

παρασχέμεν, παρασχεῖν, παράσχῃ, εἰς., 
voy - παρέχω. 

παρατανύω, déployer, dresser, placer à 
côté — : τράπεζαν, Θά. 1,138; VIII, 174 et 
passim, une table; touj. en tmèse, KR. παρά, 
τανύω.- 

παρατεχταίνομαι (aor. 4. περετεχτηνάμην, 
d'où seul, l'opt. παρατεχτήναιο, «ro, mal char- 
penter, gâter en charpentant, bâtir à côté 
ou à faux; au fig. transformer, attirer, chan- 
ger : —"e, ll. IX,1V,59; — ἔπος, Od. XIV, 
51, fausser un récit, c.-à-d. forger des men- 
songes, élever ἃ côté du vrai unéchafaudage 
de mensonges. R. παρά, τεχταίνω. 

παρατίδημι( FoRMEs : Act. : ὅ. p.s. 
équiv. παρτιθεῖ, Od. 1, 192: fut. παραθήσω, 
11. XXII, 810; aor. παρέθηχα, 11. ΧΙ, 779; 
et irès-souv. en tmèse; aor. 2 ἃ. p. pl. πάρ- 
θεσαν, p. παρέθεσαν; sub}. παραθείω, ép. p. πα- 

θῶ; optat. 3. p.pl. παραθεῖεν, p. παραθείησαν, 
Od. 11E, 205; impér. παράθες; part. rupx- 
θείς, θὰ. XX, 259; Moy. : aor. 2 opt. πα- 
pabeiunv, 11. AIX, 450; XV, 506: 5. sing. 
παραθεῖτο, Où. Π|,105; partie. παρθέμενος, p. 
παραθέμενος; Od. II, 257), SENS : 4° act. 4) 
mettre, placer auprès, à côté : — τινί τι : 
— τράπιζαν -- δίφρον, Od. V, 92; XX, 559, 
placer auprès de qa une table, un siége; sur- 
tout en parl. de mets : servir : — δαῖτα, Il. 
ΙΧ, 90; Od. L, 192, un repas, en lt. ap- 
ponere; b) en gén. présenter, donner, accor- 
der, enlat. prxbere : — ξείνια, 1]. XI, 779; 
XVIII, 408, des présents d'hospitalités — 
δύναμίν τινι, Od. 1ΠΠ, 205, donner du pou- 
voir à qn; || 2° au moy. placer, poser, mettre 
devant 801: — Oaidas, Od. II, 1405; XIX, 
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105, placer des torches, des lambeaux pr 
de soi ;:) metire, propr. en parl. du je 
mettre en jeu, risquer, exposer; — xepais 
θά. II, 237; 111, 74, sa tête. R. παρ 
τίθημι. 

παρατρέπω (aor. 1 *«; aor. 
moy. παρετραπόμην, 11, XI, 233; XIII, 60 
faire dévier, détourner, diriger d’un aut 
οὐϊό : παρατρένας ὦχεν ἕππους, " Il. XXII 
ὅ98, 425, lit. dirigea ses coursiers, ἢ 
ayant tournés, guidés le long de ox à côt 
c.-à-d. il les fit passer à côté, pour dépasse 
les autres; formes équiv. παρατροπέω, παρα 
τρωπάω. R. παρά, τρέπω. 

παρατρέχω (seul. l'aor. 2 παρέδραμον 
Hi. X, 550; XIII, 656; 5. p. duel ép. παρε 
δραμέτην, Il. ΧΧΊΙ 157): 2 courir à côté 
passer auprès de, 1]. X, 550; +) devancer 
dépasser, surpasser qu: — τινὰ πόδεσσιν, Il 
XXII, 656; H. XVII, 16. R. παρά, τρέχω 

παρατρέω (aor. À παρέτρεισα, ép. ac), s 
détourner ou reculer en tremblant, s’élanca 
de côté par frayeur, I. V, 295, +. R 
παρά, τρέω. 

παρατροπέω, Pot. p. παρατρέπω, seal 
auparlic. εἰ αἱ fig.: τί με ταῦτα raperporks 
ἀγορεύεις, Θά. 1V, 465, +, pourquoi me 
dites-vous cela en déviant, avec détour, ε.- 
ä-d. en dissimulant; (Protée feignait d'igno- 
rer l'intention de Ménélas, qu'il connaissai 
Parfaitement. KR. παρά, τροπέω, équiv. à 
τρέπω. 

παρατρωπαο (poël.synon. de πιαρατρέπων 
seul. au prés.), faire changer, fléchir : — 
θεοὺς θυέσσι, I1.1X,500, +, fléchir les dieu 
par de l'encens, c.-à-d. les faire changer 
d'avis, les faire revenir (de leur colère). k. 
παρᾶ, τρωπάω, ÉQUIV. à Tpére. 

παρατυγχάνγνω, être, se trouver présent 
ou survenir : — cui, ΗΠ. ΧΙ, 74, +R. sax, 
τυγχάνω. 

παραυδχω ( impér. παραύδα; partie. aor. 
παραυδήσας), parler auprès de qa, lui parker 
pour l'encourager, l'exhorter, le consoler, 
Od. XV, 53; — θάνατόν rw, Od. XI, 488, 
consoler qua de la mort; || 2° dire à qo, lu 
conseiller, Od. XVII, 178. R. παρά, αὐδέν. 

Fapxpagts, εος (δὶ, ép. παραίφασις εἰ ir 
φάσις, exhortation, encouragement, Il. ΧΙ, 
795; XV, 404; ?) appät, leurre des dosre 
paroles, séduction de langage; Foss: prière 
flatteuse, 1. X1V, 217, en parl. de la οὖν 
ture de Vénus; d'après le Schol., il seroit 
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douce causerie d'amour; l'édit. DiporT le 
prend aussi adj. R. παρά, φάσις. 
παραφεύγω (inf. aor. 2 ép. παρφυγέεινν, 
fuir auprès, à côté, dépasser en fuyant, Od. 
AU, 99, Τ. KR. παρά, φεύγω. 
παραφημι(αον.. παρεῖπον; Moy. παράφαμαι; 
partic. παρφάμενος ef inf. παρράσθαι p. παρα- 
φάσθαι, conseiller de, exhorter à : — ri, 
11. 1, 577, engager qu à, avec l'inf:; || 2° 
plus souo. au moy. avec l'acc. : — τινὰ ἐπέ- 
ἐσσιν. Θά. XII, 249; 11, 189, engager qn 
par des paroles, le persuader par des paroles. 
KR. παρά, φημί. 
παραφθαάνω; usité seul. à Γορί. aor, 2 
παραφθαίησι, Il. X, 546; partic. παραφθάς, 1, 
XXI, 197: l'aor. 2 moy. παραφθάμενος, Il, 
XXII, 515), prévenir, devancer, dépasser, 
surpasser : — τινὰ πόδισσι, Il. À, 546, de- 
vancer qn à la course, le gagner de vitesse; 
29 au moy. comme à l'act, : — τινὰ τάχει, 
11. ΧΧΤΙΙ, 515, méme sign. R. παρά; φθάνω. 
παρδεδαώς, vOY. παραβαίνω. 
παρδαλέη, ἧς (ἢ 9 poët. p. παρδαλῆ, sous- 
ent. δορά, pean de panthère, * 1|. ΠΙ, 17; 
propr. fém. de παραδαλέος, ên, τον, qui ap- 
part ent à Ja panthére. R. πάρδαλις. 
* παρδχλις»γ 106 (ἡ), panthère, H. à V.71; 
VOY. πόρδαλις. 
παρέξομαι» moy. dép. être assis à côté ou 
s'asseoir aupcès, absol., Il, 1 407; — τινέ, 
1. 1,557, prés de quelqu'un, surtout pour 
s'entretenir avec lui, Od. IV,758.R. παρά, 
ἕζομαι. 
παρειά, ἧς (ἡ), joue, propr. en parl. de 
l'homme, 11]. XV, 393; XXE, 491 et passim:; 
rarement des animaux, par ex. de l'aigle, 
Od. 11,155; || 2° les joues, c.-à-d. les côtés 
du casque, H. XXXI, 11. 
παρείζης ΨΟΥ͂. παρίημι. 
πάρειμι (5 p. pl. παρίασι, 1]. W, 399; Od. 
XI, 247 ; imparf. 5 p. pl. πάρισαν, ]1 XI, 
75 ; 3 p. 8. rapñe, O4. VII, 417 ; inf. παρ- 
ἐμμεναι, poél. p. παρεῖναι, I. XVII, 472; 
Jut. παρέσομαι, ép. os , Od. XIII, 593 et 
passim ), être à côté, auprés, être présent, 
absol. 11. XIV, 299 ; avec le dat.: —rui, être 
auprès de quelqu'un; souvent pour l'aider 
ou le secourir; delà : assister, secourir, Il. 
X1I,75; XVIIL, 4792 ; aussien parl. de cho- 
ses: — μάχη, Od. IV, 497, être présent , 
assister à la bataille, ef ἐν δαίτητι, Il. X,217, 
à un festin ; {| 2° en gén étre là, être prêt, 
être eu provision, Od. HT. 524; delà τὰ rap- 
ἐοντα, Od. 1, 140, ce qui est là, ce qu’on a, 
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les provisions ; εἴ μοι δύναμίς γε παρείη, Od. IT 
62, si j'avais Ja force ; ὅση δύναμίς γε πάρεστι : 
θα. VLIE, 294 ; XIII, 786, autant du moin: 
qu'il est en mon pouvoir. R. παρά, εἰμί. 
πάρειμι (partie. παριών), aller à côté, pas- 
ser à côté, passer ou passer outre * Od. 1V, 
527 ; XVII, 255; Ep. 111,6. R. παρά, εἶμι. 
παρεῖπον, aor. 2 défect. qu'on rapporte 
ἃ παράφημι, exhorter, ancourager, persuader, 
gagner, entraîner par des paroles ;— τενά, Il. 
1, 555; || 2° avec l'acc. de la chose, persua- 
der, conseiller : — αἴσιμα, Il. VI, 62; VII, 
121, conseiller des choses justes, convena- 
bles ; absol. Il. ΧΙ, 793.R. παρά, εἶπον. 
Tapér, el devant une voyelle παρὲξ, 4° 
ado. propr. hors et à côté, c.-à-d. qu’il mar- 
que à la fois extériorité et proximité; ou 
éloignement qui s'opère en longeant l'obje! 
dont on s'éloigne; ainsi*) à côté, I, XI, 
486 ; ?) avec mouvement, hors et près; πα- 
ρὲξ ἐλαᾶν via, Od. XIT, 109, pousser le vais- 
seau au delà en passant ἃ côté de lécueil; 
franchir en Jongeant, en cotoyant ; 5) au fig. 
παρὲξ ἀγορεύειν, Il. XVI, 213, parler de tra- 
vers, en Se tenant hors du chemin de la vé- 
rité ou de la sagesse, ne pas dire vrai, dire 
des mensonges ou des sottises; — εἰπεῖν, Θά. 
IV, 548, m. sign.; d)en outre, outre cela, 
de plus, encore ; Od. XIV, 168; || 2° prep. 
*) avec le gén. en dehors de,hors de,devani: 
— ὁδοῦ, I. °X, 349 , hors de la route: sur 
le côté du chemin ; ,) avec l'acc. au-delà, 
par-delà : — &)a, I. IX, 7, sur le bord de 
la mer ; — τὴν νῆσον; Od. XIT, 276; au-de- 
Jà de l'ile et en la cotoyant; au fig. παρὲχ 
νόον, 1. X, 591; XX, 155, au-delà de la rai- 
son, c.-à-d. outre mesure, avec excès ou 
follement; παρὲξ Aydlie. 11. XXIV, 454; 
en passant à côté d'Achille, c.-à-d. à l'insu 
d'Acbille. R. παρά, ἐκ. 
παρεχέσχετο, VOY. παράκειμαι. 
παρεχπροφεύγω (subj. aor. παρεκπροφύγω, 
3 p. 8.) ---- γύγισι, fuir en passant à côté, en 
s’esquivant à côté ou le long de, fuir à côté, 
échapper : — τινά, Il. GXIIT, 514, 1 
échapper à qn. R. παρά, êx, πρὸ, φεύγω. 
παρελαύνω (fut. παρελάσω, ép. σα, Il. 
XXITÉ, 427: ni παρήλεσα, ibid. 638; Od. 
XIE, 186, 197 ; εἰ poét. παρέλασα, ép. as), 
I. XXILI, 582, 527, pousser auprès, à côté, 
ou le long de; delà T1. int'ans. *) en sous en- 
tendant ἵππους ou ἅρμα, 1. XXIUIT, 582, 
pousser son char devant, c.-à-d, passer de- 
vant, prendre les devants, dépasser; "ἢ tout 
simplement passer par un enûroit; — riôe 
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vit, Od. XIT, 186, passer par là sor ua vais- 
seau; || 2 transit. — τὰ, 11. XXII, 638, 
passer devant qn, le dépasser, le devancer , 
dans la course des chars ; *) passer auprès de 
qn sor un vaisseau, alles au-dela, dépasser : 
— τινὰ, Od. XII, 197. R. παρά, ἐλαύνω. 
παρέλχω, tirer à côté, tirer le long de, 
tirer au long ou trainer cn longueur; absol, 
retarder , tlemporiser, différer : — μύνητε, 
Od. XXIIL, par dés subterfuges; [] 2 au 
moy. alirer à soi, s’emparer, se saisir de qche, 
par Tuse ou par fraude : — δῶρα, Θά. 
X VIH, 282, attirer à soi les présents: * Od. 
R. παρά. ἕλχω. 
παρέμμεναι; voy. πάρειμι. 
παρενήνξον, voy. παρανηνέω. 
παρέξ, devant une voyelle, voy. παρὲκ. 
* παρέξειμι, Sortir en passant à côtég au 
fig: franchir, transgresser, violer, enfreindre, 
Η. à C 478.R. παρά, ἐκ, ἐἶμι. 
πσρεξέρχομαι (inf. aor. 2 παριξελθεῖν), 
moy. dép. sortir en passant à côté, passer 
outre, passer, Od. X, 578 : — πεδίοιο, 11. X, 
544, dépasser dans la plaine ; || 2° outre- 
passer, franchir, transgresser, vio!er : — Διὸς 
νόον, Θά. LIT, 104, 158, la volonté de Jupi- 
ter. R. παρά, ἐκ ἔρχομαι. 
παρέπλω» vOY. παραπλώω. 
παρέρχομαι( μι. παρελεύσομαι, 2 p. 4. παρ- 
ελεύσεαι ᾽ avr. 2 παρήλυθον εἰ παρῆλθον ; inf. ép. 
παρε θέμεν", πιο. ὐρ. 4° passer, passer de— 
vant ou auprès, Od. XVI, 357; Od. ΧΙΙ, 
62; — τῷ fl. VIII, 258, passer devant 
qche ; delà absol. passer, s'écouler, couler : 
— κῦμα, παρῆλθεν, Od. V, 429, le flot ἃ 
passé; |] 2° avec l’acc. passer au-delà de 
qo, le devancer, le dépasser : — τινάς 11. 
ἌΧΠΠ, 545; — rosés, Od. VIT, 250, lt. 
avec les pieds, c.-à-d, à la course ; — ἐν δό- 
λοισιν, Θά. XHJT, 291, l'emporter sur lui en 
ruses ; delà, en gén. circonvenir, surprendre, 
attraper, abuser, tromper, Ïl. 1, 132. R. 
παρά, ἔρχομαι. 
παρεσαν; VOY. πάρειμι. 
παρευνάζομαι; pass. être couché ἃ cÔté , 
dormir ou coucher auprès de : — τινί, auprès 
de ou avec qn, Od. XXIE, 37, 1. R. παρά, 
εὐνάξω. 
παρέχω (imparf. παρεῖχον, θά. XIV, 
250; ἐρ. πάρεχον, I. XVIII, 556 ; fut. παρ- 
ét; Od. VIII, 59; aor. 2 rapésyov, ep: 
παρέσχεθον ; SUB). παρασχῶ, Il. II, 554; Od. 
XV, 55; inf. παρατχεῖν, 11. XIX, 40 et pas- 
sim, ép. παρατχέμεν, ibid. 147), 1° tenir au- 
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près ou à côté, tendre, présenter: -- τὶ 
qche ; — δράγματα, Il. XVIII, 556; Où 
XVII, 517, présenter les ge bes; | 2e 
gén. tendre, présenter, offrir, donner, accor 
der : — ispiix, Od. XIV, 250, des sacrifices 
des victimes ; — δῶρα, ['. AIX, 440, dr 
présents ; — οδότητα, ἢ. ΗΙ 554, accord 
l'amitié; avec l'infin. παρέχουσε “γάλα θῆσθαι 
Od. 1V,89, elles (les brebis) fournisse: 
ou donnent toujours du lait à traire. R. az 
ἔχω. 

παργέρθη, roy. παραείρω. 

παρύϊον, οὐ té), ion. p. l'inus. παριῖο 
1° joue, en parl. de l'homme, 13. XXII 
690; Od. XIX, 208; en parl. des animaux 
Ja partie extérieure de la mâchoire, Il. XVI 
159; Od. XXI, 404; || 2° parure des joue 
à la bride, ornement maxillaire. la partie ὁ 
la bride qui se trouve aux mâchoires , Il 
IV, 142, 

FAP} AGE, VOY. παρελαύνω. 

Taprua (seul. le part. παρήμενος, m0) 
dép. *)ètre assis auprès, à côté : absol. Ok 
AVII, 521; XIV, 375; avec le dat. :- 
τινί, aupres de qn, Od. 1, 339; — νχυσί, I 
1, 421, 488, pres des vaisseaux; b) en gi 
nér. séjourner, rester auprés de: habite 
s'arrêter auprès de, ΠΠ, 1X, 311; Od. X 
578; XII, 407. R. παρά, ἦμαι. 

raprooir, ns (ἡ), poët. longe de chen 
de main ou courroie qui servait à attacher | 
cheval de volée, * 11. VIIT, 87; XVI, 152 
R. rapñopos. 

παρύορος» 0£ ον) Poët. 1° suspendu 
côté, sous-ent. ἵπποςγ Cheval, qui, de 
l'attelage, n'est pas altelé au joug, mai 
côté, cheval de main, cheval de volée, Ï! 
XVI, 470,474: c'est le mème qui est appe 
autrement παράσειρος; ἢ 2° couché aupre: 
étendu par terre, à côté, I. VIT, 156; « 
fig. dont l'esprit divague, fou, insensé, lit 
qui va çà et là comme un cheval de volé 
H. XXII, 603. R. παρκαείρω. 

παρήπαφε; VOY. παραπαφίσκω. 

παρθέμενος» voy. παρατίθημε. 

παρθενιχής ἧς (ἡ)» Ροέί. Ρ. παρθένος 
vierge, Li. XVII, 567; Od. XI, 39; - 
νεῆνις, Od. VIE, 20; c'est propr. le fem. 
παρθενιχός, 8yn. de παρθένιος. 

παρθένιος, ἢ. 0v, virginal, de jeune fill 
Od. AI, 245; ὁ rapliwes, sous-entendu παῖ 
fils d’une jeune fille ef non d'une fem 
mariée, Il, XVI, 480; [} 2° innocent, pu 
clair, H. à Ὁ, 99. R. παρθένος: 
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| παρθένιος» ou (δὲ, Parthénius, fleuve de ἴα 
* Paphlagonie qu'il sépare de la Bithynie, 

* pour oller se jeter dans le Pont; auj. Bar- 
- tin, ἢ. 11, 854; propr. virginal, pur, 
“ limpide. 

παρθενοπίπης; ou (6), quiregarde, lorgne, 
ou guette les jeunes filles, 1. ΧΙ, 585, +. 

KR. παρθένος, ὀπιπτεύω. 

+ παρθένος, οὐ (ἡ), vierge, fille, Il. et Od. 

” passim: || 2° jeune femme, Il. TI, 514, en 
parl. d'Astyoché que Mars rendit mère. 

πάρθεσαν; voy. παρατίθημι. 

; παριαύω»; dormir ἃ côté : — τινέ, cou- 
_ cher avec qu, Il. 1X,466, +. R. παρά, ixbos, 
4 παρίζω; s'asseoir ou être assis à côté : 
ε- τοί, de qn, θά, IV, 51t, Τ. KR. 
υ παρά, ἕζω. 

+ παρίημι (aor. À pass. παρείθην), envoyer 
d'en baut à côté, faire descendre à côté; 
au passif, être suspendu, descendre, en 
parl!. d’une ficelle attarhée à la patte d'une 

* colombe, 11. XXIIT, 868, TR. παρά, ἴημι. 

. Πᾶοις, τος (ὃ), Päris appelé aussi Alexan- 

“ dre, Αλέξανδ ς, fils de Priam, qui enleoa, 
* secondé par Vénus, la belle Hélène, femme de 

 Mévoé'as, et devint ainsi la cause de la guerre 

de Troie, I. IIT, 45 et suiv.; le poëte men- 
tionne le motif de cetenlèvement, 11. XXIV, 
25 et suiv.; quant au voyage de Päris, il 

5 se contente de dire qu’ils'en retourna chez 
7 lui avec Hélène, en passant par la Phénicie, 
ΠΟΥ, 290 et suiv.; Pdris était beau; il αἱ.- 

mail les femmes et la musique, Il. 1Π|, 59 

wet suiv:; il n'élait pas non plus é’ranger à 
_ l'art de la guerre; mais il élait souvent in- 

. dolent et lâche, 11. VE, 350. 


ες παρίστημι (60. 2 παρέστην, Il. III, 408 
“'et passim; d'où le subj. ép. 5. p. duel 
-στήετον, p. παραστῆτον, Od. XVIII, 485; 
Opl. TapaTainy, I. XX, 121; partic. παρ- 
στάς, 1. Il, 189 et passim (lisez παραφθάς au 

dieu de παραστάς, 1]. XXIT, 197) εἰ παραστάς, 

IX, 157; ραγ. παρέστηχα, Il. XVI, 183; 

d'où l'inf. παρεστάμεναιγ p. παρεστηκέναι, IL 

ΧΧΙ, 251; 5. p. pl. plusqp. παρέστασαν, Il. 
VII, 467; fut. moy. παραστήσομαι, Θά, 
: XXIV, 29; {es autres formes régulières); I. 
- {ransil. placer à côté, sens inus. dans Hom.: 

11. intrans. au moy. (avec l'aor. 2, le parf. 

et le plusqp. actifs), se placer à côté, s’ap- 

procher, survenir, venir auprès : — τινί, au- 
près de qn; surtout au prés. et à l’imparf. 
moy., tantôt avec de bonnes intentions , d’où 

venir en aide, secourir, aider, I], V, 809; 


du IT 4, 
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Od. ΧΠΙ, 501; comme en lat. adesse " tan 
tôt _ avec de mauvaises, comme Il. 11], 405, 
XX, 472; souv. au partie, aor. 2 παραστάς 
[| 2° étre debout à côté, se trouver ou être 
placé près de qu, surtout au parf. et au 
Plusqparf.: — rot, être près de qn, II. XV, 
2x5; XVIT, 563: 10 se dit aussi des chosen : 
νῆες παρέστασαν, Il. VIF, 467, les vaisseaux 
étaient là: ax fz.être proche, prochain, immi- 
nent, attendre, menacer , en lat. instare; 
ἀλλά τοι ἤδη ἄγχι παρέστηκεν θανατός, HI. XVI, 
853, déjà la mortte menace de bien près: 
— αἷσα, Od. IX, 52, m. sign. KR. παρά, 
ἴστυημι. 

παρίτχω, forme poët. ép. παρέχω (inf. 
ép. παρισχέμεν); 4° tenir à côté, tenir tout 
près : — ἕππους, Il IV,229, tenir les cour- 
siers tout près, dans le voisinage; [} 2° pré- 
senter , tendre, offrir: — τί τιν, Π IX, 
658, qche à qn. R. παρά, iryw. 

παρχατέλεκτο» VOY. παραχαταλέγομαι. 

παρμέμδλωχε, "07. παραδ)ώσχω. 
παρυένω, ἐρ. P. παραμένω. 

Παρνη ἧς» OÙ (δι, ion. p. Παρνασσός. le 
Parnasse, vaste montagne de la Phocide, 
située sur la frontière de la Locride et au 
pied de laquelle était bâtie la ville de Del- 
phesy auj. Japara, Od. XIX, 451; écrit 
avec deux &, H.à À. 269; ado. Παρνησόνδε 
comme εἰς Παρνησόν, au Parnasse, avec mouvt. 
Od. XIX, 594: vor., sur l’erthogr. de ce 
nom, Burru. Gr. gr. ὃ 21, p. 86. 

* παροίγνυμι, ouvrir sur le côté, ouvrir 
un peu, entr'ouvrir, H. à M. 152, selon ἴα 
conject, de H&RM., qui lit παροίγνυσι Au lieu 
de παρ᾽ ἐγνύσι. À. παρά, οἴγνυμι. 

πάροιθε et πάροιθεν, devant une voy. 1° 
*) en parl. du lieu : pardevant, sur le devant, 
devant, Il. VIIT, 494; ») en parl. du temps: 
avant, auparavant, jadis, autrefois, antérieu- 
rement, Il. XV, 927; ro πόροιθεν, Od. I, 
322 , autrefois, auparavant: oi πάροιθεν, Il. 
XXIIT, 498, ceux de devant, les premiers 
arrivés, ceux qui arriveront plus tôt, opp. à 
δεύτεροι; les seconds; |] 2° prép. avec le gén. 
devant, à la vue de, vis-à-vis, Il. 1, 560, 
500; XIV,427.R. παρός. 

παροίτερος, ἢ, ον» compar. de πάροιθεν, 
antérieur, qai est avant un autre, le premier 
de deux ou le plus tôt arrivé, opp. à δεύτε- 
ρος, Qui vient en seconde ligne, N. XXIIE, 
459,480. 


παροίχομαι  parf. παρῴχηκαλ, passer 
outre, passer, Îl. IV, 272; en pari. du temps. 
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se passer, s’écouler, " Il. X, 252. R. πια- 
ρά, οἴχομαι. 

πάρος adv. de temps ") auparavant, plus 
tôt, déjà; de méme τὸ παρος. ἢ]. XXTII , 480; 
avec le prés, πάρος οὔτι θαμίξεις, El. VITE, 
386; cf. It. X11, 546, 547, Od. V, 88, au- 
paravant, tu ne venais pas fréquemment ou 
jusqu'ici ta n’as pas coutume de venir; suio. 
de πρίνγε, avant que, en lat. prius quàm, Il. 
V, 218; θά. ΕΠ, 127; :;\comme particule re- 
lative avec l'infin. : avant de, avant que; 
πάρος τάδε ἔργα γινέσθαι, 1. VI, 548; Od. 1, 
21, avant que ces choses fussent arrivées; “ 
plutôt, plus volontiers, mais touj. dans le 
sens primilif de : avant, auparavant, El. VIII, 
466; |] 2° comme prép. p. πρό, devant, en 
présence de : seul. Il. VII, 254, +, Tv- 
δείδαο πάρος, devant le fils de Tydée. 

x T200$; ου (ἡ), Paros, une desiles Cy- 
clades dans la mer Egée: elle était renommee 
pour son marbre blanc, H. à À.44; MH. àC. 
493; auj. Paro. 

Παῤῥασίη, ἧς (ñ), Parrhasie , ville de 
l'Arcadie, d'après l'A. IT, 608; plus 
tard. district de la partie sud-ouest de 
l’Arcadie. 

παρσταίην, παρστάς, VOY. παρίστημι. 

παρστύετον, ν07. παρίστημι. 

παρτιθεῖ, ὕ07. παρατίθημι. 

πάρφαμαι > VOY + παράφημι. 

παάρφασις (ἡ); VO. παράφασις, 

παρώχηχα, vOY. παροίχομαι. 

πᾶς» πᾶσα; πᾶν ( gén. παντός, πάσης, πάν- 
τος; dal. pl. πάντεσσι p. πᾶσι, el gén. pl. 
Jém. πασέων p. πασῶν, 11. X, 3350; Od. IV, 
7923; et πατάων, Od. VI, 107); au sing. 
tout, chacun, chaque, ἢ], XVI, 265; θα. 
ΧΙ, 507; au pl. tous; il se construft avec des 
noms de nombre pour exprimer l'idée d'en- 
semble et de totalité : ἐννέα πάντες, {ἰ. VIE, 
161; Θά, VIII, 258,tous les neuf, c.-à-d. 
les neuf dont 5e composait la totalités δέχα 
πάντα τάλαντα, Il. XIX, 247, dix talents en 
tout; [] 2° entier, complet, toutes les parties 
y comprises : πᾶσα ἀληθείη, 11. XXIV, 407, 
toute [4 vérité, la vérité tout entière; — πᾶς 
οἶχος, Θά. 11, 49, toute la maison, en lat. 
totus; |] 3° s'emploie aussi dans le sens par- 
ticulier de παντοῖος, de toute sorte; de toute 
espèce, en lat. omnis, omnigenus; δαίδαλα 
πάντα; οἰωνοῖσι πᾶσιγ I, D; γίγνεσθαι πάντα, 
θα. IV, 417, devenir teut, c.-à-d. prendre 
toutes les formes; || 4° le neut. pl. s'emploie 


( 548) 


HA 


comme adv. : entièrement, totalemen! 
à fait, Il. et Od. passim. 

Πασιθέη, nç (ἡ), Pasithée, une de 
ces; Junon la promet pour épouse au: 
sommeil, 11. XIV, 268.R. πᾶς» θεά. 

Ilasmélousas; nc (4), épith. ἀκ οἱ 
Argo, dunt tout le monde s'occupe, 
de tous, fameux, célèbre. R. πᾶς, μέλ 

πάσσαλος, οὐ (ὁ). dat. pl. ép. ras 
clou de bois, cheville à laquelle ons 
gche, A1. V, 209 et passim; ἀπὸ πα 
αἱρεῖν, 11. XXIV, 268, ôter, détach 
scendre de la cheville. R. πήγνυμι. 

_ πασσασθαι, VOY. πατίομαι- 

πάσσω (seul. l'imparf. nräscs p.i 
saupoudrer, poudrer, parsemer, en px 
matières sèches et liquides; propr. réf 
semer, éparpiller, avec l'acc. : — φ 
el aussi avec le gén. : — ἁλός, El. IX 
répandre du sel. * Îl. voy. ἐπεπάσσω. 

πάσχω (fut. πείσομαι, I. XX, 12 
VII, 497; 11, 154; XVIII, 139; 
ἔπαθον, 1. IX, 492 εἰ passim, et sans 
πάθον, 11. IX, 521 et passim; très-s0 

rl, παθόν, οὖσα ὁν; parf. mérovk 
XVIII, 284; ΧΙΠΠ,6; 3. p. pl. πέπο 
πέπονθτε πεπόνθατε, Il. [IT, 99: voy. Δ 
Gr. ὃ 110, rem. 9; selon THrERSCH, 
36, et Rosr, p. 453, ce serait us 


| pass. comme éypnpopée, ἄνωχθε: m1 


Jém. du partic. parf. ép. Oa. XVI 
plusgp. 5. Ρ. 8. ἐπεπόνθει, Od. XIII 
propr. être affecté, impressionné, r 
une impression fant bonne que mai 
touj. en mauvaise part dans Hox.;, 1 
frir, supporter, endurer, en parl. 
corps et de l'âme , avec l'acc. : — καὶ 
XX, 351;— χαχά, Od. II, 370: — 
XVI, 189;— πήματα, Od.J, 49, soui 
mal, des maux, des douleurs ; 5080. 
θυμῷ, IL IX, 321; Od. I, 4; — ἔ 
O1. 11,433, de la part de quelqu'un; ? 
dans un sens absolu, μήτιπάθη, Xi. V 
X, 538, qu'il ne lui arrivât quelque 
quelque accident fächeux, c.-à-d. αἱ 
succombât ou ne mourüt; || 2° dans | 
rog.: τἰπάθω, Il. XI,40; θά. VIII, 
propr. que supporterai-je, c.—-à-d. qu 
que devenir ? comme expression d'un 
embarras; et de même au partic. de, 
τί παθόντε λελάσμιθα ἀλκῆς») {]. XF, 51: 
quoi ayant souflert avons nous oubl 
forces? c.-à-d, qu'avons-nous fait ; qu 
est-il arrivé pour 416 nous ayons 


notre courage? cf. Od. XXIV, 106. 
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| πασσων; compar. de παχύς. 

πάταγος» ou (ὃ), tout bruit fort produit 
ipar deux choses qui s'entre-choquent | par 
-ex. le craquement d'arbres qui se brisent, 
I. XVI, 769; le grincement des dents, 1]. 
AIT, 282; mugissement des flots, 1]. 
XXI, 9. “IL R. l'a de l’anal. avec 
πατάσσω. 

παταάσσω (imparf. πάτασεν p. ἑπάτασσεν", 
claquer, battre, frapper, beurter: οἱ). en 
perl. du cœur, θυμός ou χραδίη : battre, pal- 
piter, I. ὙΠ, 214; XIII, 289; ΧΧΗΙ, 570. 
R. il a de s'anal, avec πάταγος. 

πατέομαι (aor. ἐπασάμην, Il. 1, 464; ‘I, 
427; Θά. 1Π|, 9 et passim; ὀρ. πασάμην 
11. XXIV, 6413 er πασσάμην, Od. X, 584, 
J, 126 εἰ passim; plusqp. πεπάσμην, Il, 
XXIV, 642;, moy. dép. ép. goûter, jouir, 
manger, se nourrir de, avec l’acc. : — σπλάν.- 
χνα, 1.1, 464; Od. IE, 461; XIT, 564, des 
entrailles; Δηπήτερος ἀκτήν, Il. XXI, 76, man- 
ger la farine de Cérès; ailleurs avec le gén. : 
— σίτοιο, Θά. IX, 87; X, 58; οἴνοιο, δείπγου, 
ΠΟΧΙΧ, 160; Θά. 1,194, Hom. n'a pas 
le prés. . 

πατέω» VOY. χαταπατέω. 


πατήρ» gén. πατρὸς, Il. 1, 534 et pas- 
sim; poël. πατέοος, Od. XI, 501, dat. πατρί, 
I. HI, 50 εἰ souo.; πατέρι, ΤΠ], Υ͂, 156; Od. 
LIL, 59 et patsim; gén pl. πατέρων, Li. LV, 
406 et passim, et πατρῶν, Od. 1V, 687 ec 
passim; le reste régulier (5), 14° père; πα- 
τρὸὺς πατήρ, Îl XIV, 118, grand-père, aïeul 
paternel; Jupiter est appelé de préférence : 
πατὴρ ἀνδρῶν τε θεῶν τε, père des dieux et des 
bommes ; |] 2° comme apostrophe respec- 
tueuse, honorifique : ξεῖνε πάτερ, étranger, 
mon père, Od. VII, 48; || 3° pl. oi πατέρες, 
les pères, c.-à-d. les aïeux, Il. 1V, 405, 
en lat. patres, majores, 


πάτος, ou (6),marche, allée, promenade, 
pas, Od. 1X,119; || ® chemin frayé, sentier 
battu, route, chemin, 11, XX, 137; VI, 202; 
qfois comme en lat. hominum congressus. 


Tatpns ἧς (n), patrie, pays natal, II. Ι, 

50 εἰ passim; Od. IL, 565 εἰ passim. 
+ πατήρ. 

πατρίς, ἔδος (ἡ), propr. adj. fém. poét. 
paternel ou de la patrie, natal : —aix, Il, IT, 
140, la terre de la patrie; souv. subst. (4), 
a patrie, Il. V, 213; Od.IX, 34. 

πατρόθεν» adv., provenant du père; du 
ôté du père: — ὀνομάξειν, ἢ]. X, 68, appe- 
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ler par le nom du père , en disant : fils d’un 
tel. M. R. 

πατροχατίγνητος, ou (δ), frère du père, 
oncle, ἢ]. XXI, 469; Od. VI, 500; on dit 
aussi ὁ θεζος, ὁ πάτρως. R. πατήρ, κασίγνητος. 

Πατροκλος; ou (δ), et d’après la 3. dé- 
clin., gén. Πατροχλῆος, Arc. fu; vOc. Πατρό- 
“us, Il XVII, 670; ΧΙ, 601; I, 537, 
Patrocle, fils de Ménœuus et de Sthnélée; 
ami et compagnon d'ÂAcbille; ayant tué ᾽ 
dans un emporlement de jeunesse , le fils 
d’Ampbhidamas, i! se réfugia chez Pélée, [1 
XI, 765; XXII, 84, ἡ accompagna Acbille 
à Troie et s’abstint d'abord de combattre, 
mais quand les Troyens portèrent la flamme 
dans lesvaisseaux, il δ᾽ ἐίαπρα dans la mélée, 
revélu des armes de son amiet fut tué par 
Hector, Il, XVI, 39 es sui. voy. 11. XXII, 
la célébration de ses funérailles. 

πατροφονεύς, ἧος (δ), meurtrier de son 
pére, parricide, * Od. 1, 299; 11]. 197, 
507. ἢ, πατήρ, φονεύω- 

πατροφόνος, ou (è),4rn. de πατροφονεύς, Il: 
IX, 461, +, moc omis par Daux. R. 
πατήρ, φόνος. - 

πατρώϊος, fn, ἴον» poélt. P: πατρῷος, 4) qui 
appartient au père, paternel : — μένος, Il. 
V, 125, courage paternel; — γαῖα, terre pa- 
ternelle, patrie, Od. XIII, 188: πατρώϊα 
ἔργα, Od. LE, 22, les affaires du père. c.-à-d. 
ses biens, ses terres; ἢ) venant du père, hé- . 
rité du père, Θά. I, 587; — σχῆπτρον, II. 
HE, 46; — ξεῖνος, El. VI, 215, hôte du côté 
paternel. R. πατήρ, 


παῦροςν ἢ» ον {compar. παυρότερος, ἡ, ον) 
petit, peu important, peu nombreux, chéuf, 
faible : — λᾶος, 11. 1], 675, peu de peuple, 
armée peu nombreuse; le plus souv, au rl. 
ΠΧ, 555; Od. 11, 276; et souv. au com- 
par. 1]. 11. 122; IV, 407 et passim. 

παυσωλή, ἧς (1), cessation, cesse, repos, 
arrêt, Il. 11, 586, +. R. παύω. 

παΐω (inf. prés. ép. παυέμεναι, Θὰ. X, 
22; imparf. avec forme itérat. παυνέσκον, Od. 
XXL, 515; fut. παύσω, Il. XX1, 515; part. 
παύπσων, σοῦσα, Il. 1, 207; aor. ἔπαυσα, 1]. 
AV, 15 εἰ passim; ép. παῦσα, Il. XIE, 589 
el passim; moy. imparf. 3. p. s. ἐπαύετο; 
Od. XVII, 559; sans augm. παύετο, Od, 
XX, 115; ef avec forme itérat. παυέσκετο. 
θα. XXIV, 17; aor. ἐπαυσάμ.ν, 11. XIV, 
260 et passim; ép. παυσάμην, Il. I, 467 et 
passim; parf. moy. πέπαυμαι, Il. XVIII, 
125; Il, 184; plusgp. πεπαύμην), 1. act, 
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faire cesser, calmer, faire reposer, mettre 
uu terme, une fin, 4° avec l'ucc.")en parl. 
des personnes : — τινά, M. ΧΙ, 506; !')en 
parL de choses, terminer, finir, contenir, 
retenir, calmer, apaiser, adoucir : -— χόλον, 
μένος, μάχην, πόλεμον, Il. E, 192, 207; AV, 
459, AAÏ, 314, faire cesser le courrous, 
le combat; || 2° τένα τινος. faire désister qn de 
qehe, l’en détourner, l'y faire renoncer : — 
χαρμῆς, 1. ΧΙ], 589; — ἀλκῆς, 11. XV,250; 
— μάχης) I. A V,459; — ἀοιδῆς. Il. 11, 595, 
priver qu du chant, lui ôter le talent du chant ; 
— ἄλχς καὶ se, Θά. XV, 549, faire ces- 
ser levagabondage et la misère de qn; au 
dieu du gén., 1 y a l'inf. I. ΧΙ, 442; — 
μάχεσθαι, faire cesser de combattre ; || IF. 
au moy. (avec le parf. pass.), cesser, se 
reposer, se désister, renoncer à, discontinuer, 
abandonner, *) absol. en parl. de personnes 
et de choses, 11. 111, 134; XI, 267; XIV, 
560; 1) avec le gén. de la chose: — πόνου, 
Il. 1, 467 et passim, cesser le travail; — xo- 
λέμοιο, Il. XXE, 452: — μάχης, 11. XV, 
476 et passim, cesser 16 combat; avec le 
partic. au lieu du gén. : ἐπαύσατο νηπιαχεύων, 
Od.IV, 659, il renonça au jeu, il cessa de 
jouer, ἐμ. jouant || NB. l'act. a le sens 
ἐπίγαπε. Où. 1V , 459 : χοὶ παῦσαν ἀέθλων, ils 
se reposérent des jeux, ils cessèrent de lutter. 

παφλαγών» ὦνος “δ)» au pl. οἱ ἸΙαφλαγόνες, 
les Paphlagoniens , habitants de ἸῬΑρμίαρο- 
nie, province de l'Asie-Mineure sur le Pont- 
Euxin, entre le fleuve Aalys, le Parthénius 
et la Phrvgie, 1. II, 851. 

παγλαάξω; être en ébullition, bouillonner, 
bruire, mugir, écumer en bouillonnant, en 
parl. de la mer bruyante, 11. XIII, 798, +. 
R. φλάζω, avec redoubl. 


Παφος,ου ἡ), Paphos, ville situce sur la 
côte occidentale de l'ils de Chypre, avec un 
fameux temple de Vénus, Od. VIL, 365; 
plus tard, elle fut appelée \lxhxirapos, l'an- 
cienne Paphos, pour la distinguer de la 
nouvelle Paphos (Νεάπαφος), ville avec un 
port, fondée sur la côte, non loin de la 
vieille Paphos; au. Daffo, IL. à V. 59. 

πάχετος (ré), 1° d'aprés le Schol. poët. 
Ῥ. πάχος, épaisseur, Od. XXTET, 191; [| 2° 
selon quelques-uns, et d'après l'Erru. ME. 
ép. p. παχύτερος, plus épais, Od. VIIE, 187, 
opinion peu probable, selon nous; suivant 
Nirzscu, il peut très-bien étre a‘ljectif. et 
au positif, dans les deux passages; μείξονα 
χαὶ πάχετον, Θά. VIII, 187, plus grand et 
tout à fait épais; πάχετος δ᾽ ἦν ἠΐτε χίων, Οὐ. 
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XXIII, 191, et il était épais (cet arbr 
comme une colonne; je erois qu'au ce 
traire πάχετος est partout substantif ; que 
lieu de πάχετον, Θά. VIT, 185, il faut in 
πάχετος ἃ l'acc., en supprimant la virgs 
qui le sépare de στιδαρώτερον; ainsi μεῖνε 
καὶ πάχετος στιβάρωτερον, plus grand et plu 
Jourd par son épaisseur; c'est, du reste, le- 
pinion de Borus. 

πάχιστος, νον, Superl. de παχύς. 

πάχνη ης (ὁ), gelée blanche, givre, fr 
mas, θά. XIV,476, .R. πήγνυμε. 

παχνόω, propr. couvrir de gelée bla- 
che; au pass. se couvrir de gelée, de frimas 
au fig. être glacé d’effroi, frissonner d'bhor 
reur : τοῦ ἦτορ παχνοῦται, Il. ΧΥΨΤΙ͂, 412,1 
son cœur frissonue, tremble ; peut-étre i 
sens propre est-il : resserrer, contra 
R. πάχνη. 

πάχος» εος (τὸ) , épaisseur , Od. ΙΧ 
524,1. Ἀ. παχύς. 

παχύς» εἴα» ὑ (compar. irrég. πάσσων 
ων, ον, Od. VI, 5580: διρεγί. πάχιστος, a, € 
11, XVI, 514), 1° gros. épais, dru, dens 
so'ide, épais, en parl. du sang. 11. XXII 
697; || 2° gros, gras, charnu, compact, ne 
veux, en pari. desmembres de l'homme; 
3° en gén. corpulent, épais, fort : — ji 
Il. ΧΙ, 446, grosse pierre; — αὐλὸς aix 
τος, Od. XXII, 18, un gros jet de san, 
litt. canal ou tuyau épais par où jailt 
sang. R. πήγνυμι. 

πεδαα, Voy. πεδάω. 

πεδαω (3. p.s. πιδάα, ép. p. πεδκ, θι 
1V, 580, 469; aor. ἐπέδησα, 11. IV, 51 
ép. πέδησα, 11. AIT, 455; émparf. an 
forme itérat. πεδάασχον, Od. XXII, 553 
propr. mettre des fers aux pieds, mettre d 
liens, des entraves; en gén. lier, enchaine 
entraver, retenir, empêcher, arrêter : - 
ἅρμα. 1. XXIIT, 585, arrêter un char;- 
νῆα, Θά. XIIT. 168, un navire; avec des 
acc. : — rex θλέφαρχ, Θά. XXIIT, 17,e 
chaîner, paralyser les paupières à qu en pa 
du sommeil; surtout en parl. de l'influen 
de quelque divinité, qui arréte l'homme dat 
sa résolution, par ex. α Διό, de la Mœra 
retenir, arrêter, empêcher, enlacer, charme 
11. IV, 517; — ἀπὸ πατρίδος αἴης, Od. XIII 
333, retenir loin, tenir éloigné de la patnk 
ou avec le gén. seul. : -ττ- χελεύθου, Od. 1 
580, tenir loin du chemin, empêcher de pat 
tirs avec l'inf. : Éxropa μεῖναι Μοῖρα ἐπίδχτ: 
H. XXII, δ, le destin de la mort forc 
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Llector de rester là; ἐμέ. l'enchainer de ma- 
nière à rester là; ὅτε δή μὲν μοῖρα € πέδησε δα- 
μῆναι, Od. LIU, 269, quand la destinée l'eut 
enchainé pour être dompté; μεν étant des deux 
genres, ily ᾳ ici obscurité; s'agit-il de Cly- 
temnestre ou du chantre? Nirzscu et Bo- 
THE rapportent piv au chantre; τὸν μὲν ἀοι-- 
δόν qui suit immediatement n'est pas oiseux, 
disent-ils ; il est opposé à τὴν δ᾽ ἰθδουταυ: EU- 
STATUS et, parnu les modernes, Voss et 
Passow le rapportent à Clytemnesire : 
après que la volonté des dieux l’eùt enlacte 
pour être domptée, vaincue, séduite; ce 
dernier sens me parait beaucoup plus rai- 
sonnable; on objecte qu’ Homère se sert tou). 
de celte locution, quand il s'agit de.quel- 
qu’un qui doit mourir, I. XVI1,4854; XVII, 
421 ; je réponds que δαμῆναι, méme dans 
{lomère, s'emploie en parl. d'une femme 
dont la vertu est pour ainsi dire prise d'as- 
saut: voy. Il. 111, 501; d'autres, sans plus 
de raison, le rapportent à Egisthe. R. πέδη. 

πέδη (à), entraves au pl. en parl. des che. 


vaux, Î. XIII, 47,7; chaine avec laquelle 


on ait les pieds de devant aux chevaux 
qu'on laissait paitre dans les prairies. 
B. κὦ 


ον. 
πέδιλον, οὐ (τό), semelle, sandale qu'on 


. s’attachait sous les pieds, lorsqu'on voulait 


sortir, Od. XV, 549; elle était de cuir de 
bœuf, Od. XIV, 25 et quelquefois ornée; 


. celles des dieux «ont d'ambroüie et d'or et 
d'une élasticité particulière |, 11. XXIV, 


841; vor. V’oss Lettre mythol. 1, p. 128. 
πεδίον, ου (τό), plaine, surface, champ, 


campagne , [l. et Θὰ. passim; au pl. πεδία 
(avec a long ἢν H. XU, 285. KR. πέδον. 


rediovds, adv. comme εἰς πεδίον, dans la 
plaine, dans la campagne, Il. VI, 693; Θά. 
II, 421. M. R. 

πεδόθεν, adv. comme ἐκ πίδου, du sol, du 
fond; au /ig., à fond, (oncierement, radica- 
lement, en lat. funditus: — φίλος, Θά, XIII, 
295, +, ami du fond du cœur, foncièrement 
cher. M. R. 

* πέδον, οὐ (τό), sol, plancher; sol de la 
terre, terre. H.à C. 455. 

πέδονδε» ado. comme εἰς πέδον, sur la 
terre, à terre, en bas sur le sol, Ïl. XIÏT, 
796; Od. XI, 598.R πέδον. 

πέζα,, Ὡς (ἡ), pied; ordin. fin, bout, ex- 

trémité, p. ex. du timon, Il, XXIV, 272. 
R. il a de l'anal. avec ποῦς. 

πεζός» οὔ (ὃ), qui marche à pied, piéton, 
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opp. à ceux qui sont à chevalet en char, 
H. 1V, 251; V, 15 et passim; || 2° qui est a 
terre, opp. à ceux qui sont sur eau, Il. UX, 
329: Οὐ. [, 170. R. rive. 

retro ( imparf. ἔπειθον et sans augm. τεῖθον, 
ΠΟΙ͂, 104; fut. πείσω, 1]. 1, 432 et pas- 
sim; d’où l'inf. πεισέμεν, 11. V, 252 et passim: 
aor. À ἔπεισα, seul. à l'opt. πείσερ, Od. XIV 
193: aor. 2 ép. πέπιθον, d'où le subj. πεπίθω, 
DIX, 4123 opt. πεπίθοιμι, M. 1, 100; inf. 
πεπιθεῖν, [l. IX, 184; partic. πεπιθών, οὖσα 
1. XX, 26: émpér. πέπιθε, I. à À. 275: 
moy. πείθομαι, NI. [, 79; impér. πείϑεο, A. I, 
214 ct pussim; où πείθευ, 11. XIV, 235; 
subj. régulier; imparf. τόρ αὶ, avec ou sans 
augm. passim; fut. πείσομαι, Il. VII, 286; 
2. p. 8. πείτεαι, 1]. 1X, 745 inf. roicsotou, I. 
I, 289 et passim; aor. 2 ἐπιθόμήν, 11. ELLE, 260 
el passin; sans augm. πιθύμην. Î1. V, 201 et 
passim; impér. τίθεσθε, 1]. 1, 274; 3, p. p. 
πιθέσγων; opt. avec redoubl. xiridouro, seul. 
ΠΧ, 204; parf. 9 πέποιθα, Il. ΧΙΠΙ, 96 ec 
passim; plpf. πεποίθεα, Od. IV, 434, et de 
plus la forme syncopée ἐπέπιμεν. 1]. LE, 541, 
avec une forme ép. équiv. tirée de l’aor. 2 : 
Jut. πιθήσωξ aor. ἐπίθησα ; voy. ΠΙΘΕΩ; et le 
fut. avec redoubl πεπιθήσω; transit. 11. XXI, 
225), L. act. engager par la persuasion ; d'où 
*) persuader par des paroles ou des prières, 
gagner, déterminer, entrainer, fléchir à force 
de prières, avec l'acc. Il. I, 152; Θὰ. XIV, 
592 εἰ passim; souv. avec φρένας OU θυμόν τι- 
voçou τινι, Îl. IV, 104; 1X, 587; Od.I, 
45; XIV, 565; et avec l'inf. 11. XXII, 295; 
d’ abord, en bonne pers mais aussi en mau- 
oaise part : persudiler, engager ,enemployant 
la ruse, séduire, Il. 1,152; Od. IL, 106; ") 
gagner, fléchir, calmer, apaiser par des pr<- 
sents, Îl. I, 100; 1X, 182; *) porter à l'o- 
béissance, faire obéir, Il. IX, 345; poët. : 
— θυέλλας, soulever les tempêtes, Il. XV, 
26; || 11. au moy.") se laisser engager, se 
laisser persuader ou gagner; delà 1° ètre per- 
suadé, croire, se fier; souo. absol.-Il, VIIL: 
454; ) obéir, écouter, suivre, céder : — 
τινὶ, à χη, ll. 1,79; avec deux dat. : — 
τινέ ἔπισι, DT, 1505 — -pai, El. XXEIT, 
644, obéir à l’âge, c.-à-d.se soumettre, se 
résiyner aux inconvénients de l'âge : — νυκτί, 
11. VIL, 282, obéir à la nait, c.-à-d. aller 
sa reposer, prendre du repos; — πάντα, sous- 
ent. κατά, Od. XVII, 21, obéir eu tout; 
ἃ τιν᾽ οὔ πείσεσθαι ὀΐω, Îl, TL, 289; cf. XX, 466, 
en quoi je ne crois pas que qn le suive, lui 
obéisse; {| 5° Ze parf. πέποιθα, se fier, se con- 
fier, compter sur, 86 reposer sur, se préva- 
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loir de; frég. suriout au partic. avec le dut. 
πεποιθώς : — ποδωχείησι, Îl. IT, 792; ἱπποσύνη, 
I. LV, 505; ἀλκί, 11. V, 299; absol. Il. Ï, 
544; et avec un infin. Il. X111,96:X VI, 171. 

πείχω, ÉP. P. πέχω. 

πεινάω, par contract. rux5, d'où l'inf. 
ép. πεινήμεναι, Od. XX, 157; partout ailleurs 
sans contract. ; avoir faim, être affamé, Il. 
IE, 25; — τούς, Od. XVIII, 157, être avide 
de gche. KR. πεῖνα. 

πείνη» ἧς (n), ép. p. πεῖνα, faim, famine, 
Od. XV, 407,7. 

πειράζω, forme équiv. à πειράω, éprou- 
ver, mettre à l'épreuve; absol. Od. ΙΧ, 
271, avec le gén. : — τινός, " Od. XVI,319. 

Πειραΐδης, οὐ (5), fils de Piréus, c.-à-d. 
Ptolémée, Il. IV, 228. 

Πείραιος» ou (δ), Piréus, Jils de Clytius, 
Od. XV, 545. 

πειραίνω (aor. À ἐπείρηνα, Od. AXXIT, 
175, 192 ; parf. pass. πεπείραμαι), poët. p. 
περαίΐνω; 19 mener à fin,achever, terminer : 
πάντα πεπείρανται, Od. XII, 37, toutest ache- 
vé, accompli, || 2° percer, transpercer, per- 
forer, passer à travers: πειρήνας διὰ νῶτα χε- 
λώνης (δόναχας), EE. à M. 48, les ayant passés 
(ces roseaux) à travers le dos de la tortue; {| 
$° attacher, lier, nouer, propr. réunir par 
un nœud les extrémités (πείρατα) opposées ; 
— σείρην ἔκ τινος, Od. XXII, 175, attacher 
une courroie à qn. 


πεῖραρ OU πεῖρας, ατος (ro); ép. p. πέρας, 
4° fin, borne, limite : — xins, — πόντου, Il. 
XIV ,200; VII, 478, de la terre, de la 
mer; || 2° terme, issue, xeicxo ἑλέσθαι (τοῦ νεί- 
χεος), Îl. XVIII, 501, mettre fin, mettre un 
terme à la dispute, terminer la contestation; 
πείρατα νίκης ἔχονται ἐν θεοῖσιν, 1]. VII, 402, 
list. les extrémités, 168 bouts de la victoire 
sont attachés aux dieux, c.-à-d, la victoire 
dépend des dieux; à moins qu'on ne prenne 
πεῖραρ dans le sens de fin, issue, accomplis- 
sement : l’accomplissement de la victoire dé- 
pend des dieux; πολέμοιο πεῖραρ, Al. XIE, 
559: vor. ἐπαλλάπσω; πείρατα ὀλέϑρου ἱχνεῖσθαι, 
11. 1V, 443, atteindre la terre de la perdi- 
tion; de même πεῖραρ ὀλέθοου ἐφῆπται, Il. VII, 
402; XIE, 79, Od. XXIÏ, 33,le terme de la 
perdition {la mort) est suspendue sur la tête 
des Troyens; c'est une périphrase poët. pour 
signif. : la perte complète, la ruine to- 
tale; delà || 3° l'extrémité, le capital, le 
principal, le plus important dans une chose 
comme dans la course ; riipar'sinüv,U. XXII, 
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550, dire le principal; πείρατα τέχνης, ( 
1, 455, le principal de l’art, en part. « 
insiruments qui servent à travailler les ouv: 
ges de l'art; || 5° corde, cordage, cäble, 
AU, 51,162; Passow l'entend dans le s 
du n° 4, propr. les bouts, les extremités ὁ 
cuordages. 

πειράω (impér. πείρα, ἀτω, Od. IV, 54 
IL. VAE, 8 ; énf. πειρᾶν, Il. IX, 481; fi 
πειρήσω, 4. XIX, 50; Od. II, 516 - δον. 
ἐπείρησα ; moy. 2. p.s. πειρᾷ, Li. ΧΧΙ͂Υ, 59 
459 ; 5. p.s. πειρᾶται, 1]. 11, 493 ; part. x 
pœusvos, n, 1. V, 129; θα. AXE, 181; fa 
πειρήσομαι, σεαι, σεται, σεσθε, It. Al, 73; 0 
A111, 556; 1V,417; 11. XXILI, 707; aor. 
ἐπειρητάμην, ἢ VI, 4355 ; sans augm. 0) 
XXL, 410; d'où l'impér. πείρησαι, Il 
502; parf. πεπείρημαι, Ud. LIL, 23; ac. 
pass. ἐπειρήθην, li. XIX, 584, et à l'imper 
au subj., à l'opt. πειρηθεῖ . πειργθεὶ 
Od. XY1, 505 et ἃ lnf) Avr. esse 
tendre ὃ, s’effo.cer de, s'appliquer à, x 
absol. et avec l'inf. comme ἢ. VII, ! 
AIX, 50 εἰ passim; soit avec ὡς ou ἕξω 
comme 11. IV, 65; Θά. IV, 545; [ 2° an 
le gén. de l'objet essayé : — τινός, Εἰ. 1 
345; ΧΧΙΥ, 390, éprouver qu, le mettre 
l'épreuve, suriout dans unsens hostile : ien 
ter une attaque, faire une tentative sur 
- μήλων, Il. ΔΙ], 501; Od. VI, 134, su 
les brebis; [| IL. (avec l’aor. moy. et pas. 
par rapport uu sujet 1° essayer, s’efloresr 
entreprendre, absol. et avec l'inf. 1). IV 
5; XI, 571; os. ne le joint pas encor 
au parlic.; car πάντα γιγνόμενος πειρήσετει 
Od. LV, 118, dont étre expliqué it L’essaier: 
(de s'échapper, ἀλύξαι), en prenant toute 
les formes (et non avec IFozr et FVoss, i 
essaiera de devenir tout, omnia fieri tentabit 
cf. θυ. XXI, 184; |] 2° construit le pla 
souv. avec le gén. de l'objet qui est tente 
a) en parl. des personnes : — τινός, tenter, 
éprouver qn par des paroles, le questionner, 
le sonder, chercher a le faire parler, l’exa- 
miner, ἢ, X,44#; Od. XIIT, 536; ordin 
dans un sens hostile, essayer un ennemi, st 
mesurer avec lui, 1]. XIX, 70; XX, 553; 
ΧΧΠΙ, 808; une fois ἀντιδίην τινὶ, Il. XXI, 
22551; avec le génil. de la chose : σθένξ5:) 
11. XV,359, éprouver, essayer sa- force; — 
χειρῶν, θα. XXI, 582, ses mains; surtout 
s'essayer en (086: --- ἔργου, έθλον, Θὰ, X VUE, 
369; 1. NAIL, 707, — τόξου, Od. XXI, 
459; une fois περί τινος, Il. ΧἈΧΈΠΠ, 555; 
mais ce n’est plus S'essayer en une chost, 
maïs au sujet d’une chose, la disputer; || 5’ 
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le dat. de l'instrument | du moyen : — 
, IL. IT, 75, s'essayer avec des paroles : 
ἐγχείη, H. V, 279, la lance à la main; 
. AVEC σὺν ÉVTEDL } ἐν ἰντεσι, σὺν τεύχεσι, 
ἦ, 229; XI, 586; XXII, 581: οὐδέ τι 
ἐπείρημαΐμύθοισι. Od. ITI, 25,6 πὸ mesuis 
tencore essayé, exercé en paroles, 6.--- 
ἘΣ ne Suis pas encore, expérimenté, 
le à parler; || 4° rar. avec l’acc. essayer, 
uver, examiner qche : — τρόχον, Il. 
VIT, 601, esssyer une roue; — τί, 
r, espionner, reconnaitre qche, Od. IV, 
XXIV, 238. Π. πεῖρα. 
“Πειρεσίαι, ὧν (αἱ), Pirésies, ville de la 
nésie, H. à Α. 52, éd. ΠΕΚΙ. p. Εἰρεσίαι. 
ειρητίζω, forme équiv. à πειράω (seul. 
prés, et à l’imparf.), essayer, éprou- 
avec l'infin. 11 XII, 257; 1° avec le 
de la personne et de la chose , X1. VAI, 
; Od. XXI, 124; XXII, 337. explorer, 
niner, tâter, sonder qn, Od. XIV, 459; 
. 304; |] 29 avec l’acc. : — στίχας ἀνδρῶν, 
IT, 47, essayer les rangs des hommes 
. le combat, chercher à les rompre, à 
nfoncer; ||.2° absol. faire effort, faire une 
tive, attaquer, Il. XV, 615. 
[ειρίϑοος» ou ‘ô), Pirithoüs, fls d'Ixion 
le Jupiter et de Dia, de Larisse en Thes- 
 roides Lapithes et amide Thésée; il 
‘a à la chasse du sanglier de Calydon, 
14 l'époux d'Hippodamie, aux noces de 
elle eut lieu le fameux combat des Cen- 
33 et des Lapithes; Il. 1, 263; XIV, 
Od. XXI, 295. R. πείρω, 6005, prompt 
laque. 
εἰρινξ, 1wôos (ἡ), panier d’osier, bât qui 
tettait sur le char et était destiné à re- 
tr des personnes et des choses, 1]. XXAV, 
, 267; Od. XV,161. 
sic aor. ἔπειρα, . XX, 479; ép. πεῖρα, 
ΚΧΤΝ, 035 εἰ passim; parf. pass. πέ- 
‘«, seul. au part. πεπαρμένος. n, Il V, 
et passim), propr. pénétrer d'un bout à 
re, deli 19 intrans. percer, transper- 
passer àtravers, traverser, parcourir en 
quant : — χύματα, [l. XXIV, 8; Od. 
ς͵ 183, traverser les flots: — χέλευθον, 
VI1I1,183, traverser le chemin, c.-à-d. 
arcourir, le faire; absol. ἰχθῦς δ᾽ ὡς πεί- 
ς, Od. X, 124; ce passage a été entendu 
liverses manières; ils'agit des Lestry- 
‘qui, du haut de rochers escarpés, lan- 
de grosses pierres sur les vaisseaux 
rsse et les brisent; puis Waversant les 
, C.—àä-d nageant comme des poissons 
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(ἐχδῦ:», au nomin.) emportent, pour les εἰόνο- 
rer, les malheureux naufragés; au lieu de : 
nageant comme des poissons, d'autres trad.: 
les transperçant, les harponnant comme des 
poissons (ἰχθῦς, à l'acc.) et entendent πεί- 
ροντες dans le sens du n° 2; ce dernier sens 
me semble préférable; au reste, ce passage 
embarrassait lesanciens; ARISTARQUE, au 
lieu de meisovres, lisail εἴροντες: APOLIONIUS : 
ἐχῆῦς ἀσπαίρουτας et ALTER, au lieu de 
φέροντο qui termine le vers, adopte la leçon 
d'EUSTATH. rérovro; JW/OLF admet la lecon 
d ARISTARQUE; ||.2° transit. percer, perfo- 
rer, enfiler, avec l'ace. : — χρέα οδοῖσιν, II. 
VII, 517: Od. XX, 49292, εἰ ἀμφ᾽ ὀδελοῖσιν, It. 
I, 465; II, 428, embrocher la viande, la 
mettre à Ja broche: absol. : — τινὰ αἰχμῇ δι 
χειρός, I. XX, 479, percer quelqu'un à Ja 
main avec la lance; sans acc. Il. XVI, 405; 
χρυτιίοις ἥλοισι πεπαρμένον, Il. 1, 246; ΧΙ, 
633; en parl. d'un sceptre et d’une coupe: 
garni de clous, de huossettes d'or; — δονρί, 
Il. XXI, 577, percé de la Jance; au fig. 
ὀδύνῃσι, Il. V, 599, péaétré, navré de dou- 
leurs. IR. πέρας. 

Πείροος» gén. Πείρεω, 11. XX, 484 (ὁ), 
Piroûs, fils d'Imbrasus d'Ænos , chef des 
Thraces, Il. II, 844. 

TELTAS Ὡς (4), poël. p. πειθό τῷ δ' ἐν πείτη 
κραδίη μένε, Θά. ΧΧ, 25. 16 cœur lui restait 
c.-à-d, son cœar restait dans l'obéissance.dans 
le repos, restait calme; d’après le Schol. : ἐν 
reitn, serait synon. de ἐν πείσματι εἰ signifie- 
rait litt.: au càble, c.-à-d. au repos, et, 
pour ainsi dire, à l'ancre, métaphore em- 
pruntée du vaisseau, que des cordages re- 
tiennent au rivage; Thom. GATAKER (An- 
not. in Antonin. IUT, ὃ 6) adopte cette 
ünterprél. 

Πείσανδρος, ou(o), Pisandre, 1° fils 
d'Antimaque, Troyen fué par Agamemnon, 
I. ΧΙ, 122; || 2° Μία de Mémalus, chef 
d-s Myrmidons, Il, XVI, 195; || 5° fs de 
Polyctor, un des prétendants de Pénélope, 
Od. XVIII, 299; XXII, 253. R. xai- 
θω, ἀνήρ. 

Πεισηνορίδης, ou (ὁ), Μία de Pisénor, c.- 
à-d. Ops, Od. I, 429. 

Πεισήνωρνορος (ὃ). Pisénor, 1° père de 
Clitus, 11. XV, 445; [| 2° Aéraut à lihaque, 
Od. IF, 58. 

Πεισίστρατος» ou (ὁ), Pisistrate, ἴδ plus 
jeune des fils de Nestor accompagne Télé- 
maque ὦ Sparte et à Phères, Od. 11], 
481; XV, 186. 
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πεῖσμα; ατος (τό), cordage, corde, sur- 
tout le cable de la poupe (πρυμνήσιον ) par 
lequel le vaisseau était atiaché au rivage, 
* Od. XIII, 77: XXL, 465. R. πεῦω. 

πείσομαι» fut. de πάσχω εἰ de πείθω. 

πέχω (aor. 1 moy. ἐπεξάμην), ép. πείχω, 1° 
act.raser, peigner: — εἴρια, Od. ΧΥ͂ΠΙ, 316, 

igver ou carder la laine; sous la forme 
ép.; |] 2° moy. se peigner: — yaira, LL. 
XIV, 176, les cheveux. 

πελάαν, voy. πελάξω. 

πέλαγος» εος (τό), mer, surtout la haute 
mer, le large: au pl. ἁλὸς ἐν πελάγεσσιν, Od. 
V, 535; IL à À. 75. R. πελάζω, d'après 
Henx. venilia, c.-à-d. ‘a partie qui vient 
(ædätn) amence par le flux. 

Πελαάγων; οντος (6), Pélagon, 15 général 
des Pyliens, 11. XIV, 295; || 2° Lycien, 
compagnon de Sarpédon, 1]. V, 595. 

πελαάξζω (aor. érélaca, ép. ἐπέλασσα, Od. 


111, 291, 500 et passim; πέλασα, Il. 1, 434 
et passim; εἰ πέλασσα, 1]. XIIL, 1; d'où lu 
2. p. duel impér. πελάσσετον, p. πελάσατον, 
formé d'après l'anal. αἴ ἄξετε et autres sem- 
blables, Il. X, 449; aor. 1 moy. ἐπελασάυην, 
d'où la 5. p. pl. opt. πιλασαίατο p. πελάσαιντο, 
ΤΙ. XVIT, 3541; aor. pass. πελάσθην, Il. V, 
982, d'où la 5.p. pl. πέλασθεν p. πελάσθη- 
σαν, {Π. XIT, 420; parf. pass. πεπλημένος, 
Od. XII, 108; aor. moy. ép. avec sync. 
ἐπλήμην, I. IV, 449; VIII, 65; d'où πλῆτο, 
ΤΠ. X1V,438; pl. πλήντο, Il. XIV, 467; 
inf. prés. re), I. VI, 4%, de la forme 
équiv. ép. πελάω), 1. act. 4° transit. appro- 
cher, rapprocher, amener à ou près, con- 
duire vers, en pari. des choses tant ani- 
mées qu’inanimées : — τί ou τινά τινι, 1]. 1], 
74k; Θά. If, 500 , approcher une chose 
ou une personne d’uneautre, — νευρῆν pub5r 
11. 1V, 125, approcher la corde {de l'arc) 
de Ja poitrine, la tirer vers la poitrine; — 
τινὰ χθονὶ ou οὔδει. Il. VIII, 277, renverser 
qn à terre; — ἱστὸν ἱστοδόχη, Il. 1,434, 
abattre ou abaisser le mat sur le coursier; au 
fig. τινὰ ὀδύνησι, ΠΠ. V, 766, plonger qn dans 
des douleurs; φίοΐ» absol, sans dat. πὶ acc. 
D. XV,419; XXE, 95; l’acc. est toutefois 
sous-entendu; on trouve aussi, au lieu du 
dat., l'acc. avec :i; ou le dat. avec iv: — 
εἴς τι, ἔν τινι. dans l'Od. VII, 553; X, 4084; 
et avec δεῦρο, Od. V, 111; |; 29 intrans, ap- 
procher, s'approcher, 0, ἃ. XIV, 41; avec le 
dat. : — γέεσσι, A. ΧΗ, 112, des vaisseaux; 

UE. moy. 1° ivtrans. (surtout à l'aor 1 
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pass. et moy. ép.), s'approcher, 56 rappre 
cher, venir près, se diriger vers; absol. Il 
ΧΙ, 490; avec le dat. I. V, 282; ki 
χθονί, 1). XUV, 457, il tomba à terre, i 
s’abattit sur la terres — οὔδει, ibid. 497 
ἀσπῖδε; Endnr'alnna, 1}. IV, 449, [ἰε 
boucliers se pressérent, se serrèrent l' 
contre l'autre; || 2° transit. approcher, rap 
procher (seul. à Faor. 1) — τινὰ νηνσὸ 
L. XVII, 541, amener qu vers les vas 
seaux. R. rûxc. 

πέλας". ado., près, proche, Od. X, 516 
avec Le gén. Τηλεμάχου πέλας, Θά. XV, 251 
près de Télémaque; * Od. 

Πελασγικχός» ἧς ὄν. pélasgique : : 
πελασγιχὸν À po: D. IE, 681, Argos pélasei 
que en Thessalie; vor. Apyes; [| 2° ὁ Πελασ 

χός, le Pelasgique, épith. de Jupiter 
Podone ν H. XVI, 254. 

Πελασγοί, ὧν (oi), les Pélasges, un de 
peuples les plus anciens de la Grèce; il ha 
bitait eriginairement le Péloponnèse, l 
Thessalie et l'Epire, Il. ἢ!, -651 ; XV! 
234; delà ils s'étendirent vers l'Asie-M 
neure, suriout autour de Larisse, Il. 1] 
846; autour de la Crète, Od. XIX, 177 
d’après Π πον. 1, 56, 57; ce furent de 
premiers du pays; il est probable qui 
élaient d'une autre race que les Hellène 
et qu'ils émigrèrent de l'Asie en Grèce 
on dérive leur nom de πελάζειν; il signif 
par conséquent ceux qui sonl venus; en la! 
advenæ, et, suivant STRABON, V, p. 221 
ilest synonyme de πελαργοι. 

X πελάω, forme poét. équiv. à πελάρω. 

πέλθρον, ou (τὸ), poël. p. πλέθρον, à 
pent, jour de terre, propr. autant de terr 
qu'on en peut labourer en un jour av 
un seul atielage, M. XXI, 407; Οἱ 
ΧΙ, 577. 


πέλεια, ἧς (ἡ), pigeon sauvage, colomb 
ainsi appelée de sa couleur grisâtre, Οἱ 
XXI, 493; Od. XV, 526. R. πελός 
πέλειος-. 

πελειάς, αδος, (ἡ), synon. de rélux, usi 
seul. au pl. 11. V, 778; XI, 634. 

πελεχαάω (aor. ἐπελέχησα ; ép. πελέχχησα 
couper, tailler avec la hache, dégrossir, d 
gauchir, Od. V, 244, Ÿ, sous la forme € 
R. rio. 


— ‘À 


πελέχκησε; Ὁ0γ. πελεχάο». 


πέλεκον, ou (τό", cp. πέλεκκον, le mancl 
de la hache, 11. ΧΗΠ, 612, TR, ren. 
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rédervs, εὖς (0), dat. pl πελέχεσσι. coguée, 
hache, tant celle du charpentier: que celle du 


* sacrificateur, Il. XIII, 59; Od. II, 499; 


hache d'armes, seul. Il. XV, 711. 
πελεμίζω (aor. 1 ép. πελέμιξα, HN. XXI, 
476; aor. pass. ép. πελεμέχθην, A1. IV, 535 


et passim), 19 imprimer un mouvement vio- 


lent, agiter fortement, balancer, remuer, 


” secuuer, faire trembler ou vibrer, ébranler : 


 — τινά, Π. XIE, 443 ; XVI, 108, 766; — 


τόξον, Od. XXI, 125, ébranier l'arc, en 
parl. de celui qui essaie de le tendre ; 16 faire 
plier ou vibrer: [] au pass. être mu avec vio- 
lence, être ébranlé, trembler, chanceler, s’é- 
brauler, en parl. de l'Olympe, II. VIE, 
4435 ; fréq. à l'aor.: πελεμέχθη χασσάμενος, Il. 
IV, 555, se retirant il chancela ou wembla. 
πελέσχεον VOY. πέλομαι. 

πέλευν voy. πέλομαι. 

Πελύης» ov (ὃ), ion.p. noas, Pélias , fils 
de Créthée ou, d après la fable, de Neptune 
et de Ἶγτο, régna à Lolchos; après avoir ravi 
la couronne à son frère Æson, il chassa aussi 
son autre frère, Nélée et força Jason, fils 
d'Æson à entreprendre l'expédition de Col- 
chide, dite expédition des Argonautes. 

πέλλα,, ἧς (ἡ), vase à mettre le lait, seau 
àtraire, Îl. XVI, 642, +. | 

Πελλήνην ἧς (ἡ), Pellène, ville de l'Achaïe, 
entre Sicyone et Egice; c’était un bourg du 
temps de STRABON ; auj.les ruines de Trikala, 
Il. IE, 574. 

* Πελοποννησος, ou (4), le Péloponnèse , 
1214. ville de Pélops ; ainsi nommée du phry- 
gien Pélops ; auparavant elle s'appelait À ri, 
Πελασγία, Apps, H. à À. 250, 290. R. πῶοψ, 
VAO06 « 

Πέλοψ» οπος (ὃ), Pélops, fils de Tantale, 
mari αἰ Yippodamie, père d’Atrée de Thyeste, 
εἰς.» chassé de la Phrygie, il se rendit avec 
une colonie à Elis chez le roi OEnomaüs dont 
tlobtint la fille, et l'empire pour prix de sa 
victoire à la course; ibérendit sa domination 
sur une grande partie du Péloponnèse; ce 
qui fit donner à cette presqu'ile le nom qu’elle 
porta depuis, 1}. 11, 104 et suiv. 

Té)w, plus souv. πέλομαι, moy. dép. poët.; 
usilé seul. au prés. et à l'imparf.; aïnsi on a 
de la forme active : πέλει, 3. p. s. du prés. 
1. III, 35; ΧΙΥ, 4158 ec passim; πέλεν, ὅ. 
Ρ. 8. imparf. 1|. IV, 450; VI, 64 et passim; 
ép. ἔπλεν; 1]. ΧΙ, 41; de la voie moy. plus 
fréq. on a leprés. 5. p. s. πῶκεται, I. I, 
284 et passim; 5. p. pl. πρόνται, I. À, 


( 525 ) 


ΠΕ 


551 et passim ; l'imparf. ὅ. Ρ. pl πῶονι 
IL. 1X, 526 ; avec Les formes ép. syncapée 
2. p. s. ἔπλιο, Il. 1, 418 et passim; av 
contract. ἔπλεν, Il. XVI, 29; ΙΧ δά; 5. 
8. ἔπλετο, 1]. 1, 506; VI, 454 et passin 
forme itérative ép. 2 p. 8. πελίσχεο, 1 
XXII, 433; impér. ép. nûsup. ri, | 
XXIV, 219), 1° propr. être en mouvemen 
se remuer, se mouvoir; mais rare en, 
sens : — πέλει κλαγγὴ οὐρανόϑι πρὸ, 1]. }:} 
ὅ, le cri se répand le long du ciel; ef. Ο. 
AIT, 60; || 2° ordinair. être, exister, : 
trouver, comme le lat. versari, avec l'id 
accessoire de mouvement ; *) avec des subst. 
οἰμωγὴ xai εὐχωλὴ πᾶλεν, Il. IV, 450, il 
avait un mélange de gémissements et de cr 
d'allégrésse; — ἔπλετ᾽ ἔργον ἅπασιν, Il. XI 
271 ,ily a de la besogne pour tous; b) av 
des adj, : — τοῦτο δὴ οἴκτιστον Gporoïs πελέτα 
1. XXII, 76, c’est ce qu'il y a de plusd 
plorable pour les mortels; — cé ἐκ πάντα πί 
Aovre , Il. XII, 632, c’est de toi que to: 
provient; 5) avec des ado. : — κακῶς πέλει αὐτὶ 
IN IX, 524, litt. malè est illi, lui-mêr 
(l'oiseau) a du mal, souffre; [| 5° synon. ὦ 
εἶναι : τοῦδ᾽ ἐξ ἀργύρεος ῥυμὸς πέλεν, IL V 
720, il s'ytrouvait un timon d'argent; su 
l'imparf. qui parait étre placé au lieu d 
prés. icietIl. ΧΙ, 271, voy. KUrENza 
G. gr. IL, $ 458, 4; Rosr, ὃ 116, p. 574 
πέλωρ (seul. le nomin. et l'acc.), pre 
dige, monstre, en parl. des Cyclopes, Οὐ 
IX, 428; de Srylla, Od. XIL, 87; du ser 
pent Python, H. à A. 574; de Vulcain, 1! 
XVIIE, 410. | 
πελώριος, Ἢ» ον» prodigieux , mon 
Strueux, étonnant, très-grand, gigantesque 
puissant; se dit de tout ce qui étonne pa 
sa prandeur, et tant des personnes que de 
choses, Il. V, 594 ; Od. XI, 594 ; — 
ϑαῦμα πελώριον, Od. IX, 190, prodige éton 
nant, extraordinaire, inouï. R. rüwp. 
πέλωρον, ou (τό), synon. de πέλωρ, mot 
stre, en pari, de la Gurgone, 1]. V,741;{d'u 
grand cerf, Θὰ, X, 168; — δεινὰ πέλωρα 
Il. IT, 521, les fantômes effrayants de 
dieux; Od. X, 219, ël se dit des homme 
mélamorphosés en bétes par Calypso. 


RE)WPOS Ἢ») 0v, synon. de πελώριος, pro: 
digieux, monstrueux , épith. des Cyclopes 
Od. IX, 257; d'un dragon, Il. XII, 209 
d'une oie, Θά. XV, 161; πέλωρα, au pl 
neul. employé comme adv. H. à M 
225. MR. 


πεμπαζομαι (seul. au subj. aor. moy 
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πεμπκάσσεται, avec abréviation de la voyelle 
modale), compter par les cinq doigts, en 
gén. compter; — τί, Od. 1V, 412, 1. R. 
πέμπε, πέντε. 


πεμπταῖος» ἢ, ον» qui est de cinq jours, 
ou au cinquième jour; adj. employé au lieu 
de l'adv., Od. XIV, 557, Τ. R. πέμπτος. 

πέμτπος»η, ον» cinquième, 11. XVI, 497; 
ΧΧΙΠΙ, 270; — μέτα τοῖσιν, Od. IX, 585; 
H. à V.R. πέντε. 


πέμπω (fut. πέμψω; aor. ἔπεμψα, ép. 
réuÿa, employé aussi au moy.) , 1. act. 
envoyer, expédier, dépêcher, c.-à-d. 1° en- 
voyer, députer chez qn; se dit des pers. et 
des choses ; τινά ou τί τινι : — καχόχ τινι) Il. 
XV, 109, envoyer du mal à qn: on dit aussi 
4) avec uneprép. — ἧς τι, M. XVII, 237; 
— ἱπὶ rive, Îl. XV, 27, contre ou vers qn; 
— ἐπέ tou, Il. 11. 6, chez qn: ") avec un 
ado. : — ἐνθάδε, οἴχαδε, πολεμόνδε; “) avec un 
Enfin. : — gipuv, envoyer pour porter, ou 
comme en franc.: envoyer porter, Il. XVI 
#17; cf. XVIII, 240; VIF, 227; |] 2° en- 
voyer loin de soi, renvoyer quelqu’an chez 
lui ou dans son pays , le congédier Od. IV, 
29; ΧΠΙ, 59; [] 5° conduire, reconduire, 
accompagner, escorter, Il. I, 390; Οὐ. XI, 
626; II. X, 464; qfois aussi envoyer avec, 
expédier en même temps : — εἵματα , θά. 
XVI, 85, des vêtements, 


πεμπώξολον, ou (τό). fourche à cinq 
dents, employée surtout dans les sacrifices, 
pour attiser le feu et disposer les viandes, 
11.1, 461; OA. HIT, 460. R. πέντε, ὄδελος. 


REVIELET OV; voy. πενθέω. 


πενθερός, où (6), père de la femme, beau- 
père, Li. VL,,170; θά. VIE, 182. R. re- 
θέω; ainsi nommé sans doute parce que le 
Père ‘qui marie sa fille et par conséquent 
s'en sépire, est, en quelque sorte, dans le 


deuil. 


πενθέω, ép. πευθέω (inf prés. πενθήμεναι 3 
ὄρ. Ρ- πειθεῖν, Od. ΧΥ͂ΠΙ, 174; inf. aor. 
πενθῆσαι), 19 intrans. se lamenter, s’afiliger, 
s’attrister, être dans le deuil, Od. XIX, 
320; || 2° pleurer, regretter, déplorer, par 
ex. la mort de quelqu'un : — τινά : νέχυν 
ἡαστέρι, I X1X, 235, pleurer un mort de 
l'estomac, c.-à-d. en jeunant. R. πένθος. 

πένθος, eos, (τό), deuil, lamentation, af- 
fliction, tristesse : πένθος τινό;, Il. ἈΪ, 250; 
Od. XXIV, 425, le deuil qu’on porte de qn, 
Qi regrels qu'on éprouve de sa perte. 
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πενίη, Ὡς ἡ), pauvreté, indigence, Oil 
XIV, 157, . R. πένομαι. 

πενιχρὸς» ἡ, OV; poél. p. πενής, Pauvre 
indigent, θά. III, 548, +. 

πένομαι, dép. (usité seul. au prés. et, 
l'imparf.) propr. gagoer sa vie, sa subsistas 
ce par le travail ; delà en gén.traVailler, êir 
occupé, Od. X, 348; περί τι, de qche, Où 
IV, 624; [| 2° transit. préparer , apprète 
soigner, avec l'acc. surtout δαῖτα εἰ δεῖπνη 
1. XVI, 558; Od. JT, 428, et passim 
p'éparer le repas, le souper. 

REVTAËTNO0C) 06, ον» Podt. qui a cinq an: 
ägé de cinq ans : — Goùç, — ὗς, El. IE, 405 
Od. XIV, 419, bœuf, porc de cinq ans. R 
πέντε, ἔτος. 

πενταετής» ἧς» ἔς, Qui ἃ cinq ans; ἀεί 
l'adv. πεντάετες, durant cinq ans, Θά. III 
115, +. M.R. | 

révræya, ado. d'une manière quintupl 
en cinq parties : — χοσμηθέντες, Εἰ. XII, 81 
Ÿ, s'étant rangés en ciuq corps. R. πέντε. 

πέντε, indécl. cinq, Il. et Od. passies. 

πεντήχοντα, indécl. cinquante, IL et Oc 
passim 

πεντηχοντόγυος» 06, ον» poet.de cinquan 
arpents ou jours, en part. d'un champ, =ix 
νος) D. IX, 579, +. R. πεντήχοντα, γύα. 

πεντηχέσιοι, Al αν ὄρ. Ρ. πεντακόσιοι, CIN 
cents, Od. LI, 7, +; ΝΊΤΖΕΓΗ pense qu 
faut lire πεντηχοστύς, cinquantaine. 

πετιαὐυῖαχ» vor. πάσχω. 

* πεπαίνω, rendre mür, mürir; au pas 
devenir muür, mürir, d'où πεπανθεῖεν, 3 Ὁ. ἢ 
opt. de l'aor. 4. pass. Ep, XIV, 5.1 


πέπων. 

πεπάλαγμαιν "07. παλάσσω. 

* Terxcrñoss ov (ἡ), Péparèthe, ile C; 
clade, renummée pour son vin, au. Scopil 
JL. à A. 32. 

πεπαρμένος; VOY. πείω. “ 

πεπαάσμην» ὕ07. πατέομαι. 

πεπερημένος; vOY. περάω. 

πέπηγε. "07. πήγνυμι. 

πεπιθεῖν» 107. πείθω. 

πέπιθμεν, VOY. πείθω. 

πεπιθήσω, ὕ0γ. πείθω el ΠΙΘΕΩ. 

πέπληγον; ὕΟΥ. πλήσσω.- 

πεπληγώς» VOY. πλήσσω. 

πεπλημένος» υον. réa. 

πέπλος» ον (6), 1° manteau, surtout à l' 
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sage des femmes, sorte de long voïle à plis, 
d'un tissu très-fin, qui se portait par dessus 
les autres vélements et couvrait tout le corps, 
I. V,734; Od. VII, 96; XVIII, 292; || 
2° en gén. couverture, tapis, pour couvrir le 
char, 11. V, 195; et étre élendu sur les 
chaises, Od. VII, 96. 
πέπνυμαι, VOY. πνέω. 
πέποιθα, "07. πείθω. 
πέπονθ.χγ VOY. πάσχω. 
πέποσθε; VOY. πάσχω. 
ποποτήαχται; VOY. ποτάομαι. 
πεπρωμένος) πέπρωτο; VOY. πόρω. 
πέπταμαι» VOY. πετάννυμι. 
πεπτεῶτα, VOY + πίπτω. 
πεπτγώς, VOY . πτήσσω.- 
πεπύθοιτο, VOY. πυνθάνομαι. 
πέπυσμαι: voy. πυνθάνομαι. 
πέπων, ονος (è), propr. cuit par le soleil , 
delà mür, mou, tendre, doux, en parl. des 
fruits ; dans How. touj. au fig. et dans l'a- 
postrophe, 1° en bonne pari, mon cher, 
mon fidèle, mon tendre ami, Il. V, 109 ; 
XV, 437 εἰ κριὲ πέπον, Od. IX, 447, mon 
doux bélier ; |] 2° en mauvaise part: mou, 
efféminé, lâche, I. IT, 235, er, suivant Voss, 
aussi, X111,120. KR. πέσσω. 
ες πέρν particule enclitique, quin'est qu'une 
abréviation de περί; elle signifie propr. par, à 
travers, de part en part, tout à fait, et ren- 
force la signification du mot qu’elle suit ; c.- 
à-d. qu'elle danne plus d'extension à l'idée 
exprimée par ce mot; par conséquent, 15 
beaucoup, très-fort, entièrement, quand elle 
est construile absol. etsans avoir égard à une 
autre pensée; usage au surplus très-rare et 
seulem. ép., après des adj. et des adv.: ἀγα- 
θὸς περ ἐών, 1]. , 151, étant très-vaillant, tout 
vailiaot que tu es, quoique très-vaillant, φρά- 
ὅμων περ, 1. X V1, 638, si habile qu'il soit, 
mémetrès-habile; ἐπεί pu ἔτεχες γε μινυνθάδιόν περ 
ἐόντα, Il. 1, 552, puisque tu m'as engendré, 
devant vivre fort peu de temps, de très- 
courte durée ; μίνυνθά περ, Il. 1, 416. bientôt, 
dans un avenir bien prochain; oliyov περ, 1]. 
XI, 391, fert peu, le moins du monde ; || 
2° elle est employée plus souvent dans la lan 
gue épique, avec rapport à une autre pensée : 
*)st les deux idées mises en corrélation et 
dont l’une doit étre suppléée, sont analogues, 
s'accordent, alors res a une force de grada- 
tion : καὶ αὐτοί περ πονεώμεθα, Il. X, 70, tra- 
vaillons nous-mêmes,nous aussi,nous comme 
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les autres, c.-à-d. tout Atrides que nou: 
sommes ; οἴχαδε πέρ — νεώμιθα, Il. 11, 256, 
c'est chez nous, oui, chez nous, qu'il nous 
faut retourner ; 0) siles deux idées sont op- 
posées l'une à l'autre, rip signifie : alors, dans 
ce cas, cependant, du moins : ἐπεί p'érexé 
γε μινυνθάδιόν περ ἐόντα, τιμήν πέρ μοι ὄφελλεν 
Ὀλύμπιος ἐγγναλίξαι, 11. 1, 353, puisque tu 
m'as engendré pour ne vivre que très-peu 
de temps, l'Olympien aurait dû au moins 
m'accorder quelque gloire; σὺ δ᾽ ἄλλους περ 
Παναχαιοὺς ἐλέαιρε, 1].ὄ IX, 501, aie du moin: 
pitié des Grecs ; il se construit alors surtou 
avec des participes εἰ signifie : bien que, 
quoique; quelque... que : ἱέμενός περ, quel- 
que désir que tu en aies; queilqu’effort que 
tu fasses; ἀχνόμενός περ, quoique affligé, ou, 
en rendanten franç. le partic. par un subst.. 
malgré tes efforts, malgré toute son affliction: 
[| 3° crès-souv. rep vient après des conÿj. ou 
des pronoms relatifs ; *) si les membres cor. 
rélatifs de la phrase n'expriment point des 
idées opposées, περ signifie tout à fait, entiè- 
rement : ὅσπερ, tout à fait le même qui, ab- 
solument le même qui; de méme aussi οἷοι 
περ; ὅπουπερ, partout où ; ὅθεν περ, justemen: 
du côté, d'où, etc.) dans des membres de 
phrases exprimant des idées opposées, περ si- 
gnifie : quand même, néanmoins; Od. 
167,cf. Kueaxer, ΤΠ, 702; Rosr, $ 135 
περάαν, VOY. περάω. 

Περαιξοί, ὧν (oi, poël. p. Πεῤῥαιδοὶ,, les 
Perrhebiens , habitants de la Perrhébie, er 
Thessalie, d'abord le long du Pénée jusqu’ 
la mer, et plustard, chassés par les Lapithes 
ils se retirèrent dans l'intérieur du pays , 1 
JL, 749. 

περαιζω (aor. pass. περαιωθέντε;), 3 tra. 
verser, transporter, conduire, porter, passe: 
au delà ; au pass. (introns), passer, traver- 
ser, faire le trajet, θά. XXIV, 437; +. R 
περαῖος. 
περάτη» ἧς (ἡ) fém. de πέρατος sous-en 
tendu γῆ, χώρα, le pays d'au-delà, la contré 
opposée, ultérieure, opp. à citérieure, surtou 
la région céleste opposée: ἐν περάτῃ, Od 
ΧΧΊΠΙ, 245, f, par opp. à Ἰϊώς, sous le cie 
de l'occident, dans la région du couchant. 

nEpxw (inf. περάαν, ép p. περᾶν ; impar/ 
forme itérat περάασκε, fui περήσω ; d'où l'in) 
ép. περησέμεναι; aor. ἐπέρησα), 1° intrans 
pénétrer à travers, traverser, transpercer, € 
parl. dü trait ; abs. Il. XI, 10; — διὰ xporé 
φοιο, ΕΠ. IV, 502, à travers la tempe; ave 
l'acc. local : — ὀστέον, Il. IV,460 , traverse 
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l'os ; -- ὀδόντας, Il. V, 291, les dents; delà 
en gén. traverser, passer à pied, enchar ou 
eau, en parl. de personnes : — πόντον, 

Od. XXIV, 118, passer la mer; — r2ppov, 
Il. XII, 65, franchir le fossé, — πύλα; At- 
Sao, 11. V, 646, franchir lés portes de l'en- 
fer, se dit aussi absol. avec des prép.: — διὰ 
Qxexvoto, Od. X, 508, passer à travers l’O- 
céan; — ire rovrov, 1], Il, 658, parcourir la 
mer; || 2° transit et seul. poët. conduire , 
transporter au delà, faire passer à travers : 
— τὶ κατὰ δειρῆς, IL. à AL. 153, faire passer 
qche par le cou ; peut-étre aussi, 11. V, 291. 
R. πέρα, la prép. 

repxw (aor. ἑπέρασα, ép. oo ; parf. pass. 
πεπέρημαι, Il. XXI, 58), synon. de πιπράσχκω 
usilé plus tard : propr. traverser pour appor- 
ter au marché, de là vendre, avec l’acc. ἢ]. 
XXI, 102, à C. 132; — rx Λῆμνον, Il. 
XXI, 40 ou ἐς Λῆμνον, ibid. 58, aller vendre 
qnà Lrmnos et πρὸς δώματα, Od. XV, 578; 
leprés. repiw ne se rencontre pas, maïs on 
trouve la forme équivalente πέρνημι. R. πέρα. 

Ilépyxuos, ou (ἡ)ν dans des auteurs posté. 
rieurs, τὸ Πέργχυον el τὰ Πέργαμα, Pergame , 
citadelle d'Alivn ; voy. Ἰλιος; 11. IV, 508, 
V, 446-460. ; 

Περγασί2ης» cu (δ), fils de Pergasus, c.- 
d-d. Dércoon, 1. V, 555. 

πέρην, ép. εἰ ἰσπ. p. πέραν, prép. avec le 
gén. 1° au delà,de l'autre côté,du côté opposé, 
I. ΧΧΙΨ, 752: [] 39 vis-à-vis, en face de: 
— Efoinç, ἢ. 11,155, de l'Eubée, “IL 

TEONTEUEVAXL) VOY. περάω. 

πέοῦχι»γ vo). πέοθω. 

πέρθω (part. duel πέρθοντε, {]. XVIII, 
542; fut. πέρσω, Il. XXI, 584; aor, 4. 
ἕπερσα, Od. 1, 2; sans augm. πέρτα, M. XI, 
625 et passim ; part. ripaxs, passim ; aor. 2. 
ἔπραθον, Od. IX, 40; I. 1, 1925; moy. à 
sign. pass. πέρθομαι, part. περθόμενος, Îl. TE, 
574 ;tmparf. sans augm. πέρθετο; I. ΧΗ͂Ι, 
45; fut. πέρτομαι, 1]. XXIV, 729 ; aor. 2. 
inf. avec syncope πέρθαι), 11. XVI, 708), 4° 
dévaster, détruire, ravager, saccager, seul. 
en parl. de villes et de pays, avec l'ace. : — 
πόλιν, [l. 1], 660; θα. [, 2 : οὔ νύ τοι aira 
σῷ ὑπὸ δουρί πόλιν πέρθαι Τρώων, Il. XVI, 708, 
ce n'est pas ta destinée que la ville des 
Troyens soit détruite par ta lance; au pass. 
I. IT, 574; ÎV, 291; πόλις πέρσεται, Il. 
XXIV, 729, la ville sera détruite; || 2° faire 
du butin, piller ; — τὲ ἐχ πολίων, Il, 1, 125, 
L<nlever qche (du butin) des villes. 
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περί, I. prép. quigouverne le gén. 
et l'acc.; la signif. primitive est : 
tour, autour, tant en pari. de la ci 
rence entière d'un objet que seul. de 
circulaire qu'embrasse notre vue. 

À. avec le gén. 1) en parl. de l'esp: 
indique situation, existence autour d'u 
sign. poët. et rare : autour de, à |’ 
πετάνυστο περὶ σπείους ἡμερίς, Od V, GE 
gne s'étendait autour de la caverne ; 
πιος βιδαώς, Od. V, 150, tt. ailan 
chant autour de la carènes; c.—-à-d 
Voss,s’enlaçant autour dela carène); || 
exprime le rapport de causalité ac 
Joule de nuances : premièrement poui 
quer l'objet autour duquel l'action s 
comme autour d'un centre, presque 
ἀμφί, pour, au Sujet de, à cause de, su 
vant : avec les verbes combattre, lutte 
Pour conquérir,soil pour soutenir ou pt 
gche; tous sens dans lesquels la signif 
locale se conserve encore presqu'e: 
ment; — μάχεσθαι περὶ γηὸς, I. ΧΠΙ, 
combattre pour le vaisseau; περὲ θανόνι 
VLIL, 470, pour un mort, c.-à-d. po: 
cadavre; περὶ τρίποδος θεῖν, [l. XI, 709, 
concourir pour un trépied, le dispute 
course ; μάχεσθαι περὶ πόλιο:, [1]. Χ ΎΙΗΙ, 
combattre pour la ville; ἀμύνεσθαι πε 
zpns, tbid. 142, combattre pour la pat 
avec les verbes entendre, savoir, dire, 
roger, εἰσ. : ἀκούειν, εἰδέναι περὶ τινος, en! 
dire de quelqu'un, savoir ἃ son 8075! 
AUX, 270: XVII, 163; ἔρισθα περὲ πε 
Od. 1, 135, s'informer de son père; “ἢ 
les verbes qui signifient avoir soin, s’in 
ter, sesoucier, craindre : — peunot tv π 
vos, Î. XX ,17, s'inquiéter de qn; déli 
sur lui; 4) elle s'emploie pour énoncer la 
son, le motif : à cause de, par, de : περί 
μάρνασθαι, A1. VII, 301, combattre par 
meur querelleuseou par suite, au sujet : 
discussion ; || secondement, pour indiqi 
valeur ou la préférence ; propr. au del: 
au-dessus de, par-dessus, avant, en lat. 
— περὶ πάντων ἔμμεναι ἄλλων, [l. 1, 287, . 
et passim, être au delà, au-dessus de 
les surpasser tous. 

B. avec le dat. 1° en parl. de l'espace 
marque le séjour dans la proximité immi 
ou le voisinage d'un objet : auprès de 
tour de : — περὶ στήθεσσι, Al. JE, 416 ; X 
et passin, autour de la poitrine; περὲ yoe 
ΠῚ, 43 et passim, autour du corps 
ἀσπαίρειν περὶ Goupi, Il. XIIT, 570, se déb 
autour de la lance; περίδουρὲ πεπαρμένη 
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XXI, 577, fichée autour de la lance, c.-à- 
d. percée de la lance : ἑλισσομένη περὶ (Borux 
Κι ri) καπνῷ, II. 1, 517, enveloppée dans 
Ja fumée; περὶ κῆρι, dans Île cœur, selon 
Taierscu, ὃ 264,1 et ΘΡΙΥΖΝΕᾺ sur l'A, 
IV, 46; WOLF, au contraire, écrit πέρι 
voy. χῆρ; Ὁ) auprès, à côté : περὶ πυλῆσι, 1] 
XVIIT, 245, à côté des portes ; περὶ δαιτί, 
Οὐ. Il, 245, à côté du repas, à table; || 9° 
elle exprime le rapport de causalité, comme 
ἀμφί, avec le dat.,*) pour indiquer l'objet 
qui occasionne l'action; signif. encore pres- 
que locale : pour, en faveur de : μάχεσθαι 
περί τινι, Od. XVII, 474, combattre Pour 
qn; διδιέναε περὶ τινι, Îl. X, 240, craindre 
pour qu; b) pour marquer la raison, le mo- 
tif: à cause, par, de: ἀτύζεσθαι περὶ χαπνῷ; 
11. VIIL, 183, être troublé par la fumée 
GE OLF lit ὑπὸ καπνῷ): περὶ χάρματι, Ἦ. à 
. 249, de joie, præ lætitià. 

C. avec l'acc.; 1° sens local : *) elle ex- 
prime mouvement alentour ou dans le voisi- 
nage d'un objet : autour de, tout autour : 
περὶ φρένας ἤλυθ om, IL. X, 139, le cri, l'ap- 
pel (de Nestor) vint autour des sens, parvint 
à affecter les sens d'Ulysse; Ρ) ordinair. elle 
marque séjour tranquille: autour, auprès de, 
près, à, par : ἑστάμεναι περὶ τοῖχον, Il. XVIII, 
574, être placé tout autour, c.-à-d.auprès da 
mur; — περί τινα ὀϊδύειν, Îl. {Π|, 408, souffrir 
auprès de qn; || 2°rapports de causalité : pour 
indiquer l'objet auquel se rapporte l'action : 
autour, pour, de : --- πονεῖσθαι περὲ δόρπα, IL. 
XXIV, 444, s'occuper du souper ; — περὶ 
τεύχεά τινος, 1], XV,555, être occupé autour 
des armes de qn; || Rem. περί, avec quelque 
cas qu'il soit construit, peut toujours, par 
anastrophe, étre placé après le subst. 

IL. ado. 1° tout autour, alentour, 1.1, 236; 
Od.IX, 184; περί τ᾽ ἀμφί τε, H. à (. 277, 
detous côtés; || 2° au-dessus, par dessus, au 
delà, par delà; delà principalement, supé- 
rieurement, fort bien, à merveille, infiniment, 
beaucoup; dans ce sens, on devrait tou. 
écrire πέρι, El. 1, 258; Od. I, 66. 

1Π|. en composition, il a ordin. la significa- 
tion de l'ady. 

πέρι est anastrophé, 1" quand il est placé 
après son subst., 1], V, 741; || ® quand, 
employé comme adv., il signifie particulière 
ment , tout à fait, beaucoup; il est surtout 
frég. dans la locution : πέρι κῆρι VOY. κῆρ; 
[| 5° quand il est mis p. περίεστι, 1]. X, 244. 

περιχγνυμιν rompre autour; au pass. et 
au fig. serompre, en parl. de ἴᾳ voix : Εκτο- 


( 529 ) 


ΠΕ 


ρος ὁψ) περιάγνυται, 1]. XVI, 77, +, la voix 
d'Hector se rompt tout autour, c.-à-d. ré- 
soane tout à l'entour, est repercatée}pariles 
échos d’alentour. R. περί, ἄγνυμι. 


* περίολλος» 3 ὃν qui est au dessus des 
autres, supérieur; seul. au plur. neut. em- 
ployé ado. mpix} , supérieurement, H. 
XVIII,86. R. περί, ἄλλος. 


περιθαίνω (seul. à l'aor. 2 περίδην, sans 
augm.; partic. rtp6x), aller autour, entou : 
rer, environner quelqu'un pour le défendre, 
absol, 11. VIII, 551; XIII, 420; XIV, 
&24,se présenter devant qn, lui faire un 
rempart de son corps, le protéger, le dé- 
fendre : ---οτινός, qn, Il. V, 21, et τινί, IL 
AVILE, 80; cf. ἀμφιδαίνω, R. περί, δαίνω. 

περιδάλλω (au prés. Od. XV, 17 ; 
XXLIE, 276: aor. 2 act. περιέθαλον; aor. 8 
moy. περιδαλόμην; δομο. en {πὲ86), litt, jeter 
autour, placer, metire autour, avec l'acc. : 
περὶ δ᾽ ἄντυγα Θάλλε φαεινήν, IL XVIII , 
479, il mit autour une bordure éclatante; 
— πεϊσμάτινος, Od. XXIT, 466, jeter une 
corde autour de qche; || 2 en sous- ent. 
ἑαυτόν, se jeter au delà, se mettre au des. 
sus, surpasser, l'emporter sur: — τινά τινε» 
Od. XV,17, l'emporter sur quelqu’un en 
quelque chose; et aussi sans acc. être sopé- 
rieur, se distinguer en qche, 1], XXII, 
276; [au moy. mettre autour de soi, jeter 
sur son corps, revêtir, avec l'acc. Od. 
AXE, 148 : — τί rem : =— ξίφος ὥμοις, Od. 
X, 262, lit. se jeter une épée autour des 
épaules, c.-à-d. la ceindre, la suspendre au 
baudrier. R. περί, βάλλω. 

Περίδοια, ns (ἡ), Péribée, 1° fille d’Aces- 
samène et mère de Pélagon qu'elle eut 
d'Axius, Il. XXI, 142;[|® fille d'Eury- 
médon, roi des Gigantes (géants), mère de 
Nausithoüs qu'elle eut de Neptune. 

περιγίγνομαι ( aor. περιεγενόμην), propr. 
être au-dessus, l'emporter, vaincre, surpas- 
ser, synon. de περιεῖναι: --- τινός vou, Il. AXXIIF, 
518; Od. VIIL, 102, 252, l'emporter sur 
qu en qche.R. περί, γίγνομαι. 

περιγλαγής, ἧς», ἔς, Poét. rempli de 
lait : — πέλλαι,11. XVI, 642, +. R. περί, 
γλάγος. 

περιγνάμπτω, plier, courber autour, 
tourner, faire le tour par mer, naviguer au- 
tour, en terme de marine, doubler : — 
Μάλειαν, Od. IX, 80, doubler le cap Ma- 
lée. R. περί, γνάμπτω. 


περιδείδω, poët. (seul. à l'aor. περίδδεισα, 
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Il. ΧΙ, 508; partic. περιδδείσας, ἢ. ΧΧΊΈΠ, 
892; XXI, 528; XV, 125; ef au perf. 
περιδείδια, [l. AU, 52; AVII, 240, 242, 
avec la signif. du prés.), craindre beaucoup, 
être fort inquiet: — zut, Π ΣΙ, 508, être 
dans une grande inquiétude au sujet de qn; 
plus rar. :— τινός, ἢ. X, 93; XVII, 270, 
à cause de qn. R. περί, δείδω. 

περιδέξιος. 05, ον» adroit des deux mains, 
c.-à-d. ve servant également bien de ἴα gau- 
cheet de la droite, adroit, habile de l’une 
et de l’autre main, Il, XXT, 165, {. R. 
περί, δεξιός. 

περιδίδωμε (seul..au moy. : fut. περιδώ. 
σομαι, Od. XXIIT, 78; 1 p. duel subj. aor. 
2 περιδώμεθον, 11. A XIII, 485), 66 livrer, 
s’abandonner pour qche, c.—à-d. parier, 
avec le gén. : — λέδητος, Il. XXII, 485, 
s'engager pour un bassin; — ἐμέθεν περιδώ- 
σομαι αὑτῆς, Θά. XXIIT, 78, je m'engagerai 
moi-même, c.-à-d. je mettrai ma vieen gage, 
je parierai ma vie. R. περί, δίδωμι. 

περιδινέω (aor.pass. ὅ p.duel περιδινηθήτην), 
tourner , faire mouvoir autour j au pass. 88 

ouvoir circulairement ou autour : — πόλει, 

1. XXII, 165, f, faire le tour de la ville 
en courant. R. περί, δινέω. 

περίδραμον;, 6)". περιτρέχω. 

περίδρομος;» 06, ον» 1" act. qui court au. 
tour, arrondi, -circulaire:— πλῆμναι;---ἄντυ- 
yes, 1. V, 726, 628; |} 2° pass. dont on peut 
faire le tour, autour de quoi l'on peut cou- 
rir, libre ou accessible de tous côtés, isulé : 
— χολώνη, Il Il, 812; Od. XIV, 7. R. 
περιδραμεῖν. 

περιδρύπτω (aor. pass. ép. περιδρύφθην), 
égratigner, écorcher, déchirer tout autour; 
au pass. ètre écorché, déchiré : — ἀγκῶνας, 
11. XXII, 295, 7, seblesser les coudes, R. 
περί, δρύπτω. 

περιδύω (aor. ép. περίδυσα) , Mis pour 
περιεχδύω, Ôier, enlever tout autour 7 avec 
l'acc. :— χιτῶνας. Il. ΧΙ, 400, Ÿ, ôter les tu- 
niques à des vaincus , les mettre à nu, il est 
synon. εἰ ἀποδύω. R. περί, δύω. 

περιδώμεθον, νον. περιδίδωμε; on l’a tiré à 
tort de περιδέομαι. 

περιεῖδον (aor. 2 défect.; Ilox. n'a que 
le parf. avec la signif. du prés.; περίοιδα; inf. 
περιίδμεναι, ép. p. περιειδέναι; μέρ, περιύδειν; 
S. p. 8. περιήδη), ΒΑΥΟΙΓ MIEUX, comprendre 
mieux, avec l'ace.; Od. LI, 244; avec l'inf. 
1. X, 247; avec le gén. de la pers.: — τινός, 
sayoir mieux qu’un autre, Od.JIL, 224;')s'en- 
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tendre mieux à qche, connaître mieux, 
plus d'adresse, être plus habile : — 
dans qche, Od. XVIT, 517; δουλῇ περι 
ἄλλων, Il. ἈΠ], 728, surpasser les ἃ 
en sagesse, en prudence. R. περί, EIAQ. 

περίειμι» 1" être au-dessus, c.—à-d. 
supérieur, exceller, surpasser qn, l’emp 
sur qn, avec le gén. de la personne surp 
et l'acc. de la chose : — φρένοις, νόον, 
XVILI, 248; AIX, 526, en connaissai 
en lumières, en prudence. R. περί, εἰμέ. 

περιέπω, seul. en lUnèse; voy. ἔξω 
XV, 555. 

περιέχω (aor. ® ép. 'περισχόμων; im 
rtployæ), 15 act. entourer, embrasse 
2° moy. se tenir tout sutour de qche 
le couvrir, pour le défendre; entourer, 
brasser qn en le protégeant; appuyer, : 
vrir, protéger, défendre, avec ἐδ gén. 
paré 11. 1,393; avec l'acc., Od. 1X, 
R. περί, ἔχω. 

Περιήρης, ους (δ) Périérès, fils α᾽ 
et père de Borée, I. XVE, 477; ΜΙ 
le trad. : Præremius. 

x περιζαμενῶς , ado. poët. trés-viver 
très-violemment, H. à M. 495. R. . 
ξαμενής. 

περιηχέω, (aor. περιήχησα ), réson 
bruire, fréwir, retentir tout autour, enp 
de l'airain, χαλχός, 1]. VII, 267, 1. 
περὶ, ἠχέω. 

περιΐδμεναιν voy. περιεῖδον. 

περιΐστημι (imparfait περαστάμῃν, 
XVILLE, 603; aor. 2 περίττην, ép. ρ. τ 
στὴν, D. IV, 552; sub. περιστήωσι, p. τ 
στῶσι, 1, XVIL,95; opt. 5. p. pl. περιστι 
OUd. XX, 50; aor. À moy. περιατησάμηγ, 
1L, 410; aor. pass. περιστάθην, Ud. À, : 
dans lou. touj. intrane. à l'aor. 2 act. 
moy. et à l'aor. pass.), 1° se placer aut 
être placé, se tenir tout autour, Il. LV, : 
aussi à l'aor. pass. Θὰ. ΔΙ, 243; || 2 
placer autour de qn ou de qche, l'ent 
rer, l’envirenner, le cerner, l'enfermer, 
l'ace. : — δοῦν reporraavre, Il. 1}: 440 
se rangérent autour du taureau : — τ 
IL XVII, 95; Od. XX, 50. R. περί, LIT 

περιχαλλής ἧς» ἔς» extrêmement be: 
fort beau, d’une beauté admirable, ch 
mant, épith. ordin. des choses; plus rar. 
parl. des personnes, 11. V, 589; Od. : 
18151. a M. 525. R. περί, καλός 

περικαλύπτω » seul, en imèse; τι 
χαλύπτω. 
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περίκειμαι» moy. dép. être couché au- 
tour de qche, entourer, environner, avec le 
dat. : — τόξῳ, Od. XXI, 54, s'étendre au- 
tour d'un arc, enfermer un arc, en parl. dé la 
boite où on le serre;=—rui, tenir qn embrassé, 
Il. XIX, 4; au fig. οὐδέ τὶ μοι περίκειται, ἢ]. 
IX, 321, etqche n’est pas couché autour de 
moi, c.-à-d: je nesuis point entouré d'avan- 
taues, je π᾿ αἱ rien gagné, je ne suis pas plus 
riche, ou en prenant περὶ dans le sens de sur- 
abondance : jen’ai rien de plus que les au- 
tres; c'est le sens du scholiaste. R, περί 
χεῖμαιι 

περιχήδομαι, être très-inquiet, bien en 
peine, étre afiligé à cause de qn, s'intéres- 
ser vivement à lui, Od. HIT, 219; — τινί 
διότου, * Od. XIV, 526, avoir soin des biens 
de qn. R. περί, κήδω. 

περίχηλος, 0» ον, poët. très-aride , très- 
sec, * Od. V, 240; XIIT, 508. R. περί, 
xñ)ov. 

εριχλύμενος» ou (δ), Périclymène, fils de 
Nélée et de Péro; il avait reçu de Neptune le 
pouvoir de prendre toutes sortes de formes, 
Od. ΧΙ, 286. 

“ περίκλυστος, 7, ον» arrosé de toutes 
parts, baigné de tous les côtés ::—— Δῆλος, 
EL. à Α. 181.R. περί, κλύζω. 

REPIXAUTOS» 065 065 0v, 1° entendu de tous 
les côtés; delà qui se fait entendre au loin, 
à la voix sonore, éclatante, épith. αἵ ἀοιδός, 
ainsi qu’on l'explique Od. 1, 52°; Voss 
l'entend toutefois dans le sens dun° 2; || 
2° dont on entend parler tout autour, par- 
tou!, c.-à-d. très-célèbre, renommé, fameux, 
illustre, épith. des pers. εἰ des choses, .Il.E, 
607; VIE, 299. R. περί, κλυτός. 

περικτείνω, seul, en. {mèse; voy. κτείνω. 

περιχτίονες, ὧν (oi), seul. au pl. ceux 
qui habitent autour , les voisins, I. XIX, 
10%, 109; employé aussi comme ado. et 


joint ἃ ἄνθρωποι, Il. XVII, 220 ; Οὐ. 11. Ρ̓ 


θὅ. R. περί, κτίζω. 

περιχτίται) ὧν(οἱ), ἐρ synon.de περιχτίονες» 
Od. XI,288,+.MR. 

πεοιλέπω, seul. en imèse; vor. λέπω. 


περιμαιμάω (partie. avec allongem. ép. 
περιμαιμώωσα, Ρ.- περιμαιμάδουσαὶ, usilé seul. au 
prés. s’agiter, se mouvoir tout autour, par- 
courir à la hâte, visiter précipitamment, 
avec l'ucc.: --σχόπελον, Od. XII, 95, 1, en 
lat, circumlustrare scopulum, foniller dans 
tuus les sens un rocher pour y découvrir le 
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poisson caché, en parl. de δεγίία. qui péche 
avec ses six téles. 

περίμετρος, 065 ον, extrèmement grand, 
qui est d'uue grandeur dé mesurée, démesu- 
τό, énorme : — ἱστόν, * Od. I, 95; XIX, 
140; XXIV,130.R. περί, μέτρον. 

Περιμήδης» εος (ὁ), Périmède, 1° com- 
pagnon d'Ulysse, Od. ΧΙ, 25; |] 2° père de 
Schédius, Il. XV, 515. R. περί, pñôos, très- 
prudent. 

TEPIUNXETOI» οςγ ον, poël. synon. dé rip - 
μήκχης : — ἐλάτη, Il. XV, 287; — Τυηΐγετος, 
Od. VI, 105. 

περιμήκηςγ ἧς» ἐς) trés-long , très-baut, 
en pari. de montagnes, H. XII, 63; Od. 
XIUT, 185; d'une baguetie, ῥάδδος, Od. X, 
283; d'un cou, δειρη, Θά, ΧΗ͂, 90, erc. 
au neul. περίμηχες, avec l'accent sur l'iR, 
περί, μῆχος. 

περιμηχανάομαι (3.p.pl.avec allongem.ép. 
περιμηχανόωνται), MOy. dép. préparer, dis— 
poser lout autour avec artifice; en gén. at- 
rêter, décréter avec ruse : --- τί, Od. VIT, 
200, quelque chose; — δούλιον ἧμάρ tt δ 
Od. XIV, 540, préparer par artifice la ser- 
vitude à qu. R. περί, μηχανάω. 

Πέριμος; où (ὁ), Périmus, fils de Mégès, 
troyen, {ué par Patrocle, II. XVI, 695. 

περιναιετάω, poët. habiter’ tout autour, 
* Od. IE, 66; IV, 177. R. περί, ναιετάω. 

περιναιέτης;» OU (ὁ), poët. qui habite au. 
tour, voisin, ἢ. XXIV, 488, T.R. περί, ναίω. 

περιξεστός, ἥγ ὃν; taillé tout autour , poli 
de tout côté : — πέτρη, θα. XIL, 79. R. 
περὶ ξεστὸς. . 

TepiouÙx, parf.; voy. repair. 

περιπέλομαι (moy. dép. usité seul. au par- 
tic. syncopé περιπλόμενος), 1° 8e tourner, se 
rouler autour, circuler, faire le tour, opé- 
rer sa révolution, ex lat. circumvolvi, en 
arl. des ans : περιπλομένων ἐνιαυτῶν, Od. ], 
76; 1). XXII, 833; ΗΠ, à C. 266, dans la 
révolution, dans le cours circulaire des sn- 
nées; || 2° en parl. du lieu : avec Pace. en- 
tourer qche, l'investir, le cerner, Il, XVIII, 
220. R. περί, κέλομαι. 

περιπευχής, ἧς, ἐς» irès-amer, très-âcre, 
très-douloureux : — ὄξος, Il. ΧΙ, 845, +. 
KR. περί, πεύκη; vOy. ἐχεπευχής. 

περιπλέγω (usité seul. à l'aor. pass. ép. 
περιπλέχθην, sans augm.), enlacer, entortil- 
ler, envelopper, ceindre; au pass. 8e replier 
autour de qche, l'enlacer, avec le dat. : — 
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victime, c.-à-d. la parer pour le sacrifice, 
en mettant des feuilles d’or autour de ses 
cornes ou en les dorant; au fig. : — χάριν 
τοί, Od. ΧΧΠΙ, 162, répandre la grâce au- 
tour de qn, le rendre gracieux, aitable; || 
11. mor. 1° répandre autour pour soi, — 
χρυσὸν ἀργύρῳ, Θά. VI, 232; XXIH, 159, 
mettre de l'or autour de l'argent, y mettre 
une couche d'or, le dorer; |] 2° se répandre 
autour; en {mèse, en parl. du sommeil, 1]. 
1, 19. R. περί, χέω. 

περιχώομαι (aor. ép. περιχωσάμην, sans 
augm.), être fortement irrité : — ni, 
contre qu; — τινός, sous-ent. ἕνεκα, À Cause 
de qn, * Il. IX, 449; XIV, 266. R. περί, 
χώομαι. 

περιωπή, ἧς (ὁ), lieu d'où l'on peat 
voir bien loin autour de soi, observatoire, 
liea élevé. er lat. specula, Il. XIV, 8; 
XXIII, 451; Od. X,146. R. rep, y. 

περιώσιος»ος» OVs ροέϊ. p. περιούσιος, déme- 
suré, excessif, outre; leneut. employé comme 
adv, excessivement, trop, ἢ]. IV, 359; θα. 
XVI, 203; au pl H. XVIII, 41; avec 
le gén. περιώσιον ἄλλων, Ἡ. à GC. 505, 
bien plus que les autres. R. περὶ ) οὐσία, 
α΄ ναι. 

περκχνός» ἦν ὄν» poét. noirâtre, foncé; 
Voss trad, : quia lesailes noires , épith. de 
l'aigle, 1. XXIV. 316, Τ; le Schol. l’inter- 
prète ; μέλας; Cfe μόρφνος. 

Hsoxwios, ou (ὁ), Percosien, de Per- 
cose, 1. 11, 831. 

Περκώτη; ἧς (à), Percote, ville de le 
Mysie mineure sur l'Hellespont, entre 
Abvdos et Lampsaque, Il. 11, 835; XI, 
229; du temps de STRABON, c'était un 
bourg près de Parion, nommé παλαιπιοχώτη, 
litt. ancienne Percote; Περχώπη, leçon vi- 
cieuse. 


FéovaT y" par élision dev. une vorelle 
aspirie p. πέρνασκε; 007. πέρνημι. 

πέρνημι (partie. περνάς, 1]. XXII, 45; 
part. moy. περνάμενα, I. XVII, 292: imparf. 
itérat, 3. D. 8. mépvas y p. πέρνασχι), forme 
équio. à περάω el πιπράσχω, exporter et ven- 
dre: — τινά, qu, 1'. XXII, 45; XXIV, 
752: — χτήματα περνάμεινα, Il. XVIII, 
292, marchandises, biens à vendre, * Il, 


περονάω (aor. ép. περόνητα, M, VIT, 145 ; 77 


XII, 397; aor. moy. repomTäunv, OU). 
sans augm. ΤΙ. X, 1455; imparf. moy. 
περονᾶτο, 11. NIV, 180), percer d'une agrafl: 
où d'uu: boucle; en gén. percer, perfurer : 
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— τρὰ δουρί, Il. VII, 145, qn avec 
lance; |] 2° attacher qche avec une ag 
avec Pace. : — χλαῖναν, Il, X, 13: 
ἐνετῆσι, 11, XIV, 180, avec des bouc 
IL R. περόνη. 

περόνη, 15 (x), propr. la pointe € 
agraffe; en gén. agrafe, boucle, pour 
cher un vétement, Il. V, 495; Od. X 
293 et passim. R. πείρω. 
| περόωσα à Ὅ07. περάω. 

* Περταῖος, ov (δ), et Πέρσης. dans 
Th. 577, Perséus ou Persès, fils du 
Crius et d'Eurybie, père d'Hécate, H. à ( 

πέρτα, ἐρ. Pe érspau; VOY. πέρθω- 

Περσεύς, ως» ion. εἰ ép. ños (δ), P 
4° fils de Jupiter et de Dauaë, fille à 
Acrisius d'Argos; son grand-père le ἢ 

fermer avec sa mère dans un coffre et 
à la mer; mais il fut sauvé par ler 
Sériphos, Polydectes; plus tard, que 
fut devenu grand, Polydecte, pour | 
gner de lui, lui imposa l'obligation . 
apporter la téte de Méduse; il vint heur 
ment à bout de cette entreprise et, à sc 
tour, déliora Andromède, fille de Cë 
attachée à un rocher et destinée à à 
vorée par un monstre marin; Androi 
devenue son épouse, mit au monde ΑἹ 
Electryon, ἢ. XIV, 320; || 2° fils d: 
tor et d'Avaxibie, Od. III, 414. R. 2 
le trad. Penetrius, de πείοω. 

Περσεφόνεια) ἧς (ἃ), ép. p. Iles 
Perséphoné (Proserpine), βέϊε de Jap 
de Cérès, 11. XIV, 326 ou de Saturne 
Rhée, H. à C. 59; épouse de IHadès :P 
qui l'enleva à sa mère; elle partage 
son épour l'empire des ombres et de | 
en général, Od. X, 491; I. IX,4: 
bois sacrés se trouvent à l'extrémité oc 
tale de la terre, sur les limites de l'4 
des ombres, Ὁ, X, 509. R. φέρειν οἱ 
d'après Eusrarn, W. X, 491; prop 
σεφόνη , don. Ilspsspôm, celle qui ἃ 
la mort. 

Πέρτην ἧς (ἡ), Persé ou Persa, 
l'Océan, épouse du Soleil, mère εἰ} 
de Circé, Od. X,139 {Περτηΐ;, ἔθος (ἢ) 
séis, dans Π 5. Th. 556). 

Tscsritdnss cu(o), poct. p. ns 
île ou descendant de Persée, syn 
Sthénélus, El. MIX, 114. 

πετέειν, 72757021) l'OY. πίπτω. 

T:735$) οἵ (δ), alt. FETTOS, dame ὁ 
pièce d'unjeu analogueau jeu d'échec 
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trictrac, mentionné Od. 1, 107, +; πεσσοῖσι 
θυμὸν τέρπειν, suivant VOss : réjouir son 
cœur a faire avancer des dames ou à jouer 
aux dames; EUSTATUE, sur ce Passage, et 
l'Errs. M. donnent la description des jeux 
suivants : 1° deux personnes jouent ensemble 
chacune avec cinq pierres; elles choisissent, 
ἃ cet effet, un plan argileux et J tracent 
cinq lignes; la ligne du milieu est appelée 
ἱερᾷ, la ligue sacrée; Les pierres des deux ad- 
versaires sont de couleur différente; cha- 
cun d'eux range les siennes es c'est à qui en- 


fermera l'autre sur la ligne du milieu; I 


2° une seconde manière, qu'on dit avoir été 
inventée en Egypte, a des rapports avec l'as- 
tronomi: et l'astrologie; || 5° Arn£vées cite 
une troisième manière qu'Apioh prétend 
avoir apprise d'un certain Ciéson d'libaque, 
et qui fut inventée, dit-on, par les préten- 
dants eux-mémes. Voici ce qu'il raconte : 
« Lesprétendants, au nombre de 108, se &- 
visérent en deux partis; chacun d'eux 05- 
posa sa pierre à la pierre d'un adversaire, 
de sorte que de chaque cüté il 7 eneüt 54; 
au milieu , resta un petit espace vide, sur le- 
quel était placée une pierre appelée Péné- 
lope; le prétendant désigné par le sort lunçait 
sa pierre; s'il atteignait Pénélope et la dépla- 


. fait’, il meltail sa pierre à la place de Piné- 


lope et dressait celle-ci à l'endroit où elle 
avait élé poussée; puis, du cenire, ou se trou 
vait sa pierre, il la lançait de nouveau sur 
Pénélope; s’il l'atieignait sans en toucher une 
autre, il avait gagné, et cela était regardé 
comme un bon présage. Eurymaque était le 
plus souv. vainqueur. » Cesdiverses explica- 
lions paraissent toutefois n’étre que des in- 
ventions des grammairiens et méritent peu de 
confiance; voyez JF ΊΕΡΕΜΑΝΝ, humanist, 
Bugazin, 1787, 5° cahier, p. 257 es Nirzsca 
sur ce passage del'Od. 

πέσσω (inf. ép. πισσέμεν), propr. amollir 
par la chaleur; delà 1° en pari, du soleil, 
amollir, mürir. rendre mür, amener à IBa- 
turité : — ri, Θά, VII, 119; [1 2° au fig., 
digérer; delà : — χόλον; H. AV, 513; ΙΧ, 
565, digérer sa colère, c.-à-d. l'entretenir, 
la nourrir en soi, la mürir, ou, comme nous 
disons, la dévorer ou Ja Couver ; — χήδεα, 
IL. XXIV, 639, renfermer en soi les soucis; 
— γέρα, Îl. 11, 237, digérer les présents, 
c.-à-d. en jouir à loisir, en repos, les savou- 
rer; L) soigner, guérir : — δέλος, A1. VII, 
515, un trait; c.-à-d, la blessure faite par 
un trait, 

TE70))) VOY, πίπτω. 
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πέταλον, ou (τό), feuille, ordinair. ἀἁ 
plur. M. 11, 512; Od. XIX, 590. R. re 
τάννυμι. 

πεταννυμι (aor.iréresx, ép. πέτασα; parf. 
Pass. πέπταμαι; aor. pass. ἐπετάσθην, 1). XXI 
558; forme équival. πιτνάω), 1° étendre, dé. 
plier, déployer; avec l’ace. : — ἱστία, Od. 
V,269, les voiless — εἵματα, Od, VI, 94, 
des vêtements pour les fuiresécher; — χεῖρε» 
Od.IX, 417, étendre les bras pour défendre 
une cnirée, pour nager, pour prier, pour 
embrasser; — χεῖρέ τινι, 11. LV, 523: AH, 
549, étendre les mains vers qu, lui tendre 
les bras pour l'embrasserz — πύλαι πεπταμέ- 
ναι) 11. XXE, 530, porte ouverte, battants 
de porte ouverts; [] 2° au fig. : — θυμόν, Od. 
XVIU, 460, élargir, dilater le cœur de qn 
Par la joie que cause une bonne nouvelle, 
l'espérance du succès, eic.; et au pass. : 
— αἴθρη πέπταται ἀνέφελος, Od. VI, 45, Ja 
sérénité se déploic sans nuage; — αὐγὴ He- 
λώιο, 1). XVII, 571, l'éclat du soleil se 
déploie, 

πετεηνός, À, ὧν» poét, p. πετηνός, volant, 
ailé, épith. des oiseaux; subst. : cemme τὰ 
rerrmé,les volatiles, les oiseaux, ἢ), XV, 258; 

[| 2° en parl. de jeunes oiseaux: déja em- 
plumé, prêt à s'envoler du nid, 11. XVI, 
218.R. réroucu. 

Πετεών, @voç(s\, Pétéon, bourg du ter- 
rétoire de Thèbes en Béotie, près d Haliarte, 
AL, IT, 500. 

Πετεώς, ὠ»Ὀοέ!. &o'o), d'après Eusr4aTa, 
ati. p. Πετεός, d'où le gén. Πετιοῖο et par al- 
longem. ép. Πετεῶο, Pétéus, Jils d Ornéus, 
père de Ménesthée; il fut chassé de l'Atiique 
par Thésée, NH. IL, 552. Ὁ 

πέτομαι (au prés. 11. XIE, 140; XVI; 
265 et passim; imparf. ἐπετόμην, Il. X, 514 
elpassim; sans aupm. passim; aor. ἐπτάμην, 
H, XIII, 592; Οὐ. XII, 203; sans augm. 
I. ΧΧΠΠ, 880; part. πτάμενος, ἡ, ΠΟΥ͂, 
282; XVI, 856; subj. 5. p. 5. πτῆται, Il. 
XV, 70 et sous la forme active ἔπτην, Batr. 
207; forme ép. équiv.: he a πωτάομαιϊ, 
moy. dép. 15 voler, d’abord en pari. des 
oïseaur et des insectes, 1'. 11 89; XVE, 
265; || 2°*)en parl du mouvement rapide 
des dieux, des hommes et des animaux, 
voler, s'envoler, voltiger, s’élancer, planer, 
se hâter, courir; en part. d'Apollon, ll. XV, | 
150; des hommes, 11. ΧΠ. 155; Θά. VII, 
122; souo. en parl. des chevaux : τὠδ' οὐχ 
ἄχοντε πετέσθην, M. V, 566, 768; VIIL, 45 
et passim; ?) en parl. de choses inanimées : 
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de traits, de la neige, de La gréle, 11. V, 140; 
XIII, 592; XV,170. 

πετραῖος» Ἢ» ον, rocailleux , pierreux et 
qui habite sur des rochers, en pari. de 
Scylla, Σκύλλῳ, Θά. XIE, 251; — προχόη, I. 
à À. 585. ἢ πέτρη. 

πέτρην ἧς (ἡ) ion. p. πέτρα, rocher, 
écueil, [1. ec Θά. passim; []2° pierre, bloc 
de rocher, comme emblème de la solidité, 
Od. XVII, 463; et de l'insensibilité, 1. 
XVI, 54; prov. οὐκ ἀπὸ δρῦος, οὐδ᾽ ἀπὸ πέτρης; 
voy. δρῦς. 

πετρήεις, ἐσσα; εν» ροέϊ. de rocher, ro- 
cailleux, pierreux : — πυθώ, Il. IX, 405; 
— νῆσος, Od. IV, 844; H. XVIII, 7. R. 
πέτρη. ‘ 

métpocs ou(s), morceau ou éclat de ro- 
cher, pierre, “* El. VII, 270; XX, 288; 
Batr. 218. 

πεύθομαι: Pol. vor. πυνθάνομαι. 

πὲυχάλιμος»η», ον, épith. homérique; touÿ. 
φρισὶ mevxadiunot, NH. VII, 366; XIV, 165, 
prudent, sage, avisé. ἢ. fl a de l'anal. avec 
vu, deu, serré, solide, compacte; de méme 
que λευγαλέος est une forme épuiv. à λυγρὸς; 
ef. Burrx. Ler. 1, p. 18; les gramm. le 
dérivent de πεύκη, pointe : pointu, aigu, pé- 
nétrant, perçant, en lat. acutus. 

πευχεδανός, ἡ, Ov, poét. ; on l'explique 
ordin. : àcre, aigre, amer, épith. de laguerre, 
Il. X,8,f; suivant Burrs. Lex. 1, p. 17, 
de πεύχη, pin, arbre pointu, pointe; delà 
aigu, douloureux; cf. ἐχεπευχῆς. 

πεύχη) ἡ (ἃ), pin, pin résineux, * II. 

L 

πεύσομαι, “με. de πυνθάνομαι. 

πέφανται; VO. φαίνω. 

πεφάσθσιν Voy. ΦΈΝΩ. 


πεφασμένος, Il. XIV, 27, partic. parf. 
pass. de φαίνω. 

πεφήσομαι, ép. 1° fut. pass. de φαίνω, Il. 
XVII, 155; Od. XXII, 217; || 2 fut. 
pass. de ΦΈΝΩ, Il. XL, 829; XV, 140. 

πεφιδέσθαι;, voy. φείδομαι. 

πεφιδήσομαι; voy. φείδομαι.. 

πέφνον, ἐρ. p. ἴπεφνον; voy. ΦΈΝΩ. 

πέφραδον; πεφραδέειν, vor. φράξω. 

πέφρινα» "07. φρίσσω. 

πεφύασι» ὕ0γ. φύω. 

πεφυγμένος, VO. φεύγω. 

πεφυζότες, ἐρ. Ρ. “περευγότες, ποπιΐπ, pl. 
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part. parf. de φεύγω (rad. ΦΥΖΩ), fu 
cf. φεύγω. 

πεφυλαγμένος, voy. φυλάσσω. 

πεφυυῖα, voy, φύω. 

πέφυρμαι, νογ. φύρω. 

πῆ, udv., interrog. 15 comment, de 
façon ou manière? pourquoi? Il. X, 
Od. II, 564 ct passim; || 2° en part. 

: en lat. quo’ ou quà? où? par: 

quel côté? Il. VI, 577 et passim. 

7m, ado. enclitique, 1° d’une n 
quelconque, de quelque manière, jusq 
certain point, à peu près , en quelque 
οὕτωππ, Il. XXIV, 575, a peu près ai 
2° avec mouvt. quelque part, de queïqu 
οὔτε πη ἄλλη, θά. IL, 127, ni quetqu 
ailleurs ; — quelque part, Θά. XXI 

πηγεσίμαλλος, 06, ον, qui a la laim 
toison épaisse , épith. d'un bélier, àpu 
111,197, 1. Β. répum, μαλλός. 

πηγήν ἧς (4), Source : seul. au plur. 
IL. XXIL, 147; gén. rayé, Il. XXE, 
dat. noyyp. πηγαῖς, D. 11, 593; acc. 
11. XX, 9 εἰ passim. KR. πήγνυμι. 


? > (ut. πήξω; aor. ἔπηξα, 
664; ἢ 570; ép. πῆξα, El. AV, 
possim; parf. 2 πέπηγα, U. III, 135; 
ὅ. p. 8. ἐπιπήγει, ἢ. XIII, 449; 
772; aor. 2 pass. ἐπάγην, Il. X, 374: : 
276; ép. πάγην, 1]. IV, 185 et passim 
réyev p. ἐπάγησαν, 1]. ΧΙ, 572: aor. 1 
seul, πήχθιν, ἐρ. p. ἐπήχθησαν, 1]. 
298), LE. act. propr. rendre sulide, sol 
consolider; delà 1° ficher, enfoncer ! 
ment, pousser, faire entrer à coups d 
teau, faire entrer en poussant, chasse 
ti, qche; l'endroit est déterminé pa 
Prépos.: — ἔγχος, δὸρν ἐν μετώπω. ἐν : 
NL. 1V, 460; V1, 10; XIII. 372, en 
une lance dans le front, dans l’estoma 
ἐρετμὸν ἐπὶ τύμδῳ, Od. XII, 15 s Οὐ 
77, planter la rame sur le tombear 
avec le dat. Od. XI,128; — xepa) 
σχολόπεσσι. Îl. XVIIT, 177, ficher, p 
la tête sur des pieux; au Je 2: --οἰ 
κατὰ χθονός, Il. III, 217, fixer les y 
terre, sur la terre; || 2° joindre, uni 
sembler, charpenter, bâtir, coustruir 
νῆας, Îl, 664, des vaisseaux; |] 11. au 
(avec l'aor. 1 et 2 pass. et le parf. 2), in: 
devenir ferme, solide; delà *) être ἢ 
fiché, enfoncé, tenir ferme, rester ent 
I, 1V, 185; V, 616; δόρυ d'à 
ἐπεπήγει, Îl, ΧΙΠ, 442; cf. XIE, 77 
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dard resta enfoncé dans le cœur; || 2 deve- 
nir solide , se consolider , se duorcir : 
"οῦνα πήγνυται, {ἰ. XAII, 453, les genoux 
deviennent raides ou s'engourdissent. 

πηγός» Υ) ὁν, poët syn. de εὐπηγής, bien 
assemblé, compacte, épais, dru, serré, ra- 
αιδ5:6: --- ἵπποι, H.IX.1922, 166, chevaux bien 
nourris, vigoureux,robustes; le Schol.l'inter- 
prèle : εὐτοαφεῖς ; κῦμα Tnpivs Θά. V, 588: 
ANXIIE,235,vaguneserrée, poiasante énorme; 
sur ls sens de blanche et de noira que lui 
donnent quelquesinterprètes,voyr. Nitzscn, 
sur l'Od. V, 588. Κι. πήγνυμε. 

πηγυλίς» ἴδος (ñ), poët. couverte de ge- 
lée blanchr ou de frimas, froide comme 
glace, glacée de froid, glacée , glaciale : — 
νύξ, Od. XIV, 476, +, nuit glaciale. M.R. 

Πύδαιον» ou (τόν, Pedænn, d'après Ev- 
STATHE, lieu inconnu de la Troade, ou, plus 
exactement, fleuve de l'ile de Cypre que 
Prorésés appelle Pediæus ; cf. ΔΙΆΝΝΕΚΥ, 
VI, 1, p.442. 

ΠΠηδαῖος. ou (4), Pédœus, fils d’Anténor, 
tué par Mégès, ΠΟΥ͂, 69. 

πηδάλιον, ou (τό), le gouvernail, placé à 
la poupe du vaisseau, " Θά. LIL, 281, et pas- 
pm; H. à Δ. 418. R. πηδόν. 

Πύδασος,γ ou (ἡ), Pédasus, ville des Lé- 
lèges dans la ‘Troade sur le Satn'æis, rést- 
lence du roi Altès; elle fut détruite par 
Achille, 11. VI, 355; XXI, 85: suivant 
PLINE, synon. d'Adramyttium ; [| 2 ville 
le la Messénie, selon Srras. VII, p. 569. 
æ méme qui, plus tard, fut appelée 
Méthone. 


Πύδασος,ον (ὁ), Pédasus, 1° fils de Bu- 
‘olion et frère d Æsépus, de Troie, Il. VI, 
δι; [[29 nom d'un cheval d'Achille, IL 
AVI, 152. 

πηϑχω (imparf. 3. p. 8. ἐπήδα; aor. 1 
πήδησα), sauter, bondir, Il. XX1, 269: en 
arl. des traits, voler, partir, être ‘porté, 
"HI. XIV, 455. 

71957, οὔ (τό), propr. la partie inftriecre 
t plate de la rame, pelle d'aviron, gou- 
rernail, en gén. * Od. VII, 528; XIII, 
78. KR. πέζα, 

TNATSS» ἡ, 579 joint, étoitement lié, uni, 
#semblé, compacte, lourd, solide : 
ἔροτρον, Il. X, 5353; Θὰ. XIII, 52; H. à 6. 
ἢ. πήγνυμι. 

πῆλαιν TRE» VOY. πάλλω. 

Πηλεγών» ὄνος (5), Pélégon, fils du dieu 
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fluvial Axiuset de la nymphe Péribæa, Il. 
XXI, 141. , 

"Πηλείδης, gén. an εἰ ew (δ), ép. 11π- 
ληϊάδης, ao el em, le fils de Péite, c.-à-d. 
Achille, Il, T1, 146; le gén. 1imxiids, Li. 1, 
1, doit étre lu avec synizèse, c.-à-d, en ciny 
syllabes : Iln-dn ἵ 4: δεω. 

11ηλείων» νος (6), 1° synon. de Ἰ1ηλεὶ" 
Ôns, 1. 1, 188; [| 2° qui vit dans la boue, 
qui habite la fange, nom d'une grenouille, 
BDatr. 209; cf. πηλεύς, n° 2. R. πηλός. 

rnhslovads, adv., comme εἰς Πηλείωνα, 
chez Achille, I. XX1V, 338. 

Πηλεύς» ἥἧος ef 50 (ὁ), Pélée, fils d'Ea- 
que, souverain des Myrmidons à Phthie en 
Thessalie, 11. XXI, 189; s'étant rendu 
coupable du meurtre de son frère Phocus, 
il se réfugia à l'hthie chez Eurytion, dont 
il épousa la fille Antigone: ἐ eut d'elle Po- 
lydore, Il. XVI, 275; ἐ prit ensuite part à 
l'expédition des Argonautes et à la chasse 
du sanglier de Calydou; après la mort 
d'Antigone, il se maria avec la néréide 
Thétis dont il eut Achille, 1], ΧΥ͂Ι, 35: 
XX, 206; tous les divux assistèrent à .la 
fête nuptiale, ἢ. XXIV, 60 et suiv., et lui 
firent des présents, {l. XVIIT, 84; XIX, 
587; XVI, 580, 867; AVIL 441; ΧΧΊΗ, 
277: v0y., pour diverses particularités, [1. 
IX, 479; XXIIT, 84-90: AVI, 570-576: 
ΧΙ, 767-784; VIT, 125; IX, 252, XXII, 
164; XVILIL, 484, Od. XI, 494; Aicm. 
fr. 5. p. 189; Cyrpr. p. 581, b; fr. 4, p. 
592; Nost. p. 584 , b; || 2" habitant de la 
fange, nom propre d'une grenouille, Batr. 
29; voy. πηλείων, n° 2. 

Πηλήϊος, ἡ» ὃν, ép. p. finie, Péléen, 
de Pélée : — Sous, Il. XVIII, 60, la de- 
meure de Pélée. R. Πηλεύς. 

πηληΐϊαδηςς ἐρ. p. [[ηλείδης. 

πήληξ, χοὸς (n', casque, ainsi nommé 
de son aigrette flottante, UN. VIIL, 307; 
XV, 608et passim. Θὰ. E, 256. R. πάλλω. 

Tnuxs, ados (x), du Pélion , qui ap- 
partient aa mont Pélion : — pshin, la lance 
de Pélée, celle dont Chiron lui avait fait pre- 
sent, “ Li. XVI. 142, 


Πήλιον, ou (τό), Pélion, haute montagne 
couverte de foréts, située dans la Thessalie, 
en face dumont Ossa, et qui se termine par 
le cap Sepias, auj. Zagora, Il. II, 745. 

* IInko8z=rs, ou (δ), Pélobate, c.-à-d, 
qai foule la boue, qui marche dans la boue, 

J # 
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nom d'une grenouille, Batr. 240. R. πη. 
λός, Guise. 

ἢ πηλός, οὗ (δ), fange, boue, vase, li- 
mon, αι». 240. 

πῆμα; ατὸς (τό), souffrance, malheur, 
infortune, besoin, calamité, perte; ἐϊ δεί très- 
fréq. au ρίαν. : — πήματα πάσχειν, souffrir 
des maux; — πῆμα κακοῖο, Od. 111, 152, se- 
lon Voss, la punition du crime; mais c’est 
plusôt le dommage que cause un malheor, 
le ma! qui résulte d’un fléau, d'an événe- 
ment fâcheux; souv. il se dit des personnes 
qui sont nées pour étre le fléau, Ru ruine 
des autres : — ἔτριρε πῆμα Ὑρωσί, Il. VI, 
282; cf. À, 452; XI, 547; Od. XVII, 
446, H. à À. 504, l’Olympien le nourrissait 
pour le malheur des Troyens. R. πάσχω, 
πέπηθα. 

πημαίνω (μι. πημανῶ,ἐρ. πημανέωγ; aor. 1 
ἐπήμηνα; aor. pass. ép. πημάνθην), 15 intrans. 
faire du mal, causer du dommage, ouire: 
— ὑπὲρ ὅρκια Î. HI, 299, contre les trai- 
tés; || 2° rans't. endommager, blesser, per- 
dre, ruiner, Il. XV, 41; au pass. Od. VIII, 
563; XIV, 255. Β. πῆμα. 

Πηνειός, οὗ (Ὁ), le Pénée, fleuve de la 
Thessalie, qui prend sa source dans le Pinde, 
traverse la vallée de Tempé et se jette dans 
Le golfe Thermaique, αὐ]. Salembria, Il. LE, 
κί, 757; XVI, 144; XIX, 3591; Old. XI, 
516; H. à À. 535. 

Πηνέλεως» (A) (att. Ρ. Πωνέλαος, gén. ép. 
60; et éoto, de Iuvélcos, JL. XIV, 489; suivant 
Tuieascx (ἢ 184, 17), il faut préférer la 
lecon Ilms, admise par Borms).à, Péné- 
laüs, fils d'Hippalcmus, général des Réo- 
tiens devant Troie; il fut blessé par Poly- 
damas dans le combat qui s'engagea autour 
du cadaore de Patrocle, HI. 11, 494: ΧΗ, 
92: XVI, 535; XVIE, 597-600. R. d'a- 
près LEUTWART, πένομαι εἰ λαός. 

Πηνελόπεια; ns (ñ), ép. Ρ Ἰἰηνελόπη. Péné- 
lope, fille d'Icare et de Peribæa, θά. I. 
529, épouse d'Ulysse; ΠΟΗ. dans l'Ou. 
célèbre sa tendresse et sa fidélité conju - 
gales ; pendant l'absence de son mari, il se 
présenta une foule de jeunes gens, qui la 
recherchaient en mariage; longlemps elle 
amusa ces prétendants par une ruseadroite, 
leur laissant croire qu’elle choisirait un 
époux parmi eux, quand elle aurait achevé 
de tisser le linceuil mortuaire commencé 
pour Laërte, ouvrage qu’elle ne termina ja- 
mais: elle défaisait la nuit ce qu'elle avait 
tissé le jour; une esclave trahil enfin cet are 
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tifice; mais Ulysse, revenant alors, après vin 
ans d'absence, tua les prétendants; vo 
Od. 11, 87-110; 1, 528-364: IV, 675.84 
XVI,522-541, 409-451; XVII, 56, 49 
XVIJE,158-245; XIX, 47 307; 508-53 
570; XX, 57-94; XXI, 1 et suiv.; 511 
suio.; AXIIT, 1-32; 52-250; 231.34 
549 et suiv.; XXIV, 192 er suiv.; Tele 
P 685, a; fr. 8, p. 600-601, a. R. x# 
dére, celle qui défait un tissu. 

πηνίον» OU (τό), dimin. de πῆνος, fil de 
trame, époulle, δ᾽ pour La trame, 1. XXII 
762, Τ; Ulysse s’avauça le premier derrié: 
Ajax, et futuussi près de lui que l'est de 
poitrine de la personne qui tisse, la navet 
par lagaelle la trame est tirée à travers 
chaine; selon d'autres, c'est l'époliin sur ὦ 
quel la trame était roulée; suiv. ΠΑΝ 
πηνίον est adj.-t doit étre construit avec pito 
le fil roulé sur le fuseau; voy. μέτος. ἢ, πῆνο 


πηός, οὗ (δ), poët. parent, surtout pare 
par alliance, apparenté, allié par mariag 
I. IUT, 463; Od. VII, 581; X, 441. F 
probabl. πέπαμαι, acquérir. 


Πήρεια, ns (ὁ), Péréa, suivant Eusrars 
lieu dela Thessalie, [ἰ. IT, 766: tele est , 
leçon admise par W'ozr (ὁ Cod. Ven.), p: 
H.Esr.)et Vos; dans sa traduct. ; Bora 
conserve Πιερίη, qui est la leçon de l'ancienr 
édition; c'est, en effet, là qu’ Apollon faisa 
paitre les troupeaux d'Admète; d'auirs: 
disent Φηρείη, les environs de Phères, 

πήρη, ἧς (ἡ). on. p. πήρα, sac de voyag: 
besace, * Od, ΧΗ, 437; XVIF,197, 557 
411, 466; XVLIT, 108. 

πηρός, ἡγ vs hébêté, mutilé, estropié 
perclus de quelque membre, suriout aveu 
εἰς, Il. I, 599.+. 

Πυηρώ; οὖς (ἡ), Péra, fille de Nélée et ὦ 
Chloris, célèbre par sa beauté; son père de 
mandait pour présents de πόσες les bœuf 
d'Iphiclus; Bas l'aima et Mélampe, οὶ 
frère, lui procura les bœufs demandes. 
Οὐ. ΧΙ, 287; cf. XIV, 25; vor. Βίας. 

πῆχυς» es (ὁ), 1° coude, partie da bre: 
depuis lépicarpe jusqu'au coude, le bras ini: 
méme, ἴϊ. V, δ14. [29 la courbure « 
coude qui réunissait les deux branches de 
l'arc (τόξα), la courbure de l'arc, c.-à-. 
la partie par laquelle on saisissait l'arc en 
décochant le trair, Il. ΧΙ, 175; Od. XXI, 
419; |] 5° au pl. les extrémités recourbée: 
des branches de {a lyre, Ἡ. ἃ M. 50. R.ila 
de l'anal. avec παχύς. 


FIL 


πῖαρ (τό", poël., usité seul. au nom. δἱ à 
l'acc. graisse, graisse fondue, suif, saindoux: 
— δοῶν ἐκ πῖαρ ἑλέσθαι, Il. ΧΙ, 550; XVII, 
659, enlever la graisse des bœuafs, soit dans 
le sens propre, comme le veulent Burrs. 


(Lex. M, p.47) et ΠΕΥΝΕ, soit par méia-' 


phore, pour sisnifier les bœufs ‘les pins 
gras; πῖαρ ἑλοῦσα, IL. à V. 50; au fig. fer- 
tilité ; || 2° selon gques-uns, δὲ serait pris 
comm- adj., Θά. IX, 335: — ἐπεὶ μάλα 
πῖαρ ὕπ' οὔδως, car le sol est gras en dessous, 
c'est la trad. de Voss : deaun fett ist uaten 
der Buden; ou.plusexactem.:ily a en dessous 
un 30] gras, dans ce sens, ὕπ᾽ es! pour ὕπεστι, 
subest; mais, suivant BUTTM. ἰ, δ.) πῖαρ est 
subst. icicomme aflleurs, et ὑπὸ est prép. : 
car beaucoup de graisse est sous le sol, 6." 
àä-d. beaucoup de fertilité; BUrrM. a raison 
selun nous, et l'objection qu'on lui fait est 
sans valeur; on trouve mainls exemples, 
méme dans Homère, de ὑπό, avec l'acc., 
Lorsqu'il n'y a pas précisément mouvt., mais 
extension, étendue; cf. N'ITZSCH, sur ce pas- 
sage. KR. πίων. 

πῖδαξ, avos (1), source, 1. XVI, 
825, Τ. 

πιδήεις» ἐσσαν εν, Poët. plein de sourc»s, 
ab.ndaot en suutces, épitk. de l'Ida, 1]. ΧΙ, 
485. 7. R. πίδαξ. 

Πιδύτης» ον 0), Pidytès, troyen de Per- 
cote, tué par Ulysse, Il. VI, 50. 

πίε, πιέειν» VOY. πίνω. 

πιέζω (ion. εἰ ἐρ. παζέω, d'où l’imparf. ὅ. 
p-pl. πιέξευν, p irutou, Od. XIE, 474,196; 
aor. pass. ἐπείσθην), presser, serrer, com- 
primer; en gén. presser, contenir, relentir : 
— τί, qche : —6pxyiove, 1. XVI, 510, ser- 
rer le bras; — τινά, qn ; — ἐν δισμοῖς, Od. 
XI, 164, retenir qn dans des liens; au pass. 
Od. VIRE, 536. | 

πίειραγ (4), Jfém. particulier apparte- 
nant à πίων, Brass voy. ce Mol. 

Πιξρίην ἧς (ἡ), Piérie, province de la 
Macédoine, sur les frontières de la Thessa- 
lie, dans le voisinage du mont Olympe, II. 
XIV, 226; Où. V, 50; H.à À. 216; à M. 
70, 191. R. probabl πῖαρ. 

Πιερίησενγ ado | conune ἐκ Tispix, de Ja 
Piérie, H. ἃ M. 85. 

πιθέσθαι, voy. πείθω. 

IHOEQ, orme tirée propr, de l'aor. 3 
de πιίδω (ἔπιθον) et d'où viennent les formes 
ép. : fut. πιθήσω; aor. ἐπίθησα, dans le sens 
d'obér, suivre, se fier: — veu, à qu, 
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surtout au partie. aor. ἢ. V, 598; VE, 158. 

πίθος, ou (δ), tonneau, ordinair. de terre; 
c'était propr. une espèce de grande crucle 
de terre où l'on conservait le vin, Il. ΧΧΙ͂Υ, 
527; Od. II, 540. 

ΠΙΘΩ forme rad. inusitée de rw, d'où 
ἴον. 2 ἔπιθον. 

πικρόγαμος» oç> ov, pour qui le mariage 
estamer, quine trouve qu'amertume dans 
br mariage, en parl. d'hommes, " Od.E, 
266; 1V, 546; ΧΧΙΙ, 157. R. πικρός, 
γάμος. 

πικρός» ἡ» ἐν εἰ 05, 65, ὁν, Οά, IV, 406; 
propr. pointu, sigu, perçant ; — ὀϊστός, D. 
ΙΝ, 118,154, 517 et parsim; — Θέλεμνον, 
Il. XXI, 206, flèche, trait aigu; || 2° aigu, 
par rapport aux sens; delà *) en parl. du 
god! : àcre, amer: — ῥίζα, El. ΧΙ, 846, 
racine amère; — däxovov, Ud. IV, 1553, larme 
amère; t)en parl. de l'odorat : äcre, dés- 
agréable, rebutant, dégoütant ; — ὀδμή, 
Od. IV, 406, odeur désagréable ou forte; 
4) en parl. de la sensation, vif, aigu, vio- 
lent : — ὠδῖνες, 1]. ΧΙ, 271, vives douleurs 
de l'enfantement; en gén. amer, désagréa- 
ble, odieux; c/. Buruxm. Lexil. 1 p. 17. 


R. πευχή.- 


Trüvapars forme ép. équiv. à πελάξω, δ᾽ Δρ. 
procher de qebe, toucher, avec Le dat. : — 
χθονί, Il. XXII, 588; H. à C. 115, tou- 
cher la terre; et aussi ἐπ᾿ οὐδιι, Il. XIX, 93. 
absol. ἀμφὶ δὲ χαῖται rivavro, 11. XXII, 402, 
les cheveux s'approchaient tout autour (sa- 
voir de la terre), c.-ä-d. tombaient et trai- 
naïent dans la poussière; il s'agit d Hector 
trainé par Achille ; l'idée de : se remuer, 
s’agher avec violence ne se trouve pas dan: 
ce mot. 


πῖλος, OU (6), laine feutrée, feutre, don 
On fabriquait une espèce de casque, Il. X 
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πιμπλάνω, forme ép. équiv. à πίμπλημι 
3.p.s. prés. moy. πιμπλάνεται, 1]. D, 679. 

πίπλημι( 5. p. pl. πιμπλᾶτι, Il. XXI, 23 
fut. πλήσω, d'où l'aor. ἔπλησα, ép. πλῆσα, 1! 
X11I, 60 et passin; moy. πίμπλαμαι; impar/ 
3.p. pl. πίμπλαντο, 1). 1,104; Od. IV, 662 
XX, 549; aor. moy. ἐπλησάμην, d'où l'opt 
5. p. pl. πλησαίατο p. rnouvro, Θά. XIX 
198 εἰ le part. πλησάμενος, passim; aor. pasi 
ἐπλήσθην, 5. p. pl. πλῆσθεν, p. ἐπλήσθησαν, [l! 
XVII, 411; en outre l'aor, 2 moy. ép 
ἐπλήμην, seul, la 5. p. sing. et pl. πλῆτο, Ïl 
XVIEL, 50 εἰ passim; πλῆντοί Od. VII] 
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57), 1. act. emplir, remplir, combler, gor- 
ger: — si, Al. AV, 35, emplir une chose: 
— τος, de qche : — ξναύλους νεχύων, II. 
XVI, 72, les fussés de cadavres; — τινὰ 
μένεος, H. XII, 60, remplir qn de force; 
— τὶ τινε 3 — ὁδοὺς φόθῳ, 1|. XVI, 374, 
encombrer les chemins de fuyards; || II. 
moy. (avec l'aor. 1), 1° remplir pour soi, 
avec l'acc.: — δίπας οἴνοο, 11. IX, 224, se 
remplir une coupe de vin, θνυὸν ἐδητύος καὶ ro- 
τῆτος, Il. AVIE, 603, se remplir le cœur de 
inanger ct de boisson. satisfaire sa faim εἴ sa 
soif; [] 2° intrans. (à l'aor. pass. et l’aor. 2 
ép.), se remplir, être p'ein : νεος; Il. 
1, 104, de fureur; — ἀλχῆς, Il. ΧΥ͂ΤΙ, 210; 
I, à C. 281, de force; ---τῶν δὲ πλῆτο σπέος, 
Hi. XVI, 50; ef. θα. VIII, 57, la grotte 
en était remplie (d'elles, de ces nymphes); 
form. ép. équivalentes : πιμπλάνω et πλήθω. 

πίμπρημι» Jorme qui ne se irouve pas dans 
Hou.; voy. πρήθω.- 

πίναξ, œos (ὃν, planche, Θά. XII, 67; 
en gén. tablette de buis et particulièr.") 
tablette à écrire, tablettes; c’étaient probabl, 
deux petites plancheites jointes ensemble et 
fermées par un sceau ou cachet, 1]. VW}, 
169; ») plat, plateau, petites planches sur 
lesquelles on mettait lesviandes, pour les ser- 
oir, Od. 1, 141. 

πινύσσων rendre sage, prudent, avisé, in- 
struire; lt. inspirer; — τινά, {|. XAV, 249, 
Ὑ. Δ. πνέω, πέπνυμαι, πινύω, πινύσσω. 

πιυυτή, ἧς (ἦδ, poët. kon sens, esprit, 
pradence, sagesse, ἢ]. VIT, 289; Od. XX, 
71. R. πινύσσω. 

πινυτίς, ἡ, ἐν») Sage, intelligent, prudent, 
* Od. 1, 229; IV, 221 δὲ souv. M.R. 

πίνω (eu pués., au subj., à l'imparf., avec 
et sans augrn.: à l'opt., au part.; à l'impér. 
5. p. pl. πινώωτων: infin. prés. ri el πινέμε- 
ot, D IV, 346, ΔΙ, 641 ou πινέμεν, Old. 
4, 505% et μανίας imparf. ttératif ὀρ. riss- 
ave. 1. XVI, 950; /ut. rioue, Il. ΧΗ], 
498, Od.X,160; avr. 2 ἔπιον. ΤΠ. XVIIE, 
351 et passim; et sans augm. ἃ). A XI, 2 et 
suseims: tmpér. ris Cd. IX, 547; inf. πιεῖν, 
ÉD. TUEU) Hi, Vi, 4δ7):πιέμεν, Il. XVI, 825), 
boire, en part. des honuncs et des animaux, 
“hordin, avec l'ecc. : — οἶνον, 1]. XIX, 5, 
εἰ Viny κρητῆρας ἐπιστεψέᾳς οἴνοιο, II. VIIT, 252, 
les cratères couronnés de vins — χύπελλα, Al. 
X1%.346, des coupes, comme nous disons 
bons un verre de τίη; ") plus rar. avec le 
ον, Od, XI, 96; AV, 575. || 4u fut. ép. 
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Δ: est long; ὦ l'aor., ilest bref, et devient 
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long par l'arsis à l'inf. πιέμεν͵ Il. ΧῚΠ, 82: 
Od. XVIIE, 5. 

πίομαιγ VOY. πίνω. 

πιότατος» ἢ» ον, superl. de πίων. 

πίπτω (au prés., à l'imparf. dvec o 
sons augm. passims; fut. πισέωομαι, KE. XI 
823; aor. 2 ἔπεσον, ép. πέσον, 1. Od. passin 
d'où l’inf. πεσέειν; parf. partic. πεπτεώς, ave 
synizèse de τω; acc. pl.n. πειπτεῶτα, 11. AN] 
503; masc. πεπτιῶτας, Od. AXIT, 584 
propr. rite, forme allongée du rad. πέτω 
tomber, c.-à-d. 1° tomber d’un lieu éler 
dans un plus bas, s'aflaisser, s'enfonce: 
s'abattre, se précipiter, tomber brusquemer 
sur; él se construit avec des prépos. expri 
man, soit le lieu d'où l'on tombe, soit l'ob 
jet sur lequel on tombe; ainsi, er parl. d 
personnes, le lieu d'où elles tombent : - 
ἐξ ἵππων» ἐξ ὀχέων, 11. VII, 146; XVI 
379; en parl. des choses, par ex. des trait 
de la neige, du feu, 11. XVII, 635; XI 
157, le lieu anù elles tombent par les prép 
sit. ἐν, 1|. XIII, 205 et passim; ἐπὶ, 1 
ΧΙ], 852 et passim, avec le dat., ou rer 
dat. seul. : — πιδίω. Il. V, 82; ou par l'ado 
ἔραξε, Li. XVII, 655 et passim; — xayai, J 
XIV,418, àätrrres x tombtr, échapper &! 
mains, en parl. des rénes : — ἐκ χειρῶν, Ϊ 
V, 585; — μιτὰ ποσσὶ γυναικός, 1. XIX 
110, tomber entre les pieds d'une femme 
c.à-d éch:pper du sein de la mère, naitre 
— ἐκ θναοῦ τινι, El. AXEL, 595, tomber d 
esprit de qn, c.-à-d. perdre sa faveur; |: 
tomber, tomber 8 la renverse , tomber ἃ tesre 
s'écrouler, être renversé, abattu ; souo.e 
part des arbres et des motssons ; [| 5° dr 
le sens prégunant : \omber mourant, tomb 
mort, mourir, en pari. d'hommes tués dans: 
combat; ordin. — ἐν κονίησιγ IL VI, 45: 
tomber dons la poussière; aussi ἐν ὑσωτν,] 
ΧΕ, 207, dans la mêlée; — ὑπὸ τινος 0 
τινι, Sous les coups de qn, Ï. VIA, 45: 
A VII, 428; on dit aussi en cosnplétant l'üki 
Ovicrovcss πίπτουσι, 1!. 1, 245, ils tombe 
mourants; || 4° tomber sur, c.- à-d κ᾽ εἶα 
cer, se jeter, se ruer, seprécipiter sur qobe 
— ἐν vrust, ΤΙ. IX, 355; XIE, 107, 12 
XV, 63, XVII, 659, sur les vaisseaux: € 
ἔχω; c'est à tort que 7055 (WI. X1, 82 
trad. : ils seront étendus autour des vaisseao 
sie werden um die Schiffe gestreckt seyn}: 
5° au fig. tomber, arriver sur, venir : : 
ἐν δ᾽ ἄλγοισιν ἔοςς πέσε, I. XAI,585, la ἃ 
corde tombe parmi les autres, c.-à-d. su 
vint: || 6° av fig. tomber, s’évanouir, dép 
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rir, s’affaiblir, en parl. du courage, 1]. XIV, 
418; en parl. du vent, s'apaiser, se calmer, 
cesser, tomber, Od. XIV, 475; XIX, 202. 
πῖσος» εος (τὸ), poét. endroit arrosé, pré, 
prairie, plaine baïgnée, terre humide et ma- 
récageuse, I. XX,9; Od. VI, 124; H. à V. 
99; l'orthographe πεῖσος est moins exacle 
R. ri. 
πίσσα, ἧς (ἢ), poix, 1]. AV, 277, Τ. 
. πίτυς. 
πιστός» ἡ, ὅν (superl. πιστότατος , Il. 
XVI, 147), celui qui est cru, en qui [οι ἃ 
confiance, sûr, certain, fidèle, loyal, franc: 
— ἑταῖρος, Il XVI, 147 εἰ passim, ami fidè- 
le; — ὅρκια, M. 1,126 εἰ passim, serments 
sûrs; — οὐχέτε πιστὰ γυναιξίν, IL XI, 456, 
on n'ose p'us, il ne faut plus se fier aux 
femmes. R. πείθω. 
πιστέω (aor. moy. ἐπιστωσάμην, Il VI, 
233; XXI, 286; aor. pass. ἐπιστώθην, θά. 
AV, 456; 2. p. duelsubj. aor. pass. πιστω- 
Eros, 1° act. rendre sûr, certain ou fidèle; 
delà au pass. être assuré, croire, se fier, Od. 
XXI, 218; |] 2° au moy.se donner des assu- 
r-nces mutuelles, s'engager mutuellement, 
se promettre fidélité, II. VE, 235 ; — ἐπέεσ- 
σιν, I. XXI, 286, par des paro!es: aussi à 
l’aor. pass. ôpro πιστωθῆναίὶ τινι. Θά. XV, 
236, s'engager à qn par serment. R. πιστός. 
πίσυνος, ἡ, ὃν, qui se fie ou se covfie, 
confiant dans ou qui compte sur : — avec 
le dat. : — τόξοισι, II. V, 205, confiant 
darsson arc; — A. ἯΙ. IX, 238, dans Jo- 
piler; — χάρτεϊ χειρῶν, D. Ὑ111,226, dans la 
force de ses bras. 1, ride. 
πίσυρες» ων Ai, oi), πίσυρα (τά), éol. et 
ὄρ. p. τέσσαρες, quatre, Il. XV, 680: XXIIT, 
471: XXIV,233; Od. V,70; XXII, 111. 
1Πτθεύς» %oç (ὁ), Pitthée, fils de Pélops, 
roi de Tiézène et père d’Etbra, Il. ILE, 147, 
πιτνω et πίτνημι» forme poët. équio. à 


. πετάννυμι, étendre, déployer, dilater : ἠέρα 


πίτνα p. ἐπίτνα, ||. XX],7,étendit un brouil- 
lard; πιτνὰς eis ἐμὲ χεῖρας, Od. XI, 392, ayant 


. tendu les mains vers moi. 


Πιτύεια, ης (1) » P. P. Πιτύα, Pitya,uille de 


᾿ la Mysie-mineure entre Parion et Priapos, Il. 


- παὰὰν 
_ 


πὴ 


: II, 829; propr. la ville aux pius. R. πίτυς. 


πίτυς, vos (%), pin, sapin rouge, en lat, 
pinus abies, Il. XIIL, 590, das. pl. πίτυσσιν; 
Ou. ΙΧ. 108, 

πιφαύσχω et au moy. πιφαύσχομαι (forme 
cp. allongée et formée par redoublement ; 
elle équiv. à As, c.-à-d. paivw,et n’est usit ἐξ 
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qu'au prés. et à l’impar/.), I. act. mettre ἃ 
jour, en lumière, faire paraitre, msnifester 
révéler; delà indiquer, sigoilier, faire en 
tencre par on signal : — τινί, Il. X, 502 
mais suriout par la parole : donner à enter 
dre, déclarer, annoncer: — τινέ τῷ I. À 
478; Οὐ. XI, 452, quelque chose à 48; — 
ἔπια ἀλλήλοισι, 11. X, 409, se dire des mots l'u 
à l’autre, parler ensemble; cf. Od. XAI] 
151; 295 moy. πιφαύσχομαι, méme signi] 
que l'act. : — τὶ ven; par ex. en par. d 
Jupiter : — τὰ ἃ κἢῆλά τινι, I. XI, 280 
moatrer, faire voir ses traits à qn, c.-à-d 
les lui envoyer; ἢ) désigner, signifier pa 
des paroles, énoncer, indiquer, annonce 
proclamer : — τῷ 11. XV,97; XVIII, 500 
XXI,99; Od. 11, 52: — τινά, Od. XV 
518, indiquer, désigner quelqu us. 

πίων; vs ον, gén. πίονος ( de plus, le fëm 
ép. πίειρα, formé comme de niap; super! 
πιότατος. n,0v, Il. IX, 573), 4° gras, bicn en 
graissé; dans le sens propre : — αἴξ, 1]. IX 
207; — ὗς, Od. XIV, 419; — μηρία, N. 1 
AO; — Gous. 1]. Il, 403; — δυμός, Od 
XVII, 241 εἰ passim, graisse très-grasse; | 
9° au fig. en parl. du sol: gras, fertile 
— δῆμος, Π. XVI, 437 erpassim; πεδιόν, ἢ 
ΙΧ, 577; épya, Il. 283; πίειρα ἄρουρα, OÙ. L 
328; — ἄγρος. Od. IV, 757 et passim; rui 
ρας πόλεις, 1. XVILI, 542; L) riche, fortuné 
opulent: — m6, θά. XII, 546; I. ἢ 
549; — οἶχος, Od. IX, 36; — ἄδυτον, Il 
V, 512. 

IDayxrai, ὧν (οὗ, — πέτραι, rochers er 
rants, mobiles; d’après les anciens interprè 
tes, ces rochers errants étaient situés devan 
l'entrée occidentule du détroit de Sicile 
desinterpp. modernes entendent par là le 
iles volcaniques de Lipari, Od. ΧΙΠ, 61 
R. πλάξω. 

πλαγκτὸς» ἡγόν, errant, vagabond, mo 
bile;;) au fig. égaré, aliéné, hors de so 
furieux, simple, Od. XXI, 363, +. M.R. 

π)αγκτοσύνη» ns (ἡ, égarement, cours 
vagabonde, fourvoiement, écart, Od. XV 
343, Τ. KR. πλαγχτός. 

πλάγχθη, voy. πλάξω. 

πλάζω, forme syncopée p. πελάζω, Ï 
XXL, 269. 

πλαζω { prés. H. I], 132; part. ἢ). XVI] 
751; imparf. sans augm. Il. XXI, 269; O 
H, 396; aor. sans αμρπι. πλάγξα, Od.X XIV 
307; moy. prés. Il. X, 91; Od. XIE, 204 
inf. θα. XVI, 151; part. Od. III, 92 « 
passims inparf. sans augm. Od. UK, ὩΞ 
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V, 589; fut. πλάγξομαι, Θὰ. XV, 512; aor. 

48. 5.p.s.sans augm. πλάγχθη, A. XI; 
551. Od.I,2; {| 1° act. pousser, chasser au- 
tour ou çà et la, faire errer; suriout dé- 
tourner du bon chemin, écarter, égarer, em- 
porter, disperser par mer : — τινὰ ἀπὸ πα- 
τρίδος, Od. 1, 15: 11. XVIE 751, éloigner 
qn dela patrie, l'en écarter; au fig. égarer, 
induire en erreur, tromper, Od. II, 596; 
empêcher : — τινά. HN. 1, 432, ou plu- 
161 ici, repousser; | 2° au pass. (avec le 
fut. mor.) ") errer çà et là, se fourvoyer, 
s'égarer, 1!, X, 91; — ἐπί πόντον, Od. KE, 
106, sur la mer; — χατὰ πτόλιν, 11. AV, 
3492, dans la ville; souv. absol. 11. X, 91; 
béêtre écarté, S'égarer; en parl. du trait, 
reboudir, être repoussé, Il. XI, 351. 

᾿Πλάᾶχος, où (ἢ), Piacus, montagne de la 
Mysie, au pied de laquelle était située la 
ville de Thèbes, 1]. VI, 596; vor. ὑπο- 
πλάχιος. 

* πλακοῦς» οὔντος (δ), contract, de xlx° 
xouç, gateau, Datr. 36. 

πλανάω, terme prosaïque synon. de πλάζω 
(part. aor. πλανήαας, Batr. 96), mener a 
l'écart, écarter, Batr. 96; |] 2° au moy. (5. 
Ρ. pl. πλαιόωνται, par allonsem. ép. p. ma- 
νῶνται), s'égarer, erier ça et là, Il. XXII, 
521,4. R. rm, 

πλανοδίηφ ns (4), égarement, labyrinthe, 
dédale, chemin détourné, fausse route, seul. 
11. 4 M. 75 : — π)ανοδίας δ᾽ ἥλαυνε διὰ ψαμαθώ“- 
δια χῶρον, il les poussa (les bœufs volés), 
par des détours à travers une contrée sablon- 
neusc; peul-étre, cependant, serait-il plus 
Juste de prendre πλανοδίας pour l'acc. pl. 
fém. d'un adj. πλανόδιος, errant, qui s’égare, 
qui va Sans connaissance des chemins, et 
de le rapporter à Go du vers ‘Th; vagas 
agitabat (boyes) per arenosum locum. R. 
π)άνη, ὑδός. 

Πλάταια, ἧς (ὁ), poét., ordin. Πλάταιαι 
(ai), Platée, ville de la Béotie, située dans 
une plaine sur l'Asopus, entre l'Ilélicon et 
le Cythéron; auj. Paleocastro, Il. EE, 504. 

x πλατομών, ὥνος (δ), plaine, pays plat; 
endroitunis; d'autres entendent ici une 
pierre large, H. à M. 128. R. πλατύς. 

πλατάνιστος, ou (4), poët. p. πλάτανος; 
platane, arbre qui ressemble à l’érable, 
plataons orientalis de LiNNée, 1 ΤΙ, 
307, 510. 

* πλάτος: εος (τό), largeur, Frag. IV, 2. 

πλατύνωτος, 06, ον» qui a le dos 
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large, au large dos, Batr. 298. KR. x 


τύς, νῶτος. 

πλατύς» Etats V9") plat, large, plain uni: 
— τελαμών, I. V,796, +, large courroie:! 
large, ample, vaste, très-étendu : — Ex 
ποντος, 1]. VII, 86, le vaste Hellespont 
αἰπόλια πλατέα, 11. 1}, 194: Θά. XIV, 49 
XIV, 401, de grands troupeaux, qui cos 
vrent, en paissant, une vaste étendue. 

HAAQ ou IIAHMI, formes syncopée 
Ρ. πελόξω, dont on dérive πλῆτο, πλῆντο. 

πλέες) acc. πλίαςγ ép. p. πλέονες εἰ τεὴν 
vas. ΠΠ. ΧΙ, 595; 11,129; voy. τελέων» 

πλεῖος, x, 07, ion. el dp. p. πλέος [co 
par. πλειότερος, Θά. XI, 559), plein, re 
pli: avec Le gén. : — οἴνου, 1. IX, 74, pla 
de vin: fouj. sous la forme ion, excepté ris: 
Od. XX, 355. 

πλεῖστοςγ ἢ» ovssuperl. irrég. de ri 
le plus considérable, le plus nombreus, | 
plus grand ou très-rnombreux, très-considé 
rable; — ὅμιλος, 1|. XV, 616; — λαός, | 
XVI, 577, foule trèssnombreuse; — © 
πλεῖστοι xdovéovro, 1]. V, 8, où s’agitaient Ν 
plus nombreux; — πλεῖστον xxxèv, Od. I 
697, le plus grand mal; — πλεῖστον COM 
adv. le plus, NH. XIX, 287; IV, 158. 

πλείω, ἐρ. Ρ. πλέω, naviguer. 

πλείων, ὧν, ον, H. ΧΙΗ͂, 555; XI) 
219 etpassim; εἴ πλέων, wv, 07, EU. X, 253 
V, 531; compar. irrég. de πολύς; ΠΟΝ. en 
ploie les deux formes ; nom. plur. mis ἢ 
πλείονες « Od. XXIV, 464; dat. πλείοσιν, I 
X, 106 e/passim, et πλεόνεσσιν, HE. 1, 28 
525 et pasrims de plus les plur. ép. πλὲς. 
XI, 395; et πλέας, Il. I, 129), plus, pl 
grand : πλέων νὺξ τῶν δύο μοιράων, Il, | 
252, la nuit plus avancée que les deux tie 
pius des deux tiers de ἰδ nuit; — τὸ π}ὲ 
πολέμοιο, 11. 1, 165, la plus grande partie | 
la guerre ; οἱ πλέονες , la pluralité, le ρ' 
graud nombre, la plupart; maïs πλέονες, 86 
l'article, plus nombreux. 


πλεχτός» ἡ. ὧν» tressé, entrelacé, _tiss 
tourné, tordu: — σειρήύ, Od. XXII, 17 
192, corde tordue; — τάλαροι, Θά. IX, 24 
H. XVII, 568, corbeilles tressées, — à 
dicun, 11. XXII, 469, bandelette tresét 


KR. πλέχω. 


πλέκω (σον. 1 ἔκλιξα, Il. XIV,176; « 
moy. ἐπλεξάμην, Od. X, 168), 1° tresser, # 
trelacer, nouer, avec ἔαρος. : — xdoxix 
χερσί, M. XIV, 176, tresser des boucles, ὦ 
anneaux à ses cheveux, boucler ses cheri 
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y. 88 tresser, se boucler : — χαίτας; 

, 176, les cheveux; — πεῖσμα, Od. 
se tordre, se cordeler, se cäbler 

le. 

, neut. de πλέος) voy. πλιῖος. 

on, ἧς (ἡ), le flanc du corps de 
et des animaux: ordin. au plur. les 
. XI, 437; XX, 170; Od. XVII, 

ass. 

Cv) οὗ (τὸ), form. poét. équio. à 

2. AV, 468, 7. 

ρών, ὥνος (6), Pleuron, ville anti. 
Etolie, sur le fleuve Evéous, rési- 

es Curètes, avec un temple de Mi- 

1. 11, 639; ΧΙ, 437. 

ρώνιος, ns ον» de Pleuron; subst. 

roaien. 


(2.p. pl. πλεῖθ᾽ p. rides, dev. une 

Od. II, 71; ΙΧ. 252; éimparf. 
..1Π, 144; XIV, 251; sans augm. 
1d. V, 278, passim; fut. πλεύσομαι, 
, 25; forme ép équiv. ") πλείω, d'où 
)d. XV, 54%; et πλείοντες, Ud. AVI, 
kw), paviguer, aller par mer : — 
y, À, VII, 88; — ἐνὲ πόντῳ, Od. 
18; transit. avec l'acc. : — ὑγρὰ xi- 
id, El, 71; IX, 252, parcounir les 
humides, liquides, c.-à-d. les mers. 
Ὦ, forme rad. faussement admise 
dériver quelques temps de πίμπλημε, 
", Vs OV, νον. πλείων. 


ñ »γ ἧς (ὁ), coup, θά. IV, 244; sur- 
p de fouet, II. XI, 532; XV, 17: 
1, 82; coup de lance, Il. AVE, 
lo Διὸς πληγή. El. XIV, 414, coup de 
c.-à-d, coup defvudre. R. πλήσσω. 

ἧς») €06 (τό), dat. πλήθει, Il. XXIIE, 


πλήθει, 1. XVH, 330, propr. plé- ᾿ 


rrdinair. multitude, quantité, foule, 
de 
05, vos, dat. πληθυῖ,11. XXIT, 458: 
1, 105; acc. πληθύν (4), ion. p πλῆθος, 
lénitude, abondavce, grande quan- 
linair. multitude d'hommes, foule, 
‘ohue; construit comme nom collectif, 
ἐγ δὲ au plur. I\. I, 278; XV, 505; 
ecommun des hommes, le vulgaire, 
opp. aux chefs, Li. 11,143. M. RK, 
» (seul. au prés. et à l'imparf.), être 
remplir, avec legén. : — ἵππων καὶ 
H. VIII, 214, d'homues et de che- 
parl. des fleuves : s'enfler, croître, 
7, ἈΠ, 492; πάντες ποταμοὶ πλήθουσι 
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TA 
Plevtse, Il. XVI, 389, tous les fleuves se 


gouflent, s’accroissent dans leurs cours: au 
fig, en parl. de la lune : πλήθουσα Σελήνη, 
1). XVIL', 484; ef. H. XXII, 11, la pleine 
lune. 

IDrixdss, ων (αἣ, on. p. Πλειάδες, Îles 
Pléiades, Les sept filles d'Atlas et de Piéïoné: 
elles furent mises au nombre des étoiles par 
Jupiter et formèrent la constellation des sept 
étoiles dans le signe =odiacal du Bélier: leur 
lever amenait l'été, et leur coucher, l'hiver; 
par suite, le commencement et la fin de la 
navigation, VU. XVIII, 486; Od. V, 273; 
H. VII, 7. R. On dérive leur nom de πλέω, 
naviguer, en les considérant comme astres de 
la navigation; d'autres, par ex. Voss (.4d 
ARAT.) le tirent de πέλομαι, versari: suioant 
soure encore il serait synon. de roux - 

ἐς) volée de pigeons sauvages: cf. 

Od. V, 272. goes g/e δύσει, 
πληκτίζομαι, moy. dép. se battre. com- 

baître. lutter, livrer bataille : — τινί, à qu, 

Li. XXI, 499, +. R. πλήχτης. 

* πλῆκτρον, ou (ré), propr. instrament 
pour frapper ; particul. le plectrnm au ar- 
οἰ ἕω Joueur de cythare, H. ἃ Α. 18". 


πλημμυρίᾳ, ἰδος (ἡλ, le flux de ἴα mer, 
opposé au reflur, Od. 1X, 486, +; dans 
Hom., ὃν estbref; il est long dans Euripide: 
de méme dans πλήμυρα. R. πλήν. μύρω, selon 
Burrx., gr. αν. 7,17, Fem.sselon d'au 
tres, πλῆμα, #7n..de πλῆσμα. 

πλήμνη, ns (ἡ), propr. remplissage, puis 
moyen de la roue, dans leg'telentre et tourne 

essieu et où sont enfoncés les rais, li. 
726, XXITE, 539: ἐν propr. ein ἃ 
la roue. R, πλήμη, 

πλήν, Comme prép. hormis, excepté, avee 
Le gén. Od. VIII, 207, +. 

Rhñvro, 1° 5. p. pl. aor. pass. ép. nc. 
de πίμπλημι, Od. VHI, 57; ἤ 2° δ. μὴ pl 
aor. moy. sync. de nu, Il. XIV, 468. 

πλῆξα,», Vo. πλήσσω. 

πλχξιππος» ὃς, ὃν» qui frappeles chevaux, 
qui les dompte par des coups, * I. II, 104; 
LV, 527; V, 705; ΧΙ, 95. R. πλήσσω, tro, 

πλησίος» Ἢ, ον, proche, voisin, ordin. 
avec le gén. Ïl. IV, 249; Od. XIV, 44: 
avec le dat. I, XX1ÏT, 752; Od, IL, 149: 
comme subst. un voisin : --οπλησίος ἄλλος, h. 
11, 271, un autre voisin; ef. ΕΥ̓͂, 81 εἴ pas- 
sim; || 2° απ neut. ado. : près, dansie voisi- 
page, dans la proximité de, absol, 11, IV, 
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le plein de 
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529; Οἱ. XX,106; avec le gen. WU. I, 
415, près les uns des autres; rar. avec le dat. 
Od. VII, 171. R. πέλας. 
πληπίστιος» 05, ον.) qui remp litou enflr les 
voiles, en parl. d’un vent favorable, 050%, 
* Où. ΧΙ, 7; ΧΙ, 149. R. πλήθω, ἑστίον. 
πλήσσω ‘aor. 1 ἔπληξα; (ouj. ép. πλῆξα, 
11.11, 266: LL, 362 er passim; aor. 2 ep. 
avec redoubl. πέπληγον, 11. AXIIE, 565; Od. 
VIII, 264 εἰ ἐπέπληγον, Π{-. V, 50%; d'où 
l'inf. πεπληγίμεν, Il XVI, 728; XXII, 
660; ραν. πέπληγα, touj. avec la signif. act. 
seul, le part. πεπληγώςν 1]. LT, 264; ΧΧΙ͂Ι, 
497; fem πεπληγυῖα, Il. V, 763; θά. X, 
238, 519; aor. 1 mr. ἐπληξάμην, seul. le 
part. I, AVI, 125; aor.2 cp. rxlayum, 
41. ΧΗ, 162; aor. pass. ἐπλήγην, M. XII, 
394; VIII, 412, XXII, 694; Où. XXI, 
50), 1° act. frapper, battre, heurter, pous- 
ser : — τινὰ, frapper qu; — πληγῆσω, Il. AL, 
268, le châtier par des coups : ποδὲ πλῆξαι, 
Od.XXII,20, frapper du pied, trépigner : — 
χόρον πόσιν, Od, VIL, 264, frapper le sol, 
le terrain avec les pieds; — ἵππους ἐς πόλιμον, 
ΤΠ. XVI, 728, pousser les chevaux dans la 
mélée,en les frappant, Il. XVI, 728: delà 
b) surtout en parl. des armes et le plus souv. 
du glaive, ξίφει, IL. V, 147; XVI, 332; — 
ἄορι, E. ΧΙ, 250; À, 489, frapper, blesser, 
atteindre avec le glaive; — rw, qu; souv. 
avec deux atc.:— τινὰ χληΐδα, ΠΟΥ͂, 147, 
frapper qa à la clavicule: — τινὰ αὐχένα, EL. 
XI, 240, au cou; || 2° au moy. se battre, se 
fiapper: — στήθεα, LL. X VIT, 51, la poitrine, 
dans la douleur; — unpà, Il. XIE, 162, XV, 
411, 5e frapper les deux cuisses, dans la dou- 
leur, M. à C. 246; || au pass. (à l'aor.1;, 
être frappé, particul. être frappé de la fou- 
dre, ΠΟ VIT, 12, et avec κεραυνῷ exprimé 
Od.XIL, 416; I VILL, 456; XV, 17; VIIL 
455; dansce dernier exemple, πληγέντε est 
au duelmasc. p. le fém. duel πληγιύτα; ") 
au fig. être frappé, c.-à-d. fortement saisi : — 
gun avoir l'esprit frappé, s'effraver, Il. 
HI, 594; XVI, 205; voy. ἐκπλήττω. 
πλῆτο; 3.p.s. aor. ép. sync. de riur)n- 
με; {| 2° 3. p.s. aor. moy. ὄρ. sync. ders- 
λάζω, Il. XIV, 458. 


πλίσσομαι» moy. (ailleurs aussi πλίσσω), 
propr. suiv. les grammairiens, allouger ou 
écarter les jambes, faire de grandes enjam- 
bées ou lever alternativ-ment les deux pieds, 
d'une manière élégante et mesurée; — εὖ 
πλίσσοντο πόδεσσιν, Od. IV, 518, +, elles 
(les mules) levaient alternativement les pieds 
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avec grâce; ou allongeaiant très-bien | 
vor. Nirzscu sur ce passage. 
πλόχαμος, ou (Ὁ), chereux tressés, 
de cheveux, boucle; au pl. El. XX, 
+R. πλέχω. 
πλέος, ou (ὁ) navigation, voyage su 
expédition maritime, Od. 11]. 169, 
AXXIIE, 16. R. πλέω. 
* πλούσιος, ἡ, ον» riche, H. à M 
R. πλοῦτος. 
πλοῦτος» οὐ (ὃ), abondance, riches: 
tune, [1. 11,670; V,108 εἰ passim; 
ἄφενος. Lt. ἴ, 171 et à 02605, 11. XVE, 
d. XIV, 206. R. πλίο;. plénitude, 
πολύς ἔτος, année abondante, riche réct 
Πλοῦτος, ov (δ᾽, Plutus, fils de Ja: 
de Cérès, Dieu de la richesse, H. à C 
* Πλουτώ, οὖς (ἡ), Ρίαιο, fille de ! 
et de Téihys, compagne de Proserpine, 
C. 422. 
πλοχμός, οὗ (0), pot. synon. de πὰ 
chevelure tressée, Il. XVI, 52, +. R. 
πλυνός, οὗ (ὃ), lavoir ; c'était une 
remplie d'eau ou un réservoir de pter 
foncé dans la terre, et dans lequel on 
les vétements sales, 11. XXIE, 153; O 
40 ; cf. Nirzscu, sur l'Od. VI,85.R. 
πλύνω (part. prés.. rAvvian , Θὰ, 
420; fut. πλυνῶ, ép. ἕω, d'où le part. 
νέουτα, Od. VE, 51, 59; aor. ép. πλῦνα 
γι, 95, part. πλύνασα, Od. XXIV, 
imparf. itérat. ép. πλύνεσχον, Π.ΆΧΙΙ, 
laver, nettoyer, blanchir. 
πλωτός, ἡ) CV, qui navigue, partice 
flotte, flottant : — νῆσος, Od. X, 5, 
de l'Eolie ; voy. Αἰολίη; selon d'autres 
vigable, c.-à-d. autour de laquelle on 
naviguer, dont on peut faire le tou 
πλώω. 
πλώω, forme ἐρ. équiv. à πλέω, seul 
la signif. de flotier : τεύχεα πλῶον 
ἔπλωον, Il. XXI, 502, desarmes nage. 
flottaient ; πλώοιεν, 3. p. pl. opt. Où. Y, 
‘dat. pl. part. πλώουσιν, Ἡ. AXE, 7. 
TVEW) propr.p. πνέω.- 
πνεύμων, ονος (δ), poumon, El. IV, 
TR πνέω, propr. organe de la respirati 
πνέων; poël. πνείω, parf. moy. RÉT VI: 
long), Hom n'x de l'actif que le pré 
l'imparf. partout sous la forme poët 
forme ordinaire πνέει se trouve seul. Οἱ 
469), 1° soufiler, en parl. de l'airet du 
Od. 1V, 561 ; V, 469 ; exhaler une οὐ 
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[V. 446; || 3" en par!. d'étres vivants, 
rer, avoir le βου] ou la vie, vivre, Îl. 
[, 447; Od. XVIIT,131 ; en part. des 
ux : souffler, ἢ. XIII, 585 ; au fig. en 
des hommes : μένεα πνείοντες. ἢ. 11, 536, 
raot le courage, animés d'ua grand cou- 
épith. des guerriers ; || 5° le parf.moy. 
par, 2. p. 8. πέπνυσαι, 11, XXIV, 377; 
-πνῦσθαι, 11. XXL, 440; Od. X, 495; 
πεπνυμένος, l. IE, 205 et passim ; 
parf. À. p. 8. πέπνυσο, p. ἐπίπνυσο, θά. 
[[, 210), propr. être aaïme ; par con- 
nt avoir la connaissance, Od. X, 
en parl. de Tirésias qui, dans l'enfer, 
seul du privilége de la connaissance ; 
ut être intelligent, prudent, sage, avisé, 
XIV, 577; Od. XXIIT, 210 ilest sur- 
frèg. au partic. πεπνυμένος , employé 
1e adj. : intelligent,senré, prudent, avisé, 
hi, sg”, Il. NL, 148, tant en part. des 
que des choses: par ex. — μήδια, 1]. 
278, pensées sages; πεπνυμένα (άξειν, 
KIX, 352, dire des choses sensées. 
τνίγω (fat. En), étouffer ; sufloquer, 
5: — τινΖ, Batr. 158. 
ou, ἧς» ἡ), ép.et ion. p. πνοὴ, dat. pl. 
I. XEE, 207 3 πνοί.σι, HI. XVI, 149), 
piration, souffle, haleine, air; souv. 
à ἀνέμοιο, EL XII, 207; XVIT, 55 et 
les noms des différen!s vents, tels que 
00, 1. XIX, 415; Βορέω ou Βορέαο, Il. 
975 XIV, 395; souv. aussi au pl. Ni. 
26; ἅμα πνοιῆς ἀνέμοιο πέτεσθαι. I. XIE, 
voler avec le souffle du vent, c.-à-d. 
5 dans son vol la vitesse du vent, en 
de l'oiseau ; en part. de chevaux, Al. 
149; gfois le vent lui-même, I. ΧΧΉΠ, 
XX, 439; XI, 662 ; [] 2° haleine de 
me et des animaux, 1. XXIII, 380 ; 
le, respiration ; πνοίη Ἡφαίστοιο, II. XXI, 
le souffle de Vulcain, c.-à-d. la flamme, 
peur brülante da feu. R. πνέω. 

NYMI, IINYO, thèmes adoptés p. 
quer πέπνυμαι, VOY. πνέω. 
γγανιπτρον. ou (rc), ordin. au pl. eau 
laver les pieds, * Od. ΧΙΧ, 343, 504. 
γῦς) VTT TU). 

οδαλείριος» cu (ὃ), Podalirius, fils d'Es- 
6, frère de Machaon, de Tricca en 
salie ; c'élait aussi un médecin célèbre, 
Ι[, 732, XI, 832. 

οδαογηνης( ἡ), Podargé,une des [arpyes, 
ii Zéphyre eut les deux coursiers d'À- 
, Nantbus et Balius,Il.XVT,150.R. ποῦς, 
εἰ. celle qui a les pieds argiles,rapides. 


( 545}. 


ΠΟ 


Πόδαρ; ος9 οὐ (ὁ), Podargus, 1° nom d'un 
cheval d'Hector, Il. VIIT, 185: |] 2° nom 
d'un cheval de Ménélas, 11. XXIIT, 295, 
litt. pieis légers. M. R. 

ROÛXOYNSS Ὡς» ἔξ» Propr. dont les pieds 
résistent à la fatigue; delà, qui a les pieds 
vigogreux, forts, rapides, légers; /réq. épith. 
d'Achille, Il. 1, 121; 11, 188 ec pasaïm : οἵ 
de Méneptolème, 1]. XIII, 695, * I. R. 
ποῦς, ἀρκέω. 

Ποδάρκης, ous (6), Podarcès, fils d'Iphi- 
clus, frère de Prottsilas, qui, après la mort 
de son frère, commandait les gurrriers de 
Phylacé e’ de Pyrasus, IL If, 704; XIII, 
695. Δ. R. 

ποδηνεχή: »ἧς»ἐς:) Qui va, s'étend, descend 
jusqu'aux pieds, er parl. d'une peau de lion 
qu’on porte en guise de manteau, * F1. X,24, 
178 et d’un bouclier, 11. XV,646. R. ποῦς, 
ENEKQ. 

ποδήνεμος» 05, ον, qui a les pieds du vent, 
rapide comme le vent, épith. d'Uris, * 11. II, 
786 etsouv.sgynon. εἴ ἀελλάπους. ἴὰ. ποῦς, ἄνεμος. 

Ποδῆς» οὖς (ὁ), p. Ποδέης , Podéts , file 
d'Eétion, Troyen riche et vaillant, ami 


d'élector, tué par Ménélas, 1. XVII, 575- 


ποδώχεια, ns (ὁ), vitesse , rapidité des 
pieds ; au pl. 11. ἢ, 792, +. R. ποδώχη;. 

ποδώχης, ἧς» 59 rapide des pieds, vite, 
qui a les pieds léger+, léger à la course, frég. 
cpith. d'Acbille, Π. LU, 860; XVI, 154 et 
passim ; de Dolon, 11. X, 516, et des che- 
vaux, Il. XVII, 614. R. ποῦς, ὠχύς- 

ποθέεσχε, Voy. ποθέω- . 

πόθεν, ado. interrog. d'où ? de quel en- 
droit ? en parl. de l'endroit, Od. XV, 423 et 
passim set de la race, Od. XVIF, 373, 
souv, avec le gén.: τίς, πόθεν ἀνδρῶν, I. XXI, 
150 et souv.; ἢ. à C, 115, qui, et d'où entre 
les hommes, en at. quis et undè gentium ὃ 
R. πός. ! 

ποθέν, adv. enclit. de quelque part ; ordi- 
nair. εἴ ποθεν, Il. 1Π|, 580, si de quelque 
part ; μήποθεν, Od. V, 490 ; ec πόθεν ἄλλοθεν, 
θα. VII, 52. 

ποθέω (3. p. 4. inparf. πόθει p. ἐπόθει, Od. 
XILE, 219 ; εἰ avec la forme fréquentat. πο- 
θέεσκε, Il. 1, 492 ; inf. prés. ép. ποθήμεναι, pe 
ποθεῖν, Od XIE, 110; aor. ὄρ. ἐπόθεσα, πόθεσα, 
1. XV, 219 ; ὑπ. ποθέσαι), souhaiter, désirer, 
désirer avec ardeur ou passionnément : —. 
ri ou τινά, qche ou qu, surtout gche d'absent, 
d'éloigné ou deperdu; delà le ge souy. re- 
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gretter : — τινά, qn, Il. IT, 184 V, 404 ; 
XI, 161; Od. 1, 343. R. roi. 
πολή, ἧς (ἡ), podt. synon. de πόθησι:, sou- 
hait, désir, désir ardent; surtout désir d'une 
chose absente, regret : — τινός. d'une 
chose ; — ἐμοῖο, Il. VE, 562, de moi; — 
Ay%os. H. 1, 240, d'Achille perdu; — 
βώτοιο, Θά. 11, 126, des bieus perdus ; xsivou 
δ᾽ οὔτι λίην ποθὴ ἔσσεται, Il. XIV, 568, it n’y 
aura pas grand regret de lui, c.-d-d. nous 
ne le regretterons pas beaucoup ; une fois σὴ 
ren, 11. XIX, 521, regret de toi, de ta 
perte, en lat. tui desiderium ; on dit : ποθὴ 
éverou reve, El. ΧΕ, 871; — τέτυχται, ἐτύχθη, 
ἢ ΧΥΙΙ, 690, 704; ποθὴν ἔχειν, il. VE, 562; 
ποιεῖν, Od. II, 126. 
πόθι, adv, interrog. poét. p. ποῦ, où? * 
Od. I, 170 ; X, 525. “ 
ποθί, ado. enclit, poët. p. πον, 1° quelque 
part, Il. X, 8; || 2° en parl. du temps, une 
fois par hasardÿ αἴ χέ ποθι, Îl. 1, 128, si ja- 
mais ; [| 85 ordin. de quelque manière, pent- 
être, sans doute, bien, il se pourrait bien, Il. 
XIX, 274; Od. I, 588. 
πόθος, ou (ὁ), désir, souhait, désir ar- 
dent, envie, passion, regret. — τινός, de 
40, dans 111. AVE, 439, +: dans OA 
IV, 596; XI, 202; XIV, 146; Η, 
XVIIE, 53. 
Ποιᾶντιος,) 069 ον» descendant de Pœan; 
— viis, θά. ΠῚ, 190, fils de Pæan. 
ποιξω ‘fut. ἡσω; aor. iroinsa; ép. ποίησα; 
parf. pass. πεποίμαι; fut. πιογ, ποιήσομαι) 
aor. ἐποιητάμ nv, Ép. ποιητάμην), Signif. fonda- 
mentale : faire ; 1. act.faire,c.-à-d. fabriquer, 
produire, exécuter, créer, préparer, avec 
l'acc. *) d'abord des choses qui sont le pro- 
duit d'une activité extérieure; il se traduit 
différemment , selon les différents substantifs 
quiy sont joints : — δῶμά τινι, 1]. 1, 607, 
bâtir une maison à qn; de méme νηούς, Od, 
VI, 10; — θάλαμον, θὰ. XAIIT, 178: — 
χλισίην, Θ᾽. IX, 57, etc: — πύλας ἐν πύρ- 
οι. M. VIE, 339; — σάκος ταύρων, Il. VII, 
222 (gén.de la matière), fabriquer un bou- 
clier avec des peaux de taureaux; — τύμβον, 
I. VII, 455, élever un tombeau [un tumu- 
lus de terre);,:) en parl. de choses et de εἰ. 
tuations qui exigent surlvut une activité in— 
tellectuelle : — τελευτήν, Od, 1, 250, mettre 
fin à une chose, en lat. finem facere; — p5- 
6ov τινός. Π]. XIE, 422, mettre qn en fuite; 
— vonux tou ἐν φρεσίν, Od. ΧΙΥ, 274, in- 
spirer une idée à qu, la faire naître dans son 
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esprit; — ἀθύρματα. Π|, XV, 363, 


jouets, construire des objets d’amus 
καχὸν μεῖζον, 1. XIIL, 190, produir 
grand mal; au pass. ἦ σοι ἄριστα rene 
οἶχον πρὸς Τρώων, 11. VI, 57, certes, 
lentes choses t’ont été faites dans ἃ 
de la part des Troyens, assuré 
Troyeus ont fait chez toi de bell 
|| 2° faire, c.-à-d. mettre dans uv 
état, rendre, er lat. facere, præstare 
deux acc. faire qn qche; avec un su 
τινὰ Garde, Od. ἵ, 587, faire quelq 
— θιὰν ἄχοιτιν θνητῷ, Hi. XXIV, 5 
d’une déesse l'épouse d'un mortel : 
adject.: — rw ἄφρονα, Θὰ. XX 
rendre qn insensé; — θεμέλια λεῖα, 
50, rendre le fond poli, uni, plan 
nir; οἱ. δίπτυχα; |] IL. au moy. se 1 
(sibi), pour soi, méme sens qu'à l'a 
lement *) avec un rapport plus ou, 
rec, plus ou moins marqué, au sujet . 
IL. XEL, 168, se bâtir des maisons 
demeure ; — τεῖχος, νηόν, Εἰ. XIE, 5. 
286, un mur, un temple; — yep, 
2, convoquer une assemblée dans s 
rél; c'est dans ce méme sens qu’ Hon 
ἀγορήνδε χαλέσσατο λαὸν Αἰχελλεὺς 
αὐτῇ ποιεῖται, Od. Il, 196, elle s' 
elle-même de la gloire: [| 2° avec de 
— τινὰ ἄλοχον, Il. 1, 409; — χινὰ 
Od. V, 120, faire de qn son épu 
époux; de méme ru viév, I. 1X, 49: 
ter pour son fils. 

ποίη Ὡς (ñ), ion. p. 6x, herbe, 
plante graminée, choux, pâturage, ἢ 
ἢ. XIV, 347, |, mais souv. dans l'{ 

ποιήεις» ἐστα, ἔν, herbeux, herb: 
verdoyant, fertile en herbes, cptth. ἃ 
et d'iles, 1], ΗΠ, 505; — πέσεα, Il. 
Od. IV, 124, prairies couvertes d 
— ἄγχεα, Θά. IV, 337, vallées couv: 
verdure. R. ποιή. 

TOITS ἡ, ὄνγ fait, fabriqué, te 
dans Hox., bien travaillé ou bien ἢ 
perl. de demeures, 11. V, 490: Θὰ. 
d'armes et de vases, 11. X, 261. R. κα 

ποιχίλλω, bigarrer,varier,en parl. ᾿ 
deries et de peinture; surtout émaill 
ner de toutes sortes de couleurs: tr. 
avec art ou former ingénieusement : : 
pov, EL. XVIII. 590, Τ, représenter à 
art varié un chœur dansant sur un bc 
R. ποικίλος. 

ποίκιλμαγ ατος (ré), travail varié, p 
bigarrures, de dessins variés; surtoui 


10 


broderie’ --- ποικῦμασι κάλλιστος , El. 
94; Od. XV, 107, le plus beau par 
iété des broderies, en pari. d'un véte- 
de femme. R. ποιχίλλω. 


toute, ou (δ), plein de projets va- 
riche en invention, fertile en expé- 
» habile. rusé, fin, artificienx, épifh. 
se, ΓΟ XT, 482: Od. IT, 463: de Ju- 
ot de Mercure, I. à À. 522; à M. 155, 
"πέλος,) μῆτις. 
440069) ον, varié ἢ bigarré, bariolé, 
ἐφ diversement coloré ; || 2° décoré, 
brodé, broché ou tissu en laines de dif 
es couleurs. en parl. de vétements, 11. 
5; θά. XVIII, 293; en génér. tra- 
ingénieusrment, artistement , bien dé- 
élégamment façonné, épith. d'armes, 
rs. elc., peut-étre damassé ou sculpté 
rt; ποικίλα χαλχῷ ἅρματα, Il. IV, 236, 
ornés d'airain, resplendissants d'ai- 
le méme 11. VI, 204%; — τεύχια, Il. 
θὰ, armes d'un beau travail. 
μαίνω (5. p.s. imparf. avec forme ilé- 
γεμαίνεσκεν Od.1X, 188), 1° faire paitre, 
paitre, en parl. des bergers : — μῆλα, 
\, 188, des troupeaux; aussi absol,: — 
rat, M. VI, 25; ΧΙ, 106, être berger au- 
es brebis; || 2° moy. paitre, en pari 
oupeaux, 11, XI, 245. R. ποιμήν. 
uv, ένος (6), pasteur, pâtre, particul, 
 c.-a-d, patre de brebis, Il. V, 137; 
? Qu fig. : — λαῶν, 1], et Od., pas- 
15. peuples; fréq. épith. des rois et des 
s, Îl. [, 265; ΠῚ, 85 et passim ; Od. 
2et passim. KR. πάομαι. 
265%5(%), troupeau de bétail qui 
rarticul. de brebis, Od. IX, 192, 1. 
μαίνω. 
νήδος» Ni 9V, ἴοπ. P. ποιμνεῖος, Appar- 
au troupeau : — σταθμός, Il. IE, 471, 
ὃ où est parqué le troupeau, bergerie, 
+ ποίμνη. 
"ἢ) ἧς (ἡ)» propr. rançon pour un 
e commis, l'argent par lequel on se 
: d'un homicide; delà rachat d'un meur 
x du sang, vengeance tirée par qn 
qn , satisfaction donnée ou reçue, 
gén.: pour qn, à cause de qn : — 
τοί, EL. XIV, 483; — παιδός, Il. IX, 
ΜΠ], 659; en gén. compensation, 
‘ration , équivalent, dédommagement, 
on, M. V,266; Od. XXII, 312; — 
‘i,, 0, en compensation de ce que, 


apposilion à μέγα χράτος, 1]. ΧΥ͂ΤΙ, 
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207; ef. XXI, 28. R. I a de l'analugie 
avec $ENN. 

ποῖος, Ἢ») ον») quel, de quelle natnre, en 
lat, qualis; ποῖον τὸν μῦθον ἔειπες ,) El. 1, 
552; IV, 25 εἰ passim; et au neutr. ‘seul: 
ποῖον ἔειπες, Il. XII, 824: Od. 11, 85, quelle 
parole as-tu prononcée! ποῖον ἔρεξας | Il. 
XXIIT, 570, qu'as-tu fait! avec linf, 
ποῖοί x'air Odvoñi ἀμυνέμεν (ere p. εἴητε), Θά. 
XXE, 195, quels seriez-vous pour, c.-à-d. 
comment seriez-vous capables de défendre 
Ulysse; cf. ibid. 202, R. πό;». 

ποιπνύω (part. ποιπνύων, Il. 1, 600; part. 
aor. ποιπνύσας, Ml. VIII, 219. Od. XX, 
449: imparf. énoixvuos, D. XVIIF, 421 et 
ποίπνγον, El. ΧΧΙΥ͂, 475 ; probabl. de vie, 
πέπνυμαι, avec le redoubl.), propr. être hors 
d'haleine, tout essoufllé à force d'empresse- 
ment et d'activité; delà“) être iactif, dili- 
gent; zélé, presle, agile; — ἀνὰ μάχην, [Π. 
XIV, 458; VIRE, 219, dans le combat; duns 
un sacrifice, Θά. 111, 430; ?) servir di'igem- 
ment qn,s’emprrsser, être assidu auprès de 
Jai, 11. 3, 601: XVIL, 421; θα. XX, 149; 

[| v,suivi d’une syllabe brève.est bref au prés. 

et à l'imparf.; il est long, s'il est suivi d'une 
longue, 1.1, 600; XIX, 475. 

70x05, ou (ὃν, laine de brebis tondue, toi- 
son, propr. tonte, Il. ΧΙ, 451, 1. R. πέκω͵ 

πολέες, ép. p. πολλοί; v'oy. πολύς. 

πολεμύϊος, 055 ον» ion. p. l'inusité πολε- 
μεῖος, de guerre, belliqueux, guerrier: — 
ἔργα, IL. IE, 558, V, 428; VIN, 256; les œu- 
vres guerrières, l’art de la guerres — 
τεύχια; Od. VIT, 192, armes de guerre, 
propres au combat, armure guerrière. 

πολεμίζω (ἃ tous les modes du prés., pas- 
sim; ἐπί. πολεμέξειν, — ἐμεναι, — μεν; fut. En), 
faire la guere, combattre, se battre, être en 
guerre: absol. 1]. L, 168, ΙΧ, 526; — τινί, 
1. XIX, 325 ec pussim, avec qn; — 
ἄντα τινός, Il. VIII, 428: — us ἐναντίδιον, 
It. XX, 85, contre yn; — per’ Ἀχαιοῖσιν, 1]. 
ΙΧ, 553, avec les Grecs c.-à-d. pour eux ; 
— πόλεμον, Il. 11,121, en lat. bellare bel- 
lum, faire la guerre; || 2° faire la guerre à 
48, porter la guerre chez lui, le combattre : 
— ῥηΐτεροι πολεμίζειν, 1]. XVIIL, 258, 
plus faciles à combattre. R. πόλεμος. 

πολεμιστα, vocat. de πολεμιστής. 

πολεμιστής, οὔ (0), Ép. πτολεμιστής, guer- 
rier, combattant, It. V, 571: XV, 585 ec 
passim; Od. XXIV, 499. R. πολιμίζω. 


᾿ πολεμόχλονος, 05, ον, qui fait un bruit 


HO 


guerrier, qui excite un tumulle de guerre, 
Buir. &, 267. KR. πόλεμος, κλόνος» 

πέλεμένδε, adv. ép. nréluiide, comme 
εἰς πόλεμον, dans la guerre, à la guerre, 
avec ποιοί. 11. ΗΠ, 513 et passim. 

πόλεμος» ou (è), ép. aussi πτόλεμος, tu- 
multe de la guerre ou des combats, mêlée; 
en gén. gucrre et parliculièr. dans How. 
bataille, combat : — ἀχαιῶν, Il. III, 165, 
guerre contre les Achcens; — ἀνδρῶν, Il. 
XXIV, 8, contre des guerriers vaillants. 
R. rio. 

πολεύω, poél. seul. intransit. aller çà et 
là, se promener, aller et venir, parcourir, 
s'arrêter, séjourner ; en lat. versari; — 
χατὰ ἄστυ, Οὐ. XXII, 225, T, dans la ville. 
R. πόλος. 

TOlEUWVS ÉP. Ρ. πολλῶν, VO. πολύς. 

πόληχς» πόληες, VOY. πόλις. 

πολίζω (aor. ἐπόλισα, ép. πόλισσα ; parf. 
Pass. πεπόλισμαι͵ d'où la 5. Ρ. 8. plusgparf. 
pass. πεπόλιστο), propr. fonder une ville; en 
gén. jeter les fondements, fonder, bâtir : — 
τεῖχος, 1. VII, 455, une muraille; au pass. 
étre cons'ruit, Il, ÀX, 217. R. πόλις. 

πολιήτης, ou (6), poët. p. πολίτης, ῃ. HT, 
806, + | 


πόλινδε adv. comme εἰς πόλιν, à la ville, 
vers la ville, 11, οὐ Od. passim. 

πολιοχούτοτος» 05, 07, qui a les poils gris 
2Cx temyes, dont les tempes grisopnent, en 
pari. des vicillards, Il. VII, 518, +. R. 
πολιὸς, κρόταφοζο 

πολιός» N, Ov, el aussi és, ὁςγ ὁν, Il. XX, 
299, blauchätre, gris, en lat. canus; se dit 
des cheveux, 1. XXI, 74, 77; du loup, 1]. 
À, 554; du fer, H. IX, 565 ct souv. de la 
mer, à cause de son écume blanchaätre, ou 
grisätre, 1,1, 550, Od. IV, 405.R. ro. 

πόλις» τὸς (ἡ), ép. aussi τι τόλις ; O4. a le 
gén. πόλιος, EL. γ΄, 791 ; en deux syll. A, I, 
811; πτόλιος. [l, AXIIT, 198; θα. ΧΙ, 405 
et passim; πόλεος et πόληος, 1]. ἈΝ, 595, 
et passim; le dut. πτόλι, A. ΧΧΙΨΥ, 707; 
εἴ passim ; πόλει. ibid. 700 et pussim ; roi; 
ll . HI, 50 et passim; nom. pl. πόλιες. Od. 
AV, 412; πόληος, IL IV, 513 θα. XIX, 
4 74; gén. πολίων, Il. 1, 195; IT, 417: dat. 
πολέεσσι; Où. XX i, 252 ; πολέεσσι, Θά. XXIV, 
555 ; acc. πόλιας» de deux et de trois syll. 
᾿ς TV, 508 οὐ passim ; πόλεις {. IT, 648 ; 
AVET, 512; πόληας, Οὐ. X VIE, 486), propr. 
ixu Ge communication, endroit où l'on com- 
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mnnique, ville, cité : — ἄχρη πόλις, Il. VI 
251, la ville haute, la partie superieure dei 
ville, la citadelle ; || 2° la contrée autour d 
la ville, les environs, Od. VI, 477 : pour L 
déclin. voy. THIERSCH, Gr. 190, 24 
Kceuxe, L $ 297, 5). R. πέλω. 

X πολισσούς» 06, OV, qui sauve, qui pro 
tége la vilte, H. VII, 2.R, πόλις, σώ ζω. 

πολίτης. οὐ ' δ), ép. πολιήτης (EI. 11, 806 
+), citoyen, babitant dela ville, seul. ΠΟΥ͂ 
558; ΧΧΠῚ, 429; Od. VII, 151; XVI 
206. R. πόλις. 

Πολίτης» οὐ (ὁ), Politès, 1° fils de Prin 
sous la forme duquel Xrus apparut à son pert 
(Priam), Il. I, 791; Ι 3" compagnon fa 
d'Ulysse, métamorphosé par Circé, Od. À 
224. 

πολλάχι ou ro) dus, avec σ seul. 1]. VIII 
562; Od. IV, 101), ado. bien des fois, 500 
vent, fréquemment ; πολλάχε..... πολλάχι, ἢ 
à Pan, 12, XVIII, souvent....., souves 
R. πολύς. 

πολλός» ἐς. όν, ép. elion. P- πολύς, Ve 

Πολυαιυονίδης» ον (δ᾽. ils de Polyæmon 
c.-à-d. Amopaon, ll. VIII, 276. 

πολύαινοςγ 065 0v, beaucoup Joué, très 
vanté, célèbre, fameux ou digne de beaucos 
d'éloges, épith. d'Ulysse, 1]. X, 544: XI 
430 ; θα. XII, 184. R. πολύς, αἰνέω. 

roduaiE, ixos (δ, 1), pot. propr. plein 
sauts, de bonds, de mouvements, delà très 
violent, très-agité, impétucux, orageux : - 
χάματος, πόλεμος, ἰ. V, 811 ; Od. ΧΙ, 541: 
l'uest long. KR. πολύς, ἀΐσσω. 


πολνανθής» ἧς» ἐς» abondant en fleur 
très-fleuri, bien vert, très-verdoyant ; — : 
Od. XIV, 553, Τ; — ἔαρ, H. AVIIL, 1 
R. πολύς) ἄνθος. 

πολνάρητος, ὃς» ον, ion. Ῥ. πολνάρατε 
bien désiré, bien imploré, * Od. VI, 588 
XIX, 404; Η. à C. 220. R. πολύς, àpau 

To) Jap, dat. métaplastique de πολύχουν 
06, ὃν, riche en brebis où en agneaux; nicl 
en troupeaux, J1.11, 406, {. KR. πολύς, ax 

πολυξενδη,ς») ἧς» Es, poËl. qui a beauc 
de profondeur, très-profond , épüth. de | 
mer, 11.1, 452; Od. X, 195 et passim. À 
πολύς, δένθος.. 

Πόέλυέξος, ou (δ), Polybe, 4° 
nor de Troie, Il. XI, 59 ; || 2° 
tendants de V’énélope, tué par Eumée, θὲ 
XXIE, 243, 284 ; [15° riche égyptien ὁ 
Thèbes, époux d’Alcandra, chez lequel dei 


fils αἱ Δὲ 
un des pr 
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cendit Ménélas ; Od. IV, 126; || #° nom d’un 
Phéacien , Θὰ. VIII, 373. 

πολυξέτϑιρα, ἧς ()) ἐρ. πουλυδότειρα,, 
poct. propr. fém. de πολυξοτήρ, qui nourrit 
beaucoup d’étres, fertile, fécond , noarri- 
cier, épith. dela terre, 11. 1], 89; XI, 619 
et passim; de l’Achaïe en particul, 11, XX. 
770; partout sous la forme ép. R. πολύ, 60- 
Thp, δόσχω. 

πολύξουλος» 06 ον, poët. riche en con- 
seils, qui a beaucoup d'intelligence, de rai- 
son, de sogesse, foit prudent, bien avisé, 
rage, épüth, de Minerve, 11. V, 260; Od. 
AVI, 282. R. πολύς, δουλή. 

πολυξούτης, ον (δ), poét. riche en bêtes à 
cornes, riche en bœufs, * IL. ΙΧ, 154, 296. 
R. πολύς, Co 

πολυγηθής» ἧς» ἔς» qui réjouit beaucoup, 
fort égayant, très-récréatif , ἐρ ἢ. des 
heures, IL XXI, 450, +. R. πολύς, γηθέω. 

πολυδαίδαλος» ος» ον» riche en art, c.-d- 
d, 1° fait avec beaucoup d'art, trés-artiste- 
ment travaillé, en pari. des ouvrages de mé- 
(al, 1). III, 558; Θὰ, XIIE, 11; || 2° très- 
versé, très-expérimenté , très-habile dans 
son art, consommé dans an art, Ïl. ΧΧΙΠΠΙ, 
745. R, πολύς, δαίδαλος. 


πολύδακρυς» υς» υγροέϊ. qui fait verser, 
Jui fait couler beaucoup de larmes, déplo- 
rab'e, épith. de Mars, de la bataille et de la 
guerre, * NI, ΠῚ, 132; XVII, 544; XXII, 
588° R. πολύς, δάχρυ. 

πολυδάχρνυτος, 063 063 Poët. beaucoup 
nleuré, bien déploré, très-déplorable, épith. 
des combats, 11. XX1V, 620; Od. XXI, 
57; lv, long partout,est bref li. XVIL, 192; 
‘est pourquoi ΒΟΤΙΙΕ lit πολυδαχρύον, forme 
qui ne se Irouve point dans Îlom.; Li raison 
le LOTHE ne parait pas suffisante pour chan. 
zerla vulgate, attendu que ce méme vest bref 
lans πολύδακρυς, et que c'est uniquement le be- 
oin du vers qui l'a fait allonger partout, dans 
τολυδάχρυτος; or, ce méme besoin a pu le lais- 
er bref'une fois. R. πολύς, δακρύω. 

Πολυδάμας, αντος (ὁ ,γὁρ. Πουλυδάμας, voce 
[ουλυδάμα, 11..Χ}1, 251. Ῥο!γάδη,8. fils de Pan- 
hous et de Phrontis, troyen prudent et vail- 
ant, tué par Ajax, Ii. ΧΙ, 57; XII, 60-60; 
10-250 ; XIII, 725-757; XIV. 425, 
19-464; XV, 339, 518; XVI, 535; XVI, 
00; XVEIT, 249-283; XXII, 400-105. 
ἰ. πολύς, aux , qui dompte beaucoup 
‘ennemis, qui remporte bien des victoires. 


Πολύδαμνα» ἧς (5), Polydamna, épouse 
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de l'Egyptien Thon, qui fit présent à Hé- 


Jène de plusieurs simples de vertu merveil- 
leuse, Θά. 1V, 228. 

* Πολυδέγμων; ovos (ὁ), qui reçoit, con- 
tient, reuferme beaucoup de monde; comme 
subst. synon de Hadès (Piuton), qui reçoit 
dans son empire lous les mortels; comme 
adj. : ample, vaste, spacieux. 11, à C. 17, 
51. R. πολύς, δέχομαι. 

πολυδειρας»ν οἶδος (ὁ, à), propr. qui a beau- 
coup de cous; delà qui a beaucoup de som- 
mets, de cimes, de pointes; dentelé, créne- 
lé, épith. de l'Olympe, * IL. 1, 429; V, 
754. R. πολύς, δείρη. 

*Iloludixrre, ou (ὁ), synon. de πολυ- 
δέγμων,) qui embrasse, renferme, contient 
beaucoup; vaste, spacieux, épith. de l'enfer, 
H. à C.9 R. πολύς, δέχομαι. 

πολυδένδρεος, 06 ον; riche en arbres, 
bien boisé, couvert de forêts, * Od. IV, 
736; H. à À. 475. R. πολύς, δένδρον. 

πολύδεσμος; > ον» Poét. qui a beaucoup 
de liens, de ligaments cu de joints, bien lié, 
bien juint, bien assemblé : — oyedin, θά. 
V, 35; VII, 264. R. πολύς, δίσμος, 

Πολυδεύχης»γ δέπ. — ous; ucc, — xx ὁ) 
Pollux, fils de Jupiter et de Léda, frère de 
Castor, et l'un des Dioscures, célèbre lutteur 
au pugilat; il était seul immortel comme fils 
de Jupiter: voy. Κάστωρ, Il. III, 2357, 243; 
Od. XI, 500 et suiv. 

πολυδίψιος; 06, 07» qui a bien soif, très— 
altéré, qui manque d'eau, épith. d'Argos, 
H. IV, 174, Τ; c'est une antique tradition 
qu’auirefois le territoire d’Argos manquait 
d'eau; cf. APOLLOD. 11, 1,4; suivant d'au- 
tres, longtemps regretté, désiré, fr. II, 1. 
R. πολύς, ile. 

Πολυδώρη, ἧς (1), Polydora, fille de Pé- 
lée et d'Antigone, épouse de Borus et mère 
de Ménesthius, qu'elle eut du fleuve Sper- 
chius, 11. XVI,175.R. πολύς, δῶρον. 

πολύδωρος; 0S> ὃν, richement gratifié, 
qui a reçu de nombreux ou de riches pré- 
sents; synon. de πολύεδνος, εἰ épith. αἰ ἄλοχος; 
épouse, femme, qui, à cause de sa beauté, a 
reçu beaucoup de présents, Il. VI, 594; 
XXII, 88; Od. XXIV. 293; dans le der- 
nier passage, on veul le traduire : richement 
doté. AL KR. 

Πολύδωρος; ou(s), Polydore, 1° fils de 
Priam es de Laothoé; comme il était le plus 


Jeune et le plus cher à son père, celui-ci 


ne voulut pas luipermettre de prendre part 
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au combat; il désobéit à cet ordre et fut tué 

Achille, 1ι. XX, 407 et suiv.; [[ 2° nom 
d'un vieillard que Nestor vainquit aux jeux 
de Buprasium, I. XXII, 637. 


᾿ Πολύειδος» ou (+), vor. Πολύϊδος. 
# πολυεύχετος» 050V, bien désiré, H. à 
C. 165 Ἀ. πολύ, εὔχομαι. 

πολύξυγος. ος» ον» poét. qui ἃ beaucoup 
de bancs ou rangs de rameurs, bien pourvu 
de rames: — νηῦς. Il. IT, 293, Τ. R. πο- 
À, ζυγόν. 

πολυήρατος, 085 Vs bien aimé, fort dési- 
ré. aimab!e, agréable : — Θήβη; --- γάμος" θά. 
XI, 915: XV, 565; H. à V. 226, R. 
πολύς. ἐράω. 

πολυηχής» ἧς9 ἔξν ἰγΓξϑ- ΒΟΏΟΓΘ, c.-à-d, 19 
qui chante beaucoup ou d’une voix éclatante, 
riche en sons ou mélodieux, en parl. du ros- 
signol, 1. XIX, 521; [| 2° très-retentissant, 
très-bruyant, en parl. du rivage, I. IV, 
42. R. πολύς, ἡχή. 

πολυθχρτής» ἧς». ἐς, plein de confiance, 
de hardiesse ou d'audace, Il. XVI, 156; 
ΧΙΧ. 57: Od. XIII, 587. R. πολύς, θάρσος. 

πολυθεοτείδης, ον (δ). fls de Polythersès, 
c.à-d. Ctésippe, Od. XXIT, 287. 

Πολύϊδος», ou (ὁ, Polyide, 1° fils de Cœ- 
ranus, célèbre devin de Corintbe, de la fa- 
mille de Mélampe, père d'Euchénor, Il. 
XIII, 663; 11 2° fils d'Eurydamas, troyen, 
ΠΟῪ, 118. R. πολύς, ἰδεῖν, suivant JF70LF, 
qui sait beaucoup: HRYNE écrit Πολύειδος., 
d'après l'Elym. Af ; EUSTATRE fuil aussi 
mention de cette orthographe, ainsi que 
Paus. et PLAT. 

roluidoetr, ns (ἡὴν  Poët. grand savair, 
grande expérience; delà prudence, intelli- 
gence, sagesce, touj. au plur. (dat. ro)uu osi - 
oi et déterminé par νόον, * Θά. 11, 546; 
XXII, 77.R πολύῶρις. 

πολυΐδοις»ν τὸς (ὁ, ἡ), poét. qui sait beau- 
coup; delà très-expérimenté, sage, prudent, 
habile, rusé, * Od. XV, 459; XXII, 82. 
R.rol%, τρις. 

πολυΐππος» 06, ον. qui abeaucowp de che- 
vaux, riche en chevaux, Il. ΧΙ, 171, Τ. 
R. πολύς, ἵππος. 

* πολυΐχθνος; ος9 ον» liche en poissons , 
très-poissonneux, I. à À. 417. R. no- 
05, ἰχθύς. 

πολυχαγκήςγ, ἧς» ἐς, podt. qui dessèche 
beaucoup, très-sec : — δίψα», Il. AT, 612, 
1, soif ardente. R. πολύς, κάγκανος. 
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πολύχαρπος. 05 ον» riche, abo ndan 
fruits; selon Poss, planté de bea 
d'arbres fruitiers, épith. d'un champ, 
*Od. VII, 122; XXIV, 221. KR. : 

πὸς. 

Π1ολυχάστηης (ñ), Polycaste, fille de 
stor et d'Anaxibie, Θά. 1IF, 464; euiv. 
raru., épouse de Télémaque. R. roi 
ξω, propr. richement ornée. 

πολυχέρδειας Ὡς (ὖ). grande finesse, 
tiité, adresse, ruse, asluce ; ax Pl 
XXIV, 167, {. R. πολυχερδής- 

πολυχερδής» ἧς» ἐς» très-adroit, très 
astucieux : — νόος, Π 4. XIE, 355, Τ.] 
λύς, πέρδος. 

πολύχεστος» ο5» ὃν» *) propr. bien 
richement brodé, couvert de broder 
ἱμάς, {ἰ. WE, 5711, t, mentonnière rick 
brodée. R. πολύς» κεστός. 

πολυχηδής» rs ἐς» plein de souci 
cause bien des inquiéludes : ---α νόστος, 
ΙΧ. 37; XXII, 451, retour agité pa 
contrariétés. IR. πολύς, κῆδος. 

* πολύχλαντος» οζ» OV» poët . ΡῬ. -ο 
στος, bien pleuré, sur lequel on a be: 
pleuré, Ep. 111,5. R. πολύς, ain. 

nodurdiis, δος (Gi), pourvu de be 
de rangs de rameurs, bien garni de ra 
m. signif. que πολύ τυ. 51 épith. des vai 
Π. 11, 74, 175; XXI, 248; ΨΗ 88 

259; Od. XX, 383; l'e est long à 
cas. R. πολύς γ xdeise 

πολύκληρος» 055095 pr'opr. quiau 
lot, à qui est échu un grand héritagi 
eu un riche patrimoine, riche, opule 
XIV, 941, . Ἀ. πολύς, xXïpos. 

πολύχλητος», appelé de beaucoup 
droits ou convoqué, appelé de bie 
épith. des alliés, 1]. 1V,458; X, ὁ 
πολύ, χαλέω 

πολυ χλ στο: γος», ον) Poël., propr 
cadoyant,aux flots trés-agités, épith 
mer, πόντος, " Od, 1V, 554; VE, 904; 
277. R. πολύς, x 550. 

πολύχμητος» 055 OV travaillé avec 
coup de peines et d'efforts, pénibleme 
paré; se dit propr. du fer, σίδηρος, 
anciens avaient de la difficulté à tra 
PVoss : artistement forgé, bien 1r 
11. X, 378 etsouo.; en parl. d'un! 
μος; seul. Od. 1V, 718. R. πολύς, xu 

πολύχνημος» 059 ὃν) poët. qui a be 
de collines boisées, couvert de forêts, 
“497, 7. R, πολύς, xvauos. 


ΠΟ 


οἱο ανίη» x3 (à), pluralité de souve- 
suvernement de plusieurs, II. BE, 
[λ." πολύς. xcipavos. 
"60706 qui fait beaucoup de bruit, 
1,57. R. πολύς, κρότος. 
τήμων» ον» 07, qui possède beau- 
ia beaucoup de possession, opulent, 
erres, IL. V, 613, TR. πολύς, χτῆμα. 
,τοοίθης» οὐ (ὁ) Jils de Polyctor, 
isandre, Od. XVII, 299. 
+0 9 ρος (δ), Polyctor, 1° ffls de 
un des trois héros les plus anciens 
», Οὐ. XVIE, 207; [ 2° père de Pi- 
Od. XXII, 245. R. πολύς, xriap , 
és-apulent. 
"05 05, ον» riche en terres calti- 
e en champs, II. V, 613,1; 3H. à 
R. πολύς, λήϊον. . 
λιστος») ος» ονς ὄρ. . πολύλιστος. poël. 
ré, trés-souhaité par des prières, 
45, Ὁ; --- νηός, IL. à A. 147; à C. 
le où l’on adore souvent la divinité, 
enté. R. πολύς, λίσσομαι. 
Mrs ης (4), Potymèle, fille de Phy. 
ὁ de Mercure, mère d'Eudore et 
ouse d'Echéclus, 1. XVI, 181. 
rec, 053 ὃν, riche en menu bétail , 
ou eu troupeaux, épith. d'hommes 
15; XIV, 490 ; et de contrées, Il. 
eH. XVI, 2. R. ro, μῆλον. 
rhos, οὐ (δ), Polymélus, fils d’Au- 
fen, 11. XVI, 417. M. R. 
τις) τὸς (6, %), poét. très-prudent, 
, ingénieux, propr. riche en inven- 
expédients, en ressources, épith. 
IE, 514 et passim; de Vulcain, 
355, et de Mercure, H. à M. 519. 
μῆτις. 
χγχανίηγ ἧς (x), abondance d’expé— 
chesse de ressources, puissance d'in- 
sprit ingénieux ou inventif, habileté, 
δ, adresse; θα. XXIIE, 521, +. 
FXAVOS « 
ἡχανοξγ 06, ον» abondant en ressour- 
e en expédients, fécond en inyen- 
renieux, inventif, très-babile, épith. 
Π. HT, 173; Od. 1, 205, et d’A- 
[, ἃ M. 519. R. πολύς, μηχανή. 
Th ἧς (ἡ , poët. très-recherchée 
se, dont la main est très-recherchée, 
ice, tres ambitionnée : — 6xsiaa, 
» 770 ; ΧΙΨ, 64 5 le mascul. est inu- 
Ὁλύςγ μνάομαι. 
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πολύυυθος, os, ον9 qui débite force dis- 
cours, prodigue de paroles, parleur, causeur, 
babillard, 11. ΠῚ, 2163 Θὰ. 11, 200. R. 
πολύς; μῦθος. 

Πολυνείκης» ους (δ), Polynice, fs d'OE- 
dipe et frère d'Etéocle ; celui-ci ne roulant 
pas lui céder le trône εἰ: Thèbes, comme ils 
en élaient convenus, Polÿnice se réfugia chez 
Adraste à Argos et provoqua contre Thèbes 
l'expédition des sept chefs, dans le but de 
conquérir sa couronne ; la guerre fut termi- 
née par un duel où les deux frères se percè- 
rent mutuellement de leurs épées, ἢ], IV, 
377 ; ilest fait mention de son fils Thersan- 
dre, Cypr. p. 582, αἱ il sert à son père des 
mets et des boissons qu'il refuse, Theb. 
fragm. 2, p. 587. R. πολύς, veixoc, lift. grand 
querelleur. 

Πολύνηος,» ou (ὁ), Polynéus, fils de Te- 
cton, noble Phéacien, θά. VIIT,114.R. πο- 
Ads, νηῦς, qui posséde beaucoup de vaisseaux. 

Πυλύξεινος» ou ἴδ), ion. et ép. p. πολύξευος, 
Polyxénus, 1° prince d'Eleusis, H. à (έν. 
154 477; || 2° fils d'Agasthène et petit-fils 
d'Augias, capitaine des Fpéens, 1]. 1}, 625; 
il reçoit Ulysse comme hôte après le retour 
et lui fait présent d'un cratère, Télég. p. 584 
et suiv. KR. πολύς, ξεῖνος, très-hospitalier. 

Πολυξένη, Polyxène, fille de Priam et. 
d'Hécube, est immolé sur le tombeau d'A- 
chille, L'.excerpt. p. 584, ὃ. 

" πολυοινέω (fut. ἡσωὴ, être riche en vin, 
Ἡ. à M. 91. R. πολύς, οἶνος. 

πολυπαίπαλος, 055 0Vs Poét., propr. tout 
contourné, tout tortu ; seul. au fig. retors, 
adroit, rusé, astucieux, plein d'artifices, ou 
simplement d'habileté, épith. des Phéniciens, 
Od. XV, 419, T.R. παίπαλος ; cf. παιπαλόεις. 

πολυπάμων; ὧν» ον» Gé. ονος, QUI pos- 
sède beaucoup de biens, très-opulent, très- 
riche , El. 1V, 433, TR. πολύς. πᾶμα. 

* πολυπείρων, ων; ov, qui a beaucoupde 
frontières ; delà provenant, sorti, originaire 
de beaucoup de contrées, muliiple, varié, di- 
vers ; épith. d'un peuple :—)aé;, 11. à C. 297. 

πολυπενθηὴς») ἧς» ἔς», très-affligé , plongé 
dans le deuil, accablé de douleur, Il. ΙΧ, 
565; θα. XIV, 386; XXII, 15. R. πολύς, 
πένθος. ι 
Πολυπυμονίδης» ou (e),fils de Ῥογρέϊιποη, 
nom que donne Ulysse à son grand-père, en 
faisant allusion à ses souffrances, litt. fils de 
Souffre-beaucoup ; θά. XXIV, 305. KR. 
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ἢ πολυπήμων, ὧν» ον» gén. ονος γ Ῥοηόϊ- 
très-nuisible, qui fait beaucoup de mal, El. à 
M. 57; à C. 250.M.R. 

* moluridazns, 05, ον» 47π. de πολυπῖδαξ, 
HE. à V. 54. 

rokuTidxé, αχος (ὁ. ἡ), podt., riche en 
sources, sbondant en sources, épith.de l'Ida, 
Il, VIII, 47; XIV, 157,982 εἰ passim, et 
de l'Arcadie, A pxaêin, 11. XVIII,20. R. πο- 
λύς. πιδαξ. 

πολυπιχρος» 0: νη très-amer, trèés-âpre, 
très-acerbe, fort doulaureux . seul. au plur. 
neut. pris adv. Od. XV,955, +. R. πολύς, 
πιχρός. 

πολύπλαγατος») ὃς» ον» poél. qui erre 
en mille endroits, errant, vagabond, Od. 
XVII, 541, 425; XX, 195: en parl. des 
hommes, il est aussi emploré 1]. XI, 308, 
comme épith. du vent, et les uns le traduisent 
alors par : impétueux, violent, qui fait de 
nombreux détours dans sa course capricieuse 
et rapide; d’autres l'expliquent dans le sens 
actif : qui fait beaucoup errer, qui dis- 
perse. R. πολύς, πλάξω. 

Πολυποίτης» ou (0), Pelypaœtès, 1° fils de 
Pirihoës et d’Ilippodamie, vaillant héros 
qui vint avec 40 vaisseaux d'Argissa, de 
Gyrton, etc., prendre part à l'expédition 
contre Troie, Il. 1, 740; VI, 29; XII, 
129-151, 189 οἱ suiv.; XXIII, 836; il re- 
vient à pied duns sa patrie, Nost. p.584, 

[| 2° autre héros, fils d Ulysse et de Cal- 
lidicé, reine des Thesprotiens ; i/ succéda à 
sa mère, Télég. p. 585,a. KR. πολύξγ ποίνη; 
propr. πολυποινίτηςγ) qui tire vengeance de 
beaucoup. 

πολυπότνιαν ἧς (ἢν Poélt. la très-vé- 
nérable, H. àC. 211. πολύς» πότνια. 
πολύπους» 0005 (à), ὄρ. πουλύπου;) qui ἃ 
beaucoup de pieds, polype, puis polype ma- 
rin, Od. V,432, Ÿ; seul. sous la furme ép. 
R. πολύ;, nous. 

᾿πολύπτυχος, 059 ον» propr. qui a beau- 
coup de plis; || 2° par mé:onym. riche en dé- 
filés, gorges. ravins ou vallées, coupé, plein 
d'enfoncements ou de sinuosités, épith, de 
l'Olÿmpe et de l'Ada, EL VIH, #11; XXI, 
449," LR. πολύ;, πτύξ. 

* πολύπυργος» 65, ον» qui a beauceup de 
tours, bien fortifié, 11, à À. 242. KR. πο- 
λύς,) πύργος» 

πολύπυροξ» 06, ον» riche en froment, 
abondant en blé, épith. de contréeset d'iles, 
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R. πολύς, πυρός. 

πολύῤῥην; γνος (ὁ) ἡ)» qui a beauc 
d'agneaux, riche en troupeaux ; — ἄνδρες, 
IL IX, 154, 296. R. πολύς, APHN. 

T0} DOC VOS » 05,0, #rnon. de ro)lipor 
Od. ΧΙ, 257, +; vor. Tnisnsca, ὃ 200, 

πολὺς» πολλήγ πολὺ (avec Les form 
ordin, on tronve encore les formes ép.su 
cantes : roux, Θά. VIIT, 109, gén. πολὰ 
JE IV, 244 et passim; acc. πουλύν, Il.) 
517, 27; plur. nomin.: πολέες, Il. 11, 417. 
passim; et πολεῖς, Il. XI, 708; gén. res 
IL. XV, 680 et passim; fém. πολλάων, Il. I 
117; IX, 26; dat. moine, Il, V, 388 et pa. 
sim; πολέσσι, 1. XVII, 256, 308; rolkc: 
IL, XIE, 599; acc. πολίας, {!. 1V,9250 
passim; et πολεῖς, |. ΧΙ, 734 et passin 
ΟΣ lit partout πολέας avec synthèse; τ' 
λύς est employé par Ho. aux deu 
genres, Il. X, 27; Od. IV, 709; ὦ a enca 
le nomin. sing. πολλὸς, ἢ. VIT, 156 ec pa 
sim; neut. πολλόν, 1. IX, 7, Od. IX, 16: 
V, 359; et aussi l'aor. mac. πολλόν, Il. \ 
572 et passim; compar. πλείων, ὧν, ον: si 
perl. πλεῖστος» ἡ» ον), 1° propr. en parl. de, 
quantité : en grande quantité, en gran 
nombre, beancoup de, une foule de; non 
breux, fréquent; mais il s'emploie aussi po 
signifier la force, la grandeur, la masse, l'ir 
tensité : grand, fort, vigoureux, violeu 
puissant : πολὺς ὅμιλος, O4. VIII, 9, foul 
nombreuse ; πολὺς νιφετός, beaucoup ἃ 
neige ; πολλὴ λαίλαψ) tempête violente; - 
ὕπνος, Od. XV, 594, sommeil profond; - 
— ἱδρώς, I ΧΙ, 110, sueur abondante; - 
ὁρυμαηδὸς. 1. 11; 810, grand bruit ; zu: 
ἄξιος, Li. XXUII, 562; Ο.. VIIL. 415, digo 
de beaucoup, c.—à-d. très-précicux, très-es 
timable; || 2° en pari. de l'espace : gran: 
vaste, étendu, spacieux, Jarge, long : - 
πεδίον, plaine spacieuse, vaste; — πολλὴ γαῖ 
la vaste terre; πουλὺν ἐφ ὑγρὴν, I. X, 24, | 
vaste mer : πολλὸ: τις ἔχειτο παρίύορος. 
ΧΙ, 456; Od. ΧΧΙ],5 84, il était très-gran 
ou très-Jong, il couvrait une vaste étendue 
[] 5, en parl. du temps : long : πὸ): 
χρόνον͵ Od. XIE, 407, pendant beaucoup « 
temps; || quant aux particularités de la co: 
struction, il faut observer 15 qu'il est souver 
placé avee le géntit. pour exprimer une idi 
partitive : πολλοὶ Tosew, [. XVIIE, 271 
beaucoup de Troyens; le neut. sing. s'em 
ploie aussi de celle fazon : πολλὸν 51:73: 


βίης, Θὲ, XIX, 450; ΧΧΙ, 185, beaucuu 
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de chair, de force; [35 que πολύς 686 ordi- 
nair. traité comme un attribut complet et 
qu'il se joint, par le prép. καὶ, ép. τὲ καὶ, à 
un autre adj : — πολλοὲ καὶ ἄλλοι) beaucoup 
d’autres: k{t. nombreax et autre; —— πολλὰ 
al ἐσθλά, Od. {{, 166, IV, 96. beaucoup 
d'excellentes choses, lité. nouwnbreuses et ex- 
cellentes: ---- πολέες τε καὶ ἐσθλοίγ [l. VE, 452; 
XXI, 586; ou par τέ répété; mais alors πὸο- 
λύς occupe le seconde place : παλαιά ve 
πολ)άτε, Θά. 11, 188, des choses anciennes 
et numbreuses ; || 5° que souv. il est placé 
seul εἰ comme subgl.: τόσσον ὁμίλον πολλόν, 
Il. XX, 178, une si grande quantité de 
soldats; dan: Hom., il estencore rare avec 
l'article : τὰ πολλά, Od. I, 58, XVII, 
537, la majeure partie, la plupart des cho- 
ses; el dans le mème sens, πολλά, Il. 1X, 
333; πολλοί se trouve aussi qfuis p. οἱ πολλοί, 
Ja plupart, le grand nombre, la foule, Il. 11, 
483; XXI, 524; || 40 le neur. sing. et pl. 
s'emploie comme adv. : beaucoup, bien, très, 
fort, longtemps, souvent: πολλόν, Il. IX, 
506 ; XX, 178; πολλά el souv. μᾶ)α 
σπτολλά, Il. ἴ, 156; Od. IT, 151; aussi aug- 
mente-i-il la force du compar. et dusuperl. : 
πολὺ μᾶλλον, bien plus; --- πολλὸν ἀμείνων, []. 
VI. 479; VIL, 144 et passim, bien moil- 
leur ; πολλὸν ἄριστος, ἢ]. E, 91, de beau- 
coup leplus vaillant. 

“ πολυσημαντωρ» opos (δ). poët. qui cem- 
mande à beaucoup, épitA. de Hadès (Plu- 
ton), M. à C. 31, 84, 577. 

πολύσκαρθμος» ος» ον» Poél. qni saute 
beaucoup, qui bondit sans cesse, très-exercé 
à sauter; dpith. de l'amazone Myrina, IL. II, 
814, |, soit, selon lesuns, par rapport à la 
danse, soit, suivant d'autres, à cause de sa 
légèreté à s'élancer sur son coursier. R. 
πολύς, σχαίρω. 

πολυσπειρής;» ἧς» ἔς» Poél. épars, répan- 
du, disséminé ou semé sur une vaste éten- 
due, épith. des hommes : — ἄνθρωποι, Il. LE, 
804; θα. ΧΙ, 465. R. πολύς; σπείρω. 

πολυστάφυλος» 05, ον» abondant en rai- 
sios, riche en vin, épith. d'Arné, * II. 1, 
507, t: IL. XAV,11. R. πολύς, σταφυλὴ. ᾿ 

πολύστονος» ος9 ον», 1" qui gémit brau- 
coup, malheureux, Od. XIX, 118; |] 2° ace. 
qui excite beaucoup de soupirs, qui fait beau- 
coup gémir, épith. d'Eris, 11. XI, 75; du 
trait, 11. XV, 451; des soucis, IL X, 445. 
R. πολύς. στένω. 

πολύτλας» αντος (6), poët. qui asouffert 
beaucoup, qui ἃ endaré ou endure beau- 


( 558 ) 


πὸ 

coup de maux, ou très-persévérant dans Îles 
souffrances, épith. d'Ulysse; touÿ. au nomin. 
H. VIF, 97; Od. V, 171 εἰ souv. R. πο- 
Vs, τλῆνχι. 

πολυτλήμων; ovos (ὁ, ἡ), qui supporte ou 
endure beaucoup, persévérant, courageux, 
constant dans les souffrances, épith. d'U- 
lrsse, Θὰ. XVIIE, 519; — θυμός, Il. ΥἹ, 
132, courage que rien n'ébranle, à toute 
éprenve. R. πολύς, τλήμων. 

πολύτλητος» 06 ον» pot. qui a essuyé,sup- 
porté beaucoup, qui a beaucoup souffert : 
— γέροντε;, Θά. XI, 58, Τ. R. πολύς, τλῆναι. 

πολυτρήρων» ὠνος "ὁ, ἡ)» r'che en pigeons, 
ahondant en colombes, épith. de contrées 
(Thisbé e4 Messène), * IL. 11, 503. R. παλύς, 
τρήρων. 

πολύτρητος» 05, ον» qui a-beaueoup de 
trous, épüh. de l'éponge, σπόγγος, * Θὰ. ἢ, 
111; XXII, 439. R. πολύς, τρητός. 

moÀUTpOTOSS 055 ον» qui ἃ été besacoup 
tourné, agité, balotté, qui a beaucoup voyagé 
ou erré, épith. d'Ulysse, Od. 1, 1: Χ, 830; 
ainsi l'entendent Voss ( lettres mythol 1, 
p- 102) et Nirzscu (sur l'Od. 1,1); Dana 
et 0oLr, au contraire, le prennent au fig. : 
qui sait se retourner, rusé, astucieux; c'est, 
je crois, le véritable sens; et le päla πολλὰ 
πλάγχθη, qui suit, loin d'étre l'interprétation, 
l'exégése de πολύτροπον , me semble étre un 
détail de plus ajeuté au premier ; Homère, 
dans l'exposition de son poëme, a dé énon- 
cer tout d’abord les traits caractéristiques 
de son héros; or, Ulysse n’était pas moins cé- 
lèbre par son habileté que par ses voyages: 
c’est aussi le sens de ce mot dans l'H. à M. 
15, 439. R. πολύς, τρέπω. 

* πολύύμνος» 069 0y, μοέί. beaucoup chan- 
té, bien célébré, très-célèbre, Il. ΧΧΥ͂, 7. 
Ἡ, πολύς, ὑμνέω. s 

πολυφάρμακοξ» 05, ον» qui connaît beau- 
coup de drogues nu remèdes, ép#th. des mé- 
decins, ἑητροὶ, Il: XVI, 28, et de la magi. 
cienne Circé, Κίρκη, Θά. X, 276. R. πολύς, 


φάρμακον. 

Πολυφείδης, ou(t), Polyphides, fils de 
Maatius et petit-fils de Mélampe, Θά. 
XV, 247. 

πολύφημος» 06 ον» qui a beaucoup de 
voix, 1° qui sait beaucoup de chants (ou 
peut-étre très-célèbre, très-renommé), épüh. 
d'un aède, θά. XXII, 576; |] 2° qui crie 
ou coasse beaucoup, épith. d’une grenouille, 
δάτραχος, Batr. 12; |] 5° où l'on parle beau- 


HG 


τον, οὐ il se fait beaucoup de bruit de 

voix, broyant, épüh. d'une place publi- 

que, d'une assemblée, Θά. 11, 150. KR. 
ὕς, φύμη. 

Πολύφημος» ou (8), Polyphème, 1° fils de 
Neptune εἰ de la nymphe Thooss, un des 
Cyclopes de la Tbrinacie, Od. 1,70; ül dé- 
oora six des compagnons d'Ulysse; celui-ci 
s'en vengea en l'eniorant et en lui crevant en- 
suite l'œil avec un pieu embrasé, Θὰ. 1, 68- 
75: Od. IX, 571-394; 504-407, 446; cf. 
Κύκλωψ; (] 2° ls d'Eletus, frère de Cénée, 
Lapithe de Larise, qui prit port à l'expé- 
dition des Argonautes; laissé en arrière dans 
la Mysie, il y fonda la ville de Kios, 1]. 
1, 264. 

πολύφλοντξος» ος» ον; Poét. très-bruyant, 
très-retentissant, mugissant, épith. de la mer, 
Η. 1, ὅς; ΠῚ, 209; VI, 547 et passim; Old. 
AU, 85. R. πολύς, φλοῖσθος. 

Πολυφήτης» ou (ὁ), Polyphète, Mysien, 
d'Ascanie, 11. XI, 791: peur-étre faut- 
ül lire Περιφήτης) STRAS. XV p.511. , 

Πολνφόντυκ»ου ὁ). Palyphonte, fils d'Au- 
tophonus, fus tué par Tydée dans une em- 
buscade devant Troie, 11. IV, 595. R. πο- 
Me, φόνος. qui tue beaucoup d'ennemis. 

πολύφορξος; 063 099 εἰ aussi au fem. πολυ» 
φόρθδη, D. IX, 568, poéf. qui nourrit beau- 
coup d'êtres, qui produit beaucoup de nour- 
riture, épith. de la terre, 1. XIV, 200, 
501, ΙΧ, 568. R. πολύς, pop, 

πολύφρων; ovos (ὁ, ἡ), très-srnsé, très- 
prudent, très-rusé, fin, adroit, 11, XVIII, 
408, Od. XIV, 464; épith. ἃ Ulysse, Θά. 
XIV, 424: XX, 259 εἰ passim: et de Vul- 
cain, H.XXI, 367; Θά. VIII, 297.R. 
πολύς) φρήν. 

* πολύφωνο:» 06 ὃν, qui ἃ beaucoup de 
voix, qui crie ou coasse baut, Batr. 216. 
R. πολύς, φώνη. 

πολύχαλχος» og ον, poët., 15 où il ya 
beaucoup d’airain, riche en airain, abondant 
en cuivre, se dit des lieux, par ex. dune 
ville, 11. XVII, 289 ; Od. XV. 425, et des 
personnes qui possèdent beaucoup d'objets 
d'airain, 1. X, 315; || 2° fait avec une masse 
d'airain ou garni de beaucoup d'airain, tont 
d'airain, épith. du ciel, ΤΟΝ 504; Od. 1T,2: 
Voss (Leitres mythol. Y, 27) le prend dans 
le sens littéral; Vosiken | Géogr. d'Ilom. 
Ρ. 5) le prend au fig. solide, impérissable, 
durable. R. πολύς, xxkxos. 

" πολυχρόνιος» 06» ον» qui dure depuis 
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longtemps os qui est fait pour derer les: 
temps, ἢ. à M. 125. R. πολύς, χρόνος» 

πολύχρυσος; ος» ον» riche en or, abe 
dant en or, épisk. de pers. 11. X, 515 et 
lieux, 1. VI, 480; XI, 46; θά. ἘΠ. 50 
orné de beaucoup d'or, épith. de Vénes, 1 
à M. 1. R. πολύς, ypuoic. 

* πολυώνυμος; ος» ον» 15 qui a beauon 
de noms, épith. de Hadès (Pluton), H. à 
48, 52; |} 2° qui a beaucoup de renom, ! 
grand nom, très-célèbre, très-illusire. ἢ. 
A. 82. R. πολύς, ὄνομα. 

πολυωπές» ἐς» ἐν) Jui a beaucoup ! 
trous, beaucoup d’yeux, c.-d-d. de mailk 
en parl. d'un filet, δίχτνον, Θά. XXL 
586, TR. πολύς, ὁπή. 

πομπεύς» ἥος (8), celui qui accompags 
compagnon, guide dans unvoyage, Od. il 
576; XX, 56%; au fig. en perl. da ven 
— fa νηῶν, les conducteurs des va 
seaux, Od. 1V, 562. * Od. πέμπω. 

πομπεύω; accompagner, escorter, gt 
der, conduire, θά. XIII, 4223, Τ.] 
πομπεύς. 

πουπή; ἧς (1), 1° convoi, escorte, co 
duite, avec l'idée accessoire de protecio 
d'assistance, en parl des hommes et des dien. 
I. VI, 471; Od. V, 32; || 2° renvoi da 
la patrie, congé, Od. VIF, 191; VE, ἃ 
el passim ; πομπῆσιν ὅπ Εὐρυσθῆος: Η. X! 
5, envoyé par Eurysthée. K. πέμστω. 

TOUTES οὔ δ᾽, Conme rourex, guid 
compagnon, conducteur, J1. XIE, 81 
XVI, 671 et pasim; Θά. 1V, 462 et pa 
sim; aussi ἡ πομπὸς, Od. IV, 826, condu 
trice. M. R. . 

πονέομαι (πραγ. ὅ. Ρ. ε. ἐπονεῖτο, ἐρ.τ 
γεῖτο, ὅ. Ρ. pl. πονίΐοντο; au subj.; ἃ l'op 
à l'inf. πονέεσθαι; part. ion. πονεύμενος ; J 
ns Od. XXIT, 577: part. aor. 
πονησάμην, 1|. IX, 348; part. πονητάμε 
passim; plpf. 5. p. s. ép. nirovnro; Ho. 
pas l'actif noviw), 1° intrans. avoir de 
peine, travailler, se duaner de la peine, 
mal, faire des efforts, se fatiguer; souo. 
sol. *) surtout en parl. de la fatigue 
combats, 11. AV, 574; IX, 12. VIL, 4 
XIII, 588; — περί τιν travailler autour 
qche, s'en occuper, Il. XXIV, 444; 
κατά τε, méme signif. 11. XV, 447; mai x 
δῶμα, θά. XXII, 377, dans la maison; so 
χατὰ ὑσμίνην, [l. V, 83%, se fatiguer dans 
combat ; avec le dat. de l'instrum. : ü 
τοῖς ἐπονεῖτο, Îl. XVIII, 415, les instrume 
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avec lesquels il travaillait; de méme II. 
XVI, 15; b) avec le partic. : ὄθφελεν πο-- 
γέισθαι λισσόμενος, 1]. X, 417, il devrait faire 
ses efforts, s’efforcer en suppliant; |} 2° tran- 
sit. avec l'ace. effectuer, produire, accom- 
plir, terminer une chose par le travail et la 
peine, la travailler soign=usement, la pnus- 
ser, la poursuivre avec zèle, 1], ΙΧ, 548: 
XVIII, 580; Θά. 10, 250. R. πόνος. 


πόνος», ou (ὁ, travail, suriout comme le 
lat. labor, travail dur, diffici'e; peine, effort, 
— ἢ μὴν καὶ πονός στιν ἀκηϑέντα νέισθαι, Ji. LE, 
291, en effet, c'est un travail ou une peine, 
c.-à-d. il en coûte de retourner, quand on 
est affligé; (ce passage me parait avoir 
été mal entendu par yuelques interprètes : 
ΟΡ l'explique : evimvero durum est, 
ærumnis perpessis {re infectà : domum redire; 
il est dur de retourner dans ses foyers sans 
avoir réussi; ΔΜ conjecture πόθος, pour 
remplacer noxç, qui l'embarrasse , et trad. 
immo verd desiderii plenum est, c’est une 
chose pleine de regrets; Leurs (de Ari- 
starch. stud, Hom. p. 88, trad. : nimirom 
Jaboribus fungimur, ut molestè ferentes re- 
dire velimus; T'DELHANN : oui, sans doute, 
c'est une triste chose de retourner en vain 
après un échec; ia wabrbafiig! eine traurige 
sache ist ei, verdriesslich, d. À. mit oder viel- 
mehr, aus verdruss zurückebren; foules ces 
interprétations s'accordent mal avec la suite 
des idées; Voss et KoësPPEn me semblent 
plus exacts; le premier trad. : freilich ringt 
wobhl jeder, wer trüb:al duldet, nach Hanse 
zu kehren; sans doute celui quisonffre aspire 
à retourner dans ses foyers; le second : 
wabrhafiig man arbeiïtet, ist man im leiden, 
nach Hause zu kebren; sans doute on s’ef- 
force,quand on.souffre, de retourner chez 
soi; c'est levraisen:; Ulysse | qui veut dé- 
tourner les Grecs de songer au retour avant 
l'accomplissement de leur entreprise, leur 
dit, en faisant une concession habile : je 
sais bien que, quand on souffre, on est en 
peine de retourner chez soi, c.-à-d. c'est un 
souci, une peine, un travail que l'idée du 
retour; on le désire, ajoute-t-il, après une 
absence d’uo mois,à plas forte raison après 
neuf ans; mais néanmoins il est honteux de 
retourner, Sans avoir rien faits felle est, ce 
me semble, la pensée d'Ulysse, et non celle 
qu'approuce CRUSIOS ; πόνος ἐμεῖο xuvX ; 
I. VIT, 555, la peine qu’on prend à 
cause de moi, impudente, sous-enf. êvtxa, 
exprimé 1]. VI, 355, 525; principal. travail 
de Ia guerre, fatigue des combats, H. V, 
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667; VI, 77; souv. joint à δήρις, Il ΧΥ͂ΙΙ, 
457; au plur. πόνοι, opp. à ἀγοραὶ, Od. IV, 
818; delà |] 2° peine, sou ci, misère, chagrin, 
souffrance , Calamité, besoin, oppression, 
Hi. 11,421; joint à ous, 1. XIV, 480; à 
κήδια, 11. AXE, N25 (πόνος ne signifie dan. 
leur ni 1|. XIX, 227, ni 11. XXL, 595 
mais Lien Batr. 46). R. révoucs. 

Κ᾽ πόντιος» UE ον» marin, qui est de 12 
mr ou dans la mer, épith. de Neptune, sou. 
verain de la mer, II. XXI, ὅδ. R. πόντος. 


ποντόθεν, ad. comme ἐκ rôvrov,. de La 
mer, Li. XIV, 595.M.R. 

πύντονδε, adv. comme εἰς πόντον, dans. le 
mer, “ Od.1V, 495; X, 48. M.R. 


Hoyrévoss,ou (8), Pontonoüs, héraut des 
Phéaciens, Θά. VII, 178; VILI, 6; ΧΗ, 
49 R. πόντος. νοέω, qui connait Ja mer. 

ποντοπορεύω εἰ ποντοπορέω,) parcourir ἴ 
mer, voyager sur mer, aller par mer, θά. 
V, 277; VII, 267; La forme ποντοπορέω nc 
se trouve plus qu'au partic. prés., Od. XE, 
11." Od.R. ποντοπόρος. 

ποντοπόρος» 055 ον, qui traverse ou par. 
court la mer, épith. des vaisseaux, H. LI, 
46; Od. XIT, 66; des matelots, ναῦται, Ep. 
VII. R. πόντος, πείρω. 


πόντος» ou (δὴ, gén. ép. πόντοιο, passim: 
ποντόγιν, Οὐ, XXIV, 85, la mer, surtout 18 
haute iuer, le large ; θάλασσα πόντον, Il. 1, 
466, les eaux de la iner ; πόντος ἁλός; 
hi. ΧΧΙ, 59, la surface de l'onde salée. 


* ποντοτίνακτο;» 055 ον» balotté, ébranlé 
par la mer, Ep. 1V,6; suivant P1ERSON au 
l'eu de la fausse leçon ποντιάνακτος. R. 
πότος) τινάσσω 

ποντόφιν, VO". πόντος. 

πόποι» interject. qui a de Fanal.avec πάπαι; 
exclamation qui exprime l'étonnement, ἢ ἐπα. 
gnalion et la tristesse, et qui échappe touj. ἃ 
l'arrivée d'un événement inattendu et sur- 
tout désagréable ; elle est touj. précédée de ὦ, 
et, selon le Lex. d' Α͂Ρ. et le ϑελοί. elle signi:. 
fe litt.: ὁ dieux! les Dryopes appelant leurs 
dieux, πόποι 3. ce serait ainsi un vocatif; cf. 
Ausiien. (Hist. des Etats héllen.K.p. 41; 
SPITzNER, sur l'Il. XV, 184); elle équivaul 
à notre exclamation : Grands dieux! bons 
dieux ! ou à la phrase erclamative: chose 
singutière, inconcevable, terrible, épouvan- 
table; elle est ‘souvent suivie de ἦ δή, n μάλω, 
ἤρα, M. IL, 337 ; θά. I, 52; IV, 169; K. à 
M. 509. 


μΒο 
πόρθαλις, ιος (ὁ,  ép.p. πόρδαλις, pan- 
thère, léopard, 1]. ΧΙΠ, 105; ΧΧΙ, δ7δ: 
selon les grammn. πάρδαλις (écrit par un a) se 
rait la femelle ; maïs ils setrompent, car 
XXI, 575, πόρδαλις (par une) est aussi fem: 
«Γ. πιπαρμένη, vers 577; les Grecs entendaient 
pare nom les panthères, les léopards, etc.s 
voy. Borne, 1. XIII, 105. 
ἹΠορϑεύς, ne (6), (Aro.1, 7,7, lenomme 
Porthée, fils d'Agénor et d'Epi- 
éaste, roi de Calydon, père d'OEnce, d'A= 
griée, etc. I. XIV, 115 R. πορθέω, Hit. dé- 
vastateur. 

πορθέω (imparf. ἐπόρθουν εἰ πόρθεον, fut 
πορθήσω), détruire, ravager, saccager, θόνος 
ler, piller : — πόλιας vai τείχεα, Π. AV, 508, 
renverser les villes δὲ les murailles; — ἀγροὺς, 
Od. XIV, 264; XVII, 4353. qfois ravir, 
enlever, voler : — τρίποδας, H. àM, 480, R. 
régi. 

πορϑμεύς; %0s (6), celui qui fait passer l'eau 
aux voyageurs, sautonnier, nocher, batelier, 
Od. XX, 187,1. R. πορθμεύω 

mophuës, οὗ (ὁ), endroit pour iraverser, 
lieu où l'on passe l'eau; lieu commode pour 
le trajet; particulièr, détroit, bras de mer, 
*Od. 1V, 671 ; XV, 29. R. πόρος. 

* πορίζω, propr. faire marcher, mettre en 
marche ; faire arriver ; /elà réaliser. produire, 
procurer : — τινί τι, Ep. XIV, 10, quelque 
chose à qu. R. πόρος. 

πόρις, 106 (ἡ), poét. p. πόρτις, Θά. XIV, 
410, mot rare. 

πόρχης» ov (ὁ), le cercle ou anneau de 
métal qui entoure le bois de la lance, pour y 
@ssujettir la pointe de fer, "11. Vi, 530; 
XVII, 495. 

πόρος; οὐ (Ὁ), propr. trajet, passage, aur- 
tout par les gués d’un fleuve : gué : — ÂX 
em, I. 11, 592; XIV, 435; XXI, 1; 
XXIV, 699, gué de l'Alphée, endroit où 
1'Alphée est guéable; }) en part. de la mer: 
πόροι ἁλός, θά. XIT, 259, les voies, les 
routes de la mer, par opp. à ὁδοί, routes ter- 
restres. R. πείρω- 

πόρπη; ἧς (ἡ), propr. l'anneau d’une 
agrafle, d'une boucle au milieu duguel se 
trouve l'ardillon ou dent (nié); delà la 
boucle, l'agraffe elle-méme 11. XVIII, 401, 
+5 H. à V. 164. MR. 

* πορσαίνω, snon. de πορσύνω, H. 
à C. 156. 

πορσύνω (imparf. πόρσυνον, avec v long ; 

mul. poët. ro, , avec v bref), faire venir, 
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πρ 
faire passer, procurer; d'où préparer, af 
prêters seul. : — λέχος οε΄ εὐνήφ ren, À 


ΠῚ, 4113 Od. HE, 405; VII, 347 (ve 
AN'irzscn), préparer le lit, la couche de q 
τοι. en parl. de l'épouse qui partage la eo 
che de l'époux. R.NoPa. 

πόρταξ, ακος (iou peut-être. ἃ), srno 
de πόρτις, veau, jeune bœuf ou génisse, jeu 
vache, IL. ΧΥΤΙ, 4, +. 

πόρτις, ιος (à), vean, bouvillon, taurea 
jeune bœuf ou taure, genisse, Od. X, 41 
D. V, 162, H. à C. 174. 

* πορτιτρέφος, 06» ον» qui 
veaux οἱ taureaux, H. à A. 
τις, τρέγω. 

πορφύρίος, > ον, ‘de pourpre, pourpn 
couleur de pourpie; *) teint en pourpr 
rouge foncé dans ses différentes nuances ; ε 
parl. de robes ou de tapis, ΤΙ, VIII, 2? 
du sang, αἷμα, 1. XVII, 5615») au fie. 
part, de la mer : — ua, M. 1,489; Où, 1 
438, le flot rougeätre, la vague purpurin 
en parl. de la mer agitée par les rames a 
par le vent : πορφυρέη ἅλς, Al. 1, 482; Où 
ἯΙ, 428; — vpn, I, XVIE, 551, lan 
obscure, sombre , noirâtre ; πορφύρεος Ga 
τὸς, ΤΟΥ͂, 85; XVI, 555, la sombre, | 
noire mort, comme μέγας; d'après PASSOn 
rouge de sang, ensanglantée, sanglante. ἢ 
πορφύρα. 
πορφύρω, poët., seul. au prés. deven 
pourpre, purpurin ou rouge comme pou 
pre, se pourprer, en parl. de la mer agit 
quiprend une couleur brunätre, M. XI 
16; !) au fig.en parl. ducœur : flouer, ἐν 
agité, inquiet : πολλά οἱ κραδίη πόρψυρ 
IL ΧΧΙ, 551; 04. IV, 427, son cœur ἐὰ 
très-agité, en par. de la situation inquié 
de celui qui réfléchit sans pouvoir δ᾽ αν rét 
une révolution fixe. M. R. 

ΠΟΡΩ (prés. poët. inus. auquel on re, 
porte l'aor. ἴπορον, 1). XIX, 277; XVI 
496 et passim: ép. πέρον. 1. 1, 172 et tr 
souv, : subj. πόρη, Θά. XXII, 7 et πόρισι 
Θά. 11, 186 et possim; pl. πόρωμεν, κ 
pour, I. XXUIT, 893; XVI. 86: ope am 
πόροις, Θά. XVIII, 202; IX, 267; par 
πορών, I. XVI, 176 et pasim; par 
pass. πέπρωται, 1). XVIII, 529; nartic. κε 
πρωμένος. Î. 111, 509; XV, 209; XVI, 461 
XXII, 479), propr. faire passer; delà pro 
curer, donner, accorder, concéder, conférer 
— τί τινι, qhe à q0;") Le plus souv. en par 
de choses, de talents et de situations morale 
— δῶρα; Θὰ. 1V,450; — φάρμακα, El. IV 


nourrit ἀν 
21. Β. τὸ 


ΠΟ. 


219; --- μαντοσύνην) 1]. 1, 79; — πένθος, 
Od. ΧΙΧ, 519; de pers. : — τινὲ vior, ἢ}, 
XVI, 185, donner un fils à qn; — ἀνδμὲ 
παράκοιτιο. dl. XXIV, 60, donner une 
épouse ἃ un homuwe; L)sæioé de l'inf. au lieu 
de l'acc. : πόρε καὶ σὺ Διὸς κούρητιν Ene- 
σϑαι τιμὴν, I. ΙΧ, διδ, permets aussi que 
l'honneur suive les filles de Jupiter; || 2° Le 
parf. pass. est imners.; ël signif. propr, : 
il est accordé, donné en partage, attribué; 
ensuite il est fixé, ordonné, déterminé par le 
sort : — τινί, à qn, avec l'acc. et l'inf. 1. 
XVII, 329; le partie. signifie : partagé, 
déterminé, réglé, fixé par le sort, par le 
destin, destiné : — ὁμῇ" αὖσ,, Il, XV, 209; 
XVI, 441, destiné à un sort pareil, KR. 
πόρος. 

roge, adv. de lieu, où ? ΠῚ. ΧΥΙ, 499 : 
Où. VI,199; X, 431; ΧΧΊΥ, 159. R. πός͵ 


Ilosedxtvs νος» VOC.—Gäov, dp. Ρ.--- δῶν 


(ὁ), Posidon, c,-à-d. Nepiune, fils de Saturne  P4%° 


et de Rhée, frère de Jupiter, de Pluton, 
etc., mari d'Amphitrite, 11. V, 487; il est le 
souverain de la mer, surtout de la Méditer- 
rannée qui lui échut par le sort. IX. XV, 
489; quoiqu'il règne exclusivement dans son 
vaste empire, il reconnait cependant la su- 

ériorité de Jupiter qui est son aîné, Ji. 
VI11, 210; XIE, 555 et ἡ lui détèle avec em- 
pressement ses coursiers, ἢ]. VII, 440; il 
a sa résidence dans les profondeurs de ἴα 
mer près d'Æges (voy. Aïyai), 1. XIIL 21; 
Od. V, 291; c'est là aussi que se trouvent 
ses coursiers ; mais il vient aussi dans 
l'Olympe assister à l'assemblée des d'eux, 
". VIL, 440; Od. XV, 161; comme sou- 
verain de la mer, ilenooiïe les tempétes, Od. 
V, 291; mais il donne aussi les vents favo. 
rableset une navigation heureuse, M. IX, 
562; il ébranle la terre ἐνοσίχθων, ἐννοσίγαιος), 
mais il la contient aussi ( γαιήοχος), avec l'élé- 
ment qui lui est soumis ; Cumme créateur 
du cheval, il est l'inventeur et le président 
des courses de chevaux, Il. XXIIT, 507, 
584 et comme tel, il est d'eu domestique et 
rural de Nestor 16 cavalier (voy. Nirzscx, 
sur l'Od. HT, 7); dans l'E il se montre l’en- 
nemi des Troyens, à l'exception d'Enée, Il. 
ΧΧΙ, 442; c'est que Laomédon avait refusé 
Je lui donner la récompense qu'il lui avait 
promise, lorsque, de concert avec Apollos, 
il luë δά les murailles d'Ilion; vey. Λαομέ- 
Sow; dans l'Od., il poursuit Ulysse, parce 
qu'il lui avait aveuglé son fils Polyphème, 
Od. I, 20; V, 266; le symbole de sa pui 


( 357) 


πὸ 


sance sat le trident avce lequel il soulève σὲ 
calme la mer, 1]. X11, 27; Od. IV, 500; ἡ 
il était adoré à Oncheste, à Helices (νον. 
Ἐλικώνιος); on luisacrifiail des taureaux noirs, 
Od. 111. 6; et aussi des sangliers et dos 
δόδεγε, Od. ΧΙ, 130; parmi sa nombreuse 
postérité, Iom.nomme Ewnus et 

Nacsithoüs , Polyphème, Pélias et Nélée. 
Ilest parlé de son fils Cyenus, Crpr. γ. 
582; δ; revétu de la forme d'un « heval, il 
a d'Erinnys le cheval Arion, Tuéb. fr. 


.VL, p. 588. R. Suivant Heu, πότις, buis- 


son el εἴδεσθαι. paraitre, quod potibilis vide - 
retur, parce qu'il semble potable. 

ποτιδύϊον, ou (τὸ), temple de Neptune 
(Posidéon), Od. VI, 266. Ÿ. 

Ποσιδύϊος» ἢ» ον») ion. p. Ποσείδειος, con 
sacré à Posidon : — ἄλσος, Il. Il, 506, +. 

πόσις, ιος à), dat. poël. πόσει el noi, 
NH. V, 71, 71, mari, époux, 1]. ei Ou. 
im. 
πόσις», ιὸς (ἢ), trait ou ‘coup qu’on boit, 
boisson, potivn, le boire; souo. joint à ἐδητύς, 
Je manger, Il. 1, 469 εἰ à δρῶσις, H. XIX, 
410; θά, 1, 194 Β. πίνω. 

ποσσῆμαρ, adv. ép. Ῥ. ποσῆμαρ , dans 
combien de jours? Il. XXIV, 657. 7. Ἀ. 
πότος, ἦμαρ. 

πόστος; ἢ» ον, quel quantième, le quan- 
tième ἢ πόττον ἔτος dot, ὅτε, combien y a- 
t-il d'années, que? Od. XXIV, 288, Τ. 
R. πότος, ᾿ 

πόταμόνδε; adv. comme εἰς πόταμον, dans 
le fleuve, avec mouvt. 11. et Où. 

πόταμος» ou(s), rivière, fleuve, se αἰ! 
aussi de l'Océan, Il. XIV, 245; || 2° le dieu 
fluvial, 11. XX, 7, 73; on sacrifiait aux 
divinités fluviales des taureaux et des che- 
vaux, Li. XXI, 451. R. πίνω, no», propr. 
eau potable. » 

ποτάομαι (3. p. pl. ποτῶνται, Il. Il, 464; 
H. à M. 558), 5. p. pl. du parf. πεποτήκται. 
ion. p. πεπότηνται, 1, 11, 90, 462; 5. p. 
sing. πεπότηται, Θὰ. XI, 221); forme ép 
équiv. πέτομαι, voler, voltiger. 

πότε, adv. interrog. quand ἢ dans quel 
temps? [1. XIX, 227; Od. IV, 642. ᾿ 

note, adv. enclit. une fois quelconque, 
quelquefois, un jour, jamais, souv.en Laisor 
avec d'autres mots : ἥδη ποτέ, Il. 1, 260 
déjà autrefois. 

ποτέομαι, ion. p. ποτάομαι, voler, Od 
ΥΧΙΥ, γ, +. , Ν" 


‘ πο ᾿ (538) ap 


πότερος» ns ον» lequel des deux, 1 
V, 85, 1. 

rocks ἧς (δ), vol, essor, Θὰ, V, 557, 
FR. πέτομαι, 

ποτής» frs (6), ép. le boire, la Βοῖδ- 
son, potion, breuvage; joint à ἐδυτύς, Il. 
ΧΙ, 780; à ἐρώμη, Θά. Χ, 579: à θρωτύς, 
Od, XXII, 40; ἃ σίτος, I. XIX, 506. 
R, πότος. 

ποτητός, ἦγ ÉV 6, 

peut voler; τὰ ποι 
viseaux. R. ποτάομαι. 

mot, ép. et dor. p. πρόϊν souv. seul ou 
en composition. 

ποτιθαλλω, dor p. προσθάλλω. 

ποτιδέγμενος, voy. προιδέχομαι. 

ποτιδέρχομαιν ἐρ. Ρ. προςδέρχομαι. 

ποτιδόρπιος, 053 ον) ἀρ. p. προιδόρπως. 

ποτιχέχλιται» voy. προτκλίνω. 

ποτινίσσομαιγ ép. Ρ. προςνίσσομαι. 

ποτιπεπτηυῖχ; VO. προςπίπτω. 

ποτιπτύσσομαι; Ρ. προςπτύσσομαι. 

ποτιτέρπω; ép.p. προςτέρπω. | 
, ποτιφωνήξις > εῦσα > ἕν) EP. p. πρὸ- 
φωνήεις. 

πότμος, ov (à), poét. propr. ce qui échoits 
lot, destinée, d dans Hoxw., touj. en 
mauvaise part : fatalité, malbeur, heure fa - 
tale, mort: ἀειχέα πότμον ἐφιέναι τινί, Il 
IV, 596, et pasim, envoyer une mort hon- 
teuse à quelqu'an; πότμον ἐπισπιῖν, Il, 
VI, 412, aiteiodre son sort, accomplir sa 
destinée, c.-à-d. mourir; c'est pourquoi il 
est joint à θάνατος, Il. 11, 559: XV, 495; et à 
θανέειν, IL 1V, 196; XII, 549 etpassim. R. 
πίπτω. 

πότνια, ἧς (ὁ) εἰ πότνα, Π. ἃ C. 118, 
seul. au nom , au voc et à l'acc. πότνιαν 
H. à C. 205; poët. titre d'honneur de femme 
et qui signifie 1° adj, honorée, honorable, vé- 
nérable, auguste, en parl. dedéesseset de 
Jemmes mortelles, M. VI, 505; || 2° subat. 
souveraine, dominatrice, reine ; — θηρῶν, 
11. XXI, 470, reine des bêtes fauves ; 
Nrrzscu réclame enrore πότνα pour l'Od. 
V, 215; Burru. (Gr. grecg. 1, p. 261), 
Pense que c'est πότνια qui α élé formé de 
πότνα, comme ὑστάτιος de ὕττατος et non 
πότνα par syncope de πότνια! el πότνα, selon 
lui, était primitivem. un subst. signifiant la 
méme chose que δέσποινα, comme le prouve 
86 construction avec des génitifs. 


volant, volatile, qui 


, Où. XII, 62, +,les 


ποτόν, 05 (ré), potion, breavag 
560, Il. XI, 650; Od. 11, 541; 1X 
R: πίνω. 

ποῦν ado. interrog. 4° οὔ, ubi 
mouol. M. V, 171; X, 406, 407: | 
en lat, quo? avec mouvl. : — ποῦ δέσ 
Dei οἴχονται, I. XIII, 219, où son 
tes menaces ? cf. Il. 11,539. R. #6:. 

πού, ado. enclit, 4° quelque p 
XVI, 54; Θά, I, 297; || 2 de 
manière, peut-être, sans doute, af 
ment, bien; environ, à peu près, α 
bé ποῦ σοὶ τόγίδωκεν, Π. 1, 4! 
dieu sans doute te l’a donné ; tu 16. 
pense, à un dieu; so. en liaison am 
tres particules : οὕτω που, 1|. 1 
ἦ που, pév mov, νύ mov, etc, 

πουλυδότειρα, nc (ὁ), ép. p. mo) 

Πουλυδάμας, ép. p. Πολυδάμας. 

πουλύπους, ἐρ. p. πολύπον:. 

πουλύς, Us ὑγ ép. pe πολύς, ὑς, 
ce mot. 

πούς» ποδός, dat, pl. ποσί, p. : 
πόδεσσι, duel ποδοῖν, p. ποδοῖν (ἰ 
d'hommeet d'animal; en parl. d:s 
de proie : serres , Od. XV, 526 ; |] 
marche, course, Il. IX, 524; ‘ef. 
ποσὶν ἐρίζειν, Il. XUIL, 528, lutter de 
c.-à-d. de vitesse à la course ; 
κἂν, I, XX, 410, gagner de vitess 
creà la course ; || locutions prover 
ἐς πόδας ἐκ κιφαλῆς, IL. XVIII, 555, d 
aux pieds; πι OU προπάροιθε 
IL XX, 314; xx , 604, derant” les 
en parl. de choses quise trouvent à pre 
11 5° au fig. le pied. c.-à-d. 4) Ja pi 
férieure d'une montagne, 1ἰ. 1], 
le bout, la poignée, l'oreille placée 
trémité de la voile ou les cordages, 
attachés à cetle extrémité et server 
nœuvrer les voiles (cf. Κοκρκε, Κι 
sen der Griechen, p. 171), Οὐ. Ἰ 
X, 52. 

Hogerioss ou (6), le Pracüus, fleu 
Troade, quise jette dans l Hellespon 
Abydos et Lampsaque; auj. Barg 
IL, 855, 

πράμνειος οἶνος (ὁ), vin pramnien 
d. de Pramné, Il. XI, 638; Od. Σ 
ainsi appelé suiv. EuSrATR. du mont 
né, dans l'ile d'Icaria (αι). Nikaria) 
d'autres interpp.. il croisait près de 
ou d'Ephèse, PLrx. H.nat. X1X,5,6: 
servait pour préparer une boisson for: 
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εἰ il est probable que les anciens l entendaient, 
sans avoir égard à l'origine, de tous les vins 
rouges, forts et acerbes; voilà pourquoi 
quelques-uns ont voulu drriver le mot de rx- 

ἕνειν (vin qui se conserve bon), ELIEN, 

st. var. XI, 41. 

πραπίδες» ὧν (ai), poét. 1° propr. synon. 
de φρένες, diaphragnie, 11. XI, 579; XVII, 
549; [| 2° au fig. esprit, intelligence, pen- 
sée , parce qu'on regardail le diaphragme 
comme le siège de la pensée : ordinair. 
ἐδυίησι πραπίδεσσι, 1]. ἷ, 607; Od. ΥἹΙ, 92, 
dans sa pensée expérimentée, dans sa sagesse 
ou sou habileté. 

πρασιά, ἧς (ἡ), seul. au pl. couche de 
jardin, carré, carreau , planche, * Od. VIT, 
197; XAIV, 243.R. npasor,puireau, propr. 
carré où 86 plante le poireau. 

* πράσον, ov (τό), poireau ou plante 
marine qui y ressemble; Batr. ὅθ. 

* Πρασσαῖος. ou(0),ép. Ρ. Πρασαῖος, Pra- 
séus,/itt. vert comme poireau,nom d’une gre- 
nouille dans la Batr. 225.R. πράαρν. 


“ πρασσοφᾶγος» ou (ὁ), ép. p. πρασοφά- 


à 70% Prasoshage, litt. Mange-poireaux, nom 


d'une grenouille, Batr. 235. 
* πράσσω» atl.p. πρίσσω, Batr. 186,7. 
* πρέμνον; ου (τόν, souche, tronc, bran- 
che, H. à M. 258. R. J! a de l'analogie avec 


" πρνμνος. 


πρέπων propr. briller, luire, resplendir 
au dehors; ordinuir. saillir, être en saillie 
ou en vue, paraitre, se distinguer : — διὰ 
πάντων, [1 ΧΙ, 104, entre tous; — μετὰ 
ἀγρομένοισι, Θά. VIIL, 172, parmi les 
hommes assemblés, dans l'assemblée : — 
τινί, en qohe, Od. XVITI,2; HE. à C. 214, 
R. I! a de l'anal. avec πείρω, percer. 

* πρέτϑειρχη ns (#), poët. synon. de 
πρέσδα, H. à V. 52. 

rpéséæ;ns ‘#}, forme ép. apparten. à 
πρέσθυς, la vieille ou mieux la plus ancienne, 
ja plus vénérable, la plus auguste, épith. 
honorifique des déesses, 11. V, 721; VIT, 
583 et passim ; Od. 11, 452; et aussi des 
mortelles, Od. 11, 452. 

πρεσθγῖον, ou (ré), présents que rece- 
vaient les plus âgés, part ou présent d'hon- 
neur, 1], VILT,289, {. R. πρέσέυς. 

᾿ πρεσδηϊς, ἴδος (ἢ), poël.p. πρέσθα! --- 
τιμ͵ H. XX1X, 5, l'honneur le plos flatteur; 
ou peut-étre honneur antique. 


᾿ πρέσξις; 106 (4\, poél. synon. de πρεσ- 


( 559 ) 


ΠΡ 


δεία, âge avancé, vieillesse; peut-étre digni- 
té, excellence, H. à M. 431. 
πρέσθιστος, 06 ον, vor. πρέσθυς. 
“πρεσβξυγενής,» ἧς» ἔς» en lat. natu maxi- 
mus, le premier, né, l’ainé, Il. ΧΙ, 249, Ὁ; 
synon, de πρισθύτατος γενεῇ, 1]. VI, 24. 
R. rpiaôuç, γένος. | 
πρέσθυς (ὁ), poët. p. πρισθύτης, ne se 
rencontre pas dans I1om.; mais bien les fém. 
ép. πρίσθα, πρέσδειρα, πρισδηΐ; ( compar. 
πρισδύτερος, ἀν, ὃν, ἧ. XI” 787; XV, 204; 
superl. πρισθύτατος, ἡ, ον, 11. IV, 59; VI, 
24; ΧΙ, 740 et πρέσβιστος; H. XXX, 2), 
vieux, ancien, vénérable, respectable ; xpe- 
σθυτατος γενεῇ, 11. VI, 24, le plus ancien par 
la naissance, le plus âgé. R. Selon Dospse- 
LEIN, πρέπω, litt, celui qui excelle par 
l'âge, l'expérience, le mérite ou la dignité. 
πρήθω (aor. 1 éxpnsa, ép. nçäsa), forme 
poët. équiv. à πίμπρημι, qui n'est pas dans 
Hom. 1° brüler, aliumer : — τί, 4686: 
avecle gén. de matière; cf. Kuëxner. ὃ 
528; Rem.;— πυρὸς, 1, IT, 415 ou πυρί, 1], 
XX11, 574, avec du feu || 2° 3) souffler, en- 
fler, gonfler, en pari, du vent , avec l'ace. : 
— μίσον ἱστίον, Od.1[, 427, gonfler le mi- 
lieu de la voile: +) vomir, exhalers — aiux 
ἀνὰ στόμα, IL XVI, 8550, vomr du sang par 
Ja bouche; d'oprès ΒΟΤΤΗ͂. Lexil. 4. p. 107, 
il est incertain sila signif. propr.est aitiser, 
allumer, souffler ou étinceler, jeter des étin- 
celles, des bluettes; suiv. RosT, le sens pri- 
mitif est pétiller, éclater. KR. {la de l'anal. 
avec πρίω el πέρθω.- 
πρηχτήρ» ἦρος (6), ion. p. πρακχτήρ, 1" 
celui qui fait, achève, termine, consomme, 
faiseur, exécuteur : — ἔργων, IL IX, 443; 
20en particul. faiseur d'affaires, négociant, 
Od. VII, 162. R. πρήσσω. 
πρήνής» ἧς» ἔς» ἰοπ. p. πρανής » penché 
enavant, la tête en avant, qui tombe la tête 
lapremière, par opp. à ὕπτιος) Supinus, Îl. 
ΧΙ, 179; κατὰ πρηνὲς βάλλειν τι, Il 11,418, 
jeter qche en bas, le précipiter (κατὰ doit 
étre juint à θάλλειν), précipiter; πρηνὴς ἤριπε, 
D. V, 58; il tomba en avant; — ἔπεσε I, 
XII, 596; — χάππισε, Îl. XVI, 510, 413, 
#79; — ἐξεκυλίσθη, 1], VI, 45; — ἐλιάσθη, I, 
XV, 543, méme signif.; aussi iv χονίησι, 1]. 
11, 418 ef passim, tomber dans la poussiére, 
mordre la poussière; — ἐπὶ γαίῃ, Il. XXI, 
118, sur la terre. R. I! a de l'analogie 
avec πρό; peut-être πρό; VE. 
πρήξις» 106 (1), 1° action, acte, affaire, 
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opération, entreprise : κατὰ πρῆξιν, Od. ΠΙ, 
72, pour quelque affaire, opp. à μαψιδίως, 
sans bot; particulièr. négoce, commerce; 
ἐπὶ πρῆξωο, H. à Α. 597, dans un but de 
commerce; || 2° chose faite, consommée, 
conformément à ce qu'on désirait, résultat 
hetreux, succès, profit, avantage, utilité : 
οὔτις πρῆξις πέλεται γοοῖο, 1}. XX, 524, la 
Jamentation n'est d'aucun avantage, ne sert 
à ricn, n'avance à rien, on ne gagne rien à 
rémir ; οὔτις πρῆξις ἐγέγνετο pupouévaurv, Od. 
X, 209, it. aucun profit n’arriva à ceux qui 
se lamentaient, c.-à-d. ]leurs Jlamentations 
ne Jleor servirent à rien, furent inutiles. 
R. πρήσσω. 

πρήσσω (fut. πρήξω; aor. Erpnka); ion. 
πράσσω, propr. faire, agir, opérer; delà 1° 
exécuter, achever, accomplir; obtenir, at- 
teindre, gagner, réussir; avec l'acc. : — 
ἔργον, Où. XX, 324, exécuter qche; ἔπρηξας, 
absol. Il. XVIIT, 557, tu as réussi; sur- 
éout au partic. πρῆξας, Θὰ. LI, 60 , ayant 
réussi, accompli son dessein; souv. avec 
οὔτι, D, Σ, 562 ; Od. 11, 194, ne réussir en 
rien; || 2° particulièr. en parl. du chemin : 
achever, faire du chemin, avec l'acc. : — 
ῥίμφψα κέλευθον, IL. XIV, 282; Od. ΧΙ͂Π, 
85, faire promptement la route; ἅλα, Θά. 
ΙΧ, 491, parcourir la mer, la traverser; 
avec le gén-: — ὁδοῖο, sous-ent. διά, Il. 
XXIV, 264; Od. ΠΠ, 476; |] 5° exiger , 
faire rentrer, re ouvrer, faire payer:—-riva τό- 
χους, Batr. 186, des intérèts par qn. 

: πρηὔνω; ion. Ρ. πραὔνω, rendre doux, 
adoucir, calmer, avec l'acc. H. à M. 417. 
R. pm. 

“πρηύς» Us» Ὁ» ion. p. πραῦς, doux, ten- 
dre, clément, H. VII, 40; voy. les gram- 
maires. 

πρίαπθαι(ὅ- p. s. aor.2 πρίατο), MO. 
défect. usité seul. à l'aor. 2, acheter : — 
τί. qche; xrarecoiw, pour des trésors, 
*Od. I, 450; XIV, 115, 452, XV, 483. 

Πριαμίδης» ou (δ), fils de Priam, c.-à-d. 
Hector, Il. 11, 817 et passim; || 2° Anti- 
phon, Il. 1V, 490 [| 3° Doryclus, I. XI, 
489; 11 4° Polydore, 11. XX, 408 et pas- 
sim; Le premier τ long, à cause de l'arsis. 

Πριάυο:; ου (ὃ), Priam, fils de Laomédon, 
roi de Troie, époux d'Hécube, avait, d'a- 
près HouËReE, cinquante fils, dont dix-neuf 
d'Hécube; Hector était. de tous, le plus 
cher à son père, 11. NXIV, 496. Avant 
la guerre de Troie, Priam était venis au 
secours des Phrygiens contre les Amazones, 
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71, IIT, 184; πεαὶξ au commencement d 
siége de Troie, il élait déjà dans un à 
fort avancé et ne prit personnellement 
cune part au combat, [l. XXILV, 887; 
ne parait sur le champ de bataille qu'u 
seule fois, et c'est pour conclare un tra 
à l'occasion d'un duel entre Päris et Méni 
las, ll. 111, 250; après la mort d'Hector, 
serend, sous la conduite de Mercure, da 
la tente d'Achille, pour racheter le cadzo 
de son fils. 11. XXIV, 470, εἰ suivo.; d 
près une tradition postérieure, ἐξ fut ἐπέ p 
Néoptolème, fils d'Achille , Ili.:d. exerr 
Ρ. 584, a; suivant LEescnks, devant | 
portes de son palais, Pet. Liiad. fr. 19, 
599, a. R. Voy-. sur l'Etymol. ÆPo110 
11,6,4 ᾿ 
πρίν, adv. et conj. T. adv. de temp 
dans les propositions absolues : avant, à 
paravant, actérieuremient , précédemmes 
jadis, autrefuis; en gén. de meitleure heur 
plas tôt; ἐΐ est ordin. opp. à vos, EL IL, 11 
4114; ἃ ἔτι, Il IT, 344; πολύ πρὶν, Θά. | 
367, longtemps auparavant; || 2° sowo. 
cédé de l'article : τὸ πρίν, 1, VIE, 125; XV 
373, auparavant; mais τὸ rpiv, Od. Il 
265; 1V, 52, signifie : anciennement, autr 
fois. en lat. olim; |] 3° comme ado. il se cat 
struit aussi avec l'indice. (futur) : xpivpo : 
γῆρας ἵπεισιν, Il. 1, 29, avant que la via 
Jesse ne l’atteigne ; cf. Tarenscx, $ 29 
2; 11. XVHIL, 285; avec l'optat.: rpivxe ἂν 
θεὶς σὴν πατρίδα γαῖαν row, Θά. 1E1,147, ava 
(que le récit en füt achevé), τὰ t’en ἰγαῖβ, € 
nuyé, dans ta terre natale; || Il. conÿj. de 
les propositions relatives : avant que, pt 
tôt que; dans celte signif., on le trou 
souv. répélé dans OM. : πρὲν..... πρὶ 
πρίν. .«πρίνγεκὶ πάροςγ.. πρίνγε (O4, XVII 
289 et passim), 1° avec l'indice. , mais ϑβεὶ 
lem. dans les poésies Hom. Ἡ.ἃ H. 55 
mais bien πρίν Ὑ ὅτε, [. IX, 588; Od. 
180; XIII, 522; H. à Α. 47, avant qu 
jusqu'à ce que; || 2° en parl. d'actions à v 
nir, mais seul. imaginées comme devant ὦ 
river, et dans des phrases où la proposits 
principale est constamment niée : *) avec 
subi. après un temps principal dans lan 
eure: σὺ μήπω καταδύσεο, Tpis γ᾽ ἐμὲ ἴδᾳ 
ΧΥΤΙ, 455; cf. I. ΧΧΙΥ͂, 551; 0 
ΧΙ, 336; Ρ) avec l'optat., après un tem 
historique dans la majeure, Θὰ. X,17 
[| 5° {plus souv. avec l’infin. aor., que 
l'action exprimée par la proposit. seco 
daire parait comme une suite temporel 
de la proposit. principale : οὐδ' ὅγε τι 


; Woss; mais KOBPPEN trad. : 
‘ pour l’autre; || 5° πρό s'emploie encore au 
fig. *) pour exprimer la protection : pour, 


IP 


λοιμοῖο θαρείας χεῖρας ἀφέξει,, πρίν γ᾽ ἀπὸ πατρὶ 
δομέναι- χουρήν, 1}. 1, 97; IX, 587 et souv.; 
cet infin. est souv. précédé d'un ἀοομ., 
c'est quand la proposit. secondaire a un 
nouveau sujet : πρίν γ᾽ ἀποπαύσεσθαι 7 πρίν γ᾽ 
ἕτερὸν γε πεσόντα αἵματος ἦσαι Αρηα, Il. V, 
288; ε΄. Li. VI, 82; AVII, 156; |] 4° on 
rencontre aussi dans HOM. des passages où 
l'infin. se trouve simullanément avec le subj.: 
ΗΠ, XVII, 504, θδήμεναι.... φοθῆσαι.... ἁλοίη; 
[5° πρίν est construit avec ellipse, Θὰ. 
XV, 394 : πρὶν ὥρη, sous-ent. ÿ, avant qu'il 
soit temps , avant que l'heure soit venue. 
|| « est bref, mais les épiques le font sou- 
vent long. 

πριστές, Ms CVypropr. sé, coupé: — 
ἐλέφας, Θά. XVILI, 496; XIX, 154, ivoire 
polie. R. πρίω. 

Tp0; L. prép. qui gouverne le gén.; sa 
signif. fondamentale est : devant, en avant; 
4° en parl. de l'espace : devant; en lat. pro; 
opp. à μετά εἰ à ἐν : πρὸ ἄστως, D. XV, 551, 
devant la villes — πυλάων, Il. X, 126, de- 
vant les portes; elle renferme aussi l'idée ac- 
cessoire d’éloignement : πρὸ ὁδοῦ ἐγένοντο, 
D. ΕΥ̓͂, 584, ils furent en avant du chemin, 
c.-à d. plus avancés sur la route; || 2° ἐπ 
parl. du temps : avant: πρὸ γάμοιο, Θά. 
XV, 524, avant le mariage; et qfois séparé 
de son régime : καὶ ve πρὸ ὅ τοῦ ἐνόησεν, Îl. 
X,224, c.-à-d. ὁ (ἕτερος) πρὸ τοῦ (ἑτέρου), 
l’on s'aperçoit avant l'autre; ainsi l'entend 
l'un pense 


dans l'intérêt de,en faveur de, en lat. pro, 
et dans ce sens, ilse rapproche encore beau- 
coup de la signi/. locale : devant : μάχεσθαι 
πρό τινος, Il. ΕΥ̓͂, 156; VILE, 57, combattre 


“pour qu, lit. devant lui, lui faire un rempart 
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de son corps; ἀθλεύειν πρὸ ἄνακτος, Il. XXIV, 
734, travailler. pour un maitre; ὀλέσθαι πρὸ 
πόληος, Il. XXII, 410, en lat. pro patria 
mori; Ν᾽ pour indiquer la circonstance, l'oc- 
casion : de, par : — φόδοιο, Il. XVIII, 667, 
par peur, par crainte; gfois πρό est séparé 
de son régime par d'autres mots, I. XXII, 
415; || Il. ado. ") en parl. du lieu : devant, 
par devant, en avant, Ïl. 1, 496; XIII, 
799; XVII, 555; en liaison avec d'autres 
ado., πρὸ ἰλιόϑι, 1. ὙΠ, 561, en avant 
d’Ilion, dehors, hors d’Ilion; ἐξάγειν πρὸ φό- 
oxôe, Il. XVI, 188; H. à À., 119, faire sortir 
en avant à la lumiere, au jour, en parl. 
d'un enfant qu'on tire du sein de sa mère, 
en lat. educere in lucem; Ὁ) en φαγί, du 
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temps : auparavant, précédemment , Il I, 
70; Od. 1, 57; 5% πρό, Θά. V, 469, avant 
l'aurore; ‘)souo. il est joint à d'autres prép., 
ἀποπρὸ ; διαπρό, Taper po, 610.; "07. Ces mois; 
U HE. dans les composcs, il a la signif. lo- 
cale : devant, pardevant, en avant, vers, 
plus loin; celle de temps : auparavant, anté- 
rieurement, et celle de préférence : plus, 
plutôt, davantage. 

προαλής; ἧς; ἐς» Qui saute en avaut, qui 
va en pente, penché, incliné, escarpé , ra- 
pide : — χῶρος, 1). XXI, 262, TR. πρό, 


μαι. 

προβαίνω (seul. au parf. προβίδηχα, Il. 
VI, 125 εἰ passim; au plusqparf. ép. προῦε- 
Gnxx, ef au parlic. prés. ép. προδιβάς, II. 
XIII, 18, 158 ; Od. XVII. 27 et προδιβῶν, 
Ii. XVI, 609; XIII, 807; Θά. XV, 558), 
4° marcher en avant, aller devant, s’avancer: 
— ποσί. Il. XIII, 8, avecses pieds, à pied; 
προδέδηχε ἄστρα, 1]. X, 3552, les astres ont 
déja marché en avant, c.-d-d se sont déjà 
approchés du couchant; || 2° précéder, de- 
vancer qn en qche, c.-à-d. surpasser: — 
τινός Ton, D. VI, 25; XVE, 54. R. πρό, θαίνω. 

προδάλλω (seul. à l'aor. 2 sans augm. 
πρόδαλον, et avec la forme itérative : x 
Nu Od.V, 531; aor. moy.npoBaxloum, I, 
458 et passim; opt. rpobxloiunv, 1). XIX, 
218), 1° act. jeter devant, jeter en avant, 
lancer vers: — τινέ τι οἱ τινα, qhe où qn à 
qu; Νότος Bopén προθάλεσκε φέρεσθαι (sous—ent. 
αὐτόν), θά. Ÿ: 331, le Notus le jetait à Bo- 
rée, pour le pousser; au fig. — ἔριδα, Il, 
ΧΙ, 529, engager uo combat; || 2° au moy. 
*) jeter devant soi, répandre, avec l'acc. : 
— οὐλοχότας, []. 1, 448; Θά. ΠῚ, 447, ré- 
pandre l'orge sacrée, en parl. de l'acte sacré 
qui précédait le sacrifice : — θεμέλια, 1]. 
XXI1,255, jeter les fondements; ?)se placer 
devant ou au dessus de qn, le surpasser, 
l'emporter sur Jui; — τινός νοήματι, II. 
ΧΙΧ, 218, l'emporter sur qnenintelligence. 
R. πρό, 6x0. 

πρόδασις, 106 (ἡ), ép. 1° propr. marche 
en avant; [] 2° biens meubles, opp. à κειμήλιον, 
immeubles, objets précieux qu’on garde: il 
se dit surtout des troupeaux (Voss trad. : 
cequi pait; ef. πρόδατου), Θά, IL, 75, 1; 
KLARKE le trad. àltort par proventus,revenu. 
R. πρό, δαίνω. 

πρόδατου» ou (τό), propr. ce qui marche 
en avant, ordin. au pl. bestiaux, bétail, 
troupeau, * IL. XIV, 124; XXIII, 550 


(plus tard brebis). R. xpobxiw. xx 
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προβέβδουλο (parfait ἐρ. défet. d'un 
verbe npoïlouu, inusité), aimer mieux, 
préférer : — τινά τινος, Il. 1.115, À, qn à 
un autre. 

προδιδάς, ép. marchant en avant, s’en 

ἐδ comme part. prés. de προδμω; il est 
tiré de la forme équio. προδίθημι, Il. XUI, 
18; Od. XVI, 27. 

προβδιδῶν, ὥντος, partic. prés. ép. de zpe- 
Gntve; il est tiré de la forme équival. τρο- 


ξιδάω, 1]. XII, 807; XVI, 609; 
XV, 555. 

προδλής, ἧτος (ὃ. ἡ), propr. jetéen avant; 
qui avance, saillant : — σκόπελος, D. II: 
596; — rires, Il. XVI, 407; — στῆχα, Il. 
XIL, 259, piliers saillants d’un mur; contre- 


forts, contre-boutants, soutènement: — d»- 
ταῖν θά. Υ, 405, rivages saillants. Β. πρό, 
βάλλω 


προδλώσκω (aor. ἐρ. sans augm. πρόμολον; 
pers. προμολών, οὔσα.)), aller en avant où de- 
vaat, avancer, sortir, Il. AVIIL, 582; XXI, 
57; — θύραζε, Od. XIX, 25; XXI, 259, 
885, devant la porte. R. πρό, δλώσχω. 
.… προθοοΐω, crier devant, devant les aatres 
ou. plutôt avent les autres, élever La voix le 
premier pour exciter, Il. ΧΙ, 277, 1. Ἅ. 
πρό, Codes. 

πρόθολος» 06 ον» jeté enavant, qui avan- 
ce, saillants subst. (6), saillie, soit d’un ro- 
cher, soit du rivage, Θὰ. ΧΙ, 251, +; ef. 
προθλής. 

προξούλομαι; voy. προβέδουλα. 

προγενέστατος;, VOY. προγενέστερος. 

προγενέστερος» Ἣν ον» COMpar. de προ- 
ἡενής, ἐπμείδ; né avant ou plus tôt, plus âgé, 
plus avancé en àge, Il. II, 555; XX, 
789; θά. IV, 206; avec γενεῇ, 1. IX, 161; 
super. προγενέστατος, ἡ, ον, le plus âgé, le 
plus vieux, H. a C. 110. 


προγίγνομαι (seul. Paor. 2 sans augm. 
προγενόμην), propr. naître, exisier, parai- 
tre, arriver auparavant; || 2° delà paraître en 
avant, être en avant, aller en avant, avan- 
cer, LI. XVIIL, 525, 7; — ἐπί τι, H. VII, 
7, sur qche. R. πρό, γίγνομαι. 

* προγιγνώσκω» usité seul. à l'inf. aor. 
2 προγνώμεναιγ ἐρ. Ῥ. προγνῶναι , connaître , 
appreadre avant, d'avance : — τί) 4086, 
H, à C. 258. R. πρό, γιγνώσχω. 


πρόγονος, ou (δ), qui est né avant, plus 
âgé, plus grand, Od. IX, 221, +.R. πρό; 
γίγνομαι. 
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προδαῆναι (partie. aor. 1. xpoèa 
apprendre avant, savoir d'avance, ( 
896, Τ. KR. πρό, AAN ; voy. ce mot. 

προδοχήγ ἧς (3), endroit où l'or 
embuscade; ἐν προδοχῆσιν, 1]. ΕΥ̓͂, 40 
pô δέχομαι. 

πρόδομος, ou. (δ), litt. l'avant-m: 
partie antérieure de la maison , ‘an 
qui s'étend devant la porte de la mai 
passage de la maison dans la cour : x 
portique, parvis, corridor, J1. XXI 
Od. 1V,502. R. πρό, δόμος. 

προεέργω, ép. p. προείργω) reten 
ter, empêcher auparavant : — rev, ( 
48; — ὁδεύειν, Il. XI, 569, +, d' 
chemiver. R. sp, εἴργω» 

προέηχα» νογ. προῶμι. 

προεῖδον (partie. προϊδών, Il. XV 
XXII, 275 ; Θά. IV, 396 ; suby. ὃ 
προΐδῳσιν, Il. XVII, 756; aor. mor. 
subÿ. προΐδωνται, Od. XIII, 155),ac 
tenant à προυράω, regarder ou voir e 
voir devant où de loin, apercevoir 
— τί, che; seul. en pari. de les, 
XVI, 576; Od. V, 595; ἐδ mor. e 
de l'act. KR. πρὸ dos. 

. προέμεν, VOy. προΐημι. 

προερέσσω (aor, 1 προέρισα, ép. ς 
en avant: "-- ἔς τι, Od. XIII, 279 
un but; selon ΘΡΙΥΖΝΈΝ, il faut ἢ 
προερέσσαμεν au lieu de προερύ 
75. Ἢ πρό, ἐρίσσω. ins 

προερύω (aor. À προέρυσα, ép. σι 
tirer en avant ou plus loin, faire 
touj. en parl. des vaisseaux:") tirer 
dans la mer : — ἅλαδε, 11. 1, 508: » 
de la haute mer au rivage, faire abo 


ἠπειρόνδε, Od. IX, 75; Il. 1, 458. 
ἘΝ : 


πρόες, voy. προΐημι. 

προέχων» par contre προὔῦχω (touj. 
forme contracte, excepté à l'imparf. 
npoiys, Od. XII, 11), 1. acs. ten 
soi, présenter; || 2° intrans. en sous- 
τὸνῚ, 86 tenir soi-même en avant, ἐϊσι 
veair avant les autres, *) en parl. de 
nes : à προύχων, II. XXIII, 525, ς 
dépasse les autres dans la course de: 
— δήμου, H. à C. 151, les plus not 
peuple, les personnages éminents ; ?) 
de choses : avancer, être en saillie, 
Où. XII, 11; [|] IE. au moy. avoir . 
devant soi ; présenter, offrir, en lat. | 
— ταύρους, Θά. III, 8 (où d'autr 
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προὔθεντο), présenter des ἰδυτοδυχ. Βὶ, πρόγέχω. 

προηκής, #2 ἐς» pointu par devant, qui 
se termine ou s'allonge en pointe, épith. des 
rames dont la partie inférieure, (le manche) 
se termine en pointe, Od. XII, 205, +. R. 
πρὸ, ἀχή. ᾿, 

προθαλής, ἧς» ἐς» Ροόϊ. qui croit biek, 
qui pousse vigoureusement, H. à C. 241. Β, 
πρὸ; θάλλω. 

προθέλυμνος;» 06, ον, poët. 1° propr. dont 
la base ou le fondement sort ou avance, parce 
qu'on l'arrache; on trad. cet adj, par un 
ado. ou une locut. ado.: de fond en comble, 
de la base au sommet, totalement, tout à fait; 
le Scaoz. l'explique par : πρόῤῥιζος, radicitus: 
προθελύμνους ἕλκετο χαῖτας, Il. X, 45, il s’ar- 


racha les cheveux avec Îa racine; προθέλυμνα 
ar- 


ἢ χαμαὶ 64e δένδρεα, I. IX, 541, il jeta les 


bres par terre ea Îles arrachant avec leurs ra- 
cines; Voss trad.: les uns sur les autres, δέ 
WoLr adopte ce sens; alias super alias ; 
c.-à-d. alors : les uns servant de base ou 
d'appui aux autres ; δέ dans le méme sens : 


"9 φράσσειν σάκος σάχιϊ προθελύμνῳ, 1]. XIIE, 450, 


serrer, presser étroitement bouclier contre 
bouclier, de manière à ne laisser entre eux 
aucun intervalle et que l’un repose sur l'au- 
tre; d'autres, rapprochant lépith. τετραθέ- 
λυμνος appliquée au bouclier, Il. XV, 479 ; 
Od. XXII, 122, croient que προθέλυμνος a un 
sens analogue : qui a des couches (de cuir) 
très-solides ; mais cette eæplisation, à sappo- 
ser qu’elle fût admissible pour le bouclier, ne 
le serait poinf pour les cheveux ni pour les 
arbres ; l'explication que nous avons donnée 
la première est la plus vraisemblable ; clle est 
plus conforme à l'étymol. du mot lui-méme et. 
à l'analogie de πρόῤῥιξης 2 le sens de : serré, 
compacte, semble emprunté au dernier 
sage ; cependant Voss et ΘΡΙΤΙΝΕᾺ le sui- 
vent. KR. rpé, θέλυμνον, synon. de θεμέλιον. 

προθέουσι; vor. προτίθημι. 

προθέω (imparf. avec forme itérat. ion. 
π εἰ δε). ὅ. p. 8. προθέησι p. προθέη), 
courir en avant, courir plus vite, devancer à 
la course, 11. X, 562; XXII, 459 ; Od. XI, 
515. R πρό, θέω. 

ITpoboñvwwp, ορος (δ), Prothoénor, ΜῈ 
α΄ Ατεϊίγουδ, chef des Béotiens, Il. II, 495. 

Πρόθοος, ou (δ), Prothoüs, fs de Ten- 
tbrédon, chef des Magnètes, IL II, 756. 

προθορών, voy. προθρώσχω. | 

ὀων» ὥνος (6), Prothoon, treyen, tué 

par Toucer, Il. XIV, 515. 
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sauter, s'élancer, en avant, s’avaucer en san- 
tant, Il. XIV, 565; XVII, 522. R. πρό, 
θρώσχω. : ‘ 

προθυμΐη, ne, (ὃ, penchant du cœur, 
élen de l'âme φιρὲ nous porte en avant, bonne 
volonté, bon courage, ardeur ; seul. au dat. 
pl. προθυμίησι, 1.11 588, Τ; {654 long poét. 
R. πρό, θυμός. ! 

᾿ προθύραιος» 05» 0V, qui est devant la 
porte : τά προθύραια, synon. de πρόθυρα, H. à 
M. 5884. 

πρόθυρον, ou (τὸ), ordinair. au pl porte 
de devant, porte extérieure ou première porte, 
Ii. XV,196, XXIV, 523 et passim; Od. LIL, 
493 ; IV, 20 et passim; || 2° l'espace qui s’é- 
tend devant la porte, corridor, vestibule, Θά. 
XX, 555; XXL, 299. ΚΒ. πρό, θύρα. 

προϊάλλω, poët. (seul. à l'imparf.) en- 
voyer dehors on en avant; envoyer; θά. 
XIV, 18; — ἔριδα ἐπὶ νῆας, 1]. ΧΙ, 5, la dis- 
corde au camp; — ἀπ᾿ οὐρανόθεν, Il. VIIE, 
565, du ciel. R. πρό, ἐάλλω. | 

προϊάπτω (seul. le fut. προιάψω, Il. XI, 
55; V,190; VI, 487 ; ec l'aor. προΐαψα, avec 
bref, Il. I, 5), poét. propr. pousser dehors; 
delà chasser, renvoyer , envoyer vers : — 

χὰς À, Il. 1, 5, des âmes chez Hadés 

(Bac) — ἀιδωνῆς, H. V, 190, me. signif.: 
πρὸ êci signifie en avant, ef non comme dn le 
trad. ordin. avant leteæps; * Il. KR. πρό, 
ἑάπτω. , 


προΐεινν, voy. προΐημι. 


προΐημι (prés. 8, Ρ. LA προΐησι, Od. ΧΙ, 
255 et προΐει, Il. II, 752), inparf. ion. et att. 


προΐειν. Od. IX,88, et passim; 2. p.s. rpotnc 
θα. ΧΧΙΨ, 558; ὅ. p. 8. προΐει, Î. L'826 


Ῥαδ- 556 ec passim:; aor, 4. προῆκκ, Il. XVII 545 


et en tmèse, T.1, 195: XVIIT, 168; ou 
προέηκα, Îl. VIIE, 297 ef passim ; aor. 3, 5. 
». pl. FPOLTU, Od. IV, 681 ; impér. TK), 
H1. 1, 137 ; XVI, 58, 241; 5. p. s. προέτω, 
11. XI, 795; inf. προέμεν, ép. p. προιῖναι,()α. 
X, 155; part. fém. xpouisa, Od. II, 92), 
propr. envoyer en avant, delà 1° 2) en parl. 
des personnes, envoyer, députer : ---- τινά, 
Il. 1, 195, ΧΕ, 201, qn; — re, Il. XV, 
255, à 48; suivi d'un infin.: — καλήμεναι, ÏI. 


-X, 425; Od. XXII, St, pour appeler — 


πυθέσθαι, Il. XI, 649, pour demander; nous 
disons aussi : envoyer dire, envoyer deman- 
der; L) en pari. de choses : — vins, Il, VII, 
468, envoyer des vaisseaux 3 se dit aussi en 
parl. des traits : envoyer, jeter, lancer : ‘— 
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ὀξστούςγ IL ΧΙΠΠ, 662; ΠῚ, 297, lancer des 
traits ; --- ἔγχος, 1. HIT, 5663 XVII, 516; 
— 6906, 1. V, 290 ; en parl. d'une rivière: 
— ὅδὼρ ἐξ Πηνειόν, Il. 11, 252, jeter, déchar- 
ger ses eaux dans le Penée; [] 39 làcher , 
laisser tomber ou échapper : — πηδάλιονέχ 
χειρῶν, Θά. V, 516, le gouvernail de ses 
mains s — ἔπος) Od. XIV, 466, lâcher une 
parole; — φήμην, Θά. XX, 120, un -oracle, 
une prophétie ; || 5° expédier, envoyer : — 
τινά οἱ τί τινι, 11. 1, 427, qn ou qche à qn; 
— ἀγγελίας, θά. II, 92, envoyer des messa- 
ges; en gén. envoyer, donner, accorder : 
comme διδόναι : — κῦδός τιν Il. XVI, 241 ; 

e la gloire à qn; ἐμοὶ πνοιὴν προΐχκεν 
ἀῆναι, Od. X, 25, Act nus Thalne de 
Zéphyre soufllät pour moi; où plutôt : il 
m’envoya l’haleine de Zéphyre, afin qu'elle 
soufflàt ; cf. Od. III, 183. R. πρό, qu. 

προΐκτης» ov (ὁ), mendiant, Θά. XVI, 
449 ; avec ἀνήρ, Od.XVIL, 547, 552; * Od. 
R. προῖΐξ, propr. celui qui demande des dons 
gratuits. | 

προῖξ; contr. προίξ, gén. προικὸς, seul. au 
gén. don, présent : γεύεσθαι προιχός, Od. 
XVII, 415, goûter le don (les mets offerts 
gratuitement); puis, comme ado., sous-ent. 
διά, gratis, gratuitement, c.-à-d. à titre de 
don, sans exiger de retour : ἀργαλέον ἕνα προ- 
ικός χαρίζεσθαι, Θά. XII, 45, il serait dif- 
ficile qu'un seul donnät sans compensation 
un telprésent. 

προϊστημι(εοιί. le part. aor.4. προστήσας), 
transit. poser devant, placer en avant, ranger 
en première ligne: — τινά μάχεσθαι, ΠΝ, 156, 
Ÿ, placer qu en avant pour combattre. R 
πρό, ἴστημι. 

Προῖτος. ou (6), Prœtus, ΠΣ. d'Abas, roi 
de Tiryns, époux d'Anteia; chassé par son 
frère Acrisius, il se réfugia chez Iobatès, roi 
de Lycie; celui-ci lui donna sa fille en mariage 
et le ramena dans son royaume, M. VI, 160. 

προχαθίζω, intrans. s’ahattre pour se po- 
ser, en pari. de grues, 11. 11,465, ᾧ. R. 
πρὸ, καθίζω. 

προχαλέω (αον. 1 moy. ép. προχαλεισσάμην, 
1. XIII, 809; VIT, 218; impér. προκάλοσ-- 
σαι, Il. 111, 452; subj. προκαλέσσεται, avec la 
voyelle modale abrégée, 11. VII,39), seul. 
au moy. appeler à soi, provoquer, défier & 
— τινά, absol. 1]. VII, 59; et avec χάρμη, 1]. 
VII, 218; XIII, 809, ou μαχέσασθαι, [l, AIT, 
432, au combat ; || 2° au fig. appeler à 
soi, inviter, invoquer : — ὕπνον, H. à M. 


241, le sommeil, R. πρό, καλέω. 
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προχαλίζομαι (forme ἀρ. ὀφεεῖν. à zum 
λέομαι, usiéc seul. eu prés. et à l'imper 
moy.), provoquer qu eu combas : — τικ 
11, V, 807; avec l'inf. 11. DIE, 19; ΕΥ̓͂, 56 
Θὰ. VIII, 498; — χερεὶ, Θά. XVII, 2% 
au pugilat, au coste. 

* προκάς, adoç (4), 47π. de πρὸξ, EL 
Vén. 71. 

* προχατέχω, seul. au moy. tenir ea ἐν 
devant soi: — ri, H. à C. 197. R. sx 
κατέχω. 

πρόκειμαι, moy. dép. être placé, οὐ 
devant, étre la portée ou à la disposities 
seul. : προκείμενα ὀνείκτα, I. TX, 91: Où] 
149, mets placés devant qu, c.-à-d. senti 
en lat. apposita. R. πρό, κεῖμαε. 

πρόκλυτος; ος» ον, poét. écouté jadis: 
ἕποα, T1. XX, 204, Τ, paroles, histoires éx 
tées autrefois, récits outraditions anciens 
R πρὸ, κλύω. 


Πρόκρις, 1006 (%), Procris , Ælle d'En 
chthée, roi d'Athènes, épouse de Céphai 
connue par son infidélié envers son épesz 
elle fut, dit-on, tuée involontairement pa 
Céphale, qui la prit pour une béie sa 
vage. 

πρόκροσσος» ἢ, ονγ Saillant comme à 
créneaux de remparts; d'après le Schl 
par degrés, en forme demarches ou gradis 
προκρόσσας ἔρυσαν νῖαςγ 1]. XIV, 55, {, à 
tirèrent les vaisseaux sur plusieurs lignes « 
files, c.-à&-d. l’un derrière l’autre, ec enpre 
fondeur, parce que le rivage ne pouvai pa 
les contenir de front et sur une seule rangü 
Scanxiper et Passow, au contraire, « 
tendent par là qu'ils étaient placés de os 
nière à ce que leurs groupes formasseni ὃ 
espèce de mur avec des créneaux saillent 
voy. Βέκορτ., VIL, 188. KR. πρό, πρόσσε. 

προχυλίνδω; rouler en avant, seul. ὁ 
moy. se rouler en avant, en perl. de la me 
1]. XIV,18, 1. R. πρό, χυλίνδω. 

προλέγω, élire, choisir, et placer ensvas 
seul. le part. parf. pass. προλελεγμένοι, | 
XIUI, 689, {, choisis pour oécupes les pr 
miers rangs. KR. πρὸ, λέγω. 

προλείπω (partic. aor. 2 προλιπών, 0 
ΠῚ, 514; inf. προλιπεῖν, Θὰ. XIII, 55 
parf. προλέλοιπεν, Od. M, 279), pr 
quitter, abandonner en avant; en gén. li 
ser, délaisser, abandonner : τινά, q 
Od. XIII, δ51: -- νεκρόν, Il. XVII 27 
un mort; — πατρίδα; Θά. XV, 44, sa pari 
au fig. pri σε προλάλοιπεν, Od. II, 273 
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la prudence l’a abandonné. R. πρό, 64 λείπω. 

Tpouayisuws pot. être parmi les premiers 
combattants, combattre dans les premiers 
rangs; — Τρωσί, [IL 16. parmiles Troyess; 

99 combattreen avant de l’armée : — τινί, 
El. XX, 576, avec qu. R. πρόμαχος. 

προμάχομαι, combattre en avant, se bat- 
tre sur la première ligne : — τούς, ἢ Il. ΧΙ, 
217; XVIII, 358, devant qa, en le laissant 
derrière. R. πρό, μάχομαι. 

πρόμαχος, ον (δ) » premier combattant 
celui qui combat aux premiers rangs, 6 
première ligne; souo. au pl. Il. V, 405 et 
passim; Od. XVIII, 379, KR. πρό, μάχῃ. 

Πρόμαχος: ou (ὁ), Promachus ou Pro- 
maque, jils d'Alégénor, chef des Béotiens, 
11. XIV, 475. R. πρόμαχος- | 

προμίγνυμι (aor. 2 pass. inf. προμιγῆναι)» 
mêler auparavant; du pass. se mêler, c.-à-d' 
suuir auparavant ou le premier : — τινί, 
11. IX, 452, Τ, avec une femme. R. πρό; 
μέγνυμι. 

προμνηστῖνοιγ œt, αν seul. au pl. un ἃ un, 
Pun après l’autre, Od. XI, 233; XXI, 230. 
R.rp6, εἰ μένω, fut. μενέσω; propr. προμενετῖνοι» 
d'après ΕΌΘΤΑΤΗ. et les Gramm , lit. les 
uns attendant les autres. 

προμολών, Voy. προδλώσκω. 

πρόμος» οὐ (δ) 5» propr. chef de file, Je 
guerrier qui est en tête; fouj. combattant de 
Ja première ligne : — ἀνήρ, ἢ). V, 533; Od. 
XI, 95; — τινί, contre qn, ἢ]. VII, 75 et 
passim; Od. XI, 495. R. πρό. 

προνοξω (aor. À ἐρ. . προνόησα), prévoir 

ressentir, Soupçonner, avec ἰ acc. : --- δό" 

λον, I. XVIII, 526, un piége; [| 3" pré- 
voir, imaginer d'avance, voir en perspective : 
ἄμεινόν τι, Od. V, 565, quelque chose de 


mieux. R. πρό, νοέω. 


Πρόνοος» ou (δ), Pronoüs, Troyen que 
tua Patrocle, Il. XVI, 599. R. πρό, νός. 

πρόξ, προχός (ἡ), probabl. chevreuil, Od. 
XVI1, 295, +; les schol, l'expliquent par 
δορχάς OU ἔλαφος. 

προπάροιθε εἰ ἄεο. une υ6γ.. προπάροιθεν, 
poét. 1° αὐν. ") de lieu : pardevant, en avant, 
a la tête, le premier, Il. XX, 476; ) de 
temps : auparavant, d'avance, 1]. ΧΙ, 734; 
XV, 546; opp. à ὀπίσσω, Θά. XI, 485; || 
2°,prép. avec le gén., en parl. du lieu: de- 
vant: — πόλιος, Il. Il, 811; IV, 548, de- 
vant la ville; en avant de, le long de: — 
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ἠϊόνος, Il. 11, 99, le long du rivage: L gén. 
se place aussi aprés, Il. XIV, 297; χὰ 
66. R. πρό, πάροιθε. | 

πρόπας» «ox, αν» Poél. tout entier: — 
ἥμαρ, 1]. 1}, 495 el passim; Od. ΙΧ, 161 
et passim; H. à M. 206, tout le jour. R. 
πρό, πᾶς. 

προπέμπω( aor. 4 προὔπεμψα), 1° en- 
voyeren avant: — τινά, qn, Od. XVII, 
$4; ordinair. simplem. députer, envoyer 
vers; — εἰς Αἴδαο, sous-ent. δόμον, 1]. VIE, 
567,envoyer chez Pluton, aux enfers. R. πρό, 
πέμπω. 
᾿ προπέφανται» ὕΟΥ. προφαίνω. 

προπίπτω (Ραγίϊο. de ἴσον. προπισών., 15 
tomber en avant, Batr. 3255; |} 299 se pen- 
cher en avant ou 86 coucher en avant : — 
προπεσόντες ἔρεσσον, * Od. IX, 490; XIE, 
194, 118 ramaient inclinés, penchés en avaot 
sur leurs rames. R. πρό, πίπτω. 

.Tporodbw, mettre le pied en avant, mar- 
cher en avant, avancer, Il. XIIE, 158, 806. 
R. πρό, ποδίζω. | 

* πρόπολος (δ, ἡ), serviteur, servante, 
domestique, H. à C. 440. R. πρό, πολέω. 

προπρηνής»γ ἧς, ἔς, incliné en avant, 
penché en avant, opp. à ὀπίσω, Il. ΠῚ, 218; 
τύπτειν τινὰ προπρηνέϊ,) Od. XXII, 98; 
CRUSIUS sous-ent. φασγάνῳ, frapper qu avec 
le tranchant de l’épee et non avec la peinte ; 
EvsraTuE supplée χειρὶ : faire main basse 
Sur Qu; ἐχτανύειν προπρηνάα, Il. XXIV, 18, 
étendre à terre, la face contre terre. R. πρό, 
πρηνής. 

προπροκυλίνδομαι» Ροέϊ. 19 se rouler tou- 
jours en avaot : — τινός, Il. XXII, 221. se 
rouler en suppliant aux pieds de qn, en 
suivant les mouvements de la personne implo- 
rée; |] 2° au fig. Od. XVII, 525, se rouler 
de place en place, porter ςὰ et là ses suppli- 
cations, errer en suppliant. R. xx répété, 
el χυλίνδομαι. 

προρέω, Podt. p. προῤῥέω, couler en avant, 
couler vers 1: — ἅλαδε, 1]. XII, 19; et εἰς 
ἅλαδε, Od. X, 551, aller se jeter dans la 
mer, en pari. des fleuves; || 2° transit. faire 
couler : — ὕδωρ, H. à À. 580; cf. Hsnu. 
sur ce passage. R. πρό, ῥέω. 

πρόῤῥιζος» ος» ον, qui ἃ la racine rame- 
née en avant, dont la racine a été arrachée, 
arraché avec ses racines, * Il. XIV, 415; 


ΧΙ, 157. R. πρό, ῥίζα, 


᾿ πρός (dor. et cp. προτί et ποτὴ, IL: prép. 
qui régit le gén., le dat. et l'acc.; elle tire 


ΠΡ 
son origine de πρό, et α également la signif. 


tive de : devant; mais cette signif. fon 

damentale est diversement modifiée ; selon 
qu'elle est construite avec l'un ou l'autre des 
érois cas (πρατί el ποτέ 46 construisent ordin. 
avsc l'acc.; plus rar. avec'le dat, et chacun 
seul, une fois avec le gén. 1. XI, 851; 
XXII, 198): | 

À. avec le gén. 1° en parl. de l'espace : 
5) elle marque propr. un mouvement dont le 
point de départ est l'objet méme dont le nom 
est au génit.: de, en venant de, de la part où 
_du côté de : ἵχετο ἠὲ πρὸς Δοίων ἢ ἑσπερίων ἀν- 
θροώπων; Od. VIII, 29, est venu ici du côté 
des hommes, soit orientaux, soit occiden- 
taux, c.-à-d. de l'Orient ou de l'Occident: 
πρὸς ἁλός, Il. X, 428, du côté de la mer, 
vers la ner; — Βορέαο; Θά. XIII, 110, vers 
le noid, du côté du «ποτὰ; cf. le n°5 de la 
construet. avec l'acc.; ν) elle indique moaot. 
pour se rapprocher d'un objet : près de, au- 
près de, devant; en lat. coram : ποτὲ πτόλιος 
πέτετ᾽ ἀεί, 11. XXII, 198, il volait toujours 
près de la ville, aux environs, dans le voisi- 
nage de la ville; τοῦτό σοι πρὸς Τρώων κλέος 
ἔσται, IL XVI, 86, ceci sera pour toi une gloire 
aux yeux des Troyens; || 2°elle exprime aussi 
des rapports de causalité et indique tout ce 
qui provient de qnouest produit par l'action 
d'une personne ou d'une chose : de, par, au 
moyen de, de la part, du côté de, en vertu 
de, à cause de: *) en parl. de l'auteur de 
gche : ἔχειν τιμὴν πρὸς Ζηνὸξ, Od. ΧΙ, 502, 
lite, avoir honueur de la part de Jupiter, e.- 
à-d. être honoré par Jui: ἀκούειν τι πρός τινος» 
entendre qche de qn, c.-à-d. de sa bouche, 
Π. ΥἹ, 525: οἴτε θέμιστας πρὸς Διὸς εἰρύαται, 
Il, I, 229, et qui défendent les droits, la 
justice de par Jupiter, de la part de Jupiter, 
au nom de Japiter; nos rois disent : par la 
grâce de Dieu; et avec des passifs : 
διδάσχεσθαι πρὸς τινος, 1]. ΧΙ, 831, être instruit 
par 40") π ρμαγῖ. du possesseur : πρὸς Διὸς 
εἰσι ξεῖνοι, Θά. V1, 207; XIV, 57, c'esta 
Jupiter qu’appartiennent les étrangers ou 
plutôt : c’est de Jupiter que viennent les 
étrangers , c'est lui qui les envoie; 4) dans les 
serments et les protestations: πρὸς τ' ἀλόχου 
τε καὶ πατρός, Od. ΧΙ, 67, par ton époux et 
par ton père, jete supplie; πρὸς θεῶν, IL. I, 
359; XIX, 118, par les dieux, au nom des 
dieux, pour l’amour des dieux. 

B. avec le dat. local, elle indique séjour 
près d’un objet : devant, à côté, à, près de : 
πρὸς ἀλλήλισι ἔχονται, Od. V, 529, elles (les 


épines) tiennent l'une à l'autre; souv. avec 
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l'idée accessoire de mouvement : λιάξεσθε 
ποτὶ ἡκίη, βάλλεσθαι ποτί vai, Il, XX, 420 
XXIL, 64, s’abattre, être jeté à terre, con 
tre terre; [] 2° elle marque accession, add: 
tion, surcroit : de plus, en outre; en lai 
præterea; πρὸς τοῖσι, Od. X, 68, et outn 
ceux-ci, 

C. avec l'acc., elle exprime un mour 
ment dont letermeest l'objet méme dont | 
nom est à l'acc.; ainsi 1° en parl. de l'espace 
à,vers, sur, envers, contre: ἐέναι πρὸς Ολυμδοι 
11. J, 420, aller vers Olympe; φέρειν τι xp 
ἄστυ, 1!. HI, 116, porter qche versoxà! 
ville; on dit aussi εἰπεῖν, μυθήσασθαι, ἀγερεύε 
πρός τινα, parler à qu, Îl. et Θά, passin 
elle s'emploie aussi pour indiquer la positis 
des lieux : πρὸς ἠῶ τ᾽ Ἠξδλιόν τε, Il. ΧΙ, 35. 
vers l'Aurore et le soleit {ovant; , ) elle indiqu 
aussi un rapport hostile : μάχαοσθαι πρ 
Τρῶας, Il. XVII,471, combattre contre k 

royenss en lat. adversus; au fig. πρὸς ès 
μονας) Li. XVIT, 98, 104, contre 16 divisi 
c.-à-d, contre sa volonté, en s’oppesant 
elle, en allant à l'encontre; || 2” en part. ὁ 
temps : vers : ποτὶ , θά. XVIE, 19 
vers le soir; || qfois l'idée de mouvot. semi 
considérabl. affaiblie,mais ellen’èn existe p 
moins au fond du rapport exprimé; ain 
ἀμείδειν τι πρὸς τινα, 1]. VI, 235, échang 
qche avec 40; dans l'échange, on fait pa 
ser l'objet échangé à la personne qui ἴα αι 
cepté. 

Il. adv., sans régime; ordinair. πρὸς ἃ 
de plus, en sus, en outre, puis : ποτὲ 
σκῆπτρον 64e pain, Il. 1, 245, puis il jeta ss 
sceptre à terre; peul-étre ici vaut-il mix 
joindre ποτί à Gas; ποτίδαλε p. = 

111. En compos. , πρὸς a la signif. de εἰ 
vers, y, près de, de plus, etc. . 

προσάγω (aor.2 προσήγαγον), ἃ 
amener, conduire à, faire venir, procsrf 
— τί τος Θά. XVII,445, F; — δῶρά 
H. à Α. 272, apporter des présents à qe. 
πρὸς, ἄγω. 

* προσαϊσσω( αγίίο. aor. π 
s’élancer, se jeter, se précipiter vers, * 
XXII, 357, 542. R. πρός, ἀΐσσω- 

προσαλείφω, oindre, frotter sur 
enduire : pacs ro, Od. X, 598, 
frotter avec des drogues, le frictionner 
une composition malfaisante. B. 


προσαμύνω (inf. aor. προσ autre), 
ter, repousser de plus, en sus : — 11, 
V,159; à s'agit d'un berger qui, 
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avoir blessé légèrement et irrité un lion, 
rentre dans sa bergerie, sans chercher da- 
vaniage à repousser l'animal : et ne fait 
plus rien pour le repousser; || 2° avec le dat. 
venir au secours de qn, lui être un aide, * Il. 
11,233; XVI, 509. R. πρός, ἀμύνω. 

* προσαναγκάξζω (aor. προσηνάγκασε, poél. 
80), contraindre, forcer de plus ou en outre; 


construit avec l'inf. H. à C. 415. KR. πρός; 
ἀναγκάζω 


προσάπτωί dor. et ἐρ. προτιάπτω), nouer, 
ajuster, adapter, attacher à; au fig. accor- 
der, donner : — χῦδός τιν, Il. XXIV, 110, 
1, de la gloire à qa. R. πρός, AR TO 

προσαραρίσκω (seul. au partic. parf. 2 
προσαρηρώς), intrans. s'adapter, être joint, 
attaché : ἐπίσσωτρα προσαρηρότα, Il. V,725, 
T, cercles (de métal) bien adaptés à la 


jante. R. πρός, ΑΡΩ. 
προσαρηρότα, VOY. προσαραρίσχω. 
προσαυδάω (imparf. προσηύδων, Θά, ΙΧ. 
565 et passim; 5.p. δ. προσηύδα, Il. 1, 201 
et passim; 5. p. duel προσαυδήτην, II. Ι, 
3 456), poëét. adresser la parole à 4η, lui par- 
ler; 5) souo. absol. il. XII, 555; et avec 
É Pace : — τινά, Il. VI. 163 et passim; ac- 
7 compagné d'irivow, soit seul, comme Il. 
 Y, 50; Od. XV, #40 et passim: soit déter- 
5. miné par une épith. comme μειλιχίοις, paroles 
# mielleuses, douces, II. VI. 214 δὲ passim: 
et κερτομίοις, mordantes, Il. 1, 559; g fois 
l'adj. seul est exprimé et il faut suppléer 
érisow, comme Il. IV, 256; VI, 214 εἰ 
᾿ς passim; :) le plus souo: avec deux acc. : 
F «-- τινὰ ἔπεα, adresser, dire à qu desparoles. 
πρός, αὐδάω.. 
- προσθαίνω (seul. l'aor. 2 προσίδη, Od. 
XIV, 1: posiGav p. προσέδησαν, El. XXII, 
417; Od. XIX, 451; le partic. aor, 2 
= æpocôs, Îl. V,620; XVI, 863: aor. moy. 
mm ép. προσιδήσετο, Il. IT, 48; XIV, 292: O4. 
= XXI,5,45; or lit partout πρὸσιδήσατο, 
ἃ, - aller, marcher vers, s'avancer, monter, gra- 
vir; λὰξ προσθάς, ΠΟῪ, 620, le foulant du ta- 
= lon; || 2° avec l'acc.: — Oduurov, Il. 11, 88, 
=. monter vers l’Olympe ; — χλίμακα, Θά, 
XXI, 5, l’ercalier, les degrés; πρὸς διιράδα, 
= H. à A. 281, gravir au sommet. R. πρός, 
τρἪ δαίνω. 
my προδάλλω; ép. et dor. ποτιδάλλω (imparf. 
1 »ερροσίδαλλον, 1), VII, 421; Θά. XIX, 453; 
aor. 2 προσίδαλον, seul. en tmèse, 11]. 1,245; 
ss Od. VII, 279; IX, 284; moy. προτιβάλλεαι, 
—— εἰ. P: προσθάλλη ἊΣ Ῥ. 8. διιδ). L. Y, 879), 


YU _' UM 


( 567 ) 


ΠΡ 


Act. 15 propr. jeter vers; en gén. jeter: — 
τὲ vain, 1}. 1, 245, qche à terre; seul. en tmèse; 
|| 2° avec l'acc. jeter sur qn ou sur qche, 
l’atteindre, porter juste, toucher ; ainsi Hô: 
προσίβαλλεν ἀρούρας, Il. VIE, 421; Od. IX, 
433, le soleil touchait, frappait, atteignait 
les campagnes de ses rayons, c.-à-d. les 
éclairait; || au moy. se jeter sur qu, l'atta- 
quer : — τινὰ ἔπεϊ; ---ἔργῳ, 1]. V, 879, atta- 
quer qn par des paroles, —par des actes ou 
des voies de fait. ἢ. πρός, δάλλω. 

προσδέρχομαι; dor. et ép. ποτιδέρχομαι, 
poët. jeter les yeux sur, fixer ses regards 
sur, regarder : — τινά, Θά. XX. 585, qu; 
ποτιδέρκεται, {!. XVI, 10; θα. XVI, 518. 
R. πρός, déprouar. 

προσδέχομαι (dor. et ép. καοτιδέχομαι» 
seul. au partic, aor. sync. ποτιδέγμενος, 11" 
I, 157; VII, 415 et passim), moy. dép. 
propr. accepter', recevoir, accueillir; seul. 
au fig. εἰ dans ἴδ sens d'attendre; *) avec 
l'acc. : —rivé ou τί, 11. X,123; Od. 11,405, 
qu ou qche; ") absol. attendre, persister 
avec ὁππότ' ἂν et l'opt. Ï1. VIT, 415 ou εἰ et 
l'opt. Od. XXII, 91. R. πρός, δέχομαι. 

προσδόρπιος, ος» ὃν» ép. ποτιδόρπιος, dont 
on sesert au souper Οἱ qui sert au souper, 
en parl. du bois dont on s'éclairait;* Od. 
1X,254; du lait servi pour le souper, ibid. 
249. R. πρός, δόρπον. 

προσειλέω (ép. προτιειλέω, seul. l'inf. προ- 
τιειλεῖν), ronler, presser, pousser vers: — 
τινὰ ποτέ νῖας, D. X, 547, |, qn vers les 
vaisseaux. R. πρός, εδέω. 


πρόσειμι lseul. au partic. prés. προσιώνϊ. 
aller ou venir sur ou contre, se jeter sur, 
marcher contre, fouj. dans un sens hostile, 
I, V, 515; VIL, 508 et passim. R 
πρός, εἶμι. 

προσεῖπον (aor. apparten. ἃ πρόσφημι, 
touj. sous la forme ἐμ. rpocturnv: opt. dor. 
et ép. προτιείποι, Il. XXII, 509), propr. 
parier à, adresser la parole ἃ qn, s'adresse: 
à : — τινά ἐπέεσσιν, Il. 1, 223, Rtt. s’adres- 
ser à qn avec des paroles; ef avec deux acc. : 
— υὐθόντοα, I, VII,46; VII, 280, adres- 
ser un discours à qu. R. πρός, εἶπον. 


προσερεύγομαι; propr. roter au nez, à }: 
face de; vomiravec bruit; au fig. en pari. de: 
vagues de la mer, battre en mugissant, ave: 
l'acc.: — πέτρην,, H.XV, 621, venir se bri. 
ser avec fracas contre un rocher; d'autres, 
dans ce passage, lisent ἀκτήν, le rivage, αἱ 
lieu de αὐτήν». BR, πρός; ἐρενγομίιι. ἷ ᾿ 
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πρόσθε, 1. ado. 1° en pari. de l'espace, 
devant, par devant, en avant: Opp. à ὄπισθεν, 
IL. V, 595; ὅπλαι αἱ πρόσθεν, EL. à M. 77, les 
sabots de devant, en perl. de bœufs; σάχος 
πρίσθεν ἔχειν, 11. IV, 115, tenir son bouclier 
devant qu pour le mettre à l'abri, ἵππους 
πρόσθε θάλλειν, 11. XXIII, 573, pousser les 
chevaux en avant; mais Il, XXIIE, 639, sur- 
» devancer; en lat. prævertere; oi πρόσ- 
θεν, 11. XIII, 719, ceux qui sonten avant, aux 
premiers rangs; || 2° en pari. du temps, au- 
paravant, avant, plus tôt, autrefois, J1.I, 251; 
V, 851; οἱ πρόσθεν, Il. IX, 524, les hommes 
d'autrefois, du temps passé; aussi τὸ πρόσθεν, 
1. ΧΙ, 40, par le passé; || 11. prép, avec le 
gén. 1. en pari. de l'espace : devant : πρόσθε 
στέρνοιο, Îl. VII, 224, devant la poitrine; 
ef. M. V, 56, 107; ΧΙ, 148; — ποδῶν, Od, 
XXIE, &, devant les pieds ; puis avec l'idée 
accessoire de protection : ἵστασθαι πρόσθε τινός, 
IL. 1V,54, se placer devant qnelqu un 
le défendre : πρόσθεν νέχνος, 11. XVI, 391, 
devant le cadavre pour le défendre; cf. XXI, 
587; (| @%en parl. du temps : avant : πρόσθ᾽ 
ἄλλων, I. TE, 5N9, avant les autres; |] fois 
πρόσθεν semble étre construit avec le dat., 
mais ce dal. se lie mieux au verbe, Il. V, 
500, 8145, Od. Υ. 452, ᾿ 
 πρόσχειμαιγ être couché auprès, à côté 
de, être adjacent ou appliqué à, se trouvér 
à :οὔκτα προσέκειτο, 1]. XVIII, 579, en part. 
d’un vase : des anses, des oreilles s’y trou- 
vaient, il avait des anses. R. πρός, χεῖμαι. 
προσχηδής» ἧς, ἔς» Soigneux,  diligent, 
empressé; Voss trad. : familier, intime, 
épith. de l'hospitalité, Od. XXI, 55, f; se- 
lon d'autres, parent, allié. R. πρός, κῆδος. 
προσχλίνω (ép. roruwdiw; parf. pass. 
ποτιχέκλιμαι), appuyer contre, mettre à côté; 
placer auprès : — τί τινι : βέλος κορῶνη, I. 
XXI, 138, uu trait sur la courbure de l'arc; 
θρόνος ποτιχέχλιται, Od. VI, 308, le siége était 
placé à côté, auprès. “ Od.R. πρός, κλίνω. 
προσλέγομαι (aor. sync. προσέλεκτο), 
moy, se coucher ou se placer auprès, à cô- 
té sur un siége et pour causer, Θὰ. XII, 
δά, Τ. R. πρὸς» λέγω. | 
προσμυθέομαι; dor. ct ép. προτιμυθέομκι; 
(aor 1 προτιμυθήσασθαι ), moy. dép. parler à, 
adresser la parole à qn, Od. ΧΙ, 145, Τ. 
R., πρός, μυθέομαι. 
προσνίασομαι (dor. ποτινίσσομαι), aller ou 
veuitl ἃ, auprès, rocher s — du, IL 
IX, 581, Ÿ. de qche, sous la forme dor. 
R. πρὸς, VOTE ᾿ ΝΣ δ 
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ἐπ (inf. προσορᾶν, mais ῬΡΓΟΙΣ | 
Ἀπ τε ΧΥῚ, 29; vor. προσεῖδον. 


προσόσσομαι, Ψ67. προτιάσσομοιι. 

προσπε)άζω et par syne. podt προσπλά 
(imparf. προσέπλαξζε; part. prés. neul. xp 
πλάζον; part. «or. προσπελάσατ), 1" trens 
rapprocher, approcher : — vie ἄκρῃ, O 
ΙΧ, 985, pousser le vaisseau contre on ἢ 
cher saillants || 2° intrans. sous-ent. der 
s'approcher soi-même, venir plus près, an 
ver sen pari. des vagues de la mer, appr 
cher en œugissant, Il. ΧΙ, 285; Od. À 
S83, sous la forme syncopée. R. xp 
rate. 

προσπῶναμαι (seul. à l'imparf. προρκί 
vere, venir plus près, s'approcher : — τὸ 
de qche, Od. XII, 95, Τ- R. πρὸ 
πίλγαμδα., 

προσπίπτω (seul. le. partie. perf. é 
ποτιπεπτηώς, pl. fém. ποτιπεπτηυξαε) ἡ tomb 
auprès; au Λα. rencontrer, joindre, te 
cher; au parf. être situé auprès, à côté: 
plutôt tomber sur, c.-à-d. pencher, iuclis: 
s'abaisser sur; ἀχταὶ λιμένος ποτετεπτηυξαι, Ü 
XI1I,98, +. côtes escarpées qui se cor 


‘sur le port. KR. πρὸς. πύττω. 


προσπλάζω, ἐρ. p. ποσπελάζω. 

προσπτύσσομαι (imparf. προσπτύσσετ 
H. à (6. 199; fut. προσπτύξομαε, Od. X 
451 ; aor. 5. p. 8. προσπτύξατο, Od. IV, 64 
δ). avec abréo. de la voyelle modale : xp 
πτύξομαι, Θά. VILL, 478; XVII, 509; q 
prés. dor. et ép. ποτιπτυσσοίμεθα, Od. | 
77), moy. propr. se plier, s’ajuster enpl 
s'adapter, se serrer à; || 2 ord'nair. auf 
*) enlacer, serrer, embrasser : —— πατί 
Il. ΧΙ, 451, son père; ; en gén. entrer: 
rapport avec qn, soif en liant conversai 
soit autrement :—ira; — ἔργῳ, H. à C. 19 
communiquer, entrer en relation par d 
paroles, par des actions; — μύθῳ, Od.] 
77, se prendre de paroles avec qu, le por 
suivre d'invectives; maïs dans un sens Yo 
amical, parler à, converser avec, Od. [! 
617; delà simplement aborder, Θά. Il 
29. Ἀ. πρὸς. πτύσσω. 

πιρόσσοθεν, adv. poét. p. πρόσωθεν, en avai 
1. XXL, 535, +. 

πρόσσω, ἐρ. P. πρόσω. 

προστείχω (aor. 2 προσἐστιχε), poés. 1: 
cher vers, avancer, venir auprès : — Ok 
πον, Od. XX, 5, Τ, marcher vers l'Olyæs 
R. πρό, στείχω. 


προστέρπω (der. οἵ ἐρ. ποτιτέρπεὴ, ᾽ 
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créer, réjouir, égayer de plus, eu sus ouse 
tenant auprès : — τινὰ, [l. NV, 401, À, 
sous la forme dor. KR. xpos , τέρπω. 

προστίθημι (aor. 1 προτέθηκα), meltre à, 
placer ou poser auprès : — λί᾽ον, O4. IX, 
305, 7) une pierre près d'une entrée pour 
la barricader: || 2° ajouter : — τέ τοι, ἢ. à 
M. 120. R. πρός, τίθημε. 

προστρέπω (aor. 2 moy. προσετραπόμην)», 
tourner vers; || 2 Moy. 86 tourner vers : — 
tué, Ep. XV, s'adresser à qu. R. πρό;, 
τρέπω. - , 

προτφασθαι, VOY+ πρόσφημι. 

πρόσφατος» ος») ον» lué ou immolé pea 
auparavant, récemment, Il. XX1VY, 757, 
+. R. 440, ΦΕΧΩ. ᾿ 

πρίσφημι (ordinair. l'imparf. προσέψην) 
employé comme aor, synon. de προσεῖπον 
inf. moy. προτγάσθαι, Θά. XXIIL, 106), 
adresser la parole ἃ qn 2 — τινά, ΕΠ. 1, 84 
et passim; en lat. alloqui; absol. parler, I. 
X, 569. R. rpo;, φημί. 

προσφυής» ἧς» és, qui s'est attaché ou 
jointen croissant; en génér. suspendu, at- 
taché a, adhérent: — ἔχ two, θά. XIX, 
58, +, adhérent à une chose. R. πρός, quo. 

προσφύω (seul. au partic. aor. 2 προσ- 
φύς, ὅσα, ὑς), 1° transit. faire naître, faire 
pousser à, sur ou auprès, attacher en crois- 
sant; || 2° éntrans. à l'aor. 2, être attaché ou 
joint en croissant; au fig. être fortement at- 
taché ou adhérent, s'attacher, se crampon- 
ner à,avec le dat. : τῷ προσφὺς ἔχόμην, Θά. 
XII, 433, je m'y tenais fortement cram- 
ponné (a cette branche); προσφῦσα , Il. 
XXIV, 213, attaché à un foie pour le dé- 
vorer. M.R. 

προτφωνέω, propr. diriger sa voix vers; 
crier vers; en gén. adresser la parole. — 
γιυά, EL E, 332; LE, 22; ILE, 389, 413 et 
passim; ilest souv. mis absel., Od. X, 109; 
li. XVIL,484 et passim; surtout au partic., 
avec le dat. instrum. : — toisw, sous-ent. 
ἔπεσσιν, Od. XXIL, 69, parleren ces termes. 

πρὸς, φωνέω. | 

προστωνήεις» 277%, EV, dor. εἰ ἐρ. ποτι- 
γωνήεις, poét. capable de parler, parlant (se- 
on ἢ 085: qui sait la langue, θα, IX, 456, 
F, sous la forme dor. 

70570, poil. πρόσσω, adv. 1° en pari. de 
“espace : devant, pardevant, en avant, Il. 
KIE, 274: XVE,265; |] 2° en pari, du temps, 
levant, en avant, c.-à-d. le passé et non 
xs l'avenir, selon une erreur que je vois 
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partagée par des hommes cependent fort ha- 
bilex; cela tient à ce.que les Grecs ne se re- 
Présen'aïent pas le {cmps comme un fleuve 
dont ils-auraient remonté le courant; pour. 
eux, le temps coulaït en sens invsrse ;. les 
flots qu'ils avaient devant eux. étaient ceux 
qui les avaient dépassés, par conséquent le 
passé; ceux qu'ils avaient derrière eux 
étaient l'avénirs une foule d exemples d'Ho. 
mère viennent i l'appui de ce que j'avance; 
mais il suffit de ce vers : ὅ; ἤδη τά. τ᾽ ἰόντα 
τὰ τ᾿ ἐσσόμενα, πρὸ τ᾽ ἑὄντα, 1|. 1, 70, qui savait 
le présent, l'avenir etle passé (πρό τ᾽ ἐόντα); 
seul. joint à ὀπίσσω, 1]. 1, 343; LIT, 109; 
XVI, 250; sous Les deux formes, 1. 
AVIL, 598; Od. ΙΧ, 542. ΝΕ 

προτώπαταν ὧν (τά), ancienne forme ép. 
de πρόσωπον. 

πρότωπον, οὐ (re), pl. ép. προσώπκτα, Od. 
XVIII, 192; partout” ailleurs πρόσωπα; dat. 
προσώπασι, Al. VII, 217, yisage, faces Le 
plus souv. au pl. (vor. THiErscu, ὃ 185, 
22). R. πρός, op. 

προτέμνω (seul. le part. aor. 9 προτα- 
μόν; εἴ ορίαϊ. aor. 2 moy. προταμοίμην), I. 
act. 15 couper auparavant, couper, tran- 
cher, Il. IX, 489; || 2° ‘couper pardevant : 
avec l'acc. =: χορμὸν ix ῥίζης) Od. XXII, 
196, couper le tronc à la racine (en avant 
jusqu’à partir de la racine) ; || LE. au moy. 
couper pour soi ; au fig.:— ὦλκα διηνεχέκ, Od. 
XVILE, 575,tracer devant soi un sillon conti- 
nu. R. πρός, τέμνω. . 

πρότερος» combar. sans positif usilé; 
propr. qui est plus en avant, soit dans l’es- 
pace, soit dans le trmps; en lat. priors 1° 
en parl. du temps: autérieur, précédent, 
passé, plus anciens: — γενεῆ, ἢ, XV, 166, 
par la naissance, ainé de deux; πρότεροι ἄν- 
θρωῖτοι, 11. V, 657; XXI, 405, les hommes, 
qui vivaient auparavant, jadis; les ancêtres, 
les aïeux; on trouve aussi dans ce sens πρὸ" 
τεροι seul; τῶν προτέρων ἐτέων, IL ΧΙ, 691, 
“dans les annérs précédentes, jadis; πρότεροι 
raide, Od. XV,22, enfants du premier ut, 
du mariage précédent; τῇ mpotipn, sous - 
επί. ἡμέρα, θὰ. ΧΥ͂Ι, 50, le jour précédent, 
Ja veille; avec le gén. : ἐμέὴ πρότερος, IL, 
X, 126, plus tôt que moi, avant moi; || 2° en 
parl. de l'espace : de devant, qui est en 
avant, antérieur : πόδες πρότεροι, Θὰ. X1X. 
228, les p'eds de devant. R. πρό. 

προτέρω, adv., en lat. porro, plus lain, 
plus en avant, vers le devant : — ἕπου, Θὰ. 
V, 91, viens plus ayant, plus, + ; avanct, 
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approche; au fig. plus loin, plus fort : — 
ni vô χε δὴ προτέρω ἔτ ἔρις γένετο, Îl. XXIIE, 
490, et la dispute serait allée plus loin 
encore, se serait échauffée davantage. ΒΕ. 
πρότερος. 

* προτέρωσε; ado., vers-le devant, H. 
XXTI, 10. M. R. 
| προτεύχω (parf. pass. προτέτυγμαι), fa- 
briquer, préparer, faire auparavant : τὰ μὲν 
ὄπ ἐάσομεν, Il. XVI, 60; XVII, 
112; XIX, 65, Gt. laissons ces choses avoir 
été faites auparavant, c.-à-d, mais ne reve- 
nons plus sur le passé; laissons là les faits 
accomplis; ce qui est fait est fait; nul ne le 
peut empécher. R. πρό, τεύχω. 

προτί, dor. p. πρός. 

προτιάπτω» VOY. προσάπτω. 
." Προτιαάων» ονος (ὁ). Protiaon, troyen, père 
d'Astynoüs, I1. XV, 456. | 

προτιδάλλεαι» voy. προσβάλλω. 

προτιειλεῖν, voy. προσειλέω. 

προτιείποι; VOY. προσεῖπον. 

“προτίθημι (5. p. pl. prés. προθίουσι, p. 
προτιθέασι, ἴ!. 1, 291, comme formé du rad. 
ΘΕΩ: cf. Tuienscu, $ 224; Kusansa, I, 
8202, 2; aor. 1 rpoëbnxa), Î. act. 4° metire, 
pu-er, placer devant : — τὲ xuais, I. XXIV, 
409, donner aux chiens à dévorer; || 2° ex- 
poser publiquement, en vente, ou pour l'u- 
sage commun; delà en gén. mettre ou laisser 
à la disposition, accorder, permettre : —rivi, 
avec l'inf. 11. 1, 291, permettre, laisser loi- 
sible à qn de faire qche; [| IT. moy. mettre 
ou placer devant soi: — τραπέζας, Od. ΧΙ 
412, les tables. KR. πρό, τίθημι. 

πρυτιμυθήσασθαι; voy. προμυθέομαι. 
προτιόσσομαι, dor. p. προσόσσομαι (im- 
parf. προτιόσσετο; impér. προτιόσσιο), regar- 
der vers, jeter les yeux sur, regarder, con- 
sidérer : = τινά, θά. VE, 31; ἢ σ᾽ εὖ 
ἰγνώσχων προτιόσσομαι, οὐδ᾽ ἄρ᾽ ἵμελλον πείσειν, 
IL. XXI, 556, ἐμ. oui, te connaissant bien, 
je teregarde, c.-à-d oui. je te vois mairte- 
nant tel que jet’ai connu toujours, eten 
conséquence , je ne devais pas 16 persuader; 
ainsi l'entendent Passow et Borae ; 
KR4uS£ le prend comme présent et parfait 
tout à la fois: je l'ai pressenti et je le 
pressens encore, je m'en suis doutés delà 
ἢ ο55: ah! je te connais bien, et je me 
doutais que tu serais inflexible; || 2° voir 
des yeux de l'esprit, pressentir; — ὄλεθρον, 


θά. V, 589; — θάνατον, XIV, 219. 
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πρότμησιξ» ms (ἢ), 4° coupe, coupz 
[12% aa fig., en parl. de la forme humai 
la partie du corps qui adoisine les reins, 
région'du nombril, ia taille, 11, XI, 496, 
Re, πρό, τέμνω. 
πρότονος; ou (δ), tonj. eu pl. les οὐδὲ 
les cordages:; particul. les deux gro 
cordes quis'étendent de l'extrémité du mi 
l'une vers la proue, l'autre vers ἴα poup 


pour maintenir lemät et le baisser, A. | 


453; Od. 11,425; ΧΙ, 409; XV, 2490:} 
à A. 504. R. πρό, τείνω. 

προτρέπω (seul. à l’imparf. et à l'a. 
Moy. ép.xporpæroum), 1° act. tourner'en sas 
[ 2’ πῖον. se tourner, sediriger en avai, ! 
rendre quelque part, y aller : —— éxi νῷ 
J1, V, 701, se touroer du côté des vaisseur 
en parl. du soleil: — ἐπὶ γαῖαν, Θά. ΧΙ [8 
se tourner vers la terre, entrer dans k& 
clin;.|| 2 au fig. se tourner du côté # 
s'adonner, se livrer: — ἄχεξ, Il. VE, 5% 
au deuil. À. πρό, toire. , 

προτροπάδην, ado. prepr. en 8e tourss 
en avant : οὐ — φοδέοντο, 1]. XVI, 504, ἴεν 
fuyaient point en avant, c.-4-d. en æn 
tournant , en touruant le dos ; maïs en fs 
sant toujours face à l'ennemi. R. προτρίκυ. 

προτύπτω (ον. προὔτυψα), propr. tre 
sit. battre, frapper, pousser auparavant 8 
avant; mais dans HOM. seul. intrans. su 
ent. ἑαντόν, pénétrer en avant, avancer, ὃ 
lat. prorumpere, FI. ΧΙ, 136; XV. 50 
XVII, 262; ἀνὰ ῥῖνάς οἱ δριμὺ μένος πρότ 
Od. XXIV, 519, dite, une vive crmoire ji 
monta au nez; c'esl celle espèce de dés 
geaison qu'on éprouve au nez quand « 
veut pleurer. KR. πρό, τύπτω. 

προὔθηχε; νγ΄. προτίθημε. 

προὔπεμψε; voy. προπέμπω. 

προὔφαινε, υογ. προφαίνω. 

προὔχως νογ. προέχω. 

προφαίνω (imparf. προὔφαινον, Ομ. x 
594; inparf. moy. rovpave Oi. 
145; XIII, 169; parf. pass. 3, pe pl τὰ 
πέφανται, Li. XIV, 332; or. 2. pass. parti 
προφανεὶς, {ἰ, VHI, 518; XVII, 487 εἰ με 
sim), 1. act.*) transit. montrer, faire μὲ 
raitre, avec l'acc.: — τέραα, Od XL, 5% 
des prodiges; ἢ) intrans. sous-ent. ix® 
méme sign. qu'au moy., 86 montrer, px 
tre avec éclat, en parl. de la lune, Od. 1 
145; || 2° au mor. (avec ον. pass.), ét 
ter, reluire, paraitre, devenir visibte, 


ALT, 169; οὐδὲ προὐφαίνετο ἐδέσϑαι, Où I! 
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rien n'apparaissait, de manière à 
tre vu o4 aux regards; se montrer, 
e, en parl: d'un navire, Od. XIIF, 
τροπέφοανται ἅπαντα, Îl. XIV, 532, 
isible, tout se voit au loin; b) sur- 
arl. de personnes, paraitre, se mon- 
ncer, approcher : — ἀνὰ γεφύρας πολέ- 
VITT, 378, paraitre dans les sentiers 
it; — ἐς πόλεμον. pe à πολέμῳ, 1!. 
87, dans le combat; — ἐς πέδιον, Il. 
352, dans la plaine ; apparaitre, Θὰ. 
160, R. πρό, φαῶω. 

rze:, τὸς (ἡ), prétexte, fâusse excuse, 
pécieuse, touj. employé à l'acc. et 
snière absolue : πρόφασιν." Il. XIX, 
}, en apparence, ostensiblement. R. 


:οἧςγ ἧς, Es(seul: δ compar. xpo- 
5, 2, 07, D. et Od. et le superl. προ-- 
5) Ὧγ OÙ Où }, propr. porté devant, 
avant; dèlà en génér. distingué, 
xcellent, avec le dat. de ἧι chose: 
-δίσχ, θά. VIE, 128-129, le plus 
ἃ saut, au disque; — Gin, Θά. 
54 , supérieur en force; avec l'inf. : 
εναι ἄροτρον, 1. X, 552, plus habile 
ι charrue. R. πρό, φέρω. 
ἔοω (seul. divers temps du prés. : 
subj., opt. et part.), porter au de- 
act. 1° porter en avant, emporter, 
r, enlever, en parl. dè la tempèéte : 
is, ὅρος IL ΥἹ, 546, Od. XX, 64; | 
Ὁ, apporter : — τινὲ τε, Il. 1X, 
VIT, 121, qche à qn; au fig. et en 
art : — Guide τοι, NH. 1E, 251, pro- 
insultes contre qn; delà mettre en 
ter au nez, reprocher " — δῶρα Tue, 
54, reprocher à qn les dons qu'ila 
3° porter au dehors, c.-à-d. faire 
, faire voir, exposer, montrer : 
. X,479, sa force; — ἔριδα, Où. 
, monirer de Jl'émulation; |] Il. au 
eul. la 3. p. pl. προφέρονται), porter 
oi, apporter, offrir pour soi, dans 
ét: — ἔοιδά τινι, Θά. VII, 210 ; 1]. 
Ἰρρογῖογ ou offrir la lutte ἃ qu, l'in- 
“ombattre. R. πρό, φέρω. 
Ξύγω (seul. l'aor. 2 subhj. xpopryni 
D. 8. nonpoyourde; inf. rpoprjiiv; par- 
pryav . 1° fuir en avant, s'enfuir, HI. 
); || 2° trans. fuir, éviter, échapper à; 
ce. χεῖρας καὶ μένος. Il. VE, 502; 
9; XIV, 81; cf. Od. XXII, 525; 
7. KR. πρό, φεύγω. 
127724 ns (ἢ, fém. dép. de πρόγρων, 
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favorable, bienve:l'ant ou délibéré, prémédi- 
té, résolu, I. X,290; Od. V, 161; X, 586; 
XIIT, 591 ; Turerscu (ὃ 201, Rem.) le 
regarde comme équivalent de rpoppisouse. 

προφρονέως, CP. P. προφρρόνως, ado. de πρό-- 
φοων, avec bienveillance, volontiers, de bon 
cœur, avec zèle, avec ardeur, vaillamment, 
11. X, 810, 816; VI,1733. VIT, 160; XVHE, 
236; H. à M 558. 

πρέίφρων, ονος (ὁ. ἡ); 15 dont le cœur a da 
penchant, de l'inclination, bien disposé, 
bienveiHant, qai agit de bonne volonté, de 
bon cœur, volontiers; — θυμός, I. VIIE, 
40; X1V,357; ff 2° dont la volonté est bien 
déterminée; décidé, résolu, Od. If, 250; 
ἢ. 1, 77; VIII,23; dans le sens ironique : 
πρόφρων χεν δὴ ἔπειτα Aix λιτοίμην. Θά. XIV, 
406, certes, je pourrais bien alors implorer 
Jupiter de bon cœur, c.-à-d. je ne le pour. 
rais pas. R. πρό; φρήν. 

* προφυλάσσω (impér. ép. προφύλαχθε , 
P. προφυλάσσετε ; il est formé du rad.gqu'ax 
avec la désinence θὲ des verbes en x), faire 
sentinelle devant un endroit, le garder : — 
νηόν, H. à À. 548, garder uu temple ; cf. 
Kvenwen, 1, ὃ 242. R. πρό, φυλάσσω. 

προχέω ‘inf. προχέειν; imparf. pass. προ- 
χίοντο), verser, faire couler en avant, cn lut. 
profundere : — ῥόον sis ἅλα, El. XXI, 219, 
verser, décharger ses fluts dans la mer; cf. 
H. à À. 241; pass. s'épancher, se répun- 
dre, se déborder; au fig., en pari. d'une 
mullitude d'hommes qui se répand, se dé- 
ploie dans une plaine, Il. 11,465; XV, 306 
ou qui fuit en désordre, li. XXI, 6.R. 
πρὸ, χέω. 

πρόχνυ; adv., sur les genoux, à genoux : 
— χαθέζισθαι, 1]. IX, 570, s'asseoir, s'éta- 
blir sur les genoux, c.-à d. tomber à ge- 
noux; 5) au fig. en parl. d'ennemis vaincus : 
— ἀπολέσθαι ou ὀλέσθαι, 11. XXE, 469; Od. 
XIV, 69, périr à genoux (en demandant 
gräce, c.-à-d. misérablement, pitoyable- 


ment. KR. πρό, γόνυ. 

προχοῦη ς ( dat. pl. προχοήσι et npoyoïñs) 
(ñ), effusion, épanchement, écoulement, em- 
bouchure d'un fleuve, 11. XVII, 262; lieu 
d'où jaillit une source, IL. à A. 585; [] 2° au 
pl. le sol qu'inonde la marée montante ou 
l’eau débordée d’an fleuve, bord, rivage, 
plage, grève, Od. V, 455; XI, 242. R. 
πρὸ; χίω. 

πρόχοος, οὐ (ἡ), vase pour verser de l'eau 
eur les maïns; aigaïère, pot à eau, Il. XXIV, 
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502: Od. 1,156 et passim ; 
597. M. KR. 
πρυλέες» ὧν loi), dat. ép. spi et 
πρύλισσι, ép. fantassins pesamment armés, 
grosseinfantérie, combattants à pieds, opp. 
à de covakrie, " Il. V,744; XI, 49; XIL, 77; 
XIV, 181; XV, 517; XX, 412; ΧΧΙ, 90; 
ὅν d'est pas bien d'accord sur le sers de ce 
mot; lesuns entendent : les premiers com- 
battants; d'autres : les fantassins; d'autres : 
les oplites, ougrosse iofanterie ; HERMANN, 
dans une dissertation (de Hyperbole, Lipsiæ 
4829, p. 5.10), entre dans de longs détails 
sur celte question: R. probabl. rpile, ἰδ 
pyrrhique,danse armée, ou πρὰ αἴ λεώς p. λαύξο 
ceux qui précèdent l’armée. Loue 
ΤΙουμνεύς, ἑως (δ), Prymnée, nom ‘d'un 
Phéacien, Od. VILE, 112, propr. puote. 


“πρύμνη, ns (ἡ), ὁρ. et ion. p. πρύμνα, 
propr. fém. de l’adj. πρύμνος, sous-ent. νηῦς, 
litt. l'extrémité, l’arrière du vaisseau, c.-à- 
d. la poupe; elle ‘était plus roñde et plus 
élevée que la proue: c'était là que se tenaït le 
pilote; πρύμνη s'emploie dans Hom. au sing. 
etau plur.; il'est rarem. seul et absolument 
(II. 7, 406; XVI,1%; VIII, 475}. ἢ est 
presque tou]. accompagné de τηῦς au méme 
cas el au méme nombre, 1]. VII, 583; XI, 
600; ΧΙ], 403; ou de νηός, mais seul. quend 
il eat au sing., I. XV,437,704. 

hou, ado. poét, du côté de la poupe: 
— λαμβάνεω, 1. XV, 715, +, prendre par Ja 
ponpe, saisir à la poupe. R. πρύμνη. | 

πρυυνήσιος» fs ον» Qui appartient à la 
poupe; τὰ πρυμνήσια , retinacula, les cables 
de Ja poupe par lesquels le vaisseau était at- 
taché au rivage, amarres ; on les appelle 
aussi πείτααταὶ ils étaient détachés au départ 
lu vaisseau: delà πρυμνήσια λύειν, Θά, 1, 
4148. détacher les atuarres; opp. ἃ xx- 
coûts, ἄνεναι, 1. 1, 436; Od.1X, 137. 
M. R. 


Fhvtyéss %s Co (superl. rpouvôraro, ἡ, 0%, 
O1. X VIE, 465) , extrême, dernier, posté- 
ieur, qui est au bout, à l'extrémité : — 
Θρα-χίων." IL ΧΠῚ, 532 et passim, l'extré- 
unit du bras(à l'épaule); — oxû9s, I. AVE, 
51 4. l'extrémité postérieure de la jambe, le 
mollet; —)üsce, A. XUT, 705, la racine 
do lalingne, c.-&-d. la partie postérieure de 
la neue: ex part. d'une pierre 
us, ΤῊ NU, 436, grosse en bas εἰ paintue 
en haut; delà SX roouri ἐχτάμνειν, IL XII, 


Od. ΧΨΗΙ 


mu ...89.. couper le bois à [8 racine; le neul. est 
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emploré comme subst.: πρυμνὸν Or, 
V, 539, l'extrémité de la main. 
mpouvéceut, ‘ (Ὁ), la partie infé 
le pled dela montagne, 11. XIV, 5 
R-'xpuuvée, ὄρος. 

*'rpuravedw (fut. σω), régner, £ 
ner, avec Le dat. H. à À. 68. KR. τ 
président, chef, 

- Πρύτανις. ιος (δ). Prytanis, Lycier 
par Ulysse, Il. V, 678.R. ia de l'an: 
πρῶτος. SOUVÉTAIN. 

πρώην, ado. propr. avant-hier; or 
récemment, nouvellement, dernièr 
avtreluis, jadis, auparavant, en par 
passé plus éloigné, * 1. V, 584, 
XXIV, 500. R. contraction de 
sous-ent. ὥρανς Cf. SPITZNER su 
XV, 470. " 

, πρωθήξης, ou (6), ép. ». πρώθηβ 

VIIL, 518; Od. VIIL, 263; H. à À. 4 

πρώβηθος;» ὃςζ9 OVs εἰ aussi ox 
Jém. Oad. I, 451, qui est dans la p 
jeunesse, qui entre dans la puberté 
πρύθβαι, I. VILLE, 518, adolescents : 
fleur del'âge; — ἀήρ, H. VI, 4.1 
τος, ἤδη. 

rowi, adv.,de bonne heure, de 
tin, demain matin, * Il. VILT, 550, . 
277, 505. KR. πρό. 

rpsita, ado., de bonne heure ; ἐ 
ral : de meilleure heure, χθέζα τε xai 
H.-11, 503, 7. hier et avart-hi 
rpolos. 

πριλῖος» ἢν ον» QUI ἃ liea de bonnt 
de grand matin, matinal; Le neutr. 
matio, H. XV, 470, +; cf. SrPrrz. 
ce passage. R. πρωΐ. 

πρῶν, ὥνος (ὃ), par allong. ép. 
πρώονες, Tphovas, propr. tout ce qui ! 
lant, élevé, delà cime, sommet, én 
surtout une langue de terre qui : 
dans la mer, promontoire, Il. VII 
XI1,282, touj. sous la forme allon: 
cepté au nom. sing. N. XVIT, 747. 

πρώονες, πρώονας» VOYe πρών. 

Πρωρεύς, ἕως Prorée, nom d'u 
cien, Θά. VII, 413. R. synon. ἃ 
Trac, l’homme de la proue, second, 
pilote. 

πρώρη» ns ἡ), ép. οἱ ion. p. πρώρ: 
du navire; elle allait en pointe, afi 
vai seau fendit plus facilement les οἱ 
n'est qu'une fois dans om. et aa 
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τρώρη, Od. XIE, 250, +, propr. fém. de l'adj. 
nusité πρῶρος, antérieur. R: πρό. 

πρῶτα, adv. voy. πρῶτος. 

Πρωτεσίλαος, ou (ὁ), Protésilas, fils d'I- 
>hiclus de Phylacé en Thessalie , capitaine 
es Thessaliens de Phylacé ; il s'appelait 
oropr. lolas et recut le nom de Protésilas, 
parce que le premier des Grecs il s'élariça 
sur le rivage troyen; il fat bientôt tué par 
Hector, ef après sa mort, il fat adoré comme 
un demi-dieu (héros) à Elée dans la Cher- 
sonnèse, Il. HI, 698. R. πρῶτος τοῦ oo. 

Πρωτεύς; 606 (ὁ), Protée, un des dieux de 
la mer; d'après l'Od. IV, 585, il était père 
d'Idothée ec serviteur de Neptune, dont il fai- 
sait paitre les troupeaux (les veaux) marins 
dans la mer d Egypte; il avait le don de pré- 
dire l'avenir et dè prendre à son gré toutes les 
formes. possibles, Od. IV, 456; d’après le 
conseil d'Idothée, Ménélas le chargea de liens 
et le força ainsi à luiindiquer les moyens de 
retourner dans sa patrie, la tradition posté- 
réeure le fait roi d Egypte, Is. Il, 112 
ou le fait venir de la-Thrace en Egypte, 
11,5,9. 


πρώτιστος. Ἢ» ον» El aussi ος, ὁς, ον, Su 
erl. poit.' de πρῶτος, le premier de tous, 
Ji. 11, 228; XVI, 656; θά. XIV, 220; 
XIX, 447; κατὰ πρώτιστον ὁπωπήν, H. à C. 
157, au premier coup d'œil, ἃ la première 
vue: le neutr. sing. et pl. s'emploie comme 
adv. πρώτιστον δὲ πρώτιστα, tout d'abord, 
premièrement; πρώτιστα, li. ἴ, 405; DE, 405 
et passims Θά. LI, 87, 419; H. à À. 407; 
πρώτιστον, Od, X, 462; XX. 60 εἰ passim. 


πρωτέγονος» 05, 07, Premier né, * 1]. IV, 
102, 120; XXIIL 864, 875. KR. πρῶτος; 
79%»: 

ποωταπαγής», ἧς» ἐς» joiut, assemblé, 
construit pour la première fois ou tout ré- 
cemment, tout neuf ;: — ἅρμα, * Il, V, 194, 
XXIV, 467, char tout neuf. , πρῶτος; 
πήγουμι. ᾿ | 

ποωτόπλοος, 06, ον» qui navigue pour la 
première fois, de nouvelle construction : — 


nos, Od. ΧΗ, 55,7. R. πρῶτος,» πλόος... 


πρῶτος» ἢ9 ον, Contraction de πρόατος, 
superl. de πρό, 15 le premier par le rang dans 
l'espace, le plus avancé; souv. .avec son.opp. 
ὕστατος, le dernier, 11. 11, 281: V, 705: ΚΊ. 
299; |] 2°le premier par ἐδ mérite; ensuite, le 
principal, le p'us éminent, le plus distingué; 
1] 3° le premier dans le temps; ainsi “joli πρῶ- 
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rot, ΦΥΤΟΗ. de πρόμαχοι; les premiers, les pre- 
miers combattants, ceux qui combaitent aux 
premiers rangs, D. AI, 506, 521: b ) τὰ 
πρῶτα, souseent. ἀθλα, Ii. AXIII, 975, Ls 
premiers prix dans les jeux; le neutr. sing. 
et pl. πρῶτον, πρῶτα, son souv. employés 
comme udo., H.1, 6,255; 11, 73, 579 er 
passin; 11, 1,50; IX, 32; ΧΙ, 244. et passim; 
et de méme avec l'art. : τοπρῶτον, τκπρῶτα, 
IL VI, 489; XI1,420 δέ ,passin, et écrits sé 
pardment : τὸ. πρῶτὰν, τὰ πρῶτα, Od. passim, 
premièrement, d'abord, en prevaier lien, 
la première, bis, IL EX, 32; .) bientôt ou 
trop tôt; ἥ τ᾽ ἄρα καὶ σοὲ πρῶτα παραστύήχεσθαρ 
ἔμελλε. Mais of, Od. XXI V, 28, "δὴ certes, 
la cruelle destinée devait t’attaquer trop tôt 
ou peut-éire V'attaquer, toi, principalement, 
plus que personne; «)-après des adv. de 
temps: une fuis, pour la premiérefuis; ἐπεὶ, 
ἐπειδὴ πρῶτον où πρῶτα, 1|. 1, 6; Où. "ΠῚ, 
183, 520, en lat. quüm primum, lorsqu’ane 
fois, aussitôt que. R. πρό. 
πρωτίτοχος, ὃς, 06, qui enfante ou met 
basla première fois, — μήτηρ, Il. XVI, 
5, 7, mère pour la prewière fois, en parl. 
d'une vache. R. πρῶτος, τίχτω. | 
Πρωτώ, 096 (ὁ, Proto, Jüle de Nélée et 
de Doris, 11. XVILE, 48. n'.. 
πταίρω faor. 2 ἕπταρον), éternuer ; μέγ᾽ 
ἕπταρεν, θά. XVII, 541; +, fit un grand 
éternuement, éternua avec bruit; l'éfernue- 
ment était un heureux présage. 
πτάμενοςν πτάτο, VO. πέτομα. 6ῸΟὃ 
πτελέη, ἧς (ὁ) ». ormeau, orme. érabls 
comœun, ulœus campestris, 1). ΥἹ, 419; 
XIX, 242. A ΞΞΕΕΙ 
Πτελεός, où (ὁ), Piéléus, 1° ville de l'Eli- 
de, colonie du Thessalien Ptéléurs .abandon- 
née du temps. de STRABON, qui la nomme 
τὸ Πτελεόν, Îl. 11,594:.|| 2, ville ackéenne de 
la Thessalie,entre Antron et Pyrasus, avec 
un port, 1]. 11,697. R. πτελέη, ormean. 
πτέρνα, ον éme (#,, la plante du 
ed, 1. . 897, T5 || 2° pocs. p. nt 
fambon, Batr. 571... 1 1 PRE per 
* πτερνογχύφος», ον (δ), Creuse - jam- 
bon, nom propre d'un rat, Bar. 222. R. 
πτέρνη, γλύφω. ΝΣ 
A , " ΝΣ 
πτερνοτρώχτης. OU (ὁ), Ronge-jambon, 
nom pr, d'un rat, Batr. 39, R. πτέρνη, 
᾿ πτερνοφάγος» ou (6), Mange-jambon, 
nom d'un ras, Batr. 224, R. πτέρρη, φκχεῖν. 


ΠῈῪ 
πτερόεις» EC) ἐν, Poél. propr. empen- 
né, emplumé, ailé, pourvu d'ailes, épith. 
des traits, qui étaient munis de plames à 
l'extrémité inférieure, HN. AV, 117 ; |] 2° au 
AG: κτὲρόεντα λκισήξα, Il. V, 855, petits bou- 
cliers légers comme la plume, faciles à ma- 
mier; — ἔποχ, paroles aîlées, légéres, faciles , 
qui s’échappent rapidement des lèvres; peut- 
dire cette épith. vient-clle originairemens de 
ce que ‘lo parole, pour arriver à l'oreille, 
doit traverier l'air et l'idée de vitesse lui est- 
elle éirangère: : τ᾿ Ν 

πιέρον, ou(ré), plume, aile; ἴδ plus seuo. 
au pl. πτέρα θάλλειν, Π. ΧΙ, 454, agiter les 
ailes, battre des ailes, Il. XI, 454; comme 
emblème de la rapidité, Od. VII, 56; || % 
au fig. les rames on voiles d'un vaisseau, 
θα. ΧΙ, 125; ΧΧΊΠ, 272. R. πέτομαι. 

πτέρυξ, υγος (4), dat. pl. πτερύγεσσι, 
aile, Il. Il, 316; XXIII, 875; Od. 11,149; 
ὑπὸ πτερύγων, Π. XXE, parle battement de 
ses ailes. R. πτέρον. | 

_2t%09w (aor. ἔπτηξα; part. parf. cp. 
sentis, ὥτος), propr. faire tomber; intrans. 
sOus-enl. ἑαυτόν, δὲ faire tomber, c.-a-d. se 
blotiir, se tapir, se cacher de peur; contrac- 
ter ses membres, se faire petit ; χεέμην πε- 
πτυηώς, Οὐ. XIV, 354, j'étais blotii de peur 
derrière les arbres; cf. Od. XXII, 562; 
ὑπὸ τεύχεσι πεπτηῶτες, Od. XIV, 474, b'outis 
en armes dans une embuscade ; en génér. 
être saisi de frayeur; || 2° transit. (à l'aor. 
1). intimider, effrayer, inspirer de la peur, 
de l'effroi, faire trembler : πτῆξε θυμὸν Ἀχαιῶν, 
ΠΟ XIV, 40,11 frappa de terreur le cœur des 
Grecs; rrésow , comme transit., n'est pas 
usité el a l'air étrange ; c'est pourquoi quel- 
ques-uns, au lieu de πτῆξε, lisent πῆξε de πή- 
you; d'autres, p. ex. IVOLF, ont contesté 
l'authenticité du vers; SPITINER défend 
πτῆξε, que Voss trad. : il rendit raide, er 
machte binstarren. R. πέπτω, rite 

πτοέω, ép. πτοιέω (seul. l'aor. pass. ép. 5. 
P. Pl ἐπτοίηθεν, Ρ. ἐπτοιήθησαν), poét., effrayer, 
intimider , inspirer de la terreur; eu pass. 
être effrayé, trembler, être frappé d'épou- 
vante, se décourager, Od. XXII, 298, +. 
B. il a de l'anal. avec πτήσσω. 

Πτολεμαῖος; ou (6), Ῥιοϊδαιόα. fils de 
Piréus et père d Eurymédoa, Il. IV, 298. 
ΙΔ, πτόλιμος : litt. guerrier. 

πτολεμίζω, ép. p. πολεμίξζω. 

πτολεμιστής» οὗ (δ), ép. p. πολεμιστής. 

πτόλεμόνδε; adv. ἐρ. Ρ. πόλεμόνδε, 
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“πτόλεμος» 09 (ὃ), cp. Ρ- πάλεμος. 
πτολίεθρον, οὐ. (τῶ), ép, p. πολέεθρον͵ vil 
toujours avec le nom de la ville ou desk 
phone au gcn. ΠῚ, 135; IV, 55; XII 
380; Od. I, 2; ΠῚ, 4; me rois 
est inusilée. R. πῶις. fr | 
πτολιπόρθιος» ou (Ὁ), * Οἀ. EX, 54 
330 et | 
πτολιπορθος (à, ἡ)» ép. p. πολέπορδος, q 
détruit Les willes, destructeur, ravageur 6 
villes, épih, d Ulysse, Il. ΕἸ, 278; X, 565 
Od. XVI, 442et passim; d'Achille, Il. VII 
372; XV, 77 et passim; et de Mars, I. XX 
152, et de quelques’ autres héros, X1.H, 7% 
XX, 588: comme fém. destractrice des ville 
épith. d'Enyo, Il. V, 533; la form 
λίπορθος n'est pas usitée. R. πχόλις, πέρϑυ. 
Κτόλις, τος (ἡ), ép. p. πόλες, wvoy. cm 
. πτόρθος, ou. (ὁ), rejeton, jeune pose, 
bourgeon, rameau, branche, Od. VE, 13. 
FR. πείρω, 
πτύχμα, ατος (τό), cequi est plié, plis 
pli, repli; — œirdou, Il. V, 515, T Les μὲ 
da peplum. R. πτύσσω. 
πτυχτός» %> 0v, plié, doublé, mis « 
donble:—riva£, Il. VI, 169, +, tablette do 
ble, c.-à-d. composée de deux parties que 
superposent pour étre scellées, quan a 
7 a tracé les caractères ou signes. à 
πτύσσω- 
πτύξ, υχός (ἡ), ce qui a ἐξέ plusieurs fa 
superposé; delà 1° pli, assise, couobe, doubk, 
en parl. d'un vétement; H. à C. 176; rt 
σάκεος, Il. VIE, 247; XVHE, 488, les cve 
ches ou lames superposées, soit de mél 
soit de cuir, dont se compose un bouclier; | 
2° au fig. courbure, repli, tortuosié, siou 
sité, anfractuasité d’une montagne (il 
lympe), Il. ΧΙ, 77; rare au sing. ἃ 
XX, 22; H. à A. 269; à M. 555. R. ri 
πτύον, οὐ (τό), gén. ép. πτυόφεν, pelle a 
vau pour vanner; il élait de bois ou de fe. 
et avoit la forme du plat de la main; On καὶ 
servait du van de bois pour vanner la ter. 
et de l'autre pour nettoyer Le blé, Ii. XII! 
588, +. R. rrû. 
πτυόφιν, VOY. πτύον. 
πτύττσω (aor. 4 ἔπτυξα), mettre en pis 
‘en double, plier, repliér, avec l'acc. : - 
χιτῶνα. Οἱ. T, 459, unetanique; — Gurs 
Où. VI, 111; 252 ,des vêtements, po 
qu’ils ne soient point chiffonnés ; au mor. # 
superposer, 88 cruiser ; ἔγχεα ἐκτύστσοντο LL 
Il. ΧΗΙ, 454, les lances 86 croisaient; 


ἯΤ 


rangs descombatlants étant serrés, une mul 
titude de lances étaient jetées à la fois et plu- 
sieurs, au lieu de suivre une ligne à elles, 
venaient se heurter ou se croiser avec les 
autres; l'Errm. M. l'explique par εἰς τὸ αὐτὸ 
σννήγιτογ 8e portaient vers le même but ; 
Voss trad. : tremblaient (zitterten) et P45- 
30 w: se plièrent; l’un εἰ l'autre contre l'usage 
le lu langue. R. Ila de l'anal. avec πε- 
τάννυμι. ᾽ 
πτύω, vomir, cracher, rejeter, jeter de- 
sors : — αἷμα, I. XXIIL, 679, Τ, da 
ang. | 
* πτωχά;, αδος΄ ἡ), ombrageuse , peu- 
reuse, timide, Ep. VIII,2.R. πτώξ, | 

πτώξ, ωκός (ὁ, ἡ), qui se blottit, se ta- 
pit, se contracte de peur, craintif, peureux;, 
épith. du lièvre, 11. XXI, 510: |] 2° subsr. 
(δ), pot, lièvre, II. XVII, 676; * ΤΙ. R. 
TT τώσσω. | 

πτωσχάζω, poël., tomber de frayeur, se 
blouir, se tapir, avoir peur, être traintif, peu- 
reux, ἧι ΙΥ 572, 1. M.R. 

πτώσσω (:εμῖ, ἰδ ργέε. ἱπά.., opt., part.), 
1. intrans. tomber de frayeur, se cacher de 
peur; se blottir, 86 tapir: — ὑπό τινι) Îl. 
V11, 129, devant quelqu'un; — χαθ ὕδωρ, Il. 
XXI, 14, se réfugier, de peur , dans l’eau; 
— ὑπὸ xpmavoës, Il. XXI, 26, sous la saillie 
du rivage; b) en gén. craindre, avoir peur, 
êtie effrayé, trembler, fuir, 1]. AV, 571; 
V, 634; θα. XXII, 504;<) en parl. d'un 
znendiant; propr. 8e prosterner, ramper; 
puis synon. de πτωχεύω, mendier, Od. XVII, 
227; XVII, 363 ; [] 2° transit. fuir qn, 
l'éviter par peur :— ἀλλήλους. Il. XX, 427, 
se fuir mutuellement; ταὶ μέν τ᾽ ἐν πεδίῳ νέφια 
πτώσσσουσαι ἴνται, Od. XXII, 304, ceux-ci 
(les oiseaux) fuyant les nues, voltigent dans 
la campagne; Voss trad. ; ceux-ci s'abat- 
tent effrayés des nues. dans la campagne; 
l'explicat. des Schol. qui voient dins νέφια 
un synon. de λίνα fitets, lacs, n'est pas ure- 
semblable; les oineaux, poursuivis par les 
vautours, évitent les nueset. cherchent tout 
na'urellem-nt un refuge sur la terre. R. Il 


a de l'anal, avec πτήσσω.͵ : 


πτωχεύω (impirf. avec forme itérat. 
πτωχεύεσχε; fut. εὐσω), 1° intrans. être men- 
diant, pauvre à mendier, Od. XVIIT, 509; 
XIX, 73; || 2 transit. mendier, obtenir à 


force de prières ; — δαῖτα, Od. XVI, 11, 


un repas. * Od. R. πτωχός. | 
πτωχός» > Cv propr. qui se pros- 
terne, se fait petit; puis pauvre, indigent, 
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qui mendie;. comme διδεῖ. ὅ πτωχόν le men- 
diant; et aussi πτωχὸς vip, θά. XXI, 527. 
« Od. R. πτώσσω. - ." 
Πυγμαῖοι wv (oi), les Pygmées, peuple 
de nains fabuleux, que la tradition plaçait 
au sud de la terre.en Ethiopie, 1, Il, 
6. R. πυγμή » propr. hommes gros comme le 
poing; nous disons dans le méme.sens 5 
un poucet, ῷ μι ἃ © ; 
ms Ὡς (ἡ). comba coups de 
Doing pugilat, 4). ΧΧΙ͂ΙΙ, 655, 666. R. 
πύξ, μάχομαι. | k | 
ruypdyoss ου (6), qui-combat à coups de 
poing, athlète armé du ceste, Θά VIII, 246: 
M. R. 
πυυ)μή, ἧς (%), poing, combat à coups 
de ns, pugilat, I. XXII, 669, Τ. 
. πῦ. . : | οὐ . 
πυγούσιος, MN» ον, Ροέϊ. , long d’ane 
coudée, * Od. X, 517; XI, 25. R. πυγών. 
πύελος» ou (ἡ), auge, baquet où l'on fait 
manger les animaux (ici les oies), mangeoire, 
Οὐ. XIX, 555, Τ. | 
πυθέσθαι» ὍΟΥ πυνθάνομαι. ᾿ 
* Πύθιος», ἢ» ὃν, Pythique ou Pythien; 
voy. Ilufis ὁ Πύθιος, épith. d'Apollon, soit 
parce qu'il avait un oracle à Pytho, soit 
perce qu'il tua le serpent Python, H. 
à À. 575. | | 
πυϑμήν, ἕνος (0), l'extrémité inférieure, 
le foud, le bouts delà 1° particulièr. l'ex- 
trémité du tronc d’un arbre, racine, souche : 
— ane, Od. XIII, 122: XXII, 108, 
tronc, souche d'olivier; [[ 2° foud, sol, base, 
pied d'une coupe au d'un ἐγόρίεα ; δυὼ 
δ' ὑπὸ πυθμένες ἦσαν, Îl.. X, 635; ce passage, 
dans lequel il était question de la grande 
crucke ou amphore de Nestor, a: embarrassé 
les interprèles; les uns pensent qu'il faut 
lire ὑποπυθμένες ( plutôt ὑποπύθμενες, d'après 
l'analogie ἀ ἐριαύχενες), en un seul mot, 
(adjectif), qui .signifierait : placé sous le 
fond, et s'’entendrait des colombes ; il y 
en avait aussi deux (colombes.) sous Île 
fond de ce vase, comme autour des anses; 


. mais à supposer la grécité de cet adj., des 


colombes sculptées sous le fond du vase, à 
l'endroit qu'on ne voit pas, seraient fort 
mal placées; d'autres, sans créer un rou- 
veau mot, lisent: ὑπὸ πυθμένες, avec apos- 
trophe, pour ὑπὸ πυθμενέσι, sous le fond; 
d'autres enfin prennent πυθμήν dans le sens’ 
de fond :il y svait deux fonds; ainsi 66 
vase aurait élé ἀμφικύχελλον; je leveuæ bien; 
mais reste à expliquer ὑπό; sans douie les 
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deux fonds n'étaient pas dessous ; n'est-il 
Pas plus simple de prendre πυθμὴν, dans le 
sens de pied, base, fondement: il y avait 
sous ce vase deux pieds; ce vase était sou- 
teou par deux pieds ; à l'appui de cette in- 
terprétation, on peut cher le passage de PI. 
XVI, 575, où 1 est question des trépieds 
fabriqués par Vulcain': χρύσεκ δέ σῷ ὑκὸ κύ - 
πλα ἐχάστῳ πυθμένε θῆχεν, sous chaque pied, 
il posa des roulettes d’ur .pour mouvoir ces 
trépièds; ilen est de méme de l'amphore de 
Nestor; elle étail soutenue par deux picds; 
ee quiest fort possible, si ces pieds étaient 
larges comme ceux l'on trouve à des 
tables; Selon Athen. ΧΙ, 12, p. 488, on 
montrait à Capoue, un vase de celte espèce 
que l'on donnait pour celui de Nestor; il 
était soutenu par deux colonnefttes d'argent; 
je m'étonne que. KOsPPEN et CAMsANN 
(p. 321) entendent par πυθμένες les cavités, 
les venires de ce vase, savoir celle du vase 
lui-méme et celle du pied. 

πύϑω (fut. πύσω), 1° faire pourrir, dis- 
soudre par la corruption, consûmer, 4060 
l'ace. : — ὀστέα, M. 1V, 174, les ossements; 
H.à A. 569; || 2° moy. (πύθομαι) , pour- 
rir, se putréfier, se carier, se corrompre , Ïl. 
ΧΙ, 395; Od. I, 169; XI, 46. 

Πυθώ, gén. οὕς. dat. οἵ, acc. à; H. 
à À. 372; 11. IX. 405; en outre nu, 
Gvc, forme ancienne, acc. ὥνα, H. ἃ 
478 (ἡ), Pytho, rom le plus ancien des en- 
oirons du Parnasse en Phocide, où éfaient 
le temple et l'oracle d'Apollon Pythien; plus 
tard aussi ce fut le nom de la ville de Del- 
phes φω ΠΟΙ. ne connait pas encore; Hé- 
RODOTE (1, 54), entend nuûs du siége de 
l'oracle et Δελφοὶ de la ville et des habitants. 
R. d'après l'I. à A. 571, ce nom dérive 
de πύθισθαι, pourrir, parce que c'est là que 
pourrit le serpent tué par Apollon; selon 
d'autres de πυθέσθαι. consulter l’oracle; mais 
la première syllabe de ce dernier verbe élant 
brève, cette étymologie , quoique plus satis- 
faisante, paraît douteuse; IIERM. trad. : 
Puteota. R. πύθομαι. 

Πυϑθώδε, adv., à Pytho, avec mouot pour 
s'y rendre, Θὰ. ΧΙ, 581. | 

πύκα, adv. poël. 1°. d'une mauière drue, 
serrée, fermement, solideinent : — θάλλεσϑαι, 
I. IX, 588, être assailli par une grele de 
traits; — rovnros , I. XVII, 608 ; Od. Il, 
306, fait d’une manière solide, en parl. d'un 
bouclier; — θωρηκταί, [1. XIE, 317, forte- 
ment cuirassés; || 2° au fig. avec soin, avec 
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intelligence, Il. V, 70; cf. «dE, do 
comme l'accusatif.  ‘ ᾿ 
πυχάζω (aor. ἐπύχασκ, ἄρ. πύκασα 
tic. parf. pass. πεκυχασμένος, Ἢ, ον), 
den-e, épais, compacte, condenser, 
étroitement : — ἐντὸς σφίας αὐτούς, Ὁ 
295, se serrer, se cacher, se bloti 
l'intérieur du vaisseau; || 2° couvrir, 
lopper, cacher: —véeuv, I. XXI 
envelopper un cadavre; — χάρη, 1. Σ 
la tête; — ἅρμα, Îl. BE, 777, un char: 
de la chose dont on couvre au dat : 
νεφέλη, 11. ΧΙ, 557, quelqu'un d’un 
—duous ῥάχεσιν, Od. XXIL, 488, les 
de baulous; — ὄζοισιν, 11. ΧΕΥ͂, 4 
branches; --- χρυσῷ, 0. XIII, 505 ,d” 
en gén. voiler, envelopper, en pari 
douleur: —— τινὰ φρένας, Il. ὙΠ, 
XVIII, 83, environuer, voiler le « 
qgo., en parl. de la douleur. R. πύχα 
- πυχιμήδης Où πυκιμηδής, > ἐς 
l'espri serré, solide, c.-à-d. pradet 


‘avisé, inteil gent, Od. 1, 438, {;] 


453. KR. πύχα, μῆδος. 

πυχινα», adv. propr. pl. neutr. de 
synon. de πυκνός. | 

HuuVOS ἡ» Ov, par aliong. ép. 
χνός», ou plutôt πυκνὸς est la syncope de c 
mot ; l'une et l’autre formes très-usit 

* πυχινόφρων» ὧν» ον, qui ἃ l'esp: 
ré, solide, c.-à-d. avisé, prudent, 
gent, H. à M. 558. R. πυχινός, op. 
᾿ MUXVÉS) "» cvs et par allong. pa 
χινός) ἡ, ὄν, À” compacte, épais, se 
par rapport à la masse : massif, épai 
de, fort; — θώρηξ, Il. ΑΝ, 529 : — 
ΧΙΙΠ,804; — χλαῖνα, Od.XIV,521, a 
bouclier, tunique épais; +) par rappt 
parties isolées : compacte, solidemen 
fortement assemblé; λέχος, D. IX, : 
épais où plusieurs couvertures sont mis 
sur l'autre; — vip, 1|. V, 751, 
épais formé par l'amoncellement de pl 
autres; — φαλάγγες, 1]. IV, 281; V 


bataillons serrés ; — στίχες, A1. VII, 


_gnes serrées, — πτέρα;, À. XT, 45: 


bien fournies de plurhes; — δέλεα, | 
576, traits épais, lancés en grand nc 
— λᾶις où λίθοι, Il. XVE, 212, g 
pierres; --- λόχος, Il. IV, 393 et} 
einbuscade composée de beaucoup 
mes; cf. I. ΧΧΙΥ, 779; Nd. XL, ! 
dit q/fois aussi en parl. du temps : fre 
réitéré, ἢ en parl. du travail: solide 
sifs:— duo, maison solide, LI. X 
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ΧῚΙ 301; OL XIV, 56; — θύμα, Il. ΧΈΥ, 
167, porté épaisse ou solidement, :bermé- 
iquement fermée; || 2 en général-: intense, 
fort, graad, enparl. de le douieur ; äyo, 
[Ι. XVI, 599; cf. Od. ΧΙ 88 ; du mal- 
heur, ἄτη, M. XXIV, 480 ; 5) En: pal. de 
"esprit : avisé, prudent, sage, intelligent: 
— φρένες, {. ΧΙΥ, 991; --τ νόος, I. XV, 461; 
— pièce, Il. XXIV, 282; —6Govi*, 11 11, 55; 
πο;, Ll. VIL, 575; les neutres πυκνὸν; nue, 
τυκινόν el πυκινά s'emploient comme udv. sy- 
on. de rvuvwi, Θά. XI, 88; Il. À, 9; 
XVI, 519; XXI, 417. Re πύκα. 
πυχινῶς», ado, 1" d’une manière com- 
pacte, solidement, fermement : θύραι πυχινῶς 
ξραρυῖαι, Où. 11,-344, portes étroitement 
jointes; || au fig.fortement, beaucoëp,bien, 
rès-fort : — dxdymum, 11. AIX, 05, je suis 
r vement, profuudément .afligé; q/où'sa- 
yement, sensément, prudemment, Od. I, 
2793 Il. XXI, 293; — φρονεῖν, Θά. IX, 
445, rouler‘beauconp de pensées. R. πύχα. 
Πυλαιμένης» os (6), Pylémène, roi des 
Paphlagoniens, qui vint au secours de Priam; 
Æ fut tué par Méuélas, Il. H, 851; 
V, 574. — 
ΠΠύλαιος,.. ou (ὁ), Piléus ou Püée, fils 
de Léthus, général des Pélasges , Il. 1], 
842. R. rulaix. 
πυλάρτης, ao ὃ), qui ferme solidement 
les portes, épith. de Piuton , Ît. ‘VIH, 
567; XIII, 415; Od. XI, 277: R.-r5- 
λη) ἄρω. ue 
Πυλάρτης» ao (δ), Pylartès, nom d'un 
troren, tué par Patrocle, Il: ΧΙ, 491; 
AVI, 696.M.R. ᾿ 
᾿ πυλχωρός» οὔ (ἡ), ἐρ. P. πύλωρος, qui ἃ 
Soin de la porte, gardien de la porte, por- 
hier, Il. XXI, 530; XXIV, 681, se dit des 
chiens, 1. XXII, 69; * I. R. πύλη, ὥρα- 


πύλην ns (ἡ), porte, grande porte, porte 
cochère, en parl. de la porte d'une cham- 
bre, d'une maison ou d'une ville: il est 
rdin. au pl; || 2° Αἴδαο πύλαι, 1. 1X, 512, 
les portes de l'enfer, périphrase pour ex- 
orimer la mort; on dit aussi poët. πύλαι 
Οὐρανοῦ, Ὀλύμπου, ΠΟΥ͂, 749; VHIL., 441: 
— ὀνείρων, Od. XIX,562, les portes du 
Ciel, de l'O ympe, des Songes. 
Iuryemc, #6, ἐς, vo. up. 
* πυληδόχος» ou (ὃ), celui qui reçoit à la 
porte, gardien de la porte, portier, H. à 
M. 15. R. πύλη, δέχομαι. | 
Πυλύνη» Ὡς (ἡ), Pylène, οὐδ -d'Etolie, 
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plus ἰαγα appelée -Proschion Il. EF, ‘650. 
STRAB :. Ν Νν 
ὁ πύλωος γέρων, le vieillard pylien, e.-à-d' 
Nestor; subst. un Pylien, 11. 1, 248.R: πύλο; 

Ὁ Τυλόϑεν, ado., comme ἐκ Πύλου, de Py 
los, Θά XVI, 325, f. M. R. ΝΝ 

… More, ὕς ἐς (la forme Πνληγενῆς 66 
troube H. à A. 398, 424), né à Pylos, ori- 
ginaire de Pylos, épüh. de Nestor, Li. I, 
δή; XXII, 805. K. πύλος, γίγνομαι. Ο- 

: Πυλύγδε, ade. .comme εἰς Ilüdov., à, vers 
Pylos, avec mouvt, θά. ΧΙ, 274. : 


πύλος», .ou (ὃ), synon. de πύλη, porte; 
cependant seul. ἐν πύλῳ, ἕν νεκύεσσιν, WU. V, 
597, 7, leçon admise par WOLF, d'après 
ÆRISTARQUE; on supplée' : Aide, à la porte 
de Hadcs, de l'Enfer; ce qu'on explique en 
disant qu'Hercule, quand il vodlut enlever 
Cerbère, eut une lutte avec Plutoa ;' maïs 
comme ce mythe est inconnu; comme, .en 
outre, on ne rencontre nulle part πύλοῤρι πύ- 
M1, et qüe d'ailleurs, on ne sait pas au juste 
ce qu'il faut entendre par les νέχυες , ἐν Τιύλῳ 
avec un majuscule (dans Pylos), semble une 
leçon préférable ; on le rapporte au com- 
bat d'Hercule avec Nélée, combat dans le- 
quel il blessa aussi Pluton qui venait awse- 
cours des Pyliens: voy. APOLLND, I, 7, 5; 
Paus.N,7,5; Prnpua.: OI. IX, δι; cf. 
Orrre. Musiies, Orchom, p. 564, 

Πύλος» ou (ἡ. dans Sraas. à), Pylo; sai 
oùht Sr. et le vers οἱ connu : Éorl Ni: 
λος πρὸ TU doc, Πύλος γε μέν ἐστι καὶ ἄλλη, ἐγ eus 
‘trots villes de ce nom dans le Péloponnése : 
1° ville de l'Elide septentrionale‘ sur le Pé- 
uée; à Ἡλειακός, duns Srnas.: || 2 ville de la 
“Tripbylie (Etide), au sud de l'Alphée, tout 
Près de Lépréonet de Samieon : ὁ Τριφυλιακός 
et Λεπρέατιχός, dans Srn4s.; || 3° ville de la 
Messénie sur la côte (delà l'épith. de ἡμὰ- 
θύεις, la sablonneuse), au : bord du Pamisus, 
eur une éminence du promontoire Corypba+ 
sin; elle avair été fondée par Nélée : cf. 
ApPp., [, 9, 9: Srras. la nomme à Μισσηνιᾳ. 
κός; c’est auj. le port deNavarino; on se dis 
Putait déjà dans l'antiqaité pour décider 
laquelle de ces deux dernières villes &ait 
celle de Nestor; c'est probæbl., du moins pour 
l'Odyssée, la Pylos de Messénie, sonme l'a 
déjà soutenu Pausan:, IV, 56, et parmi 
les modernes, Mannear, Sicrier, Nirssca 
(sur l'Od. I, p. -364) ; Srass. VIII, p. 
542, régarde, au contraire, la Pylos de Tri- 
phylio comme : la : résidence. de ère Δ, L 
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fleuve Aïlphés dont il.est parlé., 11. ΧΊ 671- 
760, semble favoriser celte opinions car, 
s'il en était autrement, les Pyliens n'auraient 
puapporier à Prylos, du soir au lendemain, 
les brebis enlevées aux Epéens; cf. Moxt- 
zen, Orchow. I, p. 564; cependant Πύλος, 
comme ἄργος. dans Hou., ne signif. pas 
seule. la ville, mais aussi le.territoire de 
Nestor, situé sur les deux rives de l'Alphée, 
et qui s'étendait jusqu'en Messénie; cf. 
$rnas. VIII, p. 557; si l'on prend Pylos 
dans ce sens, ce passiage s'accorde très- 
bien avec la supposition de Pausanx.; Il. 1, 
259; Od. IL, δ. ἮΝ 
Πύλων, ὠνος (ὁ), Pylon, troyen, tué par 
Poiypatès, Il. XII, 487. ἮΝ 


πύματος» ny ὅν) Pextrême, le dernier, qui 


est au fond, au bout, à l'extrémité, Il. X, 
475; IV, 354 ε΄ passim; le neuir. sing. et 
pl est employé adv., eufin, eh dernier lieu; 
πύματόν τε καὶ ὕστατον, pour la toute dernière 
fois, une fois encore, mais pour la dernière 
fois; bn trouve aussi dans le méme sens : ὕσ- 


τατα καὶ πόματα, Od. IV, 685. R. πυθμήν. 


πυνθάνομαι (de la forme πυνθάνομαι ; ἴδ 
prés. seul. Od. Il, 515; lémparf. sans 
augm. Θά. XIII, 256; les autres temps 
sont tirés de la forme roue, Θὰ. ΠῚ, 
487; imparf. sans augm. I\. XI, 21, 498; 
avec augm. 1]. XVII, 408; θα. IV, 687 
etpasim; part. Od. XVII, 158; inf. Θά. 
IX, 88; inper. Od. XVI, 154; opt. ὅ. p. 
pl. πευθοίαθ᾽ p. πεύθοιντο, Od. I, 157; IV, 
70; XVII, 592; fut. πεύσομαι, Θὰ. If, 
556; XXLII, 262; I. XVIII, 19; part. 
πευσόμενος» Od. I, 94, 281; IE, 215 et pas- 
sim aor. À ἐπυθόμην, Il. V, 702; XV, 224. 
579: sans augm. θά. IV, 732, XIV, 321; 
11, XVII, 427; subj. Il. V, 351; XVII, 
485. Od. IV, 713; opt. Il. XVII, 102; 
XIX, 5922; 5. p. s..avec redoubl. πεπύθοιτο, 
A VE, 50; X, 3581; XI, 135; 3. p. pl. πυ- 
θοίατο p. πύθοιντο, Il. 1, 257; X, 57; inf. 
πυθέσθαι, El. LI, 119 ef passim ; parf. πέπν- 
σμαι, Θά. ΧΙ, 505; 2.p. 4. πίπνσσαι. p. πέ- 
nvou, ibid. 494; ὅ. p. 8. πέπυσται. Od. IE, 
411; plusgparf. 5. p. 4. ἐπέπυστο. Il. XIII, 
676; sans augm. ibid. 531; XXII, 437), 
moy. dép. 1° s'informer, s'enquérir, de- 
mander, le plus souo. avec l'acc. : — νόστον 
πατρός, Od. II, 560, s'informer da reiour 
de son père; mais aussi. avec le gén. : — 
κατρὸς οἰχομένοιο, Od. 1, 281; || 2° ordinair. 
apprendre, étre informé ou instruit, ouir dire, 
entendre parier , où simplement eutendre; 
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ordin. avec l'acc. I. XVIII, 550 ; X' 
570: Od. X, 147; mais aussi avec le gen 
LH. XVII,641, entendre , a 
prendre une nouvelle; — μάχης, Il. X 
224, entendre le bruit du combat; — εἰ : 
γος, Il. XV1E, 208, entendre qebe de 4 
de sa bouche; ef aussi ἔκ τινος) Il. X: 
429; avec le partie. εἰ πυθόμην ὁρμαένονται ἐδ 
θά. 1V, 733, si j'avais appris qu'il se préf 
χὰϊ ἃ ce voyage; πέπυστο υἷος ἑοῖο παδόντι 
1). XIII, 522, il apprit que son filsét 
tombé: avec ὅτι, 1]. XIIT, 674; Le prés. a 
dent. du parf. θά. ALI, 18%; ixro rubést 
11, XVIII. 497 (le subst. au plu. ævec 
verbe au duel, les chevaux étant censés ét: 
attelés à deux, par couples ; cf. KuzBnE. 
LE, $ 427. 

πύξ, .edv., avec le poing, à coups « 
poings t πὺξ ἀγαϑός, Il. II, 257, habile : 
combat du ceste, au pugilat; —— péyerôn 
θά. VIII, 105; 11, XXIIT, 624, combz 
tre au pugilat. αὶ Z! a de l'anal. avec xin 
qui en est peut-être l'ecc. 

τούξινος, ἢ» ον) de buis, fait de buis, 
AXXIV, 269,.f. ΕΒ. αὐξος, buis, en ἰε 
buxus. 

πῦρ» πυρός [τό au plur. τὰ πυρά, 
feu en génér., 1ἰ. εἰ Od. passim; partic. fe 
du foyer domestique, A1. VII, 521 ; 0: 
ΧΙΥ, 518 et passim; feu des sacrifices, fe 
du bücher, Il. VIEIL, 410; XV, 550; fré 
comme emblème de la violence, du danger 
de la destruction; delà proverb. à x 
γενέσύαι, Il. 11, 340, être mis au feu 
s'en aller en fumée, être consumé par | 
feu, c-d-d. anéanti; ἐκ πυρὸς αἰθομένο 
νοστῆσαι, Il. Χ 246, s’en retourner 


‘travers le feu enflammé, c.-à-d. échaf 


per à un danger imminent; le plur. τὰ xvx 
signif. les feux du hivouac , allumés la no 
dans le camp, 

πυρά, νογ. πῦρ. 

πυράγρα, ns (ἡ) pince à feu, tenailles 
pincettes, I. ΧΥ ΤΠ, 477; Od. LIL, 474.R 
πῦρ, ἀγρίω. 

Πυρχίχμης» ου (ὁΝ, Pyrechmès, chef ὦ 
Péoniens, allié des Trayens, tué par Pa 
trocle, Il. I, 848; XVI, 587. KR. rx 
αἰχμή qui lutte contre où comme le fes 
combattant ardent. 


Tupaxtéw, tourner dans le feu, dorri 
au feu : — ri, Od. IX, 528 , +, qche. R. 
πῦρ, ἄγω. 

Πύρατος, ou (ὁ), Pyrasus, 1° nom d'u 


11. 
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troyen, tué par Ajax, H. XVII, 491:; || 2° 
(x), ville de la Thessalie Phtbiotide, avec un 
bois sacré de Eérès, Il. 11, 498. R.. sv- 
βός, propr. la villeau froment. 

ἡ ru ας ἧς (ἡ), Ep. XIV, 14; ; 
peut-être une partie du four à potier; telle 
est la leçon de l'édit. d'Henx. et de 
Faanx ; mais WOLF lit ropaiioaes Qu 
Ρ. πυρί, par le feu). 

πυραυγής» ἧς» ÉGs βικάκσαιι. 4αὶ 
brüle comme le feu, H, Υἱῖ; 6... 
πῦρ; αὐγὴ, ᾿ 

πυργηδόν;». add. propr. en tour, δὰ forme: 
de tour quadrangulaire, e.-à-d. en batuil= 
lons carrés, par carrés ou sm vene pat ba- 
taHlons, par troupes, " L'4S; XHI, 
452; XV, 6t8; vor. πόρος 

πύργος» ou (6), {tours φιαρίοι oelles 
du mur d'enceinte de la ville;ces tours n'é- 
taient probabl, qu’une espèce d'écheffauds en 
bois, sur lesquels étaient postés des hommes 
armés, Ὦ. VIL, 641; XII,450: delà augsi 
le mur avec les tours, NH. ΥἹΙ, 557; Ljau 
fig: rempart, boulevard, c. à-d. le plus 
puissant défenseur, en parl. d'Ajax, H. XF, 
556; en parl. d’un bouclier, Li. VII, 219; 
AL, 485; || 2 ordre de bataille présentant 
la figure d'un carré, carré, bataillon carré; 
en gen. peloton, bataillon, troupe , Il. IV, 
354 ; XII, 45, 552. 

πυργόω (aor. ép. ripyuox), munir de 
tours, fortifier per des tours, par une φΦ8- 
ceinte de murailles flanquées de tours ; — 
τί, Od. XI,265; Ep. 1V,5. B. rûpyes. 

πυρετὸς» οὗ (6), chaleur brèlante, ER 
XXHIE, 51, +. R. πῦρ. 

πυοή, ἧς (1), propr. place ou emptace- 


. ment du feu, foyer ; particul. bücher, 


Π.1, δι; IV, 84; Θά. X, 535 et passim. 
M. À | 
* πυρήϊον, ou (τό), ion. p. πυριῶν, où 

pl. morceaux de bois, avec lesquels, en les 
frottant, onallumait du feu, allumettes, Ἡ. 
àM.111. Μ. R. 

πυρηφόρος, ocs. ovs θά. 11, 195, ba 
non. de πυρογόρος. 

πυριήνης» ἧς» ες» aiguisé δὰ feu. ; rendu 
pointu aufeu, Od. IX, 587, f» en part 
d'un pieu de bois. R. πῦρ, ἀκή. 


πυρίκαυστος, ος» ον» brülé avec du fes, 
durci au feu : — σχῶλος, li, XIIE, 564, 
1, pieu durci ag feu. R. πῦρ, καίω. 


πυριφλεχέθων; οντος (à) , poés. .. πυρι» 
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φλέγων (enflammé par le: ns le Pÿyriphlégé- 
δου, fleuve de l'enfer, Θὰ. X, 515, +. R 
πῦρ, φλεγέθω, Ρ. φλέγω. 

πυρκαϊή, ἧς (4), ion p. πυρκαξξ,. propr. 
endroit où brûle le feu, particul. bâcher 
Il. VII, 428, 451 οἱ passim, * Il KR 
πῦρ, καίω. 

πύρνον; ου(τό), syner de πύρινουγ αὐ] 
᾿ formé de πυρός, el dev. lequel on sous-ent. 

œelw, pain de froment. Θά. XV, 512; 
XVIL, 32) ἂμ pl ibid, 569; * Od.” 

πυρός, οὔ (6), froment I. VIT, 488: 

X,.569.04. XX, 409 ; aa pl, Il, ΧΙ, 69: 
Θά. 1Y, 604:;.1X, 440; donné comme 
nourriture aux chevaux 9) LU. VHI, 186; 
Od. IV, 604. 


| Ξυροφόρορ». O6) Os et poel. aussi πυρη- 

φόρος (Od. LIT, 4951, qui porte, e.-à-d. 
produit desromant épüh. des champs : — 
ἄρουρα, * ΧΙ, 514; XIV, 4123; — 
rev, 1]. XXL, 602; θά. IL”, 495. R. 
πυρός. “φέρω. 

" πυρπαλαμάΐω (ailléurs moy. dép. }propr. 
manier le feu; selon EUSTATH. synon. 
de uaxotsyvés , employer des artifices, 
faire de mauvais toursi sans doute parce 
que l'arrangement du Jeu demande un cer- 
tain art; διὰ πν "rev ὁδοῦ, H. à M. 
357, édit. de WoLr et d'HERn.; mais d'au- 
tres lisent : διαπυρκαλάμησπεν. en un seul mot, 
dans le méme 4688} cf. ἔπκανκ. R. πῦρ, 
παλάμῃ. 

πυρπολέω; se tenir auprès δὰ feu, soi- 
gner le fen, allumer ou entretenir des 
féax, θά. X, 50. Τ. R. πυρπόλος:᾽ 

πυρσός, où (ὁ), tison , brandon, torche 
XVII: cymIme qe de détresse, Il. 
- πώ; partioule mebt. qui se place touj. 
après un mot, jamais, de quelque manière 
que ce so, d’une façon quelconque; fo. 
aveè négat.; et souv. jointe avec celle néga- 
tion : εὕπω, pare , pas encore; où séparée : 
αὖτε τίπω, Il. Ë, 408; μὴ δή ro, Il, XV, 426. 
᾿ πωλέομαι (2.p.s. πώλε᾽, 6.-ὁ d, πωλέεκε, 
Od. 1Y, 816 5. p. s. πωλεῖται. Od. IV, 
584; particiÿ. ion. πωλεύμενος, Od. IT, 55; 
XVIL 554; imparf. ion. roc, 04. 
XXIE 559%; itératio. πωλέσχετο, Il. ἢ, 409: 
V,788; Od. XI, 240; fut. 2. p.s. πωλή- 
ou, H. V, 550), moy. dép. de πολέω, et 
fréquent. ép. de πέλομαι, être fréquemment 
dans un endroit, avoir des relations fréquen- 
tes; enlat. frequentare, versari; en grec or- 
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din, φοιτῶξ ordin. aller ou venir sativent quel- manièrd? πῶς δθϑέλας, 11. 1V, 26, comm 
que part; fréquenter uneadroë : «τ εἰς àg veux-tu? .sbuo. joint à d'autres particule 
pév, Il. 1,,490;; — ἐς noïquev, {]. V,788;de πῶς γάρ. lI:E, 125, comment en οἴει} z 
npérepew,, sous-ent. δῶμα, OA. 11, 55: ἐς δή, 1. IV, 554, comment enbn 3 πῶς 1 
εὐνήν, À. ὁ. Α: 170; — μέτ’ ἄλλους, Od. IX, δὴ; πῶς ἄρα, I. ΧΙ, 858: [} 2° ἐΐ δε os 
489. ἐλ. πίλομι,  . : . τ .. ἢ. sfruit.*) avec. ἢ Ἰααϊὶς. {1. 1, 123; X, 6 
πωλέσχετο; "07. πέλομαι. ᾿ς b) avec le subj. li, XVIII, 1 88: Θά. Ii], ? 
ἾὮ πωλέω (fut, ἡσω", commercer, vendre, “) avec l'opt. 11. ΧΙ, 856; “) πῶς ἄν el πῶ:: 
Ep. Χχιν, 5». κὸν, aveclopt. El. 1X, 437; Od. 1, 66. 
᾿ t@dos » ou (δ), jeune cheval ; :poulaio, Tux» Parilieule encki. d'une manière d'a 
11. X1,681; XX; 922, 225; θα, XXIFL, fçon queltpuque; de quelque manière; p 
246; Η à À. 251. . - quelque moyen, aprés une autre particuk 
; πῶβα, ἄτος (re), couvercle. d'un cars αἶ δεν ve, Îl. 1, 66 εἰ passim, si de que 
quo, M. IV, 116; Od. IX, 5143 d'un “06 manière; “ὦ Εἶν πω, en aucune fiçs 
voffre; 11. XVE, 391; d'une amphore, Od.. Il: IV, 158. Rxé. ς΄. 
‘IL, 553. a ταστάοιαι, ferme poët. équio. à rings 
. πώπουξ, ado. une fois quelconqne, ja- voler, voltiger : λίθοε πωτῶντο, LH. ΧΙΙ, 1} 
maïs, de quelque manière; οἱ εἰἰπαὶρ. pré ἴν Βωὰ Α. 482, H. XXX, 8 
cédé d’une négat.: σὺ πώποτε, μὴ πώκοτα, nov, cos (τῶ, dat. pl. poét. mien, θὲ 
Jia ehcore, }. I, 406; LE, -442. Ἀ.. ΤΥ ᾿ 415). trnapeau; σε. en part. de ἐπ 
πώ, πότε. US | | ‘1. bites ‘dela ὅλων 60, M. IH; 198; XI, 6 
πῶς, ado. interrog. comment ? de quelle οἵ pussin; εἰ πώεκ᾽ μέλων,. Od.'EV, 415. 
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les ελάπερο Εἰγεόει; les Phéseiensk tre 
portèrent un jour dans d'Eubée , Od, VI 
392; d'oprès les mythes postérieurs . ἐξ 
chassé de Crète par son frère et se rèfvsi 
en Béotie ; il devint ,à cause de sa jus it 
l'un des trois juges des enfers. 
᾿᾿ῥαδδος» ou {4}, verge, baguette, bäton; ῥάδινός», ἡ, ἐν» poët. facile à mouvoir,w 

au pl. baguettes de métal qui servaient ἃ bile; sonple. en parl!. d'une courroie, is: 
maïntenir le cuir des boucliers, 11, XIE, 297; 11. XXL, 585; des pieds de Cérès, 1. εἰ 
particulièr, 1° le caducée de Mercure, ba- 183. pieds »giles; comme él ny a guire 
guette magique , avec laquelle il engdormait. et souple et de flexible , que ce qui est mi 
réceillait les hommes, Il. XX1V, 545; Od. effilé, delà est venu li signif. de sve 
V, 47; H. à M. 210, 527 ; || 2° la baguette élancé, que les lericographes donnent à 
magique de Circé, Od. X, 258, ΧΗ, 429: πιοί. Ἀ. probabl. ado, δινέξω : ἃ moins ἢ 

[13° verge, perche, gaule, pour pécher à cene soit une forme allongré de ῥάδιος. 
l'hameçon, O4. ΧΗ, 251. R. ῥάπις. : | . ἐαθάμιγξ » ἴγγος (4\,poér.gounte,aupl. 

ἐαδαλός, ἡ, ὄν, leçon de ZÉNODOTE, p. ΧΙ, 536: XX, 501 ; au fig. κονέν; caféur 

ἑοδανὸς, ΠῚ, XVIII, 576 , et qu'on explique Ἡ. XXIL, 502, gouttes, c.-à-d. grains 
comme forme équiv. à xpaña)i, facile à mou- poussière. R. ῥαθαμίζω. 

voir, trés-mobile. ῥαίνω (aor. ép. impér. fäsoare , Od. X: 
᾿ Ῥαδχμανθυς» υος (ὁ), Rhadamantbe, file 4%0 : imparf. pass. 5. P. pl. sans auf! 
de Jupiter et d'Europe , frère de Minos, [l. ῥαίνοντο; parf. pass. 3. p. pl. ion. ἐῤῥάδατα 
XIV, 522; d'après l'Od. IV, 565, Jupiter plusgparf. 5. p. pl. ἐῤῥάδατο, Il. XIE. 45! 
le placa , en sa qualité de demi-dieu, dans voy. Taiersca, p. 401 ; Burrx. 105, l\ 


P, dix-septième lettre de l'alphabet grec ; 
elle sert à indiquer le dix-septième chant 
dans les poëmes d'Ilomère. 

ῥα» partic. enclit. ép. p. ἄρα: souv. avee. 
élision devant les voyelles : ῥ᾽ ; voy. ἄρα. 


PA 
5; Rosr, dial, $ 52; Ausens, I, S 162, 


Rem. 2, arroser, asperger, mouiller , écla.. 
bousser : — τέ τοι, quhe avec qche ; — xovi, 
Π AT, 282, inonder de poussière ; — αἵματι 
δ᾽ ἐῤῥάδαται τοῖχοι, Od. XX, 554, les murai:les 
sou arrosées de sang , couvertes d'éclabous- 
sures de sang. R. PAZQ. 


CavTTT ps ἦρος (ἃ }, poét. marteau , IL 
XV, 477, Ÿ; ailleurs il est masc. R, Gain. 

βῥαίω { subj. 3 p. 8. faim, Od. V, 221 ; 
imparf. ἔδῥαιε; inf. fut. ép. ῥαισέμεναι p. 
ῥαίσειν, Od. VIE, 569: XL , 177 ; aor. 
ébpoura; inf. ῥαῖσαι, Od. XELT, 151 ; opt. prés. 
Pfs8. ῥαίοιτο ; uOr. pass. ἐῤῥαίσθην, UH. XVI, 
359), poét. battre, frapper, casser . briser, 
fracasser, détruire : — νῆα, Od. XIII, #51 ; 
— tot, θα. V. 221; VE, 526, perdre qu, 
suriout enparl. de naufragés ; au pass, ètre 
brisé , se briser , se rompre, Il. XVU, 339 ; 
τῷ xë où ἐγκέφαλος διὰ σπέος θεινομένου ἑαίοιτο πρὸς 
οὔδει; 04. 1x, 459, litt, certes de lui broyé 
le cerveau serait répandu. à terre ça et là par 
Ja caverne ; dans cette phrase le part, θανο- 
μένου est au gén. gouverné par ἐγχάρωλος (le 
cerveau da bregé) ef cependant le pronom de 
Jui, auquel se rapporte ce partic. est au dat.: 
où : cela vient dece que très-souv. om. met 
au gén. les pronoms qui, kramimaticalement, 
devrctent étre au génitif; ef. 11. NIV, 26 ; 
Od. IX, 257. | . 

ῥάκος» εος (τό), propr. morceau arraché, 
loque, lambeau ; delà, vêtement en lambesux, 
haillon , gaenille, Od. XIV, 341 , 549 es 
passim. " Θά. R. ῥήγγυμ. 7 7 ᾿ 

ῥαπτός» ἤγ CV; Cousu, rapiéceté, raccom- 
modé, * Od. XXIV, 228, 229. R. ῥάπτω. 

ῥάπτω (imparf. sans augm. ῥάπτομεν, Ο... 
111,118 ; avec augm. Θὰ. XVI, 379 ; aor. 
1 cp. ῥάψα, ἴἰ. XI, 296), coudre , joindre , 
attacher : — Gosixs θαμείας χρυσείης ὁάδδοισ διηνε- 
αἰσι», [l. NII, 296 ,affermir , lier les num- 
breuses peaux de bœuf avec des bagueltes 
d'or qui traversent pour empécher le cuir de 
se dijeter ; || ® au fig. tramer, préparer avec 
artifice, ourdir , machiner : — χαχά TO, ; 
XVII, 367 ; Od. ΠΙ͂, 718, du mal à 4) ὁ 
— φόνον, Θά. XVI, 379, amer le meurtre 
ec qn. | 

* Pace; in, cov (Η. à C. 450, sans esprit 
rude ; cf. Her. 1. e.5 Rharien ; τὸ Papro, 
Ja plaine rharienne prés d'Eleusis, consacrée 
à Cérès, et où, à ce qu'on prétend, avait été 
semé le premier blé. 

CATIATE> VO. ῥαίνων 
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ραφψανηνης (ἡ , rave, navel. Batr, 53. 
paon, ἧς (ὦ), cuutute, seture, Θά. XXI, 
186, +. ἢ. ῥάπτω. : 

ῥάχις» τος (ἃ", épine dorsale, évhiue, dos, 
Ou morceau du dos d'un pore , échinée , ἢ], 
IX, 208, +.R. δάσσω. ne 

ῥαψωδία, ἧς (ὁ), propr. poëme récilé par 
on rhapsoïe, en partieut, un livre isolé des 
Poésies d' ITom., rhapsodie. R. ἑάπτω ὡδή. 

Ῥέα, ἧς (ἢ), ordinair. sous la forme ép. 
et ion. Pin, H. à A. 95; g'n. Ρ εἴης. Il. XIV, 
203 : Péx, seul. I. XV ,187 , en une seule 
syllube: Pén, M. à C. 459), Rbea ou Rhée, 
fille d'Uranus, et de Géa , épouse et sœur de 
Saturne , mère de Jupiter , de Neptune , de 
Pinton, de Vesta, de Cérès et de Junon, li. 
XIV, 265; XV, 187; H. à C. 60, 412. R. 
suiv. PLar. (Cratrt. p. 403, de ῥίω, couler ; 
HEnx., trad. : Fluonis, quod +x eà -omnia 
«fMluxerunt ; selon d'autres , c'est. la transpo. 
sition de ἔρα, terre. 

ῥέα et ῥεῖα, adv. poët. qui se rapporte à 
ῥάδιος, facilement , aisément, sans peine $. 
θιοὶῥεῖα ζώοντες, L. VE, 168. ; Od. 1V., 805, 
les dieux qui vivent sans peine et sans travail; 
fox. emploie ῥέᾳ comme inonosrtiabe, 1]. 
V, 50%; ALL, 582 et passin. 

ῥδεθρον, ou [ré], ion. es poët. p. ῥεῖθρον, ce 
qui coule, cours d'eau. courant d’eau; touje 
au pl. δέεθρα, [lots , vagues , ondes; H. 11, 
461, 535; VIE, 455 es passim.; O1. VI, 517 
et passim.; une fois ῥεῖθρα, H. XVIII, 9. R. 
δέω. : 

ῥέξω (awprés. indic.,impér. opt, inf. et 

part.: ibrparf. avec et sans augin., εἰ avec 
forme ilérat. ῥέζεσχον; fut. ῥέξω, 11..X, 202, 
et parsim; inf. ῥέξειν, 1. IV, 102 et 
passim; anr. À ἔῤῥιξα, 11. IX, 536 et passim; 
ἔρεξα, D. FL, 254 es passim ; δἰ sans augm. 
1. 1X,535; inf. ῥίξαι ; au pass. seul, l'aor. 
1. nf. ῥεχθῆναι, le partic. ῥεχθείς), poët. faire, 
agir,°xéculer, effectuer avec anady: ou l'acc.: 
— αἴαυ)α, 11. V, 503 , commettre des fur- 
faits; avec deux acc. : — τινά τε, faire 4.86 
à Qn; κακὰν Où χαχά τινα, 1]. 11, 193; AV, 
92, du mal.au 465 maux à qu; rar. τί τίνι, 
Od. XX, 514; — ἀγαθά τινα OÙ εὖ ῥέζειν τινά, 
ΠΟ, 050, faire du bien à qu; opp. ἀ----καχῶς 
τινα, Οὐ, XXII, 56, maltraiter qu; au pass. 
ῥεχθὲν καχὸν, {|. IX, 950, mal fait, consommé; 
ῥεχθὲν νήπιος ἔγνω Ïl. XVIII, 32, l’insensé 
mème connait ce qui est fait, accompli; |] 2 
particul.faiçe un sacrifice, faire l'œuvresainte : 
— ipé ) ἯΙ, Ι, 1 47 el très-squv., offrir un 
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sacrifice ; dans ce seus il est souv. seul sans 
ἱερά avec le nom de LB divinité à qui le sacri- 
fice est offert, au dat. : — Δεῖ, H. IX, 557 ; 
— Διὸς χούρη, 11. IX , 536 ; εἰ à ane foule 
d'auires dieux ; |] 5° immoler, sacrifier : — 
Coùs, 11. X, 292,un bœuf; ---θαλύσια, I. IX, 
555, offrir les sacrifices de la muiseon ; éxx- 
τόμδιῳ, 11. 1V,102,et passins, une hécatombe, 
touj. le nom de la divinité au dat. ; À 45 selon 
φήνη, ῥέζειν, Ïl. 1,655, aurait Le sens de 
μιγῆναι φιλότητι καὶ cv5,mulierem comprimere, 
comme ἐνεργεῖν; je doute que ce soût là le sens: 
ἔρεξα veut dire : jefis ce qu'elle denandait. 
los, eos (τό), poét, membre ; seul. au 
L. les membres, le corpe, * Il. XVI, 856 ; 
XII, 562, 68. ( 


ῥεῖα, ado. syn. de ῥέα; voy. ce mot. 
P εὖ)» 7% (3) voy. Pix. 
EP © (rs), poét. pa ῥέεθρον ; vor ee 


Ῥεῖθρον, οὐ (τό), Reithron, nom d'an port 
d’ftbaque, au nord de la ville, Θὰ. I, 186 ; 
vor. ἰθάκη | 

- féruw, pencher, tomber, incliner, baisser, 
pertieul. en parl. de la balance: pencher, 
rompre l'équilibre de la balance , per consd- 
quent, l'emporter ; fire aivuuor ἦμαρ Αχαιῶν, 
1. VIH, 72, le jour fatal des Grecs pencha, 
fit pencher la balance , c.-à-d. fat résolu, 
arrêté; en parl. d'Hector , 11. XXIL, 212, 
R. ile de l'anal. avec ῥέω. 

ῥερυπωμένοξ9 vOy. ῥυπόω. 

ἐῥεχθείς, νογ΄. ῥέξω. 

ῥέω (5. p. 8. ῥέει. T1. V, 545 ; très-souo. 
au par!ic. ; imparf. tpeov, Il. IV , 140 : Θά. 
XIX, 204 εἰ Co ip ῥίον, 1. 1, 249 δὲ 
passim; aor. ἐῤῥύην, ép. fm, Θά. LI, 455 ), 
15 couler, couler à grands flots, ruisseler , en 
part. de l'eau, 11. AT, 307 ; de sang, 11. V, 
559; et de la sueur, 11. XXIIT, 688; ef aussi 
du cerveau , V1. 1ΠΠ, 300, avec le dat. : πηγὴ 
ῥέει ὕδατι, 11, XXII, 149 , la source ruisselle 
d'eau: ῥέεν αἴματι pain, ἦι. IV, 451, la terre 
ruisseluit, était inondée de sang ; || 2° au fig. 
couler, s'échapper , en pari. de la parole : 
ἀπὸ γλώσσης ῥέεν αὐδή, Il. 1, 249, la parole 
coulait de sa langue (de ses lèvres); en parl. 
de traits : --- ἐχ quoûv, Il. ΧΙ͂Ι, 139, s'échap- 
per, s'envoler, partir des mains; τῶν ἐκ μελύων 
τρίχες ἔδῥιον, Θά. X, 595, les poils tombaient 
de leurs membres. 

PEQ (seul. le part. aor. pass. ῥηθείς) 
parler, dire, ἐπὶ ῥηθέντι δικαίῳ, Od. ΧΥΙΙ, 
414 ; XX, 522, a cause de la justice dite, 
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quand ane chese juste à été dite; vey. 2 


ému, wo (δ), le nemin. n'est pas sil 
4° rivage élevé, où δὲ brisent les vagua 
brisants, falaises:—@é, Θά. XII, 214 ;- 
ϑκλάσσης, M. 1, 457; H, 275; Θά. N 
450; || 2° la vague qui se brise , elle-mén 
brisants, 11. XX, 229, Θά. XXL , 244.1 
Prrropss cf. ἀκτά, d'apum. 

«οἷ Forme itératioe ῥά , Εἰ. ν 44 


fut. ῥέξω, D. XIE, 362; aor. ἔῤῥηξαι , LL. Ν᾿ 


548; ép. pie, {|.ἍΠ|,. et im par/. pas 
et . 3. Ρ.8. pa . ῥήγνυνται, ΟΝ 
more dé Lx, 291; ἐρ. per 
Hi. IX, 90), L.ect. 1° rompre, briser, ἐἱ 
ser, fracasser, déchirer, arracher, avec lac 
χαλκόν, M. VIL, 259, briser le fer, pis 
trer à trävers; — iuérre, Il. El, 578, res 
pre une courroie ; — νευρήν; H. VEIT, 5% 
Ja corde d'un arc; — πύλας, Il. ΧΤΙΙ, 13 
briser on forcer les portes; ---- τοῖχος,» À 
ΧΙ, 198, enfoncer une muraille; se di # 
tout des guerriers qui enfoncent les bas 
lons : — στίχας, Li. XV, 615, les rep 
, H. VI, 6, ae phalange; | 
absol. taper du pied, frapper En terre és 
pieds, trépigner (propr: πέδον πόσε) ; sm 
forme équivalente ῥήσσω, I. AVE, 57; 
H.à A. 516; || 11. moy. 4° se briser, st 
perL de la mer : ῥή κῦμα, I. XVIL 
67, le flot se brisait; |} 2° rompre qche pe 
soi, forcer che pour .sa défense os μὰ 
triomphe, renverser, précipiter; avec l'ox.: 
πύλας, M. ΧΙ, 224, 291; — φάλαγγκιὶ 
ΧΙ, 90; — θύρας, Εἰ. IX, 478 ; ἢ δ᾽ ἐπι 
cher, détacher, lâcher , déchafner, fr 
éclater, avec l'ace. : — ἔριδας El. XX, ὃ: 
une dispote. 

ῥῆγος» εος (ré), propr. morceau arradi 
pièce détachée, fragment, partic. morce 
d’étoffe, drap, couverture, tapis; probe 
de laine (opp. à λῖνον, lin), Θά. XIE, 7 
souo. au plur. couvertures dont on cos 
orait les lits, Il, 1X, 657 ; XXIV, 66! 
Od. IT, 549, ou les sitges , Od. X, S5 
R. ῥήγνυμι. 

ῥηΐδιος» Ἢ, OV» ion. ἐξ ép. p. Eù 
(comp. ῥηΐτερος, ἡ, ον, 1]. XVII, 95 
XX1V, 245; superl. fritaro, Θά. ΧΙ: 
565; de PHI:), facile, aisé, sans peine; «v 
l'inf. τάφρος περῆσαι Paie, ἢ. XI, 5 
fossé facile à traverser; avec Le dit, de 


pers. εἰ l'inf., ἢ. XX, 269; θά. XY 


PE 


211; ῥηΐτεροι πολεμίζειν ἦσαν Αχαιοί p. ῥηΐτερον 
ἦν πολεμίζειν τοῖς  χαιοῖς, 1]. ΠῚ, 257, les 
Achéens étaient plus faciles à combattre. 


rtdtws, adv facilement, aisément, sans 


peine, Od. XIV, 254; ΠΟΥ͂, 808. 

ῥῆϊστος», Ἢ») ον, Super. de ῥηΐδιος. 

δηΐτατος» ny 0v, superl. de ῥηΐδος. 

ὑπίτερος», ἢ» ον, comparat. de ῥηΐδιος. 

fretôss ἡ, ὁνγ déchiré, brisé ou qui 
peut l’être ; poët. en parl.d'un homme, χαλχῷ 
ῥηκτός, Il. XXIIT, 523, 7, qui peut être 
blessé par le fer, vulnérable, pénétrable à 
l'airain. R. δήγνυμι" , 

Prvaias ns (ἡ), ép. p. Pivax ( dans 
HERODT. Ῥηνέη; dans PLUT. Prix), Rhé- 
née, une des Cyclades, qui n'est séparée de 
Délos que par un golfe, où tous les morts de 
Délos étaient enterrés; auj. la grande Dé- 
los; H. à À. 44. | 

Pr, ἧς (ἡ), Rhéné, épouse d'Oïlée et 
mère de Médon, Il. II, 728. 

ῥηξηνορίη, ἧς (ἡ), courage à enfoncer les 
batailluns, force impétueuse |, Od. XIV, 
217, {. R. ῥηξήνωρ. 

ῥηζήνωρ» ορὸς (ὁ) qui force les batail- 
lons, qui se fait jour à travers les guerriers, 
épith. d'Achille, Il. VII, 222; XIII, 524; 
AVI, 146; Od.1V, 5.R. ppm , ἀνήρ. 

Prérvep, ορὸς (6), Rhéxénor, fils de 
Nausithous, frère d'Alcinoüs, Od. VE, 
63. M. R. 

ῥῆσις», ιὸς (4), dire, récit, langage, pa- 
role, tradition, Od. XXE, 291, 1. R. ΡΕΩ. 

ῥήσσω; forme équio. à ῥήγνυμε. 

Pros; ou (0), Rhésus, 1° fils d'Eionée, 
roi des Thraces, 11. X, 455. ou suiv. ΑΡΡ, 
J, 5, 3, fils de Swymon et d’une Muse; 
Diomède et Ulysse le tuèrent et lui enle- 
vèrent ses coursiers faneux, 11. X, 470, 
525; |] 2° rivière de la Troade, qui se jette 
dans le Granique, ll. XII, 20. 

patnp, ἦρος (ὃ), poét. parleur, diseur, 
conteur : -- μύθων, Il. IX, 443, Τ, di- 
seur de paroles, opposé à πρηκτὴρ ἔργων. 
R. PEQ. 

ἑητός,» ἡ; Ov, parlé, dit, surtout dit ex- 
pressément, déterminé, fixé, convenu : — 
αἰσϑος. 11. XXI, 445, +, salaire fixé. Μ, Β. 

CATENs NS (ὁ), pourparlers puis ce qui 
δὶ dit, énoncé, convenu; convention ver- 


pale, pacte, arrangement, accord , θά, 
XI1V,595, +. M. R. 
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ῥιψεδανός» ἥν Ovs poét. horrible, ef- 
froyable, terrible, odieux, épith. d'Hélène, 
1. XIX, 526, 7. R. ῥιγέω. 

ῥιγέω (imparf. 3. p.s. ἐὀῥίγει, θά. XXIT, 
216; inf. fut. ῥιγήσειν, IL. V, 551; aor. 
ἐῤῥίγησα, M. XII, 208 ; sans augm. ῥίγησα, 
11. LT, 259 et très-souv. ; parf. ἔῤῥιγα, Il. 
VII, 114; 5. p. 4. subj. ibpignoe, 11. BE, 
353), propr. trembler, frissonner de froid; 
dans Ilom. il est touj. au fig. 1° intran- 
sit. frémir, frissouner , trembler d'horreur, 
de terreur ou d'effroi; le plus sauv. abxol, 
1. IUT, 259: avec un partic., Il. XI, 531 
ou avec un particu le de temps, K. XI, 
108; || 2 transit. avec l'acc., frémir, tres- 
saillir, reculer d'horreur, être saisi d'effroi, 
devant qche, craindre, redouter, avoir en 
horreur : — πόλεμον, Il. V, 351; XVII, 
351; XVII, 553, abhorrer la guerre; au 
lieu de l'acc., l'inf. 11. VI, 553; ou suivi 
de μὴ avec l’opt., Od. XXII, 215; Le parf. 
a la signif. du prés. H\. 111, 355. R. ῥίγος. 

ῥίγιον» ou (ré), compar. poët. de ῥῖγος, 
usilé seulem au neutr., 15 plus glacé, plus 
froid, Θά. XVII, 191; [| 2° au fig. plus 
horrible, plus éponvantable, plus efferyable: 
τὸ οἱ καὶ ῥίγων ἔσται, Il. 1, 525,04. XX, 
220, ce qui lui sera plus dur, plus péni- 
ble. cf. ῥίγιστος. 

PtyU3TOS» Ἢ» ον, superl. poél. de ῥῖγος, 
très-froid, très-glacé; seul. au fig. ῥίγιστα, 
I. V, 875, des choses horribles, des maux 
affreux. 

Ῥίγμος» ou (δ), Rhigmus, fs de Pi- 
roüs, Thrace, allié des Troyens, Il. 
XX, 485. 

ῥῖγος», eos (ré), froid, gelée, Il. V, 

, Φ 
διγέω (inf. fut. ἐρ. ῥιγωσέμεν), avoir froid, 
seohie le ce » O4. XV, 481, 1. À. pipes. 
᾿ ῥίζα, ἢς (ὁ), racine des plantes, ἢ], IX, 
542: XI, 134 ; Od. XXIII, 196, racine 
emplayée pour guérir une blessure, Il. XI, 
846; au fig. racine de l’œil, θά. 1X, 590, 
ῥιζόω (aor. ἐῤῥίξζωσα; parf.pass. ἐῤῥ(ζωμαι), 
faire prendre racine, enraciner, planter : 
— ἀλωήν, Od. VIT, 122; Π 20 au fig. affer- 
mir, immobiliser, en part. d'un vaisseau 
que Neptune change en rocher, Θά. XII, 
403," θά. R. ῥίζα. 

* ῥικνός, ἡ» ὁν») propr. retiré, contracté 
par le froid; en génér. plié, courbé, rata- 
tiné, racorni : — πόδας, H. à À. 517, qui 


a les pieds detravers. KR. piyos. 
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δίμνραν ado. propr. en jetant; au-jel; de. 
là Fame Promptéèment, vite, He ΥΥ̓͂ 
511; Où, VII, 493. Rires. i 
fé, εὖ mieux js, voy. ce mot. 
Bob, οὔ (τόν. synom. de ὀδός, bouclier 
faitde pétu : are δ'ὼς ὅτε ῥινὼν ἐν ξόντῳ, 
Ἔν παν (οὐδ μεν Ῥαδοειοῦν μὲ 
apparut comme quefquéfois un bouclier 
dans la mer; ἴδ néutr.'est déjà plus moderne. 
Ééée οὔ (4). le peau du carpe hurain, 
112 V, 308; aussi au pL Od, V,4:6, XIV, 
154; }} 35 la peau des animaux écor: hés; 
péaupréparée, cuir: ῥινὸς Am, μέρα de 
loup, 1). ΧΙ 354; su fout peau de bœuf, 
TX, 155; XX, 276; dela || 5° boucles, 
Jait'de cuir de bœuf, ἯΙ. ΧΤΙ, 965, avec 
εἰ sou. ΤΙ. IV, 447; ῥινόῦ τε δρῶν 
τ εὐποιητάων (ll. XVI, 636), semble, d'a 
Près AKSTARQUE,, un hendiadys, .tel que 
πόλεμοὺ τε μάχην κα, ἐμ. de cuir etde peau de 
bœuf bien préparée. 
δινοτόρος, οὐ 8), qui perce la peau, des 
boucliers, lt, transperceur de boucliers 
épi de Mars, IL. XXL, 393, PUR pois, 
τοῤῶω. ΝΑ 
βίον, οὐ (r8) 1 pointe Saillante d'une 
montagne, poinie de rocher, pic élesé, crète 
de rocher, cime, 11. VIIL, 95; τὰ gén. 
mass» de rochers, b'oc de pierre, Ha À. 
585 ; |] 2° en particul. cap, promontoire, Od, 
ΜΠ’ 295, 
ξιπή, ἧς (ἡ), jet, impulsion , élan , coup, 
fosce, vgueur, avec laquelle une chose est 
jeiée, τι. VIT, 555; R. ἃ À. 447 b) la force 
ropre à un objet lancé, portée : — λᾶος, AL 
ἀμ, 468. le jet, la ρυγιέε d'une pierre; — 
αἰγανεῖς IL'X VI, 589 , d'un pieu { en gen. 
force, impétuosité, véhémence , effort, du 
gent, ἢ, XV, 6745 XIX, 558 ; οἱ du feu, 11. 
XXL 12.8. feu. 0" ᾿ 
ἦ ). Rhipé; ville de l'Arcadie 
près de Siratos, 1.11. 606. 
à ta) (part. aor. feriass), mettreen 
moüvement, donner l'essuf} exciter ; =— ἔριν, 


frag: ποῖα. XX VI Re ῥιπίον 


ῥιπτάζω ( fréquent. de Girta, seal an 
part.)en lat. jattare, jetér δὰ εἴ Ἰὰς agiter, 
balouer , bousculerl; peut-élre , taéuicer dé 
précipiter ; où peut-être at fig, αὐλοῦ τὰ πότῳ 
maltraiter : θεοὺς κατὰ δῶμα, 1). ΧΙ, 257 
4, les dieux dans la demeure céleste; || 2° 
intrans, cligner ; faire de fréquents môuve: 
ments, Η, ἃ M.1279 : ῥιπτόξεσχον ὀρρύτι il 
fronçait les sourcife. ‘ 5 5.»0} 


ET 
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ἐἰπτασνον, impar[. avec forme ütà 
tre, { 

Étrrw (fut. ῥέψω, ΤΙ. VHIL, 15; aor, 
M ΧΙΝ; 150: ep. se Te D, #91: à 
avec forme itérat fiérurres 7 1]. XV, 
Tarenscu, $ 210, 22); jeter, lancer, 
— τινὰ ἀπὸ Gale, LA 591, précipiter 
seuil de J'Olympe;— ἐς τάρταρον, M. 
15; Batr. 97, dans le Tartare ;—+e ver 
Titl. jeter qche dprès qu ,€.-à-d. à qi 
VE, 1455 So ( “ΠΤ αι 1 Lit. à 
Ha Ν το. ‘ 

δίς, w6e (à), plus tard ῥίν; au sing, 
1. V, 291; XII, 616 ; au pl. ῥἔνες, 
rines, 11: XIV, 467; XIX, 59, Ud. Y 

Aÿ trés (δ αὶ finesse; roseau, 
ÔSier , baguëtté souple et flexible ; ai 
Jon iréssés, claié, natte,Od. V, 250 

” ἐοδανης rs (x), il de la trame, la 
elle-même, Batr. 185... 

ἐοδανός, > 6), selon CRUSIUS ; | 
balance, agité, vaillant, mobile, Il, } 
576; παρὰ ῥοδανὸν δονακῆά, auprès de 1 
jonchères; οἰ ξυϊ αὐποὶ que lt ΤΟΙ. 
ARISTANQUE ; d'autres lisent’: Gael 
vin ῥαδονόν ; ce dernier dérivé par χέρι 
ῥαδίως δονεῖσθαι ; se MôuvOir aisément; 
SIUS trouve étrange l'étyrnol.ldé Da 
le dérive de ῥνὴ, d'où ῥοαϑός, puis pra 
trouve de l'unalogie entre ῥρδανὸς δἰ χρ 
J'aroueque j'aimerais mieux trouper da 
νὸς l'idée de bruit que celle de mobilité ; 
acrail plus analogue à celui de κελάδοντε 
de ποταμὸς dèns le méme vers sans ceue 
conforme au sens de la racine ; je en 
Fobavés (le Rhône) signifle plutôt let 
que le mobile , et que cé fleuve doit n 
au bruit de ses caix cémme ἐξ Célad: 
Rhodope, le Rhodis, ete. ; cf. ῥόθως 
eto. La racine exprime sans doute le 1 
ment des ἀλυχς mais ce mouvemen 
touj. accompagné de biuit , les deux 1 
confondent, et'c'esi fe crois La .secor 
domine dans la mots que j'ai sités. 

* Podeæ,n (ὁ), Rhodée. fille de l'Océs 

Tétbis, compagne de Proserpine, H. à( 

Ῥόδιος, n3 ον» voy. Féèoc 

Ῥοδίος; ou (ὁ), ou "ν᾽ ὁδιός, οὔ, Rh 
Sleuve de la Trosde, au nord de la lan, 
terre appelée Dardanis, A. ΧΗ, 90. 

ἐοδοδάκτωυλός, 03, ον, pot, aux do 
rose, épith. d'Eos, (l'aurôre), soit à 
de‘ia jeunesse supposée, soït plutôt à 
des nuances de l'horizon) quend le s0 


ΡΟ 
L.VI, 476; Od. IL, 4. R. ῥόδον, 


e7T&y Evs pol. de rose, rosé : — 
XIE, 186, Τ, haile de rose, qui 
la pourriture , d'après l'opinion 
LE 
ou(ro), 1o5e, H. à C. 6. | 
> ἧς (ἡ). Rhodapé, fille de l'O- 
Téthis, ΠΗ. ἃ C 422. R ῥόδον, y, 
age de rose, ou peut-étre de la ra- 
, mouvement et bruit) εἰ 5}, voix: 
ruyanle, 

405 (0, %), aux bras de rose, ἢ. 

R. ῥόδον, πῆχυς. 
ou (4), Rhode, ile célèbre de la 
thienne sur la côte de l'Asie, avec 
les L'odus , lalysus et Camirus ; 
es; II. 11, 655 ; La capitale (Rhode) 
est si célèbre par le colosse, ne 
ue plus tard. STRas. 

ἢ, ovs rhodien, de Rhode ; subst, 
dien, Il. II, 654. 

(ἡ), l’action de couler, flux, cou- 

+: touj. au pl. ondes, vagues; en 
Pcéan et des fleuves, 1]. II, 869 ; 
16. R. jén. 
"> 07 bruyant, retentissant, sur”. 
ἰ. de l'eau : — χῦμα, Od. V, 412, 
, bruit. 
ς (4). grenadier et aussi grenade; 
115; ΧΙ, 589; H. à C. 375, 412. 
(δ. p.s.aor. opt. ῥοιδδήσειεν), ΡΓΟΡΓ. 
aler a petits traits δέαοδο un bruit 
: parl de Charybde, qui avale les 
. ΧΙ, 106, {: R. ῥοϊδδος, bruit 
nt, 

(aor. ép. ῥοίζησε), bruire, sifiler; 
oduire un son aigu, sifller, faire 
; lèvres ou faire psit, Il. X, 502, 
ou (ὃ), bruissement, bruit aigu 
, Sifflement , en parl. de traits et 
ancés, Il. XVI, 3561; du siffle- 
clope, Od. ΙΧ, 515.R. J! a de 
Ὁ ῥξω. 

(ὁ), flux, cours, courant de l'eau, 
jat, puis ruisseau, fleuve, torrent; 
au sing. et “νέᾳ. avec le gén.: 
. Il. ΧΕ, 7925, le courant de l'AI- 
savo, [Il XVI, 51, de l'Océan; 
ἃ) ῥόον, ΤΙ. XII, 55; Od. XIV, 
le sens du courant, à val, à vau 
ival (l'opposé est ἀνὰ dv, en re- 
> courant, d'’amont, ea amont), 


( δ8ὺ ) ΡΥ 


παρὰ ῥόον, I. AVI, 151. le long du courant, 
sur le bord. R. sis. 

ῥόπαλον, ou (τό), bäton dont l'un des 
bouts est plus gros que l’autre, gros bäton, 
gourdia, trique, massue, Il. XI, 559, 561: 
massue du Cyclope, Od. IX, 319, 524: 
— παγχάλχιον, θα, XI, 575, la massue d'ai- 
rain d Orion, R. ῥέπω. | 

ἐοχϑέω, poët. braire, résonner , murmu- 
rer, en parl, des flots qui battent le rivage, 
* Od. V, 402; XIT, 61, R. ῥόχϑος, synon. 
de ῥοῖζος. . 

ῥύατο» νογ. ῥύομαι 

ῥυδόν, ado., par torrent, en abondance : 
— ἀφνεῖος, Θά. XV, 426, +, διε. riche à 
torrents, qui roule sur l'or. R. ῥίω,, ῥυῆναι. 

ῥύη, ép. Ρ ἐῤῥύη, voy. ῥύω. 

ῥυμός» οὔ (6), timon, par lequel les ani- 
maux detrait tirent le char, * 1]. V, 729; 
X, 605; cf. äppa. R. ἐρύω, tirer. 

juouat ( prés. Il. IX, 396 οἱ im; 
op}. Ji. XIE, 8; XVII, 224; aor. 1 eds 
μην, IL XX, 194; Od. I, 6; ép. ῥυσάμην, 
1. XV, 29; Od. XXIIE, 244; imper. 55- 
σαι, Il. ΧΥΤΙ 645; forme syne. équio. au 
prés. de l'inf. ῥύσθαι. 1. XV, 441; émparf. 
8.p. 8. pauro, 1'. XVI, 799; 5. p. pl. ῥὐατ᾽ 
P- ἐῤῥύοντο, Il. XVIII, 515; 2. p. s. avec 
forme itérat. ῥύσχευ, 11. XXIV, 730), moy. 
dép. ; propr. moy. de ἐρύω, tirer; par conség. 


tirer a soi; touj, pour arracher à l'ennemi, 


au danger; ainsi 19 sauver, délivrer, arra- 
cher au danger : — τινὰ ὑπ᾽ ἐχ xaxod, Od. 
XII, 107, tirer qa du malheur, l’arracher 
au mal; --ο ὑπ᾽ ἠέρος») Il. XVII, 645, arracher 
ἃ l'obscurité, tirer des ténèbres; ef. Θά. I, 
6; || en gén., sauver, défendre, protéger, 
conserver, garder, préserver, avec l'acc. *) 
en parl. des dieux et des hommes, 1]. XV, 
217, 290; — ὑπό τινος. Il. XVII, 294, pro- 
téger qu contre qu; t) en pari. de choses et 
aurtout de l'armure, N. À, 259; XII, 8; 
— μήδεα φωτός, Od. VI, 129, protéger les 
parties honteuses de l’homme, les couvrir; |] 
5° garder, arrèter, retenir : — Ἠῶ, θα, 
XXII, 246, retenir l'aurore, l'empêcher de 
paraitre; ἔυ est tantôt bref et tantôt long au 
prée. et à l'inparf. ; mats il δεῖ long dans les 
temps dérivés devant s; cf. SPITzNER, 
prosod. $ 52, 6; mais Burru. Lexil. 1, p. 
66: ec ἄσεηνεα, I, δ΄ 131, 1), sont d'avis 
différent. 


ῥύπα; ὧν (τά), voy. ῥύπος.» 
ἡυπω» ἐρ. ῥυπὸν», être sale, souillé, mal 
° ᾿ LS 


ΡΥ 


ropre, Od. XXE, 445; partie. avec at 
ME. ἐρ. ῥυπόωντα p. ῥυπῶντα, ὍΔ. VI, 87; 
ΧΗ, 285; XXLV, 291, 
ἑὗπος, οὐ (δ), pl. πιῤιαρ!. τὰ ῥύπα, ποα!- 
lure, ordure, saleté, malpropreté, Θά. VI, 
93, À: de singe τὸ ῥύπον où ῥύπος, est dou- 


deux. 
Évréw (partie. parf. ἄρ. ῥεβυπωμένα, 
P« ἐῤῥνπωμένα), A° salir,: souiller, Θά, VI, 


59, f; {12 par along. ép. p. ῥνπάω. 
ἐῦσθαι, Ὁ07... ῥῥομαι. 

Εὐὑσιον, ou (τό), propr. ce qu'on tire à 
soi, ce qu'on enlève, rapine, prisé, capture, 
proie, butin; τὰ ῥύσια, ceiqu'on enlève à 
celui qui nous a ofensé} pour le forcer à 
donner satisfaction, nantissement, gage, ga- 
rantie, représailles, _ dédommagement; ῥύσια 
Data, ΤΠ. ΧΙ, 674, enlever, emporter 
du butin, fait par représailles, en dédomma- 
gement. R. ἐρύω, FYO. 

ῥύσκευ, ἐρ, p. ῥύσκου, vor. ῥύομαι. 

ῥυσός, %s ὄν, propr. τοῦτό, contracté, 
ἀεϊὰ ratatiné, racorni, ridé, épiths des Priè- 
res Quraë), Πι IX, 502,1: MR. 

ἑυστάζω (imparf. avec forme ütérat. ῥυ-- 

στάζεσκεν᾽, poët. Airer |de οὐϊέ et d'autre, ti- 
railler, traiuer, avec l'acr, en parl. du ca- 
davré d'Hector, ἢ. XXIV, 755; || 2° en gén. 
tirailler, mmaliraïter 3 — pures, θά, XVI, 
109; XX, 519, violer les femmes. R. c'est 
le fréquent. de PYQ ἐρύω. 
» ὕας (ὁ), pot. actiou.de ti 
railler, üraillement, mauvais traitement, 
vexation, violence ; outrage, Οἱ, XVII, 
294, {. R. ῥυστάζω. 

ὁυτήρ» pos (ὁ), poët: celai quitire, ti- 
res de 1 — 685, Od. XXI, 175, ban 
deur ou tireur d'arc, archer ; — ὀϊστῶν, Θά. 
XVHI, 262; XXI, 173, celui qui décoche 
des flèches; |] 2° courroie, longe par laquelle 
dés chevaux tirent le char : ἐν δὲ ῥυτῆρσι τά-- 
γυσθιν, H. XVI, 475, ils s'étendirent, s'al- 
longèrent avec effort dans leurs Jonges ; 
voy. τανύω ; || 5° protecteur, garde, gar- 
αϑμῶν, Od. XVII, 287, 225, 


dien : — are 
des étables, R. PYA, ἐρύω; ῥύομαι. 

Pérrov, ou (τό), Rytion, ville de Crète; 
Plus tard probabl. Ε ϑυμνία, απ]. Retimb, 11. 
1,668. ᾿ ' 


( 686) : 


po: 


Purég,ñs ὄν» poét. tiré, traîné, 
approché en tirant οἱ en roulant, 
des grandes pierres, Θὰ. VI, 267, 
ΡΥΏ, ἐρύω. 

δυγαλέος; n, ον; déchiré, féndo 
I. ἢ, 417; θά. XI, 455; XVII 
passim. R. ῥώξι 

ῥώξ, parés (8, ἢ), poét. déchire 
ture, fenie, crevasse; ᾿ῥῶγες μεγάρο 
XXI, 145; +; EUSTATHE l'expliqi 
διόδοι, et ArOLL. par : θυρίδες, passa 
vertures, portes latérales de la Salle 
trad monta par ‘les degrés de la 
l'Eryu. M. par ἀναθάσεις, degrés 
Ass de trad. : gange, allées, à 
me semble que le-sensde ce mot estx 
par le verbe ἀναβαίνειν, monter; on 1 
que-dés degrés R. ἔῤῥωγα ; \parf. 
proue jun escalier se compose de pli 
ainsi dire brisés. ᾿ 

ῥώομαι (seul. la δ. p. pl. imp 
ῥώοντο εἰ ῥώοντο, δὲ a0r. ἐῤῥωσάντε 
dép, se mouvoir avecviolence et : 
Od. XXII, 5,4 χαῖται. ἐῤῥώοντο, Il 
367, les crinières étaient, agitées , ἢ 
{| 35 suriout se donner beaucoup « 
vement, aller vite, se bâter, s'em 
se précipiter, s'élancer, en par. de 
riers, 11. ΧΙ, δῦ; — Gugi τενα, ΠῚ 
166, se mouvoir à côté de qn, 
danser agprès de lui, en par. des 
qui acconpagnaient le fleuve Ai 
ὑπῦ᾽ δ᾽ ἀμφυτόλοι ῥώοντο ἄνακτα, Il. 
AT, des servantes s'empressaient 
ordres du dieu; KoëPPEN trad, : 
vaient de près, venaient après loi 
trad.: le soutenaient; |] 3° ram 
l'acc. : — χορόν, Ἡ. à V. 269, di 
chœur. 

ῥωπήζον, ov (ré), ion. p. ῥωπεῖον, 
couvert de broussailles, buissons, 
ordin. au pl. πυκνὰ ῥωπήζα, Il. XI 
Od. XIV, 475; H. XVIIL, 8, 
épais. R. ῥώψ: 

ἑωχμός, οὔ (Ὁ), déchirure, fente, « 
n. En, 420, FR. ῥώξ. 

ἐώψ, πὸς (ὁ), poét. bruyères, b1 
les, menu bois, * Od. X, 196; X] 
R..Hade l'anal, avec ῥέψ. 


ΣΑ. 


Z; dix-huitième lettre de l'alphabet grec; 
lle indique le dix-huitième chant dans les 
roëmes d'Homère. | 
᾿ σ᾽, par élision Ρ. σε; {| 2° rar. p. oi; ||. 
je p. σά, Od. 1, 556. | 
, Σαγγαριος; ou (6), Sangarius, Le plus 
erand fleuve de la Bithynie ; il prend sa 
ource près du bourg Sangia au mont Didy- 
nus, traverse la Phrygie et se jette dans 
je Pont-Euxin; auj. Sakarja, Il. LIL 187; 
KVI, 719. ΝΣ 

* Σαιδήνη» ns (ὁ), Sédéné, haute monta- 

gene de l'Asie-Mineure, près de Cyme, 
Sp. I, 5. . 
; σαΐνω (aor. ἔσηνα), agiter, remuer, ἔτό - 
äller, propr. en parl, deschiens, remuer la 
queue, Od. X,217, 219; XVI, 6, er pré- 
‘isé par οὐρῇ, θά. XVIL, 502, frétiller de 
a queue; sc dit aussi des loups, H. à V. 70. 
R. {l a de l'anal avec σείω. 

σαχέσπαλοξ, ou (δ), qui balance, agite, 
secoue le bouclier, épith. de Tydée, 11. V, 
126, {. R. σάκος, rie. 

σαχος»γ ἕος (τό), bouclier; le σάχος dif- 
férait de ἴ ἀσπίς; il était probabl. plus grand 
et consistait en plusieurs peaux de bœufs 
superposéess le plus grand bouclier dont 
Hon. fasse mention était composé de sept 
couches de cuir de bœuf recouvertes d'une 
olaque d'airain martelé, 1]. VI, 220; de 
plus, il avait des ornements variés ; voy. 
Li. If, 55-55 et surtout la description du 
bouclier qu’Achille reçus de Valcain, Il. 
X VIII, 428 et suiv. .. 

Σαλαμίς, ἵνος (ἡ), plus tard Σαλαμέν, 
vos, Salamine, 1° ile située sur la côte de 
l' Attique; elle fermait anciennement un état 
à elle seule, mais plus tard elle fut sournée 
à Athènes; auj. Koluri; elle était la patrie 
d'Ajax quipartit pour Troie avec douze 
vaisseaux, ἢ. H, 557; [}2° ville de F'ile de 
Cypre, fondée par Teucer de Salaminien ; 
auÿ. Porto Gonstanza, H. IX, 4. 

Σαλιυτνεύς» os (δ), Salmonée, Μῇ» d'Eole 
et d'Eaarète, père de Tyro; il régna d'a- 
bord en Thessalie, et alla ensuite dans l'E- 
lide où il δά la ville de Salmoné; dans son 


ZA 
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orgneil, il voulut étre l'égal de Jupiter, er 
inita la foudre et le tonnerre, en faisant pas- 
ser un char d'airain sur un pont de métal et 
en lançant du'haut de ce char des torches. 
enflammées; Jupiter le : foudroya, Od: 
XI, 236. ΣΝ 
δαλπεγξ, yyos (4', trompette avec -la- 
quelle or donnait le signal de l'attaque, II. 
XVIII, 219, {; c’est le seul passage d'fHom; 
où il soit fai mentivn de cet instrument: 
peut-étre s'en servait-on comme signal dans 
lessiéges. 
σαλπίζω( fut. ἐγξω), sonner dela trompette; 
tr. 302 ; en gén. retentir comme: une 
trompette; ἀμφὶ δὲ σάλπιγξιν οὐρανός, 11. XXE, 
58B, Τ,σπ parl. du tonnerre, le ciel fit en- 
tendre tout autour comme des: éclats :de 
trompette. R. σάλπιγξ. ᾿ 

Σαάμη», ἧς (ἡ), ou Σάμος, Il. 11, 634, Sa- 
mé, ile voisine d'Ithaque; elle faisait par- 
tie des élats d'Ulysse; plus tard, elle s'ap- 
pela Céphallénie; au. Géphallonia; elle est 
séparée d'Ithaqae par un petit détroit, Θὰ. 
1, 249;-IV, 671; H: à A. 429. 

Zauos, ou (ἡ), 1° 4; ποπ. ἀὲ Σάμη ; |] 2° 
Σάμος Θρηξχίη, οἱ aussi simplement Σάμης, EL. 
XXIV, 78; plus tard  Σαμοθράκη, Samo-- 
thrace, fe de la mer Egée, sur la côte de 
Tbract, vis-à-vis l'embouchure de l'Hèbre: 
Plus tard, elle devint fameuse par lès mys: 
tères dès Gibires; elle avait une ville du méme 
nom; auj. Samothraki, Il. XHT, 12; |] 3° 
Samos, ile de la mer Evée sur la côte εἴ [ο- 
nie,avec une ville du méme nom et célébré par 
le magnifique temple δ Junon, H. à A.41. 

ἢ σανδαλο); ou (τό), semelle de bois, 
qu'on attachait avec des courroies, samdale, 
IL à M, 79, 85. τ 

σσνίς» ίδος (6), 1° planche, madrier; |} 2° 
ce qui est fait de planches; delà 3) portes sowj. 
au pl. σανίδις, battanis de porte, Ii. LX, 583; 
θά. II, 344; ») échufaadage de planches, 
plancher, échafaud,. estrade, au sing. Od. 
XXI, 51. - 

YAOŸ, radic. inus. de σῶ;, σύος. d'où 
le compar. σαώτεροξ, ἡ) ον : σαώτερος ὥς χε 
vu, {|, 1, 52, afin que tu retournes sain et 


ΣᾺ 


sauf, ce compar. ne renferme propr. aucune 
idée de gradation; ef. Tuiensen, $ 202, 
40; Passow, Ler.; Kuënwsn, ὃ 545; au 
contraire Burru. gr.$ 69, Rem. 8, εἰ RosT 
$ 547, le prennent poar un simple positif. R. 
ci, σείω, agiter; propre quise remue, qui vit. 

σαοφροσύνη, ἧς (à); ép. p. σωφροσύνη, 
propr. bon sens, idées saines, circonspec- 
tion, présence d'esprit, prudence, * Od. 
ΧΧΙΠ, 15, 50. R. σαύφρων. 


σαέφρων; ονος (ὁ, ἡ), ép. p. σώφρων, dont 
les idées sont saines,'qui ἃ du bon sens, de 
la présence d'esprit, avisé, intelligent, τέδό- 
chi, IL XXI, 462; Od. IV, 158; plus tard 
il ἃ signifié mesuré, réservé, sobre, qui 
s'abstient. R. ΣΑΟΣ, φράν» 

σαόω (par contract. σῷ et par ‘allong. 
σώω etais, forme ép. ἐμεῖο. à σώζω, lequel 
ne se rencontre qu'une fois au partie.prés 
Od. V, 490;encore faut-il peut-étre lire 
σώων: How. a 4° le fut: σαώσω, I. LE 85e 
passim à différents modes; notamm, à l'infini 
σχωσέμεν, D. IX; 350; σαωσέμεναι,. M. XUL, 
96; l'aor, ἐσάωσας Θὰ, V, 450; 11: V, 95. εἰ 
passim, à différents modes; le fut. moy 2 
pus. casa, Θά. XXI, 509; l'aor: pass. 
᾿ἰσαώϑην, d'où la δ᾽ Ρ. pl. ἐσάωθεν p. ἰσαώβησαν, 
Od.lit, 185; et l'inf. σαωθῆναι,, M. XV, 
503; de plusl'impér. act. σάω p. céoe, par 
contr. σῶ et par allongem. ὀρ. σάω, (cf, 
γαιετάωσα, θά, XIII, 250, 595); la ἃ, p.si 
impf. σά: p. ἐσάοε, p. contr. sôet p. along ép. 
σάω, ΤΙ XVI, 565; XXI, 238; Nota bene ; la 
forme contractée σῶ ne se rencontre pas; 
mais seul. les formes allongées : ") σώω 
(d'où σώξω), partie. σώαντες, Od, IX, 450; 
imparf. avec forme üéral. σῴισχον, ἯΙ. 
VIII, 365; 1) σόω d'où le subj. prés. aën, NL. 
IX, 4243 σός, ibid. 681; σόωσι, ibid. 393), 
4° sauver, conserver à la vie, conserver in= 
ἴδοι, garder, préserver, avec l'acc. *) en 
parl. de pers. :— τινά el aussi ζωοὺς, TI. XXI, 
9288, conserver des vivants ; delà au pass. 
étre sauvé, conservé, rester en vie, Survivre, 
IE XV, 505, par opp. à ἀπολέσθαι, I XVI, 
298; Ven parl. de choses : — νῆας, πόλιν, 
sduver des vaisseaux, une ville; εἰ aussfi — 
σπέρμα πυρός, Θά. V, 490, conserver la se- 
ience du fon; || 3" sauver, arracher au dan- 
ger, avec l'acc.$ *) le nom qui indique ke 
danger se met au gén. aveo ἐχ : — Ex ghoi- 
σξοιο, πολέμοιο, Il. V, 469; XI, 751 ou uvec 
ὑπό 3— ὑπὸ τινος» Il. VIII, 565, arracher à 
aqhe, sauver de qche, soustraire à qche 5) 
ἐδ nom qui exprime l'asile où l'an est mis en 
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sûreté, à l'ecc, avec ἔς, ἐπὶ où pri 
ἐς npoyois, Θά. V, 453; — ἐκὲ νῷ 
XVIL, 692; — πόλωδε, IL VW, 294; — 
ὅμιλον, MH. XVII, 149 ; ef: pour ee 
Tarsnscu, ὃ 229; Borrs., au mot oi 
σαπήης ἐρ. P. σαπῇ, vor. σάπω. 

Σαρδάνιος, n50 (éd. de For) 
ce vers τ᾿ pire δὲ Σαρδζνιον ui 
Od. XX, 503, EE Mr ren pr 
Jai-même) avec une ironie amère; Jos 
ileacha sa colère sous un sourire le 
WikvAsch : il cacha sous un rire fu 
colère dans son âmes, ἐΐ s'agit αἱ Uri 
guisé, à qui un des prétendants, Ctë 
lance uni os pour le blesser et qui évite l 

un léger mouvement. de corps; € 
Σὰ ῤδάνιον est, ou le neutr. sing. e 
somme ailo., ou l'acé. sing. masc. ap 
quel il jaut suppléer γέλων; Σαρδάνιος à 
πῆγε d'après les anciéns le rire moqu 
dédaigneux d'un homme furéenrx (sagra 
quant à l'étymol. du mot, εἰ faut prob 
dériver de σαίρω (EUSTATHE : γξλως σὰ 
τοῦ στόματος, εἶτα avec CODtraetion σαι 
tion de Ja bouché; or σαίῥω signifie | 
grincer les dents, ricaner; d'autres ἃ 
σαῤδόμῶς et! le dérivent de σαρδόνιον 
vénéneuse qui arrache à ceux qui las 
un: rire faux: et convulsif; cette planit 
on; enoissait surtouten Sardaigne; Ets 
cite encore d'autres interprétation 
lesquelles il est difficile de prononcer: 
ne saurait étre douteux, c'est que © 
signifie : forcé, convulsif, ironique; ὦ 
venu σαρδάξω, rire convulsivement. 

σάρξ, après (4. viande , chair, À 
seul: Od. XIX, 450; ailleurs. il est 
(dat. σάρκισσε, I: VHI, 580); ἐΐ se dit 
chair des hommes et des animaux, ll, 
580, Od. IX, 295. 

Σαρπηδών (voe. Σαρπῆδον, IN. V 
de l'inus. Σαρπήδων; gérms Sardou. 
ἐρ. ἐφμῖν. Σαρπήδοντος, 1]. XII, 579 
Σαρπήδοντι, Ἡ, XL, 592), Sarpédon, 
Jupiter et de Laodamie, Η. VI, 198: 
une tradition postérieure, il él 
dre et dè Deidamie, et petit-fêl 
don plus ancien, APD ), roi des Lyd 
allié des Troyens, 11. 1], 876; à fut t 
Patrocle, Il: XVL, 480 et suio.; sur 
de Jupiter, Apollon nettoya son εἰ 
en fit disparaüre le sang et la poussièl 
l'ofgnit d'ambroisie, I. XVI, 667. 

" σατίνηγ ἧς (ἡ)», char, char de { 
H à V. 15. 
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ι Σατνίρεις» ἐντὸς (ὁ), Satnioïs, grand tor- 
-- zent de la Mysie, 11, VI, 34; XIV, 465; 


a SrrAn. le nomme Σαφνιόεις. ΝΕ 
m Σατνιος,οὺῦ (6), Satnius, δε d'Enops εἰ 
s d'une nymphe fluviale; blessé par Ajax , IL. 
- XIV, 445. " 

F * σαϑλοξῳν Hs ον, Ῥγοδαδὶ, qui se dandine 
- 

" 


ν-- 


en marchant, qui marche mollement  σαῦλα 
, ποσὶν Gxisuv, Η. à M. 28, marcher molie- 
» ment, délcatement, ex pari d'une tortue 
- Qui pail tranquillemens l'herbe tendre; d'au- 
ν. tres l'expliquent : lentement; voy. les in- 
« terprét. d'ls:rcarvs et celles de ΕΊΒΟΗΒΆ, 
» Sur Anacréon, p. 416. R, 71] a de l'anal. 
εἰς avec σάλος. : 
n σαυρωτύρ» %poç (ὁ), bout inférieur du 
= bois de la lance Cutrement οὐριάχος), pointe 
= de la hampe; elle était garnie de fer, afinque 
ὧι 2e guerrier au repos μὰ la ficher enterre, 
»: A. À, 155. KR. Selon Causios, σαῦρος, 
r- €spèce de reptile o8 propr. pointe; n'au- 
ἐν! F'ait-il pas plutôt de l'analog. avee σταῦρος, 

; pieu, pal; la lance, ainsi plantée , n'est-elle 
m Pasune sorie de pieu? σαυρωτήρ ne serait il 
man PAS Sn. de σταυρωτήρ, lité. le fer qui plante 
ms 9 dresse {a lance ? 
us σάφα, adv., clairement, certainement, 
.» Jointà εἰδέναι, ἐπίστασθαι, Il, 11, 492; Θά. 
“αἰ DV, 750; — εἰπεῖν, Il. 1V, 404, parleravec 
= précision, clarté, vérités dire vrai; c'est 
æs propr. le neutr. pl. de σαφής, p. capla. 
= ἢ σαφέως; adv. synon. de σαφῶξ,γ) claire- 

p ment, Π. aC. 147. R. op. 
σαφής; ἧς» ἔς 9 Clair, certain, sûr, au 
“Ὁ neut adverb. avec οἷἱδα, H. à M. 208. 


CS σάω, p. σάου, Ou p. ἰσάου voy. σαόω. 
N- σαῶσαι; σάωσε; ele., νον. δαόω. 
ἂμ σαώτερος, Ἢν», ον» compar. ép.;v0y. ZAOZ. 


déengu (l'aor. 1 ἴσβισα, d'où l'impér- 
; 2. p. pl. σδίσατε; l'inf. cp. σθίσσαι . Ρ. σδέ- 
σαι, etl'aor, 2 ἔσθην), 1° {à l'aor. 1) tran- 
sit, *) éteindre, avec l'acc. : — ᾿ 
11. ΧΧΗΣ, 237; XXIV, 791, le feu du bü- 
Cher; δ) au fig. calmer, amortir, étouffer, 
contenir, dompier : — χόλον, Il. IX, 678, 
sa colère; — μένος, Il. XVI, 621, m. aign.; 
[| 2° intrans. (à l'aor. 2), s'éteindre , “) en 
part. dufeu, Il. IX, 471; b) au fig. s'apaier, 
se calwer, en pari. du vent, Où. 111, 182. 
σεδάζομαι (seul. la 5. p. s. ἀφ ἰ ép. σο- 
ὀάσσατο), moy. dép. éprouver une eraiate re- 
ligieuse pour une chose, la redouter, la 
craindre par scrapole religieux : rl θυμῷ, 
IL V1,167, 417, R. ation. ε, : 
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. - σέξξας (τὸ), usité seul. au nom. δὲ ἃ l'arc 
1° crainte resperiueuse, religieuse des dieu: 
où des hommes, et qui empécke de faire 
gche; crainte, pudeur, honte, avec inf. 
1. XVIL, 178; H à C. 10; || 2° stupeur 
étonnement, admiration dans ‘les évérement. 
extraordinaires : σύδας μ' ἔχει εἰσορόωντα, Od: 
ΠῚ, 123, je suis dans l'adiniration, l’adini. 
ration mec saisit à la vue de, KR. σέδομάι. 

σέδομαι; moy. dép. craindre , éprouve: 
un sentiment de honte, abso/. 1], 1V, 240 
TR. Il a de l'anal. avec σεύω, propr. être 
ému, agité. " 

σέθεν, ép. p. σοῦ; vor. σύ. 

σεῖ᾽, abréo. de σεῖο; voy. σύ. | 

Σειληνός, οὗ (δ), orthogr. postér. Σεληνὸς 
Silène, précepteur εἰ compagrion de Bac 
chus, qui le suivait toujours ivre et ment 
sur un dne; au pl. οἱ Σειληνοί, ἐπ gén. le 
vieux satyres, compagnons de Bacchus, H. ὁ 
V.263. R. probabl. cdÿ, pos, qui mea 
les pressoirs. ᾿ 

σεῖο» ἄρ. P. σοῦ, νον. σύ. 

σειρή, ἧς (4, propr. tresse soit de ÿone. 
soit de chanore ; delà. corde, cordon. lien. 
cordeau, chaine, Il. ΧΧΙΠ, 415; Od. XXII 
195; — χρυσείη, 11. VIII, 119, chaine d’or 
R. εἴρω. 

Euprv, fvos (à), ordinair, au pl. αἱ Σειρῇ 
ves, les Sirènes, vierges fabuleuses, qui, d'a 
près HOx. habitaient entre Æxa et ke ro. 
cher de Scylla, ottiraient par leur belle voi: 
tous les navigateurs qui passaient et le 
tua'ent, Od. XII, 59, 52; Hom. x'en çon 
naît que deux ; cf. le vers 56 où se trouve ἷ 
duel; Σειρήνοιϊν ; plus tard on en admit troi 
ou quatre; cf. EUSTATH. sur ce passage 
l'antiquité les plaçait le plus sonvent dans l 
mer de Sicile sur la côte Sud-Ouer, de PI 
talie; voilà pourquoi aussi les tro is petit 
écueils fort dangereux situés non loin d 
Caprée furent appelés Σειρηνοῦσκι, ΘΤΆΑΛΒ. 
elles sont filles du dieu fluvial Acheloës ὁ 
d'une muse, AP. de ΠΗ. ΨΥ, 895; Arp.1 
34 ; plus tard elles furent représentées comm 
des oiseaux ayant un visege de jeune fille 
R. eapñ, corde, litt. celles qai enlacent, en 
tortillent. ΝΣ 

᾿σείω (le prés. à différ.. modes; l'impar/ 
sans augm, edev; ἴδον. 1 ép. isa; le moy 
au part, prés. ; risperfe δειόμην Où ἐσσειά 
an, Il. ΧΗΙ, 805 ; » ὅ9: l'aor. ép. ca 
σάμην; ἔθ. eans angmènt), 1° remuer,agisen 
secouer, brandir, éhsanler, auec l'acg. 24 
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tagnes ; “) en pari. de choses inanimées : 
jeter, lancer, Il. ΧΙ, 147 ; — αἷμα, 1}. V, 
208, faire sortir, c.-à-d, faire jaillirle sang; 
|| ΠῚ au moy. (avec l'aor. 2 ép. et le parf. 
pass. ), 1° intrans. se mouvoir avec violence, 
se häter, se presser, courir, s’élancer, se pré- 
cipiter : — ἀνὰ ἄστυ, 1]. VI, 506, par la 
ville; — ἐπί τε. Il. XI, V,227 , sar qche; 
ψυχὴ rar ὠτειλὴν ἔσσντο, 11, XIV, 519 , l’âme 
se précipita vers la blessure, 6. ä-d. s'enfuit 
par la blessure; construit avec l'inf.: σεύατο 
διώχεν, I. XVII, 465 , il se hâta de pour- 
suivre ; ") au fig. en parl. du cœur, étre 
porté vers , tendre vers , avoir du penchant 
pour, se sentir eutraîné vers ; absol.. être 
plein d'ardeur, de désir, d'impatience : θυμός 
μοι ἔσσυται, Θά. X, 484, mon cccur bondit ; 
surtout au part. ἐσσύμενος ) avide, jaloux, 
impatient, pressé de, épris de, avec le gén. : 
— ὁδοῖο, Od. IV, 755 , pressé de se mettre 
en route, avide du voyage; δἰ aveo l'inf. : 
πολεμίζειν, 11. XI,717, impatient de combattre; 
[| 2° transit. avec l’acc.: *) pousser, chasser, 
ursuivre, pourchasser , lancér 2. courre ; 
surlout le gibier ; avec l'ace. : — xärpoy, 
λέωυτα, 1, XI, 415, 519 , un sanglier , un 
lion, δ) chasser, repousser, refouler, loin de 
soi, 1). LIL, 26 : — τινὰ πεδώνδε, II. XX ,148; 
qn dans la plaine ; au fig. — καχότητα ) H. 
VIII, 15, écarter le mal. R. Z/ a de l'anal. 
avec biw. 
σηχάζω (aor. pass. 5. p. pl. σηχάσθεν, p: 
ἐσηκάσθησαν), propr. pousser dans les parcs , 
parquer les moutons ; en gén. enclorre, en- 
fermer, cerner; en pari. de l'ennemi, Il. X, 
481, {. R. σῆκός. 
σηχοχόρος, ou (6), celui qui nettoie l’écu- 
rie, qui balaie l’étable, palefrenier, Od. 
XVII, 227, +. R. onx0s, κορέω. 
σηκὸς» ou (Ὁ) lieu fermé, enclos, parc, 
étable, 11. XVIIL, 589; Od. IX, 219. 
σῆμα; ατος (ro), signe , pour indiquer 
gche, signe distinctif, marque particulière 
destinée à désigner chacun de ceux qui tirent 
au sort, 1. VII, 188 ; indice d'un vol, H. à 
M. 156; en particul. 10 signe envoyé par la 
divinité, présage d’un orage prochaïn , mé- 
téore, phenomène céleste, tel que le tonnerre, 
l'éclair, qu'on regardait comme des présages 
et des manifestations de la volonté des dieux, 
It. 11, 253; IV, 581 ; [| 2° signe indiquant 
le lieu de la sépulture, tertre, élération de 
terre, tumulos, delà σῆμα χεῦαι; Il. IL, 814 ; 
Od. I, 291, amasser, entasser la terre sur la 
fosse; delà en génér. sépulcre, tombe, mo- 
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nument sépulcral ; || 5° signes d'écriture; 
σήματα λυγρά, Il. VI, 168, signes funestes 
tracés à la main; voy. γράφω ; || 4° marque, 
empreinte, indiquant Pendroit où est allé 
tomber Le disque ou palet dans le jeu.de ce 
nom, jet, portée, 1]. XXIII, 845; Od. 
VIII, 192. | 
᾿ σημαίνω([μί|. σημανέω, θά. XII, 26; 
aor. ép. σήμηνα; Il. XII, 358 ; aor. moy. 
ἐσγμηνάμην), 1° faire signe, faire -entendre 
par sigries ; donner le signal de faire gche ; 
delà donner des ordres, commander : — 
τοὶ, Il. 1, 289; rar. avec le gén. : — τινός, 
ΕΣ XIV, 85; gfois avec iriet le dat.; Θά, 
XXII, 427, commander à qu; [| 2° sransi . 
avec l'acc. marquer, indiquer, désigner : — 
τέρματα, I. ἌΧΠΙ, 558, 757; θά. XII; 
26 , le but de la course; ]}II. moy. mar- 
quer, désigner pour soi-même: — χλῆοον, Il, 
VII, 475, faire une marque particulière sur 
un objet quelconque destiné à représenter et 
à distinguer chacun de ceux qui tirent au 
sort ; mettre sa marque sur un bulletin. KR, 
σῆμα. , | 
σημάντωρ» ορὸς (0), poël. propr.. qui 

donne le signal de faire une chose, comman- 
dant, souverain, Il. IV, 431; en particul. 
celui qui conduit, gouverne des chevaux, II, 
VILL, 127 ; ou desbœufs : — βοῶν, Il. XV, 
515, gardien de bœufs, bouvier, pâtre. R. 
σημαίνω. | 

+ σήμερονν ado. aujourd'hui, 1. VIT, 50, 
etpassim; Od. XVII, 186, et passim. R 
τήμερα. 

σήπω (seul. le ραν. σέσηπα ; et l'aor. 2 
pass. ἐσάπην, d'où σαπήῃ, P. can, 5. p. s 
subj. ép.), 1° act. pourrir, putréfier ; |} 2° ὧἱ 
pass. (avec le parf intrans.), pourrir, 8. 
gâter, secorrompre : χρὼς σήπεται, Il XX IV 
414, le corps se putréfe; δοῦρα cicyre, ἢ} 
EL, 155, les poutres sont pourries. 

* σησαμόειςγ ἐσσα ἔν» plein de sésam 
Ep. XV, 8. R. σήσαμον. ΝΣ 

Σήσαμος» ov (ἡ), Sésame, ville. dé Pa 
phlagonie; plus tard ce fut la nom de la ο 
tadelle d’Amastris, 1]. IL, 855. . 

* σησαμότυρος» οὐ (ὃ), fromage de Sésa 
me, c.-à-d. mets composé de sésame ei ὁ 
fromage; Batr. 56. Ἰλ. σήσαμον, τυρός. , 

Σηστός. où (ἡ), Sestos, petite ville su 
l’Hellespont dans la Ghersonuèse de Thrac: 
vis-à-vis de la ville d'Abydos en Asie; fa 
meuse plus tard par les amours de Héro et < 
Léandre ; auj. Jalowa, Il. II, 856. 
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σθεναρός, ἡ, ἐν, ροέϊ. foït, vigoureux 3 
robuste, puissant, épith. d'Até, 11. IX, 505, 
HR σθένος. 

᾿Σϑενέλχος, οὐ (6), Sthénélas , fs ἃ lhé- 
méniès; 11 fut tué par Pairocle, 11, XVI, 586. 
Ras, γαὸς, lt. force du peuple, 

Σθένελος» οὐ (Ὁ), Sthéuélée, 1° Λα de 
Cäpanée εἰ d'Évadné, un des Epigones et 
des Chefs guerriers devant Troie, 1. 11,564; 
ΧΧΠΙ, 511; compagnon de Diomède , Li. 
IX, 48 : || 2° ὴν de Persée et d'Andromède, 
époux de Nicippé, père d Eurysthée, roi 
d'Argos et de Mycènes; 11. XIX, 116, R. 
abréviat. de Σθενέλαος. 

σθένος, εος (τό), force, vigueur *) phyai= 
que, en parl. du corps des hommes et des 
animaux, 11. V,459; Od. XVII, 575; plus 
rar. en ρα“. de Choses inanimées , M. XVII, 
751; XVIIL, 607 ἢ); surtout force morale, 
courage, persévérance, courage guerrier : — 
μέγα σθένος ἐμβάλλειν radin y AL, 451; XIV, 
151, magnum robur injcere animo , jeter 
dans l'âme, inspirer une grande force ; || ἡ 
s'emploie particul. avec des génitifs de per- 
sûnne , comme Ein, μένος εἰ ἴρ : σϑένος Éwrogos ν 
1. 1X, 551, la force d'Hector, c-d-d, le 
vaillant Hector; — ἰδομενῆος, Il. ΧΠΙ, 248, 
le vaillant Idomenée, 

δίαλος. ou (6), prepr. gras, engraissé, 4° 
al. σὺς σίαλος, M. IX , 209, Θά. XIV, 41, 
81, porc gras, cochon engraissé ; |] 2° subsf. 
porc engraissé ou que l’on engraisse, 11, XXI, 
363; Od. I, 500. 

σιγαλόεις,, εσσᾶ y ἕν 3 poët. lisse, poli, 
luisant, brillant, éclatant, magnifique, en lat. 
nilidus, 1" en par. de vélements précieux , 
ornés de dessins où de broderies : — χιτῶν, 
Θά. XV, 60; XIX, 252; — ματα, Π. XXU, 
454) — fire, Od.V1,58 et passim;—3suare, 
O4, XXI, 468 ; || 2° en par!, des brides, 
“vix , reluisantes des chevaux, sans doute 
Parce qu’elles étaient garnies de métal, UV, 
226, 538 et passim. |] 3° des meubles et de 
T'hibitis ion elle-même, Θὰ. V, 86; XVI,449; 
oma donné à cet adj. bien d'autres εἰς πὶ! 
Parez. celle de : tendre, mee, écamant, mais 
ce sont des interprétations toutes gratuites et 
qui ne reposent sur aucune preuve, R. On 
trouve qu'il a de l'anal. avec σίαλος; peut-être 
en a-t-il davantage avec sin, silence; propr. 
sur léquël il n’y ἃ rien à dire, parfait; ce 
serait une sorte de synon. de l'épith. ἀμύμων, 
irréproëhable, si fréquente dans Homère. 

σιυγάω (seul. l'impér, σίγα 11, XV, 90 ; 
94, XIV, 495, XVII, 595; XIX, 42, 486, 
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εἰ l'inf.ovis, Η. ἃ M. 95), se ταῖτα,, fresh 
muet ou tranquille. R. σιγή. 

σιγή y ἧς (ἢ), silence , seul. le dt. ny 
Pris comme ado: en 86 laisant , en silence 
sans mot dire ; tranquilletient , en re 
σεγῇ ἐφ ὑμείων, 11, VII, 195 , silencieuseme 
en vous-même, mentalement ; σεγῇ νῦν, Οἱ 
XV; 591 écoute à présent ἐπὶ silence; (ouyx νἱ 
δεῖ ἀπο fausse leçon: )"R: as. 

σίδήρειος», n, ον, P. p. σιδήρεος, 11. VII 
141 ; VIN, 15 εἰ passim. 

σιδήρεος» Ὧν ον» de fer: —xogim, JL VAI 
141; — δίσματα, Θά. 1,204; — πύλαι, ΠΥ 
15, massue, liens, porte de fer; — ὀρυυμᾳδή 
I. XV, 424, bruit de fer, c.-à-d. chquei 
des armes de fer ; — οὐρανός, Θά. XV, 529 
le ciel de fer, comme yélx parce que ke 
anciens croyaient le ciel de fer; cf. οὐρανὸς 
ou mieux peut-éire en le prenant au ΙΑ 
3" au fig: dur comme du fer, fort, inébran. 
lable Gui, Π, XXI, 557, un courag 
de fer, c.-d-d. inexorable, indomptable 
dinai: ἥτορ, 1. XXIV, 2053, — χραδδῃ, OA 
IV, 395 ; σοί γε σιδήρια πάντα τέτυκται, θά 
XII, 280, tout est fer en τοῖς — πυρὸς pins 
ΤΠ. XXI, 177 la force de fer, c.=à-d. in 
destructible ou irrésistible du few. Æomère 
emploie concurremment les formes en us εἰ 
en τὸς selon le besoin du vers, R. σίδκρος. 

σίδηρος, o (δ), fer, métal souv, men: 
tionné dans How.; il le nomme πολιός, ail, 
Üus; cette dernière épith. qui signifie : violet, 
semble indiquer du fer bleui et aeiéré ; How. 
connait déjà le procédé par. lequel on dureit 
le fer en le plongeant dans l'eau, en le wren- 
pant, Od. IX, 591 ; il est pris comme em- 
blème de la dureté, I, IV, 510 ; Od, XIX, 
211; (| 2° par métonym. tout ce qui est fait 
de fer, comme armes, meubles, outils, vases, 
delà, πολύχμητος, ΤΠ. VI, 48 et souv., fer très. 
travaillé, travaillé avec beaucoup de peine 
ou d'art, 

Σιδονίηθεν, ado. comme ἐκ Σιδονέης,, de 
Sidon, AL VE, 591, +. 

Σιόνιος, ms ον» ép. p: Σιδώνιος, Sidonien, 
de Sidoa , 1. VI, 289 ; delà 1° ἡ Σιδονίᾳ, 
sous-ent. fx où χώρα ; le pays de Sidon (l 
Sidonie) en Phénicie! c.-à-d. toute la ὑτλ 
Ῥμδηϊοῖε avec Sidon, sa capitale, Od. XI, 
285 ; || 3" ὁ Σιδόνως, Θὰ, IV, 84, Sidonien, 
qui est de Sidon. 

Σιδών, ὥνος (à), Sidon, célèbre copitale 
des Phén sur la mer, avec un double 
port; auj. Seida ; Od. XV, 495. 

Σιδών, ὄνος (ὁ), Sidonieu, kabitant la 
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le Sidon, 11. ΧΧΙΠΙ͂, 748. 
tot formé par imitation du san. 
bord en parl. du bruit strident 
r Les corps brülants, quand on les 
s l'eau; delà en part. de l'œil du 
ans lequel Ulysse enfonce un pieu 
seul, à l'imparf. sans augm. Od. 


ὁ ἧς (ἡ), Sicanie, nom primitif de 
ile ; elle l'avait reçu des Sicaniens, 
σ. ΥἹ, 3; Dior. de Src., V,6; 
lorsque lea Sicaniens furent chassés 
èlrs venue d'Italieet refoulés duns 
sin de l'Acragas, ce dernier pars 
pelé Sicanie ; l'ile entière fut nom- 
e (Sicile), Od. XXIV, 307. 

> #» ὄν) Sicélien on Sicilien, habi- 
igiaaire de la Sicélie (Sicile), ap- 
ἱ Oprvaxin ; "λ adj, γυνῆ xs], θά. 
14, 866: ") subst, οἱ Σιχδλοὶ, les Si- 
près Tauc. Υἱ, ἃ, c'était.un peu- 
Β. qui, chassés par. les Pélasges, 
; la Sicile et s'établit d'abord près 
; αἰπεὲ ils habitaient la cle orien- 
e, θά. XX, 283. -. 

» @vog (ἡ εἰ ὁ) Sicyone, ville 

né Sicyonie dans le Pélopoñnèse ; 
11 Aipooi 64 Mmewn; célèbre par 
erce, ç4, plus tard, le sidge princi- 
dustrie grecque ; auj. Vasilika, Il. 


» evroç (ὁ), Simoiïs, 19 petite rit- 
1 Troade, qui prend sa sourec sur 
rule ensuite au nord de la ville de 
se réunit au Scamandre dans la 
Troie, αὐ]. Simas, ἢ, 1V, 476 ; 
Cf. Tpotxôs ; Là nom de la divinité 
4 Simois, 1]. XX, 55. 
106, ou (ὃ), Simoïsios. ils Uu troyen 
3.) té par Âjax, El. IV, 474.: 

1, moy. dép. usité seùl. au prés. 
ἔδεται; 2. p. 8. subj. σίνηαι; 5. p. 3. 
οἱ; εἰ à l'imparf. ttéral. σινέσχοντο͵ 
6), 4° propr. ravir, enlever, em- 
vec l'acc. : -— étais τινί, Od. 
, des compagnons à qu; μὴ assaillir 
, à la manière des brigands, spalier, 
r, piller: — vou, θα. VI, 6; ΧΕ, 
‘en génér. causer da dammage, 
αἰδὼς ἄνδρας σίνεται ἠδ᾽ ὀνίνησιν , ἢ}. 


54, la pudeur nuit aux bommes ὃ 


᾽ 


violent) et leur est utile (s'ils lg 

4.) | 

5» 0U (6), poér. 15 subst. voleur, 
meurtrier ; || 2° comme adj. 
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rapace, spoliateur, dévastateur : — Ji: — 
λύκος, * D. XI, 481; XVI, 255; XX, 165. 
Zivtiçs ίων (oi), Sintiens, les habitants 
les. plus anciens de Lemnos, qui reçurent 
Volcain précipité du haut de l'Olympe, l\, 
11,590, Od. VUI, 294. R. synon. de σένται, 
brigands. | | 
Σίπυλος, ov (δι, Sipylas, prolongeme 
du mont Tmolus, sur la frontière de la 
Lydie et de la Phrygie; auj. Mimas, 1]. 
XXIV, 615. R. dor. p. Θιόπυλος. 
Zicugoçsou (ὁ), Sisyphe, fs d'El et 
d'Enarète, époux de Mérope, père de Glau- 
cus, fondateur d’Epbyre ou Corinthe, 
cannu par ss ruse el sa rapacité, Il. VI, 
153; il fut condamné dans les enfers à rou- 
ler, en gravissant une colline, une rocke 
énorme qui retombait sans cesse, soit pour 
avoir révélé à Asopus que Jupiter lui avait 
enlevé sa fille, soit pour avoir, en général, 
révélé aux. hommes les secrets des dieux, 
θα. XI, 595; “». I, 9, 5. R. ol. p. 


,» 


σιτέω (seul. l'imparf. moy. itérat. σι- 
ricxovro), act. donner à manger, alimenter, 
DOurrir; au moy. se DOUrrir, Manger, pren- 
dre un repas, Od. XXIV, 209, +. 
KR. σῖτος. ον 

σῖτος, ou (δ), seul. au fig. 1° froment, 
et en génér. blé; |] ® la farine et le pain qui 
en sont fails; par opp. aux viandes : σῖτος 
καὶ χρέα, Θά. VIII, 222; XII, 9; en gen. 
pourriture, mets, aliment, pâture, Il. ΙΧ, 
705; Od. IX. 87; plus tard; il « eu un pl. 
métaplast. : τὰ σῖτα, auquel on attribue par- 
ficul. le sens de pain, farine; distinction qui 
n'existe pas; mais dans HOx. il est touj. 
manifestement masc. Od. XII, 244; XVL 
85; XVIL, 535. R. peut-être σείω; les épis 
sont sans cesse en mouvement. . 

σιτοφάγος; 04 QV»s qai mange du blé on 
du pain, Od. IX, 191, ἵν Baitr. 244. Β. ΄ 
σῖτος; φαγεῖν... ᾿ 

σιφλόω (seul. l'uor. opt. σιφλώσειε), ren 
dre vide, réduire au néant, anéantir : — 
τινά, Il. XIV,449,1. R. σιφλός. 

σιωπάω (seul. l'inf. prés. σιωπᾶν; l'aor. 
opt. σιωπήσειαν; l'inf. aor. σιωπῆσαι), se taire, 
arder le-silence, ἢ], 11, 280; XXIHT, 560; 
θά. XVII, #5. BR. σιωπή. | 

σιωπή, ἧς (A), silenceg on ne trouve dans 
Hou. que le dat. employé comme ade. : 
σιωπῇ, en silence, en repos, Ode 825; 
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ἀκὴν ἐγένοντο σιωπῇ, Π. 1, 90, ils devinrent 
sans voix et silencieux; σιωπῇ ἐπινεύειν, Il. 
IX, 616 et frég. faire signe en silence, faire 
des signes muets, 

σγαίζω, boiter, I. XIX, 47: — ἐκ πόλετ- 
pas, ILXT, 81, revenir de la guerre en 
boïtant; Batr. 251. R; Il a de l'anal. avec 
σκαίρω. 1 

Σχαιαί, ὧν (ai), — πύλαι, porte Scéenne 
où Scée, appelée encore Dardanieane (Δαρ- 
δάνιαϊ; elle était située à l'ouest de la ville; 
delà le nom de porte occidentale (σκαιός, ke- 
vus); c'était la porte principale et elle con- 
duisait au camp des Grecs; du haut de sa 
lour, on apercevait le chène, le poste où 
guet, le figuier et le monument d'Ilus, I. 
ΤῊ, 145; VI, 247; ΧΙ, 166; of: Tpad πες 
δίον. R. σκαιός. 

Gemey ἦν 09; gauche; ἢ σχαιή, δοτιδ-επῖ. 
χείρ, la (main) gauche; delà σκαιῇ, de la main 
gauche, IL 1, 501 ; ἢ 2° occideutal, situé à 
V'ouest : σχαὼν pis, Od. ΠῚ, 295, le pro- 
montoire occidental. 

σναίρω, sauter, bondir, trépigner, Od. 
X/412;— ποσί, danser, Il. XVIIF, 572; 
H, XXXI, 16. R. J{ a de l'anal. avec 
σχάξω. 


* 


σναλμὸς, οὗ (ὃ), cheville firée auflanc 
du vaisseau, et sur lequel repose la rame, 
Ἡ. VE, 42: en lat. scalmus. 

Σκαμάνδριος, ἡ» ον, scamandrien, du Sca- 
mendre : τὸ σκαμάνδριον πιδίον, Il. Il, 46 
(srnon. de Τρωϊχὸν πεδίον), la plaine du Sca- 
mendre; || 2΄ subst. Scamandrius *) nom 
propre qu'Hector avait donné à son fils 
Astyanax. Il. VI; 402; voy. ἀστυόναξ; !) 
fils de Strophius, royen, ll. V, 49. 

Σκάμανδρος» ou (ὁ), Scamandre, 4° fleuve 
de là Troade, appelé Xanthos fe Xautbe) 

par les dieux; d'après {1|. XXU, 164 et 
… auiv., il jaillit près d'Ilion, de deux sources, 
»ν dont l'une donne de l'eau chaude, et l'autre, 
© de l'eau froide; ilcoule ensuite au sud-ouest 
de la ville par la plaine, se réunit au Si- 
mois (Il. V, 774) et se jette dans l'Helles- 
pont, un peu au nord de Sigéon, Il. XXI, 
495; ἰδ passage de 11. XXII, 144 sem 
ble étre en contradiction avec celui de l'Il. 
XII, 21, d'après lequel le Scamandre prend 
sa source dans le mont Ida, comme l'indi- 
que aussi Srras. XIII, p. 602; auÿ. le 
fleuve se nomme Mendere-Su; || 2° nom du 
dieu fluvial Xantbus; son combat avec 
Achille est décrit, 1, XX, 74; XXI, 136 
et suiv.; |] ex ne fait jamais position, c.-à- 
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d. que les brèves restent brèves dev. € 
deux consonnes; cf. Tiersen, $ 146, 8: 

Σχάνδειαν ns (ἡ), Scandia, port sin 
sur la côte méridionale de l'ile de Cyihèr 
auj. Cérigo, Il. X, 268, 

* σκάπτω (fut. ψω), crenser ,: fouille 
remuer la terre, H. à M. 207, — φυτι 
ibid. 90, planter des plantes. 

*gramrps ρος (Ὁ), celui qui creuse, ᾿ 
lat. fossor, RER σχάπτω. 

Σχαάρφην ns (4), Scatphé, petite ville 
ta Locride , non loin des Thermopyles , 1 
11; 559; elle fut anéantie par un trembl 
ment de terre, 400 ans av: J.-C, φεῖσαι 
Srra: (1, 60), qui écrit Σκάρφεια. 

σχαφίςγ ἰδος (4),petit vase pour y gar 
der quelque chose, écuelle, jatte, etc, Qi 
IX, 295, Ἐ. R. σκάπτω, 

σπεδάννυμι (aôr. 1 ἰσχίδασα, ὄρ. σκέδασι 
seul. à l'aor.; le prés. est remplacé par | 
Sofme poët. équio. σχίδνημὴ, dissiper, dis 
pérser, renvoyer, congédier, laisser se sé 
parer, laisser aller : avec l'ace: ? 
IL XIX, 171; — ἠέρα  Π. ΧΨΤΙ, 649 
dissiper les ténèbres; — ἀχλύν ἀπ᾽ ὀγθαλμῶν 
1. XX, 541, chasser les ténèbres des yeu 
de qu; au fig. :— αἷμα, M. VIE, 550, ver 
ser, répandre le:sang de qui 

σχέδασις, τος (Ὁ), dispersion , expulsion 
σκέδασιν μνηστήρων θεῖναι, " Θά. 1, 416; XX 
7 » disperser les prétendants. R. ox 


μι. 

σχέλλω (seul. l'opt. aor. 1 ép. 5.p.1 
σκήλειε) οιισχιλέω, sécher, dessécher :— χρὸν 
IL. XXIE, 191, +. ' 

σκέλος», εος (ré), cuisse, os cratal, ος d 
la jambe, 11. XVI, 516, 1. 

axémapwy, ov (τό), cognée à deux γᾶν 
chants pour couper le bois, bacbe de cha 
pentier, * Od. V, 257; ΙΧ, 59. R. probeb 
σχάπτω 

σχέπας; αος (τὸ), couvert, toit, abri : - 
ἀνέμοιο, * Θά. V, 443; VI, 280, abri cont 
le vent. 

σκεπαίω (5. p, pl ind. prés. σκεπόωσι, pa 
allong. ép. p. cxsrüai), poét. couvrir, metin 
à couvert, à l'abri, protéger, garantir :— 
ὔμα ἀνέμων, Od. ΧΙ, 99, À, en. parkd 
rivage, protéger les flots contre les vents 

. σχέπας. . 

σχέπτομαι (à l'impér. σκέπτεο; à l'impar/ 
σχέπτιτο; ἃ l'aor. ἰσχεψάμην ; ép. σχεψάμεν 
part. σκεψάμενος)» moy.dép., propr. regarde 
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au loin en tenant la main sur scs yeux; 
protéger sa vue avec la main, delà regarder 
avec attention; — ἐς νῆα, vers le vaisseau: 
μιθ᾿ ἑταίρους, à la découverte de ses compa- 
gnous, θα. XII, 247; avec αἴ χεν, et le 
subj. aor. ΤΙ. XVII, 652; — ἐκ θαλάμοιο, 
H. à C. 245; || 2° transit. considérer, exa- 
miner avec attention, avec l'acc. : — ὀϊστῶν 
ῥοῖδον, Il. XVT,561; H. à M. 560. 

* σχευάζω, apprêter, préparer ; absol. 
tout préparer, tout faire : — κατ’ οἶκον, Η. à 
M. 285, dans la maison. R. σχεῦος.. 

σκηπάνιον; ou (ré), gynon. de σκῆπτρον » 
bâton, sceptre, emblème de la souveraineté 
de Neptune, IL XII, 59; de Priam, 1]. 
XXIV, 247; * 1. R. σχήπτω. | 

σκήπτομαι (seul. le part. σκηπτόμενοςὶ γ. 
s'appuyer : — τον, 1]. XLV, 457, sur qn:; 
absol. s'appuyer sur ur béton, Θά. XVII, 
203; ΧΧΙΥ͂, 158. , 

σχηπτοῦχος,, ou (+), tenani ow portant le 
sceptre, épith. des rois. 1]. I, 279; IE, 86; 
θα. V,9 ec passin. R. σκῆπτον, ἔχω. 


σκήπτοον, οὐ (τό), 1° bäton pour s’ap-+ 


purer,Od. XVII, 199; ΧΙ, 457; || 2° 
particulièr. bäton royal, sceptre, bois de 
lance, sans pointe de métal, et, d'après 
l'N.T, 246, orné de clous d'or; c'était le 
signe de la dignité souveraine en temps de 
paix; ilfut porté d'abord par les rois (li. 
1, 554; θα. III, 412); ensuite par les pré. 
tres et les voyants (devins), I. 1, 15; θά. 
ΧΙ, 91; puis par les héraute (ΤἸ. VII, 211) 
el les juges; aïnsi le sceptre était en général 
le signe de toute fonction publique; quicon- 
que paraissait dans l'assemblée, devait la- 
voir à la main et le recevait du héraut, Θά. 
AXIII, 568; Od. If, 57; on le tenait élevé 
pour préter serment , I. X, 527;|]3° au 
Sig puissance royale, dignité royale, souve- 
raineté, {0 VA, 259; σχῆπτρον xai θέμιστες, 
11. IT, 206, ΙΧ. 98, désigne la réunion du 
pouvoir royal avec l'autorité judiciaire. R. 
σχήπτω. : 
σχήπτω (seul. au part. moy. s'appuyer 
sur , s’étayer de , s'appuyer sur un bâton, 
comme les vieillards et les mendiants, Θά. 
XVII, 205, 538; le nom de la chose sur 
laquelle on s'appuie au dat. καὶ μὲν ὀΐω αὐτῷ 
(ἄκοντι σχκηπτόμενον κατέμεν δόμον Atos εἴσω, H. 
XIV, 457, j'espère qu'appuyé sur mon ja- 
velot , il descendra dant l'enfer , avec ironie 
pour : il mourra percé de mon javelot. 


σχηρίπτω (seul. au moy. inf. et part.), 


s'appuyer , s’étayor : δός μοι ῥόπαλον σχηρίκτε; 
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σθαι, donne-moi mou bäton pour m’appuyer. 
Od. XVII, 196; er par£. de Sisyphe gx 
roule son rocher : — χερσίν τε ποσίν re, * Od. 
XI, 595, s'appuyer, c.-à-d. faire effort de 
mains et des pieds; en lat, inniti. ΒΒ. σχήπται. 

quid, ; forme poët équio. à σκιάω (seul. 
la 3. p. 8. sub}. aor. cuéan), ombrager, en- 
velopper de son ombre, avec l’acc., en part. 
de lanuit : — ἄρουραν, I.X XI, 252, +, répan. 
dre l'ombre sur les campagnes. R. σχιά. 

σχιάων poél. σχιάξζω ( seul. au moy. 3. p. 
pl. ümparf. σχιόωυτο par allongem. ép. p. 
ἐσχιῶντα), s’ombrager ; σχιόωντο πᾶσαι ἁγυιαί ; 
* Od. Il, 588; IIL, 487, et tous les sentiers 
s’obcurcissaient , s’enveloppaient d’ombres. 

σκίδναμαε (forme poét. équio. à σχεδάννυμε; 
el usitée seul. au prés. et à l'imparf.) moy. 
se disperser, se dissipor, 86 séparer, aller l’un 
d’un côté, l’autre de l'autre; en part. de: 
hommes : κατὰ κλισίας, Ἡ, E, 487; se disperse: 
vers les tentes, aller chacuu dans la sienne : 
— ἐπὶ ἔργα, Od. Il, 2593, aller ehaeun à s0r 
ouvrage ; — ὑψόσε, ἢ]. XE, 508, s'éparpüler 
en l'air, en parl. de l'écume de la mer; 
δ᾽ ἄελλα σκίδναθ'᾽ ὑπὰ νεφέων, 11. XVI, 575, k 
tourbillon de poussière s’éparpille en haut 
sous les nues ; ἡ ἀνὰ χῆπον σχίδναται, Od. WII, 
150, elle {la source) se partage, se distribue 
par le jardin pour l'arroser. 

σχιερός» Ps 0) pot. ombreux, ombragé, 
obscur, sombre : — véuoc, I. XI, 480: — 
ἄλσος, Θά. XX, 287 , bois sombre , bier 
ombragé. R. σπιή. 

σκιή; ἧς (À), on. p. cut , ombre ,* Θά. 
X, 495; XI, 207; H. à C. 100. 

GXIGELS». εσσα, ἕν» poël. ombreux , ow- 
bragé, c.- à-d. couvert d'arbres, bien boisé, 
en parl. des montagnes, ὅρα, M. V, 279; 
sombre, obscur, en parl. d’une salle, μέγαρα, 
Od. I, 566 { n'y avait pas de fenétres ) ; 
— νέφεα, 1. V, 525 ; θα. VII, 574, nuages 
sombres. R. oxz. 

σχιρτάω (5. p. pl. optat. σχιρτῷεν.; inf. 
aor. 1. σχιρτῆσαι, Bar. 60), sauter , bondir : 
— ἐπὶ ἄρουραν, “ IL XX, 226, 228, par les 
champs ; — ἐπὶ νῶτα θαλάσσης , sur le dos, 
c:-à-d. sur la surface de la mer. 

αχολιός», ἡ, ἐν» courbe, courbé, sinueux, 
oblique, en biais, tortu, de travers, incliné; 
au fig. σκολιὰς xpivuv θέμιστας, Il. XVI, 587, 
rendre des jugements saus droiture, faux, ja- 
ger en faussant le droit, en torturant la justice. 

αχόλοψ, οπος (6), corps pointu, pieu, pal 
au bout duquel on pique et expose unechose, 
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par ex. Ja tête d'un ennemi, Hi, XVAIT, 177; 
11 2° partic, pieu, assemblage de pieux, pâ- 
Jissade d'un retranchement, M. XW, 55 ; 
XV, 554; VILL, 545 ; Od. VU, 47. R. x- 
dos, bois taillé, 
σχόπελος, ou (à), pointe, cime d'une. mon- 
je, roc élevé ; et dans la mer, rocher, 
écueil, 11. 11, 596; en lat, scopulus, fréq. 
dans l'Od. XII, 75, 95, 401. R. σκοπός» 
propr. synon. de σχοπιή, observatoire, en lat. 
specula, 
σχοπιάζω, propr. regarder du haut d'un 
observatoire, observer d'un lieu élevé, épier, 
guetter, explorer, aller à la découverte,en lat. 
speculari, 11, XIV, 58; Od. X, 260; || 2° 
transit. épier, espiouner, reconnaitre ; — 
τινὰ, 11, X, 40, gueiter qu. R. σκοπιά. 
σχοπιῆν ἧς (ἡ), ion. p. σχοπιά, tout en< 
droit élevé d'où la vue peut se porter au loin ; 
tour, guet, observatoire; duns How. c'est 
touj.: éminence, hauteur, [.IV,278; V, 771; 
VU, 557; particulièr. le Guet, endroitsitué 
près d'Aion, Il: XXIT, 445; Od. IV, 524; 
112, observation, exploration, reconnais- 
sance, l'acte méme de guetter, d'épier, Θά. 
VIE, 502; Η, à M. 99. R. crée. 
σχοπός, οὗ (δ) 15 -celui qui du haut d'un 
lieu-élecé observe la contrée environnante, 
observateur, garde, sentinelle, Od. IV, 524, 
et aussi explorateur , éclaireur, émissaire, 
synon:d'érisroe, Il. X, 524 ; 526 ; en gén. 
inspecteur, surveillant, I, XXHLE, 359; en 
mauvaise part, guetteur, espion, Θά, XXI, 
596; |} 2° dans l'Od. XXIL, c’est le but où 
l'on vise, Le point de mire ; au fig. but, fin ν 
dessein, intention : — ἀπὸ σχοποῦ, θά. XI, 
544, loin da but, hors de propos. R. σχέ- 
πτομαι- 
σχότιοςγ Ὧν ον, obscur, sombre ; αἷμ fig. 
sécrèt, caché, ténébreux, IL VI, 95, +. KR. 
σκότος. 
σγοτομήνιος, où la lune est cachée, voilée, 
ténébreux, sombre, en parl. de la nui 
νὐξ, Od. XIV, 457, +. Ri σκότος, μήνη. 
σχότος, οὐ (ὁ), obscurité, ténèbres, Θά, 
XIX, 589 : surtout au fig. les ténèbres, les 
ômbres de la mort ; très frég. : τὸν δὲ σχότος 
ὅτσε κάλυψεν, M. IV, 461, 505 εἰ passim ; 
H 370, l'obseurité lui voila les yeux, 
res de Ja mort se repandirent sur sa 
σῦς, R. ἢ a de l'anal. avec σκιά. 
σχυδμαίνω (inf. ép. σκυδμαινέμεν mis p. 
Zimpér ), forme poët. équio. à σκύζομαι, 56 
mettre ou être en colère, s’irriter, avec le dat. 
1 XXI, 592, +. 
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σπεύζομαι; moy. dép. (seul. leprés. impér. 
δχύξευ; Tinf, de part. et l'imparf. } propr. 
grommeler, grogner,gronder comme un chien, 
mürmurer , être en colère ox jadigné , IL 
VIT, 485; — rot, contre qn, Il. IV 95; 
Od. ΧΧΊΝ, 509. Β. κύων. 

σχύλαξ, ανὸς (6, ἡ), dans How. toujoun 
a fém., petit, jeune animal ; partie. jeune 
chien, "Θά, IX, 289; XIIF, 86; XX , 44 
Rois, és. 

Σκύλλα, ἧς (Ὁ), seul. Od. XII, 235, 215; 
partout ailleurs σκύλα, Seylla, monstre maris 
dela côte d'Italie dans le détroit de Sicile,viz 
à-vis de Charybde, et qui habitait une groue 
creusée dans le roc, Θά. ΧΗ, 75; elle eu 
appelée fille de Craïs ibid XU, 194 ; mai 
selon Aroz. de Rh. IV; 828 , elle est file 
de Phorcys et d'Hécate; elle avait six tôles 
dedragon et douze griffes aiguës ; son corp 
était entouré de chiens qui en sortaient jusqu'à 
mi-corps jet de plusieurs ‘autres monstre 
épouvantables ; elle déchirait toutiétre vicant 
qui s'approchait d'elle; six des. compagnon 
d'Ulysse furent ses victimes ; d'après un 
mythe postérieur, elle fat métamorphose ex 
un rocher ; ce rocher, appelé Seyllæum, ei 
situé vis-à-vis du cap Pelorum, à l'est dugue) 
se trouve encore auj.\une petite ville du nom 
de Scilla ou Sciglio, R exe, dite. la Dé- 
chirante, 
vos, οὐ (δ, petit, jeune animal, per- 
tieulièr. peïit lion, lionceau, 1. ΧΎΗΙ, 519, 
+5 srnon. de anidaë. R. αὐω- 

Σκῦρος, ου (ἡ), Scyros, ile de Tamer Fete, 
au nord-ouest de Chios , avee uné «lle di 
méme nom; patrie de Névptolème ; an. 
Skyro {IL IX, 668; Οὐ, ΧΙ, 509. 

Σκχύροθεν, ado,commé ἐκ Σκύρου, de Scyros, 
mn. XXII, 552, +. 

σκυτοτόμος, οὐ (8), propr. qui coupe dt 
cuir; delà , ouvrier en cuir, corroyeur, ll 
VII, 221, Ὁ; en part. de l'ouvrier qui avt 
garni de cuir le bouclier d'Ajax. À. σκῦτε; 
τέμνω. 

σκῶτος, eos {τό}, en lat, cutis , peau 
surtout peau préparée, cuir, Θά, XIV, 54,5 

σαύφος, εος (ὁ), (AnisTopm, de Brz.h 
regardait comme neutre), coupe ἃ boire, 
tasse, Od. X1V, 112, +; en lab. scyphus. 

σχώληξν χοὸς (4), ver de terre, en lat 
lambricus, 11. ΧΗ], 655, #4 

σχῶχοξ, ὃν (6), synon: de axée , pie 
piquet, pal, où d'après AroLt. etl'Etym. M 
espèce d'épine, ΤΠ. XI, 565, +: 
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Σκῶλος, οὐ (ἡ), Scolus, Bourg. du ter- 
réloire Thébain en Béotie, H, 11, 497. 

Cxaxÿ ; σκωπός (ὁ), hibou, chouette, 
chat-buant, strix aluco de LiNnér:; d'oprès 
SCHNRIDER (sur Ârist., hist. des anim. IX, 
19), c'est le petit bibou cornu ou duc, strix 
scops de Linnis, Od. V,.66, +. R. de oxé- 
πτομοιι ; ἃ cause de ses yeux grands ouverts, 
ou de σχώπτω, à cause de :on aspect plaisant ; 
d'autres le dérivent de σχιά et éŸ, parce qu'il 
J'ait entendre sa voix dans l'ombre de la muit; 
aucune de ces étymol. n'est certaine. 


σμαραγέω (au prés. σμαραγεῖ et à l'aor. 
sub}. σμαραγήσῃλ, gronder, retenir, résonner, 
être agité, bruire, mugir, en par! de la mer 
et du tonnerre, M. I, 210 ; ΧΧῚ, 499 ; de 
la plaine qui résonne du cri des grus,* 1}. 1, 
465. R. il a de l'anat avec μαράσσω. 

" Σμάραγος» ou (δὴ, S‘uaragus, prèpr. le 
grondeur, le tapageur; fofet, lutin; nom d'un 
démon, Ep. XIV, 9. | 

σμερδαλέος, En, ἐον» forme aHongée de 
σμερδνᾷ;, ἡ. ὁν, poét. terrib'e, effrayam, re- 
doutable, horrible, ραν οὶ horrible à voir : 
— δράκων, 1), 11, 509; Od. VI, 157; — 
κιφαλή, Od, XII, 91 ; delà en ραγί. de l'ai- 
rain et desarmes: — χαλχὸς à -- αὐγές; — 
are, I. ΧΗ, 464, XX, 260 : Od. X1,609; 
le neutr. sing. et pl. σμερδαλέον, σμερδαλία, est 
employé comme ado., une fois en part. du 
regard: — δίδορχκεν, I. XXIT, 95 » partout 
ailleurs avec des verbes qui expriment l'idée 
de bruit ; — χοναδέω, Il. XV, 648 et passim ; 
— θοάω, El. VIN, 92; — ἰἄχω, Il. V, 503 


elpassim; ete, | 


σμερδνός, ἡ, ὄν, synon. de σμερδαλίος, mais 
d'un usage bien plus rare : — Γοργείη, 1. V, 
742; le neutr. comme adv, 11. XV, 687; 
H. XXXI, 9. 


σμήχω, ὄρ. εἰ ion. p. ous, frotter, es- 
suyer, torcher, nettoyer, rnlever.en frottant: 
— χνόον ἐκ κεφαλῆς, θά. VI, 226, 7, essuyer 
sa tête souillée par l'écume de la mer, 

σμικρός, ἡ, ὄν, Gt, p. x; employé 
dans Hom. pour le besoin du vers, Il. XVII, 
757; H. à V. 115. 

Σμινθεύς» %oç (δ), Sminthée, surnom d’A- 
pollon, ainsi surnommé, suiv. ARISTARQUE, 
de Σμινθή, ville de la Troade, parce qu'il y 
avait un temple, ou de Féol. σμίνδος, souris , 
Parce que cet animal étaït, comme beaucoup 
d'autres qui vivent sous la terre, un symbole 
de l'art de prédire, un emblème de la divina- 
tion, de la prescience, IL 1, 59; cf. Hexnz 
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sur ce passage ; selon d'autres interpr., tels 
qu'APION, EUSTATHE, Zuube signifie de- 
structeur dés souris, soil parce qu’un jour, ἁ 
Chrysa, il délivra un prétre assailli par des 
souris, sof{ parce qu il œeaît ind qué par des 
souris aux Teucriens quise rendaient à Troie, 
le lieu où ils devaient s'établir,  Srras. 
XIE, p. 604, . | 
: ΣΣμύρνης ἧς (ἢ), don, et ép. p. Σμύρνα, 

Smyrne, ville célèbre de l'Yonie sur le fleuve 
Melès, avec un excellent ports auj. Ismir, 
Ep. IV, 6. 

σμύχω ( aor. ἔσμυξα ἡ, poél. corisumer, 
brüler qche per un feu sans flanume et fumant, 
miner par un feu carbé ; l’act. seul. en tmèse : 
χατά τε σμύξοκ πυρὶ νῆας, El. LA, 563 ; au pass. 
être consumé : — κυρί, par le feu, I. XXLI, 
401. * Il. 

σμώδιγξ et σμῶδιξ, ἐγγος (4), ΤΙ. 11, 267, 
meurtrissure, enflure, tumeur, ulcère ρουβό 
d'un sanglivides au pl. σμώδιγγες, 11. XXIIE, 
736. 


don) σόῃς» voy. σαόω. 

σοῖο, voy. σός. εὐ 

σόλος, ou (ὁ)» masse de fer, faconnée pour 
le jet; d'après lesschol et App. elle coiit ἰὼ 
forme d'un globe, d'une boule: suivant 
APION et TRYPHON, σόλας est perfaitement 
sy non. de disque , avec cette seule différence 
que le disque propr. dit étail ἑομ). de pierre, 
εἴ le σόλος, de fer; cf. V'ALKEN. (ad Ammon. 
de differ. νος. p. 60). R. aida. 

Σόλυμοιν ὧν (oi), les Sulymes , peuple 
vaillant de la Lycie ,.dans l'Asie mineure ; 
li, VI, 184; d'après l'Od. V , 285, δε sont 
voisins des Ethiopiens orientaux ; suivant 
Hsaopr. E, 173, ce furent les habitants pri- 
milifs de la Lycie; selon Srn4s. ils habitaient 
les sommets du mont Taurus en Lycie ou en 
Pisidie. | 

σόοςγ ἢν ὃν» ép. p. σῶος qui est lui-méme 
ur allongem. de σώς , contraction de ΣΑΟΣ2 
4° sain, entier, intact, saia et sauf, Li.1, 417; 
en pari. du soleil et de la lune, 11. XVII, 567; 
sans mal, sans blessure , 11. V , 531; |} 2° 
sauvé, conservé, qui, reste en vie, vivant, 1}. 
VII, 511; Od. IV, 98; cf. σῶς. 

… σορόςᾳ οὔ ( δ), vase pour conserver les 
ossemenis d'un mort, urne cinéraire, uroe, Il. 
XXIUIL, 91, Τ. KR. Z a de l'anal, avec σωρός. 

σός, σή» σόν». gén. ép. vobo, p. σοῦ, θά. 
XV, 511. toù, te, ton, ordinair. sans artr- 
cle, ll. et Θά. passin; avec l'art.: vb σὴν γέρως» 
1.1, 85; XVIL, 657 ; de neugre. employé 


, 
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comme subst. : ἐπὶ σοῖσι, Θὰ, I, 569 3 chez 
des tiens, au milieu des tiens ou de tes biens, 
(orme ἐρ, équiv. τεὺς, ἡ, 6%). R. σύν ᾿ 

Σούνιον, ou (τό), Sunium , La pointe de 
terre la plus méridionale de l'Atique ; avec 
un temple de Minerve , auj, Capo Colonni, 
Θὰ, MI, 278. 

σοφίην ns (%), science, art, habilété, 
adresse : en parl. d'un constructeur de ais- 
seaux, 1. XV, 412 ; de la science musicale, 
Ha M. 485, 511. R copie, 

* σοφός, ἡν ἐν, habile, expérimenté, in- 
telligent, prudent, Fr. 1, 5. 

σέω, forme. équio. à σαόω, d'oùaëm, 
σόῃ δἰ σόωσι; voy. adsl à 

* σπαργανιώτης; o (Ὁ), enfant au mail 
lot; au- berceau , H.à M. 501. R: σπάρ- 
γάνον. 

δπάῤγανον, οὐ (ré), maillot, lange, 
MH à M. 151, 257. R. σπάργω. 

5, σπάργων (fut. En), ‘emataillotter, δας: 
velopper de langes, envelopper : — τω ἐν 
φάρεϊ, Ἡ. à Α. 121, un enfant dans un vê- 
tement, 

Σπάρτη; ἧς (ἡ), Sparte, capitale. de la 
Latonie où Lacédémone, résidence de Mé- 
Mélas, sur l'Euroras, dansune vallée presque 
entièrement fermée par des montagnes; on en 
voit aujourd'hui les ruines près de Magula; 
Do: Λακεδαίμων; Ἡ 11, 582; 1, 195. 

Σπάρτηθεν, ado. comme ἔκ Σπάρτης, 
de Sparte, venant de Sparte, Od. 11, 327, 7. 

σπάρτον; ον (ré), corde faite avec le 
Sparte, en génér. corde, cordage, càble : 
σπάρτα λέλυνται, À. 11,139, Ÿ; remarquez le 
Be au plur, avec un sujet plur.neatre ; 
construction familière aux poètes non αἱ-- 
tiques; vor. KUEUNER, 11, $ 424, rem. 4; 
Rosr, ὃ 100, 4, a; || le sparte (τὸ σπάρτον 
et aussi à σπάρτος), est un arbuste qui porté 
de petités baguettes visqueuses, c'est le spar- 
lium:scoparium de LINNÈE et le genista, 
génêt; de PL1NE; quant au spartos espagnol, 
ili'a nul rapport avec celui εἴ ΠΟΝ. ; aussi 
F'annoN (cité par Auru-crice, XVV, 5), 
doute-t-il que l'arbuste d'Hom. lui ait donné 
son nom. 


σπάω (aor. À'torusa; seul. H. à M; 
ao: Ἵ moy. ἐσπασάμην, Il. XIX, 587; ἐρ. 


"σπαπάμην, Od.'X, 166; et avec as; impr: 


créant Θὰ, XXÏI, 74; partie. σπασάμενος, 
Θὰ; Χ, 459; aor. À pass. ἐσπάσθην, seul, au 
part. ll. XL. 458), 15 αοῖν tirer, retirer, ar 
rather, en parl, dé feuilles, avec l'ace. M à 
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En 
M. 85; entmèse. Il. V, 839; delà au pas 
σπεισθέντος (ty), I. ΧΙ, 458, qua 
la lance fut retirée; || 2° au moy. tirer, à 
racher pour βοὴ; pour son usagé : — ἐξ; 
Θὰ. X, 166, des broussailles; χεῖρα ἐκ 
pis τινος, Θά. Il, 521, arracher, retirer 
main de celle d'un autres — % 
L,-XVI,475, tirer son épée ARS 
cuisse; — φάσγανον, Od. XX, 74. 

σπεῖο, voy: ἔπομαί. 

σπεῖος» 202 (ré), voy, σπίος. 

σπεῖρον, οὐ (rc), propr. linge pour enr 
Jopper, enveloppe, habit, vêtement, Od_1] 
245; VI, 179; surtout linceuil pour ὅποι 
Le un mort, Od. Π, 102; XIX, 14 
XXLV,137; [| 2en géné, toile, voïle,n 
non, deisrix, Od. VI, 259; V, 518, "Οἱ. 

σπεῖσαι, σπείσασχε, Ὁ0γ. σπένδω. 

Σπείω, οὖς (ἡ), ϑρεῖο, fille de Nérée | 
de Doris, XVIU, 45.08. σπέος, prop 
celle qui habite les cavernes. 

σπένδωζ le prés. à div. modes; fut: oriin 
aor.4 ἔσπεισα, Od. XI, 55;ép. σπεῖσα,ΠῚΝ 
177; Od. ὙΠ, 484 et passim; 1. p. pl sub 
σπείαομεν Ρ. σπείσωμεν, Θά. VII, 465; sub 
prés. ?, pi 5. σπένδησθα, Od.1V; 3913 ἡ 
itérat. σπένδεσχε, M1. XVI, 227; VII, 457 
aor. avec forme itérat. σπείσασχε, Θά. VII 
89), répandre, verser; c’est le terme con 
sacré pour exprimer celle première. effusia 
qui se faisait en l'honneur des dieux etq 
consistait à verser, sur la terre, sur la te 
ble ou sur l'autelune partie du win conter 
dans la coupe; en lat. libare, en franc, ire 
une libation; ordinair. absol, ou με 


dat. de la divinité à laquelle on sacr. ξ 
δι, IL. VI, 259, faire une libation ἃ Japi 
ter; — θεοῖ;, Il. IV, 5911) gfois ace 
l'acc. dà iquide versé τ᾽ — οἶνον, IL XI, 
775; Od. XIV, 447, faire ane libation de 
vin; où avet le dat. — ὕδατι, Od, ΧΙ, 565, 
faire-une libation d’eau; *) ‘avee le dat. δὲ 
vase: — δέπαϊ, 11, XXII, 4196: Θὰ. VII, 
15, avec la coupe: voÿ. sur les libaions, 
DMirzsen, sur l'Od. VH, 340, 

σπέος, ép. σπεῖος, gén σπείους, Οά. XII, 
95 εἰ passim; dat. σπῆϊ, 1. XVIII, 403; 
Od. 11, 30. et passims acc. σπεῖος, Od. V, 
197; gén, pl. σπείων, H. à V. 2643 "dat, pl 
σπέσσι, Θά, 1, 15; IV, 405; σπήεσσι, Ud. 
IX, 400; XVI, 252 (sé), anire, caverne, 
grotte; il semble avoir un sens. plus étendu 
que ἄντρον; ef, Η. à Μ, 958; Nirzscn , sur 
l'Od.V, 67; (ver. Turenscn, αν. 195,56). 

onépuay ατος (τό),. semence, propr. 
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en parl. des plantes, H. à (" 208; [[3. au 
fig. : --- πυρός, Od. V,491, semence de 
feu, en parl. d'un tison qu’on enfouit sous la 
cendre. R. σπείρω. 

Zrepyeus ; où (δ), le Sperchius, 4° 
fleuve de la Thessalie, qui prend sa source 
dans le mont Tympbhreste et va se jeter dans 
le golfe Malique ; auj. Agramela, 1}. 
XXIL, 142; || 2° dieu flavial, père de Mé- 
nesthius, Îl. XVI, 174. R. σπέρχω, propr. 
qui se hâte, se presse. 

σπέρχω (poël. et usilé seul. au prés. et à 
l'imparf.; opt. pass. 3. p. pl. σπερχοίατο. p. 
σπέρχοιντο, Il. XIX, 517; Θά. XIII, 22), 
1° propr. transit. exciter, pousser, presser; 
une fois intrans. sous-ent. ἑαυτόν, et dans le 
sens du moy.: ὁθ᾽ ὑπ᾿ ἀνέμων σπέρχωσιν ἄελλαι, 
Ii. ΧΙ; 556; Η. XXII, 7, quand les 
tempêtes se précipitent sous l'effort des 
vents; || 2 moy. se mouvoir avec violence 
ouimpétaosité, c.-à-d. se hâter, s’élancer, 
se précipiter; construit avec l'inf. II. 
AIX, 517, s'empresser, se hâter de....s il 
est souv. employé absol. au partic. : σπερ- 
χόμενος,) Se hâtant, s’empressant, [l, ΧΙ, 
410 ; ΧΧΗΙ, 870 et passim; — ἐρετμοῖς, 
Od. XIIT, 22, se presser avec les rames, 
c.-à-d. ramer vite, faire force de rames; et, 
en parlant d'un vaisseau, σπερχομένη, Old. 
ΧΙ, 115; III, 283, qui se hâte, lancé. 

σπέσθαι; voy. ἕπομαι. 

σπεύδω ( le prés. à divers modes; inf. σπευ- 
δίμιν, Od. AXIV, 524; part. dat. pl. σπευ- 
δόντεσσιν, Il. XV1E, 745: aor. σπεῦσα, Od. 
ΙΧ, 250, 310, 345; d'où le subj. σπεύσομεν, 
P. σπεύσωμεν, Il. XVII, 124; fut. moy. σπεύ- 
σομαι, 11. XV, 402; le plus souv. au partic. 
prés.), 1° intrans, se häâter, s’empresser; 
souv. abs. : — ἐς μάχην, 11. IV, 225, se 
rendre avec empressement au combat; — 
ὑπό τινος, Il. ΧΙ, 119, fuir précipitamment, 
poursuivi par qu; .)se donner du mal, de la 
peine , s’efforcer : — περὶ Πατρόχλοιο θανόν-- 
tos, NH. XVIIT, 121, pour Patrocle mort, 
c.-à-d. combattre pour disputer son cadavre; 
toutefois σπεύσομεν peut aussi étre pris ici dans 
le sens de se hâter : hätons-nous pour Pa- 
trocle mort; |] 2° transit. avec l'acc. hâter, 
accélérer, presser, pousser avec ardeur, avec 
zèle; — τί, Il. XIII, 2587; — γάμον, Od. 
XIX,137, bâter, presser le mariage (on ne 
trouve du moy. que le futur.) 

σπῆϊγ σπήεστιγ voy. σπέος. 

σπιδής» ἧς» ἐς» étendu, large, vaste : διὰ 
σπιδέος πιδίοιο, 1]. XI, 754, +, à travers la 


( 899 ) 


ΣΤ 

plaine immense; c’est la leçon d'ARISTARQUE; 
d'autres lisent à tort : δι ἀσπιδέος, en admet 
tant un adj. ἀσπιδής, semblable à un bou- 
clier. R. Suivant APoLL. et l'Errx. HAGN., 
de σπίζω, syn. de ἐχτείνω ; au dire des Gr. 
Escu rir a employé σπίδιος p. μακρός. : 

σπιλάς, 2006 dat. pl. σπιλάδεσσιν (ἢ), 
roc,rocher ‘de la mer, écueil, * Θά. IL, 
298; V, 401. 

* amtvbopis, (d0ç (ἡ), synon. de σπινθήρ, 
H. à A. 442. 

σπινθήρ, %p0s (ὃ), étincelle, 11. IV, 77, +. 

σπλοίγχνον,ου(τό , qui ne se trouve qu'au 
pl. τά σπλάγχνα, entrailles, surtout les vis- 
cères les plus nobles, c.-à-d. le cœur, le 
foie et le poumon, qui, aussitôt que la vic- 
time était immolée | étaient détachés, r6- 
tis et mangés, pendant qu'on brülait les mor- 
ceaux offerts à la divinité ; ce n’est qu'après 
cet espèce de prélude qu'avait lieu le festin 
du sacrifice, Il. 1, 465; Od. INT, 462. 

σπόγγος, OU (ὁ), att. σφόγγος , éponge 
pour laver les mains, Il. XVIIT, 414, au 
sing.: pour nettoyer les tables et les sièges, 
Od. I, 111; XX, 151; XXII, 459, au plur. 

σποδιή, ἧς (ἡ), ion. p. σποδιά, las, mon- 
ceau de cendres; en gén. syn. de σποδός, Θά. 
V, 488, Τ. 

σποδός. οὔ (ἡ), cendres, Od. ΙΧ, 375; 
+: H. à M. 258. KR. 71α de ἴαπαί. avec 
σδέννυμι. 

σπονδή, ἧς (ἡ), libation, effusion sacrée, 
vin pur qu'on versait, en l'honneur des 
dieux dans les festins et partieul. dans les 
traités; delà au pl. σπονδαί, alliance solen- 
pelle, pacte, traité, convention, lit. liba- 
tions, Il. H, 541, IV, 159. ΗΠ. σπένδω. 

* σπουδαῖος», n°07, qui se hâte, diligent, 
empressé, zélé; digne d'empressement , pré- 
cieux, important : — χρῆμα, H. à M. 532. 

σπουδή, ἧς (), bâte, empressement, 
zèle, soin, sollicitude, activité, diligence : 
ἄτερ σπουδῆς, Od. XXI, 409, sans peine; 

[| 2. sérieux, gravité, volonté sérieuse : ἀπὸ 
σπουδῆς, Il. VIT, 559; XII, 255, sérieuse- 
ment; |] 5° i/ est surtout fréq. au dat. comme 
ado. : σπουδῇ, *)en toute hâte, avec em- 
pressement, Od. XIII, 579; XV, 209; ") 
avec zèle, en se donnant de la peine; delà : 
à peine, difficilement, à grande peine, II. 
11, 99; ΧΙ, 562; Od, LIT, 297; XXIV,149. 
σταδίη, ns (ἢ), voy. στάδως. ab 
στάδιος»γ ἢ» ον» qui se tient droit, debout, 
ferme, solide : ἡ σταδίη ὑσμίνῃ, LL. XUL, 514, 
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513, bataille où l’on combat pied à pied, 
corps à Corps, c.-i-d. de près, avec les 
lances et les épées, par opp: aux simplesescar= 
mouches (ef. αὑτοσταδίη, 1). ΧΗ, 595); on 
trouve aussi ἐν σταδίη, seul. ‘sans ὑσμίνῃ γ 
dans le méme sens, * Ἡ. VIE, 241; ΧΗ, 
514; XV, 285. R. ἴστεημιν 

στοξω (seule l'aor, ép. ctéèx) , verser. 
goutie à goutte, faire dégoutter, distiller 2 = 
νέκταρ Πατρόκλῳ κατὰ ῥοῶν, IL XIX, 58, 
verser, distiller du nectar dans le nex de Ῥὰ- 
trocle mort, pour préserver lecadavre de la 
corruption; — τινὶ ἐν στήθεσσι, ibid. 548, 
faire eouler du nectar dans la poïtrine d’un 
guerrier qui va combattre pour le préserver 
de la faim; cf. ibid. 385. 

ardiun, ns (à), règle, équerre dont se ser 
vent les charpentiers pour tracer une ligne 
droite ou plomb, niveau, pour établir un 
plan droit, 1, XV, 410: δόρν ἐπὶ στάθμην 
dés, O4, V, 245, XVII, 541, équarrir 
une pièce de bois, la taîller droite et parfai- 
tément plane au moyen d'une règle. R. 
ἵστημι. 

σταθμόνδε, ado. comme εἰς σταῦμόν, Ode 
IX, 541, Ÿ, dans le paré, ἃ l'écurie, ἃ l'é- 
table, avec mouvt. 

σταθμός, οὔ (Ὁ), 1° endroit où s'arrêtent 
εἰ séjournent les hommes et les animaux, 
Station, étable, bérgerie, parc, demeure, ha- 
bitation champêtre, maison de campagne, 
ferme, métairie, Il. IL, 470; V, 140 οἱ pas- 
sim; O4. passis || 85 poteau, pilier, sup- 
port, colonne, jambage de porte; trés-fréq. 
dans l'Od, 1, 155; VI, 17 δὲ passim: || 5° 
poids pour peser, Τὶ, XII, 454. R. ἵστημι. 

Grépé), στάμεναι, dp. Ρ. στῆναι; voy, 
ἴστημι. 

σταμίν, êvos (ἡ), propr. ce qui estdeboul; 
surtout le côtés, membres ou planches la- 
térales d’ua vaisseau; se dir particul, des pie- 
cesde bois qués'élèvent verticalement de la ca- 
rène ou quille du navire et forment la mem- 
brure, les côtes qui relient les planches laté- 
rales placées horizontalement; ὕκρια ἀραρὼν θα - 
μέσι σταμίνεσσι, Od. V, 252, À; Foss trad.: 
joignant le bord (ἴκρια) aux côtes épaisses ; 
d'autres (comme EusrAtus), l'entendent des 
traverses ou planches latérales, par lesquelles+ 
les poutrelles dressées verticalement étaient 
jointes ensemble(vor. Nirasca) ; l'uest bref 
‘par licence épique. M. R. 


στάν, vor. ἵστημι. 
σταάξ᾽ γέρ. p. ἴσταξε, voy. στάζω. 
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στάς, υογ΄. rame. 

στάσκον, voy. ἴστημι. 

* στάσις» τος (δ), sédiion, discord 
union , qui met tout le monde sur piei 
485. B ὕστημι- 

στατός, ἡ, ὁν, placé, posé, debon 
56, érigé --- ἵππος, Ἡ, VE, 506; XV 
cheval ἃ l'écurie, parqué, qui réste à l” 
Par opp: à Ceux quipaissent dans Les} 
δέκ: c'est l'adf. verbal de ivre. 

σταυρός, οὗ (8), pieü, pal, palissa 
XX1V, 455 ; Οὐ XIV, 11. R. Een 

σταφυλή, ἧς (si); raisin, grappe de 
vigne, Sarment, 11. XVIII, 561 ; Ὁ, 
558; Fhanke (sur λα, p. 487), 
THE, rejettent (Od. VII, 120, 121 ἃ 
λον δ' ἐπὶ — μήλῳ, Αὐτὰρ ἐπὶ σταφυλῃα 
après γηράσκει, Ils mettent immédia 
nn ὃ ἐπὶ σύχῳ. 

σταφύ)η, ἧς (ὃ), le plomb qui faû 
de, l'instrunient appelé niveau ; puis le 
lui-même : ἵπποι σταφύλη ἐπὶ νῶτον ἔξσαι, 
765, +, chevaux d'égale grandeur, ἃ 
dos, semblent nivelés au cordeau. 

στάχυς, vos (ἡ), el aussi ἄστα; ἢ 
ΕΝ τ. 

ÈTAQ, thème d'où est τἰρέἴστημε. 

στέαρ, στέατος (ré), graisse con 
consistante, suif, * Od. XXI, 478 
στέατος doit étre pronowé en deux sy 
Ἀ. ἵστημι- 

στείξω, seut. le parf. ind. et Γὰ 
στιῖδον, fouler, marcher, dessus, foul 
pieds, écraser : avec l'acc. en parl. à 
vaux : — νέκυας, Ἡ. ΧΙ, 524; XX, 
foaler aux pieds les. cadavres; — εἷς 
δύθροισι, Θά. VI, 92,-fvuier ies véte 
dans les fosses à lessive, dans les cuves 
d'en exprimer la saleté, 

- στεῖλαι» ép. p. ἔστειλα, v0y. στέλλω. 

στειλειή, ἧς (ἡ), trou où s'insère le n 
d'une cognée, d'une hache, Od. XXI, 
TR. στῶλω. 

στειλειόν, où (ré), manche de la cog 
de la hache, Od. V, 256, {. M, R. 

στεῖνος, sac (r6), lieu étroit , espace 
ΠΥ, 476 ; XV, 426: θά. XXIL, 
— ἰδοῦ, 11. XXL, 419, l'endroit ᾿ 
chemin se resserre, chemin étroit, défi 
2 au fig. et au plur. gène , ewbsrras 
tresse, angoisses, Π. à À. 533. R. στε 

στείνων ép. p. στένω, rendre étroit, ἐ 
resserrer; How. n'a que le pass. cru 
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sserré,relréci, γοδίγοϊηϊ : θύρετραφεύγοντι 
>, θά. XVIII, 580 ;, la porte devint 
traite pour le fuyard ; λαοί στείνοντο, Il. 
ὅδ, les peuples (l'armée) étaient serrés 
n étroit espace; delà 3) ètre comprimé, 
,regorger de, quec le dat.: -— νεχύεσσιν, 
(1,.220; Od. IX, 445; regorger ;. être 
ibré de cadavres, en pari. d'un fleuse; 
2mplir, s'encombrer, avec & gén, : =— 
θα. ΙΧ, 209, da moutoss , ex part. 
étable. KR. gruvé, 
νωπός» ὃς» ὧν, ÎOM.p.drevenros, étroit, 
ré: ἡ στεινωπὸς ὁδός 9 !. VIE, 4148 ; 
[, 416, 427 , chemin étroit, défilé, 
n creux, ravin , et sans ὁδός. Od. XH, 
rn parl. de l'étroit passsge qui est entire 
bde et Scylla. αν τὶ 
ἰίομενν ép. p. στῶμεν, vor. ἴστημε. 
είρη, ἧς (4), ion. p: στείρα , ta qaille, Ta 
8 d’un vaisseav, Ï1. E, 489; Οὐ. IE,228, 
εἴρος ; lit. la partie solide du vaisseau, 
sipos, γον, forme ion: équio. à στε- 
Jropr. ferme, solide, dur ; delà au fig. 
*, d'abord en parl. de la terre qui a 


: d'étre meuble pour étre fertile; puis . 


nétaphore, en des animaux : — 
mi, * Od. À es, XX , 186, vache 
»; en lat. sterilis. 

εἴχω (le prés: à divers modes, l'imperf. 
ον et oréyov; l'uor. 2. ἔστιχον, 11. XVE, 
, poët. propr. marchèr δὰ ordre , en 
ες par files , Il. 1X, 86 ; XVI, 258; 
n'gén. aller, marcher ; 86 rendre : — 


(μον) D. 1E,:435, aller à ‘la: koerré , 


pour la guerre ; en parl.'du soleil, Θὰ. 
7: — πρὸς οὐρανόν, monter vers le ciel, 
cer vers le milieu da Ὁ. τ΄ " 
ἔλλω (le prés. à divers modes: fut. 
, ép. p. στῶ, θὰ. Il, 987; aor. ἔστειλα, 
τεῖὶλα, θά. XIV , 268; III. 11 ; mer. 
8, ind. στέλλεσθε, 1. ΧΧΠΙ, 285, εἰ 
ἐστειλάμην, 1!. 1, 455). ἵ. act. 15 placer, 
e, établir; particulièr. mettre dans 1᾽ δὃ-- 
ou dans l'ordre convenable, ranget, 
l'acc. : — ἑτάρους, 11. IV, 294 , ranger 
monde, # soidaiss delà, divposer, 
ger, préparer, équiper : — νῆα, Od-T, 
XIV, 248. un vaisseau |] 2° expédier, 
rer? — τινὰ ἐς μάχην; EL. X11,,525,qu'&u 


411 -- ἐπὶ ὡννελ 1, FV 594, envoyer SERRE LE 
at ; [| —éxi ἀγγελίην, 5. ἡ, 3 _frecs devant Troie ; il criuit à lui seul aussi 


: députation ; voy. sur ce passage , ‘| 
ἐγγελίη; ἐπί que CRuSIUS rapporté à 
ἣν, appartient à στεξλανὶ || 5° en parl. 
oiles, ἱστία, les descendre οἱ bien les 
les ferler, les carguer; ici (Od. ILE, 11) 
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c'est‘les replier , parce que le part. ἀείραν- 
Txquisui,indique qu'elles étaient hissées: les 
voiles s'éleoaient , se hissaient aux vergues 
ou antennes «t'on les y altachait ; souo, on 
les descendait ‘vec les vergues; || IT. au 
moy .4° se placer, s’arranger,c.-à-d. se prépa- 
rer, se disposer, Li. XXII, 285; || 2° en part. 
des voiles, méme sens qu'à l'actif, les ferler 
mais aveb rapport au sujet, les ferler pour 
soi, pour sa srelé, Il. 1, 454. D 
Ὁτέμμιαι» ἀτος (r6),propr. couronne; στέμμα 
Ι΄. 1, 28 ou απ ρίαν. : στέμματα, (Il. 1,14), 
Απόλλωνος, la couronne. d’Apollon; c.-à-d. 
selon Eusrarx. et les meilleurs interpp., une 
couronne (de laurier apparemment) consa 
à Apollon, entrelacée de bantlaleties de laine; 
Chrysès ,prétre de.ce dieu, la porte suspen- 


. due à son δάίοπ et non à sn léle, parce. qu'il 


se présente en suppliant ; selon quelques in- 
terprèles modernes, il ne. s'agit point icé de 
couronne, mais bien du bandeau sacré, des 
bandelettes du prêtre, en lat. infula , H. à 
Ap. 179. R. ατίφω.. ες . 
, στενοίχεσχ᾽ p. στεγάχεσχε, voy. στενάχων 
στεναχίζω, forme poël. équiv. à otre, 
soapirer, gémir, Il: XIX,.304 ; Od. I, 263; 
[| 2° au moy. méme signif. {ἰ. ὙΠ, 97 ; au 
fig. ὑπὸ δὲ στεναχίζετο γαῖα, Il. .1|, 96, et la” 
terre gémissait dessous (sous les pieds de l’as- 
semblée. qui s'egitait. en désordre); il n’est 
usité qu'au prés. et à l'inparf.; Woir a 
rejeté la forme στογαχίχω; ς΄. Burrx. Lexil. 
1, p. 214. Lo. ᾿ 


σχενάχρος forme poët, ὀφμὶφ. à στενάζω 
(imparf.r avec furme.itérat.. ép. στενάχεσχε, 
11. XIX, 132 ; seul. au prés..et à l'imparf.), 
1° soupirer, gémir, en parl. des hommes, ἢ. 
VII, 554; AU, 423; de chevaux qui ont 
cours, haleter, souffler, Il. XVI, 393; d'un 
taureau qui expire, sous ἴα dent d’un lion, 
ibid. 489 ; au fig. bruire, grunder, mugir, 
‘en parl. de torrents, χαράδρχι, qui se précipi- 
an avec fracas ds Lo ἄτὸ IL XVT, 
S91; de la mer qui se brise contre le rivage; 
Od. IV, 516; []2° transit. avec l'acc.: — 
ru, pleurer, gémir sur qu, le plaindre, M. 


‘XIX, 152; [| IL. qu. moy, comme à Γαεῖ., 


‘intrans. 1. X 
IX, 467. 
. Στέντωρ; 0 


y. 501, οἱ transit. Od. 
(ὃ), Stentor, Aéraut des 


haut que cinquante autres, Il. V, 587: 
de là notre proverbe: avoir nue voixdeStentor. 
., στένων ion. φτείνω (seul.“qu prés, et à 
'imparf.), propr. rendre étrait ἐμέπέρε 
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resserrer ; puis, sans doute parce que la dou- 
leur serre la poitrine, gémir, soupirer ; dans 
ce sens Iou. emploie la forme στένω, 1ἰ. X, 
16; XVIII, 35 ; au fig. en parl. de la mer: 
bruire, mugir, murmurer, [l. XXIII, 250 ; 
cf. στείνω. 

στερεός» ἦν ὧν (compar. στεροώτερος), ferme, 
dur, sulide, en parl. des pierres, du ον, λέθδς; 
σίδηρος. Θὰ. XIX, 494 ; du cuir, Li. XVH, 
493; || 2° au fig. dar. blessant : en parl. de 
paroles : — ἔπεα, El. XII, 267; dur, opinià- 
tre, ioflexible, en parl. du cœur, xpaôin, Θά. 
ΧΧΉΙΪ, 108. R. ἴστημε. 
στερέω (seul. ἴσον. 1. inf. στερέσαι, ép. p. 
στερῆσαι). priver : = τά τινος, Od. ΧΗ, 
263, qn de qche. 
στερεῶς. adv. durement, solidement, ἢ. 
-X, 265 ; Od. XIV, 246; au fig. avec per- 
sistance, obstinément : — ἀποειπεῖν, Il. IX, 
10 ; H. à V. 25, οἷον obstinément. R. στερούς. 
atépvov, ou (τό), sternum, poitrine, propr. 
la partie supérieure et osseuse de la poitrine; 
IL IE, 479 ; 1V, 528 ; VII, 224 et passim; 
en perl. des animaux, Î. IV, 106; XXI!I, 
565 ; Od. IX, 445. R. στεριός, lift, la partie 
dore, solide ; cf. στῆθος de ἴστημι. 
στεροπήγ ἧς (ἡ). poët. synon. de ἀστεροπή, 
éclair, 11. XI, 66, 83. 184 ; || 2° éclat pareil 
à l'éclair, lueur, éclat, spleadear, rayon, en 
parl. de métaux, 1. XIX, 365; Od. IV, 
72; XIV, 268; XVIL, 457.R. ἀστράπτω. 
στεροπηγερέτα, ao (δ), ὀρ. p. στεροπηγερέ- 
της) épith. de Jupiter, qui rassemble (ἀγείρω) 
où, selon APOLL. qui éveille, excite, lance 
(iysion) les éclairs ou la foudre, Il. XVI, 
298, {. KR. στεροπή, ἀγείρω ou ἐγείρω; cf. 
γεφεληγερίτα. 
στεῦμαι;, poët. εἴ analogue à ἵσταμαι; il 
n'est usilé qu’à la 5. p. 8. du prés. στεῦται et 
à la 5. p. s. de l'imparf. στεῦτο᾽, propr. être 
là debout, se trouver là, pour entreprendre 
ou commencer gche; delà se paser comme 
pour, faire mine de, être dans l'attitude de 
quelqu'un αὶ veut faire qche, sembler prêt 
à : στεῦτο διψάων, Θά. XI, 584, il était la 
debout et altéré ; EUSTATH. : ἵστατο ; στεῦται 
γάρ τι ἔπος ἐρέειν 1]. IF, 85, contenez-vous, 
car Hector semble vouloir dire qche, est 
dant l'attitude de qu qui veut ou va parler; 
[| 2° delà promettre, assurer, se flaiter, 8e 
vsnter, menacer de, se donner les airs, pren- 
dre la pose de, avec le fut. de l'inf.: — vexx- 
σέμεν, Ï. TT, 597; et l'aor. inf. ἀκοῦσαι, Od, 
XVH, 525 ; d'après EUSTATu. ü s'est formé 
par la contraction de στέομαι en στεῦμαι, le 
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son mire qui résalle de La contraction, | 
san! aussi aux autres personnes; voy. Κα 
NER, L ἢ 243, Rem; Tarsascu, ξ΄ 
elsuio.. 
στεφάνη. ἧς (ἡ), propr. taut encadre 
bordare, bord ou rebord à £a pertie s 
rieure d'un corps : delà *) couronne, ! 
deau, guirlande, comme ornement de Le, 
des femmes, 11. XVIII, 597; t) rebord 
casque, la partie qui protège ἴα nuque c 
relève à l'extrémité pour empécker ke fe 
glisser, Il. VII,13; XI, 9 ; QJois le cas 
lui-méme comme enchassant la téte, li. 
50 : “1 bord d'une montagne, Il. ΧΙ, 
R. crépu. 
στέ » ou “δὶ, couronne, H. VI, 
11 2° tout ce qui entoure, cercle, cei 
delà au fig. : —ne δέδηε: L. 
756, rat cercle Parents at 
autour de toi, e.-d-d. le feu de la 
brüle autour de toi, un cercle de 
acbarnés t'environne, * Il. R. στέφω. 


σπεφανόω ‘seul. le parf. pass. S. 
ἐστερώνωτια ; el le plusgparf. 5. p.s. 
voro), 15 au moy. 6e rouler . ea cer, 
couronne autour d'ane chese ,\’entoure, 
ceindre, l'enclore, ia border : ÿ 
πάντη φόβος ἐστεφάνωται, 1]. W, 759; XI, 
l'égide autour de laquelle la terresrs 
roulée comme une bordure) ; ἀμηὶ δ ma 
ἰστιφάνωτο, I. XV,153, uu nuage s'est 
do autour de lui comme une courouse, l' 
veloppe ; — περὲ γῆσον πόντος ἐσ +epémn, 
X, 195 ; H. à τὰ 130. la mer foræ 
Couronne, une ceinture antour de l'fe| 
au pass. comme s'il avait l'actif go 
l'acc. sans prép. et signifiant, 
embracser : τείρεα, Tét'ebpavog ἐστεφάνωτα, 
XVIII, 485, tes astres dont le ciel est 
ronné. qui forment le diadème céleste: 
Kuesgner, 11 ὃ 558, Rem. 2; |} Hor. 
point l'actif. KR. στέφανος. 

στέφω (seul. le prés. et l’imparf.\ ἢ 
tenirautaur, mettre autour ς — ei pe 
T1. XVIIT, 205, mettre une chose 2 
d'une autre : — νέφος ἀμφὲ φμεφαλῆ, ibid 
pandre un nuage autour de Ja tête de 
c.-à-d, entourer. envelopper sa tête À 
nuage;.|] 2° au fig. orner, parer: — μῇ 
ἔπισσι, Od. VIII, 170, orner la for: 
beauté) de paroles, c.-à-d. la rehausser 
l'éclat de l’élaquence. 


στέωμεν, ép. p. στῶμεν; LOT ἴστημι. 
OT» ép. ἔστη, voy . ἵστημι. 
ct, ὀρ. Ρ. στὴ, doy. ἵστημι. 
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παρ στῆθος» εος (τό), gén. et dat. ἐρ. στάθώψι ; 
mal. pl. crise: p. «tie, propr. la pürtie 
muisillante ou solide, puis la poitrine tant de 
F homme que de la femme;s'emploie dansee sens 
Mu ὅπη. st aupl.,l, 1E, 218, 597; V, 175 ; 
pc dis aussi dæ poitrail des animauæ(chevaux), 
un (P ΧΙ, 282; Hau/g. la poitrine considérée 
somme siège des sentiments, des passions et 
ΝΗῚ , 
ἣ οἴει pensées ; 11. HI, 63; VI, 51 ; Od. ἢ, 
504. R. στῆναι, ἴστωμε. 
ο στήλη, ης(ἢ, colonne, Il. XITT, 437; en 
æarticul. 5) pilier, pilier boutant, pour étayer 
- (ἴδε murs, ll. XIE, 259; M}colonne de 1om- 
peau, cippe funéraire, pierre sé ulchrale, 1). 
- ΧΙ, 571; Od. XII, 14 et souv. R, Et. 


EN. στύμεναι, voy. Errque. 
D. ᾿στήμων, ὠνος (6), la chaine dans &s mé- 
2 ours de lisserand, Batr. 183. M. R.. 
mt στυηρίζω (σον. ἴ ἐστήριξα, Il. V, 445; ép. 
mi “στήριξα li. XI, 28: σον. moy. inf. στηρίξα- 
re a σθαι, Li. XX,249; plpf. mer. 5 p. s. ἱστή- 
» ῥιχτο; ἢ! XVI, 11), 4° transit. étayer, ap- 
mm Puyer, sffermir, fixer, avec l’acc. : — ἴριδας 
ἂν νέφεξ, L1. XI, 28. fixer les arcs-pn-ciel dans 
Ja nue; — χάρη οὐρανῷ, Il. IV, 445, appuyer 
Ja tête au ciel, c.-à-d. la lever vers le ciel, 
. la porter jusqu'au ciel; || 2° intraps. sous-ent. 
Ἢ δαυτών, s'appuyer, se truir ferme : — ποσίν, 
, Od. AIT, 454, sur ses pieds; |[[ IL. au moy. 
- méme sens initrans,*) — nodioow, 86 tenir 
"% feime surses pieds, Il. ΧΧΙ, 242; bavee ls 
4 dat. : καχὸν χαχῷ ἐστήρικτο, []. XVI, #11, le 
ma'bheur s'était appuyé, se tenait serré contre 
Je malheur; δέχατος μεὶς οὐρανῷ ἐστέρικτο, H.. à 
M. 11, lorsque pour elle le dixième mois 
s'éleva au ciel, lorsqu'elle entrait dans le 
dixième mois. M. R. " , 
στιδαρός; ἡ, Cv(compar. στιβαρώτερος, ἡ. 
ov), propr. fou ὅ, battu, aflermi sous les 
pieds; delà serré, compacte, épais, solide, 
fort, robuste, en parl, des membres humains, 
1. V, 400; XIII, 505; XVIII, 415: Od. 
VI,156; XVII, 69; εἰ des armes, ll. V, 
"746; ΠῚ, 555; Od. I, 100; στιθαρώτερος δὶ- 
σχος, Od. VIII, 187, disque plus épais. 
R. στείδω. 
στιξαρῶς, ado. d'une manière compacte, 
fermement, solidement, Il. XIE, 454. 
στιθαρώτερος;» Ὧν av, compar..de στιβαρός: 
voy. ce! adj. ." 
tions ἧς (%), gelée blanche, suréout 
froid du matin, * Od. V, 467; XVIE, 45. 
R. στείδω, propr. vapeurs condensées. 
* στίξος (ὁ), {°chemin foulé, baue, chemin 


— 
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frayé, sentier, II. à M, 559. || 90 “vesliges 
traces des pas, ἢ. à M. see Le R 

στίλδω, briller, luire, reluire, étinceler 
rayonner : — fake, Il. XVIII, 596. êtr. 
laisant d'huile ou briller du doux éc'at d 
l'huile; au ΛΜ... en parl. de l'éclat de | 
ptau : — nie καὶ χάρισιν, Od, VI, 237 
briller de beauté et de grâces; — χάλλεξ χα 
épaax, ἢ, HI, 592, de beauté et de pa- 
rure; — ἀπό. τινος, Η. XXXI, 41, brille 
d'un éclat emprunté à qa. | 

ἀτιλπνος» ἣν ὄν,» Ῥού!. biïllant , luisant 
étincelant t — ὀέρσας, 11. X1V, 554, +, d 
brillantes gouttes de rosée. R. arA£u. 

Z'TEE (nom ép. inus. p. στίχος, μοὶ ὁ es 
prose; delà legén. sing. στιχός; nom. et acc 
pl. στίχες, στίχας),. ligne, rang, rangée, file 
suriout ligne de bataële; au sirs. D. XX 
592: στιχός (g/n.du lieu) dans les rangs:ordin 
au pl. στίχες ἀνδρῶν, les rangs des guerriers : 
ποτὰ στίχας, ΔΒ 08 les rangs, à travers les rang: 
ou en files serrées, en rangs serrés, par Îles 
ἡγεῖσθαι τινα ἐπὶ στέχας, Il. XWITE, 662, con- 
duire qu contre les rangs ennemis; voy. ἡχίο 
μοι; ÉRUSIOS prend à tort ἐπὶ. στέχας, comme 
synon de χατἀφτίχας. 


Tyaoua, moy, poét. (seul. la 5. p. pl 
imparf. iotiytonté, par allorg. ép. p. ἰστι- 
Xävro), marcher en rang, par files, pa 
mass-s, Î1. 1], 92; en génér. s’avancer, ap. 
procher, marcher, Il. XVIIT, 577, en par’ 
de guerriers, 11. 11}, 266; 1V, 452: &, 
vaisseaux, Il. ἢ], 546, 602 ; * IL R. στίχος. 

Στιχίρς» αὖ (δ), Stichius, général de: 
Aiheniens devant Troie ; tué par Hector 
11. ΧΙ , 195. M. R. lité. bomme de file. 

στοιχεῖον, ou (ré), propr. diminutif de 
στοῖχος, petit pieu, petit pal ; |] 2° ligne 
barre, trait d'écriture, c.-d-d: lettre, et, 
comme les lettres sont les éléments les plu: 
simples du diseours, delà au pl : || 5° στοιχεῖα, 
Jes parties conslituantes les plus simples des 
choses, les éléments, les principes e’,pour airs. 
dire, l'alphabet des choses; puis les éléments 
{la terre, l'eau, etc.) Batr. 61. R. στοῖχος. 

στόμᾳ; ατος (τᾶ, 1° bouche des Aommes, 
11. 1|,489; XIV, 467 et passim; en perl. 
des animaux, gueule (n'est pas dans Hom. 
en ce sens), si ce n’est en parl. des Sirènes, 
Od. XII, 187; dulé au fig. ?) στόμα. πολέ- 
pou, {|. X, 8; XIX, 515; — oui, XX, 
859, la gueule,.le gouffre de la guerre per- 
sonnifiée; poét. p. la guerre dévorante (la 
version de KosPPEN : le commencement de 
la guerre, est faussr; 1) proo. διὰ στόμα ἄγι- 


θαι, Πν ΧΙΨ, 94, synôn. de ἀνὰ στόμα ἔχειν, 
avoir ἃ la bouche, .e.-à-d. prononcer des 
paroles; ἀπὸ στόματος εἰπεῖν, Butr: 77, par- 
ler de sa bouche, c.-d-d. simplement -par- 
ler, comme en lat. ore loqui; peut-être par- 
ler franchement; || 2 bouche, entbouchure, 
en parl, des fleuves, Ἡ. XI, 24; Od.V, 
4M; — is, AL XIV, 27, bouche du 
rivage (il s'agit d'un rivage qui s'avançait 
bien avant dans la mer, et se terminait des 
deux côtés par des promontoires, de manière 
à figurer une bouche ; c'était une baie) 
— λαύρης, θά, XXII, 157, l'entrée ou l'is- 
sue d'une rue; || 5°en gén. *) le devant, la 
partie antérieure; delà face, visage, Il. 
XVI, 410;h) l'extrémité antérieure, Je bout, 
la pointe d'une perche navale : χατὰ στόμα, 
IL XV, 589, à la pointe, au bout. 

στόμαχος, ou (δ), propr. orifice, embou- 
chure; delà dans ΠΌΜ. pharyux, gorge, en 
port. d'animaux, * A1. 111, 592; XVII, 47; 
XIX, 266. R. στόμα. 

στοναχέω, poët, (seul. à linf. ἀον.. στο- 
vaytau)gsoupirer, gémir, se lamenter ; Il. 
Χ ΠΤ, 194,7; οὐ Bora. Lexil, 1, p. 244. 
R. στοναχή. 

στοναχή, ἧς (ἡ), soupir, gémissement, 
au sing. 1. ΧΧΙΥ͂, 519, 696; Θά. XXI, 
257 et passim; très-frég. au pl. M. 1, 
356 et passim; Od, V, 85 et passim, R. 
στίνω. 

στοναχίξω, voy. στεναχίζω. 

στονόειςγεσσαγ εν» poét. plein de soupirs, 
qui cause bien des soupirs, gémissant, la- 
mentable, triste, logubre, désolé: — xi- 
δια, Οὐ. IX, 12; — βέλεα, ὀϊστοί, 11. VIII, 
459; Od. XXI, 12,60; — εὐνή, Od. XVII, 
10); — ἀοιδή, 11, ΧΥΠῚ, 724, chant lu- 
gubre. R. στόνος. 

στόνος, οὐ (ὁ), poël. soupir, gémissement. 
sanglot, räle, ralement des mourants , Il. 
XIX, 214, cris de doaleur des blessés, II. 
X, 485; XXI, 20; θά. XXII, 40. R. στένω. 

στορέννυμι (aor. 4 ἐστόρισα, Θά. 111, 
158.0. na 1H, XXIV,648; IX, 660; 
à l'impér., à l'inf.; part. parf. pas. 
ἐστρωμένος, de στρώννυμι, Η. à V, 139; plof. 
5.p.s. ἴστρωτο, Il. X, 155; le prés. nese 
rencontre pas), 1" étendre, . déplier, dé- 
ployer, étaler, coucher, en lat. $ternere: 
— λέχος, I. IX, 624, 660, préparer on 
Ms εἰ au pass. H. à V.159; 2 δέμνια, Od. 
IV, 501, méme sign.; — me τε ῥῆγός τε, 
ILIX, 661; — τάπητας, IL XXIV, 644; 
— ἀνθοακίην, Il. UX, 213, étaler des char- 
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ET 


bons; |} 2° unir, aplanir, frayer, bati 
route; delà : — πόντον, Θά. HE, 45: 
nir la mer, rendre sa surface unie 
ment navigable, 

στρατάομαι, Voy. στρατόομαι. 

Στρατίηγ ns (ἢ), ϑιγαῖε, ville à 
cadie; elle était en.ruinés du temps di 
20%, U1:41,606, R στρατίη, armé». 

Στράτίος, οὐ (Ὁ), Swatus, fils de 
et d'Anaxibie, Ode ΠῚ, 45. R. ὁ 
lit. homme d'armée. 

στρατός, οὔ (ὃ), gén. ἐρ. στρατ 
X, 547), 1° camp, armée campée, Il. 
221: XVI, 75; puis armée en géné 
40, 91 UE, 85. X, 541; XIII, 526 
sim Θὰ, 11, 50; ΧΙ, 559. R. στράω, 
στορέννυμι 7 litt. λαὸς, στρατὸς. τῷ 
étendue sure terrain; ou χῶρος 
terrain couvert d'hommes, 

στρατόομαι (imparf: δ. p, pl. ἐσ: 
το, ἐρ. P. ἰστρατῶντο), moy. être 
ALU, 4875 — πρὸς τείχεα, De 1" 
av pied des murs; ef. Bürra. (Gi 
499) qui remarque avec justesse que 
doit être στρατύομαι, formé de στρατὶ 
στρατάομαι, comme on le trouve « 
dictionnaires. 

* στρεξλός, ἡ, ἐν» tourné, tortv, 
vers; {35 en parl. des yeux, de 
louche, Batr. 297. R.orpépe. 

στρεπτός, ἡ, ἐν, adj. verb. 4° 
uesié, maillé τ — χιτών, A1. VW, 1: 
rasse faite d'anneaux de métal enlac 
dans l'auire, espèce de cote de mail 
près ARISTARQUE ; ( Passow , d'e 
Schol. de Ven. entend par là uve 
tressée); || 2° qui se tord, se 1onrne 
aisément, souple, flexible, vo'ubile : - 
σα, 11. XX, 248, langue volubile; de 
ple, doci'e, obéissant: — gpéves, 1 
205, esprit docile; — Gi, ΕΠ. ΙΧ 
dieux qu'on peut fléchir, accessibles 
tié. R. στρέρω. 

στρεύγομαι, pass. dép. poét., pro, 
exprimé goutte à goutte; delà au ἢ 
faiblir, s’épuiser peu à peu, se lasser 
ner, se consumer lentement : 
δκϊοτῆτι, 11, XV, 543, se consumer 
ment dans de terribles hostilités; — à 
Od. XII, 354, se consumer lertemer 
uneile déserte, oppos. dans les dei 
sages, à une mort prompie, instantar 
Il a de l'anat. avec στράγγω. 


στρεφεδινέω, poét. agiter en tour 
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faire tournoyer ou tourbillonner; au pes, 
rouler circulairement, tournoyer : στριφεδέ- 
ἰγηθεν δέ οἱ ὅσσε, Il. XVE, 792, Τ, ép. p. 
ἐστρεφιδινήθησαν, et ses yeux eurent des verti- 
ges, lui tournérent convulsivement dans la 
têtes R. στρέφω, δενόο» LL 
στρέφω (Act.: prés. 11. XXII, 525; 
inparf. ἔστρεφον, 1]. XVIH 699: aer. ép. 
᾿στρέψα, Od. IV,520: XV, 205; formeité- 
ἐ rat. στρέψασγον, Il. XVI, 546; paré. et 
‘inf. aor., passim:; moy. : prés. | LA XIE, &3; 
XVII, 448; inf. fat. στρέψεσδαε, Il. VI, 516; 
πραγ. ἰστρέφετο, I. XXIV, 6 ; Passif : 
lparf. ἴστρκμμαι, H. à M. 411; part. σον. 
= στρεφθείς, []. XV, 6045 et passim; Θὰ. ΙΧ, 
5 455 et passim), 1. Act. : 1° transit. tourner, 
mrefburner, faire tourner, avec l'ace. : — 
"οὖρον, Θὰ. IV, 520, tourner le vent, le faire 
x changer de direction; partie. — ‘roue, Il. 
VIIT, 168 et: passim, tourner les chevaux, 
:Jes diriger d’an autre côté, ‘les conduire ; |] 
2° inirans, soue-ént. ἑαυτόν, se tourner, re- 
tourner, revenir, Il. XVIIT, 544; — ἀνὰ oy- 
αὶ μου; γίδια, 546, vers les sillohs; |] ΠῚ aurmoy. 
m {avec l'aor. pass.), se tourner, tourner, npé- 
« rer sa révolution, en par! d’une constellation, 
εἰ 1|. ΧΥΤΙΙ, 488; — ἔνθα καὶ ἔνθα, I. XXIV, 
5 , se tourner de côté et d'autre dans son lit, 
A Per inquiétude; se tourner, s'agiter, se dé- 
mener, Î. XII, 42: fer ᾿ἀλλῆλησιν, 
" tournées de front les unes devant les autres; 
gfois se détourner, s’en aller: — .éx yd- 
ἔ ρης, Il. VI, 516, s’en aller de l'endroit où 
lonest; || 2° comme ἰδ lat. jersari, .s'agi- 
N ter, circuler, aller et venir, être, se trouver 
5 dans, avec l'acc. H, à A.175. ἡ 
ἐ στρέψασχον; voy. σὲρέφω. | 
5 σστρέμθος, ou (δ), propr. tout corps tor- 
5 το, delà: sabot ou toupie que lex enfants 
* font tourner, 11, XIV, 415, +. KR. oripe. 
Γ΄ στρουθός, οὔ (1),ailleurs aussi(s),moïnesu, 
ἵ passereao, * ἢ. 11, 514, 517. 
στροφάλιγξ, τ7γος (4), tourbillon, tour- 
billon de poussière; — χονίης, Il, 
XXI, 505; θά. XXIV, 59. R. στροφαλίζω. 
τροφαλίζω; poét. forme renforcée équi. 
, à στρέφω, tourner, faire tourner : — ἡλά- 
κατα, Od. XVIIT. 515, +, tourner de Ja 
laine, c.-à-d. le fuseau sur lequel elle est 
᾿ roulée. 
de 


᾿ Στρέφιος» ou (ὁ). Strophius, père 
E 
[ 


5 δ ἡ 


Scamandrius, I. V,49. R. στροφή, agile, 

. retors, adroit. 
στρόφος») ou (ὃ), bande faite de-plusiears 
brins roulés ensemble, corde, espèce de bre- 
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XVI, 778; 
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telle ou de sangle, attachée à une besace et 
seroant à la porter, Θὰ. XIII, 458; XVI], 
498; || 2° bande de maillat, cordon pour 
retenir les langes, H.à Α. 122. R. στρέφω. 
στρώννυμι, τον. στορέννυμ. : . 
στρωφαων forme pol. équiv. ἃ στρέψω 
49 act. tourner: ἠλάκατα, Od. VI, 13, 
506; . VII, 405, la laine, c.-à-d. le fuseau; 
1 2° moy. se tourner, c.-à-d. s’arrêter, sé- 
journer, rester, se trouver, être : — χατὰ 
tire , 11. 1X, 465, dans la maison; — ὑχάς, 
ΠΧ, 422, étreloin; — κατὰ δηΐους, 1]. 
VII, 557, parmiles ennemis; — χατὰ χθόνοῃ 
H. à C. 48, sur la terre. 
epôcs ἦν» ὁν, propr. odieux, haï, dé- 
testés en gén. détestable, épouvantable, 
horrible, terrible; ‘en. par! de personnes, 
ἸΙ. ΧΙΨ, 158; στυγερὸς. δέ où ἔπλετο θυμῷ, il 
Jui ‘était odieux (elle le baïssait) dans son 
âme; &f. Θά. 111,510; ΧΙ, 526: 1) en parl. 
de choses: — πόλεμος, 1]. 1V, 240; — γάμος, 
Od. 1, 249; XVI, 126; — γῆρας, τι. XIV 
536,.etc., etc. À. στυγέω. | | 
στυγερῶξ. adv., terriblement, d'une 
manière terrible, effroyable, triste, harri- 
ble, 11. XVI, 723; Od. XXI, 574; XXI, 
25. kR. στυγερὸς. . 
στυγέω (le prés. à divers modes, touj. 
sans contractions aor. À ᾿ἔστνγον ; aor. À 
ἔστυξα, Od. ΧΙ, 502), 1° prés. (avec l'aor. 
2) 3) haïr, détester, craindre, redouter : — 
τινά, 1]. ΨΙ|1, 112; Od. XUI, 400, quel- 
qu'un; b)'s'épautanter, s’effaroucber, crain- 
dre, avoir peur, éviter, avec l'inf. 11. 1,185; 
VIII, 515; ]] 2° à l’aor. 1, ila le sgns causa- 
tif : rendre odieux,-redoutable, faire redou- 
ter: τῷ κὲ τέῳ στύξαιμι μένος. Θά. XI, 502, 
alors je ferais redouter où maudire ma force à 
quelqu'un. | 
Στύμφηλος» ou (ἡ), ion. p. Στύμφαλος ; 
Siymphale , ville d'Arcadie, sur le lac du 
méme nom, célèbre dans la mythologie à 
cause des oiseaux stymphalides, 1. 11, 608. 


. Στύξ, γός (4), Styx, 4° fleuve de l'enfer, 


_par lequel juratent les dieux et c'était pour 


eux le serment le plus terrible οἱ le plus 
sacré, I. 1, 755, Od. XI, 503; le Cocyte 
n'est qu'un bras du Styx, Od. X, 514 ; |] 2° 
comme nymphe, c'est une fille de l'Océan, et 
de Téthys, Mes, Th. 561 ; H. à C. 426 ; 
d'après Hes. ΤᾺ. 178, elle demeure à l'entrée 
de l'enfer; le fleuve dont les eaux lui obéissent 
est un bras de l'Océan, et comme tel, coule du 
monde supérieur dans l'enfer, 11. XV ,:57 ; 
selon Hes, Th. 585 , Jupiter lui a açcordé 
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l'honneur d'étre le jurement le plus sacré des 
dieux, Od. V, 182, et selon le méme Hs. 
(Th. 785 et suio.)l'immortel, qui avait fait un 
faux serment, était obligé de garder le lit, 
pendant une année entière, malade, privé de 
voix et de respiration ; peut-être ce mythe 
doit-il son origine à la source située près de 
Nonacris en Arcadie, dont les eaux passaient 
pour étre mortelles, Hpr. VI, 74 ; Pausan. 


VII, 18. R. oroyés, lit. l'horrible, l'exé- 
erable 


Στύρα, ὧν τἀ, Siyra, ville de File 
d'Evbée, Il. 11, 539. 

στυφελίζω (le prés. à l'indic. et à l'inf.; 
l'aor, στυρξλιξα, ép. p. ἐστυφέλιξα, à l'ind., au 
sub}. à l'inf.), frapper, heurter, ébranler, 
secouer, en sty le famil. bousculer, avec l'acc.: 
— ἀσπίδα, NL V, 4373 XVI, 774, heurter 
un bouclier; — τινά, 1, VIT, 264, ébranler 
forlement, faire chanceler qn , en parl. d'un 
coup de lance; — νέφεα, M. ΧΙ, 505, chasser, 
agilér les nuages, en parl. du zéphyre; "ἢ, 
repousser, chasser : — τινὰ ἐξ ἐδίων., IL], 
581, chasser rudement qn de son siége ; — 
ἐὺς ἀταρπιτοῦ, Od. XVIT, 254, hors du 
sentier ; || 2° en gém. pousser et repousser, 
bouseuler, maltraiter, insulter, rüdoyer : — 
τινά, I, XXI, 580,519, maltraiter quelqu'un, 
au pars, Θὰ, XV1,108; XX, 518. R. 
στυγι)ός, dur, 

σύ, pron. de la 2.pers. Il. et Od. passim.; 
nom. ép. τύνη, Î1. VI, 262; XIT, 257 ; gén. 


ἐρ. où, Θά. XI, 569 ; σεῦ, 11.111, 206 et 
passim; σεῖο, 11. 11], 157; V, 411 εἰ passim , 
et 


τωῖο, Il. VIT , 57 ; σίϑεν, II. IV, 127 
passin ; How. n'a pay le gén. ordinaire 
dat σοί, qui conserve touj. l'accent. H. èt Od. 
passim ; εἰ roi. (οι. enclitique) , ta , toi ; il 
ext souv. renforcé par des particules : 
cr, en lat. τὰ quidem , et joint avec αὐτὸς, 
Od. IV, 601; VI, 59; V, 187 et passim. 

συδέσιν, ou (τὸν troupesu de cochons, 
touÿ. joint à συῶν, 1. XI, 679 ; Od. XIV, 
401 (avec : allongé.) R. σῦς, δόσις. 

συβώτης, αο (ὁ), porcher, gardeur de 
cochons, θα. IV, 640; ΧΙ, 404 et très- 
souv.: seul. dans l'Od. R. σῦς, θόσκω. 

σύγεν νογ. σὺ. 

συῤκαλέω (seul. le part. aor. συγιαλέσας)ν, 
convoquer, assembler ) avec l'ace. * 1, Il, 
55, X, 509. R. σύν, καλέω. 

συγκλονέω (seul. l'imparf. σννεκλόνεον ), 
poét. mouvoir , sgiter ensemble, péle-méle ; 
su fig; maine en désordre : — Τρῶας» L. 
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ΧΙ, 729, +, troubler ls Troyens, jt 
désordre permi eux. R. σύν, de. 


-συγκυρέω (aor. 1. opt. συγεύρσεια 
trouver ensemble, se rencontrer , 86 b 
H. XI, 455, +. R. civexupée 

συγχέω (impér. σύγχει » I. IX, 
imparf. 5.p.s. σύγχει . συνέχεε. A. 
808; vor. 2. συνέχένα, Il. XV,475,ert 
ibid: 566 ; inf. συγχεῦαι, Où. VII 
aor. 2. moy. ép. sync. σύγχντος 1). XV 
entmêse, ἢν. XXIV, 558) verser, réf 
jeter , mêler ensemble, particulièr 
Tidée prédominante de désordre, embr 
troubler, confondre, mêler ensemble 
os, HL.XV,564, méler,brouiller du sal 
Le pied, eprèsy avoir tracé des figure: 
passif, 1ι. XVI, 471, être mêlé, emk 
embarrassé l'une dans l'autre; er p 
rênes via; ἢ 2 au fig.*) en parl. de 
rendre vain, éluder , déjouer , anéa 
ὅρκια, M, IV, 269, les serments ς — 
ἦν, XV, 566 anéantir les travaux, 
les fortifications ; ἢ) sous le rapport 
embarrasser , troubler , affliger , int 
— Oops = νόον, ΠΧ, 612; ΧΗ, 8 
le trouble dans l'esprit; — ἄνδρα, Où 
159, troubler un homme; ou peut-éli 
Foss : briser, détruire les forc 
homme, R. σύν, χέων 


τσυκξηγ ἧς à), par contr.ovx, figu 
VIT, 416, ΧΈ, 590; XXIV. 546; = 
fois sans contr. cvxlas, Od. XXIV, 5 
ἴας en une seule syllabe, * Θὰ. 


σῦκον, ou (ré), figue, Od. VIT, 
Batr. 51. . 


συλάω (imparf. ἐσύλα, UV, 
φοιιν, οὐλα, ibid 116, μι.:συλήσω, 11. X 
V, 618; VE, 71 et passim ; aor. sub). 
1. XXU, 268; opt. 1). IV, 466; μα; 
σας, M. VII, 78,82, de plus 5. 
imparf. συλήτην ν I. XL, 202), 
êter, descundre ; aveindre gche qui 
pendu, avec l'acc. : — πῶμα qupéte ç 
116, êter le couvercle du carquois ; 
I. 1V, 405, dter un arc de l'endr 
était placé; partivulièr. dépouilter les 
morts“); avec un nom de chose, 
comme butin, enlever, pour se l'app 
τωύχια ἀπ’ ὥμων. M. VI, 28, et τεύχεα 
1V, 460; L) avec un nom de person 
pouiller 3 — νεκρούς, Il. VI, 71, des 
rar. avrc deux accusal. : — τινὰ τι 
XV, 426; XVI, 499, enlever à qa s 
1 orme équiv. σνλεύῳ. 
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συλεύω, forme équio. à συλάω, * Il, Υ͂, 
48; XIV, 436. 

συλλέγω (ép. et alt. ξυλλέγω; partic. δον» 
συλλέξας, Il. XVIII, 501; aor. 1 moy. ép’ 
συλλεξάμην, p. συνελεξάμην, ibid. 413; fut: 


. moy. συλλέξομαι. Od. Il, 292), 1° mettre en- 


semble, rassembler, recueillir, amasser : — 
χτίατα, Il. XVIII, 501, des richesses; || 
2 moy. mettre ensemble pour soi: — ὅπλα 
ἐς λάρνακα, I. XVIIE, 405, enfermer ses οἱ - 
tils dans un coffre; δ) en parl. de pers. : 
assembler, réunir, avec l'acc. : — ἑταίρους, 
Old. IT, 292, des compagnons: Borue écrit 
touj. ξυλλ dans son édit. R. σύν, λέγω. 


συμξάλλω ou EvuBxldw (aor. 2 cuvée - 
λον, seul. en tmèse, Ul. IV, 446; ép. σύμβαλον, 
I. XX, 55; ΠῚ, 70 et passim; aor. moy. 
συνεβαλόμην, seul. en tmèse, 1]. XIT, 577; 5. 
p. duel aor. 2 act. ép. sync. ξυμθδλήτην, de 
συνίδλην, Od. XXI, 15; d'où l'inf. Evy- 
Erusver p. συμϑλῆναι, 11. XXT, 578; aor. 2 
ép. sync. 5 p.s. ξύμδλητο (de συμβλήμην), 

J'. XIV, 59; Od. VI, 54: 5. p. pl ξύμδληντο, 
Od. X, 105; I. XIV, 27, d'où le aubj. 
ξύμόληται, Od. VII, 204; partic. ξυμθλή- 
μενος, Od. XI,127; XXIIT, 274; d'où en- 
core le fut. ép. συμδλήσομαι, 1]. ΧΧ, 555), 
I. act. 1° transit. jeter, placer, mettre en- 
semble, avec l'acc., " en perl. des rivières : 
— ὕδωρ, Il. IV, 453, réunir ses eaux; en 


porl. des guerriers : — bivoôs, ἔγχεα, I. IV, 


446; V, 60, heurter l'un contre l'autre les 
hourliers, les lances; au fig. : — πόλεμον, 
Π. ΧΙ, 181, commencer le combat, engager 
Ja bataille’ en lat. committere pugnam ; 5) 
en parl. de pers. : mettre ensemble, mrttre 
J'un contre l’autre, mettre aux prises, faire 
combattre : — ἀμφοτέρους, Il. XX, 55, tou: 
les deux; avec Pinf.: — μάχεσθαι, Il. ΠῚ, 
70, pour combattre; en l4t. committere; |] 
2°intrans. comme au moy. se renconirer, 
se trouver ensemble, Od. XXI, 15; sur- 
tout se rencontrer dans un combat, s'entre- 
choquer, en venir aux mains, Il. XVI, 365; 
à l'inf. aor. ἃ ép. 1. XXI, 578; [| IL. au 
moy. 86 trouver ensemble, se rencontrer 
avec qn: — τινί; souv. à l'aor. 2 ép. Il. XIV, 
251; Od. VI, $4; surtout se rencontrer 
dans un combat, en venir aux mains, []. 
XVI, 565. R. σύν, δάλλω. 

Zuuns ἧς (ᾧ), Symé, fle située entre 
Rhode et Cuide, sur la côte dela Carie; 
auj. Symi. 

Σύμηθεν, ado. comme ἐκ Σύμης, de Sy- 
mé, en venant de Symé. Il, IE, 671. 
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συμμάρπτω (seul. le part. aor. συμμάρ- 


), arracher ensemble, avec ἴσος. 11, X, 
467, Ὁ; en tmèse, Θὰ ΙΧ, 989, 511, 544. 


+ σὺν) μάρπτω. 


συμμητιᾶομαι (seul. l'inf. prés. συμμητιάα- 
σθαι, ép. p. συμμητιᾶσθαι), se concerter , dé- 
libérer ensemble, 11. X,197,+.R. σύν, μη- 
τιάομαι. 

συμμίγνυμι (om. n'a que la forme συμ-- 
pisys; au part. act. συμμίσγων; à l'aor. συνέ- 
μιξαι auprés. ind. moy.; à l'aor. pass. Eu- 
χϑεν, Ρ. ἐμίχϑησα"). 1.5 mêler ensemble, réonir : 
— ti, Ha M. 81; surtout en parl. de l'a- 
mour : θιοὺς γυναιξί, H,. à V. 251, mettre 
des dieux dans les bras de femmes mortelles; 
[| 2 moy. se mêler, se réunir, en parl. des 
rivières; avec le dat. : — Πηνειῷ, []. 1}, 
753, se méler, confondre seseaux; en par!. 
d's mains, au pugilat, en tmèse, Il. XXII, 
687; voy. μίγνυμι. R. σύν, μέγνυμι. 

συμμίσγω, forme employée par Hom. p. 
συμμίγυνμι. 

σύμπας» gas av, ép. εἰ all. ξύμπας; 
seul. au plur. tous ensemble, Il. L, 2414; 
1, 567; XXII, 580; Od. LL, 59, 217: 
l'att. ξύμπαντα se trouve Od. VIII, 214; 
XIV, 198, sans que le vers l'exige; cf: 
Tuiensca, $ 175, ἃ. BR. πᾶς, renforcé 
par σύν. 

συμπήγνυμι (seul. l'aor. 1 συνέπηξα), 
joindre ensemble, coaguler, rendre com- 
pacte, condenser, faire figer ou cailler : 
— ya, Il. V, 902, +, le lait. R. σύν, 
πήγινμι. . 

συμπίπτων tomber ensemble , tomber 
l’un sur l'autre, se rencontrer dans le com- 
bat; seul. à l’aor.2 εἰ ἐπ tmése, li. VIA, 256; 
ΧΧΙ, 581; XXII, 687; en part. des vents, 
Où. V, 295. cf. πίπτω. R. σύν, πύττω. 

συμπλαταγέω (aor. συμπλατάγησα, ἐρ. p. 
συνιπλατάγησα), frapper avec bruit ensemble : 
— χερσί, Li. XXIIT, 102, +, battre des 
mains, en signe de deuil, à la vue de Pa- 
trocle qui apparait. R. σύν, πλαταγέω. 

συμφερτός», ἡ» CV» porté eusemble, ras- 
semblé, ramassé, joint, réuni ; συμφερτὴ δ᾽ ἀ- 
ρετὴ πέλει ἀνδρῶν καὶ μάλα λυγρῶν, Al, ΧΗ], 
957.  Οπυδιῦϑ trad., selon plusieurs in- 
terpr. : la force unie d'hommes même fai. 
bles peut qche ; ainsi l'entendent KOEPPEN, 
SPirzNer et Voss ; rûu signifie alors : 
peut, a de l'effet; d'autres expliquent συμ- 
φερτή par συμφέρουσα; c.-à-d, ὠφελίμη, dit. 
est utilis; cette explication doit évidemmeni 
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étre rejelée; quant à la première, elle me 
semble aussi inexacte; il est difficile de don- 
ner d élu le sens de potest, valet; je crois 
qu'il faut tout simplement tred. : ily ἃ use 
force collective d’hommes, même très-faibles, 
c.-à-d. une force, sinon individuelle, du 
moins collective. C-tie explication revient 
au méme pour lesens et a l'avantage de ne 
pas inventer de nouvelles significations. KR. 


συμφέρω͵ 

συμφέρω (seul. le prés. mor. 
et Le fut. moy. συνοίσομαι), propr, purter en- 
semble ; soul. au moy. se porter ensemble 
comme le lat. congredi, se renconirer, dans le 
combat, en venir aux mains; déterminé encore 


ET Se ταν Il, VIII, 400; par μάχῃ, Il. 
1, 756. “LI. Β. σύν, φέρη. 


συμφρχδμων, ονος (ὁ, ὅ), poët. qui déli- 


bère avec, conseiller, confident, El. ΕΠ, 573, 


Te "BR. σύν, φράδμων. 

ua nue (Jut. ἐρ. συμφράσσομαι; aor. 

ἣν, seul. sous la forme cp. συμφραδ. 

cé) moy..*) délibérer, se roncerter avec 
46; — θυμῷ ἑῷ, Od. XV, 202, avec ns 
propre cœur, en ‘soi-même, en lat. secum; 
— Coukég τινε, I, 1, 557; IX, 5745 Od. iv” 
462, concerter ses projets avec qu, les lui 
communiquer, lui en faire part. KR. σύν, 
φράζομαι. 

“ σύμφωνος η) 05, ον», dontla voix ou le 
son s'accorde, harmonique, IT, à M.51. R. 
σύν, φωνή. . 

σύν; ἐρ. εἰ ancien att. ξύν (ce dernier 
rar. et seul. d'après le besoin du vers): 

Ϊ. prép. qui gouverne le dat.; sa signif. 
Primilive est : avec; en lat. cum; 1° par 
rapport à l'espace, elle indique la réunion 5) 
des personnes : avec, ensemble, en cotpa- 
gnie de, coojointement : σὺν ἑταῖροις, Od. 
XVI, 54, avec ses compagnons; souv. avec 
l'idée accessoire de protection, de secours : 
σὺν θιῷ, 11. ΙΧ. 49, avec l’assistance da dieu: 
σὺν ἀθήνη, El. X, 290: XV, 26; Od. VIE 
293, avec] aide de Minerve: .) des choses : 
σὺν γηυσί τ᾿ ἐμῆς, Îl. 1.179, avec mes vais- 
seaux; σὺν σχήπτρῳ.{]. 11, 487; σὺν τεύχεσι, 
M, UT, 29; ἔντισι, 11]. V, 220; ἄνεμος σὺν 
λαίλαπι, ἴ|. XVII, vent avec tourbillon ; || 2° 
elle exprimeaussi des rapports de causalité, 
et sert à indiquer le moyen, l'instrument, le 
mode ou la mesure : avec, au moyen de, 
par : σὺννεγέισσι κάλυψεν γαῖαν, Θά. V,295, 

il couvrit la terre deuuages, avec des nuages; 
Ἂς, τε μεγάλω ἀπέτισαν, σὺν σφῆσιν κιφαλῆ-- 
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σιν, I. IV, 161, ils paient cher, de ken 
têtes ; . 

II. s'emplois comme ado. : en même temp 
ensemble, IL I , 579; 1V, 269; XKH 
879; σὺν à, IT X, 334, deux ensemb 
deux à deux; . 


ΠῚ, en composition, où α la sign. 
l'adv. ensemble, en mème'temps, cosjei 
tement, σέ, de plus, celle d'achèvement, 
totalité. 


συναγείρω; ép. εἰ ait. ᾿ξυναγοίρω (ρα 

prés. σ , θά. IV, 90; æor. 14 
Li. XX, 21; aor. 1 mor. ép. En 

γείρατο, θά. X1V, 525; XIX, 293; subj.o 
voyelle modale αδέρέε, συναγιίρεται, Ῥ. συναὴ 
pare, Î. XV, 680; part. aor. 2 moy. ép. aa 
γρόμενος, Il. XV, 687), recueillir, ramasse 
réunir, rassembler, en perl. des . οἱ ἃ 
choses: des personnes, 11. XX, 21; des ch 
ses : — Giorov, Où: IV, 90, aimasser ἐ 
bien; || au moy. recueillir pour sai, ir 
ser, réunir, avec l'acc.: — κτήματα, 
XIV, 525; — ἵππου;, IL. XV, 680, rm 
sembler, réunir, mettre ensemble des οἷν 
vaux; ?) infrans. se réunir, κ᾽ assembier, 6 
partic. de l'aor. ® moy. 11. XI, 687. R. en 
dyilpes . 

συνάγνυμι» ép. et ancien all. ξυνάγευμ 
(seul. l'aor. 1 ép. ξυνέαξα), casser ensembe 
prie entièrement; avec Tace, : — x 

. ΧΙΠ, 166, une lance; —— vÿx;, Ud 
XV, 533, des vaisseaux, ἐπ parl. des tem 
pétes ; broyer, écraser : — τέκνα, Εἰ. ΧΙ, 
112, les petits d'une biche, en parl. de 
lion; Hox. α la forme en £, sans que k be 
soir du vers l'exige. R. σύν, ἄτγνυμε. 


συνάγω» ἐρ. εἰ ancien ait. ξυνάγω (prés 
sub). συνάγωμεν; part. ξυνάγων, ουσαὶ ἐπ 

arf, σύναγον, Ρ. συνῆγον; ful. συνάξῳ, Ἠ. ἱ 
C. 267; aor. ? συνήγαγον), conduire ensen 
ble, assembler, rassembler : avec l'acc. 
νεφέλας, O4, V, 291, les nuages ; — spa 
γηόν, I. VE, 87, assembler les matrones dan 
le temple; — ὅρχια θεῶν, I, LIT, 269, les vic 
times des dieux; — φόρτον τινί, Od. XIV 
296 , en tmèse, rassembler à qn sa cargai- 
son, ses marchandises; peur-étre ici οὐ 
doit-il étre construit avec oï,avec lui, secum, 
et ἄγειν pris dans lesens de mener, conduire, 
avec l’idée accessoire de surveillance: au ΜΚ 
comme συμβάλλειν, mettre en présence, 
mettre aux prises; — ἄρηα, 1. HE, 581 ei 
ἔριδα ἔρνος. Il. V, 861; XIV, 189; — - 
γὴνη LOVE, 784;--- πόλεμον͵ ἢ àC. ὁ ΣΟ τα, 
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citer ou commencer, engager le combat. R. 
σύν, ἄγω. 

συναείρω, ροέϊ. (seal. l'aor. συνήειρα et 
en tmèse), propr. lever ensemble, puis 
prendre ensemble, mettre ensemble, joia- 
dre : σὺν δ᾽ ἥειρεν ἱμᾶτι (ἵππουτὶ, Il. X, 499, 
il les juignit eusemble (les chevaux) avec des 
courroies: cf. ἀείρω; EUSrATuH& l'explique 
par : συνέπλεκεν, &stouv étant, selon lui, com- 
posé ((ε ἃ εἰ εἴρω, el partant synon. de ὁμοῦ 
εἴρειν, attacher ensemble; mais cf. παρήορος 
et συνήορος. IR. σύν, ἀείρω. 

συναίνυωχι (seul. l'imparf. συναίνυ το) γ 
Ῥοέι.. prendre ensemble, recueillir, ramus- 
ser, avec l'acc. : — τόξα. Il. XXI, 5092, +, 
l'arcet les flèches. KR. σύν, αἴνυμαι. 

συναιρέω (aor. 2 συνεῖλον, ép. σύνελον)» 
prendre ensemble, enlever rapidement, ra- 
inasser (avec force et précipitation), avee 
l'acc. : — χλαῖναν καὶ ae, θά. ἌΧ, 98, 
la tunique et ies peaux sur lesquelles il cou- 
chait; || 2° eniever, emporter , arracher , 
écraser; SCHOL. : συνέτριψε: - ὀγροῦςξ» Ji. 
AVE, 740, emporter les sourcils, en park 
d'une pierre lancée qui brise le front. R. 
σύν, αἱρίω. 

συναντάω (imparf. duel συνηντήτην; aor. 
4 moy. συνηντησάμην, d'où le subj. συναντή- 
σωνταῖ), εἰ poël. συναντέω, renconNtirer (ἢ, 
Od. XVI, 556; (| 2° au moy. comme à l'act. 
venir au devant, rencontrer : — τινί, Il. 
XVILE, 154. R. σύν, ἀντάω. 

συνάντομαι; forme poél. équiv. ἃ συναν- 
τάω (au part. prés. et à l'imporf. συνηντὸ- 
μην, 1. XXI, 54; Od. 1V, 567; 5. p. duel 
συναντέσθην, .1l. VII, 22, rencontrer qu, 
se rencontrer avec qu hostilement, 1}. 
AXTI, 54. 

συναράσσω (fut. Eu, 1]. XXIIE, 675; 
aor. ép. συνάραξα, 1]. XIE, 584), briser, 
fracasser, metire en morceaux écraser, auec 
l'acc. Li. XI, 384; Od. XIE, 413, seul. en 
tmèse. R. où, ἀράσσω. 

συναραρίταω (seul. au parf. συνάρη- 
ρα), intrans. ètre réuni, jvint ensemble, 
hé, IL. à À. 164. R. σύν, APQ. 

° συνχρωγός» οὔ ὃ), litt. condjuteur, ai- 
de, celui qui secourt, assiste, IL. VEL, 4. Ἀ. 
σύν, ἀρωγός. 

συνδέω, ἐρ. et αἱ. ξυνδέω (aor. 1 éb. 
συνέδησα εἰ ξυνίδησα; inf. ξυνδῆσαι), lier en- 
semble, attacher fortement, garrotier, en- 
chainer ; — τινά, Il. 1, 599; Οὐ. X, 168; 
IL. à M. 82; || 2° bander une blessure, la 
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panser avec des ligatures, Il. XIII, %99; 
(dans l'Il., touj. sous la forme att.) K. 
σύν) δέω. 

* quyduo, comme duel, tous deux ensem- 
ble, H. a V, 74 (dans l'Il. ilest écrit en deux 
mots, 1ἰ. X, 224). R. σύν, δύο. 

συνέδραμον; vor, συντρέχω. 

συνεεργαάθων forme ἐν. équiv. ἃ συνεέργω, 
renfermer, enlermer ensemble, embrasser, 
1. XIV, 56, Τ. 

συνεέργω, ép. p. συνιίργω (seul. l'imparf. 
auvéspyos), propr. enfermer ensemble, puis 
lier ensemble : — ri λύγοισιν, Θά. 1X, 427, 
qche avec des osiers ; c/. Od. XIE, 424 ; — 
χιτῶνα ζωστῆρι, Od. XIV, 72, attacher la tu- 
nique avec la ceinture, * Od. R. σύν, εἴργω. 


OUvE40Tt, ép. et ail. ἔξυνεείχοτι , ving 
ensemble, Od XIV, 98, Τ. KR. σύν, εἴκοσι. 

σύνειμι (fut. inf. ép. et att. ξυνέσεσθαι) 
être avec, vivre avec: — dijui πολλῇ, Od 
VIL, 270, T, vivre accablé de maux. R 
σύν, εἰμέ. 

σύνειμι (imparf.'ép. εἰ att. ξύνισαν ; par- 
tic. ξυνιόντες, mais συνίτην, Il. VA, 120: XVI 
470 ; cependant Borux l'écrit avec ξ), alle 
ou venir ensemble : — ἐς χῶρον ἕνα, Al. IV 
446, en un mème lieu, en lat.in unuun locur 
coire; — ἐς μέσον, Il. VI, 126, in mediur 
congredi ; s'avancer ensemble pour se battre 
partic. dans un sens hostile, se rencontrer, e 
venir aux mains, avec μάχισθαι, 11. XX,159 
ou ἔριδι, I. XX, 66; ec absol. combattre :— 
περὶ ἔριδος, 11. AVI, 476, en lat. præ irà 
par suite d’une querelle, * 1. KR. σύν, cu. 

συνελαύνω (ép. el ati. ξυνελ ; prés. 2 p. 8 
ξυνελαύνεις ; infin. ξυνελικυνέμευ ; aor. συνήλαπα 
en tmèse, Od. XVII, 95; ép. συνέλδασσα, LI 
XI, 677 ; subj. avec la voy. modale abrére 
συνελάσσομεν, Od. XVIII, 39 ; inf. ξυνελάσσαι) 
pousser uvec ou ensimble, emmener, ramas 
ser, assembler : — ληΐδα ἐχ πεδίων, Il. XI 
677, du butin dans les cawpagnes ; — ὑοῦ; 
H. à M, 106, pousser un troupeau de bœui 
dans l'etable ; contracter, rétrécir, en {al 
cogere : — κάρα χεῖράς τε, H. ἃ M1. 240, ra 
masser δὰ tête et fes mains ; — ὀδόντας, Ou 
XVILIL, 98, en tmèse, rapprocher ses dents 
claquer des dents; surtout mettre en pré 
sence, meltre aux prises ; — θεοὺς ἔριδι, 1 
XX, 154; θα. VIIL 59, les dieux par un 
querelle ; || 2° intrans. se rencontrer dans | 
melée , 1. ΧΧΤΙ, 129.R. σύν, ἐλαύνω. 

σύνελον, ép. p. συνεῖλον, voy. συναιρέω. 

συνεοχμό;, οὗ (6), aie. & (Eoras) poé 
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P- συνοχμής, Cohérence, connexion, liaison, 
11, XIV, 465, {. R. ouiyo. 

συνέριθοξγου (à, ἡ) , collaborateur; au 
{ém. : compagne de travail, Od. V1, 52, +. 
R. σύν, ἔριδος. 

συνέσευες, VOJ". συσσεύω. 

σύνεσις» 105 (4), ὁρ. εἰ att. ξύνεσις, prepr. 
rencontre, réuuian , jonction, cuntluent : 
— ποταμῶν, Od. X, 315, 7, de deux fleuves. 
R. συνίημι. 

συνεχής» ἧς» ἐς» qui tient ensemble, con- 
tiau ; [] 2° en perl. du temps : durable, con- 
tinuel, incessant ; seul. le neutre sing συνεχές, 
comma adv. constamment, incessamen) , 
continuellement, en {at continenter, L.XIE, 
96 ; aussi συνεχὲς αἰεί, Od. IX, 74. R. συνέχω. 

συνέχω le prés. A. XX, 478; imparf. 
σύνεχον p. συνεῖχον, }}. 1V, 155; parf. ép. 
συνόχωχα, Li. ΕΠ. 18), ἐρ. et alt. Evvéyu, propr. 
tenir ensemble, c.-à-d intrans. sous-ent. 
ἑαυτόν, se rencontrer, se réunir, Il. XX,415; 
ΙΝ, 155, en part. des agrafes d'un bau- 
dr'ier ; τὼ δὲ ὥμω ἐπὶ στῆθος συνοχωχότε, It. IT, 
218, les épaules replices vers ou ramassées 
dans la poitrine; || le parf. simple est ὄχα, 
xx , et avec redoubl. atl. ὄχωχα ; voy. 
Turenscn , ὃ 252, 64; Burru. p. 283; 
Rosr.p. 508; KukuNER, $ 105. R σύν, ἔχω. 

ἢ συνήθεια» Nc (%), 1° société habituelle , 
commerce intime, cohabitation; [| 2° habi- 
tude, manières habituciles 1: συνήθειαι μαλακαί, 
en lat. consuetudines molles, c.-à d. ici se- 
lon FRANKE, consuetudo leniter tangendi 
fides, tuuche muclleusa, délicate d'un joueur 
de cithare, IT à Δ, 185. ἢ. σύν, rs. 

συνηυμοτγύνη» ἧς (ἡ), liaison, réunion ; delà 
convention, pacte , synon. de συνθήκῃ, Il. 
AXIE, 261, T. R. συνήμων de συνίημι. 

συνύοροξ. 05, νη associé, réuni, lié avec, 
attaché ἃ : φόρμεγξ δαιτὲ συνήορος, Θά. VII, 
99, +, la lyre quise joint aux festins, com- 
pague des festios. R. συναείρω. 

cuybesir, ἧς (%), ce qu'on établit d’un 
commun accord, traité, convention, pacte, 
accord, touÿj. au plur. ἢ. 11, 559; commis- 
sion dont on s'est chargé, * A1. V, 319. KR. 
συντίϑημι. 

συνθέω (seul. le fut. συνθεύσομαι), conrir 
en mème temps; || 2° au fig. bien réussir, 
aller bien, avoir une heureuse issue, en lat. 
coutingere; Od. XX, 245, TR. σύν, θέω. 

συνίημι ép. et alt. ξυνίχμι,γ impér. ξυνάι, 
formé de ξυνιίω, Θὰ. I, 271 ; émpf. δ. p. pl. 
Evo, p. ξυνίεσαν͵ 11. 1, 275, où SriT3NER 
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d’après ARISTARQUE lit avec raison En 
1. ξυνέηκα, ὀρ. p. συκῆχα, M. 1, 8; VI 
Κορ 5. pere ξύνες, 11. IE, 26 ; aor. 5 
vvsro , Ud. 1V, 763 subj. 1. p. pl. 

11. AL, 581), [ acc, 1: prop” lane 
voyer, Weitre egsemble, surtout pou: 
combat, meure aux prises; en lat. εἰ 
tcre ; avec l'ace.: — ἔριδι μάχεσθαι. [Il 
VI11, 207, metire aux brise ar une q 
au point de se battre, ὥστε μάχεσθαι; | 
fig. mettre ensemble, rappruuber, con 
compreudre, entendre; cf. Le lat. co: 
*“)ordin. avc l'acc.: — ὅπα, ἔπος. 
382; Od. VI, 289, entendre la Voix, 
rolcs ; b. avec le gén. de li personne, 
26 ; de la chose, 11.1, 2”3; II TE δι π 
se réunir, Se mettre d'accord; conve 
qche : — ἀμφί τινε, Il. XIII, 381 ; Ι] 2° 
à l'act. s'apercevoir, comprendre, rem: 
ébserver : τοῦ ξύνετο, Θά. 1V, 76. 1 
μέ. 


συ"ἴστημι (seul. intrans. au part. 
être debuut ensemble : être en presen: 
prises ;b) naître, commencer : πολέμ 
ἐσταύτος Îl. XIV, 96, le combat étante 
R. σύν, ἴστημι. 

συνοίσομεθα, vor. συμφέρω. 

συνορίνω; ροέϊ. mouvoir avec, exc 
même temps ; l'act. seul. en tmèse, 11.) 
467 ; || 2° au moy. se mouvoir, se me 
mouvement, en parl. de bataillons de 
riers; seul. le part. prés., Ἡ. {V, 559 
σύν, ὑρίνω. 

συνοχὴ ἧς (ἡν, ép. εἰ at. ξυνο;χή 
cours, rencontre, réunion, jonction, re 
ment, rétrécissement, seul. au pl: ἐν : 
6309, 1. XXII, 330, +, dans l'endis 
les deux côtés du chenun se joignesn: 
ainsi dire et ne luissent qu'un étroit pc 
dans le défilé, ou l'endroit le plus ét 
chemin. R. συνέχω. 

JUVOYWYSTE) VOY. συνέχω. 

συνταράσσων troubler, brouiller € 
ble ou entièrement, seul. en tmèse, 1]. 
VIH, 86 ; voy. ταράσσω. 

συντίθημι (seul. ἃ l'aor. 2. moy. 53. 
σύνθετο. {ἰ. VII, 44; Od. I, 328; timpé 
0:0, 1. 1, 76: VI, 534 et très -souo.; 2. 
σύνθεσθε. Îl. XIX, 84), 1° act. mettre, ἢ 
ensemble; |} EL au moy., seul emplo, 
/lom., propr. metire ensemble dans 50 
prit, coustruire, synthétiser dans son e: 
delà avec et sans θυμῷ, Od. XV, 2! 
VII, 4%, observer, comprendre, aperc 
recoanaitre, apprendre, avcc l'acc. : — 
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“χὴν, ΠΟΤ, 44, — ἀοιδήν, Θά. 1, 598 ; --- 
᾿ ἀπά, Où. XX, 99 ; — μῦθον, AVI, 153: b) 


absol taire attention, remarquer, Il. 1, 76 ; 


: Od. XV, 518. R. σύν, τέθεμι. 


σύντρεις; neutr. σύντρια, trois ensemble, 


| trois a (ruis, Od. IX, 429, +. R. σύν, τρεῖς. 


συντρέχω (seul. l'aër..2. συνέδραμον), cou- 
rir ensemble ;. dans un sens hostile, courir 


; J'un cootre l’autre. se précipiter, s’élancer 
, J'uo sur l'autre ow les uns sur les aatres ; 
_ ξιφέεσσι, l'épée à la main, * 1], XVI, 535, 
- 557 ; pour la construction du duel avec le pl. 
. voy. RoST. (100, 4,e; Kusanen, Ἡ ὃ 426). 


KR. σὺν, τρέχω. 

* Συντρίψ, ἰδος (ὁ, ἡ), noni pr. d’une es- 
pèce de lutin domestique qui brise les pots. 
Ep. XIV, 9. R. σύν, τρίδω. 

συνώμεϑα, voy. συνίημι. 

Zvpins ἧς (ἡ), ép. p. Züpos, Syros, ile de 


: Lumer Egée entre Délos et Paros ; auj. Sira, 
: d'après Srr48. X, p. 487; vor. Ortfr. 


MuezLen, Orchomen, p. 526. et τροπή, Od. 
AV, 403 ; quelques modernes la placent sur 
la côte orientale de la Sicile; voy. Opruyin ; 
cf. Voss, alte Weltkunde, ΠῚ, p. 295; 
ἤοεικκα, Geogr. Hom. p. 24. 

σύριγξ, yyos (x), propr. toute ouverture 
étroite et longue, tube, canal, tuyau; dela , 
sifflet; surtout chaluineau , pipeau, flüte 
champêtre ou flüte de Pan, I. X, 43; 
AVE, 526; IL. à M 512; |] 2° réceptacle, 
étui ou fourr au de la lance; probl, de la 
Pointe seule; * 11. XIX, 587. 

* συρίζω, siffler, en parl. de la lance, 
LAXIL. R. σύριγξ. 

συῤῥήγνυμι (seul. le parf. pass. συνίῤῥη- 
qua), briser, fracasser, rompre entièrement; 
en lat, canfringere; au/fig. κακοῖσιν συνέῤῥηκται, 
Od. VIII, 173, il est tout brisé de souffran- 
ces. R. σύν. ῥήγνυμι. 

σύρω, trainer; tirer, avec l'acc., 
Batr. 75. 

σῦς, συός (ὁ εἰ ἡ), dat, συΐ; plur. σύες, 
ἐου). sans contract.; dat. συσί, ép. σύεσσι; acc. 
σύας; el σῦς, porc, pourcesau, cochon, laie, 
verrat ; ordinair. masc. où χάπρος el πάπρως, 
IL. V, 783 ; VII, 293 ; aussi &ypox, 1. VILLE, 
338, sanglier ; ef. ὕς. 

* συπσεύω (aor. συνέσευα), pouiser en- 
semble, en même temps : — Goùs, H. à M 
94. R. σύν, σεύω 

σύτο, ἐρ. Ρ. ἔσσυτο, VOY. σεύω. 


Fr, 


συφειός», où (6), el συφεός, étable à pores, . 


parc à cochons, porcherie, Od. X,238; XIV, 


(641) 


ΣΤΥ 
13, 75; συφιόνδε X, 520, daus la porcherie, 
avec mouvt. * Od. R. oùs. 

συφορδός, où (6), porcher , gardeur de 
chons ; fréq. dans l'Od.; παῖς συφορδός, I. 
XXI. 282, le porcher le plos jeane ; cf. üpoo - 
Gès. R. σῦς, φέρβω. 

σφάξω (prés. et imparf. ; aor. 1. ἔσφαξα, 
1]. 459 er passim; ép. σφάξα. Il. XXIV, 
622; part. parf. pass. ἐσφαγμένος, Θά. X, 
852; XE, 45), immoler, avec l'acc.: — δοῦν- 
I. IX, 466, un bœuf; frég. en parl.. des υἱεῖ 
times : leur couper le cou, après quelles on, 
été frappées, abattues; égoiger, conper là 
gorge, Od. ΠΗ, δά; au pass. 11 XXII, 
51 ; Od. X, 552, 

σφαῖρα, NS () boule, sphère ; fout corps 
rond, balle, paume : σφαίρη παίξειν Od. VI, 
100, 115; VLLI, 372, jouer à la paume, Où. 

σῳχιρηδόν, adv. à la manière d'une pau- 
me, come une balle, * Il, XIII, 204, +. 
R. σφαίρη, p. σφαῖρα. 

σφάλλω (aor. ép. σφῆλα, Od. XVIT, 
464, inf. aptes, I. XXAI, 719, faire tom- 
ber, surtout en donnant un croc-en-jambes; 
en lat. supplantare, supplanter ; en gén. ren- 
verser : — τιά, MH. XAIIL, 719; Où. 
XVII, 469. 

σφσραγέομαι (seul. F'imparf. ion. σφαρα- 
γεῶντο), moy. poël. synon. de cpapæyjiw, pe- 
tiller, bruire, produire un bruit sifflant, sif- 
fler, Od. IX, 590; {| 2° abonder, être plein : 
οὔθατα σφαραγεῦντογ Ud. IX, 440. 

cp, enclit. p. σφέας, voy. σφεῖς. 

opé, acc. pl. enclit. de σφεῖς. 

CPÉXG, VOY. σφεῖς. 

σᾳεδανός; ἡγ ὄν, violent, impétueux, ter- 
ribles seul, au neutre et comme adv. vive, 
ment : — κελεύειν, * 11. XI, 165 ; XVI, 572, 
exhorter vivement. avec énergie, ou entraine- 
ment, peut-étre toutefois dans ces deux pas 
sages, est-ce plutôt à txaro, qu'il fault rap- 
porter l'ado.; cf. 11. XXE, 542. R. on le 
dérive ordinairement de σπεύδειν, quasi σπε- 
Suvos ; d'autres de σφαδᾶν 5) quiu de l'anal. 
avec σφοδρός. 

σφεῖ:» pl. du pron. de la 5. p. (gén. σφῶν; 
Il. XIX , 502 εἰ passim.; ép. σφέων, lou). 
monosy ll. 11. XV IH, 511 et passim; σφείων, 
Il. IV, 535 et passim; dat. σφίσι (ν). 11. Il, 
206 et passim; ép. ction. σφὶ (ν), Il. ET, 614; 
V, 195; X, 422 et passim; q fois avec apostr. 
σφ᾽» {|. VILLE, 4; XI, 808 et passim; acc. σφέα 
monosyll. 1]. 11, 92 et passim; ép. σφας bref 
N. V, 567, et rar. σφὲγ Il. XX, 265; How 


ΣΦ 


n'a pas le nomin. et le neut.; toutes les formes 
sont enclitiques | excepté σφείων: σφάς el σφέ 
le sont toujours; agé, d'après BUTTM. (Lexil 
p- 59) n'est que l'abréviation de σφωξ, et c'est 
propr. le duel, eux, elles, d'eux, είς. tou). 
pronom personnel dans How.; q fois il est 
renforcé par αὐτὸς : σφίας αὐτούς. Od. XET, 
225; || 2° l'usage de ce pron. p. ὑμεῖς est plus 
rare et poél.; on le trouve seul. 11. X, 398 ; 
cf. TaisrsCH, ὃ 204, $ 205; ΠΟΤ, dial. p. 
42; Kusanse, I, δὶ 532. | 
σφείων» VOY. σφεῖς. 
σφέλας» αος (τὸ), pl. ép. api, Θὰ. XVIT, 
33, tabouret, escabeau , escabelle ou ban- 
Quette pour lespieds, Θὰ. XVII, 251; XVII, 
894; cf. Burra. gr.S$ 54, rem. 5, et Lexil. 
IL, p. 165. 
opevdom, x (ἡ, fronde , particulièr. ἴδ 
cordon, /a bandelette de la fronde , d'abord 
de laine tressée, plus tard de cuir , 11. XIE, 
600, Ÿ; la fronde est une arme rare chez les 
Grecs ; il n'y a que les Locriens qui soient 
cités comme frondeurs, H. ΧΙ, 712. 721. 
R. σφεδανός, σπεύδω ? ou de la racine méme de 
σπεύδω jointe à δονέω, agiter vivement. 
σφέτερος» ", 0V, dal. pl. fem. σφετέοησιν » 
Od. 1, 7, pron. de la 5. p. pl. : leur; c'est 
ainsi qu’il se trouve αὐ]. partout dans ΠΟΤ. 
d'après ARISTARQUE, Il. IV, 409 ; renforcé 
par αὐτῶν. Od. 1, 7: σφέτερα substontivt, Θὰ. 
I, 274; ΧΙΨ 91, leurs biens. R. σφεῖς. 
σφηγέίω (parf. pass. ἐσφήκωμαι) poël., ré- 
trécir, serrer, amincir au wnilieu, de manière 
à donner à l'objet ainsi étranglé la forme 
d'une guëêpe, σφήξ; en génér. lier étuoitement, 
attacher fortement : — πλοχμοὶ χρυσῷ καὶ àp- 
γύρῳ ἐσφήχωντο, ἢ]. XVII, 52, Ÿ, les tresses 
de sa chevelure avaient été serrées par des 
anneaux d'or et d'argent. R. σφήξ. 

Σφῆλος» ou (ὁ), Sphélus , fils de Bucolus 
d'Athènes, Il. XV, 358. KR. σφηλός : facile à 
ébranler. 

σφῆλενγ ὄρ. p. ἔσφηλε, voy. σφάλλω. 

pré, σφηχός (ὁ), guëpe, " 11. XIE, 167; 
XVI, 259; selon Borne , il ne faudrait pas 
l'entendre ici des guêpes communes ( F’espæ 
vulgares, de LINNÉE ; mais des frelons, 
vespæ crabrones de LINN. 

σφί; σφίν» vor. σφεῖς. 

* σφίγγω; lacer, serrer , resserrer, retré- 
εἶν, sangler , attacher étroitement : — πόδας 
κατὰ γαστέρος, Batr. 71, 88, serrer les pieds 
contre l’éstomac. 

σφοδρῶς» ade. fortement, avec violence, 
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. pl leur. comme σφέτερος » 


ΣΧ 


impétueusement, Od. ΧΗ, 124, | 
σγοδρός, qui n'estpas dans HOx. 

σφονδύλιος» ου (8), ép. σφόνδνλος, 5 
dyle, propr. la première vertèbre du co 
pl. les vertèbres, Il. XX, 482, Τ. 

Co M, CV, en lal. SUUS , ἃ. UM, κί 

Due comm, I. XVI, 48; 
AU, 237 ; σὺν σφοῖσιν τεκέετσι, Hi. à A. 
Henx. lit : αὐτοῖς σὺν τεκέεσσι. IR. σφεῖς. 

σφῦρα; ᾿ς» marteau, battoir, maille 
LIL, 454, +, où l'éd. de WOLF écrit 
σφύραν; voy. BUTTM gr. ἢ 55, #,p. 1! 

apupév, où (ré), cheville dus pied 

ἀμ Rarteno, ‘en lat, malleolus, 1. ΕΥ̓͂ 
au pl. I. VI, 417," 1}. 

σφώ; 4° par abréo. p. σφῶξ ; |] 2° 
ép. 
σφώ; dp. σφῶϊν el σφῶν (gén. σφῶξ 
contract. σφῶν, Od. ΤΡ 62; acc, σφῶξε 
duel du pron. de la seconde pers.: vous 
sauv. ἀμφοτέρω σφῶϊ. Il. VII, 28 
Tarensca, ὃ 204,6; Rosr. dial. ὃ 44, 
Kusanee, 1, ἃ 552. 


σφωέ, voy. σφωῖν. 
y, dat. duel du pron. de ἢ 

li. 1, 558; XI, 628 et passim; de plu 
σφώ, ép. σφωέ, Îl. I, 8; X, 546; le non 
inusité ; toutes les formes sont encl 
d'eux deux, à eux deux, eux de 
ἀμφοτέροιϊν, I. XX, 527 ; cou Ρ. σί 
XVI, 531; ΒΟΤΗΕ donne au contra 
sans apostrophe; cf. THIERSCH, Gr. 
6, rem. 

σφωΐτερος» n, ον) de vous deux, € 
partient » vous deux, Il. 1, 216; 
s'adresse tout à la fois à Minerve et à 
qui l'envoie. R. σφῶϊ. 

σχεδίην» Ὡς (ἡ)» propr. fém. de 
sous-ent. ναῦς, barque improvisée, 
aoire qu' Ulysse se construisit à la ha 
un pressant besoin : radeau, * Où. 
Nrrzscu (sur ce passage) préfère εἰ 
bateau léger, facile à manœuvrer, 
homme seul peut diriger. 

σχεδίην, adv. ép. de près, en lai 
nus; — τύπτειν, Il V, 850, f, fra] 
près. R. c’est propr. le fm. de 
sous-ent. πληγήν» coup frappé de près 

Σχέδιος, ou (6, Schédius, 1° fils 
tus et d Hyppolyte, chef des Phocée 
par Hector, Hi. IT, 517; ᾿ δ᾽ is « 
mède, autre chef des Phoctens, ] 
515, R. σχέδιος, adj. 


ΣΧ 


σχεδόθεν, ado. poët. 4° de près, près, à 
proumité, Al. XVI, 800, 807; XVII, 
359; || 2° près de, auprès de, avec le gén. 
Od. XIX, 447; et le dat. Od. 11, 267. R. 
“ χεδόν. 

σχεδόν, " ado. poët., litt. comme si l'on 
tenait, attenant, Sous la main; puis dans la 
proximité , dans le voisinage, tout près, de 

rès: abol.:— οὑτάζειν, Il, V, 458; -- ἐλαύνειν, 

1. ΧΙ, 53; — diva, 11. XIIT, 268; ?) comme 
prép. avec le gén.:— ἐλθεῖν τινος, BH, V, 607; 
Od. IV, 439, venir près de απ; avec le dat. 
Od. II, 284; []2 facilement, commodé- 
ment : où σχεδὸν ἦν ὑπερθορέειν, Il. XII, 55, 
El n’était pas facile de sauter au-delà. R. 
σχεῖν, ἔχω. 

σχεθεῖν, ép. σχεθέειν, inf. venant de ἴα 
forme poët. allongée ἔσχιθον, p. ἔσχον., dans 
de sens de tenir, retenir; voy. ἔχω. 

σχεῖν, CYÉUEV, σχέω, VOY. ἔχω. 

ι Zyepin, ἧς (ἡ), Schéria, pays des fortu- 
‘nés Phéaciens, Od. V,54,280; d'après les 
‘ëndications locales données, Od. VI, 204, 
279, on peut à peuprès dire que c'était l'ile 
la plus au nord d'Athaque, dans les environs 
du pays des Thesprotes; d'après l'explica- 
ltion la plus ordinaire des anciens, ce serait 
la méme que l'ile appelée plus tard Κόρχυρα, 
'Corcyre, auj. Corfu; cf. Tauc. 1, 25; 
*Srr1B., et parmi les modernes, VOssS et 
VogLken, qui partagent cette opinion: d'au- 
tres placent cette terre bienheureuse dans la 
"Tbhesprotie ou la Campani.; cf. Nrrzscn, 
'0 ἃ. VI, 129; d'autres encore en font un 
pars fabuleux situé dans le voisinage des 
Champs-E'ysées, comme tout récemment en- 
core G. W'eLKER a essayé de le démontrer 
avec détail dans un article inséré dans le 
Musée du Rhin (Rhein. Museum, 1855, 2° 
cahier) et intitulé ; les Phéaciens d’Homère 
et les [165 fortunées. Ce n'est passans rai- 
son que l'on a comparé cette fable à notre 
Pays de Cocagne et au Schlaraffenland (pays 
des fainéants) des Ællemands. 

σχέτλιος» ἢν ον (le Jfém. seul. 11. ΤΠ], 
δι4; Od. XXIII , 150), propr. qui subit, 
supporte , endure; delà 1° fort, puissant, 
violent, impétueux, hardi, téméraire ; le 
plus souv. en désapprouvant ceux qui se 
rendent redoutables par le courage i 
sible ou par l'emploi criminel de leurs forces, 
comme Hercule, Achille, Hector, Il, V, 403; 
IX, 630; .) souv. en parl. des dieux et sur- 
tout de Jupiter : dur, cruel, terrible, Il. V, 
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211; Od. V, 118 (la significat. de miséra- 


ble, malheareux, qu’on veut trouver dans 
quelques passages (ll. Χ, 166; XVIII, 13), 
est étrangère à Hox.; il signifie dans le pre- 
mier de ces passages : dur à la peine, infa- 
tigabl e ; et dans le second : 1éméraire ; je 
πε vois pas pourquoi CRUSIUS invente ici le 
sens d'étonnant: Il 2° en parl. de choses : vio- 
lent, dur, criminel; fouj. avec ἔργα, Od. ΙΧ, 
295; XIV, 85. R. σχεῖν, ἔχω. 

σχέτο, Ép. p. ἔσχετο, OV. ἔχω. 

ZXEQ, orme inus. équio. à ἔχω. 

σχίζη, ἧς \ñ', bois fendu, éclat de bois, 
buchette, Il, IL, 425; Θά. XIV, 495. R. 
σχίζω. 

σχίζω (aor. 1 ἴσχισα), fendre, avsa 
l'acc., en tmèse, Od. IV, 507; en genér. sé- 
parer, partager, H. à M, 198. 

σχοίατο, ion. p. σχοῖντο, voy. ἔχω. 

σχοῖνος» au (6), jonc, et endroit couvert 
de joncs, jonchères, Od. V, 469; Batr. 215. 

Zxoives, ou (ὁ), Schœnus, ville de la Béo- 
tie, sur le fleuve du méme nom et non loin 
de Thèbes, 1]. 1], 497; Srr4poN dit que 
c'est une contrée, χώρα; elle tirait son nom 
des joncs qui y croissaient. 

σχόμενος, ἢ, ον») voy. ἔχω. 

σώεσκχον; VOY. σαόω. 

σώζω, forme ordin. p. l'ép. σαδω; seul. 
σώζων, Od. V, 490, Τ; vor. σαόω. 

σῶκχος» Ὧν OV» ép. fort, vigoureux, épith. 
de Merc, 11. XX, 79 +; l'étymol, est incer- 
faine; ΑΙ͂ΡΙΟΝ le dérivait de σάοιχος Où σωσίοι- 
xoç, qui sauve la maison, salutaire; ce qui 
parait bien recherché. À. σῶχος est probabl. 
la rac. de σωκέω, être puissant. 

Züxos, ou (ὃ), Socus, Troyen, fils d'Hip- 
pasus, tué par Ulysse, 1]. X, 477. 

σῶμα; ατος (τό), corps, tant des liommes 
que des animaux, 11. et Od. passim ; dans 
Hox., corps mort, cadavre, Il. VII, 79; 
XXII, 160; θά. XVIE, 55. | 

σῶς, contr. de ac, dans Hox. seul, au 
sing., bien portant, sain, sain et sauf, in- 
tact, Il. XXII, 532; Od. XV, 42; [| % 
sûr, certain : σῶς ὄλεθρος, Il. XIII, 775; 
Od, V, 306; ef. σός. - 

* σωτήρ. ἦρος (+), sauveur, conserva- 
teur, H. XXI , 5; XXXIIL, 6. R. σώξω. 

σώω;, voy. σαόω.- 

Σῶχ᾽ , abrév. poëlt, Ῥ. Σῶχε, voc. de 
Σῶχος.. 


TA 
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TA 


Te 


T, dix-neuvième lettre de l'alphabet 
grec; elle est, dans les poèmes d'Hom., le si- 
gne du dix-neuvième chant. 


3 , 

τ apostrophée, 15 p. τέ, dev. une voyelle 
non marquée primilivement du digamma; 
{12° plus rar. et, dans Hom., douteux p. 
roi, dans μέντ᾽, qui, selon BOTHE, est p. 
μέντοι; 1. 1V, 541 ( WoLr écrit, en deux 
mots, μέν τ᾽) εἰ dans τᾶρ, voy. ce mot. 

ταγίς, οὔ (δ), ordonnateur, celui qui 
range, chef militaire, commandant, []. 
ΧΧΈ, 160, Ï. L'« de ταγὸς est ordinair. 
bong; c'est pourquoi BoTHE a admis l'an- 
cienne lecon τ᾽ ἀγοί. ἴϊ. τάσσω. 

TATQ (rad. inus. auquel on rapporte 
le partie. aor. 2 défectif τεταγών, avec re- 
doubl. att.), saisir, empoigner, prendre : — 
ποδὸς τεταγόν, * Il. 1, 591; XV, 23,te 
saisisssant par le pied; d'après le Schol., il 
est synon. de λαβὼν et a de l'anal, uvec TAQ, 
τείνω; cf. BUTTM. Lexil. p. 162. 

raMelgs TA, VOY. τείνω. 

* Tatvapoy, ou (τό), el aussi ὁ Ταίναρος, 
OnPx., SCYLAX; ἡ Ταίναρος, PIND.; en lac. 
Tænuarum, Ténare, promontoire de la La- 
con!'e, à la pointe méridionale du Pélopon- 
nèse, à l'ouest du cap Malée: c’est αὐ]. le 
cap Matapau; à y avait un temple fameuæ 
de Neptune, au-dessus d'une caverne, où 
l'on plaçait l'entrée des enfers, 11. à À. 412. 

ταλαεργός» ἡ» ὁν, poél . qui suppprte pa- 
tiemment le travail, infatigable, éptih. du 
mulet, L'. XXII, 654, 662; Od. IV, 556; 
XXII,25. R. TAAAQ, ἔργον. 

. Ταλαιονίδης) 0 ép. p. Ταλαονίδης, fils 
de Talaüs, c.-à-d. Adraste, Il. IT, 566; 
XXIII, 678. 

Ταλαιμένης, ous (ὁ), poét. p. Ταλαμένης, 
Talamène, chef des Méoniens, Il. II, 865. 

τάλαντον» ou (τό), propr. ce qui porte, 
d'où 1° bassin, plateau de la balance; au 
pl. les plateaux, c.-à-d. la balance elle- 
méme, 11. ΧΙ, 433; souv. en parl. de la 
balance d'or où Jupiter pèse les destinées d-s 
hommes, Il. VIII, 69; XVI, 658; XIX, 
292; — Six, 1. 3 M, 254, la balance du 


procès ou de la justice; f}:2 ce qui est pa 
delà talent, poids déterminé dont on sep 
plus aujourd'hui fixer exactement la: 
leur; touj. avec ù; au "sing, Od. VI 
293; au pl-K.1X,122; XVIII, 507,0 
IV, 129. Voyez les diverses évilum 
dans les ouvrages speciaux et à la fin dé 
tionnaire grec de M. Alexandre. | 
TAAAQ. 

ταλαπείριος» ος» ον» qui ἃ subi beascs 
d'épreuves, synon. de τλάμων , misérabk 
malheureux. en pari. d'unétr'anger, — ἢ 
νος, Où. VIT, 95 et d'un snppliant, sx 
Od. VI, 198: XIV, 511; H. à A. (8 
* Od.R. TAAAQ, πεῖρα. 

ταλαπενθής» ἧς» ἔς, QUI supporte ὁ 
choses douloureuses, qui vit dans le deal 
qui résiste à la douleur, patient : —6x 
θα. V.222, 7, cœur endurci ou accouni 
au malheur. R. ταλάοω, πένθος - 

Ta)apos, οὐ (δ), panier, partie. corxi 
de filease, ainsi appelée, parce quonp 
cait dans cette corbeille la laine φαὶ εἰ 
journellement pesée et distribuée eur) 
leuses, Qd. 1V, 132; ausai corbeille ἃ {τα 
I. XVILI, 568;.éclisse où rayon poar à 
lefromage; ces diverses corbeilles cla 
ord'nairement faites d’osier ou autre | 
flexible iressé; mais aussi de baguettes 
métal, Θά. 1V,132. KR. probabl. TA: 
lättt, ce qui sert à porter. 

τάλας, τάλαινα; τάλαν, voc. τάλαν, ἢ 
M. 150, patient, souflcant, malbeureux, 
sérable, Od. XVII, 527, puis dans un: 
que nous donnons souv. aussi aux mots D 
heureux ef misérable: insolent , audac:« 
téméraire, Od. XIX, 68 ἢ. TAAAQ. 

ταλασίφοων;, 095 (ὁ, ἡ), poét. qui a 1" 
persévérante, dont l'âme est familiar 
avec le malheur où le danger; en gén. © 
rageux, plein de courage ou de constat 
hardi, intrépide, I, IV, 421, souo. en p 
d Ulysse, L. ΧΙ, 466; Od. ΠΙ, 84; IV, 
et passim, R. ταλάω, φρήν. 

ταλαύρινο:» ou (δ), épitk.. de Mars, 
résiste avec le bouclier de cuir, οἱ ἢ 
contre les boucliers de cuir; en gén. const 


ΤΑ 
fatigable, invincible, Il. V, 289; XX, 78; 


neutre comme adv.: τὸ μοί ἐστι ταλαύρινον πο- 
μίξειν, p. © μοὶ ἐστε, 1}. Υ}1. 239, selon 
‘RUSIUS, qui trad, : cela me sert pour com- 
attre invinciblement ; BOTRE£E trad. : quæ 
st mea Strenua virtus bellandi, tant je suis 
aillant à la guerre; je préfére l'explication du 
-hol. qui supplée διά deo ve,c.-à-d.à 6, et 
rend ἐστί dans de sens de licet: c'est pour- 
ΔῸΣ je puis combattre hardiment ; ἐδ méme 
“hol. propose encore de regarder τό comme 
éralepse P- ἡ) se rapporian! à Ci; 
*OEPPEN sous-entend χρῆμα dev. ταλαύρινον; 
ΙΖ loules ces explications me semblent iirées 
ar les cheveux ; la plus simple est celle que 
ous avons déjà cilée: ainsi je puis combattre 
ardiment. R. ταλάω, ῥινός. 


ταλαφρων; ovos (ὁ, ὁ), abréo. poët. de 
ειλασίφρων, 11. ALIE, 300, +. : 

TAAAQ ( forme radical. admise pour 
æpliquer laor. ἃ. ép. défect. ἐτάλασα, ép. 
σὶ subj. ταλάσσω) 5) oser, avoir l’auiace, le 
ourage de, en lat. sustinere, avec l'inf. * 1]. 
sit, 829; XVII, 166. 


“Γαλθύδιος, ou (δ), Talthybius , héraut du 
oi Agamemnon, Li. [, 320 ; 1H, 118 : IV, 
92; VIH, 276; XIX, 196, 250, 267; XXII, 
397; «était honoré à Sparte comme un demi- 
lieu (héros). 

τἄλλαν par crase p. τὰ ἄλλα. 

TAUE, TAUÉEV, "07. τάμνω. Ὁ 
, ταμεσίχρως» 005 ( ὃ, ἡ \, qui coupe ou 
glesse la peau, le corps, épith. du fer et 
“ρου de la lance, * T1. AV, 511; ΧΠΙ, 510; 
MAIL, 805. R. τάμνω, χρώς. 
: τομίη, ἧς (ἡ), dispensatrice, femme de 
tharge, inteadante, dépensière, sommelière ; 
é! aussi γυνὴ, ταμίη, ἀμφίπολος rauën, Il. VI, 381; 
JA. 1, 159; voy. rauine. R. τάμνω, list. celle 
jui coupe, qui tranche. 

ταμίης» ou (δ), propr. dispensateur, celui 
qui distribue à chacun sa portion, intendant, 
sommelier, pourvoyeur , Il. XIX, 44; delà 
£n parl. de Jupiter : — πολέμοιο, Il. IV, 85; 
AIX , 224, dispensateur de la guerre , qui 
préside aux combats ; en parl. d'Eole : — 
ἀνέμων, Od. X, 91, dispensateur des vents. 
R. τάμνω. 
, ταάμνω; ép. εἴ ion. p. τέμνω (1° de τέμνω; 
Alom. n'a que l'inf. τέμνειν. Θὰ. ΠῚ, 175 ; 
et Le fut. rest, NW. XI, 707; encore ce fut. 
est-il contesté par BUTTM. qui veut lire τέμει, 
comme prés. de τέμω ; l'imparf. sans augm. 


τέμνον, H. à C. 589; 2° de τάμνω | l'imparf. 
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ἔταμνον, Il. LV, 155, et τάμνον, Il. TE, 275; 
impér. rauvere, Θά, ΕΠ], 552; subj. τάμνη, ἢ]. 
IL, 105; part. τάμνων, 11. ΧΙ, 88; l'aor. 2. 
ἔταμον, mais seul. sous la forme ép. τάμον, Il. 
VA, 194 et passim; d'où le subj. τάμησιν, τά- 

μεν, Od. VILE, 859 ; A1. LE, 94; τάμητε, 
11. 1]. 252 ; Pénf. ταμέειν, 11. ARE, 501 et 
passim; le part. rauëv, Θά V, 162; Il. 
XXIV, 409 ; 11, 124 ; à l'açc. dev. une 
voyelle aspirée ταμόνθ᾽, 11. A VIT, 177 ; au 
moy. : part. prés. ταμνόμενος, 11. XITF, 180 ; 
Od. XXIV , 564 ; inf. aor, ταμέσθαι. {1.1 
580; part. parf. pass. τετμημένο;, Od. XVIE, 
195; il y a encore une autre forme équw. : 
τμήγω), 1, act. 15 couper , tailler , trancher, 
fendre , et selon le rapport exprimé par la 
prép. partager, couper en deux , couper en 
morceaux, fendre, efc.; se dit également en 
pari. de choses animées et inanimées ; — 
Géo ἐκ μηροῦ, 1]. ΧΙ, 844, retirer un trait de 
la cuisse eu coupant les chairs; — κεφαλὴν ἀπ᾿ 
ὥμοιϊν, ἢ. XVII, 26, couper la tête de dessus 
les épaules, la détacher en coupart; particule. 
en parl. *) des personnes : — χρόα χαλχῷ γ 1 
ALL, 501, percer, déchirer le corps avec le 
fer : — τινὰ διαμελεῖστί, Od. XVIIT, 559, 
couper qn en inorceaux ; ἢ) des animaux : 
dépecer, découper , démembrer ; ea gén. : 
abattre, immoler, ll. XIX , 197 comme 
viciüne); particul. ὅρκια τάμνειν. [l. 11, 124 
et souv.; vor. ὅρκια; el aussi φιλότητα καὶ ὅρκια 
πιστά, I. 11,75, 94, 226, Δεῖ. frapper 
amitié et alliance fidèle, en lat. fœdus icere , 
ferire; en parl. desarbreset du bois, couper, 
abattre, ef aussi tailler, brancher , é‘aguer : 
— δένδρεκ, 11. ΧΙ, 83 ; — δούρατα, Od. V, 
243;'‘)en parl. d'un mouvement ou passage 
rapide à travers un espace quelconque, fendre, 
sillonner, comme en lat. recare : par ex. en 
parl. d'un vaisseau : — πέλαγος, κύματα , Od. 
"1, 175; XIL, 88, fendre la wer , les 
flots ; — ἠέρα, H. à C. 382, fendre 
l'air; de la charrue : τεμεῖ δέ τε τέλσον ἀρούρης; 
1, XIII, 708: él faut ici suppléer avec 
HeINRICHS ἄροτρον , ou avec ΝΙΤΖΘΟΒ (sur 
"Θά. IL, 486 ), ἀροτήργ comme sujet de 
τεμεῖ, et prendre la phrase comme paren- 
thèse : et elle coupe la fin, la lisière du champ, 
voy. τόλσον; quant au fut. τεμεῖ, il n'a iei rien 
d'étrange ,et le changement de JPoir qui 
lit rép, n'est pas nécessaire; νοῦ. KUEUNER, 
11, ὃ 4926; Borts.(Gr. gr. p. 588) défend 
riuu comme prés ; les interpp. anciens εἰ 
quelques modernes rapportent τεμεῖ à Evo 
ce qui n'est paint admissible ; BARNES conjec- 
ture : τάμρ et PVoss trad, d'après celte 
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conjecture; notez cependant que la leçon oul- 
gaire n'est πὶ τεμὲῖ πὲ réuu , mais bien τέμνοι, 
que l'on a rejeté à cause de la quantité; 

{12° détacher, séparer de la masse pour en 
faire une purt : — τέμενό; row, Îl. V1, 194; 
XX, 184, mesurer à qa une portion de terre, 
lui assigner une certaine étendue de terres 5 

|11. au moy. couper pour soi, en lat. sibi ; 
avec l'acc.: xpéx, — Od. XXIV, 506, couper 
des viandes pour se les servir, --- δοῦρα, Od.V, 


245, abattre des arbres , couper du bais : 


pour son usage ; τάμνοντ᾽ ἀμφὶ θορῶν ἀγέλας, 1]. 
ΧΥΠ,Ι, 528, consitruisez ἀμφὶ avec τάμνοντο 
(ἀμφιτάμν.), ils coupèrenties troupeaux pour 
eux (couper dans le sens d'iotercepter, arrè- 
ter pour s'en emparer; comme le trad. plu - 
sieurs interprètes : iuterclutdebant ; où peut- 
éires’adjuger, s’approprier ef par suite emme- 
ner, en lat. abducere, selon la trad. de qques 
autres ; en effet, couper pour soi une portion 
d’une chose, c'est la prendre, se l’adjuger, 
en faire sa part; cf. ANT , dans le 
méme sens, Od. ΧΙ, 401. XXIV , 112 ; 
c'est dans le méme sens encore que l'on 
trouve ταμέσθαι ἄροσιν, 11. IX , 580, séparer 
de la totalité des champs un champ pour se 
l'adjuger. 


ταναήγής., ἧς» ἔς» δέπ. dos, poét. quia la 
pointe ou la lame longue , qui a un large 
tranchant, épith. de la lance, de l'épée et de 
la hache, li. VAI, 77 ; XXII, 118; XXIV, 
754 ; θά. 1V, 257. R. ταναό;, τείνω, ἀκή. 


ταναέίς, ἐς» ἐν, poël. tendu, étendu, long, 
baut : aiyavén, 11. XVI, 589, long épieu ; — 
àcrayow, 11. à C. 454, longs épis ; plus tard 
il a eu les trois terminaisons ὃς, ἡ, ὃν. R 
τείνω. 

ταναύπους; οδος (ὁ, ἡ), ép. Ρ. παναύπους . 
qui étend les pieds , qui ἃ les jambes hautes 
ou qui allonge le pas , qui fait de larges en- 
jambées; ΚΖ 055 trad. qui s'avance hardiment : 
— μᾶλα, θά. ΙΧ, 464, 1; H. à A. 504. R. 
ταναῦς, τείνω, ποῦς. | 

τανηλεγής» ἧς» Es, Qui étend ou couche 
tout du long , épith. de la mort; peut-étre 
qui étend et allonge, parce que les corps 
morts semblent allongés et grandis; selon 
d'autres, qui étend pour longtemps,e.-à-d. 
pour toujours , 1], VIIT, 70; XXÏE, 210; 
θά. IT, 100 εἰ passim. R. ταναός, λέγω. 

Tavrædos, ou (ὁ), Tantaius, Tantale, Με 
de Jupiter et de Piuto ou de Tmolus , roi de 
Sipylus en Pbrygie, grand-père d Atrée 
et de Thyeste ; honoré de la faveur des dieux, 
comblé par eux de richesses et admis méme 
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à leur table, il trahit leurs secrets et p 
le crime jusqu à leur seroir un jour 86 
Pelops en repas, pour mettre à l'épreuv 
omni-science; les dieux pour le punir 
horrible forfait, le précipitèrent da 
enfers , où, plongé dans l'eau jusqu'a: 
il était en proie à une soif étern-lle, le 
se retirant à l'opproche de ses lèvres 
XI, 585; d'eprès un autre mytk- 
énorme rocher suspendu sur sa téte , m 
toujours de s'écrouler sur lui: delà 
étre son nom de Τάνταλος qui a de l'en 
avec τάλαντον ; PLATON ( Cratyli. p.S! 
dérive de τάλας, misérable. 

τανύγλωσσος, 06» ὃν» poél£. qui αἰεὶ 
longue ou allongée, en parl. des corn 
κορῶναι, Od. V, 66, 1. R. τανύω, s7ne 
τείνω, γλῶσσα. ᾿ 

τανυγλώχιν» toc (6. 4), 4αΐ ἃ la! 
Jongue, une longue pointe, épith du 
1 VILE, 297, {. R. τανύω, vais, γλωχ 

ταννήχης» NGs ἔς, Poét. qui ἃ l] 
Jongue, dont la pointe s’allonge, «x 
du glaive, ἄορ. Il. XIV, 586 ; Od. X, 
une fois ὄζοι, XVI, 768. R. τείνω, üxi. 

τανυμαι > pOËt. p. τανύομαε, d’après L 
jug. en ju ; delà τάννται, 1. ΧΎΤΙ, 595 
vOy. τανύω. 

τανύπεπλος» 06, ον, poét. qui por 
long voile, vêtu d’unloog peplum ; ds 
mes nobles le portaient trainant, tandi 
les esclaves le retroussaïent ; épüh ἀ Βὲ 
IL LIL, 228; [| 2° τανύπεπλος πλακοὺς, | 
36, gâteau au long voile, expression (α 
pour dire un gâteau amplement saup 
de sucre et d'épices. R. τανίω, τείνω, 5 

κ᾿ τανύπτερος,ος» ον», poét., abrévis 
C 89. Ἀ. τείνω, πτέρε 

τανυπτέρυξ, υγος (ὁ, ἡ.» poét. qui 
ailes étendues, déployées ; où qui ἃ del 
ailes, par suite au vol rapide: — οἰωνοί, 
411.ὄ XII, 251: XIX,.550. R raw, = 

τανυπίπτερος» 05, ον. SY non. de ta 
ρυξ, " Od. V, 66; XXII, 468. KR. : 
πτέρον. . 

τανυστύς» Vos (ἡ), Ροέϊ. tension, act 
tendre ou bander un arc, Od. XXI, 11 
R. τανύω. 

* τανύσυρος, 05, ὃν» poét. propr. 
Jes chevilles des pieds allongées, c.-à-d. 
Ja jambe fine, les pieds déyagés, H. à 
77.R. τανύω, σφυρόν. 

τανύφλοιος» 06» ον» poët. propr. qui 
corce longue, c.-ä-d.peut-étre haut, ὁ 
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[. d'un cornier ou cornouiller, χράνεια, 
1, 767 ; ou plutôt à l’écorce allongée , 
que, comme celle du cerisier, elle se 
e en longs rubans, en longues bandes, 
on l’arrackhe, au lieu dese casser en 
εἰ courts fragments, comme celle du 
R. τανύω, φλοιός. 

ὕφυλλος, 08, ον» proët. qui a les fenilles 
les. longues ou larges, ou qui étrnd au 
in feuillage, au feuillage épais, en parl. 
ivier, Od. XIII, 102; XXIIE, 190. 
ὕω; φύλλον 

x (au prés. ind. Il. XVII, 591 ; Od. 
152, 174; part. ibid. 436 ; inf. I. 
, 390, aor. 1. ép. ἐτάνυσσα, ibid. 128, 
[1, ΧΙ, 356 ; à divers modes; ----τάνυσα, 
109 : et τάνυσσα, 11. TX, 213; XIV, 
el passim; moy. imparf. sans augm. 
το, θα. VI, 83 et passim; 1]. ΙΧ, 468 
sim ; aor. 1. moy. ép. ἑἐτανυσσάμην. H. 
51 ; ef τανυσσάμην; part. τανυσσάμενος , 
, 112, et passim; Od. IX, 298, οἱ pas- 
sarf. pars. τετάνυσμαι, Od. ΙΧ, 116; 
arf. τετανύσμην, θά. IV, 155; DH. X, 
aor. 1. pass. ép. τάνυσθεν, p. ἑτανύσθηπαν; 
τανυσθείς, I. XII, 392; 1. XVI, 475; 
LVI, 178; |) τάνυται, abréviat. ép. p. 
«, L. XIL, 393, d'après la conjug. en 
ét., allongem. de rave, ἰ. act. tendre, 
{. 4" étendre, déployer, élargir, dila- 
wec l'ace.: — pu, 11. XVII, 517, 
e, déployer l'arc en ciel comme une 
Je; b) tendre, c.-d-d. raidir, faire 
bander : — τόξον, θά. XXI, 254; 
)d. XXIV, 177, un arc; drlà au pass. 
dre, se raidirs; γναθμοὶ τάννσθεν, Ou. 
175, les joues se tendirent, e.-à-d. 
ent lears rides ; — ἵππους, 1’. ΧΧΗ͂Ι, 
litt. étendre les chevaux, ὁ -à-d, l-ur 
 Jes rênes, les lancer; — χανόνα, El. 
Ι, 761, jeter ou pousser fortement la 
6; au fig. déployer, donner l'essor, 
r carrière, donner de l'intensité : — 
ττολέμοιο, 1]. XIV, 589, déployer la 
les combats : — μάχην, Il. XI, 336, m. 
3 {ἔριδος πεῖραρ ἐπ᾽ ἀμφοτέροισι τάννσσαν, !. 
359 ; voy. ἐπαλλάσσω); delà au pass, 
dre, s’allonger, se raidir, faire des ef- 
se hâter, courir, s'élancer, Il. XVE, 
ἐν ῥυτῆρσι τάνυσθεν, Il. XVI, 475; |] 2° 
Ὁ, étaier, mettre, placer un objet d'une 
ne longueur, et couvrant un cerlain es- 
par ex. : — ὀδελούς, Îl. IX, 215, les 
es sur des charbons étalés : — τράπεξαν, 
, 158, mettre la table ; très-souo. : — 


ovine, {Π.- XXII, 55; Od. XVIH, 
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92, étendre qn dans la poussière, la lui faire 
mordre ; delà au . être couché, étendu 
gisant sur la terre, I. X, 146: XIII, 592 - 
νῆσος τετάνυσται, Od. IX, 116, une ile a été 
étendue, s'étend; cf. IV, 135; || 11. moy. 
tendre pour sni, pour son usage, avec l'acc.: 
— τόξον, 1]. IV, 149, un arc; — χόρδας, H. 
ἃ M. 51, les cordes d'une cithare; cf. Od. 
XXI, 407; || 2 s'étendre, se coucher pour 
reposer ou dormir, O4. IX, 298. 
, ταπης, ras (ὁ), tapis, couverture, qu’on 
élendail sur les sièges et les lits, 11. 1X,200; 
Od.1V,1%. 6 Ὁ ss 
tp, selon quelques gramm. par contrac- 
tion p. τοὶ ἄρ; c'est pourquoi Borne lit τᾶρ, 
Π,1, 8;11,268; selon d'autres il est douteux; 
c'est pourquoi FPOLF écrit : r'äp p. τὲ ἄρ; 
cf. Burra. gr. ἢ 24, 4, rem. 22. 

ταράσσω (aor. 1. ἑτάρκξα ; parf. 3 ép. in- 
trans. τέτρηχα, de la forme att. équiv. θράττω, 
ion. θρήττω), remuer, agiter, secouer, trou- 
bler ; — πόντον, Od. V, 291, bouleverser la 
mer, en pari. des tempétes; au fig. brouil- 
Jer, embarasser, troubler, inquiéter ; — φρέ- 
νας, Batr. 145, troubler les esprits; --- δαῖτα, 
IL I, 579 , un festin ; voy συνταράσσω: [| 20 
auparf. 2. imtrans., être inquiet, troublé, 
orageux, en pari. d'une assemblée du peuple, 
1.1}, 95; VIT,546; |] Za forme équiv. θράττω, 
estvenue de τραάσσω, par mélathèse; à cause 
du p (aspiré) le τ s'est changé en 6 et la vor. 
s'est allongée (partic. θρᾶττον); delà τέτρηχα ; 
vor. Buttm. Lezil, 1, p. 110; gr. p. 300 ; 
Rosr. p. 553; KvEnYER, ὃ 179, ὁ. 

* ταρθαλέος » Ἢ » ὃν» poët. timide, H. à 
Merc. 165. 

ταρδέω (prés. ind. S.p. s. ταρδεῖ, Il. 
XUL, 285 ; impar/f. 3. p. s. τάρδει, ἢ]. IV, 
588 ; ἱπιρέγ. 2. Ὁ. 8. τάρδει, I. ΧΧΊΥ͂, 171; 
aor. ἃ. ép. τάρδησα, Il. 11, 268 ; et à divers 
modes; imparf. avec forme ilérat. τάρδεσκον, 
H. à V. 252), poét. 1° intrans. ètre troublé, 
inümidé, effrayé, craindre, avoir peur, s'é- 
pouvanter, IL. et Od. passim ; avec θυμῷ, Od. 
VII, 54; [2 transit. craindre, redouter 
appréhender, avec l'ecc., 11. VI, 469 ; XI, 
405. KR. τάρδος. 

τάρθος; εος (ré), poét. terreur, effroi, 
crainte, appréhension, peur , * Il. XXIV, 
152, 182. 

ταρθδοσύνη, ἧς (ἢ), poét. synon. de räp- 
60, θά. XVIII, 542, +. 

Ταάρνη» x (ἡ), Tarné, ville de la Lydie, 
au pied du mont Tmolas; plus tard Sardes, 
1. V,44. 
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ταρπήυενχι, ταρπῆναι, VO). τέρπω. 

τορτἷς» οὗ (6), 1" claie, éclisse, clayon 

aur faire cgoutier et sécher le fromage, 
Od. IX, 219; |! 2’ toute superficie plate et 
unie; particul. ταρσὸς ποδὸς, Al. Δ], 377, 
588, plânte du pied. 

L'éotaso:, ov (ὃ), le Tartare, abime pro- 
fond placé sous l'Enfer, et aussi éloigné de 
celui ci que le ciel est éloigné de la terre; 
il a des portes de fer et des seuils d'airain, 
It. VH1É,16 et auiv.s cf. Atône; c'est là que 
sont religués les Tiens, Kronos, Japet, 
etc., LH. VIE, 550; H. à A. 536, H. à M. 
2%6, 374. 

Tappies (oi), Tappiæ (rx), adj. défect. 
usité seulem. au plur. : épais, dense, dru, 
serré, fréquent, épith. des traits: — àl, I. 
ΧΙ, 587; AV, 472; Od. XXII, 246; des 
poignées d'épis que coupe le moissonneur, 11. 
ΧΙ, 69; le neut. pl. comme adv. d’une ma- 
nière épaisse, fiéquemment, souvent, [|. 
XI, 47; ΧΗ], 718. || 11. faut rapporter à 
cet adj. le fém. plur. ταρφειαί ou ταρφεῖαι: 
voy. ce mot. R. ταργὸς (la dérivation de ταρ- 
ψῆς est inexacle; ram, au contraire, se 
trouve plus tard dans EscnyLe (les sept 
dev. Thèbes, v. 520); voy. Burt. Gr. 
ἢ 64, rem. 2. 

᾿ ταρφειχί (ai), adj. fém. défect. qui a le 
méme sens que ταροέες el ne $e {rouve que 5 
fois dans Hom. : — νιφάδεξ, ll. ἈΠ, 158; 
XIX, 237, neiges épaisses; — χόρυθες, ibid. 
359, casques nombreux. || BUTrT4. Gr. gr., 
ἃ 64, rem. 2, r'eut qu’on accentue : ταρφεῖαι. 

Tavprs ns (ἡ), Tarphé, ville de la Lo- 
cride, à l'est de l’'OFEta; d'après STr48., 
la méme qui plus tard fut appelée Phæryges. 

ταρφής» VO)", ταρφέες. 

ταρτθη, ὄρ. p. ἐτάργθη) τὉ07. τέρπω. 

τάρφος» E05 (τό), densité, épaisseur, l'en- 
droit le plus épais, le plus fourré,le massif; 
seul. au dat.pl.ësräpoucu dans, 1, V, 555; XV, 
606 R. -pipw, par transposition des lettres. 

ταυχύω (fut. don;aor. sub}. ταρχύσωσεν), 
poél. p. ταροιχεύω, propre embaumer ; en 
gén. ensevelir, enterrer , avec l'acc.: — νά- 
aus, ΠΠ. VII, 85, un mort; — τύμδῳ τε στήλη 
re, * IL. XVI, 456, en lui élevant un tom- 
beau etun cippe. 

ταύρξιος», Ἢ, 07» propr. de taureau, de 
bœuf; ensuite fait de peau de bœuf, de cuir 
de bœuf, épith. du bouclier et du casque, 
1. X, 258; XIII, 161; XVI, 550. ἢ. 


ταῦρος. 
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ταῦρος» ou (ὃ). taureau, bœuf: auui 
pos Gouc, Il. XVIII, 389 - Les ta 
étaient surtout immoles au x dieux supéri 
mais aussi aux divinités fluviales, li, 
41, 516: XI, 528; XXI, 151 εἰ passim. 
ταφήϊος» Ns OV, ép. etion p. 106, δ᾿ 
appartient aux funérailles, funèbre. fus 
raire : — φᾶρος, * Od. II. 995 XIX, μὲ 
vêtement funèbre, habit mortuaire À 
τάφος. 
'Γαφιοι» ων (ei), Taphiens peuple de le 
des Lélèges, qui habitait probabl. en perik 
côle occidentale de ἢ Acarnanie, en parte 
petites iles entre l’ Acarnanie et la 
la plus grande d’entre elles, Taphos, 
donna son nom; les Taphiens exercaist 
navigation el aussi la piraterie, Od. 1.1 
XIV, 452; XV, 426; ils furent aussi 
lés Teleboæ, Æ#pPp. 11, 4, 5; cf. Κ᾿ 
NERT, VII, p. 96. R. HERSY. trad. : 
lini, synon. de prædones. 
Τάφος; ou (ἡ), Taphos, ἴα plus ρισὰ 
des iles habitées par les Taphiens; πὲ 
DobwkLi. celle quis'appelle auj. Mega 
Od. 1, 417; Foss (Counaiss. du mal 
ancien, p. 6) les place sur l'Acheloüs 


τάφος ou (ὃ), 15 enterrement, sépols 
εἰ les cérémonies qui s’y rattachent, δε 
nèbre, cérémonie mortuaire, funérailles | 
NAT, 619; |] 2° principal. festin funire 
δαινύναι τάφον, Il. ΧΧΠἧ, 29. Od. HL: 
donner le festin des funérailles. R. θέειν. 


τάφος; εος (τό), poét. étonnement, # 
péfaction, surprise, admiration. O4. M 
122; XXI, 95; XXIV , 441; HN 
57. R. 8460. 

Tapp0s, οὐ ἡ), fosse, fossé, II. ΤΥ 
450: Οὐ. XXI, 120; surtout Les fosses 
entourent les murs et les remparts, A. ΥἹ 
549. KR. ila de l'anal, avec τάφος. R. 6 
rw, creuser, fouir, ec. 


ταφῶν» partic.aor.2 de 6180. 

τάχα, "adv., rapidement, vit», aussi 
incoutinent, bientôt, seul. en part. den 
τάχα δή. Od. 1, 251, oui bientôt; er 3 ri 
Où. XVIII, 72; τάχα ποτέ, EI. 1, 205, δι 
tétentio. οία : dans Hom , if ne sign 
amais : peut-être, bien; cf. N'irzsca, : 
POd. VIL, 202. R. ταχύς» propr. ταχέα. 

ταχέως» adv. promptement, rapideme 
bientôt, 1. XXII, 565, T. M. R. 

τάχιστος» ἢ») ον» superl. de ταχὺς, τὸ 
ce πιοί. 


ΤΕ᾿ 


ni  TXx405,€0ç (τό), vitesse, rapidité, "1, 
æ#ZS111,406, 515. M. R. 
1 ταχύπωλος, ος» ον», qui a des coursiers 
"-agiles, rapides, qui va vite à cheval, habile 
Fécuyer, épith. des Danaens et des Avhéens , 
= 11. 1V, 232 et souv. KR. ταχύς » πῶλος. 
“ ταχύς, EX» ὑ (compar. θάσσων, ἴϊ. XV, 
\#69:; neutr. θᾶσσον ; superl. τάχιστος, ἡ, ον); 
‘rapide, prompt, vite, agile, empressé, 
prompt : — πίδας, Il. XIII, 598 es fréq., 
qui ales pieds rapides, aux pieds agiles: 
-tsuiui de l'inf.: — θέειν, Od. AT, 412, qui 
ecourt avec vilesse, rapide à la cuurses le 
«Neut. du compar. est souv. pris comme adv, 
all. 11,440; Où, II, 307; ΠΟΜ. n'a du su- 
perl. que le plur. neutr. τάχιστα, le plus 
tpromptement, au plus sile, trés-vite : ὅτι 
“Γιτάχιστα, Il. 1V,193; Οὐ. V,12 et pas- 
‘sim, aussi vite que possible, le plus rapide- 
sr ment possible, en lat. quäm celerrime. 
ταγυτής», τος (ἡ), vitesse, rapidité, 1]. 
Σ᾿ À XII, 740; Od. XVIII, 315. 
"ὦ  TAQ, radical admis 4° pour expliquer 
ἃ. l'impér., τὴ; || 2° par erreur, pour former 
5_; cerlains temps de τείνω. 
æs τές particule enclitique qui répond au 
«+ lat. que et au franc. et; c'est la conj. la 
ἕω, plus générale et dont la fonction est de reu- 
nir des idées et des p'oposit. analogues et 
&. Parallèles; elle se trouve 1° simple, parti- 
4 cul. pour lier des idées qui s'enchainent par 
R ne succession pürement accidentelle ou ré- 
sultant naturellement de ce qui précèd:; 
oimvoint τε πᾶσι, 1. ἴ, 5, 57, 159; || 2° ra- 
-" pétée, pour indiquer le parallélisme des mem- 
1 bres de phrase réunis, et se trad. par : tant- 
que, et-et ; ou souv. simplem. par : et: 
; πατὴρ ἀνδρῶν τε θεῶν τε, Il. ἵ, 54; le père, 
tant des hommes que des dieux; ou : et des 
dieux et des hommes; ou : des dieux et des 
hommes; elle se répète aussi plusieurs fois 
de suite, U. 1, 177; cf. θά. BEF, 245; || 5° 
souv. elle est jointe à d'autres particules : 
τὲ καὶ El χαὲ re: 07. καὶ; Ép. aussi: τ᾽ ἠδέ; 
Hi. 11,906 ec plus rar. τ᾽ ἰδὲ, 1. VIII, 462, 
|| 4° Los. réunit aussi au moyen de τέ des 
temps εἰ des modes différents, 1. VIA, 547; 
À, 225; ef. Taigasca, gr. $ 512, 11; |] 
δ" suivant un usage propre aux épiques, 
τὲ esi fréquemm. placé avec des pron. relat. 
el desconj. pour désigner méme extérieure- 
ment la liaison intime des phrases : *) avec 
des pron. relut. : ὅστε, ὅστις τε, οἷός τε, ὅσος 
τε, ἅτε; 0) après des particules relatives : 
ἔνθα τε, ὅτε te, ὥς τε, ὡσεί τε, ἵνα τε; ©) pour 
JAP τε, “μὲν Te, δὲ τε) vOy. ces purticules. 


(6419) 


TE 


Tezér, ἧς (ἢ), Tégée, ville ancienne εἶ 
rcadie, gocc un temple célèbre de Mi 
nerve, au). en ruines : Paleo Episcopi, pré 
de Tripoli‘za, 1]. LT, 607. 

τέγεος, 06 ὁ.» qui est sous le toit : τέγεο 
θάλαμοι, ἢ]. VI, 248, {, appartementssitué 
sous lé toit et réservés aux filles de Priam: 
FPoss trad. : appartements lambrissés: Le 
Schol. l'erpliquent par : ὑρερῷοι, situés dan: 
la partie la plus élevée de la maison, où de 
meuruient les femmes; mais ces appartement: 
sont donnés, dans ce passage méme, comm 
situés vis-à-vis de ceux des hommes , et, ὃς 
trouvant dans l'intérieur du corps de baïti. 
ment; ilest donc plus exact de trad. ave 
ΠΕΥΝΕ et KO&PPEN : situés sous 16 toi 
de la maison (sous le toit et non sous le 
vestibule); peut-étre sous le même toit 
R. Thyos. 

τέγος, εὸς (τόν, toit, couverture, Od. X 
559; || 2° se dit aussi de toute partie con. 
verte de la maison, chambre, apparement 
salle, Od. ἔ, 533; VIII, 455 et pus. 
sims * Od. 

τεθαλυῖα,. τέθηλα, voy. Bille. 

τέθηπα, voy. TAN. 

τέύναθι,. τεθναίην, τεθνάμεναι» τεθνᾶσι; 
vor. θνήσκω. . 

τεθνεώ; » τεθνηώς ou. τεθνειώς, voy. 
θνήαχω. 

τοῖν,. dor, p. avi; voy. σύ. 

τείνω (aubj. prés. sur, 11. XVI, 560; 
aor. 1 ἔτεινα, Il. 1V, 124; opt. Il. XX 
401; part. 11. V, 262, 322; parf. pass. 
τέταμαι, 3. Ρ. 8. τέταται; plusgpar/f. 5. p. « 
τέτατο, pl. τέταντο, [!. IV, 544; IT, 572; 
XII, 456; XV, 413 et passim; 3. p. due 
τετάσθην, Il. XIV, 404; IV, 556 ; aor. 1 
pass. ἐτάθην, ép. τάθην, Il. ΧΧΙΠ, 575: 
part. ταθείς, 1. XIII, 655; XAÏ, 119). 
15 tendre; *) étendre, élargir, allonger, ἀυ- 
plover, dilater : ἡνία ἐξ ἄντυγος, Il. V, 262, 
bts. tendre les rènes à partir de la rampe 
du siége, c.-à-d. les y attacher fortement: 
dans ceméme sens au passif : ὀχεὺς τέτατι 
ὑπ᾿ ἀνθερεῶνος, 1). 111, 572, la mentonnièr 
était attachée (lif£. tendee) sous le menton : 
au fig. λαίλαπα τείνειν, H. XVI, 565, étendr. 
uvetempêète, la tendre comme un immens: 
linceuil qui couvre la terre; — νύχτα, Od. 
XI, 19, étendre lanait comme en voile su 
la terre; P)tendre, c.-à-d. raidir, bander 
— τόξον, 1]. IV, 124, un arc; — ἴσον τοὶ 
πολέμου τέλος, 11. XX, 101, tendre égalemen 
le terme de la guerre, c.-à-d, mesurer 


ΤΕ 
arriver, JL. XV, 74:11, 171. KR. τελεντή. 
τελευτή, ἧς (ἡ), achèvement, perfection, 
accomplissement : τελευτὴν ποιῆσαι) Od. ἷ, 
249: XVI, 126, accomplir ; consommer , 
mener à fin ; [] 2° terme, fin ; — διότοιο , El. 
VIL, 106; H. VI, 29, fin de la vie; au fig. 
terme, fin, but, intention : — μύθου, Il. 1X, 
625, le but ou la substance d’un entretien. K. 
ce) és. 
τελέω (le prés. au subj., au partic., à 
l'opt.; Pimparf. sans augm. τέλεον I. XXIL, 
575, 768; fut. τελέσω, mais seul. sous la forme 
ép. rois, 1. XX111,20, 180 ; 5 p. s. τελέει, 
11. XX, 370 ; θά. Il, 256 ef passim; εἰ avec 
contr. τελεῖ, 11. ΕΥ̓, 160 ; 5. p. pl. τελόουσιν;, 
Il. XIE, 59 ef passim; aor.1. ἐτέλεσα, ἃ di- 
vers modes; ép. ἰτέλισσα, à divers modes el 
souo.; εἰ τἔλεσα; passif : aor. 1. ἐτελέσθην, Il. 
XV, 228 ; Od. IV, 665 ; fut. τελέομαι, 5. p. 
8. τελεῖται, 1]. 11, 550 et passim; Οὐ. 11, 176 
et passim; fréq. surtout à l'inf. τελέεσθαι; Il, 
Ι, 204 ; εἰ passim:; Od. I, 201 ef passim; et 
τελεῖσθαι, Od. XXIIT, 284 ; parf. τετέλετθαι, 
1, ΧΥΠΠ 74 et passim ; ρμίωμεφραγί. τετέλεστο, 
11. VIT, 465 et passim; Od. V, 262; forme 
ép. τιλείω, d'où la 3. p.s. imparf. pass. ἔτε- 
λεξετο, 1]. 1, 5), 1" mettre ou amener à fin, 
fiuir, terminer, achever : — ri, qche; — δρό- 
μον, Il. XXLIE, 373, achever une course ; — 
ὁδόν, Od, X, 490, une route, un voyage ; 
construit avec le partic.: οὐδ᾽ ἐτέλισσεφέρων, 1]. 
XII, 222, fée. il n'acheva pas le portant, 
c.-à-d. de le porter, né le porta pas jusqu'à 
son aire; d-là au pass. être achev', rempli, 
accompli; souv. : τὸ καὲ τετελεσμένον ἔσται; 1]. E, 
212, et cela sera accompli; τετελεσμένος» selon 
CRusIüS, signifie aussi : Ce qui peut être ler- 
mine, faisable, exécutable, 11. 1, 388; le sens, 
là, comme ailleurs, est : accomp'i, fait ; || 2e 
terniner, achever, exécuter, accomplir, cun- 
somwer; remplir, satisfaire : — χότον ou χύλον, 
11. 1, 82; 1V,178, satisfaire sa colère, son 
ressentiment ; en parl. des vœux εἰ des pro- 
messes, accomplir, remplir : — ὑπόσχεσιν, 6p- 
«x, Il. 11, 286; VIT, 69, une promesse, 
des serments ; — ἔπος τινί, Il. 1, 408, ac- 
complir pour qu les choses qu'on lai a dites, 
les predictions qu'on lui a faites ; || 5° accor- 
der, donner, apporter, offrir; — τινέ τε, Il. 
IX, 157 ; = γῆρας ἄρειον, Od. XXII, 286, 
accorder une vieillesse meilleure ; δῶρα τελεῦν- 
τες, 1. à C. 569 , apportant les présents d'u- 
sage ; particul. déposer, payer, acquitter, en 
parl d'impôts fixes, θέμιστας, Il. IX, 156, 
298. R. τέλος. 
Te) nets, επσα. ev, terminé, parfait, corune 
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τέλειος ; en pari. des sacrifices : τελύήμσται 
τόμβαι, 11.1, 515 ; Od. IV, 582, hecato 
parfaites (ou complètes pour le nom 
dont les viclimes sont irréprochables); 
λήεντες οἰωνοί, IL. à M. 544, oiseaux parl 
qui donnent des présages sûrs. R. rûük 


τέλλω (aor. 1. ἔτεδλα; par f. pass. tire 
dans Hou. ne se trouve qu'en tmès; 
ἐπιτῶλω. | 


τέλοςγ εος (τό), dat. plur. τελέεσσι 1]. 
580 εἰ passim ; 1° fin, limite, borne, te 
très-souv. de choses et d'actions : à 
plissement, achèvement, dernière mai 
ἔχειν, 11. XVIII, 578, être fini, acher 
parl. des trépieds fabriqués par ul 
τέλος μύθου ἱκόσθκι, I. IX, 56, arriverau 
du discours, c.-à-d. avoir tout dit; τέλος 
l'.XVLI,83, l’ensemble du projet,la sub 
discours ; — πολέμοιο, IL. ILE, 291, la 
la guerre; delà aussi : issue, dénout 
succès: ἐν γὰρ χερσὶ τέλος πολέμου. rien ὃ 
λῇ, 11. XVI, 605, car le succès de la | 
est dans les mains (daus les bras), ce' 
paroles {de la parole) dans le conseil (( 
sagesse, l’intellizence) ; souo. en périp 
— θανάτον, Îl. ΠἈἩΡβῤ, 509, le terme dela 
c.-à-d.la mort qui est la fin de tout, 0 
516; ") accomp'issement, consommati 
ἡάμοιο, θά. XX, 74, d'un mariage; τί 
τιθέναι μυθῷ, 11. XIX, 107; XX, 36! 
ajouter l’accomplissementaux parales, 
les accomplir : εἰ ἐπ’ ἀρῆσιν τέλος puctis 
vorro, Ou. XVIE, 496, life. si l’accos 
ment s’ajoutait à nos vœux ; .) terme, ἐ 
moment où qgche doit se faire : 
1. XXI, 450, letemps de la récon 
du salaire ; terme, but, fu que l'on sep 
Οὐ. IX,5;°) lafin, c.-&-d. l’extrèn 
bout ; εἰς τέ)ος, IL. à M. 462, jusqu'au 
jusqu'à la fin du temps; || 5° nombre 
miné de suldats, légion, bataillon, c 
etc., l'. VIL, 580 ; À, 470. 

τέλοςδενέρ. p. εἰς τέλος. ado. vers la 
terme ; θανάτοιο τέλοσδ:, " ΕἸ. ΙΧ. 411; 
602, au terme de la mort, avec mouve 

té). 30v, ou (τὸ) pot. p. vélos, fin, 
— ἀρούρης, ἢ I. XIII, 707; XVII, 
limite du champ, c'-à-d. selon 
Scaxetner et 7055. le champ lir 
pièce de terre; j'aime autant l'explica 
schol, : la fin, de la terre labourable, 
le fond , la profondeur du champ: 
Dior le trad. aussi par fuudum. 


*, ” ε , . 
Γελοοῦσανης (n), ἐρ. et ion. p. 
(App. l'écrit par 5 ; Pinn, Τιλφῶσσ. 


ΤΕ 


1° source de la Béotie, consacrée à 
, non loin d'Ialiarte , auprès de la 
Tilphussion , IL. à À. 246 ; |] 2° {a 
de cette source; la véritable ortho- 
st Τιλγοῦσσα, contract. de Τιλφόισσα. 
alt. p. oüsn, blatie, insecte. 

φούσσιος,, ον (&),Telphussien, épith. 
n, IL. à A. 587. R. Τελφοῦσσα. 

553 ξος (τό), 1° pièce de terre séparée 
un commun pour élre assignée au 
1) domaine royal, Il. VI, 1494 ; Od. 
sen gén. plaine campagne , terre 
le, champ, ἢ]. XVIL, 550; || 2° en 
ice de terre consacrée à une divinité, 
is sacré, avec un temple, 1]. IT, 696; 
ἐ; Od. VIIT, 263; ef meme le mot lat. 
, n'est autre que τέμενος) τέμνος. R. 


Ms Υ5 (ἡ), Témèse, ville célèbre par 
s de cuivre , Od. I, 184 ἡ la plupart 
‘ns interpp. et parmi les modernes 
sxDT, SPOgR, N1TrzsCH, l'entendent 
sé ou Tamasus, ville de l'ile de Chypre, 
ar ce métal; ef. KOEPK£ (art militaire 
‘8, P. #4); d'autres ( cf. STRas. VI, 
ont supposé qu il était question de 
le Tempsé ou Temsa, située dans la 
il'e. 
y synon. de τάμνω. ᾿ 
thème rad. inus. de τέμνω. 
1Q, selon κυ 8. forme radic. inus. 
tiré l'aor. 2 ép. défect. ἔτετμον, ΕΥ̓͂, 
515; Où. IT, 256; 1 218% et τέτμον, 
574; Od. V,58; II. à C. 179; 
>, ἑτέτεμον, avec syncope; subj. +é- 
1. XV,15; τέτμη), trouver, rencon- 
sindre; ef. ΤΒΙΕΆΒΟΗ, ὃ 252, 144; 
: la plupart des lexilographes ne 
ans ces formes que l'aor 2 avec re- 
ε{. de τέμνω; ils ontraison; on se de- 
1 romment couper peul signifier irou- 


contrer; l'analogie est plus grande 


e pense; ne dit-on pas en français 
l'eunemi, c.-à d. l'empêcher de 
jatercepter sa marche; or, l'idée 
evant, de s'opposer au passage, 
ς point également renfermée dens 
latins invenire, occurrere, obviam 
lans le verbe français rencontrer 
étreà l'encontre, vis-à-vis ἢ ' 

063 ou (δ᾽, Ténédos, ile de la mer 
r la côte de la Troade, avec une 
méme nom; αὐ]. Tenedo, H. 1, 452. 


sui, ὄνος (Ὁ), Tentbrédon, chef . 


nètes de Thessalie, I], 11, 756. 
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τένων, οντὸς (δ), propr. bout d’un ob- 
jet tendu, tendon, muscle, nerf; particul. 
muscle du con, I1. IV, 521 es souv. Od. 
ΠῚ, 449, +. KR. rave. 

τέξω et τέξομαι, 07. τίκτω. 

τέο, ἐρ. εἰ ion. p. τινὸς δἰ τῖνος. 

τεοῖο, ἔρ. Ρ. σοῦ, voy. σύ. 

TES *s ἕν, cp. et dor. Ρ.- σός, 
J1. εἰ θά. frég. 

τέρας» ατος» ἐρ. αος (τὸ), le sing. nom. et 
acc. τέρας, très-frég.; nom. pl. ἐρ. tipan, 
O4. XII, 594, ép. taipsa, II. A VII, 485; 
gén. τεράων, Il. XII, 229, dat. τεράεσσι, 
11. IV, 598; VI, 183 εἰ passim), signe, in- 
dice, pronostic, présage, en lat. prodiginm, 
portentum; *) surtout en parl. des pheénomè- 
nes naturels, tels que le tonnerre, les éclairs, 
la foudre, l'arc-en-ciel, etc., dont se servaient 
les dieux pour annoncer l'avenir : — τέ- 
pas Au, Ïl. V, 742. AIT, 209, signe en- 
voyé par Jupiter; mais τέρας ἀνθρώπων, Il. 
ΧΙ, 28, signe pour les hoinmes; !) se dit 
de ious les phénomènes extraordinaires, 
dans lesquels on croyait voir autant de ma- 
nifestations de la colère des dieux, 11. XI, 

03; ΠῚ, 234; H. à C. 302; delà signe 
luneste ou effrayant; cf. τέρμα. 

* τερατωπὸός, ὁς» ἐν, d'un aspect mer- 
veilleux, admirable à voir, H. XIX, 36, R. 
τέρας, ὧν 

τέρετρον) οὐ (ré), forêt, tarière, " Od. 
V, 246, XXL, 198. R. τερέω, en lat. 
terebrare. 

TEONV, εἰνα »€V, gén. 50%, propr. frotté; 
delà tendre, mou, doux; surtout δάκρυ, [!. 
IL ,Y44 et passim: — φύλλα, 1]. ΧΗΠ, 
180; Od. XII, 557: — ἄνϑια, Od. IX, 440; 
le masc. seul. 'ἰ. 1V, 257; XIE, 553; XIV, 
406; τέρενα χρόα, le corps tendre ; le fëm. 
τέρεινα γλήχων, Η. ἃ GC. 209, pouliot ten- 
dre, c.-a-d. écrasé. R. τείρω. 

τέουα, ατος (ré), fin, borne, limite, 
terme, *) surtout la borne de la carrière 
autour de laquelle les chars étaient obligés 
de tourner; elle s'appelait autrement νύσσα, 
I. XXI, 509, 523; ἢ) ἰδ but vers lequel 
on jetait le disque, Od. VIII, 193. 

TEPUUSELSS εασα» ἔν» poél. qui va jusqu'à 
la fin, qui s'étend jusqu'au bout, c.-à-d. 
jusqu'aux pieds : — ἀσπὶς ;--- χιτών, I. XVI, 
803; Od. XIX, 242, bouclier, tunique qu 
descend jusqu'a terre. R. roux. 

Τ ερπίαδης, ou (6), fils de Terpis, c.-à-d. 
Phémius, θὰ. XXL, 550. 


ton, ta, 
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τερπικέραυνος γ οὐ (ὁ), qui se réjouit de 
la foudre, à qui la foudre plait, qui aime ἃ 
lancer la foudre, épitk. de Jupiter, Il. I, 
419: Od. XIV, 268 ec frég. R. τέρπω, 
κέοαυνος.-. 

-ἐρπὼ (Le près. τέρπετε, τέρπητιν» Tip” 
ru; l'imparf. ἕτερπον, aor. À ἔτερψα, Η. à 
Pan, #7; moy. τέρπομαι, véprem, ere, ὁμεῦαγ 
εἐσθον : sub}. τέρπηται, ὠμεδα; opl. réproutoi 
impér. τέρπεο, τερπέσθω, τέρπεσθε, inf. τέρ- 
πισθαι; part. Teprouno;, imparf. ἑτέρπετο, 
τέρπετο, τέρποντο, τερπέσϑην; fut. τέρ- 
ψομαι, I. XX, 45: 01. XVI, 26; avr. 
4 moy. opt. τέρψαιτο, H. à À. 153; part. 
τερψάκενος, Od. ΧΙ, 188, 1; Hon. a, 
de plus, l'aor. 2 moy. avec changem de la 
voy. rad. ἑτάρπετο, 11. XIX, 19: subf. 
ταρπώμεθα, Il. XXIV, 936; θά. IV, 295, 
et souv.; avec redoubl. τεταρπόμην. τετάρπετο, 
LH, XXIV, #13; aubj. τεταρπώμεσθα, ll. X XII, 
40: Od. XI, 212 ; part. τεταρπόμενο;, Od. E, 
510; en outre, l'aor. pass. sous une forme 
triple : ,) l'aor. 1 pass. ἐτέρφϑην, Od. VII, 
4351; XV, 162; XVII, 164; H. ΧΥΗ͂Ι, 


45; 2) et avec changem. de noyelle, ἐτάρ- 


ga, Θά. XIX, 213 et pansim; 5. p. pl. 
τάργϑιν, p. ἐτάρφθηταν, O1. ΧΙ, 99; *) l'aor. 
2 pass. ἑτάρπην, À. p. pl. τάρπημειν. Il. XI, 
780 ; 5. p. duel ἱταρπήτην, Od. XXITF, 300; 
5. p. pl. τάρπησαν, Od. II, 70; V, 201; 
4 p. pl. εὐ]. avec metalhèse ἐραπείομεν, cp. 
p ταρπῶμεν, [. HI, 444; XIV, 514; Où. 
VU, 29923 énf. ταρπῆναι Od. XXII, 213, 
ép. ταρπύμιναι, [1]. AX1V, δ), 1. act. rassa- 
sier, récreer, délecter, réjouir, charmer : 
— τινά el avec le dat de l'instrum. : — 
λόγοις, H. XV, 395, par des paroles : — 
φόρμιγγιγ Lie TX, 189, avec la phorminx; — 
θυμόν ; — φρένα, Θά. [ 107, charmer l’esprit, 
le cœur ; égayer, divertir, — ἀκκχήμενον, 
11. XIX, 512, une persuane aflligée; || H. 
moy. (avec l'aor. moy. εἰ pass.), se rassa- 
sier, 1° avac Le gén. — ἰδητύος ἡδὲ ποτῆτος, 
Il. ΧΙ, 780, de boire et de manger: — 
ὕπνον. εὐνῆς, AXIV, 5, Od. XXII, 345, 
de summeil,de reposau lits — ἤδη ἰδία 919, 
jouir de la jeunesse; — 7500, 11. XAIIE, 10 
el souv. se rassañier de plaintes, de gémisse- 
ments, se lamenter à loisir, jusqu'a satiété ; 
[] 2° en génér. se réjouir, se divertir, s's- 
muser : *) avec le dat. dela chose : — φύρ- 
ριγγι, I VX, 186, à jouer de la cithare; — 
αὐδῇ ; — δαιτί, elc., ἃ chanter, à festiners b) 
avec le partic. 11. IV, 10; Od. I, 569 et 
aouv. ‘) avec θυμῷ ou φρεσίν, El. XIX, 515; 
Od. VIIT, 368; et aussi avec l'acc. : — θυ- 
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μόν, φρένα, ἦτορ, χῆρ, réjouir son cœun 
réjouir dans le cœur, II. F, 474; 1X 
θα. I, 310; |] Vota : dans la phra 
κτρονδὲ τραπείομεν εὐνηθέντε, Θά. VII 
construisez  εὐνηθέντε λέχτρονδε τρε 
nous étaot mis au lit, réjuuissons-nou: 
rtbusr ne doit pas étre dérivé de 
mais de tion; cf. βσττν. Gr. 51 
mol τέρπω, EM: 

τερπωλήν ἧς (ἡ). poét. p. τέρψις,: 
men!, plaisr, divertissement, pass- 


Od. XVI, ὅς, Ÿ. R. τέρπω. 


τερπαίνω (aor. 1 sans augm. τ 
transit. sécher, essuyer, Étancher : - 
LUXVI, 529. 7, le sang. R. répropi 

τερτήμεναι, νον. τέρσομαι. 

τέρσομαι (le prés. ; l'imparf. 
μην, ef τερτόμην; l'aur, 2 ép. äripr 
l'inf. τερσῆναι. 11. XVI, 519 δε ép. 
vu, Ou. VI, 98), sécher, devenir 
étre sec; ἕλχος ἐτέρσετο, Îl. AXE, 267, 
blessure -séchait; — ἠελίῳ, Οὐ. VI 
être desséché par le δοίει!; cf. Ou. 
avec le gén.: οὐδὲ ποτ᾽ ὅσσε Saxpÿ 
ouvre, Od. V, 152, üiti. et jamais ; 
ne se séchatent de larmes, c.-à-d. 
του). baignés de larmes. 

τερψίμξοοτος, 053 ὃν» qui ré 
mortels, épith. du soleil, * Od. 2 
274; 11, à À. 411. R. rive, ὀροτός. 

τεσσαράξοιος» ος, ον) qui est de 
de quatre taureaux où bœufs, 11. 
705, +. R. τέσσαρες, Cous. 

πεσσαράκοντα, indécl. quarante, 
εἰ Od. XAIUV,5341,T- 

τέσσαρες» ἔς, χα», Auatre (ox 


aussi ἰ οί. πίσυρε), Hi. Al, € 
X, 349. Fe ᾿ 


τετχγώνη voy. TATQ. 

TÉTA)UXS parf.pass de τἔλλ.: 
τέλλω. 

τέταμαι; υ07. τείνω. 

τετάρπετο, τεταρπώμεσθα; τετᾶι 
voy. τέρπω. 

τέταρτος, ἤγον, ÉP- τέτρατος pi 
position, quatrième; le neutr. τέ: 
τὸ τέταρτον, comme adu., pour la « 
fois, M. V, 458; X111,20. R. τέ 

τετάπσθην, vOY. τείνω. 

τετεύξομαι» vor. τεύχω. 

τετεύχαται, τετεύχετονη VO). τ 

τετευχῆσϑαι. inf. parf. pass. 
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“yen, être armé, éqnipé, O1. XXII; 104, 
53 voy. TuleRSCu , ὅν». ὃ 2392, 146. 
ἶ τετίημαι (2.p. duel τετίησϑον, IL. VIIE, 
47; partic. τετιημένος ; partic. parf. act. 
jure. Uvec la sgnif. pass. : τετιηότες, I 
À, 15 et τετιηότε θυμῷ, HI, XIII, 555), 
arf, pasr. qui a la signif. du prés. étre 
‘hagria, triste, mal disposé, affligé, de mau- 
aise bumeur; souv. τετιημένος %rop, 1. VIII, 
157 ,affigé dans le cœur. R de l'inus. TIEQ, 
μὲ a de l’anal. avec τίω. 
τετυγότες, VOY. τετίημαι. 
δ΄ τέτλαθι; τετλαίην, τετλᾶμεν;, τετλάμεναι» 
ΟΥ̓́. τλῆναι. 

τετληώς, ὅτος, VO. τλῆναι. 

τετμημένος» ἢν» ὃν» ὕΟΥ͂. τάμνω. 
Ε΄ χέτμον, εςγγ Ὅ07γ. TEMA. 

τετράγνος» 03) ον, qui est de quatre ar- 
sents: — ôpyaros, Od. VII, 119; subst. τὸ 
ἑετράγνον, Θά. XVIII, 574, pièce de terre 
le la contenance de quatre arpents. KR. ris- 
ape, γύα. 
᾿ς τετραθέλυμνος, ος» ον) qui a quatre bases 
u couches, revêtu de quatre cuirs : — σάχος, 
πον, 475; Od. XXE, 112, bouclier garai 
e quatre couches de cuir de bœuf, garai 
‘un quadruple revêtement. KR. τώσσαρες ; 
ἔλυμνον. 

τετρχίνωγ forme équiv. à τιτράω ( seul. 
faor. ép. τέτρηνα), percer, forer , perforer : 
té 1. XXI, 396; ---τερέτρῳ, θα. V, 247; 
£AXIIE, 198, avec une tarière, 

τετράκις» ado. quaire fois, Od. V, 506, 
re R. τέσσαρες. 

τετράνυκλος, 06, ον» qui ἃ quatre roues, 
, Quatre roues, en parl. d'un chariot, ἀπήνη, 
uaëu, 1. XXIV, 524; Od. IX, 247 ; dans 
‘e dernier passage l’a est long. KR. τέσσαρες, 
Vx)of. 

τετράορος» 05 ον» seul. le pl. attelés à 
quatre, à quatre pour un attelage, en parl. 
le chevaux, ἵπποι, Οὐ. XII, 81, Τ, en ἰαί. 
quadrijuges. KR. τέσσαρες, ἄρω. 

τετραπλῆν adv. de quatre manières, d’une 
guadruple façon, au quadruple, Il. 1, 128, 
[- R. τέσσαρες. | 

τέτραπτον ρμοέϊ. p. ἐτέτραπτο, UOY. τρέπω. 

τετράς» ados (ἡ), tetrade , le nombre de 
ruatre || 2° espace de quatre jours : τετράδι 
a προτέρη, H. à M. 19 , le quatre du mois, 
ë. τέσσαρι;. ᾿ 

τέτρατος, ἢν OV) Ροέϊ. p. τέταρτος, {'.ΧῊΠ 
0; 06. IT, 107. 
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τετραφχληροξ» 05 0V; ce mot se. ἴγοισε 
deux fois dans l'Il. et dans le méme vers; 
κρατὶ δ᾽ ἐπ᾿ ἀμφίφαλον xuvécv θέτο τετραφά 
L. V, 743; ΧΙ, 4; quel en est Le dar] C'est 
sur quoi les commentateurs ne sont pas 
d'accord ; quelques anriens interprèles dis- 
tinguent, d'après EUSTATHR, ἀμφίφαλον et 
τετραφάληρον de la manière suiv. : le casque 
est dit ἀμφίραλος, parce qu'il est garni tout 
autour de petites bosseites de métal ( φάλοι, 
c.-à-d, ἀσπιδίσχοι) ; τετραφάληρος, signifie : qui’ 
ἃ quatre chainettes où anneaux; Car on 
appelle φάλαρα, les anneaux atiachés à la 
partie du casque qui couvre les joues ( χρίχοι 
τινὶς τῆς περιχεφαλαίας ἐν τοῖς παραγναθίσινῚ 5 
d'autres regardent φάλος el φάλαρον comme 
synon. , de sorte que τετραφάληρος signifie la 
méme chose que τετράφαλος (1). XIE, 584) ; 
KosPren et IIerne trad. ἀμφίφαλος, par - 
ayant aa fort cimier (cf. Il. 111, 562) es 
τετραφάληρος par : ayant quatre boutons, 
bossettes ou ornements , d'après une glose 
d'UHesrca.; Burru. ( Lexil. 11 p. 242) 
suppose qu'on appelait ἀμφίφαλος le casque 
dont le φάλος (partie saillante et relevée en 
bosse) s étendait non-seulement par devant 
(de manière sans doute à protéger la vue et 
le visage), mais encore en arrière (sans doute 
pour protèger la nuque); εἰ il prend φάληρον 
Pour un des noms de l’aigrette , du panache, 
ou pour une des épithètes qu’on lui donne 

brillant);sainsi le vers entier devrait se trad. : 

elle (Minerve) mit sur sa tête un casque à 
cimier doublement saïllant et à quadruple 
panache (ou quatre fois brillant); ἐΐ faut s’en 
tenir à cette explication qui est la plus vrai. 
semblable ; car ilest fort difficile de pronon- 
cer avec certitude sur les questions relatives 
aux délails du costume et de l'armure des 
anciens. KR. τίσσαρες, φάληρον. 

τετράφαλος» ος» ον, épith. du casque; 
l'explication ordinair. est : à quatre bossettes 
ou éminences ; mais Borru.( Lexil. I, p. 
242:, εἰ ΚΟΕΡΚΕ (art milit. des Grecs) trad.: 
à quatre cônes :; Κ 085: À quatre faites. * II. 
ΧΙ, 584; XXI1,515; voy. pos. R. τέσσαρες, 
τος, β 
τετραάφατο; VOY. τρέπω. 
τετραχθά, adv. poét. p. rétpaya, en quatre 
parties, δὼ quatre morceaux, ἢ]. IT, 562 ; 
Od. XI, 71. R. τέσσαρες. 

"TETPAUT POS) o:, ον») de la contenance 
de quatre marmites, Batr. 258 ; telle est la 
leçon ordinaire ; Batr., 258 ; mais il n'est 


pas probable que le casque Crpies ) d'une 
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grenouille ait la capacité de quatre pots ou 
marmites ; les manuscrits varient entre τετρά- 
χντροὸν, τετράχητον el τετράχηλον ; la véritable 
lecon est sans doute celle proposée par ILGEN 
et suivie par BOTUE : rsrpzyairnv, à quatre 
panaches ; on sait que le Batrachom. n'est 
qu'une parodie de l'Iliade ; c'est une imita- 
dion de τετραφάληρος xuvén. 

τέτρηναν VOY. τιτραίνω. 


τέτρηχα;, τετρήχει; VOY. ταράσσω. 

τέτριχα > τετριγῶτας; vor. τρίξω. 

τέτροφα, VOY. τρέφω. 

τέττα» apostrophe amicale et enfantine 
dont on se servait à l'égard des personnes 
plus dgées que soi; elle équivaut à : père, 
papa, bon père, Il. 2, 312, +. 

τέττιξ,» τγος (ὁ), dat, pl. τεττίγεσσιν, cigale, 
cicada ornis sive plebeja de LINNÉE ; insecte 
ailé, qui se pose sur les arbres et par le 
frotiement de l'extrémité inférieure de ses 
ailes contre sa poitrine, produit un son 


clair et sifflant que les anciens trouvaient 
agréable. 1]. 111,151,+. 

τέτυγμαι; 907. τεύχω. 

τετυχεῖν » τετυκέσθαι,, τετυκοίμον » vOY. 
τεύχω. 

τέτυξαι; τετύχθαι» voy. τεύχω. 

τετύχηκα; "07. τυγχάνω. 

τεῦγ contract. de rio ; voy. τίς. 

Τευθρανίδης» ou (à), fils de Teutbras, c.-à- 
ὦ. Axylus, 1. VI, 15. 

Τεύθραςξ; αντος (ὁ), Teuthras, 1° Grec 
de Magnésie; tué par Hector, Il. V, 705; || 
2° père d'Axylus ; voy. ce nom. 

Τεῦχρος» ou (ὁ), Teucer, fils de Télamon 
(Τελαμώνιος) et d'Hésione; ilétait de Salamine, 
beau-frère d'Ajax , et le meilleur archer de 
l'armée grecque, 1. VIII, 281; XIE, 470; 
d'après une tradition postérieure , il fut re- 
poussé par son père pour étre revenu sans 
son frère ; il trouva une nouvelle patrie dans 
l'ile de Chypre, où il fonda la ville de Sala- 
mine, PI». 

* Τευμησός» où (ὁ), οἱ Τευμησσὸς (SrRa }), 
Teumesse, bourg de la Béotie, non loin de 
Thèbes; Jupiter y cachu Europe, IT. à A.224. 

Τευταμίδης» ou (δ), fils de Teutamias, 
c.-à-d, Lérthus, H. IT, 845. 

X redrhov, οὐ (τό), alt. p. σεῦτλον, bette, 
poirée, espèce de rave, Batr. 

τευχέωγ d'où τετευχῆσθαι; voy.ce mot. 
mm τεῦχος, E0$ (τὸ), propr. ce qui est fait 
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fabriqué, outil, meuble, instrument, ustes 
quelconque ; 5) attirail, appareil de ὅποι 
armure, armes, {ouj.. au pl. 1]. εἰ Où. pe 
sim; il est souv. précisé par des adj. : is 
πολεμίξχ τεύχεα,ν. Il. IV, 465; Od. ἡ 
785; ΧΙ. 78; XII, 15, appareil mart 
guerrier ;l) peut-étre équippement an 
gréement, apparaux, agr:s d’un vai 
d'après Ευδτατηξ, Od. XV, 218; X 
326, 360; c’est ἰ sens que donne P: 
dans son dict.; d'après Nirzsca (θὰ 
780), ce sont encore des ustensïi'es dev: 
ou plutôt des armures propr. dites, de 
mes; ainsi τεύχεα, Selon lui, ne serait 
mentsynon. de ὅπλα, ἀρτὸα; je le croù 
εἰ. KR. τεύχω 

τεώχω «ἐσ prés. HN. 1, 110; 
ἔτευχον, 11. ALT, 209 εἰ pa:sim; sans 
τεῦχον, 11. '. 4 et passim; opt. Il. XY,: 
inf. M, V, 61; part. IL IT, 401; Od. 
308,119; Fur. τεύξω, Od. XIE. 591. 
XIV, 240; aor. ἔτενξα, Il. XIV, 16 
passim; ép. τεῦξα, IL XXE, 538 et pes 
et à divers modes ; parf. seul. Le parik. 
τευχώς; intrans. Od. XII, 425, 5 5:07. 
l'imporf. sans augm. τεύχοντο, Od. Χ ! 
fut. τεύξομαι, En, Il. V, 653; XVI, GX 
Od. XIX, 208, 314; aor. ἐτευξάαεν, #2 
l'inf. τεὐύξασϑαι, IT. à À. 16. 221; pe 
Pass. τέτνημαι, ξαι, χται, ἢ. III, 501: ΤΙ 
246; XVI, 622; Od. IV, 3992: 3. p.p.6 
εἰ ἰοπ. τετεῦχαται, Âl. XIII, 22; XIV, 5 
Od. 11, 65; impér. 3.p. 4. τετύχν. θὲ. 
ΧΧΙ 231; Π|, 556; inf. τετύχθαι, θὲ. | 
592; 1]. XV,113; part. τετυγμένος, "ι ΤΊ 
253 οἱ passim; plusqparf. ὅ. p. s. ire 
Î1. V,402 et passim; τέτυκτο, Il. Vi. 
Passim; 2. Ρ. 8. ἐτέτνξο, Il. XL, 468: 3, 
pl. ion. ἐτετεύχατο, Îl. ΧΙ, 808; ép. rm 
!. XVI, 574; aor. 1 pass. éroybm, ἢ 
IT, 155 et passim; fut. 3. τετεύξομαι | 
XII, 545, 358; XXI, 322, 585, ojour 
y les aor. 2 ép. avec redoublement et che 
gement des aspirces; savoir : aor. 2 & 
seul. l'inf. τετυχεῖν, Θὰ. XV, 77; ον. 
moy. τετύχοντο, Îl. 1, 467; 11, 450; \l 
519; Od. VITE, 64 et passim : nf. vera 
cd, Od. XXI, 428; Nora : τετεύχατον à | 
p- duel du parf., se lisait Il. ΧΈΠΙ 346: = 
le sens ne comporte point le parf.; IFüi: 
d'après les Schol. et l- contexte, εἰ «εἴα!» 
du manuscr. de Ven. et d'un autre: 
Vienne, ἃ changé τετεύχατον en ser 
5. p. duel ünparf., lecon qui n'est pas πιοὶ 
vicieuse; l'imparf., n'admettant pas kr 
doubl.; la vraïe lecon est ἐτεύχετον, indie 
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s Schol. de Ven. et adoptée par SPrrz- 
cf. BorTrs. au mot τεύχω, $114; 
,p. 419; Kueu\en, 1, $ 186, 28), 
iv. 4° préparer, apprèter, mettre en 
fibriquer, exécuter, faire, construire, 
‘d en parl. des travaux des hommes, 
rinuels qu'intellectuels :*) avec l'acc. : 
ἀατα) σῆπτρον, αἄκος, βἴδωλον, θάλαμον, 
.elc., faire une maison, un sceptre, 
iclier, une image, une chambre, des 
- en outre,en parl. des repas : — δαῖτα, 
, χυχειῶ, Il. ΧΙ, 624, préparer, appré- 
n repas, le souper, une boisson; au 
réparer, disposer, occasionner, causer : 
ex ou χήδεζ ve, ἢ], 1, 467; Od. I, 
‘auser des maux, des peines à qn; — 
>, πόλεμον; Od. XAUV, 476, faire nai- 
guerre; — παλέωξιν, Il. XV,70; ame- 
1 retour offensil; b) avec deux ace. : 
οὺς δὲ ἑλώρια τεῦχε κύνεσσιν, 1.1. Δ, οἱ 166 
eux-mêmes la proie des chiens; delà 
su pass. être préparé, apprèté: — ἔχ τι- 
rqn; fut. moy. avec la signif. pas- 
{0 V, 653; souo. au parf., au plpf, et 
r. a) ètre préparé, confectionné, fa- 
9, fait de, avec le génit. de la ma- 

χρυσοῖο, El. XVII, 574, d'or; 
pou, θά. XIX, 226, d'étuin, et dans 
me sens : τετευχώς, Θὰ. ΧΕ, 423; 
le dat. Où. XIX, 563; de partie. 
pass. τετυγμένος est souv. employé 
: un adj. et signifie : bien préparé, 
lé, fabriqué avec art; ilse dit aussi au 
ἰόος ἐν στήθεσσι τετυγμένος οὐδὲν ἀεικήςγ Od. 
166, et dans ma poitrine (est) ua es- 
it sans querien y manque; 1) surlout 
.p.s. du purf., plusgparf. et aor. 
, et au fut. 8 : devenir, naître, être, 
, 84; V,78, 402; οἷον ἐτύχθη, Il. BE, 
quel il a été, quel il est: γυναικὸς ἀντὶ 
il, VILLE, 163, τὰ avais été fait, e.-à-d. 
s comme une femme; ofois écheoir, 
* par bonheur, en lat. contingere : 
y ἀργείοισιν νόστος ἐτύχθη. Il. 11, 155: 
, 690; AVILE, 120; θά. 1V, 772, 
le retour eût été fait, c.-4-d. accor- 
(ἀν arrivéaux Grecs, si; || IL. moy. 
er pour soi, en latin, sibi; se con- 
: à l'imparf. : — δαῖτα, Od. X, 489, 
parer un repas; au fut. moy. : — 
y I. XIX, 208, un souper; aor. 1 
: — νηόν, H. à A. 248, s’ériger, se 
uire un temples ef souv. à l’aor. 3: — 


Od. ΥἹΙ1, 613 Il. L, 467. 


on» ὅς (ἡ), ἐρ. εἰ ion. p. τέφρα, cen- 
lont on se couvrait, en signe de deuil, 
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elles vélements et latte, * Il, XVII, 25; 
XXII, 251. R. Grru. 


τεχνάω (de Pact. seul. l'inf. aor. τεχνῆ - 
σαι, ()d. ΥἹΙ, 110; plus ordinair., au moy. : 
τεχνάομαι, fut. ἥσομαι, 1ἰ. XXII, 415; Η. ἃ 
A. 526; aor. sans augm. τεχνησάμην, Θὰ, 
V, 259; opt. et part. Od. XV, 615), pré- 
parer artistement, travailler ou exécuter avec 
art, avec l'acc. θά. V, 259; XI, 613; au 
fig. imaginer, méditer habilement, préparer 
avec ruse, tramer avec art: — ri, Π. ΧΧΤΙΙ, 
415; en génér. employer la ruse, user d’ar. 
tifices, H. à Α. 526. Β. τέχνη. 


τέχνη, ἧς (4), 19 art, métier, profession, 
Π. 11}, 61; θά. ΠῚ, 453; || 2° industrie, 
adresse; surtout en mauvaise part : artifice, 
ruse, θα. 1V, 455, 529; au plur. Od. VIIX, 
527; H. à M. 517.R. τεκεῖν. 


τεχνήεις > εσσαν εν, poét. plein d'art, tra- 
vaillé avec art, ingénieux, fait avec beaucoup 
d'art, θά. VII1, 297,+. R. τέχνη. 


τεχνηέντως» adv., conformément aux rè- 
gles de l'art, Ὁ. V, 270, T.R. τέχνη. 

τέω, τέων, νογ. τίς. 

τέως, ép. εἰ ion. τείως, adv. 1° jasque là, 
josqu'à cette époque, aussi longtemps , en 
attendant, sur ces entrefaites, pendant ce 
temps; touj. employé en parl. du temps; cor- 
re«pondant propr. au relat. ἕως, 11. XX, 42; 
θα. IV, 91; ou encore à ὄφρα, Il. XIX, 
189; ἕως.... τέως, en lal. quamdiu... tam- 
diü ; ») i/ est souv. pris absol.: en attendant, 
cependant, Il. XXIV, 658; Od. XV, 231; 

[| 2° poét. p. ἕως», pour éviter l'hiatus, 11. à 
V. 226; H. à C. 66, 158; |] τέως doit étre | 
lu en unesrllabe, Od. ΧΥ 151: XVI, 570; 
mais Il. XX, 42, au commencement du vers, 
il doit étre mesuréen trochée, comme s'ily 
aoait τεῖος, cf. THIERSCH, Gr. ὃ 168. rem. 
40; τείως ne se trouve que dans l’'Od. (IV, 
91; XV, 127 et passim.) 

τῇ, ἀπο. impér. ép. dérivé du rad. TAQ ; 
il correspond à notre : tiens ou voilà; il est 
tou. suivi d'un autre impér., Il. XXIV 
287; Où. IX, 347; excepté Il. XXII, 
618. || té, en patois méridional, signifie abso-. 
lument la méme chose. 

Tr, adv. (propr. dat. sing. fém. de à), 
1° dans ce lieu, ici, là, par ici, par là, y, 
ΠΟΥ͂, 259 et souv. au fig. : de cetie ma- 
nière, ain-is || 2° relat. ion. et poët. p. 5, 
en quel lieu, dans Le lieu où, là où, par où, 
où, 1]. XII, 118; XXI, 154; |] 5° rar. là, 
de ce côté, avec mouvl., en lat, illuc, 1]. 
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τὴδε» ado. synon. de τῇ; cf. ὅδε. 
τῆθος, 608 (ri), huïtre, pl. τήθεα, 1. XVI, 
9 

Trés; Vos (4), Tétbys, fille d'Uraous et 
de Géa (du Ciel et de la Terre), épouse de 
l'Océan, mère des divinités fluviales et des 
Océanides , 11. XIV, 201, 502. R. probabl. 
τήθη, nourrice, grand'mère, 

τηχεδών, ὄνος Gi, propr. fusion, fonté, 
Jiquéfaction , dissolution: || 2° au fig. con- 
somption, phthisie, exténuation, épuisement, 
θα. X1,201,f.R. τήχω, 

Txu (parf. 2 τέτηχα, ayant la signif. du 
prés. )1° transit. foudre, liquéfier, dissou- 
dre, résoudre, avec l’acc.; au fig. : — θυμόν, 
Θά. XIX, 264, consumer son cœur par le 
regret, par le chagrin; [| 2° au moy. (avec 
le parf. 2), intransit : fondre, se dissoudre, 
en parl. de la neige, Θά. XIX, 207; en 
gén. au fig. dépérr,se consumer, s’épuiser 
de chagrin ou de regret, Od. V, 596; XIX, 
204; τέτηχα χλαίουσα, Il. 111, 176, je me 
consumeen pleurant, où, comme nows di- 
sons : je fonds en larmes, 

* τηλαυγύς» ἧς» ἐς» qui brille, luit οἱ 
rayonne au loin, Η. ΧΧΧΙ, 15. R. τῆλε, 
αὐγή. 

τῆλε, adv. comme τηλοῦ, au loin, dans le 
Jaintain, loin, à l'étranger, en pays étranger, 
Od. 11,183 ; |] 2° avec le gén. loin de, li. 
ΑΙ, 816; Od. IL, 3555; aussi ἀπὸ τινος, Od. 
ΠῚ, 515. 

τηλεδαπός, ἡ, ἐν, qui est d’un pays éloi= 
gné, qui vient de loin, étranger : — ξεῖνοι, 
Od. VI, 219; XIX, 551 ; || 2° situé au loin, 
époigné, Il. XXE, 454. R. d’après les gramm, 
4 est composé de τῆλε οἰ ΔΆΠΟΣ, aynon. de 

€ msdov; selon BUTTM. de τῆλε εἰ ἀπὸ; voy. 
ποδαπός. 

τηλεθζων allong. poët. de θάλλω, θηλέω, 
θαλέθω (seul. au partic. τηλεθάων, fém. θηλε- 
θόωσα, par allons. ὄρ, p. τηλιθῶσα, neut, rn- 
Acbgov),verdir, fleurir, prospéier, Al. V1,148; 
XVII, 55: Od. V,635; VII, 414, 116; 
XI, 590; XIII, 196; HE. VE, 41 ; au fig. : 
— παῖδες, [l. XXII, 423; — χαίτη, 1, 
XXII, 142, chevelure florissante, c.-à-d, 
abondante ; [| sur le changement du 6 en τ, 
lorsqu'ilintervient une sy l'ahe, voy. ΒΌΥΤΗ,͵ 
gr, ὃ 18, p. 79: KAUERNER, 1, $ 45, rem.5, 

τηλεχλειτός, Ces ἐν» renommé, nommé, 
célèbre au loin, dont la réputation s'étend au 
Join, épith. d'hommes illustres, 11, XAV, 321; 
Od. ΧΙ, 508. R. τῆλε, χλείω. 
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τηλέχλητος» 05 ον» appelé de ἴο 
pelé de contrées lointaines, épitk. des 
li. IX,235; V, 491; VI, 111; XI, 
XIL, 108; dans tous ces pasoges | 
portait τηλεχλειτός ; ΚΟΣΣΕ a cru devoi 
près l's variantes, y ‘substituer 3 
comme plus raisonnable; mais BurTrx.| 
1, p. 94), combat ce changement: Sri 
et BoTBE, dans leurs éditions, ont ca 
la leçon primitive : τηλεκλειτάς. R. τῆλε; 

τηλέχλυτος» 063 ον» synon. de τηλει 
dent on entend parler au Join, célèbr 


XIX, 400; θά. Ι, 50. R. τῆλε, duré, 


Τηλέμαχος; ou (δ), Télémaque, fl 
lysse et de Penélope, Od. I, 916 - aies 
mé selon EUSTATBE, parce qu'il nsqui 
que son père allait partir pour alker 
battre au loin, c.—à-d. peur la gue 
Troie; devenu grand, il alla à la rec 
de son père αἱ Minerve, sous la figa 
Mentor, l'uecompagna, Θὰ. I, 1V;: 
retour ilirouva sn père déjà revenu él 
et avec lui, il tua les prétendants, Od 
ἌΧΙΨΥ. R. τηλεμάχος, qui combat de 
τῆλε, μάχομαι. 

Τύήλεμος, ov (8), Télémus, fils d'Eu 
devin célèbre, qui prédit à Poiyphi 
malheur qui lui arriva plus tard, Od.D 


τηλέπυλοξ» 06 ον», qui ἃ de larges, 
Od. X, 82, selon l'éd. de JF'0o1F, où i 
comme adj. se rapportant à À œus + pur 
se trouve ainsi subot, R. τῆλε, πύλη. 


Ῥηλέπυλοςγου (ἡ), Télépyle, vi 
Lest: ÿgons ; est pris comme nom 
X, 82, éd. de RoTue,et XXII, 318 
or : Λαιστρυγονέην estsalors adject 
lepyle est selon les anciens, La mémeq 
mies; αἰ). Mola di Gaëta; Cic. Ep 
Ait. 1}, 15. 

τηλεφανής» ἧς» ἔς» Qui apparaît de 
visible au loin, Θά. XXIV, 82, +.R 
φαίνομαι. 

Τηλεφίδης» ου(ὸ). fils de Télèphe, 
Evrypylus, Od. ΧΙ, 5193; Télépl 
d'Hercule et d'Augé émigra de l'Arc 
Mysie; cf. APD. 1,7, ἃ. 

τηλίχος, "> ὧν») corrélat. de ὑλέχος, 
méme grandeur ou du même âge. aussi 
aussi âgé, I. XXIV, 487 ; Od. E, 297 
re; AIX, 88 ; Il. à C. 116. 

τηλόθεν, adv. poët., propr. de loù 
endroit éloigné; — fx, 1. V, 478 
ibid, 654, venir de loin ; |] 2° loin, au 


ΤΠ 
359; Od. VI, 512; H. à A. 350. 


ado. poét.loin, au loin, Il. VIT, 
1,22 ; || 2° loin de, avec le gen. 
Jd. II, 555. M.R. 


ado. poët. au loin, dans le Jloin- 
ide distance, avec mouvt. pour y 


V,455; XXII, 407; IL à M. 


w, adv. superl. de τηλοῦ, le plus 
le, à l'extrémité la plus éloignée, 
22, Τ. 
adv. loin, ΤΠ, V, 479; || 2° loin de 
 Od. ΧΗΙ, 249; XXII], 68. 
Ὃς» γῶν, ἐΡΠΆ. homér. [οἱ]. op- 
'esenfants ; d'après lesanc.gramm. 
propr. né tard, c.-à-d. né dans 
" de ses parents, ἢ}. V, 153; Οὐ. 
eli 1) 25 très-aimé, chéri, le plus 
nl, de fils, 11. 1X,143,9285; θα. 
IT. à C. 164; une fuis en parl. 
I. 111, 175: [| Sven mauv. part. 
livat, mou, faible, débile, soit 
es enfants nés dans la vietllesre de 
sont ordin. gâlés. soît parce qu'ils 
vigoureuxque d'autres, 1]. 1X, 
» H. XII, 470, comwe un en 
; dans les trois sens, il dérive de 
ù et TENQ, γέγκα; mais Βύττη 
p. 200), le dérive dr τελευτή, 
γτήγετος, par abréo. τελεύγετος el en 
{ la quantilé τηλύγετος ; il le tra- 
a dernier lieu, le dernier, par 
ement aimé ; je ne sais si celtr cly- 
pas un peu bien recherchée ; la 
vnnant exactement le méme sens, 
18 pourquoion en chercherait une 
EDERLEIN (Commentativ de vorab. 
ssate une autre dérivation; il le 
le θῆλυς (θάλλω), et le trad.: quiest 


de l'âge, ou dans l'âge tendre, 


eut se prendre égalem. en bonne 


. part, selon qu'on envisage la vi- 


faiblesse du jeune âge; selon lui, 
s Hom. serait «mployé six fois 
ser la santé. et la force de l'en- 
11, 1756 :1X,143,285, 482; H. 
84 ; et une seule fois pour expri- 
esse et la timidité de cet àge, Il. 
trois fois pour désigner de robus- 
vens, 1. V,153; Od. IV, 1], 
εἶα ne prouve rien pour l'étymol ; 
α manière dont DOEDERLEIN en- 
sages qu'il cite, est tout à fait ar- 
ant aux nouveaux sens qu'il in- 
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troduit ;et ce qui confirme la première éty - 
mnoL, c'est que plus tard, ce mot a été con- 
stamment employé, tant par les poëteatii- 
ques que par les épiques postérieurs, dans le 
sens de τηλοῦ γενόμενος, éluigné, lointain. 
τήμος» ado. de temps, ép. ( synon de 
τῆμαρ), là, alors; il se rapporte prop. à son 
correlat el antécédent Fuoç, V1. XXII, 298 : 
souv. τῆμος ἄρα, 1. VI], 434 ; O1. 1V, 401; 
sors donc ; — δή, Od. XII, 441 , alors ou 
dès-lors ; |] 2° absol. sans untécédent ,) H. à 
M. 104 : ἐς τῆμος, jusque-là , jusqu'alors, 
Od. VI1,318; «f.Borrx. (Lexil.Il, p.228.) 
 TTEP) OU τῇ περ» ép. p. ἧπερ, où ΕΗ]. 
XXIV 605. ἡ P° Ρ' ὕπερ» 

Τύρεια, ἧς (ὁ). Téréa, haute montagne 
de la Mysie , près de ZLéleia : τὸ Τηρείης ὄρος, 
1.11. 289. R. d'apres EUSTATH. de τηρεῖν 
τὰ χύχλῳ , observer les choses tout autour, à 
cause de son élévation. 

τηρέω (fut. τηρήσω), garder , conserver, 
préserver, avec l'acc.: — δώματα, Η, à C. 
142, garder la maison. 

Τυηύγετον, ou (τό), ion. p. Ταὔγετον, 
Tsygète, montagne de Laconie, qui se 
termine au sud par le cop Ténare; auj. 
Monte de Maina, Οἱ. VE, 105. 

τηὔσιος, Ὡς» ον» poët. vide, vain, inutile, 
infrurtueux, sans effet : — ὁδός, Od, 111,516; 
AV, 15, route inutile, voyage infructueux ; 
— πος, H. à À. 540, vaine parole. R. /a 
drrivars, est incertaine ; selon EUSTATHRE 
(sur l'Od. 1H, 316), de 8e , d'où δεύσιος, 
δαύσιος ; partant synon. de ὑγρὸς, ἅλιος. εἴ, par 
mélaph., de πονηρὸς . μάταιος ἃ le schol. du 
manuscrit Palat.propose étrüairv ὁδὸν; ἐτγώσιος 
devint étre ainsi λ) ποθ. de ἐτώσιος, vain; 
ΓΕΤΥΗ. BTAGN. ( aw mot αὔσιον ), rapporte 
l'opinion d'ILÉRODIEN qui regarde τηύσιον 
comme venant de ταύσιον, qui serait le méme 
que αὔσιον, formé selon Gk1ST, de l’ado. 
αὕτως, vainement; éfymol. très-probable. 

τιέσγον» VOY. τίω. 

TIEZ, radic. inus. de τετίημαι et τετυηώς ) 
voy. ces mols. 

τίη, allongem. poët. p. τί, pourquoi, 
pourquo: done, et aussi τίη δὲ, LI. XV, 244; 
— ΠΧ XI, 456, il est formé de ri. comme 
ἐπειή αἰ ἐπεί. cf. Burrx. Lexil 11, p. 191. 

τιθαιξώστω à construire, préparer , COn- 
truire ses raÿons, peul-étre faireson miel, en 
part. d'abeilles, Od. XII, 106, +. R. selon 
les schol.: τιθέναι Gociv, déposer sa nourriture; 
selon CRUSIUS il vient de τιθάςγ) poule cou— 
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veuse ; d'où τάω, τιθαιώσσω ef avec interca- 
lation du6, τιθαιθώσσω ; selon d'autres, il est 
formé de τιθαίνω et 6orxw ; je croirais plus vo- 
lontiers, d'après l'anal. des verbes en στω, 
TT, Comme λιμώσσω, ἀηγνώσσω, πτώσαω, etc 
que ce verbe eslsynon. de τιθαίνω ; qu'iln est, 
comme lui, qu'une forme allongée de τιθάω, 
que suppose nécessatrement rôti; quant au 
6,1 se sera intervalé par corruption; peut-étre 
encore y à kil eu un subst. τιθαιδὰς (le suffixe 
δος est très-ancien), signifiant nourrisson, 
d'où se serait formé naturellement τιϑαιδώσσω, 
s'occuper des petits, faire le métier de nour- 
rice, ef, si le mot était français, nourrissonner. 


τιθέω » forme poël. équio. à τίθημι) Hox. 
n'emploie que la 5. p. 8. du prés.: τιθεῖ ; et de 
Fimparf.: ἐτίθει et τίθει ; voy. τίθημι. 

τιϑήμεναι εἰ τιθήμενος, LOT. τίϑημι, 


τίθησι (prés. 2.p. sing.ép. τίθησϑα, Od. IX; 
ἀρᾷ: XXIV, 476; 5. p. 5. τίθησιν, I. 1, 
83 οἱ trés-souv.; 3. p. pl. τιθεῖσι, 11. XVI, 
262; Od. NT, 125: énf. τιθήμεναι, ἐρ. p. τι- 
θέναι, 11. XXII, 83, 247 ; émparf. seul. la 
3. p. pl. ruse, Od. XXII, 456; ὦ: plus, de 
la forme équiv. ris, la 5. p.s. imparf. ἐτί- 
du, 1. XVI, 541, 550, 551, 607 ; et τίθα, 
ΠΟ], 441, 585; XVIII, 419; fat. θέσως Îl. 
VII, 289 et passim; inf. θήσειν, 1]. XIX, 
298 ; ep. θητέλεναι, IL. AL, ὅδ; XV, 602 ; 
aore À, ἔθηκα, 1. 1, 2 ; TT, 521 et paxsim ; et 
θῆνα, li. V, Δ et passin; tous les deux seul. 
au sing. et à la 5. p pl. ἔθηχαν, Π. VI,500 ; 
aor. 2,dont souv. lu δ. p. pl. sans augm. θέσαν, 
subj. θῶ, ép. θείω, NW, XVI, 85.437; θα. 1, 
89 ; 2° et 3° p. 8. διίᾳ:» θείη, Od. X, 341, 301 
clmieux, Gins, θήη (comme JFoLr l'a écrit 
dans ! 11. pour le distinguer de l'opt.); 1. p. 
pl. ip, OÙ XXIV, 485, et θεώμεν, p. 
θῶμεν, 11. XXE, 244, 486 ; opt. θείην. we, n ; 
1. p. pl. θεῖωμεν p. θείημεν. Od. XII, 347 ; 3. 
p. pl θεῖεν, p θεΐησαν ; tmpér. θὲς; inf. θεῖναι, 
Od. XII, 156; cp. θέμεναι, 1]. 1, 285 ; 
XXIV, 644 ; θέμεν, Od. XXI, 3, 81; 
XX1V,168; part. θείς, ox, 11. XXIIT, 254; 
partic. prés. moy. ὁρ. τιθήμενος, p. τιθέμενος. []. 
X,34; fut. θήσομαι: aor.Â.seul. à Li 3.p.sing. 
θήκατο, [le X, 51; AÏV, 187 ; aor. 2. ἐθέμην, 
souv, la 3. p. sing. θέτο, 1]. ΠῚ, 310; IX, 
629 : 3. p. pl. ἔθεντο, [1.1]. 750 et passim; 1. 
pe pl. ἔθεσθε, I. VIT, 449 ; et θέαθε, Od.V. 2 
259 ; impér. 2. p.s. 0éo, Ρ' θοῦ, Od. X, 355: 
3. p. 3. θίσθω, El. 11,382; 2. p. pl. θέὲσθ:, 11. 
XHT, 121; XV, 561, 661; opt. 3. p.s. θεῖτο; 
ἐμ. θέσθαι, θά. XIIT, 207; XXI, 72; partie. 
Ἀβέμενος; γον) Od. ΙΧ, 171: X,188; XX, 
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387; cf. ΤΉ ΒΆΒΟΗ, ὃ 224, 89 , la 


primitive est : mettre, poser, placer 
qn quelque part; delà, act. 1° propr. 
à l'expace : poser, placer, mettre, et 
différents rapports, mettre on placer 
vers, devant, elc. ; le plus sOuu.: — 
comme ἐς lat.ponrere aliquid,in aliqua 
ἀδ et passün; qfois aussiavec le dat 
Hi. 1,2; VIN, 171; XIX, 405; p 
εἴς τι, {. HI, 510 ; θά. X1E, 448 ; à 
le dat. 1], 1, 55; 480 ; VI, 92, ou le 
XVI, 235; μετά avec le dat. Li. Il 
ἀμφί, avec le dat: 1]. IX, 547 5 ἀνά 
dat. et l'acc. V1. X, 466; ὑπά avec 
Od. IV, 297; XXIV, 6443: εἰ l'a 
LV, 445; — τὲ ἐν πυρὲ, Il. V, 215 
grhe dans le feu, au feu ; — τὲ ἐν χερο 
529, dans les mains; ἐς λάρνακα, Li. 
795, 797, dans un coffres χυωνέην ἐ; 
I. XV, 480, mettre le casque sur la: 
ἐπ᾿ ἀπήνης, Θά. VI. 252, mettre qche 
char; — τὲ du βομοῖτι, Il. VEN, 4 
l'autel ; — ἀνὰ pupix v, Il. X, 466, 
tamaris; — τὲ ὑπ αἰδϑούση, El. ΧΑΧΙ͂Υ 
sous le portique; — ὑπὸ ἅνα; Od IV 
meltresous le nez; ") οἵ au μὲσ transpo 
situations de l'esprit : — μένος τινὶ 
Od. I, 521, mettre à qu du courage 
cœur, lui inspirer du courage ; —,5,::- 
sv στήθεσσιν, |. X1IT, 754; XVII, 4 
spirer de la prudence, un dessein ; — 
ἐν φρισί, mettre à ἀπ une parole dans 
€ -d-d. la lui donner à méditer; — : 
θου ἐν φρεσί, Il. XVI, 83, mettre dans 
l'enseuble du discours; en particul." 
ser, proposer, déposer, en par. du pr 
combat : — ἄςδ)α, I. XXII, 263, pi 
des prix ; — yovaira, (οῦν, 1. Χ XHIL 
Où. ΧΙ, 9146; proposer en prix une fl 
un bœuf; ἢ) poser, déterminer, fixer, 
tuer, Étab ir : — τέρματα, Il. XIII 
fixer la limite 5 — τιμήν τινι, 1], XXI! 
décerner un honneur à qn; delà en px 
dieux: décréter,ordonner, disposer, Od 
465 ; «) élever, dresser, consacrer ὁ 
penire dans un temple; — ἀγάλματ 
ΧΙΓ, 547, des offrandes, des objets pr 
dans un temple; cf. Ou. HI, 274; li 
blir, produire, mettre en le faisant, 
gén. comme row, faire, préparer, c 
d'abord en parl, des artistes: ἐν S'i-i 
I. XV, 541,550, 561, et il ÿ mit, 
y fit (sur ce bouclier) où y représent 
au fis.: ἄλγεά τῶι, Π. 1, 2, causer de 
leurs à qn;—péu; ἑτάροισιν, Il. VI, 6,pr 
la lumière, c.-à d. le salut aux compas 
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« μετ᾿ ἀμφοτέροισιν, LI.1ÏT, ὅ21, occasion- 
ire vaitre des événements entre deux 
nes, en être l’auteur ; — σχέδασιν, Od, 
causer la dispersion ; || 3° rendre, 
c.-à d. mettre dans un certain état, 
, præstare, efficire , avec deux acc.:*) 
st, : τιθέναι τινὰ ἱέρειαν, 1}. VI, 500, 
‘une fenine une prétresse, une sacrifi- 
;— τινὰ ἄλοχον, XIX,298; Od.XIII, 
faire d’une femme sou épouse, en faire 
ne ; — τινά πηρόν. 1. El, 599, rendre 
eugle; cf. 11. V, 122; IX, 485 et 
; [| IT. au moy. comme à l'act., seul. 
1pport au sujet : mettre, poser, placer 
oi, en lat. sibi, p. ex. : — χολεῷ ἄορ, 
» 352,mettre son épée (la sienne) dans 
‘reau ; ἀμφὶ ὦὥμοισιν ἔντεα, 1]. X, 34, 
nettre une arnure autour deses épaules, 
; — ξίφος, θά. VIII, 416, ceindre soi. 
une épée ; au fig. : — τὶ ἐν φρεσί, Θά. 
29, se mettre qche dans l'eprit, l'y 

ou y réfléchir, le méditer en soi- 
; — κότον τινί, 1}, VIII, 449, mettre 
-même, concevoir une haine violente 
48; — αἰδῶ ἐν στήθεσσι, Il. XIII, 122; 
ire, préparer, apprêter pour soi: — 
1, VIE, 475, un repas ; εὖ τὥισθαι ἀσπί- 
IT, 382, bien préparer son bouclier ; 
«y, δῶμα, Ji. IE, 750 ; Od. XV, 241, 
tir une maison ; — μάχην, I. XXIV, 
ommencer, engager le combat ; cf. Il. 
158 ; || 3° faire, rendre, avec deux 


— θυμὸν ἄγριον, It. IX, 629, se faire . 


r farouche, rendre sou cœur sauvage, 
ι)ηνέομαιν (seul. “ ορί.τιθηνοίμην), moy. 
igner, nourrir, élever. propr. en parl. 
ourrice : — παῖδα, H, à C 142, 
e soin d’un enfant. R. τιθήνη. 

ns ns (4), qui garde, soigne, nourrit» 
es enfants , nourrice, Il. VI , 589; 
503; Διωνύσοιο τιθῆναι, Il. VI, 132, 
‘es de Bacchus; ce sont les Hyades, 
es dumont Nysa, qui l'ont élevé; Aro. 
ἃ, KR. «104. 

992 dor. et ép. p. τίθης, voy. τίθημι. 
ιθωνές οὗ (ὁ), Tithon , fils de Laomé- 
. XX, 237; Eos l'aurore ) l’enleva à 
le sa beauté et le prit pour son époux ; 
ὡς ; à la prière de la déesse, il obtint 
rtalité, mais non une jeunesse éternelle, 
. 219, 319. . 

ὦ (le prés. O4. IV, 86; ΧΙΧ, 113 ; 
f. H. IV, 206, et passim ; sans augm. 
[, 188 et passim ; fut. ri£w, Od. XI, 
“dinair. τέξομαι, 1], XLX, 99; ép. aussi 
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τεχοῦμαι, d'où τεχεῖσθαι, Η. à V. 207 ; aor. 2, 
ἔτεκον, 1]. 1, 559, et passim ; ép. réxov, Il. 1, 
56: Od. XVI, 119 εἰ passim; au subj, Od. 
VIII, B54; à l'opt. 1, XIII, 826: part. fém. 
1). 1, 414; Οὐ, XII, 154 ; inf. τεκεῖν, ἐρ. 
τεχέειν, 11. XIV, 608 ; aor. 2. ép. ἐτεχόμην, 
ἐρ. τεχόμην, IL. 11, 7414 ; IV, 59 es passim ; 
inf. τεχέτθαι, Il. XXIT, 481 et passin); 
mettre aa monde, enfan:er , propr. en parl. 
de la mère, avec l'acc. : — παῖδα, νἱὸν ; le 
plus souv. — τινὶ, Il. 1], 658; VI, 22,enfanter 
un fils à qu, l'avoir de lui; aussi ὑπὸ rw, 
Il. 11, 714, 728, 820, +), engendrer, en 
parl. du père : souv. à l'aor.moy.W.V,156, 
546, mais aussi à l'act.; cf. 1]. 1, 742 ΟὟ, 
875; en parl. du père et de lamire,li, XXI, 
234; Od. IV, 64; *) en parl. des animaux : 
produire, mettre bas, porter, Il. XVI, 150, 
en parl. de la carpe ; 11. 1], 513, en parl. 
d'un moineau femelle. 


τίλλω, tirer arracher, brin à brin, poil à 
poil, plumer, déchirer, avec l’acc.: — χόμην, 
H. XIE, 406; cf. 78; Batr. 70, arracher les 
cheveux ; — πέλειαν, Od. XV, 527, déchirer 
ou plamer une colombe ; || 2” au moy. s'ar— 
racher à soi-même : — χαίτην, Od. X, 567, 
les cheveux en signe de deuil; delà τῶλιεσθαί 
τινα, Il. XXIV,711,pleurer qnens’arrachant 
les cheveux. 


κ τι 0053 05» ὃν» qui ἃ des honneurs, 
honoré, H. ΑΥ̓͂. 51 ; à C. 269. ΒΕ. τιμή, ἔχω. 

τιμάω (act.: prés. Il. XXIL, 99; ΧΧΊΗΙ, 
788 ; imparf. Θά. 111, 379 ; XIV, 203; 
sans augm. Il. XV, 612 ; part. masc. 11. 
XVI, 460: fém, 1]. ΧΙ, 46. fut. τιμήσω, 1]. 
1,175. ΙΧ, 155,297 ; aor, ἐτίμητα,, seul. : 
l'impér. 11. 1, 505; le subj. Il. 1, 559; le 
part. ibid. 454; l'inf. 11. VI, 572; XV,77; 
Moy. : fut. ‘avec la sign. passive) τιμήσομαι; 
H. à À. 485 ; peut étre 11. XXII, 255; aor. 
1. ἐτιμησάμην, Od. XX, 129 ; XIX , 240 ; 
XXI, 339 ; énf. 11. XXIT, 235; Pass.: 
parf. τετίρημαι, Od. VII, 69; Il. XIE, 510 ; 
inf. τετιμῆσθαι, ἢ. IX, 58 et souo.), 1" act. : 
propr. évaluer , apprécier , estimer ; puis *) 
faire cas de, attacher du prix, de la valeur à, 
estimer , respecter: —— τινά, qn, c.—d-d. 
éprouver pour lui le sentiment de l'estime, 
du respect, Od. XIV ,205 ; XV, 555; !) 
témoigner ce sentiment, honorer, Il. 1,175, 
559 et passim ; — τινὰ δωτίνησι, Il. XI, 135, 
honorer qa par des présents, d'où au passif, 
τετιμῆσθαι σχήπτρῳ, Il. IX, 58, être honoré du 
sceptre, avoir l'honneur de le porter ; — 
ἕδρη χρέασίν τ᾽ ἠδὲ πλείοις δεπάεσσιν, Il. XIE, 


ΤΙ 


c.-à-d. Ja tenir élevée; τράπεραν, Θά. X, 
334, déployer la table, la dresser; en génér. 
[| 5. éntrans. sous-ent. ἑαυτὸν, s’allonger, 
s'étendre, se hâter, se presser, H. XXII, 
405; comme au moy. |] I. au moy. 1° ten- 
dre pour soi (sibi) avec rapport au sujet : 
— τόξα, Il. V, 97; Od. XXI, 259, tendre 
son arc; ἐπί rex, contre qn; || 2° s’étenére, 
en pari. des oiseaux : τιταινομένω πτερύγεσσιν, 
Od. II, 149, s'étendant avec leurs ailes, 
c.-à-d. déployant leurs ailes; ") se tendre, 
faire effort, s’eflurcer, Od. XI, 599; surtout 
en parl. des chevuaax, s'efforcer à la couise, 
courir ventre à terre, Il. XXII, 25; 


XXII, 518. 


* Tiravezrcvo:, οὐ (ὁ), meurtrier des Ti- 
tans, qui tue les Titans, Batr. 282. Β, τι- 
τάν, χτείνω. 

Τίτανοςξ, οὐ ‘6, le Titanus, montagne de 
la Thessalie, ainsi nommée de τίτανος, sn. 
de γύψος, gypse, plâtre, Il. 11, 735. 

Τιταρήσιος, οὐ (ὁ), Titarésins, fleuve de 
la Thessalie, non loin de l'Olÿmpe, appelé 
dans la suite Earotas ; il se jeite dans le Pe- 
née, Il. II, 751, 

'Γιτήν, vos 1è), ép. et ion. p. Τιτάν, pl. ci 
Τιτῆνες, acc. pl. Τιτᾶνας; Batr. 283, Titans, 
fils d'Uranus et de (réa (du ciel et de la 
terre), [l. V, 898 ; race antique et divine , à 
laquelle appartenaient Océan, Cœus, Crivs, 
Hyperion, Japet, Kronos (Saturne); sous la 
conduite de ce dernier, ils détronèrent leur 
père et gouvernèrent le ciel avec leur frère ; 
mais bientôt Kronos, reprenant l'avantage, 
les précipita dans le Tariare; Géa, leur 
mère, indiynée de cette cruauté, suscila à 
Saturne un nouvel ennemi, et encore un de 
ses fils, Jupiter, qui le détrôna et le religua 
lui aussi dans le Tartare; les Tirans sont 
mentionnés pour la première fois, 11. XIV, 
279 ; ils sont appelés ὑποταρτάριοι, Hypotar- 
tariens ; puis H. à Ap. 65; Patr. 983 ; sui- 
vant fésione, Th. 207, leur nom sign'fie 
ceux qui se tendent, font des efforts ; d’après 
l'Etym. ME.: οἱ τιταίνοντες τὰς yeipas, ceux qui 
étendent les bras ; HER1r. le trad.: Tendoncs. 
KR. τιναίνω. 

τιτρώτχων VOY. Tome 

'orusç, οὔ (δ), Tityus, fils de la Terre, 
géant monstrueux dont le corps étendu dans 
l'enfer couvrait neuf arpents de terre ; ilvou- 
lut faire violence à Love, et fut tué par les 
enfants de celte déesse ; les vautours lui dé- 
chiraient sans cesse le foie, Od. VIN, 3524 ; 
XI, 576; selon How, il habitait l'Eubée; 
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d'après des auteurs postérieurs ; Panop 
était sa résidence; ces derniers le nomma 
fils de Jupivret d'Elara, App. E, 5, 13. 
τιτύσχομαι, ép. (formé de la forme ἡ 
τετυχέσθαι), üsité seul. au prés. et à l'imper) 
et synon. de τεύχειν, ainsi que de τυχεῖν, ! 
avec l'acc.: préparer, apprêter, faire : - 
πῦρ, I. XXI, 542, préparer du feu ; —& 
ποὺς ὑπ᾿ ὄχεσφι, Il. VIL, 41 ; XLIE, 25, br 
nacher les chevaux, les atteler au char; 2 
plus souv. syn. de τυχεῖν, viser à, buteri 
chercher à atteindre, Od. XAXT, 48, serie 
avec des projectiles, des armes de jet; Le πα 
de l'obj. vers lequel on vise, se met au ga. 
1. ΧΙ, 350 ; XITI, 159, 498; avec ke à 
de l'arme : — δουρί, ἰοῖσε, 11. 111. 80; AR 
159, avec une lance, des traits ; à} viser de 
sa pensée, viser à qche, avoir en vue, se p* 
poser, Il. XIII, 558; extraordin. en pr 
de vaisseaux: ὄφρα τε τῇ πέμπωσι τιτνσκμα 
φρεσὲ νῆες, Od. VIII, 556, afin que nos τῶ 
seaux te transportent là (dans la contre g 
to nous auras indiquée), se dirigeant ἀπε 
mêmes vers ce but; il s'agit des vais 
Phéaciens que le poële suppose animés. 
tirÿ', Ρ. tint, dev. une aspirée.voy.r 
τίω, (le prés. I. IV, 257 ; Θὰ. XD, 
129 εἰ passim ; part. fém Od. XXI ἐς 
imparf. ἔτων, il. V, 467 et passim ; ἐβ. τὸ 
1. V, 526 et passim ; Θὰ 1, 432 et pois 
avec forme itérat. τίσχον [1. XII, 461 qi 
XXII, 414; au passif τίοσκετο, M. IF, 
46: fut. risw, LH. ΙΧ, 113 ec passim: 0}. 
XIV, 166; aor. 1. ἔτισα, 11. 7,244; O4 NI, 
67, à divers modes, el sisx; parf. pass. =" 
μένος, 11. XX, 426; θα. AI, 28 et passe. 
poët. synon. de τιμάω, 1" estimer, apprett 
évaluer, avec L acc. : — rpiroëx 8e 
I. XXII. "705 ; cf. v. 705 , esumer t 
trépied égal à douze bœufs , le juger ἀξ: 
valeur de 12 bœufs ; — τινὰ ἐν xapès airs, | 
IX , 578, (vor. κάρ); || 2° au fig. juger 
grande valeur , estimer , honorer , révért 
distinguer : — τινά, 48; s0uU0. ἴσον OU ἰσὰτ 
ll. V, 487; XIII, 176, honorer à l’égl 
qn ; — ὁμῶς τινι, ἢ! V, 535, m. signif.: 
τερί τινος 7) Il. XVIIT, 80, plasque qu; 
pass. être honoré : — rw, Il. V, 79; : 
58 et passim, par qu; part. τετιμένος , | 
XX, 426, H.à ÀA.479; || la signif. de pa: 
expier, appartient à tivw, τίσω , ἕτισα. 
TAHMI, prés. admis pour expli 
τλῆναι. | 
τλῆναι (verbe défect. tiré du radic. in 
TAAQ; on en trouve le fut. τλήσομαι, I! {Π| 


à 
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. MIT 


- ὄτλησαν, Il; XXI, 608; 
_ 219; X, 52:11. 


. signif. du prés. τέτληκα, ας, ε, 
. H.1,.228, 


TM 


ἔτλην, Il. XVUL, 453 et passim ; Od. VII, 
182 ct passim; fréq. à la 3. p. s. ép. τλῆ, 
11. V, 592, 395 εἰ passim ; 3. p. pl. ἔτλαν Ρ. 
Ορίαί. τλαίην, Od. 11, 
IV , 94 ; impér., τλῆθι, τλήτω; 
τλῆτε, Od. XF, 550; Il. 11, 299 , ec avec lui 
l'aor, ép. ἑτάλασα, vor. ταλάω ; Farf. avec la 
seul, au sing. 
δή, Θὰ. XIX, 547; au pl. la 
forme syncopée τέτλαμιν, XX, 511 ; impr. 
τέτλαϑι, τετλάτω. Îl. V, 582; opt. τετλαίην, Il. 
IX, 375; inf. τετλάμεναι et τετλάμεν, Οὐ. ET, 
209, poét. p. τιτλάναι ; partic. τετληώς, ὁτος, 
Od. 1V, 457, 459; fém. XX, 23), 1° sup- 
porter, souffrir, soutenir, endurer , tolérer ) 
absol, et avec l'acc. : — Pinota, IL V, 873, 
les choses les plas dures; — ἔχ τινος, I. V , 
384; Od. IV, 2492, souffrir de la part de qn, 
τετλχότι θυμῷ, Od. XI, 181, d'ua cœur souf- 
frant, affligé et non courageux : [| 2° prendre 
sur soi, oser, 86 hasarder à, avoir la hardiesse 
de, avec θυμῷ, et suioi de l'inf. L. 1 » 228; 
LV, 94 : τάδε μὲν καὶ τετλάμεν εἰσορόωντες. Od. 
ΧΧ, 511, nous devons néanmoins supporter 
ceci, le voyant ; l'inf. est ici pour l'impér. à 
la 1. pers. pl., comme dans l'H. à C. 148: 
ef. ibid. Herx.; l'ancienne leçon τέτλαμεν p. 
τετλήκαμεν, α été conservée dans Péd. Dipor. 

* τλημοσύνη, ἧς (4), patience, ρεγβόνέ- 
rance: {| 2° souffrance, oppression, misère, 
Ἢ. à À. 191. R. τλήμων. 


τλήμων, ovog (ὁ, ἡ), qui supporte, qui 
souffre; delà 4° qui supporte beaucoup , 


patient, ferme, persévérant, constant, comme : 


épith. d'Ulysse, 11. V , 670 ; X, 251; [Ι 2° 
0sé, courageux , entreprenant, hardi, ἢ], 
XXI, 450 ,* 1]. ; audacieux , impertinent, 
effronté, H. à M. 296. R. τλῆναι. 
ληπόλεμος, ou (ὁ), Tiépolème , fils 
d'Hercule, et d'Astyoché (d’Astydamie selon 
PIND.), ayant tué par mézarde son oncle 
Licymaus, i/ se réfugia à Rhode, devint roi 
de cette ile et conduisit les Rhodiens à Troie, 
sur neuf vaisseaux, Il. 11. 653, et suiv. ; ;l 
fut tué par Sarpédon, Il. V, 659: [1 2° fils 
de Damastor, Troyen, tué par Patrocle. R. 
τλῆναι, πόλιμος. 
τλητός, ἡ, ὄν, propr. souffert, supporté, 
enduré; || 2° act.: patient, persévérant, con- 
stant: — θυμός, ἢ!. XXIV, 49. R. τλῆναι. 
τμᾶγξν, ép. p. ἐτμάγησαν, νογ.. τμήγω. 
Tu, forme ép. ὀφμῖο, à τέμνω,, couper: 
dela , l'aor. 1. ἴτμηξα, seul. en tmèse et au 
part, 11, ΧΙ, 146 ; aor. 2. ἔτμαγον; aor. 2. 
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ΤῸ 
Pass. ἐτμάγην, d'où la ὅ. Ρ. pl. τμά εν p.r 
paca, Il. XVI, 574. ᾿ Νὰ 

τμήδην,» adv. en coupant, en eflleura: 
en part. de la lance : — ἐπῆλθε, Il. VIL, 2 
TR. τέμνω. 

- Tuwlos, ou (5), le Tmolus, monta; 
de Lydie , près. de Sardes , riche en vin 
en safran; auj. Bosdag, Il. II, 866. 

- τῖθι» adv. pot. là, en ce lieu, Οἱ. ΧῚ 
239; H à À. 244; cf. Henu. I. à V. 25 

tot, partic. enclit ; suiv. Burrx. et P. 
SOW, c'est propr. un vieux dat. p. τῷ ; ai 
la signif. primitive est : par cela, pour cel 
d'après cela, ainsi; et dans Hou. méme 6 
signif. seul.: bien, justement, vraiment. aia 
certes, cependant, du moins; en effet; e 
sert |° ἃ préciser et à relever une idée : τοῖ 
δέ τοι ἐρέουτα ἔπος, Il. T, 419 , toutefais deva 
dire cela, j'irai, etc : μήτι τοι δρυτόμος ἀμι 
νων ἠὲ Ginpiv, {|. XXIIT, 515, en effet le b: 
,Cheron vaut mieux par l'art que par la forc 

[| 2° surtout pour ramener le discours à u 
Proposit. générale : οὐχ ἀρετὰ κακὰ ἔργα" χιχ 
νεῖ τοι ὀραδὺς ὠκύν, Od. VIII, 329, les ma 
vaises actions ne profitent pas ; en effet cel 
qui est lent atteint le rapide ; cf. Od. 11, 27 
||] 3° elle est très-souv. jointe à d'autres p 
ticules : δὲ τοι, JAP τοι) ἢ τοι. CC; sui 
Dauer Nasceissacu (eur ΓΙ. p. 115 
c'est propr. le dat. du pron. pers., voi p. ce 

tot, dor. et ép. p. σοί. 

τοιγάρ» partic. qui se place ordinair. e 
téle de la proposit.; elle signifie : c’est pou 
quoi, donc, voila pourquoi, d'après cela, e 
conséquence, ainsi : τοιγὰρ ἐγὼν ἐρέω, IL | 
76 ; Od. 1,179, je te dirai donc : (dans τοι 
γάρ τοι, Il. X, 413; Od. I, 214, le secon 
τοί esl p. σοῦ. R. τοί, γάρ. 

τοῖος» ἢ» ὃν, pron. démonstr. tel, de tell 
nature ou qualité, ainsi fait, en lat. talis: , 
correspond propr. au relat. οἷος, Il. XVIII 
105 ; θά. 1, 257; mais souv. on trouve aus: 
ὁποῖος, p. οἷος, Il. XX, 250 ; Od. XVII,421 
ainsique ὅς, Il. XXIV, 155; Od. IL, 986 
et ὅ, Od. 1V, 77; rar. ὅπως, Od. XVI, 208 
le plus souv. il est mis absol,; mais aussi ave 
le dat. : τεύχεσι τοῖος, Il. V, 450 )η sem: 
blable ou tel par ses armes ; || 2° avec l'in. 
il signifie, être de nature ou de force à, être. 
capable, apte, en état : ἡμεῖς d'où νύ τι τοῖο 
ἀμυνέμεν, Θά. IT, 60, nous ne sommes pa: 
capables de défendre; || 5° avec un adj. di 
méme genreet du méme cas, il signif. entiè- 
rement, ainsi, tout à fait, comme voilà, juste 
ment, tel qu'il est : τύμδος ἐπιεικὴς τοῖος» 1 


TP 


de Neptune, Il. XII, 76; Od. IV, 506. R. 
τρεῖς, Sceptre à trois dents ou pointes. 

X τρίδος», οὐ (+), propr. frottement, par 
suite, exercice, habileté, adresse, H. à M. 
447. R. τρίδω. 


τρίδω (inf. prés. ép. τριβέμεναι, I. XX, 
496; aor. 1 ἔτριψα, seul. l'inf. τρίψαι, Od. 
IX, 533; moy. τρίδεσθε͵ 2. p. pl. ind. prés.), 
propr. frotter; delà en parl. du blé, le bat- 
tre; — κρῖ, Il. XX, 496, battre l’orge, 
séparer le grain de la paille, ce qui se faisait 
par destaureaux ; μοχλὸν ἐν ὀφθαλμῷ, Θά. 
ΙΧ, 555. tourner et retoarner le pieu dans 
l’œil de Polyphème; || 2° ay moy. et fig. bri- 
ser, broyer, épuiser : τρίδεσθαι xaxoïa, l. 
XXIIT, 755, se briser de fatigues, se rouer 
mutuellement de coups, en parl. de deux 
lutteurs. ἢ 


τρίγληνος» 06 ὃν, quiatrois yeux, ἕρματα 
τρίγυνα, Il. XIV, 183; Od. XVII, 298, 
boucles d'oreilles avec trois yeux, c.-à-d, 
percées de trois ouvertures ou ornées de trois 
brillants, de trois pierres précieuses. À. τρεῖς, 
me 

τριγλώχιν» χοὸς (ὃ, A), poél., qui ἃ trois 
pointes, épith. de la flèche, “IL. V, 595; 
XI, 507. R. τρίς, γλωχίν. 

τριετής» ἧς», ἔς» de trois ans, triennal; 
seul. le neutr. comme adv. rpirsç (avec l'acc. 
sur la troisième syll.), * Od. 11,106; XIE, 
377, pendanttrois ans. R. τρεῖς, ἔτος. 

τρίζω (parf. τέτριγαν avec le sens du 
prés.; parlic. ép. τιτριγώτας Ρ. τιτριγότας; 
Jém. τετριγνῖα; 3. p. 8. plusqparf. dans le 
sens de l'imparf. τετρίγει"; mot imitatif, pous- 
ser un pelit criaigu, tel quecelui de jeunes 
passereaux que dévore un serpent, ||. [, 
516; des chauves-souris φαΐ volent, Od. 
XXIV,7, et des pmes sans corps qui suivent 
Mercure aux enfers, ibid. 5, 9; tel encore 
que celui quise fait entendre, quand deux 
lutteurs, s'étreignent fortement el que leurs 
mains crispées glissent sur leur dos nu εἰ ruis- 
selant de sueur, 11. XXII, 714. 

τριήχοντα, indéclin., ép. et ion. p. τριά- 
xovre, trente, * IL. IL, 516, 688, 753. 

τρυϊχόσιοι, at, α, ép. el ion. P. τρια- 
χόσιοι,. trois cents, Il. XI, 697; Od. 
ΧΙΠ, 509 

Τρίκην ἧς (ἡ), en prose Tpixen (Srras.) 
Trica, ville de la Thessalie sur le Pénee, 
avec un temple d'Esculape ; demeure des 
Aclépiades, I1. 1. 729. 


τρίλλιστος» 053 ον» poél.p. τρῶυστος γ im- 
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ploré trois fois, c.-à-d. souvent et 
ment imploré; — νύξ, Il. VIII, 48 
Tps, λίσσομαι; 

* ριόπηςν» οὐ (δ᾽, ion. p. Ὑριόπα 
pas, père de Phorbas, H. à A. 211.] 
y, (tt. qui a trois yeux. 


ἢ τριπέτηλος»ος» ον; H. à M., qu 
feuilles, à triple feuille. R. τρεῖς, réra 

τρίπλαξ, œxos (ὁ, ἡ), en lat. tri 
trois plis, triple : — ἄντυξ, Li. XVII 
+ triple bordure. R. τρεῖς, πλέκω. 

τριπλῇ» adv. au triple, Il. 1, 128 
τρίπλοος. 

τρίπολος; 0640, retourné ou labo: 
fois : — νειός. Il. XVIII, 512, Od. 
R. τρίς αὶ πολέω. 

τρίπος» οδος (δ)» poët.p. τρίπους ἢ 
161, +. 

τρίπους» οδος (6, 1), prepr. ad 
trois pieds ; ordinair. subst. ὃ rh 
trépied, c.-à-d. *) chaudière à tr 
pour la cuisine, 11. XVIIE, 544 ; ( 
454 ; delà ἐμπυριδήτης, Il. XXII, 
va sur le feu; .), usteusile à trois p 
tistement travaillé et sur lequel ο 
des chaudières, des tasses, des δι 
ἄπυρος, 1]. IX, 122 , trépied qui ne 
feu ou peut-étre quin’a pointencore 
ces irépieds sont souvent mentionn 
prix proposés aux vainqueurs dan: 
ou comme dons d'honneur, 11. VIII 
122; Οὐ. XIII, 15. R. τρεῖς, ποῦς. 

" Τριπτόλεμος, ου (δ), Triptolèx 
l'H. à C. 155, cl était prince des ἘΠ 
selon la tradition athenienne , il εἰ 
Celée et de Métanire , et Cérès Jui 
d'un char attelé de dragons pour 
la terre et apprendre aux hommes 
ture. R. τρίπολος, propr. dieu cha 
habite un champ trois fois labou 

τρίπτυχος;» ὃς». ον» à trois plis, 
τρυφάλεια , 1]. ΧΙ, 552, ΓΤ, casq 
c.-à-d.formé de trois plaques δμρει 
τρεῖς, πτύσσω. 

τρίς, Adv. trois fois ; δοῦν. τρὶς 
τόσσα, 1}. 1,515 ; V,156; en 
parait dans Ho. comme un nc 
sacré et indiquant en génér. ce 
plusieurs fois , 11. V ,156, 456 
XXII, 165; cf. SPITZNER , sur | 
702. R. τρεῖς. 

τρεισκαίδεχα» indécl., poët. p. : 
treize, 11. V, 387; Od. XXIV, 54 


χαὶ, δέχκ. 
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τρισκαιδέκατος» η. ov, le ou là treisième, 
FT. X, 495; Od. VIIT, 591; τῇ τρισκαιδεκάτῃ, 
sous-entend. juipe , le treirième jour, θά. 
KIX, 202. M. R. 

" τρισχοπάνιττος, 05, ον, pilé trois fois: 
— ἄρτος, Batr. 55, pain fait de grain trois 
ois pilé, c.-à-d. de farine très-fine. R. τρίς, 
5οπανίζω. 

τρίσμαγα;, αρος (ὃ, à), trois fuis Βίεη- 
Leureux, c.-a-d. extrêmement heureux, Οά, 
“1, 154 ; τρισμάχαρες καὶ τετράκις, * Où. V , 

06 ; trois fois et quatre fois heureux, à ter. 
5.56 quater que beati, VirG. R. τρίς, μάκαρ. 
τρισσῆφν Ἢ» 079 triple, trois; τρισσὰς φρέ- 
ας, IL. ἃ Vén. 7,trois cœurs R. τρίς. 
τριστοιχίγ adv. sur trois rangs, en trois 
dles, ligues ou rangées, 11. X, 475, +, éd. 
de JV’oLF; ailleurs, τριστοιχεί. R. τρί;) στοῖχος. 
τρίστοιχος» 055 ον») rangé sur trois lignes : 
— ὀδόντες, triple rangée de dents, Θά. XII, 
M,TMR 

τρισχίλιοι» αἱ) αν), trois mille, Il. XX, 
2214. TR. τρίς, χίλιοι. 

τρίτατος, Ἣν ον, allong. poël. p. τρίτος. le, 
a troisième, Li, XIV, 117; Θά. IV, 97 et 
ouv. KR. τρίς. 

Τριτογένεια» ἧς (ἡ), Tritogénie, c.-.-d 
sée de Triton, suruom de M'nerve, ainsi sur- 
rommée probabl. de Triton, torrent près d’A- 
alcomènes en Büotie, qui passaït pour avoir 
té le berceau de son culle, 1. IV, 515; 
DAUSAN. 1X, 33; suiv. les gramm. anciens, 
d signifierait : qui est née de la tête (de Ju- 
siter), τριτώ, dans le dial, Athamanien , 
‘ant synon. de κιφαλή ; mais le mythe de Pal- 
as, sorlie out armée du cerveau de Jupiter, 
re se trouve que H. XX VIH, 4; un Mythe 
sostérieur dérive ce nom du lac Tritonis 
πὶ Lybie, où elle naquit, dit-on, 445. 1, 5, 
. R. τριτών, γένος. 

ν Τριτογενής» ἕος» “ἡ). forme rare équiv. à 
Cparoyivux, ἢ. XXVIIE, 4. 

τρίτος» ἢ» ον» le, la troisième : τοῖσε ἐπὶ 
τος ἦλθε Φιλοίτοοςς, Θά. XX, 185, au miliea 
l'eux survint ua troisième persanoage, Phi- 
œtius ; le neutr. τὸ τρίτον ou, selon JVOLF , 
τρίτον, pour la 5° fois, en troisième lieu, [], 
11, 225. KR. τρεῖς. 

τρίχα, ado., triple, en trois parties, Θά. 
VEN, 506; διὰ τρίχα κοσμηθέντες, c.-à-d. δια- 
οσμηθέντης τρίχα, 11. 11, 655, partagés en 
rois divisions ou populations ; τρίχα σφίσιν 
νδανε δονλή, Od. VIIT, 506, trois avis parta- 
reaient l'assemblée ; avec le gén. : — γυκτὸς 
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ἔην, Θά. XII, 312, c'était dans la 3° partie de 
la nuit, R. τρίς. 

Τριχαῖχες, Δωριέες, Od. XIX, 477, +. 
suivant EUSrATH. : les Doriens partagés en 
trois républiques, ainsi désignés , soit parce 
qu'ils habitaient à la fois l'Eubée , le Pelo- 
pounèse, εἰ la Crète, soit à cause de leur 
triple origine, Hylléens, Dymanes et Pam- 
phyles: #oss trad. : de triple race ; suivane 
Daux εἰ autres : à triple panache mouvants; 
comme xopuiais ou à chevelure flottante (θρίξ, 
τριχὸς et ἀΐξσσω. 

τρίχες, ὧν (ai), nom. pl. de θρίξ. 

τριχῆχ, ado. poët. p. τρίχα, triplement, 
en trois corps; en trois parts, Li. 1}, 668; III, 
363; XV, 189; Od. IX, 71. R. τρίς. 

Τροιζήν, vos (4), Truzène, Trézène, 
ville de ἰ Argolide, balie près de la côte, sur 
le golfe Saronique, avec le port de Pogon, 
Hi. 111, 561. 

Tpoibnvas, ou (δ), Trœzenus, Jils de Céas 
et père d'Euphéœus, ll. 11, 847. 

Τροίη, rs (ἡ), ép. et ion. p. Τροία, Troie, 
le territoire troyen ow Troade, dans l'Asie 
mineure, avec Lion sa capitale ; ce terri'oire 
s'étend sur le littoral depuis le fleuve Æsépus 
Jusqu'au Grique, où suivant STRA8., du cap 
Lecton jusqu’à l'Hellespont ; ce mot revient 
souv. dans How. 11. IE, 162 et passim ; en 
prose, c'est ordinairem.Tpuwiç,la Troade; || 2e 
capitale de la Troade (autrement appelée 
lion), Π.1, 129; 11, 141. 


ροίηθεν εἰ Τροίηθε, adv. commetixTpoine, 
de Troie. du δέ de Troie, Θὰ. ΠῚ, 957, 
ἀπὸ Τροίηϑε μολόντα, 11. XAÏV , 492, venant 
de Troie ; SpiTzY#R (dans son Programma 
de adverbiorum quæ jin θεν desinunt, usu 
homerico, p. 6) rejette cette lecon et préfère 
l'ancienne : Τροίηθεν ἰόντα; INITZSCH, cf. Θά. 
Il, 260. 

ροίηνδε, adv. comme sis Τροίην. à Troie, 
vers Troie, 11. A XIE, 416; θα. LIT, 268, 

Tpouëw, forme équiv. à τρέμω (à l'act., 
seul. le prés. et l'inparf.; au muy. l'inf prés., 
l'imparf. et la 5. p. pl. opt. τρομεοίατο p. 
τρομέοιντο), trembler : τρομέει ὑπὸ quiz, 11. X, 
495, mes genoux se dérobent sous moi; 
τρομέηυσι φρένα, 1]. XV, 625, le cœur leur 
tremble, ils tremblent dans leur cœur ; avec 
l'ace. : trembler devant qu, Il. XVII, 203: 
Od. XVIL, 80 ; || 2" au moy. comme à 
l'act. : τρομέοντὸ οἱ φοένες, Il. X, 175 — θυμῷ, 
X, 492; avec l’acc. : — θάνατον, Od. XVI, 
446, trembler devant la mort. 
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τρόμος» οὐ (ὁ), tremblement, frisson , Il. 
VII, 452; θα. XVIII, 58; delà peur, 
crainte, 11. V1, 137 δὲ souo. KR. τρέμω. 

* τρόπαιον, οὐ (ré), trophée, monument 
de victoire , rappelant l'ennemi mis en fuite, 
αι». 159. KR. τροπή. 

τροπέω, forme pol. équio. à τρίπω: — 
ὄχεα; Î1. AVII,224, faire retouruer le char, 7. 

τροπή, ἧς (ἡ), tour, conversion, retour ; 
τροπαὶ ἠελίοιο, Od. XV, 404, +, solstice, tro- 
pique ; on sait que le soleil parvenu aux :6- 
nes tropicales parait faire un mouvement ré- 
trograde) ; voici le passage : νῆσὸς τις Συρίη 7. 
Opruyins χαϑύπερθεν, ὅθι τροπαὶ ἠελίοιο, il y ἃ 
une ile(nommée) Syria, au-de:sus d'Ortygie, 
à l'endroit le soleil rétrograde); ce passage a 
été diversement expliqué: d'après la plupart 
des anciens commentateurs (voy. STR48. X, 
p- 487; et Ευδτατπ. |. c.), il faut entendre 
par Συρίη (voy.ce mot) la cyclude Syros et par 
Ortygie, l'ile de Délos; quant à τροπαὶ ἠελίοιο, 
ÆcsSTATII. voit dans ces mots une périphrase 
poët. pour dire : l'Occident ; et il compare 
l'Od. XVII, 18; selon Foss et Nirzscu 
(θα. I, 22), c'est aussi la région céleste , 
οὐ le soleil incline vers le couchant; c'est 
également l'avis de (ἃ. F. GROTEFEND 
(Ephém. géogr.Vol.XLVIIL, cah.3, p.281 ): 
<Oriygie ou Délos, dit-il, est le centre de la 
terre homérique; c'est au-dessus de cette ile 
que le soleil atteint le plus haut point de sa 
course; une ligne tirée du nord au sul di- 
vise la surface terrestre en deux moitics. 
d'autres prennent ces mols τροπαὶ ἠελίοιο pour 
les tropiques propr. dits; c'est ce qu'indique 
ÆUSTH. en rapportant qu'on faisait passer la 
lizne tropicale duns une caverne de cette ile ; 
suiv, OrTFn. MUELLER (cf. Orchomenos, p. 
526) ces motsont cté ajoutés par un Rhap:ode 
ct font évidemment allusion au cadran solaire 
de PHRRECYDE de Syros; Foss (Connaiss. 
du monde anc. p. 294%) entend par Orntygie 
la petite ile d'Oriygie située devant Syracuse 
et dit que c'estéxalement là qu'il faut cher- 
cher la Svpin d'Ivmère. KR. τρέπω. 

τουπίξ» τὸς (ἡ). quille, carène, cale, fond 
da vaisseau; la quille allait s'amincissant en 
angle, pour fendre plus facilement les vagues, 
c'est de la quille que s'élevaient les deux 
parois laterales, ou flancs du navire ;* Od. 
VIT, 252; XIX, 278, M. R. 

τροτιὺς» οὔ (ὃ courroie de cuir dans la- 
quelle était passée la rame et dans laquelle 
elle se mouvail, convenablement assujettie, 


Od. 1V, 782; ΥΠῚ, 53. MR. 


. murourer contre qu. 


TOUL» Pis» Pt, gén. τὸς.» forme ép. db 
gée p. Tpopous : τρόρι χύμα, El. XII . # 
vague épaisse, σ΄. Tuienscu, Gr. ἢ 199, 

TEOPCELS 3 ETTX » ἐγ poët. bien nos 
delà, gros, epais, fort, grand; puissant :. 
κύματα, Îl. XV, 621 ; Θά. 111, 290, van 
énormes ; ÆRISTARQUE lisait τροφέοντα ‘ken 
évidemment fausse. R. τρέφω. : 

τρυφός» οὗ (ὁ εἰ ἡ, qui nourrit, qui ἐϊν 
seul. comme fém.: celle qui nocrrit , ἰδ 


soigne , nourrice, gouvernante . * Od.I 
361 εἰ passim. M. R. . 


e , 
- Toopovus, ou (6), Trophonits, 
d'Erginus , roi d'Orchomène, frère dis 
mède, I. ἃ A. 296. β 

τροχός, οὔ (ὃ), propr. tout ce qui 
ordinair. tuut ce qui est circulaire ; 
1° roue du char, Il. VI, 42 ; ef. ἅ 
tour de polier, Il. XVII , 600: Ι] 5° 
flate et circulaire, rond ou boule ὧδ δι 
θα, ΧΙ, 73 ; de suif, Οὐ. AXI, 176 
τρέχω. 

τρυγάω (5. p. pl. prés. τρυγόωσι, À 
allonsem. ép. p. τρνγῶσε : 5. Ρ. »ί.ᾳ 
τρυγάφεν)» fueillir, récolter les fruits , sd 
arbres, soit des champs , mais parte. 
raisins, veudanger, Θά, VII, 49%: 
moissonnr , dépouiller de sa mois: 
ἁλωέν, 1]. AVIIE, 566, une vigne. R. τοῦ 

* τρῦγη» s (4 , fruits d'automne, prés 
tant des arbres que des champs: mais pr. 
raisin, vin, qui se récolte en automne: :? 
la récolte d automne elle-même vend, 
vinée; H. à À. 55. ? 


* , . 
τρυγηφήρος; 06, ον) qui porte dari 
du vin, IL. à Α. 529. R. τρύγη, φέρω. 
τρυγέω; VOY. τρυγάω. 
τρύζω, mot imilatif, grouiller, bou 
ner, gazouiller, prineip. roucouler, en 
de la tourterelle; ||2 en part. des homx 
muimurer, grogner, grommeler, 
suriout de dépit : — vivi, EL IX, 511,: 


LE] 
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.TpÜTavoy, οὐ (rc), tarière, foret de 
pentier, Od. 1X, 585, +. R. τρυπάω. 
τρυπαω (3. p. s. di prés. opt. se 
percer, forer, perforer : — δόρυ, Oi. 
584, T, une pièce de bois. R. τρύπη. 
τρυφάλεια; ns (ἡ), petit casque, M. 
362 et passim; Od. XXH, 185; d'après 
plicat. ordinaire : casque à trois cônes /-# 
pdos); suivant BoTrTx: (Lezxil. IT, p. au 
c'est lenom ordinaire d'un casque aie 


ΤΡ 


: qu'il faut le dériver de τρύ», per- 
ce que le cône ou cimier était percé 
revoir le panache ou aïgretie; par op- 
καταῖτυξ, casque bas, sans cimier ni 


ἐρύς» ἡ, ὧν», mou, efféminé, tendre, 
sensible, Batr. 66. ἢ. τρυφή. 
Ἂς» €0ç (ro), ce qui est rompu, casté 5 
1, fragment de rocher, Od. IV, 508, 
pur tro. 
Ὁ) poél. synon. de τιίρω (fut. τρύξωλ, 
jusqu'au bout, user par le frottement, 
consumer, en lat. contereres; --- οἶτον, 
248; XVI, 125, ruiner l& maison; 
épuiser,tourmenter,accabler : pressu- 
τωχὸν οὐκ ἄν τις καλέοι τρύξοντά ἑ αὐ- 
+ AVII, δ87, personne ne voudrait 
chez soi ua mendiant qui doit le 
nter, l’incommoder, le fatiguer; au 
ass. Od. 1, 288, harcelé, fatigué; 
κι λιμῷ, X, 177, être épuisé, tour- 
par la faim.* Od. 
jai, ὧν (ai), seul, au plur. Troyennes, 
384; voy. Τρῳός. 
gs dÿoç (ἡ), fém. particulier de 
troyen; — ἡ τρογός, H. à V. 114, 
e troyenne; surfout avec el sans γυνή, 
troyenne, touÿ. au pl. Il. VI, 4840. 
wyAn, ἧς (ἡ), trou, caverne, Batr. 
3. KR. τρώγω.. 
γωγλοδύτης, οὐ (δ), Troglodyte, qui se 
ans les trous, nom comique de souris, 
105. R τρωγλοδύω. 
ὠγλοδύω » se fourrer, se retirer, en- 
ranpant dans un trou ou dans une 
, Υ habiter; seul, aupartic. Batr. 55. 
"γλη,) δύω. | 
‘w, ronger, brouter, manger, en pari. 
ts :— ἄγρωστιν, Θά. VI, 60, 7. le 
en pari. de souris, grignoter, 
4. 
xs, ados (ἡ), poét., fém. particulier 
ὡς, troyen : — ληΐς, Od. XIII, 263, 
oyen; ordin. au plur. avec γυναῖκες, 
139; XVI, 851. 
»κός» M9 ἐν, royen: τὸ Τρωϊχὸν πεδίον; 
21,la campagne troyenne, la plaine 
ie, qui s’étendiit entre le Scamandre 
mois; théâtre de la guerre de Troie; 
it appelée aussi Τρώων πεδίον, [l. ΧΙ, 
V, 739; le plus souv. seul. πεδίον ; 
laine s'étendait depuis le camp des 
jusqu'à la ville d'Ilion et était coupée 
: deux fleuves et par différentes col- 
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lines; quand on voulait s'avancer du camp 
vers la ville, il fallait passer un gué du Sca- 
mandre; How. nomme, comme faisant par- 
tie de la p'aine, les points suivants : 15 le 
chéne sacré de Japier à la porte Sccenne, 
voy. onyos; 2° la colline des figuiers ; νον. 
Ἐρινεός; 2° le guet, non loin de la colline des 
figuiers, voy. σχοπίη: 4° la colline du tom- 
beau de Batieia, voy. Batina; 5° la colline 
du tombeau d'Ilus, toy. Ἰλος; 6° la colline 
du tombeau Æsyète, d'où l'on apercevait le 
camp grec, [. Il, 793; 75 la hauteur de la 
plaine. plus près de l'Hellespont, voy. θρω- 
au; 8° le fort d'Hercule ou retranchement 
(τεῖχος), dans le voisinage de la mer, éleve 
par M'nerve et les Troyens pour protéger 
Hercule, [1. XX, 145, et suiv. ; 9° la Belle- 
Colline, voy. Kaluxokra; conf. SPOBN. (de 
Agro troj. 17 el suiv.) 

Τρωΐλος; ou (6), Troïle, fils de Priam et 
d'Iécabe, 11. XXIV, 257. 

Τρώϊος, fn, ἴον» ép. et ion. p. Τρῳός, 
troyen,1° qui appartient à Tros; — ἵπποι, Îl. 
V, 229; VILLE, 205; XXII, 578; |] 2° pro- 
pre au peuple troyen : δούρατα Τρώϊα, 1 
XIIT, 262, les lances troyennes. 

τρώχτης) OU (δ), 15 propr. rongeur ; || 2° 
comme épith. des marchands phéniviens : 
écornifleur , rogneur, trompeur, fiipon, 
fourbe, * θὰ. XIV, 289; XV, 406.R. 
τρώγω. 

* τρωξαρτης; ou (δ), Ronge-pain, nom 
comique d'un rat, Batr. 20. R. τρώγω, 
ἄρτος. 

Γρωός; ἡ, ὄν, troyen, 15 propre à Tros, 
I. ΧΧΠ], 291; [| 2 qui appartient au peu- 
ple troyen; Τρῳαὶ ἵπποι. D. XVI, 295; — 
χύνες, D. XVII, 272; mais Τρωαί, ὧν (ai), 
les Troyennes, sans iota souscrit. 

τρωπάω (part. Jém. τρωπῶσα; inf. pass. 
τρωπᾶσθαι; imparf. τρωπῶντο el 5. p.s. avec 

forme üérat. τρωπάσκετο, 11. XI, 568), forme 
poét. équiv. à tpérw, tourner, retourner, 
chaoger : φωνήν, Θά. Il. XIX, 521, 
changer, varier sa voix, en parl. du rossignol ; 
moy. se tourner : πάλιν τρωπᾶσθαι, 1]. XVE, 
95, se tourner en arrière, Se retourner, se 
retirers — πρὸς nov, Od. XXIV, 536, se. 
diriger vers la villes — φόδονδε, Il. XV , 666 
ou φεύγειν, 1]. XI, 568, se retourner pour 
fuir, prendre la fuite. 

Τρώς, w06 (ἢ), Tros, fils d'Erichthonius 
et d'Astyoché, petit-fils de Dardanus, époux 
de Caïlirrhoé qui lui donna trois fils: lus, 
Assaracus ef Ganymède;/a partie de la Phry- 
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indignée, furieuse : xpadin où ἔνδον ὑλάκτει, Od- 
XX, 15, 16, lite. le cœur lui aboyait intésieu- 
rement; || ἔν est bref. 

ὑλάω et Vldouæu, moy. dép. forme poët. 
équive à ὑλαχτέω, aboyer, θά. XVI, 9; au 
moy. Od. XVI, 162; || 2 transit. aboyer 
après qu, Od. XVI, 5; en lat. latrare ali- 
quem, * Od. 

ὕλη» ἧς (ἡ), 1° forêt, bois, bocage, ΠΟΥ͂, 
ὅδ; Od. V, 65; [] 3’ bois abattu, bois de 
construction et de chauffage, bois à brüler, 
I. XXII, 50 ; Οὐ, ΙΧ, 234 ; [] 55 lest d'un 
vaisseau ; il est probable que c'était propr. 
du bois, des branchages ; ensuile aussi des 
décombres, Od. V, 257, || l'u est long. 


Ts ἧς (4), en prose αἱ ἵλαι, Hylæ, 1° 
petite ville de Béotie sar le lac Copaïs, dé- 
truite du temps de Srras. A. V, 708; || 2° 
ville de Carie, peut-etre la méme que Yèn, I. 
VII, 221; c'est méme la leçon adoptée par 
quelques critiques. || ἵν est bref dans How. 

ὑλήεις» ἐεσσαν εν; boisé, couvert, hérissé 
de bois, de forêts, abondant en bois :— yw- 

> Hi. X, 569; VI, 596; Od. IX, 118; 

+ ΧΙΠΙ, 5 ; ἡ δεῖ emplorécomme adj. à deux 
termin., Od, 1, 246 : ὑλήεντε Ζαχύνθω ; cf. 
Od. IX, 24; (υ long). R. ὕλη. 

Υλλος οὐ (δ), Hyllus, fleuve de l'Ionie, 
qui prend sa source en Lydie et se jette dans 
l'Hermus, Il. XX, 292. | 

ὑλοτόμος, 06, ον» qui abat, qui roupe le 
bois : en parl, des baches, — πέλεκυς, Îl. 
XXII, 114; et des hommes, ibid. V, 123. 
R. ὕλη, τέμνω. 

ὑεῖς» pl. du pron. de la 2° pers.; Il, 


VIE, 71 et passim. Od. VII, 229 et passim; 


Hom. n'emploie de ἐπι forme ordin. que le 
dat. ὑμῖν, 11 VIL. 32 et passim; en outre, le 
nom. col. et ép. ÿ Il, FE, 535 et pas- 
sim; Od. XX, 231 ; le gén. ion. ὑμίων, 1. 
VIE, 159 ec passim; Od. XI, 7 et pasaim; 
ép. ὑμείων, 11. V, 548 et passim; O1. XXT, 
318; dat. éol. et ép. ὕμμι (ν) A. IV, 249; 
XV, 109 et passim; et ὕμμ' 1]. X, 851; acc. 
ion. ὑμέας : Θά. 11,516 et passim; col. et cp. 
ὕμμε, |. ΧΙ, 781 et passim; Od. passim ; 
le génit. ὑμέων doit souv. étre lu en deux 
sYllabes, ainsi que l’acc. nias), vous, de vous; 
avec un sing. collect. Θὲ). XII. 81, 82 (uest 
long); cf. TaisnsCn $ 204,9; RosT. diul.44; 
Kusansn |, ὃ 532. 

ὑμέναιος, ou (ὁ), ehant nuptial, épitha- 
lame, chanson nuptiale, que chantaient les 

rsonnes qui accompagnaient la fiancée jus- 
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YTI 
4" la maison du fiancé, El. XVIIE, 495, - 
+ ὕμνος. 
ὑμέτερος» ρον, votre, El. XVEL, 233: 
passim; Θά. passim; ὑμέτερονδε, ἐρ. p.t 
ὑμέτερον, sous-ent. οἶχον, Ll. A X 111, 86, ἐὰ 
votre maison, chez vous (v long). R. né, 
VUE ὕμμες» ὕμμι, vor. ὑμεῖς. 
“uuvéo, (fut. tou), chanter , célé 
vanter, avec l'ace, H. à Αρ. 16, 199; 
VIIL, 4. Β. ὕμνος. 
ὕμνος, ou (δ), chant. mélodie : — àndÿ 
synon. de οἵμος ἀοιδῆς, Od. VIEL, 349,1 
mé'odie, l'air du chint; Voss trad. : le 
[] 2° chant, bymne, H. à Ap.161t; H.VIILE 
ὑμός, ἡ, CV, dor. el ép. p. ὑμέτερος, 11. 
489 ΕΧΙΝ, 815 ; Od. I, 575 ἘΠ, 440; | 
long. R. ὑμεῖς. ° 
ὑπάγω, seul. l'imparf. sans augm. ὕπαρ: 
4° conduire dessous : — Errous ζυγὸν, il 
XVI,148 ; XXIIT, 294, mener, conduir 
chevaux sous le joug; en lat subducere:- 
ἡμιόνους, Οὐ, VI, 73, aite'er les mulets; |: 
emmener dessous, soustraire, retirer farti 
ment : — τινὰ ἐκ δελέων, 11. XXE, 165, 
ner qn hors de la purtée des traits.R.vn. 
ὑ παείδω, ép p. ὑκάδω, chanter osrr 
tir sous les doigts, en 1mèse, E1. ΧΎΠΙ, 
Od. XXL, 411 ; vor. ἀείδω. Τὰ. ὑπό, ἄδω. 
ὑπαί, ἐρ. p. ὑπό. 
* ὑπαιδείδοικα; voy. ὑποδείδω. 
ὑπαιθά, αἀν. au-dessous, par dessoui,n 
passant au-dessous et à Côté, latéralement.1 
se détournant et en baissant la tête, I. A1. 
520 ; XXIE, 141 ; || 2° comme prey. ak 
gén. en passant auprès ou à côté de, ΙΙ. 
XVIIL, 441: XXI, 255. R. ὑπό. 
ὑπαΐστω {fut. ὑπαΐξω. I. Χ ΧΙ, 126; 00° 
partic. ὑπαΐξας, M. 11, 310), ροέξ. sauter,s 
Jancer de dessous, d'en bas, avec le gén.:- 
βωμοῦ, Il. 11, 510, de dessous l'autel os ἡ 
pied de l'autel ; || 2° avec l'acc. : φρῖχ᾽ :] 
φρῖχα ὑπαΐξει (édit. de Four), 11. XAL, If 
i: (de poisson) s'élancera de l'onde frémissant 
hérissée par les vents(pour dévorer la graïs 
de Lycaon\, Herxvret BoTag lisent : 5: 
XEn, s’élancera de l'onde hérissée, ap 
s'être rassasié, etc.; ef. BorTae ἘΔ. ὑπὸ ire 
ὑπανούω ([!.prés.X,85; À VE,10 : impar 
&xovov, 1. VIIL, 4, en (imèse; aor. ép. ὑξ 
χουσα, D. XIV, 4853; inf. ὑπακοῦσαι, Il. | 
285), entendre, percevoir un son qui vi 
d’en bas ox entendre légèrement, Il. VI] 
1, em smèse; || 2° prèter l'oreille , prêter : 
tention, écouter , en lat. subausoultare , | 


ὙΠ 
TL, 4, en tmèse, Od. 1V ,285; X, 85. R. 
τό, ἀχούω. εὐ 
ὑπαλεύομαι (part. nor. ὑπαλευάμενος), πιο 7. 
ép. éviter, échapper à, se soustraire, se dé- 
»ber à, avre l'acc.: — θάνατον, θά. XV, 
75, 1... ὑπό, ἀλεύω. 
ὑπάλυξις, 10ç (ἡ), évasion, fuite ou moyen 
e fuir, d'éviter, 11. XXHI, 270; Od. XXL, 
87. KR. ὑπαλύσχω. 
ὑπαλύσχω (fut. ὑξω, Batr. 97: aor. ép. 
πάλυξα p. ὑπήδλνξα. Ou. 1V,5192; BH. ΧΙ, 451; 
artic. ὑπαλύξας, Od. ὙΠ], 355; inf. ὑπαλύ - 
at, Il. XI, 527), éviter, rchapper à, s'enfuir, 
e sauver de , 86 soustraire,se dérober à, avec 
"acc. : — κήρας, I. ΧΙ. 451 : Od. IV, 512, 
ι la mort; — ἀξλλας, Od. XIX, 189 , se 
sauver des tempêtes, — χρεῖος, Od. VII, 
555, échapper à une detts , c.-à-d. ne pas 
acquitter. R. ὑπό, ἀλύσχω. 
ὑπαντιχὼ ( aor. 1. partic. ὑπαντιάσα!), se 
présenter à l'improviste devant qn, et se 
substituer à lui, le couvrir de sou corps ; 
bbsol. Il, VI, 17, Ÿ. R. ὑπό, ἀντιάω. 
ὕπαρ. (τό), seul. au nom. et à l'ace. vision 
réelle qu’on a dans l'état de vieille : οὐκ ὄναρ 
δλλ ὕπαρ." Od. XIX, 547, XX, 90, non un 
songe, mais une apparition réelle. 
ὑπάρχω (aor. sub}. ὑπάρξῃ), commencer, 
faire une chose le premier, prévenir, pren- 


dre l'initiative, Od. XXIV , 286, +. R. dre, . 


px. | 

ὑπασπίδιος» 06, ον, qui est sous le bou- 
clier, couvert du bouclier ; delà le neutr. pl. 
ὑπασπίδια emploré comme adv. avec προδιβᾶν 
et προποδίσειν, * I. ΧΙΠΠ, 158 , 807 ; XV, 
609, marcher couvert d’un bouclier. KR. ὑπὸ, 
ἂσπ:. 

ὕπατος» ἢ» 07 (propr. abrév. de ὑπέρτας 
τος), le plus élevé , le plus haut, suprême, 
Rouverain , souv. comme épith. de Jupiter, 
ΤΙ. V.756 et Old. passim ; ἐν πυρῇ ὑπάτη, II. 
XXIIT, 165; XXIV, 787, tout au haut da 
bücher. R. ἀπέρ. 

ὑπέασιγ νον. ὕπειμι. 

ὑπεθδεισανν vor. ὑποδείδω. 

ὑπέδεχτος VOY. ὑποδέχομαι. 

ὑπεθερμάνθη, voy. ὑποθερμαίνω. 

ὑπείχω. et ép. aussi ὑποείκο. imparf. ὑπόει- 
xov, Εἰ. XVI, 505 ; inf. ὑποείχειν, ΤΠ. XX, 
266 ! fut. ὑποείξω, 1}. 1V, 62: XV, 214; aor. 
ὑπόιιξα. 1. XV, 227; Od. XVI, 42 ; fut. 
moy. ὑπείξομαι. [!. 1, 294; Od. Χιΐ, 117; et 
ὑποείξομαι, L1. XXIT, 602), se retirer de’ côté 
pour laisser passer : — τινὶ Spa, Θά. XVI, 
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. dételer et faire sortir de dessous 


TI 


42, abondonner son siége ἃ qn , le lnicéder 


par déférence ; *) avec le gén. seul : — νεῶν, 


1. XVI, 505, se retirer des vaisseaux , les 
abandonner par force ;:) avec l'ace. : — 
χειράς τινος. D. XV, 227, échapper aux mains 
de qn, selon CRUS.: mais χεῖρας est plutôt le 
régime de νεμεσσηθείς ; |] 2° au fig. céder, 
déférer, condescendre, fléchir, se rendre aux 
volontés de qn : — vai, 11, XV, 211; XXIIT, 
602, se soumettre à qn ; — ἀλλήλοισιν, Il. 
1V, 62, 55 faire des concessions mutuelles : 
le fut. moy. équivaut dans l'usage ou fut. 
actif, εἰ σοὶ πᾶν ἔργον ὑπείξομαι, 1]. 1, 294, si 
je te cède en toute choses; cf. Il. XXIIL, 
602; Od. ΧΙ, 117. R. ὑπό, εζχω. 


ὕπειμι (5 p. pl. ion. ὑπέασι: imparf. ὑπῆ- 
sav), être au-dessous : — μελάθρῳ, II. IX, 
20%, ètre placé, se trouver sous un toit : 
πολλῆσι (ἵπποις) πῶλοι ὑπῆσαν, WU. XI, 681, 
suus plusieurs (de ces cavales) il y avait des 
poulaius, <.-à-d. plusienrs avaient leurs pou- 
lains à côté d'elles. R. ὑπό, siuis 

ὑπείρ» poët. p. ὑπέρ. 

ὑπειρέχιων ροέϊ. p. ὑπερέχω. 

ὑπείροχος; Poël. p. ὑπέροχος. 

Y'rapoyidns, ou (ὁ), fils de Hypérochus 
c.-à-d, liymonée, Il. XF, 675. 

Yreipoyoss poët. p. ὑπέροχος. Hypéro- 
chus, troyen, fué par Ulysse, 11. XI, 555. 

Yretpov, ovos (ὁ),) Hypéron, troyen, tué 
par Diomède, Il. W, 144. 

uréx, et devant une voyelle ὑπέξ (dans 
l'éd. de W/OLF touj.en deux mots : ὑπ᾿ ἐκ, en 
rapportant ὑπὸ au verbe suivant), 1° prép. 
qui régit le génit. : en dessous, par dessous : 
à côté de; de dessous, Li. V, 854; XV, 
627 ; vor. τυτθὸν; |] 2° ado. Od. 11,175. R. 
ὑπό, ἐχ. . 

ὑπεκπροθέω; poét. (seul. au prés.), cou- 
rir devant après avoir passé à côté, précéder à 
la course, 11, XXI, 604; Od. VII, 125; ») 
avec l'acc. courir en avant de qn, le dépas- 
ser, le devancer a la course, [l. 1X, 506. R. 
ὑπό, ἐκ. πρὸ θέω. 

ὑπεκπρολύω (αον."1. ὑπεχπροΐλυσα), litt- 
5 “πα ἡμιόνους 
ἀπήνης, Od. VI, 88, +, dételer les mulets du 
char. R. ὑπό, ἐκ. πρὸ) λύω. 

ὑπεχπρορέω (seul. le prés.) , couler de 
dessous, couler plus loin; Od. VE, 87, Τ- 
R. ὑπὸ, ἐκ, πρό, ῥέω, 

ὑπεχπροφεύγω (aor. 2. opt. ὑπεκπροφύγοιμιν 
partic. ὑπεχπ ὦν se dégager de dessous 
et fair, fuir après s'être dégagé, ne Dar? : 


γΠ 

XXI, 44 ; Od. XX, 43 ; avec l'acc.: — Χά- 

ρυῦδδιν, Od. XII, 113, s'échapper de Cba- 
rybde. R. ὑπό, ἐχ, πρό, φεύγω. 

ὑπεχσαΐω (aor. À. ὑπεξισζασα), sauver en 

dégageant ou furtivement : — τινά, ἢ. 


XXII, 292, TR. ὑπό, ἐκ, σαόω. 

ὑπεκφέρω (impor. ὑπεξέφερον, ΤΠ]. V, 518; 
VIH, 268 ; et poét ἡπέχρερον, Οἱ. ΠΠ|, 496; 
aor. ὑπύνεικα, 1. VIIL. 883), emporier de 
dessous , hors de ou furiivement, à la dé- 
robée : — τινὰ ἐχ πολέμοιο, Il. V, 518, 378, 
885%, enlever qn du corwbat; en grnér. em- 
porter, Od. 111, 496, en par! des coursiers 
attelés et sous le joug ; || 2° avancer de côté 
ou furtivement une chose : — σάχος, Il. VIIT, 
268, un bouclier pour protéger un compa- 
gron d'armes quise bat à coté.R. ὑπό, êx, ψέρω. 

ὑπεχφεὔύγω (aor. 2. ὑπιξέφυγον, Od. XE, 
383 et passim ; el poët. ὑπέχφυγον» UN. V, 22; 
XX,191; Od. XIE, 446; inf. ὑπεχφυγέειν , 
Hi. VIII, 245), s'échapper furtivement, se 
dérober par la fuite ; en géner. s'évader,s’en- 
fuir, I. VIE, 243; XX, 191 ; transit. avec 
l'acc.: xñpa, ὄλεθρον, 1]. V, 22; VI, 57; 
XVL, 687, échapper ἅ la mort; || dans l'Od. 
111) 175, drix est ado. KR. ὑπό, ἐκ, φεύγω. 

ὑπευνήμυκε» voy. ὑπημύω. 

ὑπένερθε, el-9ev, adv. en bas, dessous, en 
dessous, 1). XIII, 50; principal. sous la 
terre, c.-à-d. dans l'enfer, 1]. LIT, 278; || 
9° avec le gén. : au-dessous de : ποδῶν ὑπέ- 
νερθε, Il. 1, 150; Θὰ. ΠῚ, 172, suus les 
pieds. R. ὑπό, ἔνερθε. 

ὑπέξ, Voy. ὑπίκ. 

ὑπεξαγω (seul. l'aor. l'opt. ὑπεξαγάγοι), 
conduire en dessous, faire sortir par des- 
sous on secrètement, particul. soustraire à 
un péril, arracher au danger : — τινὰ oixa- 
δε,, Od. NVILE, 147, Ὁ, transporter furti- 
vement qn chez lui. R. ὑπό, ἐξ, ἄγω. 

ὑπεξαλξολαι (seul. à l'inf. aor. ὑπεξα- 
λίασθαι), échapper secrètement, éviter furti- 
vement, avec l'acc.: — ytipas, Il. XV, 180, 
l se soustraire aux mains de qn, c.-à-d. à 
ses coups. R. ὑπό, ἐξ, ἀλέομαι. 

ὑπεξαναῦνω (seul. l'aor. ὑπεξαναδύς), in- 
trans. s'élever furtivement ou insensible- 
meut; avec le gén., — ἁλός, Il. NU, 559, 
+, bors de la mer. R. ὑπό, εξ, ἀνά, δύω. 

ὑπέρ» ὁ}. σιιϑ5ὶ ὑπεὶρ (pour allonger la 
dernière syllabe devent une voyelle 3 ὑτεὶρ 
ἅλα, prép. qui rézit le σύμ, et l'acc.. et 
dont la signif. fondamentale et primitive 
est : au-dessus, en lat. super; 
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pat 

À. avec le gén. 1, en parl. de l'epe 
elle marque mouvement pour frenckra 
lieu ou un objet: par dessus, au-dessus, x 
delà : νηὸς ὑπὲρτοίχων, 11. XV, 582 x 
dessus les côtés du vaisseau ; cf. ΧΧ, δὲ 
Od.XVI1,175;,2) séjour au-dessus ἐκ 
lieu : audessus de, an haut de, sur::5 
ὑπὲρ γαιῆς ἔχειν, {|. XIE, 200, tenir αὶ 
haut au-dessus de la terre; ὑπὲρ μαροῦ, 
598;0d. 1,137,au-dessus de la mamelk:: 
κεφαλῆς arivai to, IL. 11, 20; Od. 1V,895, 
tenir au-dessus de la tête de 4η. ἐπ 
d'un songe; *) per delà, au delà : ὑπὲρ τὸν 
HI. XVII, 228; XXTII, 73, au-des 
fossé; [] 2° exprimant des rapports & 
salité; elle a presque toujours le sens à 
περὶ: ") construile avec des mots qui 
ment protection, défense, elle signif. : 
en faveur de: — ὑπὲρ Δαναῶν, Il, I, & 
en faveur des Grecs; τεῖχος τειχέσσασθκα 
ὕπερ, Il. VIT, 449, élever un re 
ment pour la défense des vaisseaux, c.à 
du camp; ?) avec les verbes de supplicais 
par, pour ‘amour de, au nom de: à 
ὑπὲρ ψυ | γούνων σῶν τε τοκήων, II. 


ἧς καὶ 
538; Ud. XV, 261, je te supplie px 
âme, partes genoux, par ton père et la σὲ 
en gen. : sur, au sujet: ὑπὲρ cie “ὅν 
ἀκούω, 11. VI, 24, j'entends sur toi,1# 
sujet, des paru'es d'opprobre; cf. ibid. ὃ. 
et Li.111,42; | 

B. Construite avec l’acc. 4° en prit 
l'espace, elle exprime mouvement pour ἐπ 
chir ou surpasser un objet, avec l'idée ax 
soire d'extension sur toute la surface : π' 
par-dessus, au-dessus de : ὑπὲρ ès 
V,16,au-des-ns de l'épaule; ‘2:22 ll 
XXII, 220; Od. 1Π]. 74, sur heru 
toute son étendue, cf. 1]. NAT, 289; Ÿ.W° 
Od.1X, 260; ν) en part. de la nieare:t 
delà, contre : seul. au RE. ὑπὲρ awn, | 
III, 3, au delà de la mesure, contre li ® 
veuance ; — μοῖραν, |. AX, 496, con 
destin; ὑπὲρ θέον, 1]. XVII, 537, con. 
volonté du dieu, malgré lui: ὑπὲο δοχα, 
ΠῚ, 299, contre la foi des serments;|} 
en composition, ὑπέρ, Outre les dnerir 
qu'elle a comme prep., & encore celui dt 
cès, de surabondance, d'exagération. 

ὑπεραύς, ἡξ) Écy poét , qui soulle € 
haut ou quisouffleavec vinlence, épüh. 
la tempéte, &sa, LL XI, 297, +. KR. ὁ 
ἄημι. 

ὑπεράλλομαι (aor. ép. sync.3. Ρ. 5} 
ρᾶλτο, d'où le partic. ὑπεράλμενος), moy. 
sauter par dessus, franchir : — αὐλῆς, LL 


ΥΠ 


3S$, sauter par dessus les cloisons du parc; 

2° franchir, avec l'acc. : — στίχας, I. 
&X, 517, fraachir les rangs; "11. ἢ. ὑπὲρ, 
Αλομαι. 

ὑπερδαίνω (inf. prés. 11. XIL, 468; aor. 

ὑπιρίδην; 5. p. sing. ép. ὑπέρδη, Θά. VIII, 
80 et passim; 5. p. pl. ὑπέρδασαν, ép. p. 
νεερέδησαν, 11. XII, 469; δ. sing. subj. ὑπερ- 
van, cp. p. ὑπερδῆ, 1]. 1X, 501), marcher 
ar dessus, franchir, passer, avec l'acc. : 
— τεῖχος, Il. XIE, 468, une muraille; οὐδόν, 
&. VII, 80; H. à M. 20,le seuil; || 2° au 
"&- vutre-passer, excéder , transgresser, eu — 
“eindre, violer; absol. s’égarer, aller au-de'à 
es bornes, commettre des excès, I1. ΙΧ, 
501.R. ὑπέρ, δαίνω. 

ὑπερξαάλλων ὄρ. aussi ὑπειρδάλλω (aor. 2 
» πειρέδαλον, 11. ΧΧΤΙ. 657 ec ὑπέρδαλον, sans 
ugm. 1bid, 843; inf. ὑπερδαλέειν, 1]. ΧΙ, 
597), 1° jeter au delà, avec l'acc.: — σή- 
-ura πάντων, 11. AXIIT, 845, laucer (le 
lisque) au delà des warques de tous les 
°utres; en parl. du rocher de Sisypbe : — 
:xpov, Od. ΧΙ, 597, franchir la cime, dé- 
sasser le Sommet; rar. avec le gén.: τόσσον 
:αντὸς ἀγῶνος ὑπέρβαλε, ἢ. XIII, 847, il 
unÇa le disque autant au-delà de tout l'espace 
lu cirque; || 2° surpasser qn en 4686 : — 
«ινὰ δουρί, {|. XXIIE, 637, surpasser qn dans 
*art de manier la lance. KR. ὑπέρ, δάλλω. 

ὑπέρδασαν, "07. ὑπερβαίνω. 

UrecGasin, ns (ἡ, propr. transgression, 
ouj. au fig. \ransgression, violation des 
onvenances, de lu justice: contravention, 
rime, forfait, licence, arrogance; iusolence, 
4. ΠῚ, 102; Od. 1Π|, 206; pt. Il. XXI, 
189 er souv. R. ὑπερβαίνω. 

ὑπερθνῃ» voy. ὑπερθαίνω. 

ὑπέρδιος», 05» Qv, propr. excessivement 
‘ort, puissant outre mesure; ordin., en mau- 
aise part : atrogant, ontrecuidant, pré- 
somptueux, insolent, violent, en lat. super- 
ous, Π. ΧΥΠΙ, 261; OU. 1, 568; le neutr. 
somme adv. ὑπέρδιον, à outrance, outre me- 
sure, avec excés, à l'excès, Il. XVII, 19. 
R. ὑπέρ, δία. 

* Y'recéopeot, ὧν (oi), en prose, ὑπερξό- 
»aot , Iyperborei , 1.5 Ilyperboréens, peu - 
ple fabuleux qui habitait, selon la tradi- 
tion, au-delà de Borée (vent du nord), et 
dont on se représentait le pays comme une 
rerre de délices et de félicité complète, H. 
V1,26; Prvo. (Pyth. X, 49), les place sur 
l’Ister;, MÉRODOTS (1V, 15), dans la Scy- 
thie. R. ὑπέρ, βορέας. 
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ὑπερδεύς» 59 ἕ;, gén. ἕος" acc. — ia D. 
— séa (vor. THiexscx,Gr. ὃ 293), élevéau- 
dessus de la crainte, inaccessibie à Ja peur, 
intrépide : — ôñuos, ἢ]. XVIT, 550, Τ; ainsi 
l'entend Voss d'après EUSTATHE ( ἀπτοητὸ;:); 
cependant d'autres Gramm., telsqu' APOLL., 
le dérivent de δέω et l'expliquent par : bien 
iuférieur, peu considérable, ὑπερδέοντα; ce 
dernier sens me semble beaucoup mieux con- 
venir à l'intention et à l'esprit d'A pollon 
dans ce passage ἢ ὑπέρ, dioçou δέω. 

Yréocx, rs (ἡ), Hypérie, 1° source si- 
tue dans la ville de Phères en Thessalie, 11. 
11,754; || 2° ancienne d-meure des Phéa— 
ciens, avant leur émigration à Schéria, Θά. 
1V, 4; d'après ce passage, elle avait été dans 
le voisinage des Cyclopes; aussi la plupart 
des anciens interpp. lu prennent-ils pour 
une ville de la Sicile, notamment pour celle 
qui s'oppela plus tard Camarina. 

ὑπερείπω (aor. 2 ὑπήριπον), propr. ren- 
verser en winant; s-ul. à l'aor. 2 intrans. 
s'aflaisser s'eufoncer, 1. XXI, 691, Ὁ, 
en parl. des genoux qui se dérobent sous qn. 
KR. ὑξό, ἐρείπω. 
᾿ ὑπερέπτω (seul. l'imparf. ὑπέρεπτε, sans 
augin.), propr. manger, devorer en dessous; 
puis en génér. faire disparaitre, enlever, 
emporter : — xovinv ὃ ὑπέρεπτε ποδοῖϊν, Il. 
XXI, 274, +, et enlevait la poussière de ses 
pieds, en parl, du ÆÂanthe poursuivant 
Achille de ses flots. R. ὑπό, ἐρέπτω. 

ὑπερέτχετον, voy. ὑπερέχω. 

ὑπερέχω ( pot. ὑπειρέχω, seul. l'imparf. 
sous cette forme, Li. 11. 426; 1E1, 210; V, 
453; aor. 2 ὑπερέσχον, Il. ΙΧ, 420; Od. 
XIII, 93 ec par allungem. poët. ὑπερίσχε- 
θον, 11. VII, 188; au sub). drépsyn, 1}. 1V, 
249; à l'opt.üripryoy Od. NIV, 184), 1° 
transil. tenir au-d.5$uS : —— τί τινος, URO 
chose au-dessus d’une autre; — σπλάγχνα 
Hpaicrouw, Î1. 11, 426, les entrailles au-dessus 
du feu, sur le feu; surlout pour couvrir, 
pour protéger, — χεῖρα OU χεῖρᾶς τινι, El. 
1V,249; Οὐ. XIV,184, tenir la main sur 
40 pour le prot'ger;et,au lieu da dat. le gén. 
IL 1X, 420, 6S7 ; |] 2° éntrans.*) s'avancer, 
s'élever au-dessus, dépasser, avec le gén. : 
— στάντων ὥμους, 1. 11], 210, s'élever de 
toute l'épaule au-dessus de personnes qui 
sont debout; L) monter, s'élever au-dessus, 
en parl. du soleil : — γαίης. HN. ΧΙ, 575: 
et d'une étoile, Od. XL, 95. KR. ὑπέρ, ἔχω. 

ὑπέρη» ἧς ἡ), cable de la vergue ; au pl. 
αἱ ὑπέραι, Θά, V, 260. +, les hypères , cables 
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qui sont atlachés aux deux extrémités de 
l'antenne εἰ du mät et servent à munœuvrer 
Les voiles. R. ὑπέρ. 


ὑπερηνορέω (seul. απ partie.) , avoir un 
courage excessif , étre téméraire , arrogant, 
présompiueux , insolent, ex mauv. part, Ji. 
1V, 175; ΧΙ, 258 ; surtout dans l'Od. ea 
part. des prétendants; ilesi méme q fois ren- 
Jorcé par καχῶς, Od. 11, 296 ; IV, 766. R. 
ὑπερήνωρ. 
lrecrr00 ; ορος (δ), Ηγ, ἐτέηον, fils de 
Pantbous , tué par Ménélas, 11. XIV, 616. 
R. ὑπέρ ἀνήρ, lit. qui est au-dessos de 
J'homme, plusque courageux, c.-à-d. hardi, 
téméraire, eic. 


Treo, rs ( 4), Hypérésie, ville de 
lAchaïe ; suiv, PAuS., la méme qui s’appela 
plus tard Ægeira, 11. II, 573. 

ὑπερηφανέω (seul. au partic. ), s'élever, 
se mentrer, apparaitre aa-dessus des autres ; 
être hautaia, présomptueux, fier, L1. XI, 694, 
TR. ὑπέρ. φαίνω. 

ὑπερθε (et ὕπερθεν , devant une voy.), ado. 
en lat. superne, d'en haut, surtout du haut 
du ciel , 1. VII, 101; H. à C. 101 ; en 
æénér. en haut, au-dessus, par delà, Il. 11, 
218; V,122; || 2° commeprép. avec le gén., 
au-dessus de : — Xisw, Od. II1,172,au-des- 
sus de Ctivs. R. ὑπέρ. 

ὑπερθορέξειν, TOY. ὑπερτρώσχω. 

ὑπεοθοώσσω ( seul. au fut. ὑπερθορῶμαι, 
I. VAN, 179, ép. et ion. p. üriphopoua, et 
à l'aor. 2. ép. ὑπέρτορον, 1L.IX, 476; inf. ép. 
ὑπερθορέειν,ἴ!. 1], 55), sauter par dessus ou 
au dela , passer en sautant, franchir, avec 
l'acc. : — τάφρον. Il. VIII, 179 , un fossé ; 
ἑρχίον, * IN. IX, 476, l'enceinte de la cour, 
absol. XII, 535. R. ὑπέρ, θοώσκω. 

drépÜuuos, 05 ον» excessivement coura- 
geux, delà magnanime, généreux, noble ‘qui 
a l'âme élevée , épith. de héros et de peuples 
entiers; touj. pris en bonne part, 11. A, 745; 
θά, XVI, 526; Vos le prend souv. en mauv. 
part et le traduit par : effronté, hautain, 
orgueilleux, Il. IV, 365; V, 526; XIV, 15. 
R. ὑπέρ, θυμός. 

ὑπερθύριον; ou ( τὸ ἡ, seuil supérieur , 
linteau d'une porte, app. ἃ οὖδος, Od. ΥἹΙ, 
90, 7. R. ὑπέρ, θύρα, litt. Le dessus de la 
porte. 


ὑπερίημι ( fut. üreonw), jeter au delà, 
cer plus loin , dépasser ; — ἄεθλον, Od. 
[T, 197, {, le jet, le coup , la portée, R. 
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ὑπεριχταίνομαι» Se mouvoir rapide 
delà, πόδε; ὑπεριχταίοντο, Θά. XX HIS, 
les pieds trep'gasient rapidexeat : 
ÆARISTARQUE , cé per APOLL. : ὅγε 
loco, 8 agilaient avec une vitesse ext 
de ὑπό εἰ ἐριπταίνοντο ; suiv. KECSrar 
serail synon. de ὑκερεξετείνοντο, ©.—à- 
inoërre , s'allongeaient outre mesure. 
chaient à pas démesuiés: ÿ serai 
formé de ὑπέρ, εἰ de ixrap : les leçon 
αχταίνοντο εἰ ὑ τεραχταίνοντο doivent étrer 
Ὑπεριονίδης» οὐ (δὲ, fils d' Hypérion 
d. Ilsiios (te soleil.) | 
Treptov, ἕονος (ὃ), Hypérion , 1°, 
Ciei et de la Terre, un des Titans : ic 
Theïa Le Soleil Hélios) . La Lune (Sél 
PAire e (EOS), Hes. Th. 571; H. à 
ef. H. XXI, 5; || © comme épith. pa 
mique , Od. E, 8: ὑπερίων Ηΐξλιος (coms 
Κρονίων), fils d'Hypérion ; suio. Et: 
abréviat. euphonique p. Ὑὑπεριονιών 
explcation est confirmée par l'O. ΧΙ 
d'autres veulent l'expliquer dans ἴ 
étymologique : ὑπὲρ ἰών, qui marche ao- 
de nous ; voy. N1TzSCH , sur ce passe 
ὑπεοχαταξαίνω (aor. 2. ὑπερκοιτέδι») 
cendre par dessus, en franchissant, avec. 
— τεῖχος, " Al. XIII, 50, 87, descendi 
dessus le mur. R. ὑπέρ, χατά, Ecives. 


« 


ὑπερκυδαντας, acc. pl, défect. et 
de dxsexiôas, αντος (ὁ), extrèinement ct 
trés-ilusire, très-glorieux , ΕἸ, 1V, 66 
d'après les schol.,c'est le partic. aor.1 
vieux verbe κύδω, d'où xx: comme 
mais il vaut mieux le prendre pour w 
ὑπερχυδᾶς, dor. p. dripxuôñe | contra 
ὑπερχυδήει; ; El faut alors l'accentuer. à 
δῶντας, Cf. SPITZNER, ἢ. ἰ. 

* ὑπερκύπτω (fut. — tt), se bais: 
dessus, Æp. XI1V,29.R. ὑπέρ, κύπτω. 

” ὑπερμενέτης (ὁ), poét. p. ὑπερμενὴ 
VIT, 1; ὁ l'acc. ὑπερμενέτα. 

ὑπερμενέω, poél. être supérieur en f 
en puisiance , seulement au purtic. 
ὑπερμενίοντες, Θά. ΧΙΧ, 62, +. R. ὑπερ 

ὑπερμενής» ἧς) ἔξ» gén. ἕος, supérie 
force, en puissance, prééminent, émi 
tout puissant, épith. de Jupiter et des 
HW, 11, 116; VIII, 256; Οὐ. XIII, 20: 
ὑπέρ, μένος. 

ὑπέομορον , adv. poël. au de'à dus: 
contre le surt, c.-a-d. plus que le dest 
départi à l'homme ou ne l'a décidé dés le 
mencement, Il. XXL, 517 ; Od. 1, 54: 


TT 


uopa, Il. IE, 455, comme s’il élait 
‘un adj. ὑπέρμορος; cf. Μοῖρα; on de- 
opr. écrire séparément ὑπὲρ μόρον ; 
πὲρ μοῖραν, ὑπὲρ αἷσαν, mais il a été 
un seul mot, parce que la prononcia- 
unit naturellement ; cf. Nirzsca ; 
14. R. ὑπέρ, μόρος. 
Thin, ἧς (ἡ), seul. au pl., propr. οἵ.- 
'insp're la supériorité des armes ou 
‘ce, puis en gén. fierté, orgueil, arro- 
sorgue, Il. I, 205, f. KR. ὑπέροπλος. 
ἡπλίζομαι» moy. dép poët. être fier : 
ire avec hauteur,agir avec insolence; 
c l'acc. mépriser, dédaigner : oùx ἄν 
hp ὑπεροπλίσσαιτο, Θὲ. XVII, 268, 
ue ne pourrait la mépriser (l’hub:- 
les schol. vulg. et EuSTATu. l'ex- 
: ὑπερηφανήσειεν; il n'y a que BUTrx. 
IF, p. 113) qui approuve cette expli- 
suivant ÆRISTARQUE au contraire 
21...) vaincre par la force des armes ; 
1SS, il ne serait guère possible à un 
de la prendre d'assaut. KR. ὑπέροπλος. 
omos, insolent, arrogant, propr. fier 
ipérivrité de son armure ou de ses 
seul, au neutr. sing. comme adv. 
ν εἰπεῖν, * 11. XV,185; XVII,170, 
avec hauteur, «rrugance , etc. R. 
λον. 
οχοὸς, 06» ον» ὄρ. ὑπείροχος, éminent , 
ent ou s'élève au-dessus des autres, 
é : avec le gén. : — ἄλλων, “II. VI, 
1,784, distingué entre tous les au- 
sol. H. XI, 2.R. ὑπέρ, ἔχω. 
πέτομαι (aor. 2. ép. 5. p. sing. ὑπέρ- 
moy. dép. voler par dessus, franchir 
1, [. XIIT, 408; XXII, 247: avec 
— σήματα, Od. VIII, 192, passer par 
es marques des autres, aller au delà, 
‘en part. d'un disque.R. ὑπέρ, πέτομαι. 
Payn, vor. ὑποῤῥήγνυμι. 
4edeiv, @or. allongé de ὑπερέχω, Θὰ. 
574; LI. XI, 235. 
τατος, Ns ὃν» Poét. propr. superl. de 
: plus élevé, le plus hant, suprême : 
τατος, "{!. XII, 581 ; XXIIT, 457, 


Jierre) était couchée, placée tout en 


TEDIN Aa (4) » le train supérieur du 
dans lequel on mettait la charge, Od. 
TR. ὑπέρτερος. 

τερος, Ἢν 0Ys Propr. compar. de ürip, 
rouve au dessus ox par dessus, supé- 
ps ὑπέρτερα, la chair de dessus opposée 
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à celle de l’intérieur, ἔντερα Où or , θά. 
IL, 65, 470 ; || 2° superieur ; ble , 
plus élevé, plus noble : — εὔχος, 1]. ΧΙ, 
290, — χῦδος Il. ΧΙ], 457, gloire plus écla- 
tante ; — ysvén, de plus haute naissance, Il. 
ΧΙ, 786. 


ὑπερφίαλος» ἢ, ον, seul. au fig. orgueil- 
leux, fier, hautain, téaféraire, superbe; souo. 
épith. des prétendants, Od. 1,134 ; des Cr- 
clopes, Od. IX, 10; des troyens, M. II, 
106 ; XIIL, 621 ; — θυμός, Il. XV, 94,âme 
fière, hautaine ; — ἔπος, Θά. IV, 505; #n- 
tinoûs (Od. XXT, 289), parlant au prétendu 
mendiunt qui est Ulysse, s'applique cette 
épith. à lui et aux autres prétendants; elle 
a néanmoïns le méme sens : téméraire, hau- 
tain : n'es-tu pas content , dit-il de festiner 
tranquillement avec nous autres téméraires , 
(e.-à-d. avec nous qui pourrions fort bien 
nous porter envers toi à quelque. violence). 
R. l'étymol. est douteuse : les anciens (Schol. 
vulg.sur l'Od. 1. 134; Etym. M) le déri- 
vent de ὑπέρ, φιαλή, ce qui coale par dessus lé 
burd de la coupe, ce qui déborde : excessif , 
démésuré; Burrx. (Lexil. 11, p. 209) ἴδ 
dérive, avec ὕλη ΜΝ. de gun, nature; ainsi 
propr. ὑπερφύαλος, qui n'est pas naturel, dé- 
paturé, qui se met au-dessus de tout et ne se 
soucie de rien; selon Nirzscu (Od. IV, 
665), synon. de ὑπερφνής, qui croit au-dessus 
ou par dessus, qui croit trop vite, et dont la 
végétation luxuriante s'élouffe elle-méme en 
élouffant les plantes voisines; suivant P4S- 
SOW , poél. p. ὑπερθδίαλος, synon. de ὑπέρδιος; 
qui pousse la force ou la violence jusqu’à 
l'excès ou plus fort, plus puissant; cette der- 
nière étymol. parait étre la plus naturelle et la 
plus probable). 


ὑπερφιάλως 43 adv. insolemmment , arro- 
gamment, Od. 1, 227; IV, 663; en gén. 
avec excés, excessivement, outre mesure, trop, 
Od. ΧΙ, 293 ; Od. XVIL, 481. 

ὑπέρχομσι (aor. 3. ὑπήλυϑον, Il. XX, 44; 
Od. V, 476; subj. vr6)ôn, θά. XVILIE, 150), 
moy. dép. entrer en passant dessous, en lat. 
subire, avec l'acc. : — δῶμα, Od. XII, 21 ; 
descendre dans la demeure de Pluton; — 
θάμνους, Od V, 476, se mettre sous des ar- 
bustes ; || 2 au fig. de l'état de l'âme, pé- 
nétrer insensiblenent , approcher ou sur- 
prendre en se glissant : Ὑρῶας τρόμος ὑπῆλθε. 
γνῖα, M. VII, 215 ; XX, 44; H. XXVIIL, 5, 


le frisson se glissa dans les membres des - 


Troyens. R. ὑπό, ἔρχομαι. 
ὑπερωέω (seul, l'aor. ép. ὑπερώχσα), aller à : 


YTI 


reculons, en arrière ; reculer, se retirer, " Il 
VIT, 121 ; XXV, 452. R. ὑπό, ἐρωέω. 

ὑπερώη» ἧς (ἡ), propr. fém. de ὑπερῷος, 
palais de la bouche ; autrement οὐρανίσνος, 1]. 
XXIL, 495, +. 

ὑπερωιόθεν, ado..comme ἐξ ὑπερωΐου, de 
l'étage supérieur, de le chambre supérieure , 
avec mouvt. Od. I, 528, +. R. ὑπερώων. 

ὑπερώϊον» οὐ (τόν, où ὑπερῷον, la partie 
supérieure de la maison, l'étage supérieur , 
chambre de l'étage supérieur, domicile des 
femmes ; le sing. Θά. 11, 514; le pl. sous 
les deux formes, 11. XVI, 185 ; Od. XVI, 
449 ; c'est parceque l'habitation des femmes 
était dans l'étage supérieur qu’on trouve 
souv. εἰς ὑπερῷ avabaivuv, θά, Il, 558: IV, 
751, monter au gynécée. R. c'est propr. le 
neutr. de l'adj. dxsp&os, avec ellipse α΄ οἴκημα. 

ὑπέστην» VOY. ὑφίστημι. 

ὑπέσχεθον, voy. ὑπέχω. 

ὑπέχω (aor. 2. ὑπέσχον, ροέϊ. ὑπέσχεθον, 
ΤΠ. ΥἹΙ, 188; partic. ὑποσχὼν). tenir dessous 
ou devant, présenter : — χεῖρα, ἢ]. VIL,188 ; 
Ja main ; — θήλεας ἵππονς, 1]. V, 269, tenir 
des cavales sous les coursiers immortels en- 
levés par Diomède, c.-à-d. les accoupler avec 
eux. R. ὑπό, ἔχω. 


ὑπημύω ‘parf. dreuvauv), se pencher , * 


baisser la tête : πάντα δ᾽ ὑπεμνήέμυχε, 11. XXE, 
491, +; Foss trad.: il baisse toujours les 
yeux; THiERsCH (Gr. 232, 94), il est tout 
courbé, accablé par la douleur ; ce parf. 
s'est formé de la manière suiv.: fubw, 5. p.s. 
parf.uvrs,avec redoubl.att.butuuxs puis, ren- 
Jfo'cé à cause du mètre : ἐμντήμνχε ; cf. νώνυμ- 
γος ; voy. BUTTM. au mot ui, p. 284; 


Host p. 310; Auennen, 1,$103; BorTas 


admet la leçon ὑπεχμήμυκε d'après la conjec- 
ture de Toup (épist. crit. p. 75) ἴὰ ὑπὸ ἠἡμύω. 

UTAVELZX) VO). ὑποφέρω. 

ὑπηνήτης» οὐ (δ) ἃ qui la barbe commenre 
à pousser : πρῶτον ὑπηνήτης, M. X'VIV, 548 ; 
O4. XIX, 219, a qui la première barbe com- 
meoce à pousser. R. ὑπήνη. 

ὑπηοῖος») ἢγ ον, versle matin,de grand ma- 
tin, Hi. ὙΠ, 5350 ; θά. IV, 656 ; στίδη ὑπη- 
oin, θα. XVII, 25, rosée ou gelée du matin. 
R. ὑπὸ, ἠώς. | 

ὑπισχνέομαι, moy. dép. (ion. ὑπίσχομαι, 
θα. VIII, 547; Od. IT, 91 ; ΧΗΠ, 580 ; Η. 
à M. 257; aor. 2. ὑπισχόμην, 1 11, 112; 
XX, 84; impér. ὑπόσχεο, 11. 1, 51%: sub). 
ὑπόσχομαι, 1]. ΧΧΙΙ, 114: X , 59 ; inf. 
ὑποσχέσθαι), IL, VI, 95; partic. ὑποσχόμενος, 
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1. X, 503: propr. forme renforcée « 
χομαι; propr. se tenir dessous, c.“< 
charger de, s'imposer l'obligation & 
mettre, accorder : — τί rex, ἢ. IX, 
X11, 236, qche à qn; particulier. : - 
répa, Η. XII, 576. promettre sa fille ε 
riage, la fiancer, l’engager à un bom 
faire vœu de qgche aux dieux, vouer : - 
ἑκατόμδα:, El. V1, 9,545, VI, 93, 11: 
sacrifices, des hécatombes ; L) avec le 
l'inf. Od. VIN, 547; au lieu du (. 
trouve le prés. de l'inf.: ἀπονέεσθαι, 
112; XIX, 19, avec la signif. ἀμ] 
ὑπό, ἔχω. ᾿ 

ὑπίσχομαι, ion. εἰ ép. synon. i 
ισχνέομαι. 

ὕπνος» ou (δ), sommeil ; £rès-souv. 
ὕπνος, Sommeil d’airaio, poét. p. le δι 
de la mort, Il. XII, 241. 

Ÿrvo:s ov (ὁ), le dieu du sommeil 
jumeau de la mort, 1. XIV, 251 ; so 
de tous les hommes et des dieux κα 
πανδαμάτωρ, Il. XIV, 255; XAXIV, 5 
Hess. Th. 758, il a sa résidence dans! 
dans Ilox. Junon le cherche à ἴδω 
XIV, 255. 

ὑπνόω, par contract. drv&, d 
allong. ép. ὑπνώω, seul. au parlic. ὃ 
intrans. dormir, sommeiller, 11. XX 
Od. V, 48; XXIV, 4. 

ὑπό, ép. aussi ὑπαὶ Î. prép. qui 
gén., le dat. et l'acc.; la signif. fo 
tale est : sous; 

A. avec le gen. elle s'emploie 1° e 
l'espace") pour exprimer un mouves 
part de dessous un objet, et s'élève as 
de dessous ; ἀνίστασθαι ὑπὸ ζόφου, Il.) 
reparaitre, ressuciter du seia des tén 
l'enfer ; ἐρύειν νεχρὸν ὕπ᾽ Αἴαντος, Îl. 
235, retirer un mort de dessous A 
Ii. ΙΧ, 288 ; ΧΙΠ, 198 ; ἄ-,ειν ἀυὲ 
ὑπὸ, 1. XXII, 86, arracher | sous 
carnage des hommes ; λύειν ἕππους ἢ 
Hi. VIEIL, 45; Od. IV, 59, détacher 
vaux de dessous le joug ; mais il π᾿ 
dans ce sens, équiv. à celui de ὑπὲκ, 
les poètes ; "ἢ pour indiquer séjour 
objet, Al. 1, 501 ; 11, 267 ; VIII, 
sous le » apport de causalité, *) pour 
l'auteur d'un fait, d'une chose ; elle 
struite avec des verb. puss. et intran 
et plus fréquemm. par : δαμῆναι ὑπότι 
433, être vaincu par qu ; c/. Li. À’ 
θνήσκειν ὑπὸ τινος, 1}. 1, 242 , périr 
c.-à-d.sous le glaive ou sous 1:8 cou 
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νος. ΠΟΧΎΥΤΙΙ, 449, fuir par 4, 
ant qu ; 1) pour signaler la cause 
«4 occationelle : ὑπ᾽ ἀνάγκης, Θά. 
par contrainte, par force; ὑπὸ 
is. Od. 519, à cause de la violence 
)souo. pour désigner les circon- 
agissent ou qui accompasnent 


ἀϊσάντων ὑπ᾽ Ayouüv, Il. 111,533, 


tentissait sous les Grecs criants , 
le leurs cris, retentissait de leurs 
. XVHIL, 492 ; Od. XIX , 48; *) 
‘mer la subordination, l'ordre 
ue : ὑπ᾽ αὐτοῦ, Od. XIX , 114, sous 
| domination ; 

le dat. ὑπὸ a presque exactement 
sens qu'avec le gén.: 1° de l'espace; 
sou8 , au- dessous , princip. dans 
ons de lieu : ὑπὸ Τμώγῳ, El. EE, 
le Tmolus , au pied du Tmolus; 
1, 87 ; ΧΧΙΙ, 479 ; |] 2° dans les 
e causalité : *)en parl, de l'auteur, 
ἢ le gén., mais plus souv. chez les 
so ὑπὸ τινι, Ll. V , 646 ; Od. IV, 
χερσί τινος) être vaincu par qn, 
ins ; P) de causes intermédiaires ; 
I. VL,171 , sous la conduite ; °) 
srdination , Od. LE, 500 ; aussi 
I. XXIV, 363; Θά. IV, 295, 
imeil, soumis à la douce influence 
ils en lat. somno obsecuti ; 

l'acc. 1° en parl. de l'espace, *) 
quer le mouvement vers un lieu 
bas : ἰέναι ὑπὸ γαῖαν. I. XVIIT, 
‘r sous la terre; cependant elle 
ussi gfois direction vers un lieu 
en lat. sub ; », vers : ἔρχεσθαι ὑπὸ 
11, 216, aller sous les murs d'I- 
τεῖχος. II. BV, 407 , sous les 
en pari. d'un séjour tranquille : 
3 τ᾽ ἠέλιόν τε, 1}. V, 267 ; cf. 
198, 619 , être situé sous l'aurore 
; || 2° en parl. du 1emps : >, vers, 
b: νὐχθ᾽ ὕπο, Il. XXIL; 102, sub 
endant Ja nuit ; à ro μηνιθμὸν , Il. 
, pendant votre colère ; 
, 1° sous, dessous , en bas » souv. 
.1V, 636; XXI, 23; [] 2° secrète- 
tivement , insensiblement, imper- 
ent, ΠῚ XXHI, 153 ; XXIV, 507; 
si l'on peut admettre une tmèse, 
XVII, 349 ; XVIIL, 347; 
composition il a la signif de l'ado.; 
Î celle de : un peu , quelque peu, 
b en lat. 
Jo (imparf. Od. X, 555; inf. ép. 
. ὑποδάλλειν, II. XIX, 80), 1° jeter, 
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poser, mettre dessous , avec l'acc.: == λῖτα ᾽ 
Od. À. 555, mettre par dessus des housses 
de lin fin ; || 2° au fig. jeter entre , interjeter 
un mot,c.-â-d. interrompre qn dans son 
discours, lui couper la parole , interrompre , 


I. XIX, 80. R. ὑπό, δάλλω. 


ὑποδλήδην, ado. propr. en interjetant des 
paroles, en coupant la parole, en interrom- 
pant: --οὠἀμείδεσθαι, []. 1,299. +, interrompre 
qn pour parler soi-même; [| 2 de côté, 
obliquement, latéralement : — ἐσχέψατο, H. à 
M. 415, regarda de côté. R. ὑποδάλλω. 

ὑπόδρυχα, adv. sous l'eau : τὸν ὑπόῤρυχα 
θῆχε, Od. V. 319, +, elle (l’antenne, suivant 
Voss: mais d'après Nirzsca, l'agitation des 
flots) le tint longtemps plongé sous l'eau ; 
on le prend ordinair. p. un adv.; selon ΒΌΤΤΗ͂. 
(Lexil 11, 126), c’est un acc. sing. méta- 
plastique de l'adj. ὑπόδρυχος, os, plus tard, 
ὑποθρύχιος. 

“ ὑποδρύχιος;» ος 5 ον, οἰ ος » ἢ», ον 21. 
XX XIII, 12, qui est sous l’eau , au fond de 
l'eau. R. ὑπό, ὀρύχιος. 

* ὑπογνάμπτω, plier en dessous, faire 
rentrer en courbant, refouler au fond: — 
ψυχῆς ὁρμήν, EL VII, 15, refouler l'élan de 
son âme. R.ür6, γνάμπτω. 

ὑποδαίω; seul. en imèse; voy. δαίω. 


* ὑποδαμάω; soumrttre, subjuguer: seul. 
au pass. λάθρη ὑποδμηθεῖσα Κρονίωνι, H. XVI, 
4, subjoguee, domptée secrètement, c.-à-d. 
séduite par Jupiter. KR, ὑπό, δαμάω. 

ὑποδαμναμαι, moy. de ὑποδάμνημι »,ογπιδ 
équiv. ἃ ὑποδαμνάω ( seul. la 2. ρ. sing. du 
prés. ὑποδάμνασαι., se soumettre, s’humilier, 
* Od. IH, 214; XVI, 95. 

ὑποδέγμενος» Voy. ὑποδέχομαι. 

" ὑποδέδρομε, vOy. ὑποτρέχω. 

ὑποδείδω ( aor. 1 ép. ὑπίέδδεισαν, ἴΠ]. E, 
406; parf ὑποὸδείσας, Il. XI, 415; XVII, 
199 et passim; mais à l'impér. ὑποδείσατε, 
Od. 11,66; parf. 2 ép. ὑποδείδια. Od. XVI, 
564; 3.p. pl. plusgparf. ὑπεδείδισαν, 1}. V, 
521; parf. 1 ép. ὑπαιδιίδοικα, ἢ. à M. 165), 
craindreun peu, avoir quelque crainte de qn 
ou de gche: — τινά ou ri, 11, V,521; XIE, 
413; Od. IT, IL, 66 et passim. KR. ὑπό, 
δείδω. 

ὑποδεξίη, ἧς (ἡ), réception, accueil, sur- 
tout accueil hospitalier, action de traiter, 
d'héberger an hôte, Il. IX, 73; 7. Ἀ, ὑπο- 
δέχομαι. | 

ὑποδέχομαι (fut. ὑποδέξομαι, 1]. XVII, 
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59, 89, 440; aor. 1 ὑπεδεξάμην, V1. 1V, 136; 
Od. XXII, 470; aor, ép. syncopé, 2. p. 
sing. ὑπεδίξο, Θὰ. XIV, 54: 5. p.s. ὑπέ- 
δεκτο. 1}. 1X, 480; Od, XIV, 52; partic. 
ὑποδέγμενος, Θά. XIII, 310; XVI, 189; 
inf. ὑποδέχθαι, Ul. VII, 95), πιογ. dép. re- 
cevoir, accueillir, 2) princip. un hôte, Il. 
Υι, 186; Od. XIV, 275; XXII, 470; || 2 
preadresur soi, c -ä-d. supporter, endurer : 
— διὰς ἀνδρῶν, Od.. XUH, 310; XVI, 189, 
les violences des hommes; ;) promettre : — 
τί {0 VIT, 95; Θά. IT, 307, üitt. se char- 
ger de,en lat.sascipere. KR. ὑπό, δέχομαι. 

ὑπόδημα, ατος (τό), propr. ce qui est lié 
dessous, semelle, sandale, * Θὰ. XV, 569; 
XVIU, 561.R. ὑπό, δέω. 


ὑποδμηθεῖσα, vor. ὑποδαμάω. 


ὑποδμώς, ὥος (δ), subjugué, vaincu, delà 
esclave, serviteur : — τινός, Θά, ΙΧ, 586, 
Τ, de qn. R. ὑπό, δμώς. 

ὑπόδρα» adv. poët., qui regarde d’ea bas, 
en dessous,c.-3-d. sombre, farouche, colère, 
irrité; touy. duec ἰδών, Il. 1, 4483 1], 243 et 
passim; Od. passim. R. sans doute ὑπέδρακον; 


aor. 2 de ὑποδέρχομαι; cf. TuIERSCH, ὃ 
198, 2. 


ὑποδρχω (ὅ. p. pl. prés. ὑποῦρύωσιν, par 
allongem. cp. p. ὑποδρῶτι), agir sous qn, 
sous son autorité, le servir, être sous les 
ordes de; — τοί, Où. XV, 5535, T. KR. 
ὑπὸ, δράω. 

ὑποδροηστΥρο ρος (ὁ). ép. ministre, servi- 
teur, domestique, Od. XV, 330, T. R. 5ro- 
δρίω. 

ὑποδύω (αογ. 2 ὑπέδυν, Θά. X, 398 et 
souv. au part. ΠῸΎΥ͂ΤΙ, 532; XII, 421; 
souv, en tmèse; fut. moy. ὑποδύσομαι, Od. 
XX, 53; aor. 2 ép. ὑπεδύσετο, Od. VI, 127; 
souv. en tmèse); seul. intrans. (au moy, avec 
l'aor. I act.), 1" glisser en dessous, pénétrer 
dessous, plonger, descendre, entrer, avec 
l'acc. : — θαλάσσης χόλπον. Θά, IV, 455, 
dans le sein de la mer : absol, se placer des- 
sous, se courber pour prendre qn sur ses 
épaules, I. VIIT, 532; XF, 421; au fig., 
avec le dat.: πᾶσιν ὑπέδυ yons, Θά. X, 398, 
le deuil pénétra dans tous les cœurs; || 2°dans 
un autre sens, sortir dessous, paraitre hors 
de, se dégager de; avec le gén. ; — θάμνων, 
Od. VI, 127; - καχῶν ὑποδύσεαι, Θά. XX, 
55, tu sortiras des maux où ἐμ es plongé. R. 
ὑπό, δύω. 

ὑποείκων POËL. p. ὑπείχω. 

ὑποζεύγνυμι (μει.-ξεύξω), mettre sous le 
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joug, atteler :--- ἵππους, Od. XV, 81, Ὁ 
Od. VI, 75.R. ὑπό, ξεύγνυμε. | 

ὑποθερμαίνω laor.pass.3.p 4. ὑπεθερμάνι 
ἐσβδυῆεγ; au pass, s’échaufler, devenircha 
— αἴματι, Π. XV. 555; XX, 476, desm 
en parl. d'un glaive ensanglanté et fume 
R. ὑπό, θερμαίνω. 

Ὑποθῆδαι, ὧν (αἱ), Hypothèbes , Lez 
la Béotie, 11. V, 105, sur La position due 
les anciens eux-mémes n'étaient pas d'acor 
suiv. STR4B 1X, p.419, quelques-uns ente 
daient par ce nom la ville qui plus ta 
s'appela Ποτνιαί, d'autres (et ceite opini 
est plus vraisembl. ) entendaient la viliebe 
de Thèbes; ils voulaient aussi lire ὑπὸ Gifs 
car la Cadmée ( citadelle ) et La ville he 
de Thèbes avaient été détruites par les Es 
gones εἰ n'avaient pas été rebäties alors; ὦ 
Mannsnr, VII, p. 326. 

ὑποθημοτσύνη, ἧς (ἡ), suggestion, iostne 
tion, conseil , exhortation ; seu/. au pl iré 
prb par le conseil de, 11. ΧΥ͂, 419,0 

V, 233. R. ὑποτίθημι. 

ὑποθωρήσσω, préparer, équiper, armer: 
secret ; seul. au moy. s'armer en secret :- 
λόχῳ, I. XVII, 513,+, pour une eabe 
cade. R. ὑπό, θωρήσσω. 

ὑποχαμπτω; Courber, plier en dessrs, 
faire rentrer en pliant une courroie pou ! 
nouer, en tmèse, Il. XXUV, 274, Τ| vw 
χάμπτω. 

ὑπόχειμαιν seulem. en tmèse, Il. X\, 
364. Τ ; voy. κεῖμαι. 

ὑποχινέω (part. aor. 1 ὕποκινήσας), mn 
voir en-dessous, où un peu , agiter léger 
ment, #n parl. de zéphyre, 11. AV, 425. κα 
ὑπὸ, χινέω. 

ὑποχλίνω (seul l’aor. pass. ὑπεκλίνθο) 
courber, plier; au pass. avec le dot. :- 
σχοίνῳ, Od. V, 463, f, se prosterner 5 
les joncs. R. ὑπό, κλίνω. 

ὑποκλονέω; poël.(seul au moy .);— Srex 
νέεσθαι τινι; Ι. XXI, 556, Τ, se presser € 
fuvant devant qu, fuir en désordre devant 
KR. ὑπό, χλονέω. 

ὑποκλοπέω; synon, dé ὑποχλέπτω, cachet 
céler dessous ; au moy. se cacher dessous. 
dérober, se cacher furtivement, Od. XAII 
582. R. ὑπό, χλέπτω, χλοπέω. 

ὑποχρίνομαι (le pres. Il VII, 407 etps 
sim; aor. 1. ὑπεχρινάμην, à d'opt. Il. XI 
428; θα. XV, 170 εἰ passim ; impér. 0. 


ΧΙΧ, 555; if. Οὐ. ibid, 555), pr 


émettre son avis sur une question posée, ss 
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n part. du voyant ou devin, donner une 
se, répondre à celui qui consulte, 1. 
228 ; en gén. répondre à qn : — τινί, 
I, 407 ; Od. 1H, 141; |] 2° expliquer, 
réter : — ὄνειρον, Od. XIX, 535, 555, 
ige ; cf. 11. V, 150. R. ὑπό, κρίνον. 

γχρύπτω (seul. l'aor. pass. ὑπεχρύφθην), 
r dessous ; au pass. ἡ νηῦς πᾶσα ἄχνη 
ph, I. XV, 626, Ÿ,le vaisseau état 
ntier cachésous l'écume. ὶ ὑπό, χρύπτω. 


ὀχυκλοςγ 05, ον») rond en dessous, ar- 
par dessous (ÉUSTATAH.: χυχλοτερήξ), 
d'une corbeille, τάλαρος, Od. IV, 151, 
o$S trad.: petite corbeille ovale; selon 
res : munie de petites roues, à roulettes 
LL, et schol. vulz.), mais cela parait peu 
emblable. KR. ὑπό, κύκλος. 
oxvouat, moy. ὄρ. (seul. le partic. aor. 
-οκυσαμένη), Concevoir, devenir grosse, 
[, 26; θα. XI, 254 ; en parl. des ani- 
, devenir pleine, Il. XX, 295; quel- 
uns écrivent ἃ tort ὑποχυσταυένη avec 
σ «attendu que ἵν dans les avr. de cette 
5 devient touj. long; cf. BUTTH. gr. 
iot χύω; KUBBNER, 1 $ 192,26. KR. 
“Μή. 
ολαυβάνω (seul. à l'aor. 2. et en tmèse, 
[, 54; Θὰ. XVLIL, 88), voy. λαμβάνω. 
okxurw, IL XVII, 492; θα. XIX, 
XII, 290 ; on écrit aujourd'hui dans 
ces passages, πο λαμπομενάων en deux 
et f'on rapporte lu prép. à δαΐδων qui 
de : δαίδων ὕπο λαμπομινάων, à la clarte 
vrches ; v0y. λάμπω. 
Ὀλείπω (l'imparf. Od. XVE, 80; l'in- 
moy. I. ΧΧΊΠΙ, 615 et passim ; le fut. 
ὑπολείψομαι, Θά. XVII, 276), 1° act. 
r de reste ou en arrière : — τέ, Od. 
50 ; [| 2° au moy. rester, rester en ar- 
[. XXII, 615; Od. VII, 450. R. 
λείπω. 
ολευκχίνω, blanchir en dessous ; seuf. 
ss, devenir blanc en dessous, ou prandre 
égvre teinte blanrhe : ὑπολευχαένονταε 
uai, L, V, 502, {. Β.. ὑπό, λευχᾳίνω. 
ολίζωων, VS ον» gén. ovos un peu plus 
ou un peu moins nombreux : — λαοί, 
VEUT, 519, +. R ὑπό, ὀλίξων. 
ολύω (imparf. en tmèse et avec anastro- 
NH. XXIIT, 5135 aor. 1. ὑπέλυσᾳ,. II. 
27 et passim ; qois en imèse; aor. À. 
2. p.s. ὑπελύταο, 11. ἴ, 401; «or. 2. 
ép. 3.p pi. drüure, Il. XVI, 541 ; 
Jass, avec tmèse et anastrophe, λύθεν à ὕ- 
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lier ou dénouer dessous, détacher, relâcher : 
au fig. : — γνῖά τινος, 1. XV, 581, re'ächer 
les membres de qn, les affaiblir, les paralyser; 
— γούνατα, Il. XV, 291 εἰ passim, enlever 
aux genoux leur force, faire qu'ils se déro- 
bent sous la personne, en parl. soit de la fu - 
tigue, 1]. VI, 6 ; XVI, 805 soit de l'afjai- 
blissement provenant d'une blessure grave , 
Li. XV, 581 ; au pass. 11. XVI, 341 ; et en 
tmèse, T1. ÀAV, 291: en parl. d’un lutteur 
qui tombe, 11. XXII, 726 ; cf. λύω; — μένος 
καὶ qui τινος, 1. VIE, 27; || 2° moy. détacher 
en dessous ou dégager furtivement : — τινὰ 
δεσμῶν, Il. I, 401, qu de ses liens. ἘΔ. ὑπό͵ 150. 

ὑπομένω (seul. l’aor, ὑπέμεινα, Il, V, 498 
et pa:sim; inf. W. XVIT, 174), 1° intrans. 
rester en arrière, rester à sa place , ne pas 
bouger, Od. X, 232; surtout en parl. du 
guerrier qui résiste à l'ennemi : rester de 
pied ferme, tenir bon, soutenir le choc, ΠΟΥ, 
498 ; XV, 815 ; — avec l'inf. οὐδ᾽ ὑπέμεινεν 
prouve, Od 1, 410, et n’a pas attendu qu'on 
le conuût ; || 2° transit avec l'acc. : — τινά, 
attendre qn de pied ferme, lui tenir tête, 1], 
XVI, 815; XVII, 25; où ἐρωήν τινος, Il. 
XIV, 489, soutenir le choc de qn. R. ὑπό, 
μένω. 

ὑπομιμνήσχω (fut. ὑπομνήσω, Od. ΧΥ͂ 5; 
aor. ὑπέμνησα), O1. 1, 521, faire sonvenir : 
— τινά τινος, " Od. 321 ; XV, 3, qn de qche 
ou de qu, lui en rappeler le souvenir. ὶ ὑπό, 
μιμνήσχω. 

Urouvxouxt (2. p. pl. imparf. cf. ὑπεμνά- 
«s04), par allongem. ép. p. ὑπεμνασθε), recher- 
cher secrètement une femme en mariage, \ui 
faire secrètement l'amour : — γυναῖχα, Od. 
XXII, 58, +. R. ὑπό, μνάομαι. 

[ὑπομνημύω |, vor. ὑπήμύω. 

γ᾽ πονήϊος, 05, ον») situé au pied du Néion, 
épith. de la ville d'Ithaque, θά. IH, 8]; 
vor. ἰθάκη. 

ὑποπεπτηῶτες) VOY. ὑποπτήσσω. 

ὑποπερχάξζω» prendre peu à peu une cou- 
lear foucée; spécial. en parl. de raisins qui 
mürissent et se colorent, I. VII, 126, +. 
KR. ὑπὸ, περχκάζω. 

ποπλίχιοϑ» ἢ» ονγ Situé au pied du mont 
Placus;, épith. de Thèbes dans la Troade, 
Il. V1, 397; voy. Πλάχος. 

drone-avvuut, seul, en tmèse, 11.1, 130 ; 
VOY. πετάννυμι- 

ὑποπτήσσω ( seul. au parlic. parf. ὑποπε- 
πτηῶτες, ÉD. Pe ὑποπεκτηνότες), PPT. se ca- 
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cher, se focrrer, se bloitir sous qche par 
frayeur; en park des oiseaux : — πετάλοις, 
H. 11, 512, f, sous les feuilles, R. ὑπό, 
πτήσσω. | 

ὑπύρνυμι (seul. l'aor. 2 ὑπώρορον)., émou- 
voir, exciter, éveiller par degrés ou intime- 
went,prof..ndément : τοῖον ὑπώρορε Moïax, Οὐ. 
XXIV, 612,.f, tant la muse émouvait pro- 
fondément tovt le monde; autre cela, on le 
trouve vouv. en{mèse, 11. XXII, 108, 155; 
Od. IV, 115; voy. ὄρνυμι. Ἀ. ὑπό, ὄρνυμι- 

ὑποῤῥύήγνυμι (seul. l'aor. 2 pass. ὑπεῤ- 
ῥάγην), déchirer par dessous ou en bas; au 

48. : οὐρανόθεν ὑπεῤῥάγη ἄτπετο; αἰθήρ, * II. 
Yan, 558; XVE, 500, et au ciel l’éther im- 
mense se déchire en dessous, c.-à-d. le voile 
de nuages qui le dérobait aux regards des 
mortels, s'écarte et le laisse voir ἃ tous les 
yeux. R. ὑπό ῥήγνυμι. 

ὑπόῤῥηνος» 065 ὃν, qui a δο08 elle, c.-à- 
d. qui allaiteun agneau, Il. X, 216, T. KR. 
ὑπὸ, ῥήν OU ἀρήν. 

ὑποτείω» ἐρ. ce, mettre en mouvement 
étant dessous ou mouvoir doucement (mais 
plutôt de dessous) : — τρύπατον ἱμάντι, Od. 
ΙΧ, 585,T, une tarière avec une courroie. 
R. ὑπό, cuiu. 

ὑποσταίην, VOY. ὑφίστηαι. 

ὑπουταγύουαι (opt. ὅ. p.s. ὑποσταχύοιτο), 
se former peu à Ῥοῦ οἢ épis ou pousser par 
surcroit; se dit propr. des épis, puis au fig. 
destroupeaurx: — semultiplier comme les 
épis, Od. XX, 212, f. R. ὑπό, στάχυς. 

ὑποστενο χίζω, soupirer, gémir en des- 
sous; en parl.d: la terre: s'ébranler ou té- 
sonner : aix ὃ ὑπεττενάχιζε, [l. 11, 781, Ὁ, 
la terre tremblait ou retentissait sous Îles 
pieds de cette multitude; c/. IL.1I, 95. R. 
ὑπό, στεναχίξω. 

ὑποστοοΐννναι (aor. inf. ὑποστορίσαϊ), 
étendre, mettrr, poser dessous; en lat. sub- 
sterneres — δέμνι ten, Od. ἈΝ, 139, des 
bois delit pour qn. À. ὑπὸ, στορέννυμι. 

| ὑποστρέφω (imparf. A. Υ 581; fut. Ψω; 

fut. mor. inf. ὑποστρίψεσθαι, Où. XVII, 
23; aor. ἃ ὑπέστρυνα; au subj, 1 ἈΝΤΙ, 71; 
à l'opt. Ni. 11, 407; au part. 11. XI, 445; 
Οἱ. VII, 501 ; aor. pass. ὑπεττρίφγην, Od, 
ΧΙ, 507), 1. act. 1° transit, tourner, faire 
tourner, détourner, retourner, ramener en 
arrière, avec l'acc. : — ἵππους, ΠΥ, 581, 
détourner scs cuursiers ; || 2, in/rans. sous- 
ent. ἵππους, se retourner, revenir Sur 568 


pas, 11, V,505; ΧΗ, 71 ; — φύγαδε) IL ΔΙ, 
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446. se retourner pour fair, preudre la fui 
— Ovurov, IL. 1Π|, 407, retourner à [Ὁ 
lympe; || IL. au moy. (avec l'aor. pass), τ 
tourner, revenir, — ἐς μέγαρον, Θά. X 
25; 11. X1, 567. Rire. στρέφω. Ἧ 

ὑποσχεθεῖν, inf. aor. ép. avec forme ali 
gée; vor. ὑπέχω. 

ὑποσχέσθοι, voy dm ylopase 

Unosyesin, ἧς (ἡ), ép. synon. de à 
σχεσις, promesse, 1). ΧΗ, 569, +. 

ὑπόσχεσις» τὸς (ἢ), parole donnée, en: 
gement, promesse, [l, 11,286, 349; Od. 1 
483 KR ὁπισχνέομαι. 

* Uroræuvov, où (ἐδ), herbe coupée pu 
des usages magiques, H. à C. 228. K.:- 
τέμνω. 

ὑποτανύω; Ροέϊ, synon. de ὑποτείνω, κε 
en tmèse, ὍΟ0γ. τατύω. 

ὑποταρδέω (seul. au partic. aor.izæn 
δήσαντες, Π. XVII, 533, Τ, être un pet 
frayé, craindre un peu. À. ὑπό, rapfin. 

ὑποταρτόριος») 06, ον, qui habite laps 
tie inférieure, le fond du Tartare, épitk.à 
Titans, Τιτῆνες, Il XIV, 279, +R. >= 
Ἰάρταρος. 

ὑποτίθημι (seul. aumoy. fut. ire 
I. VLII, 36; Od.T, 279; ΠῚ, 194 δὶ ρειως 
aor. Ὡ ὑπεθέμην, d'où l'impér. ion. 53. 
Od. XV, 510; énf. ὑποθέσθαι, 11. ΧΙ, 15. 
1" act. mettre , placer dessous; {owj.en txt 
HI. ΧΨΗΙ, 575: || 2 au moy., sou 
qule à qn; tou). au fig. suggérer, pensui 
conseiller qche à qn; porter qu à qche: #. 
avec un certain rapport au sujet : — fs 
τινι, 1. VIII, 56, donner son aviss gs: — 
ἔπος ἢ ἔργον τινι, Od.1V,164, suoggire à 
4π quelque discours ou quelque acim: 
sans acc.: — το, Od. IT, 294: 1|. AXE 
293, conseiller qu, l’exhorter, l'avertir.b 
UTO, τίθημι. 

droTcéurs, seul. en tmèse , 11. X, 54 
Od. ΧΙ, 527, trembler dessous ; vor. τοῖν 

ὑποτρέχω (aort 2. ὑπέδραμον, 1]. ΧΙ 
Od. Χ, 523; parf. 2. ὑποδέδρομα, H à 
284), 1° courir en dessous de ; au fig. ## 
Opous 6ñrrx, M. à Αρ. 284, au-des 
Setend une vallée ; || 2° courir en des 
par desous, H. XXI, 68; Od. X, 525; 
plutot comme d'autres l'expliquent : 
en se baissant, puisqu'il s'agit d'évüer 
coup de lance et de saisir l'ennemi ps: 
genoux. R. ὑπὸ, τρέχω. 

ὑποτρέω (aor. üritpssa ) 1° propr.! 
bler sous qu, devant qu, puis 


ΤΠ 


eur , se retirer , s’enfair effrayé, Il. ΥΠΙ, 
M7; XV,636;||2° transit. avec l'acce. : 
eculer en tremblant devant qn, fuir devant 
(0, 1. XVIL, 587.* H. R. ὑπό, τρέω. 
| ὑποτρομέω (leprés.II.XX11,241;l'imparf. 
térat. ep. ὑποτρομέισχον, 1]. XX, 28), propr. 
rerbler dessous, en tmèse, 11, X, 95 : puis 
rembler, ἔργο saisi de frayeur, 11. XAXII,241; 
[] 2° transit. avec P'acc. s'enfuir dev. qu, 
rembler devant lui, f1. XX ,28. * 11. R. 
πὸ, τρομέω. 

ὑπότροπος, ος» ὃν» retournant, revenant, 
chez soi ; fouj. comme adv. avec ἱκνεῖσβαι εἴ 
εἶναι, ΠΟΥ, 567 , 501 ; Od. XXL, 211; 
EL. à Ap. 476. R. ὑποτρέπω. 

. ὑπουράνιος» 05, ον» qui est sous le ciel : 
πετεηνά 1, A VII, 675 ; au fig. qui tend, 
bélend , ou s'élève jusqu'au ciel, c.—à-d. 
très-grand, immense , en parl. de la gloire, 
κλέος, ἴ|. X, 212; Od. IX, 264. R. ὑπό, 
οὐρανός. | 

ὑποφαίνω ( aor. ὑπέφηναν,, faire sortir de 
dessous et montrer, tirer de dessous : — ri, 

che : θρῆνυν τραπέζης, [), XVII, 40, +, tirer 

l'escabeau de dessous la table. R. ὑπό, φαίνω. 

ὑποφέρω (aor. 1. ὑπήνεικα, ion.), empor- 
ter de dessous ; princip. soustraire , arracher 
au danger, sauver du péril, Il. V, 885, +. 
R. ὑπό, φέρω. 

ὑποφεύγω, s'enfuir dessous ou par dessous: 
en génér. se soustraire à, échapper: — ru, 
à qu, Il. XXIT, 200, +. R. ὑπό, φεύγω. 

ὑποφήτης» Propr. celui qui parle sous 
l'inspi ration de qn, comme serviteur ; delà, 
énonciateur , interprète de la volonté divine, 
épith. des prétres nommés Selles, 11. XVI, 
933, +. R. ὑπόφημι. 

ὑποφθάνω seul. au partie. aor. 3 à 
el au part. aor. moy. ὑποφθάμενος, Od IV, 
847), prévenir, faire auparavant : μὲν ὑποφθὰς 
περόνησενγ Il. VIE, 146 , le perça l'ayant 
devancé ou surpris ; au moy. m. sign. Od. 
AV, 547; et avec Pacc. prévenir qn, prendre 
la parole plutôt que lui, θά. XV , 471. B. 
ὑπό, φθάνω. 

ὑποχάξομαι, fouj. en fmèse ;voy. χάξομαι. 

ὑποχείριος» 05, ον» qui est sous la main, 
ἃ la disposition , qui tombe sous la main : 
— χρυσός, Θά. XV, 448, +. R. ὑπό, χείρ. 

ὑποχέω (aor. ép. üréysux ) propr. répan- 
dre, verser dessous, ex parl. de matières 
sèches: — pinaç, Od. XIV, 49, éparpiller, 
étaler des broussailles pour en faire un siége, 
étendre : — 6osixc, NH. ΧΙ, 843, des peaux 
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de bœuf,pour y coucher un δίδεεό. ἴλ ὑπό, χέω. 

ὑποχωρέω (l'imparf. ὑπεχώρει et l'aor. 
ὑπεχώρησα), 88 retirer en arrière, reculer, 
rétrograder devant l'ennemi, * Il, VI, 107 ; 
X1IE, 476; aussi en tmèse, 11. 1V, 505. KR, 
ὑπὸ, χωρέω- 

ὑπόψιος» ος» ον» ὁ dé en de 

ὑποψιος» 06 ον») ép. regardé en dessous, 
c.-à-d. d'un αἷ indigné ou dédaigneux ; 
delà : suspect, odieux : en Jat. invisus: — 
ἄλλων, [1. 11. 42, +, (éd. WOLF) suspect aux 
autres 5 d’autres lisent : ἐπόψωος ἄλλων, visible 
à tous, c.-d-d. signalé aux regards de tuus, 
et comme nous d'sons , montré du doigt par 
tout le monde. R. ὕποπτος. 

ὕπτιος» ἢ» on, incliné en arrière, couché 
en arrière, tombé à la renverse ; souv. : — 
χάππεσε, 1. VAL, 135; — ἐρεθη., Il. XII, 
194: Od. ΙΧ. 371, il tomba à la renverse ; 
eri lat. supinus. R. ὑπό. 

ὑπώπιον» ou (τά), la partie du visage qui 
est sous les veux ; en génér. visage , figure, 
en ce sens que c'est dans la partie du visage 
qui avoisine les yeux, que 5e manifestent 
surtout la colère et Pindignation ; Li. XII, 
405, +. ΤΆ. ὑπό, ὧψ. 

ὑπώρεια» ἧς» (ἢ), la contrée qui s'étend 
au-dessous de la montagne, le pied ou pen- 
chant, le flanc de la montagne, 11. XX, 218, 
+. R. propr. fém. de ὑπώρειος. R. ὑπό, ὄρος. 


ὑπώρορε; VOy..Üréprupe. 

ὑπωρόφιος» ος» ον», qui 86 trouve sous le 
toit, dans la maison : ὑπωρόφιοι δέ τοί εἶμεν, EL. 
IX, 640, noassommes sous ton toit, c.-à-d. 
nous sommes tes hôtes. KR. ὑπό,, ὀροφή. 

γριή, ns (ἢ), Hyria, Hyrie, petite ville 
de la Béotie, sur l'Euripe, en ruines du temps 
de Srasz., Il. 11, 496. 


Υρμίνη» ης (ἡ), Ηγταινΐπο, ville de l’Elide, 
probabl, près de la pointe de terre appelée 
Hyrmiaa ou Hormiua, Il. D, 616. 

Ὑρτακίδης ou, (6), fils d'Uyrtacus, e.-à-d. 
Asius, 11. II, 857. 

Ὑρταχος; ου (ἃ), Hyrtacus, troyen, époux 
d'Arisbé, 4PD. ÎLE, 12, 5. 

Ὑρτιος,ου (δ), Hyrtius, βία de Gyrtius, My- 
sien, 11. XIV, 514. 

dé, ὑός» (ὃ et à), acc. ὗν, dat. pl. tou]. 
ὕισσι, ép. p. ὕεσι, Od. XV, 597 et passim; 
cochon, porc, tant le verrat que la laie ou 
truie ; ordin. en parl. du porc domestique ; 
Hox. emploie concurremment ÿ; et ox,selon 
le besoin du vers, 11. X, 264 ; XXIIL, 52 ; 
Od. XV, 556; voy. TusEenscB, gr. ὃ 152, 
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allongem. ép.p. φαληριῶν), propr. être blanc 
et en parl. des vagues, jeter de {’écume blan- 
che, écumer, Il. XII, 799, +. R. φαληρός. 

Φαλχης» ou (δ), Phalcès, nom d’un troyen 
tué par Antiloque, Il. XIV, 515. - 

@%20ç, ou (6), selon les anciens Gramm., 
bouton de métal ou bossette qui ornait le 
casque; SCHOL. : ἧλοι, ἀσπιδίσχοι, servant à 
le renforcer et à l'orner; suivo. Burra., 
Lezxil. 11, p. 240 et suiv,, il signif. plus 
exacltement : cimier, cône de métal ou émi- 
nence conique ( plus tard χῶνος), quis'éten- 
dait le long du casque, depuis Le front jus- 
qu'à la nuque et où se plantait le panache, 
l'aigrette; PVoss: cône du casque; cf. 
KosPks, Art milit. des Grecs, p. 93; 
ordinair le casque avait un φάλον, ἵ!. IUT, 
362; 1V, 459; VI,9 es passim; on voit par 
rl. X, 258; ΧΙ, 614, qu'il y avait une 
liaison étroite entre le cimier. φάλος et le pa- 
nache, λόγος; cf. apalos, ἀμφίφαλος, τετράφα- 
Les. KR. φαλός, clair, luisant. 

φᾶν; ΨΟΥ. φημί. 

PAVEV, φάνεσκε, PONS φανήμεναι » voy. 
φκίνω. 

φάος; εος (τό) forme poët. plus ancienne p. 
φῶς, par allongem. ép. φόως ; nomin. φάος, ἴ]. 
1, 605 ec passim; φόως. Ul. VIII, 282 et pas- 
sim; dat. γάει, Θά. XXIV, 429 ; acc. φάος» 
Li. ΧΥ ΤΠ]. 41 et passim ; φόως, D. VI, 6 et 
passim; φόωσδε, Il. 11, 309 ct passim; plur. 
φάια Od. XVI, 15; XVIL, 39 ; οΛ Taisnscu 
$ 189, 19, 6), #° lumière ; p. ex. des flam- 
beaur, Θά. XIX, 24, 34; particul. lumière 
du jour, jour, puinte du jour, 1]. 1. 605; 
VIIL, 405; fréq. ὁρᾶν φάος ἠελίοιο, p. ζῆν, voir 
Ja lumière du soleil, c. à-d. vivre, Îl. V,420, 
Od. 1V, 540; et λείπειν φάος ἠελίοιο p. θνήσχειν, 
quitter la lumière du soleil, c.-à αἰ. mourir. il, 
XVII, 11; — ἱέναι φόωσδε, IL. II, 509, en- 
voyer à la lumière, mettre au jour; ἐν φάει, 
Hi. XVI, 647 ; Od. XXI, 429, à la lumière, 
au jour, pendant le jours [| 2° poët. 5) les 
yeux, comme en lat. luininas; seul. l'acc. pl. 
φάια, Θά. XVI, 15; XVIL, 59:»} au fig. 
lumière comme emblème de la joie, du secours, 
du bonheur, de la victoire, secours, salut, 
victoire, 1l. VI, 6; VIII, 282; XV, 669; 
XVI. 59: dans l'apostrophe : γλυκερὸν φάος, 
Od. XVII, #1, ma douce lumière, ma vie, 
R. φάω. 

φαρέτρη» ἧς (ἡ), carquois, Il. 1, 45; — 
ἑοδόχος, Od. XXI, 11 εἰ souv., qui reçoit les 
flèches. R. φέρω. 


“ ᾧδρις» 106 (%), Pharis, ville ancienne de la 
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Laconie sur le fleuve Phellias, au suc 
cles, f1. IE, 582. 

φάρμαγον, ou (rc), propr. mélange 
toute drogue composée artificielleme 
produire des effets physiques; tante 


_qu'enmauvaise part; 15 remède tanti 


qu'exiérieur, médicament; surtout 
médicinales, simples pour’ cicatriser 
sures, L1. 1V, 191,218; V,401; || 
son, venin ; princip. herbes vénéneu 
tion empoisonnée : — χακά, &vôp979v 
φθόρα, I. XXII, 94; Od. 1, 261; ! 
{13° remède enchanteur, potion m 
suc magique, 1]. XI, 741 ; Θά. [' 
princip. en parl. des breuvages mag 
Circé, Οὐ. X, 236, 392,594. R. il 
nalgie avec φύρω, mêler. 

φαρμάσσω;{ employer un remède : 
en parl. de l'ouvrier en métal: durci 
per: — πέλεκυν ἐν ὕδατι, Θά. IX, : 
une bâche dans l'eau. B. φάρμακον. 


φᾶρος; ἐος (τό), propr. foute gran 
d'étoffe, drap, hnge, toile pour 
gche; particulièr. ταφήϊον, Od. | 
φῶ ρος seul, Π. XVI1S, 554, drap mo 
linceuil, toile à voiles, Od. V, 2: 
manteau, tonique, surtout qu'on jel 
desaus les autres habits, 11. XI, 42 ; Q 
467 ; les femmes aussi le portaient, { 
250 ; H. VII, 5. 

Dxooç, ou (x), Pharos, petite ile sit 
à-ois de la langue de terre de l'Esy 
plus tardAlexandre-le-Grand bâtit : 
drie ; plus tard encore elle fut rèun 
terre ferme par une digueet eutl 
fanal nommé Phare, Od. IV, 555. 

φχρυγξ» νγ)ος, gén. poél. φάη 
gouffre. Od.1X, 373; delà au Jis. 
gorge, " Od. XIX, 480. 

φασγανον > οὐ (τό), propr. iost 
tranchant, fer homicide, épée, glaire 
à deux tranchants (œupnues, 1ἰ. X. 2° 
XXII, 74) queportai toujours l'ansie 
peul-étre était-ce platôt un coutelas ! 
gnard plus court que l'épée ; — Opri 
XXIIE, 808, coutelas thrace, c.-à-d. 
quable par sa grandeur et semblable 
des Thraces ou donné en présent ; 
Thrace. R. cpu, progr. spxyxwv. 

pATdats voy. φημί. 

φᾶσχω (seul. à F ἐπὶ ρ΄. ἔφασχον, ες. | 
le sens d'avouer, affirmer, prétendre, 
nir, assurer, dire positivement, avec 


de l'inf. 1. ΧΗῚ, 100; Od. V 435. I 
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φασσοφόνος» 06 07, qni tue les calombes 
sauvages : — ἴρηξ, H.XV,238, + (faucou, 
épervier, palumbarius de LINNÉE. R. PXI0@) 
σεέφνον, ΦΕΝΩ. 


φάτις» τος (ἦν, “γποπ. de oxun, discours, 


paro'e, an-dit, bruit, rumeur , dire public, 


Od. XXI, 525; XXII, 562; |] 2° mauvais 
bruit, propos fâcheux dont on est l’objet ; — 
δήμου, H. IX, 460: Od. VI, 29, de la part 
du peuple. R. φημί. 

φάτνης Ὡς (4), crèche, ratelier,mangroire : 
— irrein, 1. À, 568; Od. IV, 535, de che- 
vaux. KR. πατέομαι. 

Φαυσιάδης » ou (ὃ), fils de Phausins, II. 
XL578. 

φάω; racine 15 de qaisw; en on {rouve 
encore la 3. p. 5. imparf. avec la signif. de 
l'aor.: pis Ἠώς, M. XIV, 609, +, Los 
(l'Aurore) parut ; et le fut. 5 πεφήσομαι, vor. 
pair ; cf. Burru. Gr. ὃ 114, TuiknsCu, 
ὃ 252, 150; Kusaner, 1,0. 279; || 2 de 


, put dire. 


PAQ, rad. inus. de πεφήσομαι , πέφαται, 


voy. ΦΕΝΩ. 


ᾧ εαί, ὧν (ai), voy. Φεά. 

φέδομαι, dép. poët., racine de 90806, φυδίω, 
et synon. degbioux (usité seul. au prés. ct 
à l'imparf. avec et sans augm. Il. VIT, 307; 
V, 232. 527; Od. XXII, 299 er passim; 
dans Hom., fuir, s'enfuir, se retirer à la 
hâte : — Yhorw, devant qn, Hi. ΧΊ, 121; 
Où. passim ; || 2° trans. avec l'acc.; — 
zut À. V, 252, fuir qn. 

* φέγγος» os (ré), lumière , splendeur, 
éclat, Ile a ὦ 279.R. os. " 

Dax, ἧς (à, εἰ Φιαί (ai), Θὰ. XV, 297, 
Phéia, Phée; ville de l'É'ide sur le fleuve 
Jardanus, sur la limite de l'Elide Pisatide; 


suivant STRAB., VII, p. 542, il y eut aussi 


plus tard une petite ville de ce nom sur le 
cap Phéia; awj. Castell Torneso. 

Φείθας, avzos (δ), Phidas, chef des Athé- 
niens, 1. XIII, 691. KR. φείδομαι, qui mé- 
nage, épargne. | 

Φείδιππους, ou (δ), Phidippe, fils de Thes- 
salus, petit-fils d'Ilercule, général ds 
Grecs, venus des Sporades, Il. 11, 678. R. 
φείδομαι, ἵππος. ᾿ 

φείδομαι (impér. φείδιο,. Od. ΧΥ͂Ι, 185; 
XXII, 54; aor. 1 ép. φιίσαμηνγ ἢ]. XXIV, 
256 setenoutre πεφιδόμην. aor. ép. avec re- 
doubl.; opt. πεφιδοίμην, Od. IX, 277; Il. 
XX, 464; inf. πιφιδέσθαι, d'où le fut. ὄρ. 
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πιφιδήσομαι͵ I, XV, 215, XXIV, 4158), mé- 
nager, epargner, acec le gén. ἢ VIE, 202; 
XV, 215; Od. IX, 277; — δέπαος, Li. 
ANIV, 256, épargner une coupe, c.-à-d. 
ne la point donner, la garder; en lat. par- 
cere a le méme sens. 

φειδώ, cos, contr. oùç (ἡ), ménagement, 
épargne, économie, parcimonie, lésine ; οὐ 

ἀρ τις φειδὼ νεκύων “νεται πυρὸς μειλισσέμεν 
Lee Π. VIL, 409; θα. XIV, 92: XVI, 
31%, lit. aucune épargne n'a lieu envers les 
morts pour les calmer par le fsu, c.-à-d. il 
πν a pas lien à épargner, à lésiner avec les 
merts, lorsqu'il s agit de les adoucir en Îles 
meltant sur le bücher; où δ᾽ ἔπι φειδώ, Od. 
XVI, 315,etilsn y mettent aucune épargne. 
R. φείδομαι. \ 

φειδωλή, ἧς (ἡ), 4ynon. de φειδώ : — 
δούρων, M. AX11, 244, 7, économie des lan- 
ces, consistant à ne les point prodiguer dans 
le combat. M.R. 

Φείδων, ὠνος (ὁ), Phidon, roi des Thes- 
protes, Od. X1V, 516; ΧΙΧ, 287. M.R. 
propre Ménager, économe. 

évens, ou (ἡ), ordinair. Φενεός , Phénée, 
ville d l'Arcadie, sur un lac du méme nom; 
auj. Phonea, Il. 11; 605. Ν 

HENQ, rad, inus. de πέφνον, aor. 3 ép. 
sync. avec redoubl. ( propr. népuev); partic. 
rives il ἃ la signif. duprés., À. AVI, 
827; XVI, 539; deplus de la rac. $AQ, 
le parf. pass. πέγαμαι, 1]. V,551; θά. XXII, 
δάς πη. πεφάσθαι, et fut. ὅ. πιφήρομαι, A1. 
AV, 140), tuer, assassiner, avec l'aec. Li. 
1V, 337; VI, 19;sur le passage deT Ki. XTIE, 
447, voy. ἐίσκω; cf. Turenscu, ὃ 208, 
15, 44. 

Depai, ῶν (ki), dat. Φερῆς Phères, 1° 
la ville principale de la Tlessalie Pelasgio- 
tide, residence du roi Admète, avec un 
port appelé Pagasæ, 1]. 11, 713; θα. IV, 
498; || 2° peut-étre synon. de dapai (H. ἃ 
À. 427), à moins qu'il ne faille lire Φεάς, 
comme Od. XV, 247; suiv. EUSTH., sur 
UOd. LE, 488, Φεραί ἐνέ une ville de la Thea- 
salie ef Φηραί une ville de la Messénie. 

* φέρατπις» 1005 (ὃ, ἡ)» qui porte le bou- 
ctier, Îf V11,2 KR. φέρω, ἀσπίς. 

* ἔρβω (plpf. poët. 3. p. sing. ἐπορόρδει, 
H. ad 105), faire paitre, nourrir, dunner 
à manger, rassasier, avec l'acc., H. XXX, 
2 — vs, de qche, H. à M. 105 ; au 
pass. τάδε φέρδεται ἐκ σέθεν 0160, H. XAX, 
4, tout cela jouit par toi de l'abondance, se 
nourrit des richesses nées de ton sein. 
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" φερέσξιος, ος» ον, qui porte, qui pro- 
doït la nourriture; — γαῖα, Π. ὁ À. 341; 
---Ἴρυρα, IT XXX,9. R φέρω, 6ios. 

Φέρεχλος» οὐ (δ), Phéréeins, fils α Ἢ τ’ 
monides, constructeur du vaisseau sur lequel 
Päris enleva Hélène, Il. V, 59. 

φέρετρον, ou ‘r6), par conir. ép. φέρ 
τρον (ro), instrument pour porter les morts, 
civière , brancard, bière ; seul, lu:forme ép. 
ἐν φέρτρ», 1. XVIIL, 256, +, sur uu civière ; 
en lat. feretrum, 

φέοιστος» νον» Ép. p. φίρτατος, Il. IX, 
110; Od. passin. 

Φέρης, n°05‘), Phérès, fils cle Créthée et de 
Tyro, père d Admète, fondateur de Puéres 
en Thessalie, Od. ΧΙ, 259. 

Φέρουσα; ns (ἡ!, Phéruse, fille de Nérée et 
de Doris, Il. XVIIT, 48. 

φέρτατος», ns ον) super. de φέρτερος. 

φέρτερος» ἢ» OVs COMp. ὄρ. (Hox. a les 
superl. φέρτατος et φέριστο:), plus vaillant, su- 
périeur, préférable, mei'leur; se dit princrp. 
des avantages extérieurs, plus puissant, 
plas fort, Il. 17, 201; avee le dat. Gin φέρτερος, 
T1. II, 451: 04. ΧΡ, 254, supérieur 
enforce; — ἔγχει; Il. VIE, 298, p'us habile à 
manier la lance; aussi avec l'inf.Oi. V, 170; 
πολὺ φέρτερον ἐστι, Hl. 1V, 507, it vaut beau- 
coup mieux, ilest bien préferabie, p'us Sa- 
lutaire; καχῶν δέ χε φέρτατον εἴη, I. XVIF, 
105, de tous les maux, celui-ci sera encore 
lemeilleur, le plussupportab'e. ἃ, oios. 

φέρτε, ὄρ. }». φέρετε, VOY φέρω. 

φέρτοον» OÙ (τόν, "0)". φέρετρον. ᾿ 

φἔοω (le prés.-w, εἰς, εἰγ ομῖν, elc.; l'im- 
parf. ἔφερον el φέρον: impér. γέρεὶ subj., opt. ; 
inf. φερέμεν, 11. 1X, #11; part. ; de plus, 
ψέρητι, 5. p. sing. ind. prés. ép. comme de 
pau, Θά. XIX, 111; impér. ἐρ. φέρτε, p 
φέρετε, Al. IX, 171; émparf. itérat, φέρεσχον, 
ες. ε, Θ᾽. X,108; fut. οἴσω (γας Οἷῶ,, H. 
VIH, 82: MEET. 8205; or. 1 ép. ion. ἥνειχα; 
O1.1V,78%; XVI, 500 et ἔνεικα, 1 IX, 
506 et souv.; inf. ἐνεῖκαι, Oil. XVIII, 286; 
formes de l'aor. 2: 3 p. sing. de l'opt. ivei- 
xot, ἢ. MVL, 147; ênf. ésecriuss, 11, XIX, 
494 ; de plus l'avr. 2, ἐμ. seul. à l'impér. 
oise, 11. III, 103; Od. NAT, 105; 481; 
οἰσέτω, Od. VIT, 255; inf. oiséues, et οἰτεμέ- 
ναι, H1. 111, 120 ; Οὐ. Ju, 429 [rvoy. sur 
cette permutation des désinences de l'aor. 1. 
avec celles de l'aor. 2, AUENXER, I, $ 176, 
rem. 27: fut. moy. οἴσομαι; 1!. XXII, 4&i, 
663; XXI, 217 ; aor. 1. ἀνειγάμην, Il. ΙΧ ) 
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127 ); signif. fondamentale : porter, « 
ferre ; Î. act. 4° por'er, prendre qrhe: 
— σάκος, λᾶαν, Il. VIT, 219: ΧΙ, 44 
bouclier, une pierre; — τὲ ἔμ &-aèe 
XVI, 551, porter qhe dans ses br 
δράκοντα ὑνύχεσσι, I. ΧΙ,Ι, 202, un s 
dans ses serres; au ffg. porter, supj 
souffrir, endurer : — λυγρά, Od. 

155, des maux; || 2 porter avec l'idé 
cessoire de mouvement, et poët. en par 
p'eds εἰ des genoux qui supportent le 
I. VI, 511; XV, 495 ; de plus, men 
rer, trainer, trausport-r, en pari. des ch 
εἰ autres animaux de trait, en lat. ve 
— τινά, Îl. ΧΙ, 283, trainer 4π: — 
TH. V, 252, trainer un char: en parl 
vaisseaux, ]1.1X, 306 ; XV, 705; des: 
χνίσσην οὐρανὸν εἴσω, Il. VEUT, 549, port 
fumée au ciel; au pass. φέρεσθαι θυ ἕλη 
X, 54; XIV, 515, être poussé, empor 
la tempête ; narticulièr. selon ἴδ rappa 
la prép. et du contexte, *) porter, m 
conduire quelque part ; apporter, ὁ 
δον. — δῶρά τινι. --α τεύχεά τινε, El. XY 
447: - τὶ προτὶ ἵλιον, Il VII, 82; -- 
ἐπὶ νῆας, Il. ALI, 423; — τινὰ ἐς Tor 
AV, 706 ; — μῦθον où ἀγγεγίον τενί, app 
a qn une nouvelle où un message, || 
288 ; Οὐ, 1, 408 ; au fig.z — χάριν τον 
V, 211; Od. V, 507, faire plaisir à qo, 
descendre à son désir; — ὥρα Où si: 
ὉΟΥ͂. 658 mots ; — φόως τινί, 11. ΧΙ, 2, 0 
la lunrière; — μένος χειρῶν ἐθὺς φέρειν, IL 


᾿ 500. porter droit en avant la force des m 


c.-d-d. lever les mains puissantes pour: 
battre face à face, selon EusT.; — 5 
χῆρά ren Π1. ἢ, 352; Od. IV, 275, pare 
Préparer à qu'ie meurtre et la mort ; -x 
Ou χαγά τινι, île EL. 304, 352; — mi 
IL ΧΊ, 532 ; — Jriornré te, Od. V1. 
b) emporter, entrainer, enlever, arrad 
ôter; — τὲ παρά τινος, L'. XVIII, 157,1 
enlever qche ἃ qn; — τινὰ ἐκ πολέμοι, τ 
EL AIT, 545 ; XIV, 429, arracher q 

coibbats, à la fatique du combat : — ἀπὸ 
μάχης, Η. ΧΙ, 555, emporter loia de lam 
proverb. ἔπος φέροιεν ἀναρπάξο ua ske, 
VIIL, 409, que les tempttes enlèvent et 
portent la parole, 6. -ἀ- αἰ. qu’il n’en 

plus aucune trace, qu'elle soit oublice 
mais ; principal. dans la guerre : emp 
comme butin, enlfver, ravir, piller, sou 
IT, 502; Od. XII, 99; φέρειν καὶ ἄγειν, ἢ 
484, emporter et emmener (168 troupe: 
les meubles) ,en la!. agere et ferre ; roy. 
en gén. remporter, gagner par la li 


DE 


x, Il. ΧΥ͂ΠΙ, 308, k victoire ;. ) 
a et là: — ἀν’ ὅμιλον, Il. VII, 183, 
1 foule pour qu’elle voie ; || 3° porter, 
e, en pàrl. de la terre et des végé- 
)d. IV, 299; IX, 110; — τρύγην, 
. 55; de la mère : τινὰ γαστέρι φέρειν, 
58, porter qn dans son sen ; ἢ Le 
φέρων Ccompagne souv. poët. d'autres 
ions verbales pour rendre l'action 
ésente aux yeux : ἔἴδωχε φέρων, Il. 
)2, il apporta et donna; || Il. au moy. 
porter, se mouvoir en avant, ἰδ plus 
π᾿ parl. d’un mouvem. violent occa- 
var une force extérieure ; delà : tom- 
: précipiter, s'élancer, voler, fondre 
Ι, 592; %xe ποταμόνδε φέρεσθαι, I. 
21,ille jeta, de telle sorte qu'il fut 
ὁ dans le fleuve; ἦκα πόδας καὶ χεῖρε 
7 θα. XIT, 442, je laissai aller dessus 
:ds et mes maîns pour être porté ; ἐθύς 
, I. XX, 1792, se porter droit ea 
se précipiter; — ἐπὲ γηυσί, II. XV, 
ur, c.-à-d. contre les vaisseaux ; || 2° 
er pour soi, porter Sur soi, avec soi : 
: παρά τινος, I. LV, 97 ; Od. II. 410, 
sents reçus de qn;— δόρω, Lt. X111,168, 
endre etemporter une lance; souv. 
acquérir, remyorter en luttant avec 
— ἕναρα, 11. XXII, 245, des dépouil- 
ἄεθλα, 1]. IX, 127, les prix ; — τὰ 
IL XXII, 538, remporter le premier 
— χράτος, χῦδος, [l. XIII, 486 ; XXII, 
ne victoire, de la gloire. 
ὦ (le prés. régul. et à plus. modes : 
(. 1]. AXI, 55; inf. prés. ἐρ.φευγέμεν, 
147; φευγέμιναι, ibid. 559; imparf. 
exe, Π|. XXI, 256; fut. φεύξομαι, 
1, 507; XV, 700 et passim ; aor. 2. 
plus. modes; ép. φύγον: forme itira- 
φύγεσχξ, Od. XVI, 516 ; inf.quyin, 
υγεῖν, D. F1, 393 ; parf. πέφιυγα, à 
LXX1,609; partie. πεφευγότες, Θά, 
μέγ la forme ép. équiv. πιφυξότες, |]. 
; et le parf. moy. ép. réquyuéves, ἡ, ον» 
5, I. VI, 588 ; XXI, 219); de ἐπ- 
uir , s’enfair, s’échapper , s'évader, 
solum. ; ---- ὑπό τινος, Π. XVIII, 460, 
raut qu; — ἐχ πολέμοιο, Il. XI, 593, 
bat; — ὑπ᾽ ἐκ xaxoù , A. XIIL , 89, 
er au mal; — ἐς πατρίδα, Il. II, 140 ec 
— πρὸς ἄστυ, Il. XIV, 446; || 2° 
avec l'acc: fuir qu , éviter qa, lui 
er, se sauver de Jui: — τινά, ἢ!, ΧΙ, 
UV, θάνατον, πόλεμον, καχόν, El. ἴ. 60 ; 
22; XIV, 80; — πατρίδα, θὰ, XXE, 
fuir sa patrie ,] s'expatrier ; ?) au fig. 
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ἡνίοχον ἐκ χειρῶν φύγον aix, Il. VIII, 137 ; 
XXII, 465, les rènes échappèrent des mains 
du conducteur: avec double acc. : ncids cs 
ἔπος φύγεν éproc ἐδόντων. , 1. ΕΥ̓, 650 et passim; 
voy. ἕρχος ; le partic. parf. πεφυγμένος , 
échappé ἃ, sauvé de, gouverne ordinair. 
l'acc. : — μοῖραν, ὄλεθρον, 1. VI, 488 ; Od. 
IX, 455; il ne se trouve avec le génit. que 
Od. 1,18: — ἀέθλων, sauvé , délivré des 
peines; et ici le gén. exprime l’idée de déli- 
vrance ; ef. ΔΊ ΤΖΒΟΗ. ἰ. 1. 


φῇ, Ion. el Cp. Ρ. ἔφη, υ0γ. φημί. 

on ou φῆ, ancienne particule ép. qui doit 
signifier : comine de même que ; ZÉYODT. 
écrivait 1. 1, 144 : φῇ χύματα au lieu de ὡς 


χύματα, et ΠΕΚΗ. l'admet égalem. avec beau- 
coup de probabilité , I. à M. 241 ; Burrx. 


 (Lexil. 1, p. 256) la dérive de ἧ, πὴ; BOTu2, 


tout en admettant la leçon , conteste l'étym. 
que lui donne BUTTH.; ARISTARQUE , dans 
les passages de l'I!., l’a pris pour un verbe : 
φῆ, il dit: cf. Leurs (Anisr. p.95); Jour 
a fait de méme; aussi ne l'admei-il que dans 
un seul passage où elle peut étre prise p. ἔφη: 
ὁδὲ φῆ χώδειαν ἀνασχὼν, πέφραδέ τε Τρώισσι, Al. 
XIV, 499, T5; ἡ met une virgule après φῆ, 
et suppléant devant χώδειαν,, ὡς qui est indis- 
pensable au sens, il trad : ille autein dixit, 
tanquam papaveris capie sublato , et il dit, 
la levant comme une tête de pavot; muis la 
Phrase est ainsi bien torturée ; avec φή dans 
le sens de : comme , elle est on ne peut plus 
simple: et celui-ci (virgule aprèsiÿ) la soule- 
vaat comme une tête de pavot, la montra aux 
troyens; quant à la dérivation , je crois que 
φή vient de φημί, et que celte particule équi- 
vaut à notre locution adverb. : comme qui 
dirait : ce serait un impér. de la méme na- 
Lure que τῇ, voy. ce mot; propr.: dis. 

Dryeus, os (ὁ), Phégée, fils de Darès, 
prétre de Fulcain à Troie, tué par Diomède, 
I. V, 11. R. φηγός. 


pry1vos, n, ὃν» de hêtre ou de chêne : — 
ἄξων, 11. V, 838, T, essieu de hêtre. M. R. 


φηγός» οὔ, (ἡ), arbre qui porte des fruits 
bons à manger et semblubles aux glands; 
c'est probabl, le quercus esculus de LINNÉE, 
chêne alimentaire ou nourricier, gquns en- 
tendent par φηγός, le rouvre ; mais le rouvre 
est un chêne gros, bas et tortu et le poète fait 
princip. mention d'un bel arbre très-élevé, 
consacré à Jupiter, à la porte Scéenne. * II. 
V, 695; VI, 257; IX, 554. R. φαγεῖν. 


ons ép. Ρ. φῆ, ὅ. Ρ. 8. subj, de φημί. 


Ii 


* φηλητεύω (fut. aw), tromper, voler, IL. 
a M. 139. R. φηλητίς. 


᾿ φηλητής» οὗ (6), trompeur, I. à M. 67, 
446 ; 4{ε5. φηλήτης. R. il a de l'anal. avec 
σφάλλω et le lat. falio. 


φήμη 3 6» (4), propr.ce qui se dit, parole, 
discours, bruit, tradition, on-dit, particulièr. 
voix bumaine , mot ou son quelconque, qui 
devait par pur effet du hasard. renfermer un 
bon présage, en lat. owen, et synon. de 
χληδών, mot d'heureux présage , de favorable 
augure, présage, pronostic, Od. 11, 35; XX, 
100, 105. R. φημί. 

φημί (prés. ind. 11. 11, 129,248 et passim; 
aubj. 3. p. 4. φίη Ρ. φῆ, Θὰ. ΧΙ, 128 ; 
XXII, 275; 2. p. sing. ép. φἴσθα. ()ά. XIV, 
449 ; opt. γαΐν, 1. p. pl. φαῖμεν p. φαίημεν, lt. 
JL, 84; émparf. ἔφην, avec la signif. de l'aor. 
H. XVI, 61 εἰ passim ; ép. φῆν, NH. XVDIE, 
526 et passim : φῆς, IL. V, 4735 et passim; el 
ἔφησθα, 1. 1, 597 ; φῆσθα, 11. XXI, 186 ; φῇ, 
Îlet Od.passim;5. p. pl. êpus, 11, 11,161; et 
ψάν, IL VI,108, p. ἔφασαν; de plus l'inf. φάναι, 
fut. φήσω, I. VIEIL, 148; part. φάς, IL LIL, 44; 
prés. moy. φάμαι, impér. go ; 5. p. s. φάσθω, 
θὰ. XX, 160 : inf. φάσθαι, M. F, 187 et pas- 
sim: imparf. ἐφάμην, 1..}Π|, 366; souo, la 5. p. 
sing. Eparo, I. J, 55 el passinr: φάτο, LH. XVII, 
47 et passim ; pl. φάντο. Il. AU, 106; partis. 
du parf. pass: rapasuésos, ΠῚ XIV ,127; de plus 
l'imparf. itérat. ἔφασχον, ἐς, εν pl. O4. XXI, 


35, Nota: l'inf. φάνα a le sens de l'aor. comme: 


l'imparf. ἔψην ; fut. ἐρέω ( roy. εἴρω ) aor. 
πον; pour la conjugaison du prés., excepté la 
9 p.sing. ψήςγ voy. les Gramm.); signif.fonda- 
ment.: wuanifester par le langage, mwettre 
au jour, produire par la parole; delà, 1° dire, 
parler, énoncer, raconter, tant absol. qu'avec 
l'acc.;souv.avec ἔπος; en outre :— μῦθον; — 
ἀγγελίην, LL A ῊῪ ΠῚ,17:-- ψεῦδος, 11. 1]. 81; — 
τινὰ xaxôv, ἢ. VIIL, 153, appeler qu làche ; 
et aussi dans un sens plis déterminé : pré- 
tendre, soutenir, assurer gche; |] 2° propr. 
86 dire intérieurement , croire , penser, 86 
représenter, 1]. 1], 57; 11], 220, 515; VIII, 
238 et souv.; dans {es deux siontf., il se con- 
struit *) sëmpl, avec l'inf., quand cet infin. a 
le méme sujet que la proposit. principale , Ἡ. 
1V, 551; VIN, 299; οὐδέ χε φαίης ἀνδρὶ μαχη- 
σάμενον τόν ἐλθεῖν, ἀλλὰ χορόνος ἔρχεσῦαι, 11. V, 
592, tu ne dirais pas qu'il revient de com- 
battre avec‘un homme, mais qu’il se rend à 
la danse ; ") avec l'acc. et l'inf. ,quand le 
sujet de φημὶ n'est pasen méme temps celui de 


y. ἢ). 11, 199, 550; V, 102 ; on ne ren- 
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contre du pass. que Le partic. par) 


le moy. a la méme signif. que l'act. : 
φάσθαι, 11. 1, 287; XV , 467, de ε 
égal a moi. À. &4e, d'où aussi aim 

Pruos,ou (ὁ), Phémisos, fils de 
célèbre aide ἃ lihaque, qui fut fora 
prétendonts de les charmer par sa 
dans li maison d'Ulysse. ΒΔ. φήμη. 

THIS, 105 (ἡ), Poët. synon. de és 
role. discours, dire, conversation , eu 
1. X, 287; || 2° ce que l’on dit, bruit 
propus, Od. VI, 273 ς — δήμου à 
XIV, 259; ef. XVI, 75, le dire, c. 
jug ment du-peuple ; où μὲν" ἐς θῶχον : 
δήμοιότε φήμιν, Od. ἈΥ, 468, ceux—i: 
dans l'assemblée et au mitieu des en 
du peuple ; (suiv. les schol. il serai 
de ἐχχλησία, συνέδριον ; delà 77055 : au 
et daus l'assemblée du peuple.) 


φὴν» ion. el ép. p. ἔφην, voy. φημί, 

φῆναι» φήνειξ, VOYe φαένω. 

cms Ὡς» (1), espèce d'aïigle; 
BiiieraacK ( Dissert. de avib ab ! 
Plinivque commemor.) aigle de mer, 
en lat. ossifraga, Od. ILE, 572 ; au pl 
ΧΥ. 217. 

σή» σόπ. φηρός (ὁ, èol. p. 6;; 
lat. fera, bête fauve; puis en gén. nt 
particul. les centaures. * I}. 1, 268$; 1 

Φηραί, ὧν (di), 'on. p. bacai ; aussi: 
PV, 455, Phéres,villde la Messenie. 
fleuve Nédon, dans le voisinage de la 
mata moderne; du temps αἰ ΠΟ, ele 
partie du territoire de  Lacédècæe 
IX, 151; Od. ΠΙῚ 488. 

Φηοητιάδης, ou (à), ép. p. Φερι ὡς 
ou petit-fils de Phérès, c.-à-d. Euni 
ὮΙ, 763. 

Dé OC 9 φῆσθα, voy. φημί. 

φύαν; υ0γ.. φθάνω. 

φθάνω (le prés. I. IX, 506; XI 
fur. φθύσομαι, EH. XXII, 444; aor. 3, 
Od. ΧΙ, 58; 11. XVE, 5484; ép. gi. | 
454 εἰ passim; 5. p-Pt. p9zv, ep. p. ἐν 
H. XI, 51; sub;. φθῶ,, 5. p. sing. ἐρ. 
Il, XVI,861; et φθῆσιν: p. 993,1. XXII 
1. p. pl. obévusv, p. φθῶμεν, Δ. AVI, 
3. p. pl. φλέωσι; Où. XALV,457 ; opt. 
Π. X, 568; énf. φθῆναι; partic. of: ;: 
le partic. aor. ἹΠΟΥ. ép. φϑάμενος, ἡ, 
V,119; XXI, #76), 4° prévenir, de 
faire une chose avant qn, arriver avant 
en pari. d'Âté : φθάνει πᾶσαν ἐπ᾽ αἷαν. 5) 


ἀνθρώπους, I. IX, 506, elle vient la p 


ΦΘ 


la terre, nuisant (c.-à-d. poar 
homues ; ainsi l'entendent FV'OLF. 
mais BoTRE supprime la nirsule 
[: φθάνει 6arrouTa comme au n° 2°; 
EPPEN préfère aussi) ; — tua, 
262, prévenir, devancer qn; [] 2° 
vec le partic. du verbe qui exprime 
laguelle on prévient ; φθάνω alors 
ns par plus tôr, auparavant, le 
Jà σε τέλος θανάτοιο χιχύήμενον, Il. ΧΙ, 
ie de la mort t'a atteint aup:ravant; 
pin Τηλέμαχος βαλὼν, Od.X XII, 91; 
83; 11. X, 568; XVI, 514, Té- 
frappa le premier (μιν dépend de 
oi de πρίν, 11. XVE, 592; qfots, à 
vmpar. implicite. il est suivi soit 
XIE, 444; Od. ΧΙ, 58; soit du 
je μέγ ἱππήων ἐπὶ τάφρῳ κχοσμφθέντις, 
7) 115 étaient rangés prés du fussé 
les cavaliers; plus rar. ovec le par.- 
a κε πόλυ plain πόλις ἁλοῦσα; Il. AH, 
» la ville serait bien plus tôt prise; 
) ἐμῷ ὑπὸ δουρὶ τνπεὶς ἀποθυυὸν ὀλέσ-- 
Ἵ, 861,s'il ne perdra pas la vie 
γέρας ma lance {l'rnf. est ici lu sui- 
Ὁ.) |] 5° le partic. moy. φθάμενος 
ussi, vice versà comme complém. du 
pal: 6; μ᾽ ἴδαλε φθάμενος, Li. V,119; 
; θα. XIX, 449, qui me frappa 
ἰμ. me devançant; ἤζογπι. ad 
:, admet comme signif. fondamen- 
 desino, et explique ces passages 
lence. 
xt (le prés. impér., subj. et l'im- 
, φθέγξομαι, Il. ΧΧΙ, 541; aor. 
3. p. sing. ἐρ. φϑέγξατο, 1. XVII, 
γί. souo.; sub. φθέγξομαι, avec la 
dale abrègée, 1]. XXI, 541), ren- 
re un 80n, une voix ; delà parler , 
ier; ox. l'emploie seul. des hom- 
, 67, 159; — ἀλέίγη ὀπὶ, Od.XIV, 
“banter, A. à Ap. 1643 résonner 
la lyre, H. à M. 486; — φωνήν, 
, faire entendre une voix. Δ. φέγγος. 
| ὄρος (τό), le mont Phtheiron 
rie; δεῖν. STRAB. le Laimos ou le 
1, 868. R. op, fruit d'une 
in : tt. le mont-aux-pihs. 
(seul auprés. act. εἰ pass. ), gâter, 
détériorer, perdre, ruiner, dé- 
l'acc.: — μῆλα, ΠΟΥ, 247; || 
rir, devenir malbeureux : φθεέρεσθε, 
28, puissiez-vous périr ! * 1]. 
» Phéwatys vor. φθάνω. 
ns φθῇσιν» vor. φθάνω. 
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Φθίην ης (δ), ion. p. Φθία, dat. ép. Φθίηφι, 
Phibie, propr. ville antique de la Thessalie, 
sur le fleuve Sperchivs, capitale des Myrmi- 
dons, résidence de Pélée, Il. 1], 685; || 2° 
le territoire qui s'étendait autour de la capi- 
tule, delà souv. joint à Mellas (Hallade), pour 
signifier les états d'Achille, 11.1X, 595; Od. 
ΔΙ, 496. 

Φοίηνδε, adv. comme εἰς Φθίην, à Phthie, 
h. 1,169. | 

Dôios, ou ὃ). Phthien, habitant de la ril- 
le et du territoire de Phthie, Il. XIIT, 686. 


ŒLUEVOS, voy. φθίνω. 

oftytGw, forme poët. équiv. à φθίνω, usi- 
tée seul. au prés. et à l'imparf. (imparf. 
itcrat. φθινύθισκεν 11. Ï, 491), et dans le sens 
tant intrans. que transit. : 15 intrans. : dé- 
périr, se consumer, disparaitre, passer, Îl. 
V1, 327; Od. VIII, 530; τούσδε à ἕα φθινύθειν; 
οἱ, LH. 11, 546, laisse périr ceux qui; || 2° 
trans. faire disnaraitre, faire périr, perdre, 
détrvire, ruiner; avec l'acc. : — οἶχον, Od. I, 
250, une waison; οἶνον, Θά. XIV,95, con- 
sounmer tout le vin; — xäp, Il. 1,491; X, 
485, miner son cœur de chagrin; — αἰῶνα, 
θα. XVII, 204, consumer sa vie. 


φθίνω, forme ép. équiv. is{de cette drr- 


‘nière, seul, limparf. ἔφϑιεν. L. XVI, 446; 


elle subj, 2. p s. qins, Od. If, 586); de 
ψϑίνω, le prés. à divers modes; fut. φθίσω, 
U. VI, 407 et passim et à div. modes ; aor. 
iphox, sous la forme ép. isa, Od. XX, 67 
a div. modes; inf. φθῖσαι, Θά. XVI,428 ; 
moy. intrans. : leprés. à div. modes; fut. 
φθίσομαι, 1]. XI, 821; à l'inf. souv. ; parf. 
ἔφθιμαι, θά. XX, 510: p'pf. ἐφθίμην, ὅ. pl. 
ἐφθίαθ’ p. ἔφϑιντο, 1]. 1, 951. «or. 2 ép. syncopé 
ay ant méme forme et méme sens que le plusq- 
parf. ἐθρίμην, d'où le subj. φθίωμαι, εἰ par 
abrév. ἐρ. φθίομαι, ἑεται, p. ἰωμαι-ηται, IL. 
XX, 173; ϑθιόμεσθα P. νθιύμεσθα, li. XIV, 
87; l'opt. φλίμην; 3. p. sing. six’ p. phiro, Θά. 
ΧΙ, 330 (ἀπο. leg.: φθεῖτο); impér. φθίσθω, inf. 
φθίσθαι, 11, IX, 246; partic. φθίμενος, 11. VII, 
359; Od. ΧΙ, 558; l’est long épiq dans φθίνω 
εἰ φθίω, mais touj. bref auparf.et àl'aor. 2); 
la signif.transit. et intrans. se distribue ainsi 
entre cesformes: 1° trans.: dans os ., le prés. 
φθίνω (1ouj.), fix (qfois) et le moy. pion, si- 
gnifient: disparaitre,s’évanouir, dépérir, pas- 
ser, décroitre, se consumer : *) en parl. des 
hommes : Διὶ εὔχεται) θυμὸν ἀπὸ μελέων φθί- 
σθαι, Où. AV, 554, il prie Jupiter que son 
âme disparaisse de ses membres; en gén. pé- 
rir , mourir ; delà φθίμενος, Il. XVI, 581 ; 


ΦΙ 
Od. ΧΙ, 558, le mort; δόλῳ φθίειν, Θά. IT, 


368, périr par surprise; — ὑπὸ νούσῳ, Il. 
X111. 667, de maladie; φθίσεσθαι καχὸν οἶτον, 
O1. X1, 584, périr par une destinée malheu- 
reuse; ,)en parl. du temps : se passer ; sur- 
tout au prés. φθίνω : νὑκτες καὶ ἥματα φθίνουσι, 
Od. ΧΙ, 185: XIII, 538, les jours et les 
nuits se passent, s'écoulent; πρίν κεν νὺξ φθῖτο, 
Od. ΧΙ, 330, la nnit s’écoulerait avant; px- 
γῶν φθινόντων, Od. X, 470, les moisse p:8- 
sant; τοῦ φθίνοντος μηνός, Od. XIV, 162; 
NIX, 317, a la fin de ce mois; cf. puis; || 2° 
transit. au prés. φθίω, Hi. XVIII, 446, 7; au 
fut. et à l'aor. act., faire disparaitre, cunsu- 
mer, détruire, anéantir, tuer : — τινά, {. 
VE, 407; AVI, 471; XXII,61; Od. IV, 
741; XVI, 569: H à C. 352; au fig. φθίειν, 
φρένας. ΠΟ XVIII, 446, consumer ses esprits 
par la douleur. 


φθισήνως» ορος (ὁ. ἡ), qui détruit, anéan- 
tit uu tue les hommes : —, πόλεμος, * l. Il, 
855 1X, 604 et passim.R. φρίω, ἀνήρ. 

φθισίμξροτος, 065 ον» qui détruit, anéantit 
tit ou tue les hommes: — μάχη. A. ALI, 
359; Od. XX 11, 297. R. φθίω, ἐροτός- 

φλογγήν ἧς (ἡ), svnon. de φθόγγος, son, 
vox, I. 1, 791; XVI, 508; en parl. des 
animaux, O1. IX, 167. R. Péypun. 

φηύ γος, 00 ‘o), voix, son, appel, cri, sur- 
tout des hommes. 1 V, 2343; des Sirines, 
O4. XIE, 411, 159. M. R. 

ῳθονέω (seul. au prés), porter envie, être 
envieux, refuser, absol. 1. V, 55, KG; |] 2° 


avec le dat. de la pers. et le “ἐπ. de la chose:. 


envier qohe à qu, ie lui refuser par envie ou 
jalousie : — soi ὑκιόνων. Θά. VE, 68; cf. 
A VIE, 100; [] 3” avec l'inf., envier, refuser, 
ne pas permettre, ne pas vouloir, empécher, 
O1. Nf, 581; avec l'acc. et l'inf. Θά. 1, 
545; ©. XVIII; 16. R. φθόνος. 

Où ou y, suffixe asst= fréq. employé 
dans la langue épique pour former le zen. 
et le dat. et quis ajoute touj. au radical pur, 
c.-à-d. non altéré ; cf. THIERSCH.$ 177,16, 
Βιττη. $ ὅδ: Rem 9, RosT, dial. 29 , p. 
596; Acv£znnen, 1, ὃ 262, 2, 

ψιζλὴν ἧς (4), vase à fond p'at, tasse, 
coupe, surtout pour boire, Il. XXII, 270, 
616 ; pour conserver les cendres des morts, 
urne, * Il. XXII, 243. 

φίλαι» φίλατο, voy. φιλεω. 

φιλέω (le prés. avec et sans contr. Il. εἰ 


Od. passim ; l'imparf. quiov, 1. IX, 545 ; 


avec forme itérat. φιλόεσκον , 11. 1, 588 εἰ 
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prissim ; fut. — 0e, inf. dép. — σι 
ἐφίλησα, ép. pÜünra; fut. moy. gro, 
123; aor pass. ἐφιλήβην, S. p. pl. cp. à 
ὄρ. Ρ. ἐφιλήϑησαν ; inf. nrés. ép. part 
φιλήμεναι, 1, AAIL, 206; cf. Ta 
Gr. $ 217; aor. may. ép. ἐφιλάμῃ (ι 


formé d: φίλυ, 5 p. sing- épüaro, qe 


V,61;XX, 404; impér. φέλαι (HFocr: 
It V, 117; s0bj. φίλωνται, ΕἸ. « C.ff 
act. 1" aimer, chérir, éprouver de l 
etd:la bienveillance, comm en fran 
τιγά aider qn;souv. accompngné de: ἃ 
11. ΙΧ, 543 , aimer de cœur ; dr 
XE11, 430 ec passim, πε. sign ; ilæà 
de choses : — σχέτλια ἔργα, Οὐ. ΧΙ, 
mauvaises activns ; avec deur atr.:- 
παντοίην φιλότητα, Θά. XV , 245, ara 
qu toute sorte d'amitié; delà au pes 
ἔν τινος. Il. 11, 668 , ètre aimé de q 
en parlicul. traiter amicalement, affect 
ment; princip recevoir en ami, traite 
manière cordiale et hospitalière, enps 
bôtes, Π. 111,207; VI,15; Od.N 

171;delà au pass. φιλεῖσθαι παοά ten.ll 
627 , étre fayurablement reçu cha ( 

παρ᾽ ἄμμι φιλήσεαι ( fut. moy. dans 

intrans.), OA. £, 123. tu seras chers 

bien venu ; ἢ) en parl de l'amour a 

H.1X,450; O4, XVINL, 325; |]ILe 

(seul. à l'aor, ép. ), aimer qn:- 

comme à l'act., Li. V, 61: Χ1Τ. 1161] 

(mai, seul. en parl. des dieux); Ma! 

R gtos. 

φιλήρετμος» 055 ον» qui aime la 
épith. des Phéaciens, * Od. 1, 1% 
96, R. οιλέω, ἐρετμός. 

Φιλγτορίθης , οὐ (0). Λία de Pix, 
d. Denuchus, ΠῚ XX, 457. 

Φιλόιτιος» ον (ὃν, Philætius . pa 
dèle d'Ulysse, Od. XX, 24 ; XAÏ, 
forme allongée de oies. 

φιλοκέοτομος 05 ον» qui aime à i 
à railer, ἃ 56 moquer, Od. ἌΧΗ, 
R. φίλος. xéprouos. 

x φιλέκροτος» 0:, 0Y. qui aime à 
bruit, épith. de Pan, H. XVII, 2. 
XCOTÉU 

φιλοχτέανος» ος» OV poët. super 
τεανώτατος. Qui aine à acquérir, à | 
av.de de biens, cupide, Li. 1, 122 
φιλέω, χτέανον. 

Φιλοχτήτυς οὐ (ὃ), Phi'octète, fils 
de Mé'ibée en Thessalie, excellen 
dépositaire de l'arc el des flèches 
sans lesquels Troie ne pouvait tr 


ΦΙ 


lessé si dangereusement par un serpent 
: l'ile de Lemnos , qu'il fut obligé d'y 
er malade, 11. II, 121 , et suiv.; Θά. 
» 219 ; d'après des mythes postérieurs, 
tt guéri par Machaon, et conduit à Troie 
Ulysse, δεν. 


φιλοχυδής» ἧς» ἔς» qui aime la gloire eu 
rie, joyeux, gai; — ἥδη, χῶμος, I. à M. 
» 481. KR. φιλέω, χῦδος. 

φιλολνῆος» ος» ον, qui aime la proie, le 
1, rapace, H. ἃ M. 535. Ε΄. φίλος ληΐη, λεία. 
ελομέδουσα; nç (ἡ), Philoméduse, épouse 
Sithoüs, béotien d'Arné, fameux par 
a bileté à manier la massue, 11. VII, 10. 


λομειδής» ἧς, ἐς, ordin. sous la forme 
φιλομμειδής, qui aime à rire, qui sourit 
5 usement, gracieux; ordinair. épith. de 
s, Li. Li, 424 ; Od. V111,562 εἰ souv. 
À ἕω, μειδιάω. 
“Ὡλομηλείδης, ou (δ), Philomélidès , suio. 
ATHE, roi de Lesbos qui provoquait à 
Æe tous les navigateurs qui passaient el 
des grecs qui aborduient duns son ile, 
VW, 543; XV11,134; d'après une autre 
at. peu vruisemblab'e, il signifierauit fils 
" älumèle, c.-a-d. de Patrucie. 
AcEevos, 05, ον» ion. et pbét. p. φιλόξε - 
Gi aime les hôtes ou les etrangers, libé- 
a vers eux, hospitalier, * Οὐ. VE, 121 ; 
» 576. À. φιλέω, ξένος. 
"δλοπαίγμων, ων, ον» gén. ονος, Qui aime 
a ou ja plaisanterie, plaisant, badin; se- 
“055 : qui plaisante gaiement; ὀρχηθμός; 
AU, 154,1. R. φιλέω, παίζω. 
AONTO}EUOS, 053 ον» poét. p φιλοπόλεμος, 
ime la guerre, guerrier, belliqueux, * Bi. 
» 65, 90; XVII, 224. ἢ. φιλέω, πόλεμος. 
2.06, Ἢ» 09 (compar. φίλτερος, n, ον, Al. 
262 et passim; ép. φιλίων, ὧν, ον, 
> 351; XXIV, 268; superl. φίλτατος ; ἢ» 
- VI, 91 et passim; Od. VIII, 284), 1° 
> Cher, agréable, awi, en pari. des pers. 
πα choses : — τινί, 1]. 1, 381; LIL, 402, 
à qo; surtout dans l'apostrophe : gileté- 
Où. 11, 363, mon cher fils; |] 2° conne 
‘= ami, amie ; souv. dans l'aposir. : gües; 
A1. 1V,189 ; Od. I, 501 ; particulièr. *) 
‘ag. neul.: φίλον ἐστί τινι, Od. VIII, 516, 
é-paru, 11. VII, 387, il est agréable, il 
rient, il plait à qn; ef ὅπως φίλον ἔπλετο 
‘» θα. XII, 145, 335, comme il te plait; 
s aveclinf., Od.L, 82; et au neut. pl.: 
φίλ᾽ ὀπταλέα χρέα ἔδμεναι, D. IV, 545, lé, 
ous était agréable de manger des viandes 
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rôtiess ν) souv. poél. comme équival. du 
pron. possess!/, parce que chacun aime ce qui 
lui appartient ; ainsi d'abord en parl. de ceux 
qui nous appartiennent de plus près, de nos 
proches, 11. 1X, 555; XXI, 408; Οὐ. If, 
117; ensuite en parl. du corps humain, 11. 
VII, 271; Od. VIII, 233; aussi φίλα εἵματα, 
JL. If, 261; “ le pl. neutr. φίλα s'emploie 
comme adv.: φίλα φρονεῖν τινι) 1]. V, 115, 
êtrebien disposé pour qn, lui être favorable; 
de méme : — εἰδέναι, Od. ΕΠ], 277 ; || 3° ace. 
qui uime, plein d'amour ; ami, bienveillant : 
cest aïnst qu'on explique qüor ξένοι, Od. 1, 
313; de méme φίλα μήδεαι εἰδέναι τινί, 11. XVI, 
525, avoir pour qu des sentiments b'enveil- 
lants. 


* φιλοστέφανος; 059 OV qui aime les cou- 
ronnes, épith. de Vénus, H. à C. 102. R. 
φιλέω, στέφανος. | 

φιλότης, τος (ἡ), 15 amour, amitié; entre 
individus, 11. IX, 650; IE, 153 et passim ; 
εἰ aussi, ainihé; a'liance, entre peuples : φιλό- 
Tara τάμνειν, 1]. DAT, 75. — βάλλειν, It. ΠΥ 
16, contracter alliance. lier amitié ; |] 2 * 
hospitalité, accueil hospitalier, ἢ. 111, 554; 
Od. XV, 55; b) amour des sere:, tendres 
embrassemeuts, joint à εὐνή, Ll. XIV, 209 et 
très-sauv. R. φῇς. 

φιλοτήσιος» En 3 τὸν» d'amour, qui appar- 
tient a l'amour : — ἔργα, Od, XI, 246 , les 
œuvres de l'amour. R. φιλότης. | 

φιλοφρονέω; ancienne lecon de l'Od.X VI, 
17 ; on lt αἰ}. φῇλα φρονέων, 7301. 

φιλοφροσύνη» ns (ἡ), Sentiment bienveil- 
lant, disposition amicale |, ami'ié, bienveil- 
lance, humauité,amabilité, li. IX, 256. +. 
Ἀ. φιλόφρων. 

quhobeudrs, ἧς, ἔς» gén. ἑος, qui aime Îles 
mensouges, ami de la troinperie, menteur, 
fourbe, 11. XII, 164. KR. φιλέω, ψεῦδος. 

φίλτατος, φίλτερος, voy. φῶος. 

" Φιλτραῖος» ou (ὁ), Philtrée, ἐπέ. (αούιο.- 
philtres, nom d'une souris, Butr. 229, R, 
pu) Tpoy. 

ἰλω:» adv. avec amour, avec plaisir: — 
ὁρᾶν, M. LV, 547. R. φῦος. 

φιτρός» οὔ (ὃ). tronc d’arbre, bloc, tron- 
çon de buis, 11. XI, 29; Od. XIE, 11; suiv. 
Danx., formé par syncope de φιτυρὸς. R. 
φιτύω, φύω. . 

φλεγέθω forme μοόί. équiv. ἃ φλέγω 
(seul. au pres.) 1° transit. brüler, incen- 
dier, avec l'acc. : — πόλιν, Il. XVII, 758; 

[| 2° incrans. brüler, prendre feu, s’enflam- 


pO 


mer, 1]. XVIIT, 211; de méme au moy. Il. 
XXII, 197. * IL 

GIEJAXS ατὸς ‘r5', in-endie, flamme, fea, 
Il. XAL. 357, f.R. »λέγω. 

Φλέγυαι» ὧν εἰ Φλέγνες, d'où &lrçur, H. 
ἃ A. 278 (οἷ), les Phtegyrns, race guerriere 
et adonnée au brigandage, qui, suirant 
STa18., Esr. de Byz. et les Schol. de Ven., 
habitait près de Grriton en Thes-alie; ils émi- 
δ΄ ἐγεπὶ plus tard en Biotie, 11. XAI1, 302. 

Φλεγύας. οὐ (6), Phlégyas. fils de Mars, 
roi des Lapithes, père de Coronis, Il. V, 8. 

φλέγι (forme poél. équio. pari ), 1° 
trans. brüler, consamer par le feu : 75 
φλέγει, sous ent. αὐτάς, M. NX, 15, le feu 
les brü'e; onpeut toutefois le prendre ici 
intransit. ; || 2 au pass. : πυρὶ φλέγεσθαι, * 
1!. AXE, 365, s’enflammer au feu, être brülé 

ar le feu; aor. 5. opt. φλεχθείᾳ, Ep. 

KLv, 15 pass. opt. φλεχθβεὴ, Ep 

GIE Ë5s (ἡ), veine, princip. veine-cave, 
suiv. le Schol, 11. ΧΙΡΙ, 546, +. R. φλέω. 

mix, ας ἡ), ép. pilier de porte, jamhage 
d'une porte; ailleurs σταθμός, Od. XVH, 
221, f. 

φλόγεος» Ἢ» ον, flamboyant , étincelant, 
reluisant: suiv. EUSTH. svÿnon. de ὀξέα. va 
pide, épith. d'un char, ὄχεα, Il. V, 745; 
VIN, 589. R. 9,0: 

τῳλοιύς, οὔ (9). écorre, pelores écorce d'un 
arbre, 11. 1, 257, f;, 1.4 V.272 R. gen. 

φῳλοΐχξοξοου (ὁ, bruissement, bruit, tu- 
muite, surtout celui de la guerre, 1, V, 
522, 469; X,416,*ILR φλέω, φλοίω. 

22, “ἐς ἡ). flamme, feu : — Ἡφαίστοιο, 
1. XV1L,88; XXII, 35, flamme de Vul- 
cain, ὁ -ἀ- ὦ. grand feu, opp. à la flamme de 
Hestia; souv. rl est pris comme emblème d- la 
rapidité, H. XV, 39, XX, 425; Od.AXIV, 
71,4. R. φλέγω. 

φλύω, jaillir au de'à du bord, déborder; 
seul. en tmèse; voy. ἀναφλύω. 

- mnuêen (le prés. avec où sans contr. Il. 
XVI, 689: XXI, 267; XV,230; aor. ἐγό- 
δησα, LU. XI, 173 et passim; poél. φόθησα, 
11, XX, 187; fut. moy. φοθήσομαι, [. ἈΧΊΠΙ, 
250; aor. pass 1906 nv, seul. la 3 p. pl. ἐγό- 
Endev et φόβηθεν, ἐρ. p. ἐγοδήθησαν, El. V, 
498; Od. XVI, 163 et très-souv.; part. φο- 
Θηθείς, Al. VI,135; part. parf. pass. πεφο- 
Θημένος, A1. X, 510; XV, 4; plusgparf. 3. 

. pl. ép. et ion. πεφοδύατο p. ἐπεφόδηντο , 1]. 
XXI, 206), 19 «:t. épouvanter, faire fuir 
d’épouvante, chasser, repousser, mettre en 
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faite, en lat. ἴαρετε: il est tou 
dans HOx..suio. ARisSr. : — τε 
137,406; XIII, 500 : ---- ou, 1 
et souv.;?) effraver, alarmer, fa 
est dans cesens, Il. Ἀ 91, 23 
gide, «pu: || 2° moy. fæcec Fa 
étre épouvanté, fuir de frayeur :- 
Π| VII, 189 et ὑπό τονε, Εἰ. AV, 
τινὰ, ἢ. ÀX, 250, fuir gn; dans l'{ 
trouve qu'une seule fois, lt. XVI, 
ta ; jamais gum, dans Hou. 
gnif. de craindre; c’est jourquoi 
mais suivi de μὴ; cf. LEnRS (ra 
90). KR. 9005. 

GeCnvde, ado. comme εἰς φῦξον, 1 

φίξος, cu (0), terreur, peur; sa 
par peur; déroute; frès-fréq. dans 
dans l'Od. seul. AXIV, 57; mir 
qui prépare une déroute, qui om 
tout sur son passage, At. V, 91 
767: φόβον À pros ορέειν, Ε!. 11, 767, 
la fuite de Mars,c.-à-d. la dérout 
de cavaliers; — ποιεῖν Αἰ χαιῶν, D.) 
mettre les Grecs en fuite; φύβονδε 
VIII, 139, diriger vers la fuite, 
brousser ses coursiers pour fuir; —: 
H. XV, 666, en lat. in fugam ver 
dre la fuiie; φόδονδε ἀγορεύειν, Il. V, 
seiller la fuite, parier dans le send 
on dit aussi 6520 τινὲ ἐμβάλλειν. | 
118; ou ἐνόσται, Il. XIII, 362; 
1. XV, 327. en lat. terroreuw οἱ 
cui injicere, jeter l'épouvante du 
de qn. R. φέξομαι. 

5605, οὐ (δ), Phobos, d’Effni 
nifé fils et compagnon de Marsiir 
de Dceimos, Ii 1V, 440; XL 
XV,119; cl est nommé comme cos 
char. 

uiéos, ou (ὁ), épith. d°Apollos 
nair. boiños Ἀπόλλων; rarem. Axiië 
11. XX, 6S: d'après les Schol : pur 
nant (καθαρός), à cause de sa beauli 
jeunesse; selon d'autres : \'Eclaire 
de sa faculté prophétique; cest p 
simplement : le dieu de la lumière, 
avec le suffize 605; cf. ἀμοιδός. où 
lon d'autres, il viendrait de φέξω. 
ainsi [TErX. (de Myth. Grœc. 0 
376), le trad. : Februus, c.-a 
vens noxia. 

φοινήεις»), E77X εν», Qui ἃ la ς 
sang, rouge comme le sang, syno 
pv épith, du dragon, 11. XII, 

. φοινός. 
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ἐς») ὧν (oi), au sing., Φοίνιξ, ce 
'héniciens, habitants de la Phénicie 
HN. XXIIT, 744; Hon. les connait 
nme un peuple commerçant, non 
èbre par la navigation et divers ou. 
"art que par la piraterie, Od. IV, 
ἦ, 288. 


M» ἧς (ἡ), Phénicie, contrée située 
oral de l Asie, entre le fleuve Eleu- 
le mont Carmel; elle avait pour ca- 
don , Od. IV, 83; XIV, 291. R. 
opr. pays des dattes. 


όεις, εσταᾶν εν, synon. de φοινέχιος, 
de pourpre, rouge, éclatant, bril- 
me la pourpre, pourpre : — χλαῖνα; 
53; Od. XIV, 5005 — œuart, Il. 
717, rouge de sang. R. qi. 
οπάρηος» 063 ον» propr. qui a les 
Jourpre, les flancsrouges;épith. d'un 
nds, Od.XI, 124; XXII, 271; cf. 
ος. R. φοίνιξ, παρειά. ΄ 
» ἰχος (ὁ), 15 de Phénicien ; voy- 
| 2° Phénix, fils d'Agénor, frère de 
et d'Europe; selon Hox., 11. XIV, 
serait non pas le frère, mais le père 
>; mais ilest probubl. plus exact 
re ici par Φοίνικος, le Phénicien, c.- 
inor, roi de Phénicie et père dEu- 


. APPOLLOD. NE, À, 1: c'est ainsi 1 


eest appelé par VirG.et Ovine: ltba- 
acien; || 5°/ls d'Amyntor,précepteur 
+ qu'ilaccompagna à Troie; maudit 
père à cause d’un amour illicite, 
ugia dans la Phthie, chez Pélée, 
omma souverain des Dolopes, II. 
et suiv.; XVI, 196; XIX, 511. 
»cxoç (δ), comme nom appell. 1° 
couleur pourpre, parce qu'on en 
Ἢ l'invention aux Phéniciens, 1]. 
: VI, 219; Θά. XXIII, 201; |] 2° 
dattier, Θά. VI, 165; H. à A.117; 
ame adj., rouge de pourpre, en gén. 
ncé, rouge-brun, bai, en parl. d'un 
11. XXIIE, 454. 
5, Ἢ OV» poét. rouge comme le sang, 
ncé : — aux, θά. XVEII, 97, Ÿ. 


σα Ὡς (ἢ, Phénicienne, Od. XV, 
+ φοίνιξ. 

> ἥ»» 0V 1° pourpre, rouge-foncé : 
I. XVI,159, +; |] 2° meurtrier, ho- 
H. à Α. 362. R. φόνος. 

w (prés. ind.; imparf. avec et sans 


parf.; aor. 1 ἐφοιτήσα, au part. fém. 
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Il. XX, 6; imparf. 3.p. duel ép. φοιτήτην 
p« ἐφοιτάτην, 11. XX, 266), aller, raarcher 
venir çà et là; tou. avec l’idée accessoire de 
marche répétée, vagabonde ou rapide : aller 
et venir, en lat. frequentare, discursare, 
Il. 11, 779; ΧΙΙ, 266; ΧΙΠ, 760; --διὰ νηός, 
Od. ΧΙ, 420, sur un vaisseau: ἐΐ se dit 
aussi des oiseaux : voler, voltiger tout au- 
tour ou çà et là : ὑπ᾽ αὐγὰς Ηελίοιο, Od. IE, 
182, aux rayons du soleil. R. φοῖτος. 


x , 
φοιτίζω, poët. synon. de φοιτάω, H. 
XXV, 8. 


φολκχός; où (ὁ), 1. 11, 217, +, épith. de 
Thersites; suiv. les anciens Gramm., louche, 
bigle, dérivé de quix et ἕλχειν, tourner les 
yeux, d'où äokxoç, φολκός; ΒΌΥΤΤΗ. (Lex., 
I,p. 246), l'explique : bancroche, bancal, 
cagneux, qui a les pieds tortus; cefte explica- 
tion est plus exacte et convient mieux au con- 
texte; car le poèle commence la description 
par les pieds; il le dérive de ἔλχω, propr. 
ox, el avec le digamma φολχός, comme got - 
τος d'oiroc. 

φονεύς», ἣἧος (à), assassin, meurtrier, Ii. 
IX, 632, où W'oLr lit : oviocs les autres 
éd, donnent φόνοιο), XVIII, 535; Od. XXIV, 
454. R. φονεύω. 


φονή, ἧς (ἡ), assassinat, meurtre; seul. au 
at. pl. φονῆσι, “11. X, 521; XV, 635; Les 
Gramm. (voy. les Schol. de Ven.) l'expli 
quent en partie : lieu du meurtre, endroit 
où le meurtre a été commis. ἢ. ΦΕΝΩ. 
φόνος» ou (ὃ), 1° meurtre, assassinat, join! 
à Κήρ, Il. IE, 552; Θά. IV, 855; deii effu- 
sion de sang, massacre, carnage, en liaison 
avec νέχυες, Il. X, 298; aupl. HF. XI, 612: 
[| 2° poét. “instrument du meurtre, en parl. 
d'une lance, Il. XVI, 144; XIX, 591 ; ?) 
cause de meurtre, Θὰ. XXI, 24; °) sang ré- 
panda par le meurtre, sang versé : χεῖσθαι ἐν 
φόνω, 11. XXTVW, 610, ètre gisant dans le 
sang; selon EUSrH., il est synon. de αἷμα; 
selon les Schol. de Ven., p. φόνου αἷμα, le 
sang du meurtre; peut-éire vaut-il mieux le 
prendre p. φόνον αἱματόεντα, meurtre sanglant; 
ce que les Gramm. appellent Hendiadys ; 
φόνος αἵματος, 1. XVI, 162, meurtre san- 
glant. M. R. 


φοξός, fs ὄν» Il. II ᾽ 219 , T: φοξὸς ἕην 

χεφαλήν, il était pointu à la tête , il avait [ἃ 

tête en pointe; suiv. les @ramm. synon. 

αἰ ὀξυχέφαλος. R. φώγειν, sécher, torréfier, propr. 

φωξὸς, qui s'est déjeté au feu ; c'est l'étymol, 

de l'Errx. M; il est plus art de le déri- . 
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cer avec Burru. (Lexil, 4. p. 342) de ὀξύς, 


avec le diyamma. 

Φόρδα, avroç (δ), Phorbas, 1° roi de l'ile 
de Lesbos, père de Diomède, 11. IX, 653%: || 
20 père d'ilionée, Troyen, Il. XIV, 490 ; 

{13° fils de Triopas, père de Pellen, H. à Ap. 
211; Paus. VII, 26. 

porn , ἧς (%), pâturage , fourrage, nour- 
riture, “11. V, 202; XI, 562. R. φέρδω. 

φορεύς, %oç (6), porteur, dans la moisson 
ou vendange, 11. XVILI, 566; +. R. φέρω. 

φορέω (le prés. avec et sans contr.; l'im- 
parf. avecet sans contr., avec el sans augm.; 
aor. ἐψόρησαν ép. φόρησα 3 subj. prés. 5. p. 4. 
ép. φορέησι; ρ. φορῇ, Od. V, 528; opt. 5.p.s. 
φοροίη; Ud. IX, 320; ἐπ. φορῆναι, 1]. LI, 107; 
VAL, 149; φορήμεναι, Il. XV, 510 , p. φορεῖν), 

forme équiv. à φέρω. propr. porter conti- 
nuellement ou ordiuair., puis en gén. porter, 
avec l'acc. ; souv. il se dit d'habits, d'armes, 
etc. I. 1V,144,187; VII, 149; *) inpropr. 
en pari. des chevaux, du vent, des vaisseaux, 
H. VILI, 89; V, 499; Od. IL, 590; +) au fig. 
ἀγλαΐας φορέειν, Od.XVIT,245 ,parader avec os- 
tentation, montrer de l’orgueil, étaler du faste. 
φορήμεναι» φορῆναι» voy. φορέω. 

Φόρκυνος λιμήν (ὃ), la baie de Phorcys , 
à ltbaque , située , d’après la plupart des 
interpp., au milieu de l'ile, Od. AIT , 96 ; 
ΧΥΙΙ, 55; voy. I62xn. 

Φόρχυς» υνος el νος (ὁ), Phorcys, 1° fils 
de Pontus et de Gea , père de la nymphe 
Thoossa , Od, 1, 72 ; || 2° Pbrygien , fils de 
Phénop»s, Il. IL, 862; XVII, 512. 

ὁρμιγξν» ἢ ος (ἡ) Ἰατ, Ρμογηλίηχ, ἐπδέσαπι. 
äcories Ἂν or diffère peut-étre de la cithare 
ue par la grandeur ; voy. xibapi 5 Hox. 
(IL IX, 187), Jait mention de la traverse 
(£uyéy) qui joignait les deux bras ou branches, 
et des chevilles (χόλλοπες), à l'aide desquelles 
les cordes étaient tendues et accordées , Θά. 
XXI, 406 ; il la nomme γλαφνρή , creuse, 
bombée, Od. XXIIE, 144; elle est l'instru- 
ment favori d’ Apollon, Il. 1, 605 ; XXIV, 
63; H. à À. 185, 505; Achille s'en sert , Il. 
IX, 186, ainsi que l'aède de l'Od. R. selon 
ΠΈΒΥΟΗ. φορέω; propr. κίθαρα τοῖς ὥμοις φερο- 
pbm, luth portatif. "" 
᾿ φορμίζω; jouer da luth ou de la phorminx, 
n. XVIIL, 605; de la cithare, Od. E, 155; 
IV, 18. R. φόρμγξ. | 
popris» δος (ἡ), sous-ent. νηῦς, vaisseau 
de charge, de transport, vaisseau marchand, 
* Od. V, 250; IX, 525. R. φόρτος 
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φόρτος, ou (ὁ), charge , fardeau , 
chargement , princip. port d'un va 
cargaison, * Θά. VIII, 165 ; XIV, 2 
φέρω. 

ὕνω, propr. agiter pêie-mèêle , : 
pétrir ; [[ 2° ordinair. tacher, salir , sc 
au pass. Od. XXII, 21, +. R. φύρω. 


φορύσσω, Jormeëquio. à φορύνω; δέει 
1. : φορύξας αἴμκτι, Od. XVIII, 556, | 


l'avoir couvert de sang, ensanglanté. 


φόως (τό), allongem. ép. de φῶς, 571 
φάος, VOY. CE πιοί. 

φόωσδε, ado. comme εἰς φῶς, à la h 
avec mouvl. ; vOy. φάος. 

φραδής» ἧς» ἔς» &én. os, poél. inte 
prudent, réfléchi, circonspect, avisé, : 
XXIV, 554, T. R. φράζω. 

* φραδμοσύνη» ἧς (%), intelligence 
dence. R. φράδμων, H. à Ap. 99. R. Ὁ 

φραδμων; ων» ὃν, gén. dvog, poét. 
gent, prudent, attentif, réfléchi ; ains 
d'après les schol. de Ven.: ὁ ἔμπειρος 
EUSTATEH.: ἐπιστήμων, γνωστός, pers 
connaissance, qui coonait qn parfaite 
ΧΥῚ, 638, +. R. φράξζω. - 

φράζω (aor. 1. pipasa, Θά. ΧΙ, 
H. a V. 122; H.à M. 442 ; αον. 2. ἐἢ 
δον et ἐπέφραδον [ce dernier, d'après ΤῊ 
gr. δ 232; vor. ἐπιφράζω]; fréq. à la 
πέφραδε; Il. XIV, 500: XXII, 158; C 
sim; et ἐπέφραδε; opt. πεφράδοι, A1. ΧΙ! 
inf. πεφραδέειν, Od. XIX, 477 ; et πες 
Od. VIL,49; (How. nese sert jamais 
de l'act.]; impér. prés. moy. φράξεο, 
440, et pass.; φράζευ, Il. IX, 251 e 
fut. moy. φράσομαι, Il. XV,234etp 
aor. 1. ἐφρασάμην, θὰ. XVII,161 et, 
avec 2 σ, Od. IV, 529; I. XXIV, 
φρασάμην, I. X, 339 ; avec 2 ©, II. X 
et passim ; impér. φράσαι, ἢ]. 1, 83 ; ao 
ἐφράσθην, Od. XIX, 485 ; XXIII, 26 
parf. itérat. ép. φραζέσχετο, H. à Ap. 
4° act. suiv. ARIST. cité par APOLL.,ù 
οἱ]. indiquer, montrer, sigoifier, de 
donner à entendre, faire comprendre 
sidérer, en lat. indicare, monstrare : 
proprem. dire, quoiqu'il penche φῇ 
cette signif., par ex. Od.Ï, 275 ; cf. 


‘de ARIST. p. 93; THIERSCH, gr.$ “ 


406: — ré rem, Il. XIV, 535, déclar: 
à qn ; δὲ aussi montrer gche à qn, 1]. 
500 ; — ὁδόν, Od. I, 444 , indiquer 1: 
— μῦθον πᾶσι, Od. I, 275, exposer à 
paroles qu'on a à dire; — ἀοιδήν, ἢ 
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re entendre sa voix; δὴ) faire signe, si- 
ordonner, en lat. jubere, et synon. 
vav, avec Pinf. 11. X, 427 ; Od. VIII, 
[. au moy. propr. considérer en soi, 
r dans son esprit, réfléchir, peser , 
» 1° souo. avec θυμῷ; ; ἐνί φρισίν, χατὰ 
τὰ θυμόν; avec l'acc. et suivi 5) de εἰ, si, 
fut. 11. 1, 83;b) de x, Il. 1X, 619 ; Le 


v.°) de ὅπως, 1. ΕΥ̓, 414. IX, 650; 4) de’ 


I, 205 ; || 2° imaginer, trouver par 
ion, laventer, découvrir, résoudre, 
ce: — ἐσθλά, 11. XII, 2125 — δουλήν; 
>, 1]. XVIII, 513; XIX, 423 ; — 
, θα. IE, 367 ; — ὄλεθρον, Θά. XIII, 
VI, 571; — θάνατον, Od. III, 242 ; 
ἠρίον, Il. XXIII, 75, penser à prépa- 
orabeau à qn ; || 3° en gén. observer, 
‘voir, regarder, voir, entrevoir, pen— 
ire, avec l'acc. Il. X, 334 ; XV,671; 
, 450 ; Od. XVII, 161 ; aussi ὀγθαλ- 
)}4. XXIV, 217; joint à ἰδεῖν, ἰδέσθαι 
xt, Od. XIX, 501 ; XXE, 222; H. à 
ὅ; — λαυρήν, Θά. XXII, 129, avoir 
ésur larue; avec l'inf. οὐγὰρ ἔτ᾽ ἄλλον 
τοῦδέ τί μοι χαλεπώτερον εἶναι ἄεθλον, Od. 
4, car il croyait qu'aucun autre com- 
m'était plus pénible que celui-là. 
rw (aor. 1. ὄρ. φράξα, Od. V, 256 ; 
φράξας, Il. XII, 263; XIII, 150 ; 
ΟΥ. ἐφραξάμην, ép. φραξάμην, Il. XV, 
or. pass. ἐφράχθην, 11. XVII, 268; 
n'a du passif que ce part. aor.), 
enclorre, fermer d’une haie, envi- 

enfermer, surtout pour la défense ; 
otéger, abriter, couvrir : — σχεδίην 
Od. V, 256, entourer un radeau de 
>u nattes pour le défendre de l'humi- 
- ἐπάλξεις ῥινοῖσιν βοῶν, 1]. XII, 265, 
Β de boucliers les créneaux des murs, 
tère à former comme un retranche- 
“KOEPPEN croit qu'il s’agit ici de véri- 
eaux de bœufs, qui auraient été éten- 
delà au pass. φραχθέντες σάχεσιν, Il. 
268, retranchés derrière des boucliers: 
δουρί Il. XIII, 1450 , serrer dard con- 
l; || IT. moy. avec relation au sujet : 
épxsi, Îl. XV, 566, retrancher ses 
ix derrière un rempart. 


Ps atos (τό), ép. pptiap,puits, fontaine: 
[. XXI, 197, Τ; la forme pros. H. 

)9. 

XP» ἐρ. Ρ. φρέαρ. 

,»» φρενός» pl. φρένες, 1" dans Hom. et 

‘urs les plus ἀπο. le diaphragme, en lat. 

dia, qui sépare le cœur et les poumons 
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des auires viscères; ordin. au pl. Il, Χ 10; 
XVI; 481, 504; Od. IX, 501 ; et comme les 
Grecs croyaient anciennement que le dia- 
phragme était le siège de toute la vie intel- 
lectuelle, il signifie || 2° âme, esprit, sens, 
intelligence, sentiment; souv. comme notre 
cœur, dans un sens qui se rapproche beaucoup 
de la signif. primitive : ἥτορ, κραδίη, θυμὸς ἐνὶ 
φρεσίν, 1. VIT, 413, XVI, 242; XVII, 11; 
*: comme δίόρε de la pensée, esprit, intelli- 
gence, dans ces locutions très-fréq.: φρενὶ νο- 
εἶν, I. XV,81 ; — φράξεσθαι, 1. XX! 416 ; 
χατὰ φρένα εἰδέναι, 1]. V, 406 ; μετὰ φρεσὶ 64)= 
λισθαὶ τι, 1ἰ. XIV, 264; ἐνὶ φρεσὶ γνῶναι, I 1, 
999; θεῖναί τινέ τε ἐν φρεσί οἱ ἐπὶ φρεσί, Il. 1. 
55 ; X, 45; Od. I, 89, εἰ autresexpressions 
analogues; φρένες ἐσθλαὶ, Od. ΧΙ, 587, pen- 
sées saines, bon sens, esprit Sage; — et en 
parl. des ouvrages de femme, Od. II. 447 : 
adresse, bon goùt,esprit ingénieux ou inven- 
Gif; —ppéve ἔμπεδοι, Il. VI, 352 et passim ; 
esprit solide; φρένας δλάπτειν τινί, Il. XV, 
724, endommager L'esprit de qn, le troubler, 
l'aveugier; aussi — ἑλεῖν, 11. XVI, 805, le 
dérober; ?) comme siège de la volonté; vo- 
lonté, résolution ; dans ces locutions : φρένας 
τρέπειν el πείθειν, Od. I, 42; Il. XII, 175 ; 
Διὸς ἐτράπετο φρήν, Il. X, 45, le volonté de 
Jupiter changea ; “) comme siége du senti- 
ment : Cœur, àme : φρενὲ χαέρεσθαι, 86 réjouir 
dans le cœur; χατὰ φρενὰ δεδοικέναι, craindre 
dans son âme ; ἄχος μιν φρένας ἀμφιδέδηχε,, Od: 
VILL, 541 ,la douleur s’empara de son cœur; 
[| 5° en gén. principe vital, force vitale, en 
lat. vis vitalis (conscience de soi-même), 
dont les ombres sont privées, Xl. XXIII, 404; 
Od. X, 495 et dont jouissent les animaux 
mémes, ἢ]. 1V, 245; XVI, 157. | 
φρήτρη» ἧς, (ñ); ton. p. φράτρα , dat. ép. 
φρήτρηφιν, division du peuple fondée sur la 
parenté, race, famille, parenté, parentage, 
confrérie ; c'était propr. une subdivision du 
φῦλον, équio. aux gentes des Romains; * Il. IE, 
562, 365; suiv. les ἀπο. interpp. κατὰ φρήτρας- 
signif.: d'après les localités, selon /e pays de 
chacun ; mais il faut l'entendre : par familles; 
plus tard, ce ne fut plus qu'une subdivision 
Politique de la φύλη (tribu). R. πάτρα. 
* Φρίχων; wvos (à), Phricon, fondateur de 
Cymé en Eolie [4sie), Ep. IV. | 
φρίξ, ικός (à), propr. aspérité raboteuse 
d’une surface unie, princip. de la mer ou 
de l'eau : mouvement tourmenté, fluctuation, 
ondulation , agitation , mouvement de va et 
vient qui hérisse ou ride les flots ; — Βορέω, 
I. XXIII, 692, agitation des flots soulevés 
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par Borée ; — μέλαινα, Ii. XXI , 126 ; Od. 
1V, 102; οἵη Ζεφύροιο χεύατο πόντον ἔπι φρίξ ; 
H. VIL,63, comme sous le zéphyre l'agitation 
se répand sur la mer. Β. φρίσσω. 
φοίσσω (le prés. 1]. XIII, 475; XXIIT, 
599 ; aor. 4. igp£a, H. XIII, 559 ; θα. 
XIX , 446; parf. rigpuua , 1]. XI, 585; 
XXIV, 775 ; au part. 1. IV , 282), 1° 
intrans. devenir âpre, raboteux , inégal; se 
dresser, se raidir, se hérisser, en lat. horrere; 
le nom de la chose dont onse hérisse, au dat.; 
celui de la partie qui se hérisse , à l'acc.; il 
exprime en gén. le mouvement qui se produit 
à la surface d’un corps agité, par ex. d'un 
champ d'épis : φρίσσουσι ἄρουραι 2 1]. XXIIT, 
.599, les épis ondoient dans les champs ; de 
bataillons guerriers : μάχη ἔφριξεν ἐγχείησιν, 
l'. XIIT, 839, le combat se hérissa de lances 
agitées ; — φάλαγγες ἔγχεσι καὶ σάκισι,, D. IV, 
282; VI1,262,phalanges bérissées de lances et 
de boucliers; δ) εἰ se construit aussi (au prés. 
et à l'aor 1.)avec l’acc. ,comme s’il était tran- 
sit.: en parl. d'un sanglier furieux; — νῶτον, 
HI.XII, 475, hérisser son dos 9 — λοφίην, Θά. 
XIX, 446, les soies deson cou; |] 2° au fig. 
ressentir un frisson, comme par l'effet du 
froid, frissonner , être saisi d'épouvante ou 
d'horreur; — τινά, devant qn; Il. XI, 583; 
XXIV, 775. R. il a de l'analog. avec ῥίγος. 
φρονέω (seul. au prés. el à l’imparf. avec 
ou sans augm. el touj. sans contr.); ce verbe 
exprime , comme en franç. penser, les divers 
résuliats de l'activité intellectuelle et morale; 
delà, 4° penser, c.-à-d. avoir du sens, de l'in. 
telligence, être sensé, intelligent, avisé, pru- 
dent ; mais en ce sens il est rare dans HOn.; 
opp. à μάχεσθαι, Il. VI, 79; *) absol. φρονέων, 
étant sage , si tu es sensé, II. XXIIT, 543; ) 
poét.jouir de la faculté de penser,c.-à-d.vivre, 
synon. de ζῆν ; ἐμὲ ἔτι φρονέοντα ἐλέησον, []. 
XXII, 59 , aie pitié de moi jouissant encore 
de mes facultés, de la vie; ou tandis que je 
pense encore “); avec l’acc. comprendre, con- 
cevoir qche, θα. XVI, 136; XVII, 193;bien 
que dans ces deux passages on puisse entendre 
par φρονέω, je suis dans mon bon sens; en lut. 
sapio ; || 2° penser , c.-4-d. avoir une opi- 
nion, un avis, avoir l'intention, l'idée, le 
projet de; songer à; croire, compter, espérer, 
vouloir ; souv. avec ἀνὰ θυμὸν. Od. II, 116 ; 
ἐνὶ θυμῷ, Θά. VIT, 42 ; ai φρεσί, θα. XIV, 
82: *) avec l'inf. 11. 1X, 608; XIII, 435 ; 
X VIT, 286; avec l'acc. et l'inf. 11. ΠῚ, 98 ; 
L) — rire, avoir dans l'esprit qche relative- 
ment à qn, être disposé pour lui de telle ou 
telle façon : — ἀγαθά τοι, ἢ, XXEV , 175, 
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être bien disposé pour qn ; gfois, per 
blement, 11. VI,162; — 904, Il. V,1 
VII, 42, ètre disposé amicalement; 
χαχόν τινι, Îl. XXII, 264, 520, être m 
tionné contre qu; gfois absol. méditer 
penser à mal,avoir de mauvais dessein: 
517; — choc, Il. XVI, 701, avoir des 
funestes ; — ἀταλά, IL XVIII, 56. 
des pensées jeunes , des pensées d 
c.-à-d. gaies, naïvess — πύχα, Od. | 
Il. 1X, 554, litt. penser serré , c.-à 
prudent, sage; — ἰσόν τιν, L', XV, ! 
dans les mêmes dispositions que qn, 
même avis ou sentiment; τὰ ἃ φρον 
VIII, 450, songeant à ce qui le rega: 
selon d'autres, faisant à sa guise, en 
cogitans ; — μέγα, Il. XI, 296; XII] 
avoir des sentiments nobles , élevés 
haute; être fier ou hardi ; en parl.d'a 
J1. XI, 525, être plein de courage, : 
struit aveç des adverbes : εὖ φρονεῖν. 
XVIII, 1468, être bien disposé p: 
ΟΡΡ. à καχῶς φρονέειν ; — ἀμφίς, [| 
545, penser difléremment; — ἄλλ 
Ap. 469,m. signif.; ἰθὺς φρονέων, II. 2] 
Υ portant tout droit sa pensée, à m 
ἐθύς et φρονέων ne soient indépendant 
l'autre ; τῇ ῥ᾽ ἰθὺς φρονέων ἵππους ἔχε, il : 
plein d’ardeur , ses coursiers droi 
côté ; les anciens étaient incertai 
mémes sur la construction ; SPITZ\ 
fère rapporter ἰθύς à ἔχε, parceque 
sion ἐθὺς ἔχειν ἵππους. reoient plus 
dans Ion.; cf. Od. 1, 8014; XVII, 
on trouve aussi ἰθὺς gpoveis II. NII, 
φρήν. 

Φρόνιος»» ou (δ᾽, Phronius, pére 
mon, Od. 11,386. 


φρόνις» τος (à), 87π. de φρόνησις,"}0 
intelligence, pénétration, lumières, | 
244; b) connaissance, savoir | exp 
κατὰ δὲ φρόνιν ἤγκγε πολλήν, * Od. ] 
il rapporta beaucoup de découvertes, 
seignements, de notions utiles (de 
il s'était introduit furtivement). R.: 

Φρόντις» 106 (ἡ), Phrontis, ép 
Panthoüs, 11. XVII, 40. R. φρόντις. 

Φρόντις» τος (ὁ), Phrontis, fils à 
pilote de Ménélas,Od. {Π|,279 et δι 

Φρύγες» ὧν (oi), δίπρ. Φρύξ, υγός,] 
gienss ils avaient, du temps 
leur résidence sur les bords du fleuo 
rius dans l'Asie mineure, 1]. XV, 
près Ipr., VIL,75, ils étaient ve 
Thrace. 


ΦΥ 


ns ἧς (ἡ), Phrygie, contrée de l Asie 
elle comprenait une partie du ter- 
1 avoisine l'Hellespont ($puyin χαθ- 
+ XXIV, 545), une partie de celui 
plus tard le nom de Bitbynie, sùr 
1.8, ef enfin une partie de la grande 
LH. II, 185; XVI, 719; XVIII, 
tard elle fut divisée en grande 
située dans l’intérieur de l'Asie 
εἰ ἐπ petite Phrygie, aux environs 
>spont. 
γὼ (fut. ἕω; aor. pass. ἰφρύχϑην), 
rrréfer;en parl. de la poterie : cuire, 


 Pe ἔφυ; VOY. φύω. 

s, adv. en fuite, équivo. de εἰς φύγαν 
éde l'inus. &YE, comme ofxxûe de 
VII, 148; XI, 446. R. φυγή. 

ἧς (ἡ), fuite, * Od. X, 117; XXII, 
4 PI. φύζα, outre φύγαδε. R. φεύγω. 
πόλεμος» 06 ον» ἐρ. p. φυγοπόλεμος, 
à guerre, lâche, θά. XIV, 215, f. 
πόλεμος. 

ἧς (4), pot. p. φυξή (ΟΕ φῦζα), 
πϑὶ φύζαν ἐνορνυύαι, 1. XV, 62; --- 
Od. X1Y,269, en lat. fugam ex- 
ljicere, mettre en déroute; suiv. 
té par APOLL., φύζα se distingue 
en ce que celui-ci comprend de plus 
#essoitre de lächeté. 

1x0; ἡ, ὁνγ poét., fuyard, fugitif, 
— ἔλαφος. 1. XII, 102, {. R. φύζα͵ 
AQ ou DYZQ, d'où πεφυζότεςγ vor. 


ἧς (ἡ), crü, croissance, taille, furme 

» air; Joint à δέμας, Il. Ï, 115; à 
". 11, 58; à ἕδος, Π|. XXI, 570; 
16. KR. où. 

εἰςγεσσαᾶ» ἔν; plein d’algue marive, 

d’un rivage, 11. XXIIT, 695, +. R. 


 e0ç (τό), algue marine, fucus , sta- 
IX, 7,7. 
16, ἥ) ὁν» adj. verb. fai, évité; |] 2° 
eut fuir, à qui ou à quoi l’on peut 
Fr: oùxére φυχτὰ πέλονται, Îl. ΧΥ͂Ι, 
. VIIL, 299; XIV, 489, il n’est plus 
d’échapper. KR. φεύγω. 
xs ἧς (1, 1° veille, action de faire 
e, de garder une ville, un camp; φυ- 
ιν, Π. IX, 1, faire sentinelle; prin- 
ile, garde de ouit, Il. VII, 571; 
299; [| 2° en parl. des personnes, 
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garde, sentinelle, personne qui veille, Il, 
X, 416; || 5° poste, lien où se tiennent les 
sentinelles, 1]. X, 410.R. φυλάσσω, 
Φυλάχη; ἧς (ὁ), Phylacé, ville de la Thes- 
salie Phthiotide, au pied du mont Othrys ; 


elle appartenait au domaine de Proiésilas , 
11. F1, 695. 


Φυλακίδης ou(s), fils de Phylacus, c.-à-d. 
Iphiclus, 11. 11, 705. 

φύλαχος, ou (ὁ). forme équio. à φύλαξ ; 
à l'acc. pl. 11. XXIV, 566; ARIST. accentue: 
φυλαχός. 

Φύλαχος, ou (ὁ), Phylacus, fils de Déion 
εἰ de Dioméda, père d'Iphiclus, -fondateur de 
Phylé en Thessalie, Il. II, 705; θά. 
XV, 230. 

φυλαχτήρ,» pos (a), synon. de φύλαξ, 
Il. 1X, 66, 80; XXIV, 444, 445; touj. au 
pl. gulaxtipec. | 

φύλαξ, αχος (ὁ), dat. pl pol. φυλάχεστι; 
(I, Χ, 58), garde; gardien, surveillant; μὲ. 
οἱ φύλαχες, les gardes, les sentinelles d'un 
camp, d'une ville, aussi φύλακες ἄνδρες, 1]. ΙΧ, 
477."},. Β. φυλάσσω. 

Φύλας. αντος (ὁ), Phylas, père de Philo- 
mèle εἰ αἱ Astyoché, roi d'Ephyre, en Thes- 
protie, Il. XVI,180. 

φυλάσσω (le prés. à tous les modes; l'im- 
parf. avec et sans augm ; inf. prés. ép. 
φυλασσέμεναι, Il. X, 512; Od. VIT, 95 et pas- 
sim; fut.— άξω, Od. XVII, 593; XXII, 195; 
aor. 1 poët. φύλαξα, Il. XVI, 686; subj. 1. 
p- pl. φυλάξομεν, avec la voy. modale abré- 
gée, Li. VIII,529; parf. pass. πεφύλαγμαιη 
ΙΙ. XXII, 543; aor. 1 moy. indicat. et 
part. ; impér. φύλαξαι, H. à A. 544), 1° in- 
trans. passer la nuit sans dormir. veiller, 
H. X, 192; — περὶ μῆλα, Il. XII, 504, au- 
près des troupeaux; γυχτὰ φυλάσσειν, Θά. V, 
466, passer la nuit à veiller; princip. à la 
guerre, en lat. excabias agere, Il. X, 512, 
599, faire sentinelle, garder le camp ou la 
ville; |} 2°trans. garder, veiller sur, préser- 
ver, garantir, protéger, conserver : *) avec 
l'acc. : — στρατὸν, I. X, 417, garder l'ar- 
mée ; au pass. 11. X, 509; — οἶνον, Θά. 11, 
340; cf. 546, garder , conserver le vin ; +) 
observer, épier , guettér: — τινά, Od. TV, 
670; — νόστον, Il. IL, 251, épier le retour, 
le moment, l’occasion du retour ; au fig. 
garder, observer , conserver : — χόλον, Il. 
XVI, 30, garder sa colère , l’entretenir ; — 
ὅρχια, Et IT, 280; XVI, 680. garder , ob- 
server les serments ; || IL. au moy. 4° veiller 
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pour soi, synon. de φυλάσσω, Il. X, 188 ; — 
φρεσί, H. à Ap. 544: |] 2° se garder, prendre 
garde, se précautionner : πεφυλαγμένος εἶναι, 
1. XXI, 545, sois circonspect. 

᾿ Φυλείδης» ou (δὶ, fils de Phylée, c.-à-d. 
Mégès, I1. 11,.628. 

Φυλεύς, ἧος (ὁ), Phylée , fils d'Augias ; 
son père ne voulant pas donner à Hercule le 
salaire qu'il lui avait promis pour nettoyer 
ses ctables, il fut choisi pour arbitre et se 
prononça en faveur d'Hercule; Augias 
indigné le chassa de l'Élide ; il se réfugia à 
Dolichiom, 11. 11, 628. 

φυλύ), ns (ñ), olivier sauvage; ÆPoLL. : 
ἀγριέλαιος ; suiv. d’autres, lentiscus eu rham- 
nus ulaternus de LINN.; Θὰ. V, 477, Τ. 

φῦλον, ov (τό), race, genre, espèce, dans 
le sens plus étendu, I1. V, 441 ; le plus souv. 
au pl.,en parl. d’une foule appartenantà une 
seule et méme espèce : φῦλα θεῶν, ἀνθρώπων, yo 
ναιχῶν, I. XV, 5%; XIV, 561; IX, 150, 
la masse, la totalité des dieux, des hommes, 
des femmes; en parl. des animaux : φῦλα 
μυιῶν, Il. XIX, 30 , les essaims de mouches ; 

[| 25 dans un sens plus restreint : peuple, 
nation : — Πελασγῶν, El. 11, 480 ; — ércxov - 
ρων, I. XVIL, 220 ; [| 3° dans le sens le plus 
restreint : tribu, race, famille : — κατὰ φῦλα, 
1. II, 562, par tribus: φῦλον Ελένης, Old. 
XIV, 68, la race d'Helène. R. φύω. 

φύλλον; ou (τόν, feuille, feuillage : tou. 
au pl.: φύλλων yen, Il. VI, 146; XXE, 464 
et souv., une génération, une pousse de feuil- 
les. R. φύω 


ύλοπις, ιδος (4), acc. ép. φυλόπιδα, une 

Jois, Ol. XI, 564, Ÿ, partout ailleurs, φύλο- 
#tv, Cri de guerre, tumulte guerrier , bataille, 
combat; aussi — πολίμοιο, 1], ΧΙ, 635 ; 
Od. XI, 514. KR. φῦλον, εἰ 64, cri, suiv, les 
gramm.; propr. cri des nations aux prises. 

Φυλώ, οὖς (ἡ), Phylo, servante d'Hélène, 
Od. 1V,125. 

φύξηλις» ιος (ὁ, ἡ), poët. fuyard , ἔαρι, 
craiatif, peureux, lâche, Il. XVII, 145, +. 
R. φύξις. 

φύξιμος; 06, ον» Ροέϊ. où l’on peut 86 ré- 
fugier : τὸ φύξιμον, lieu de refuge, salut, re- 
ἔορο, délivrance, Οὐ. V,359, +. M.R. 

φύξις, ιος (ἡ), forme poët. équiv. à quym) 
fuite, Ii. X, 511, 398,447. 

Ù ut. φύρσω, Θά. XVIIT, 22; parf. 

P. UGS IX, 397; AVII, 103, mé- 
ler, remuer pêle-mêle, délayer, particulièr. 
détremper avec un liquide ; delà arroser, 
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tremper, mouiller, souiller ; — ri rot, qe 
avec qche ; — δάκρυσιν εἵματα, IL. XXIV. 
162, mouiller de larmes ses vêtements; aus 
— τί τινος : στῆθος αἵματος, Θά. XVILE, 21 
souilier ou baigner sa parie de sang ;a 

. πεφυρμένος αἷἴματι, Od. ILE, 597: — & 
eue, θα. XVII, 108. 


ὕσαν; ἧς (ἡ). propr. vent, souffle: del 
βου Ποῖ, * Îl. XVIII, 572, 409. R. φύω. 
΄υσάω (seul. au prés. et à l'imparf.). 
souffler, en parl. du soufflet, I\. X' VAL, 470 
en par!. du vent, Il. XXILI, 218. R. φῦσε. 
φυσιάω; souffler avec beaucoup d‘effors 
respirer difficilement, être essoufflé, halewat 
en parl. des chevaux; seul. au partic. que 
avr, essoufflés, par allong. ép. p. pure 
“11. 1V, 227; XVI, 506. R. φυσάω. 

* Φυσίγναθοξ, ou (ὁ), Physignathe, πο 
de grenouille, propr. Joufflu, Mächoire-es 
flée, Batr. 17. KR. φυσάω, γνάθος. 

φυσίζοος, 06, ον» poét. qui engendre lavi 
qui vivifie, nourrit: — γαῖα, Al. III, 945 
Οὐ. ΧΙ, 501. R. ούω, ζωή. 

φύσις» 106 (ἡ propr. génération ; order 
nature ; c.-à-d. qualité, propriété, vertu ns 
turelle d'une chose : — φαρμάκου, Où. X, 
303, f, d’aneherbe ; Batr. 52. R. qu. 

φυταλιή; ἧς (ñ), plantation, plant, verge. 
endroit où sont plantés des arbres ou des ti 
gnes, par 0pp. à ἄρουρα, terre ensemenctt, 
1. VI, 195; XI1, 514, 185; XX, 185. ἢ 
φυτὸν. 

φυτεύω (aor. ἐφύτευσα), planter, pr 
en parl. des végétaux ; — πτελέας, δένδοια, ἢ! 
VE, 419 ; Od. IX, 108;,X VIII, 359; || 2’ a 
fig. produire, créer, préparer : — za, τὸ 
νον, πῆμά τινι, Il. XV, 154; Od. Il, 165 
1V, 668. M. R. 

φυτόν, où (τὸ), végétal, plante, arbre, tot 
production de la terre, Il XIV, 425; 0 
IX, 106 et pass. R. pie. 

φύω (le prés. 11. VI, 148; ἐπιραγί. 4 
augm.Hl. XIV, 547; fut.gose, E1.1,255; αὐ 
4 ἔφυσα, θά. X, 593 ;aor.2. ἔφυν, Oa.XXI 
490: 3. p. 8. où, p. ἔφυ et 5. p. pl. 7m 
ἔφυσαν, Od. V, 481 : parf. πέφυκα; ὅ. p.} 
πιεφύασι. Od. VII, 128; partic. fèm. FR 
11. XIV, 288 et pass.; acc. pl. masc. re 
p- πεφυκότας, Od. V,477; plgpf. πεφύκει, | 
1V,109; Od. V, 258; au pass.: φύονται; 0 
ΙΧ, 109), 4° transit, (au prés. au fut. 
Paor. 1. act.), engendrer, produire, fs 
naitre, faire croitre ou pousser, créer, # 
l'acc.: — φύλλα, 1}. 1, 254 , des feuilles; 
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ποίην, Î1. XIV, 547, de l'herbe; — τρίχας, 
Od. X, 593, faire croître les poils; delà aussi 
ὁ φύσας, Batr. 15. le père, en lat. genitor ; 
püaai τι δόλον τινὲ, H. à Cér. 8, engendrer qche 
comme piége pour qu; || 2° intrans. (au moy. 
et à l'aor.2. et au par/f.), être engendré, 
produit, naitre, croître, d'abord en parl. des 
plantes, Od. IX, 109 ; surtout au parf. et αι 
plapf., WU. IV, 484, 885; cf. θὰ. V, 65; 
mm Vil, 114, 128; aussi χέρα πιφύχει, 11. IV, 
mm 109, des cornes avaïent poussé; l’aor. 2, 
πὰ 8e trouve seul. Od. V, 481; XXIII, 190 ; 

τ souo. au fig. et en tmèse dans les locutions : 
ch ἔν δ᾽ ἄρα οἱ φῦ χειρί, el ἐν χείρεσσι φύοντο ; ὁδὰξ ἐν 
= χεΐσσι ; vOy. ἐἰμφύω. 
za “bo καια,ς (ἡ), Phocée, ville de 

3 l’lonie (Æ#sie), sur le fleuve Hermus , célèbre 
= par le commerce et la navigation ; αἱ. les 
à ruines de Fokia, H. à À. 35. 
᾿ πὴ Φωχεῖς, ἕων (oi) » Sing. Φωχεύς» 05 (0), 
Phocéens, habitants de la Phocide, dans la 
Hellade, I. IT, 715. 

φώχῃ ἧς (ἡ), phoque, vean marin ou 
chien de mer,* Od.1V,456,449; H. à A. 77. 
φωνέω (seul. ἴον. ἐφώνησα, Θὰ. IT, 257, 

ép. φώνησα, Il. I, 533 et passim ), rendre un 
᾿ son,une voix; principal. en parl. des hommes: 
parler; ordin. intrans. |. T, 333 , et souv. 


= 


X» 22° lettre de l'alphabet grec; delà si- 
gne du 22° chant. 
χάδε, χαδέειν» vor. χανδάνω. 
χάζομαι (le prés. à divers modes ; l'impf. 
avec et sans augm.; fut. χάσομαι, ép. as, Il. 
και XIE, 153 ; aor. ἐχασάμην, ép. χασσάμην; ibid. 
= 495 et à div.modes; aor.1. ép. avec redoubl. 
— χεχάδοντο, 1]. 1V,497; de plus, de la formeact. 
— χάζο, l'aor. 2.xixadov, au part. Il. XI,354;et 
ἄς le fut. κεκαδήσω͵ Θά. XXI, 153), 1° reculer, 
— | s'éloigner, s’écarter de, se retirer,/ jamais dans 
= l'Od. ; précisé par ἂψ εἰ ὀπίσω, Il. 1,53; V, 
men 1702, engén. cesser, s'abstenir de; se construit 
= gvec le gén.de la chose; —rv)énv,xs)siteu, δου- 
ke, μάχης; I. XIL, 173; ΧΙ, 504, 529; XV, 
am | ,96:s'éloigner des portes;s’écarter du chemin, 
éviter une lance, quitter le combat;er aussi avec 
γεν des prép. : — ἐκ θδελίων, 11. XVE, 422, se re- 
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joint à d’autres verbes semblables : ἔπος φά 
φώνησέν τε, Od. IV, 570, ou ἀμείδετο, O 
VII, 298; καί μὲν φωνήσας ἔπεα προσηύδα, Il. 
201, εἰ προσίγη, 11. XIV, 41; les acc. a] 
partiennent à l'autre verbe; || 2° faire résor 
ner, élever ; — ὅπα, Il. 11, 182; θα. XXIN\ 
535, la voix. R. φωνή. 
φωνήν ἧς (4), sun, voix, *) ordin. en par 
de l'homme, voix, langage, parole, langue 
princip. haute voix, cri, H. XIV, 600 ; X\ 
680; 1) des animaux, Od. X, 259; XIE, 52: 
chant du rossignol, Od. XIX, 521. 
* φωρή» ἧς (ἡ)» vol, larcin, H. à Mer 
156. R. φύρ. 
᾿ φώρης» Ov (δ), poét. p. φώργ voleu 
Η. à Merc. 385. 
ταμές, où (Ὁ), caisse, boite, coffi 
pour. μ αι des vétements, I. XXIV,22 
Od. XV, 104. R. φέρω. | 
ἧς» ὠτύς (6), poét. p. ἀνήρ 5. pl. φῶτι 
hotame, 1..11, 164 ; — παλαιός, 11. XIN 
456: — δέχτης, Od. IV, 247; — κακός , O 
VI, 186: aussi par opp. aux dieux, I.XV 
48: +) souvo. homme de cœur, brave, hér 
11. 194 ; V, 572; Od. XXI, 26, 2) hom 
par opp. à femme, Od. VI, 129; en un m 
tous les sens du lat. vir. R. probabl, &A 


φημί, propr. qui parle. 


Xe 


tirer hors de la portée des traits ; — ὑπ ἔγχ 
Il. XIII, 483, recaler devant une lan: 
souv. — εἰς ἔθνος, U. 111, 52, vers la m: 
des siens; — οὐδὲ δὴν χάξετο φωτός, IL. XV 
736, et (la pierre) ne resta pas longter 
éloignée de l’homme, c.-à-d. le frappa γε 
dement; dans ce passage, le sujet, 8 
ΚΟΕΡΡΕΝ, Voss et SPITIN., est la pieï 
selon d'autres , Patrocle ; sens forcé; * 1] 
99 l’aor. 2 ép. κέκαδον, et le fut. κεκαδήσω on 
signif. transit. 2 propr. faire reculer qn, 
forcer à s'éloigner d’une chose; par suite 

priver : — τινὰ θυμοῦ καὶ ψυχῆς, Il. XL, 5: 
Od. XXI, 153, 170, arracher l’âme et la 
à qu.(Passow rapporte ces 2 formes à χή 


χαάζω» voy. χάζξομαι. 
alvo ou χάσχω (Ho. n’a que l'aor 
ἔχανον, H. à Gér. 46 ; l’opt. χάνοι, IL. IV, 


ΧΑ 


VI, 281 ec pass.; partic. χανών, Il. ΧΥ͂Ι, 
550; θά. XII, 550; du ραν. seul. le partic. 
κεχηνότα, Il. XVI, 409), 19 bailler, s’entrou- 
vrir, s'ouvrir, H. a (έν. 16 ; τότε por χάνοι χθών; 
1. 1V, 182; VIII, 150, qu'alors la terre 
s'ouvre devant moi, c.-à-d m'engloutisse ; 

fic. ouvrir une large bouche, avoir la bou- 
che béante, bayer, en parl. des hommes et des 
animaux, Ἡ. XVI, 550, 209: XX, 168; 
delà : — πρός ve, Θὰ. XIE, 350, être béant 
après qche, l'attendre bouche béante.R.XAñN. 


χαίρω (le prés.; l'imparf. avec et sans 
augm.; fut. χαιρήσω, Îl. XX, 565 ; aor. ἐχά - 
en, IL NT, 25 et pass.; ép. χάρην, 1]. V, 
689 et pass.; opt. yapsin, 11. VI, 481 ; par- 
tic. χαρέντες, [. X, 544; parf. κεχάρηκα, seul. 
au part. ép. κεχαρηώς, 1. VII, 512; parf. 
moy .«κεχάρημαι, H. VII, 10; de plus les formes 
dp.; fut. xsyapñou; inf. — naiusv, 11. XV, 98; 
et — ἧσομαι, Od. XXII, 266 ; aor. 4. moy. 
sans augm. yñpato, Îl. XIV, 270; aor. 2. 
avec redoubl. χεράροντο, 1]. XVI, 600 ; Od. 
IV, 554 ; opt. χεχάροιτο, Od. 11, 249 ; AIT, 
458; 3. p. pl.—oixto, ép. p. xsyäpouvro, ILE, 
256; imparf. ütérat. χαίρεσχε, [l. XVII, 
259), 1° se réjouir; souv. avec θυμῷ, ἐν θυμῷ , 
φρεσὶν el φρένα ; mais νόῳ χαίρειν, Θά. VILLE, 
78, se réjouir intérieurement ; se construit 
avec le dat.: se réjouir de, se divertir de, se 
plaire à : — νίκη, ὄρνιθι, Îl. VII, 312; X, 
277 ; Od. IL, 55 ; avec l’acc. χαίρει δὲ pur, 
(ἀλωήν) ὅστις ἐθείρη, Il. XXI, 546, et celui-là 
s’en réjouit (du champ séché), qui (le) cul- 
tive; ainsi JV'oLr, P4ssOw ec Voss; HEYNE 
rapporte μιν à ἐθείρη ; mais cf. 11. 1X, 77, ou 
ηθέω est constr. avec l'acc. || 2° avec le par- 
tic.: χαίρω ἀχούσας. I. XIX, 185; XVII, 
259 ; Od. XIV, 377, je me réjouis d’avoir 
entendu ; cf. 1]. XI, 75; Od. XII, 580; |] 
ce verbe s'emploie dans deux locut. particul. : 
5) au fut. avec la négat.: οὐ χαιρήσεις, N.XX, 
363 ; Od. II, 249, tu ne ven réjouiras pas, 
c.-à-d. tu t'en trouveras mal ; ἢ) l'impér. est la 
formule ordinaire de salutation : χαῖρε, soit 
pour accueillir ou complimenter qn, 11 IX, 
107, soit pour dire adieu et prendre congé, 
salut, adieu ! sois heureux! Od. V, 205; en 
s'adressant aux dieux : — χαῖρε ἀοιδῇ, He 
VIII, 7, sois salué par ce chant, 


χαίτην ns (ñ), chevelure flottante des 
hommes, NH. X, 15 ; Od. IV, 150; crinière 
des chevaux. 11. VI, 509 ; XV, 266; presque 
touj. au pl. KR. χέω. 

χάλαζα, ns (ἡ), grêle, grelon, * Il. X, 6; 
XV, 170. R. χαλάω.. 
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* χαλάω (aor. ἐχάλασε, ép. sa), relacbe 
détendre: — βιόν, τόξον, H. à Ap. 6; E 
XXVII, 12, un arc. R. χάω. 


χαλεπαίνω (ἴε pres. à div. modes; en 
ἐχαλέπηνα, 11. XIX, 485 ; nf. χαλεπῆναις Î 
X VIH, 108 ; dans Hou. iln'a que la sigaij 
ingrans.; propr. se rendre pénible, fàchesx 
importun ; puis se déchainer, sévir, faire πὶ 
ge, en parl. des tempétes. I. XIV, 584; θέ 
V, 485 ; ὅτε ἄνδρεσσι κοτεσσάμενος χαλεπήν, Îl 
XVI, 586; Od. V, 147. lorsque, ἱγειτέ 
sévit contre les hommes ; οὔτε τέ μοι πᾶς δὲμ 
ἀπεχθό χαλεπαίνει, (joignez μοι à xp. 
Od. XV1, 114, litt. ni tout le peaple Βεῖ ὁ 
moi ne se révolte, c.-à-d. parce que je | 
hais ; d'après les interpr. ἀπέχθεσθαι serai ἃ 
transit: (Voss : ni tout le peuple ne seré 
volte contre moi, me détestant ; ceite expé 
cat. est sans doute fort raisonnable, mad 
semble contraire à l'usage homériq.; ef. θὲ 
IX, 75; on peut encore entendre : ἄεται 
odieux par sa révolle méme ; — ἐπὶ rem, θὲ 
XVII, 415; XX, 598, s'irriter à cause ἐ 
qche. R. χαλεπός. 


αλεπός» ἡ, ὧν (compar. χαλεπώτερος, θὲ 
ΧΙ, 624), difficile, pénible, c.-à-d. 15 du 
l'exécution est pénible ou dangereuse ; dif 
cile, malaïsé, p‘rilleux, dangereux : —rm 
à qn, [1. 1. 546 ; souv. au neutr? avec ἴα 
χαλεπὸν τοι ἐριζέμεναι, Il. XXE, 184; O 
1V, 651, c’est chose périlleuse de lottr 
avec l'acc. et l'inf. I. XI, 176 ; XVI, 6 
Od. XX, 315 ; χαλεπὸν Jp, ἐπιστάμενἑ τί 
ἔοντα, 11. XIX, 80, c’est toujours fiche 
(suppleez ὑδδάλλειν τινά, que qn vous iater 
rompe), quand même ce serait on homm 
très-habile qui le ferait; || 2’ qui erée d 
difficultés et des dangers, *) en part. des ch 
ses : importun, gênant, incommode, fachez 
dur, menaçant , hostile, périlleux ; — lu 
ἄεθλος, μῆνις, κεραυνός, θύελλα, “γῆρας, δετρὸ 
μῦθος, ἔπος» ὄνειδος, ὁμοκλή, elc., elc.; χαλε 
φῆμις, θά. XIV, 239, mauvais brait, prop 
fâcheux ; ?) en parl. des personnes : difhcil 
violent, dur, colère, cruel; Θὰ. VIII, 57! 
1,198; XVIT, 564; — χαλεποὲ θεοὶ var 
φαίνεσδκι, {|. XX, 1351 ; H. à Cér. 111, 4 
les dieux (sont) difficiles à apparaître, c.-à 
n'apparaissent point sans danger. 


χαλέπτω, poël. synon. de χαλεπαὺ 


transit. opprimer , presser | persécuter : 
τινά, Od. IV, 455, T: 


αλεπῶς, adv. difficilement, pénibleme 
“Ii. VIL, 426; XX, 186. 
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αλινός, où (δ), frein, mors; ordin. au pl. 
IX, 393, Τ. R. χαλάω. 
χαλιφρονέω; être léger ou faible d'esprit, 
simple, insensé ; opp. à σαόχρων, Od. XXILT, 
45, TR. χαλίχρων. 
χαλιφροσύνη» ns (nr), légèreté d'esprit, 
simplicité , sottise; au pl. Od. ΧΥ͂Ι, 510, 
+. MR. ᾿ 
χαλίφρων, ὧν» ov,propr. qui a l'esprit 
reläché ; delà: léger, simple, imbécille , in- 
sensé ; joint à νήπιος, * Od. IV, 571; XXII, 
43. KR. χαλάω, χρήν. 
χαζλκειος; ns ον» poét. p. χάλκος ; 1]. ΠΙ, 
380; IV, 461 et souv. 
χαλκεοθώρηξ» nroç (ὃ, ἡ). qui a la cuirasse 
d’airain, cuirassé d’airain, “Il. 1V , 448; 
, VIII, 62. R. χαλκός, θώρηξ. 
χάλκεος» n3 ον (poët. ---ττιος. ἡγ ov,el ion.— 
io, seul. Od. LIL, 433; XVIII, 528 (à deux 
termin. 11. XVIIL, 222, Ὁ : χάλκεον ὅπα), 1° 
d’airain, de cuivre ; souv. en parl. des armes, 
--ἴπλα, Od.[II,453; ἐντεα,θώρηξ, ἔγχος. ξίχος, 
πέλεχυς; g fois garni d'airain, provenant de l'ai- 
rain: χαλκείη αὐγή, I. XLIT, 541, éclat del’ai- 
rain; || 2° au fig. d’airain, c.-a-d, dur, solide, 
fort, indestructible ou infatigable : — Arop, Il. 
Il, 490, cœur de fer ; — Apnç, Il. V, 704; 
‘l'iofatigable Mars (ou Mars tout couvert 
d’airain); — 64, LL. XVIIT, 229, voix forte, 
“voix defer ; — ὕπνος, Il. X1,241, le sommeil 
d’airain, c.-à-d. de la mort; selon gquns: 
οὐρανὸς χάλκεος, [l. XVIT, 425, le ciel solide 
(frmamentum ); il est plus exact de le prendre 
dans le sens propre : ciel d’airain; cf. VoL- 
CKER, géogr. αἰ ΠΟΙ. Ρ. 5. R. χαλχός. 
χαλκεόφωνος; 06, ον» à la voix d’airain, 
épith, de Stentor, ll. V,785,+.R. χάλκεος, φωνή. 
. χαλκεύς, ἧος (δ), propr. ouvrier en airain, 
en cuivre, forgeron, [l. XII, 295 ; joint à 
- ἀνήρ, I. IV, 187; XV, 309 ; Od. IX, 591 ; 
” engén.ouvrier en métaux,sy non. de yovcoyo 
Où ΧΙ, 432. R. yo ROCK 
| χαλχεύω; travailler l’airain ou les métaux; 
gooec l'acc. : forger, fabriquer des ouvrages 
τ Z'airain, ll. X VIIL, 400, +. R. χαλκεύς. 
m λχαλκχεών, ὥνος (ὃ), ép. p. χαλκεῖον, forge, 
ἡ Od. ὙΠΠ, 275, 7. 
χαλκύϊος» Ἢ» ον, ion. p. χάλκειος; — δόμος, 
Od. XVIII, 328; -- ὅπλα, Od. HIT , 455; 
wvoy. χάλχιος. " Θά. 
χαλχήρης» Ὡς» ες» gén. m0, joint avec de 
l’airaio, garni d’airaio, épith. de différentes 
armes, 11. 111. 316; XII, 714 et passim; 
MOQd. R. χαλκός) ἄρω. 


ΤΙ. 
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xahxiss ίδος (ἡ), oiseau de proie inconnu; 
d'après l'U. XUV, il est ainsi appelé dans 
la langue des lieux et χύμινδις ( vo. ce m. ) 
dans celle des hommes. | 


Kalxis, id06 (ἡ), Chalcis, 1° capitale de 
l'ile d'Eubée, réunie plus tard au continent, 
par un pont; importante, par $on commerce; 
auj. Egripo, ἢ, ΠῚ, 557; || 2° ville de l'Etoiie, 
à l'embouchure de l'Événos, au pied du mont 
Chalcis; auj. Galata , IL 11, 640 ; Srras. 
l'appelle aussi Yroyahxis ; || 3° endroit de 
l'Elide, non loin de la source Kpovri, H. à A. 
425; cf. SrrA8. VILLE, p. 330; || 4° petite 
rivière de l'Élide méridionale près d'un bourg 
du méme nom, Od. ΧΙ, 295. 


χαλκχοθαρής, ἧς» ἔς» gén. és, poët. lourd, 
ou chargé d'airain : — ἰός, Il. XV, 465; 
Od. XXIE, 423.R, χαλκός, θαρύς. 

χαλχοθόρυς, ex, us synon. de χαλκοῦα- 
pas, seul. au fém. I. XI, 96; ΧΧΊΤΙ, 328; 
Od. XXII,259. 

χαλκοδατής; ἧς» ἔς, βέπ, ἐος, poét. qui 
marche sur l’airain; delà fondé, établi sur 
une base d'airain, épith. ordin. de la de- 
meure de Jupiter, Il. 1, 246 et d'Alcinoüs, 
Od. ΧΙ, ἃ; ou l'explique aussi : qui a un 
plancher d’airain; cf. Od. VII, 83. R. 
χαλκός, δαίνω. 

χαλκχογλώχιν; wos (ὁ, ἡ)ν qui ἃ une 
pointe α᾽ αἰγδίη; — μελίη, Il. ΧΧΊΙ, 225, 
TR. χαλκός, γλωχίν. 

χαλχοκνήμις», ιδὸς (ὁ, *), φαΐ ἃ des cné. 
mides, c.-à-d. des jambarts d’airain, épith. 


des Achéens, 1|. VIL, 41, +. R. χαλκός, 


χνημίς. 

χαλχοχορυστής, οὗ (ὁ), voc.- στά, qui 
porte une armure d’airain, épith. des 
guerriers, * Il. V, 699 et de Mars, H. VII, 
4. R. χαλχό;, χορύσσω. 

χαλχοπάργος, ὃς γον) poËt.p.—dpsuo, qui 
a des joues d'airain, épith. du casque, Il. 
XXII, 185; Od. XXIV, 525. R. χαλχός, 
παρειά. 

χαλκχόπους, οὐξ» OU, gén. ποδὸς, qui a 
les pieds c.-à-d. les sabots d’airain, épith. 
des chevaux; “11. VIII, 115 NUE, 25. R. 
χαλχό;, ποῦς. 

χαλκός» 09 (0), gén. ép. χαλχόφω ,). αἷ- 
rain, métal, préncip.cuivre; on appelle airain 
le cuivre amalzamé de zinc, d'étain et de 
plomb; c'était probabl. le métal le plus an- 
cien et le plus généraltemployé; mais comme 
le poëte faitsouo.mention d'instruments tran- 
chants de ce métal (11. 1, 1e û passim), on 
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admet qu'il est en génér. placé pot. pour le 
fers cependant Hox. distingue formellement 
le fer de l'airains ef. 11. IV, 510; VII, 729: 
XI, 153; dl est donc plus raisonnable de 
penser que du temps d'Iom. on avait. pour 
durcir laïrain un procédé que nous 
ignorons; (cf. ΚΌΟΕΡΚΕ, Art milit. des 
Grecs, p. 55); il est appelé χάλχος ἐρυ- 
opés, I. 1X, 365, airain rouge, et mentionne 
à côté du fer, W\. VI, 48; comme objet 
d'échange et prix d'achat, 1]. VII, 4735; 
[| 2° tout ce qui est fait d’airain, meubles, 
instruments, armes, armures, IL. 1, 236; 
V, 75. 


χαλόχτυπος»ος» ον» frappé, c.-à-d. fait 
par l’airain, en parl. de blessures, ὡὠτειλαί, 
1. XIX, 25, +. R. χαλχός, τύπτω. 

χαλκοχίτων, wvos (6), cuirasséd'airain, 
épith. des guerriers, 11. Il, 47; Od. 1,286. 
KR. χαλκός, χιτών. 
Χαλκοδοντιάδης » ou (ὁ), fils de. Cbal- 
codon, c.-à-d. Eléphénor, 11. II, 541. 

Χαλχώδων, οντος (ὁ), Chalcodon, roi des 
Abantes en Eubée, père d'Eléphénor; il 
fut tué dans un combat avec Amphitryon, 
1. 11, 544. R, χαλχός, ὁδούς, qui a les denis 
d’airain. 

Χαάλχων, wvos (ὁ). Chalcon , nom d'un 
myrmidon, père de Bathyciès, Il. XV1,895. 

χαμάδις, adv. poét. p. χαμᾶζε, Sur la 
terre, à terre, avec mouot. 1. III, 500; 
VI, 147; θὰ. IV. 114. 

χαμᾶζε, ado. à terre, sur la terre, avec 
mouvt, : — ἄλλεσθαι, 1}. {Π|, 29: VIII, 151; 
Od. XVI,191. KR. χαμαί. 

χαμαί, adv., à terre, sur la terre, ou sur 
le sul, 1° sans mouvt.: — ἔρχεσθαι, Il. 
V, 442, marcher sur la terre; || 2° avec 
mouvl. : 
XVII, 490 et souv. R. yauos, χαμή, racine 
vieillie. 

" χαμαιγενής» ἧς» ἐξ» né de laterre ou 
de la terre, IL. à V.408; à GC. 355. R. χα- 
pai, γένος. 

χαμαιεύνης, ou (ὁ). qui ἃ son lit sur la 
terre, qui couche à terre, épith. des Selles, 
I. XVE,235, +. R. χαμαί, εὐνή. 

χανδανω (imparf. avec et sans augm. 
Π. ΧΧΗΙ, 742; Od. XVII, 544; fut. 
χείσομαι, Od. XVIIT, 17; aor. ἔχαδον, II. 
1V,24; inf. aor. ép. χαδέειν, p. χάδειν, Il. 
XIV, 54; parf. κέχανδα, avec la signif. du 
prés.partic. κχεχανδώς, 11. XXIII, 268; Od. 
IV 96; plpf. 5. p. 58. κιχάνδει,) II. XXIV, 
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192), poët. tenir, contenir en soi, 
mer, embrasser, aoec l'acc.; en pa 
vases : être d'une capacité, d’une conti 
de : ἐξ μέτρα, 1]. ΧΧΊΙΙ, 742,268, de 
sures; du rivage : — γῆας, 11. XI 
contenir les vaisseaux: du seuil, Od.: 
17; äünpropr. ἥσσεν ὅτον χεραλὴ χάδε 
1. ΧΙ, 465, il cria autant que la 
l’homme le contient, c.-à-d. le cor 
Hpn οὐκ ἔχαδε στῆθος χόλον,, Il. LV, 2 
la poitrine à Janon ne coutint pas la 
c.-à-d. elle ne put la contenir, la m 
(Hpn au nomin., ancienne leçon); où 
στόμα χείσεται, Η. à V.953, ma bor 
sera plus capable de, avec l'inf.; « 
lisent : χήσεται, ne s'ouvrira plus 
cf. Burrs., Lez. II, p. 119 : les m 
portent vicieusem. : στοναιχήσεται ; 
XuTeTu est une conjeciure. 


χανδόν, adv. en ouvrant la bouche 
che béante , au fig. avidement: ---- ἔλι 
Od. XXI, 294, +. R. χαένω. 

χάνοι» ν0γ. χαίνω. 

χαράδρη » rs (ἡ), fente, crevasse, 
formé par les torrents ; — χοιλή, 
459; delà aussi peut-étre le torrent lu 
I. XVI, 590; * D. R. χαράσσω. 


χαρείη, χάρη» vor. χαίρω. 

* χαριδώτης, οὐ (ὁ), poét. qui do 
joie, qui procure les plaisirs, épith d 
care, H. XVIE, 2. R. χάρις, δίδωμι. 

χαρίεις) εσσαν εν ( superl. anis: 
ον), qui plaît, charmant , gracieux, jo! 
gant, en parl. des parties du corps À 
I. XVE, 798; XVII, 24 ; ΧΎΧΙΙ 40 
gén. agréable, aimable, en part. ὦν pré 
d'habits; — ἀμοιδή, Od. 111,58, agrab 
pensation ; χαριεστάτη ἤδη, Od.x, 979, 
nesse pleine de grâces; je ne sais po 
ΑΜ et KOEPPEN prennent yacisre 
59, pour un plur. n. emplayé ado.; c'e 
bonnement l'acc. sing. masc. se rappo! 
νηόν) Un joli ναὸς (peut temple.) R χάς 

χαρίξομαι (aor.1. ἐχαρισάμνν» 1]. Υ 
Od. ΧΙΠΠ, 15 εἰ passim: partic. par]. 
χεχαρισμένος, Il. V,245 et très-souv.;plux 
ἐρ. κεχάριστο, Θά. V1, 23), moy. dép. 
qche d’agréable à qn, luifaire plas 
faire une faveur , une grâce, avoir po 
des complaisances , avec le dat.: toi, 
71; ΣΙ, 25; XI, 635 ; princip. réa 
dieu par des sacrifices, θα. E, 61; avec 
dat. ; — τινὲ ψεύδεσι, Θά, XIV, 587, 
plaisir à qu par des mensonges , mest 
Jui plaire; |] 2° avec l’acc. de la chose: 
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ir faveur, donner avec plaisir, de 
u largement : — δῶρα, Od. XXIV, 
τοινά τινι, Il VI, 49 ; ΧΙ, 139; et 
1. de la chose: — ἀλλοτρίων, Θά. 


', faire des largesses avec le bien 


5 — παρεόντων) θα. 1, 140 ec 
ire libéralement part de ce qu'on 
. ménager les provisions ; [] 5° au 
u plusqgparf. pass. être agréable, 
: de dat. : (partic.) Gus. Od. VE, 
, 245 et passim ; xeyapiopivos ἦλθεν, 
ε9 il arriva désiré , il fut le bien 


αρισμένα θεῖναί τινι, 11. XXIV, 661, 


a de bons offices, lui faire plaisir ; 
. VII, 584. litt. qui a la conscience 
vffices rendus, c.-à-d. qui s'est 
table, aimé, chéri. R. χάρις. 

uroç (4),acc. y&otv,1° grâce,charme, 
uté, agrément ;*) surtout en parl. 
nes: χάριν καταχεῦαί τινι, Od.lE, 12; 
répaodre la grâce surqn, l’envi- 
charmes ; et aussi χάριτες , grâces, 
θα. VI, 287;b) qfois en parl. de 
r ex. d'un pendant d'oreille , θά. 
. des paroles, Od. VIIT , 175; || 2° 
nues grâces, et d'abord) en part. 
ent , des dispositions du cœur : 
ice, inclination , affection, princip. 
jance, gratitude, obligation pour 
ait reçus: Τρώισσι χάριν καὶ κῦδος 
. ΑΥ̓͂, 95 , obtenir reconnaissance et 
rés des Troyens; χάρις εὐεργέων.. 
695 ; XXIL, 519, reconnaissance 
bienfaits ; aussé avec l'inf. où τις 
ἰάρνασθαι, 11. 1X, 3163" XVII, 147, 
nullement reconnaissant de ce que 
ais; δοῦναι χάριν ἀντί τινος; I.XXHE, 
re grâce à qn de qche, luien témoi- 
connaissance, l'en récompenser ; 
τοί. Il. XIV, 235, savoir gré 
œur) à qu; pour ἰδεῖν χάριν, 1]. XI, 
! b 

. EIAQ, A5?) en parl. d'actes, de 
2ur, grâce, marque d'affection, acte 
isance , de condescendance , bien- 
᾿ς, χάριν φέρειν τινί, ΠΟΥ͂, 221,874; 
faire plaisir à qn; particul. faveurs 
me, 11. XI, 243, bien qu'on puisse 
‘endre par reconnaissance pour les 
reçus ; Cf. πολλὰ δ' ἔδωκε, qué δὲ ; 
x. ΚΟΕΡΡ. et .Voss; || 5° locut. : 
Ὁ le gén. en faveur de qn, pour lui 
XV, 744; Batr. 184. R. χαίρω. 
ro (ἡ), Charis (Grâce); souv. au 
ιτες, dat. ép. χαρίτεσσιν ; il est fait 
1. XVIII, 582, d’une Cbaris, 
6 Vulcain; dans HEs. Th., cette 
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épouse est Aglaé; selon l'Od. VIIT, 267, 
c'est Vénus; mais touj. est-il que les deux 
poèmes renferment l'idée fondamentale d'une 
déesse de la gräce,marice à un dieu des arts ; 

[| 2° souo. au pl. les Charites ou Grâces, 
déesses de la grâce, de l'amabilité, de la 80-- 
ciabilité ; ΠΟΝ. n’en détermine pas le nombre, 


-etn’en nomme qu'une seule, Pasithée, I1.XIV, 


269;au vers 267%,ù parle de Gräces plus jeu- 
nes; εἶ en connait donc plusieurs d'âge diffé- 
rent ; à moins que celte épith. n'indique sim- 
plement , comme le veut IÏEYNE, une éter- 
nelle jeunesse ; (HÉS. Th. 997, en nomme 
trois comme filles de Jupiter : Aglaé, Eu- 
phrosyne et Thalie); elles sont propr. les 
compagnes et les servantes de Vénus, Od. 
VII, 564; XVIII, 194; H. à Véo. 98; 
cependant Junon les a aussi parmi sa suite , 
ΠΟΥ͂, 558. 


χάρμα» ατος (τὸ), ce quiréjouit, (charme), 
joie, agrément, plaisir, ") objet de joie : — 
τινί, M. XV, 525 ; H. XV, 4 ; Od. VI,185, 
pour 48 ; b) particulièr. d’une joie maligne ;. 
comme la joie triomphanie d’un ennemi vain- 
queur : — γίγνεσθαὶ ven, 1. HIT, 51; VI, 82 ; 
[12° en gén. joie, plaisir, Od. XIX, 471; 
H. à Cér. 372. R. χαίρω. 


xcpuns ἧς (4), propr. joie, particul, l'en- 
thousiasme guerrier ; joie d'en venir aux. 
mains; souv, μνήσασθαι χάρμης, [. IV, 222 ; 
Od. XXIT, 75, retrouver sa vaillance ; — 
χάρμην ἐμβάλλειν τινὲ θυμῷ, 1]. XIIT, 82, jeter 
dans l’âme de qnl’enthousiasme des combats; 
|| 2° delà en gén. combat, mèlée, bataille, 


li. XEV, 101 : XVII, 161. M. R. 


* αρμόφρων» ovos (ὁ. ἡ), qui a la joie 
dans ἴς καρ, réjoui, H. à Merc. 127. KR. 
χάρμα, φρήν. 

χαροπὸός» ἦν ὧν, propr. au regard joyeux, , 
dont le regard brille de l’éclat de la joie ; puis 
ao regard brillant, étincelant, c.-à-d. farou- 
che, épith. du lion, Od. XI, 611; H. à Merc. 
569 ; des chiens, H. à Merc. 19%; e'est le 
torvi leones, torva leæna, des poëtes ; qquns 
voient dans cette épith. une antiphrase ; 
comme dans Χάρων, nom du nautonnier, des 
enfers, et aussi de plusieurs bétes fauves; je 
crois qu'ils se trompent ; Χάρων, dans les deux 
cas, n'exprime plus la joie, sens primitif, 
mais cet éclat étincelant du regard qui la ma- 
nifeste, et qui distingue Cbaron, ainsi que 
les bétes féroces ; ce qui semble confirmer 
celte conjecture, c’est le stant lumina flammà 
de Virç., dans le portrait qu'il fait de Cha- 
τοῦ, Eneid. VI, 500. R. χαρά, ὧψ. 


ΧΕ 


Xaponos, ou (δ), Charopus, roi de l'ile de 
Cymé, père de Nérée, Il. 11, 672. M. R. 
avec l'accent change. 


#2poŸ, οπος (ὁ), Charops, fils d'Hippa - 
sus, troy'en tué par Ulysse, 11. XI, 426. M.R. 

Xap: Eds» 106 (ὁ), Cbarybde, tournant 
très-dangereux sur la côte de Sicile, vis-à- 
vis de Scylla, et qui engloutissait tout ce qui 
s'approchait, Od. ΧΙ], 104 et «εἰσ.» 441 ; 
XXII, 327 ; (ce fut aussi plus tard le nom 
d'un tourbillon situé près du lieu appelé αἱ]. 
Capo di Faro ; il est appelé par les modernes 
Karilla , Remo ou Caro-falo); d'après un 
mythe postérieur, Charybde était fille de 
Neptune et de la Terre ; cf. Senv. sur PRG. 
ÆEneid. LI, 420. 


χατέω», Ροέϊ. (seul. au prés.) propr. bäil- 
ler, être béant après gche ; delà désirer ar- 
demment, attendre avec avidité : demander; 
absol. T.1X, 5148; avec l'inf.Od. ΧΗ, 280; 
À V,570; [] 2° avoir besoin, avec Le φέπ. πάντες 
θεῶν χατέουσ᾽ ἄνθρωποι, Od. LIT, 48, tous les 
hommes ont besoin des dieux; (ce vers, suiv. 
MBLANCHTHON, est le plus beau d'Hox.). 
R.xA9Q, : 

χὰτίζω, ép.; synon. de χατέω, 1" désirer, 
souhaiter, avec le gén. Od. VII, 156 ; XL, 
350; [] 2° avoir besoin; avec le gen. 1. 11 ) 
225 ; XVIII, 592. 

XAQ, radic. inus. de χαίνω, χανδάνω, etc. 

YEU 3 ἧς (ἡ), trou, crevasse de rocher, 
princip. trou de serpent, * Il. XXIF, 93, 
95. ἢ. ya. 

χεῖλος, εος (rc), lèvre; χείλεσι γελᾶν, Il. 
XV, 102, rire du bout des lèvres; proverb. 
en part. d'un avare: ysilsa μὲν τ ἐδίην᾽ ὑπερῴην 
δ᾽ οὐχ ἰδῶμεν, 11. A XII, 495, il mouille bien 
les lèvres, mais non Île palais; || 2° au fig. 
bord, extrémité d’une chose, par ex. d'une 
coupe, d'une corbeille, d'un fossé, Od.IV, 
452, 616; 11. XII, 52.R. XAQ ou χέω. 

χεῖμα; ατος (τό), propr. averse, pluie 
abondante, temps de pluie, et comme dans 
les contrées méridiorales, l'hiver ne consiste 
guère qu'en pluies, delà temps d’hiver, froid 
d'hiver, θά, ΧΙ, 191 ; XIV, 487; hiver, 
opposé à θέρος, l'été, Où. VIL, 118. R. χέω. 

χειμαϊβέοος, 05 ον (contr,. — ῥῥους, EL. 
XI, 495 et par abrév. ép. χείμαῤῥος, KM. IV, 
452; V, 88), formé par les eaux de l'hiver, 
c.-à-d. de pluie et de neige foudue, en parl. 
des fleuves ou torrents, Il. XIII, 185." IL 
KR. χεῖμα, ῥΐω. 

χείωαρῥοςγ abrév. ép. de χειμάῤῥηος. 
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χειμέριος, ἢ» ον, Qui concerne 
d'hiver : — ἄλλα, []. IL, 294, temp 
ver; — voit, 11. ΠΙῚ, 222, neige 
— ἥμαρ, 11. ΧΙ, 297 , jour d'hiver : 
1. XAUIT, 420; — ὥρη, Od. V, ; 
χεῖμα. 

χειμών, ὥνος (6), temps d’orag 
pluie, tempête, orage, Od. IV, 566 
522 ; 1]. LIT, 4 ; ordin. hiver, IL. X° 
XVII, 549. R. χεῖμα. 


χείρ» χειρὸς (4), outre les formes 
res, on trouve encore les formes io 
χερί, LH. VIE, 289 ; XXIV, 101 ; : 
XVIIL, 40, εἰ dat. pl. χείρεσε et χείρ 
XXI, 2355; Il. VIII, 116 εἰ pass. ), 
poing, bras ; et poët. en parl. des αἱ 
Batr. 88 ; s'emploie aussi comme , 
çais, p. côté ; ἐπ᾿ ἀριστερὰ χειρός, Od. 
à main gauche ; souv. par pléonas: 
λαθεῖν, χερσὶν ἑλέσθαι, prendre avec la 
les mains ; on trouve en outre les la 
Xtipas ἀνασχεῖν θεοῖς) χεῖρας ἀείρειν, : 
πετάσαι τινι pour lesquelles voy. le. 
respectifs ; |] 2 s'emploie princip 
comme le franc. bras, pour signif. 
force, vigueur, pouvoir ; souv. joint 
Gin, 11. VE, 502; XII, 155 ;.") ἐπ bor 
ἐπεσὶν καὶ χερσὶν ἀρήγειν, Il. 1,77, ai 
parole et de son bras; χεῖρα ὑπερέχει 
IV, 249, étendre le bras sur qn pou 
téger, en parl. des dicux); χεῖρες ἀι 
καὶ ἡμῖν, Il. XIIL, 814, nous avons 8 
bras pour nous défendre; ?) dans 
hostile : χεῖρα ἐπιφέρειν rai, IL XX, 
89, porter la main surqn; χεῖρας x 
Od. I, 254, m. sign.; εἰς χεῖρας Elf 
σθαι, Li. X, 448, tomber entre les 0 
qa; et aussi poël. χεῖρας ἱκέσθαι, 0: 
551 ; XIII, 555. R. peut-ctre χέω. 

χειοίς, ἴδος (ὁ), enveloppe de, ! 

ur la protéger contre les ép'ne: 


Od. XX1V,230, {. R. ysto. 

ἡ χειροτένων; οντος (6, ἡ), qui ὁ 
mains, aux longues pattes, Batr. 3 
χείρ, τείνω. 

χειρότεροξ» Vis ὃν) poél. p. 
XV, 515; XX, 456. 

χείρων» ὧν; ον» gén. ονος, propr 
par. de χέρης εἰ ordin. compar. ù 
χαχός ( forme ép. équiv. χειρότερος, 
pos, χερξίων) , moindre, pire, infé 
force, 1. XIV, 577; en vaillance,ll. 
en naissance, Il. XX, 45%; en valeur 


θα. XX, 82. 


Jeu 


ΧΕ 
Χείρων» ὠνος (δ), Chiron, 518 de Kronos 
h 


et de Philyra, centaure fameux par ses con- 
naissances en médecine et dans l'art divina- 
toire; célèbre aussi comme le maitre d'Es- 
culape, d’Ilercule, d'Achille, etc, Il. 
XI, 832. 


χείσομαι, VO. χανδάνω. 
χελιδών, ovos (ἡ), hitondelle, Od. XXI, 
611; XXII, 240; Ep. XV, 11. 


* χέλυς» vos (ñ', tortue; c’est avec ἴα 
carapace d'une tortue que Mercure fabri- 
qua la première ljre, en tendant des cordes 
par dessus, H. à M.35; || 2° la lyre elle- 
méme; en lat. tesiudo. 

ελώνην ἧς (ἡ), syn. de χέλυς, tortue, 
Η. à M 42,48. 

χέραδος, εος (τό), poët. ordinair. χεράς, 
4006 (ἡ), monceau de sable ou de gravier; 
sable que les fleuves gonflés charrient dans 
leuré flots : — μυρίον, Al. XXI, 319, 1 
immense amas de sable; gques gramm. ac- 
centuent yspädos, c.-à-d. le prennent p. le 
génit. de χεράς, gouverné par ἅλις, qu'ils 
détachent du membre de phrase précédent; 
λυρίον devient alors indépendant et signif. : 
sh immense quantité; cf. ApoLc. Lex.; 
jonstruction assez étrange; s'il répugne 
‘Padmettre χέραδος, à l'acc., j'aimerais mieux 
“aire dépendre le gén. χεράδος de μυρίον. 
dœaucoup de sable; cf. πολλὸν σαρχός, Od. 
AIX, 450. 

χερειότερος, γον» compar. ἐρ. P. χείρων» 
ἵι. 11,248; XII, 270. 

χερείων» ὧν; ον; gén. o%:, ép. Ρ. χείρων, 
moindre, pire, plus mauvais, [!. X, 275; 
tæs neul. avec l'inf. sans que l'idée de la 
œmpar soil bien apparente : οὔ τι yépuov 
» ὥρη δεῖπνον ἑλέσθαι, Θά. XVII, 176, ce 
“est pas un mal de prendre le repas à 
Rneure; quand on mange à temps, cela n’en 
δὰ pas plus mal, 

XEPHE, adj. ép. défect., qui n'est ustté 
Ed'au gén.sing. χέρηος; au dat. χέρηϊ, Il. 

80; à l'acc. yionx, θά. X1V,176; IL. 
W, 100; nom. pl. χέρηις, Od. XV, 3524; 
em. el acc. pl. neutr. χέρηα, 11. XIV, 
59 οἱ χέρεια, dans l'Od. X VITE, 229; XX, 
MO);ce mot, qui n'est positif que pour la 
wyme, est le rad. du compar. ép. χερείων, 
ΝΕρειότερος, En Pros. χείρων; Mais il a lou). 
Æ signif. du compar. : moindre, pire, plus 
sible; princip. εἴο χέρηχ μάχη, 11. EV, 400, 

faible que lui dans le combat; γέρηϊ, 
πω». à χρείσσων, ἴ!. 1, 80; Od. XV, 424; 
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de méme χέρηα χείρονι) 11. XIV, 582: suio. 
Passow, il doit étre dérivé de χείρ et si- 
gnifie χείριος, qui est sous la main, c.—à-d. 
au poutoir de qn; la forme χέρεια dans 
l'Od. paraïit inexacte; voy. THIBRSCH ; 
Gr. $ 202, 25; et Burru. Gr. ὃ 68, rem. 
R, χείρ. | 
ἐρμάϑιον» ou (ré), pierre, propr. de 
grosseur à étre saisie avec la maïn, pierre des 
champs, caillou, Il, IV, 518 ; V, 502 ; Od. 
X,121.R. χείρ. 
χερνῆτις» 100$ (4).fém. de χερνήτης, propr. 
qui vit du travail de ses mains , mercenaire, 
manœuvre ; — γυνή, Il. ΧΙ, 455, {, fileuse 
à gage; salariée. R. χείρ, et peut-étre ὀνίνημι. 
χέρνιδον, ou (τό), lavemain, bassin pour 


laver les mains avant le sacrifice, Il. XXIV, 


504, Τ. Ά. χείρ, νίπτω. 
χερνίπτομαι (aor. ἐρ. χερνίψαντο), πιο γ. “ἐρ. 


se laver les mains ; princip. avant le sacrifice, 
1.1, 449, +. M. R. 

x£pvrh, 1605 (ἡ), eau pour se laver, eau 
consacrée, avec laquelle on se lavait les mains 
avant de se mettre à table ou de commencer 
une Cérémonie religieuse; touj. à l’acc. 
χέρνα, * Od. 1, 156 ; LIL, 445 et passim; 


Keprzuxç, œvros, (ὁ), Chersidamas, fils 
de Priam, tué par Ulysse, 11. XI, 453. R. 
χείρ. δαμάω. 

χέρπονδε, ado. comme εἰς χέρτον , SUP, ἃ, 
vers la terre ferme, uvec mouvt., Il. 
258, +; H. à À. 29. 

χέρσος» ou (ἡ), terre ferme , continent , 
opp. à l'eau. 11. 1V.425 ; ποτὲ χέρσον, Od. 
IX, 147;11. XIV,394 (Od. VI, 95, Nirzscæ 
veut qu’on lise ποτίχερπος θάλασσα, comme 
adj.) R. il a de l'analogie avec σχερὸς, ξερός. 

χεῦαιγ χεῦαν;, χευάντων, χεῦε» VOY. χέω. 

χεῦυα; ατος (τό), chose versée, jet, fusion, 
fonte : — χασσιτέροιο, Il. XXHIE , 561,1, 
fonte d’étain, lame d'étain fondu. R. χέω. 

χέω (Jut. χεύσω, χεύω, Od. IT, 222 ; aor. 
4. ait. ἔχεα, dont How. n'a que la 5. p. pl. 
ἔχεαν, 11. XXIV, 799, +; ailleurs ép. ἔχευα et 
χεῦα; d'où l'impér. 3. p. pl. χευάντων, alt. p. 
χευάτωσαν, Od. IV, 214; inf, χιῦαι; sub]. 
χεύομεν p. χεύωμειν, D. VIT, 556; aor. 1. moy. 
ἐχευάμην, touj. à la 5. p. 8. χεύατο ; parf. 
pass. χέχυμαι ; aor. pass. ἐχύθην, seul. l'opt. 
χυθείη), signif. fondam. : verser, répandre, 
14° propr. en parl. des liquides : verser , 
répandre, épandre, avec l'acc. :— ὕδωρ, δάχρυ, 


de l’eau, des larmes ; χέει ὕδωρ, Il. XYL,585, 


ΧΗ 


il (Japiter) verse de l’eau, fait pleavoir ; [| 2° 
en parl. des matières seches: verser , jeter, 
répandre , mettre, étendre, étaler : χρέας ἐν 
Eos, ΠΠ.ὄ IX, 213, étaler les viandes sur 
les tables de cuisine ; en pari. du vent : — 
φύλλα, I. VE, 47, répandre les feuilles à terre; 
— καρπόν, Od. XI, 588, laisser pendre ses 
fruits devant qu, en pari. d'un arbre; particul. 
— σῆμα, Il. VIE, 86 εἰ 556: — τύμθον, jeter de 
la terre sur une fosse pour élever le tumulus, 
élever un tombeau; poël. καλάμην χθονί, Il. 
XIX, 222, étendre le chaume sur Ja terre ; 
ἡνία ἔραζε, 11. XVII, 619 , laisser flotter ou 
tomber les rènes à terre; — δέσματα ἀπὸ 
κρατός, Il. XXE, 468, les bandelettes de sa 
tête ; || 5° au fig. verser, répandre, émettre; 
— φωνήν, Od XIX, 521, faire couler, c.-à-d. 
faire résonner, retentir sa voix , en lat. fun- 
dere vocem ; cf. χεῖλος, lèvre; — dürpive κατά 
τινος. 11. XXIII, 765, verser sun haleine sur 
la tête de qn, que l'on suit de près; ἀχλὺν 
κατ᾽ ὀγθαλμῶν, 11. ΧΧ 524, répaudre les té 

nèbres sur les yeux ; — ὕπνον éri δλεφάροισιν, 
HI. XIV,166 ; Od. IT, 595 ; — χάλλος χὰκ 
κιφαλῆς, Od. XXIIT, 156; [[11. au moy. 
(avec l'aor. I), 1, répandre, verser, pour soi, 
en lat. sibi: χοὴν χεῖσθαι νεχύεσσιν, Où, X, 
518 ; XI, 25, répandre une libation pour les 
morts; — χόνιν xax χεφραλῆς, 1]. XVIII, 26; 
Od. XXIV, 317, se répandre de la poussière 
sur la tète; — Géex, Il. VIIT, 159, répandre, 
verserses traits ou flèches, c.-à-d. les décocher 
en grand nombre ; — ἀμφὶ νἱόν ἐχεύατο rnyee, 
Il. V, 314, elle enlaça ses bras autour de 
son fils ; || 2° au moy. (avec le parf. pass. et 
l'aor. sync.), propr. en parl.des larmes, Od. 
1V, 523,11. XXIIE, 585; impropr. en parl. 
de choses sèches ,*) se répandre , tomber en 
grande quantité, en pari. de la neige, ἢ, 


XII, 528; δὴ) être répandu, étendu, couché, 


élalé, en parl. de poissons que le pécheur a 
jetés sur le sable, Od. XXII, 387; du fumier 
qui couvre une cour, Od. XVII, 298; “) 56 
répandre, se disperser, 86 disséminer en foule, 
en parl. de brebis poursuivies par un lion, 
1). V, 141; cf. θα. XIX, 539; sortir préci- 
pitamment, s’écouler; —#x νεῶν, H.XVI,267, 
hors des vaisseaux ; “) se presser autour de 
qn, θά. X, 415; 5) s'étendre, se répandre 

sur, Couvrir : κατ᾿ ὀφθαλμῶν χέχυτ᾽ ἀχλύς, [l. V, 
᾿ 696, l'obscurité se répandit sur les yeux, en 
part. de la mort, Il. XI1I, 544; du sommeil, 
Od. XIX, 590; ἀμφ᾽ αὐτῷ, χυμένη, I. XX, 
284 ; Od. VIII, 527, s'étant répandue δυ-- 
tour de lui, c.-à-d . en l'embrassant. 


χηλὸς οὔ (n), caisse, coffre à mettre les 
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habits, Il. XVI, 221; Od. IE, 539} 
χήν» χηνὸς (ὁ, ἡ", οἷα, mase. Il. 
552, au plur.; fém. Od. XV, 161, 1 
sing. R. XAQ. 
χηραμός» οὗ (6), poét. fente, εἰ 
creux, cavité, caverne, antre, Ii. XX 


+. M. R. 


χήρατο, vor. χαίρω. 

χηρεύω, intrans. être dénué, dé 
privé, vide; avec le gén.: — ἀνδρῶν, 
124, vide d'hommes, inhabitée, € 
d'uneile.R χῆρος. 

χήρη» (x), veuve ; propr. fém. 
pos ; avec le gén. : — σεῦ, II. VI, 40 
de toi; sans rég. Il. XXII, 481; 
726 ; — μήτηρ, I. XX, 4995 — ΄» 
Il, 289. 

χῆρος» ἢ» OV» Privé ; vOY. hp el 
R. ΧΩ. 

χηρόω (seul. l'aor. 1. ép. — + 
rendre vide, désert : — ἀγυιάς, El. V 
les rues ; princip. priver une femme 
mari, la rendre veuve : — γυναῖκα͵ |. 
36. KR. χῆρος. 

χηρωστήςγ οὗ (6), collatéral; qi 
d'un homme mort sans enfants; seul. 
parents éloignés, cellatéraux, Li. V, 
KR. χηρόω 

χῆτος; €06 [τὸ]. manque, besoin, 
disette, pénurie, privation ; seul. ; 
χήτει ou χήτεϊ, à défaut de, à cause « 
sence, avec le gén., Il. VI, 463 ; O: 
35 ; H. à A. 78. R. χατέω. 

χϑαμαλὸς, ἡ» cv (compar. — Juris 
XII, 101; superl.: — λώτατος, ll. 
683), étendu, couché à terre ; en parl. 
de feuilles, Od. XI, 194; en gén. 
terre à terre, humble, bas, er /at.b 
en parl. d'un mur, τεῖχος, Kl. ALI 
d'une iles — νῆσος, Od. IX, 253 X 
R. χαμαΐ, avec 8 intercalé. 

" χθές, adv. hier, H. s Merc. 273 

yYSËx, pl. neutr. de χθιζὸς. 

χθιζὸς» ἡ», ὧν, d'hier ; χθιξὸν yp 
ΧἸΠ, 745, la dette d'hier, contract 
s'emploie souv. p. l'ado.: χθιζὸς ἔδη, 
424, en lat. hesternus ivit, est allé | 
reul. sing. et pl. s'emploie aussi com 
χθιζόν, hier, 11. XIX, 195; χθιζά τε κα 
H. IE, 305, hier et avant hier, c.-à-d 
demment, expression indéterminée « 
cienne langue, pour siguif. le temps 
comme le lat. nuper ; cf. Cic. (de ἐ 
59, 86) ; Ilérodt (HT, 55) ernploic ἃ 


ΧΙ 


xl πρώην pour un espace de 400 ans ; la 
ΒΕ en offre aussi de fréq. exemples ; cf. 
* 1V,10; dans le passage d'Hom., sil'on 
568 mots à ὅτ᾽ ἰς ἠγερέθοντο, qui suit, le sers 
autrefois, quand les vaisseaux des Grecs 
anirent,et que, etc., etc., alors parnt,év- 
15 elc.; ce sens parait très-simples mais 
critiques ne reconnaissent pas là les 
«des du langage homérique,et rapportent 
τε χαὶ πρώϊζζξα à οὖ; μὴ Κῆρες ἔδαν φέρουσαι, 
5 Parques n’ont pointemportésautrefois, 
VA8GELSBACH rejette ces deux explicat.; 
Dlée ἦν après χθιζά τε x. πρ., et trad.: il 
vait que quelques jours, c'était tout 
ment que les vaisseaux s'étaient rassem- 
cette explicat. est forcée. 


ὧν» ονός à), poët. terre, 80]; ἐπὶ χθονὶ 
lu, jouir de la vue sur la terre, c.-à-d. 
IL. 1, 88 ; χθόνα δῦναι, 11. VE, 411, aller 
la terre, c.-à-d, mourir. 


λιοι» at, æ, mille : XL ὑπέστη αἶγας, Il. 
164 (le neutr. avec te fém.), il promit 
chèvres ; fouj. au neut. Li. VII, 474 ; 
562. 


atrxs ἧς (ἡ), chèvre, U, VI, 181, +. 


μαιραν ἧς (ñ), la Chimère, monstre ef- 
ble d: Lycie, dont le corps ressemblait 
ion par le haut, à une chèvre par le mi- 
à un dragon par le bas; sa gueule 
sait des flammes; il était d'origine di. 
(auio. HÉS. Théog. 321, fille de Ty- 
et d'Echidna); elle fut tuée par 
rophon, [Π. VI, 179 es suiv:: XVI, 
H. à A. 368; d'après SCYLAx, ce serait 
can de Lycie, situé non loin de Pha- 
ou, selon STR48., un gouffre creusé 
les rochers volcaniques sur le Cragos, 
zurait donné lieu à la fable de la 
ère. | 
Ὅς» ou (ἡ), Cbios, ile de la mer Egée, 
1 côte d'Aonie, célèbre par son excel- 
in; αὐ]. Scio ou Saki Andassi (ile 
15:16), Θά. ΠῚ, 170. 
ὧν, ὥνος (δ᾽, justaucorps , tunique , 
ent de dessous des anciens : c'était un 
ent de laine, sans manches, semblable 
chemises, qui se portait sur la peau et 
faisaient usage les femmes comme les 
ess il était serré par une ceinture, Θὰ. 
60; XIV, 72; on jetait le manteau 
essus, 11. ΠῚ, 42; [| 2° en gén. vète- 
princip. cotte d'armes, coirasse, Il, 
6; V, 756,— χάλκεος, Î. XIII, 459, 
in; — ὀτρεπτός; M. V, 115, à mailles; 
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voy. ces mots; proverb. λάϊνον χιτῶνα ἕννυσθαι; 
υ0}. λαΐνος. 


χιών, ὄνος (ἡ), neige, IT. X, 7; Od. ΥἱΙ, 
δῆς; — νιφάδες χιόνος, Il. XII, 278, flocons 
de neige. R. χέω. 


χλαῖνα, ἧς (ἡ), surtout, manteau des 
hommes; suiv. IT4ss(Connaiss. de l'antig. 
gT., p. 66), pièce d'étoffe taillée en carréou 
en rond, quë, ordinair., fixée au-dessus du 
bras gauche, descendait obliquement par le 
dos sous le bras droit, et, ramenée delà sur 
la poitrine, se jetait par les bouts sur l'é- 
paule gauche; on lassujettissait par une 
boucle, 11. 11, 183; X, 133; ce vétement 
était surtout desliné à garantir le corps du 
froid et de la pluie; delà les épith. ἀνεμοσχεπής 
el ἀλιεξάνεμοις, 1. XVI, 224: Od. XIV, 
529 ; il élait de laine et fort épais, où), 
πυχινή, Od. IV, 50; XIV, 520; souv. de 
couleur pourpre, Θά. XIV, 500; double 
ou simple, διπλῆ, ἀπλοῖς ; ||er gén. babit, 
vétement, couverture, tapis, pour s'envelop- 
per au lit, Od. 11], 549, 351; 1V, 299 ; Hi. 
XXIV, 646. . 


" yhebnsn (4), plaisanterie , raillerie, 
moquerie ; au pl. IL. à C. 202. 

* χλοερός » ἢ) ὁν. allongem. poét. p. χλω- 
pos, vert, Batr. 161. 

χλούνης, ou (δ) épith du sanglier σῦς ἄγριος, 
Π. ΙΧ, 539, +; l'explic. la plus vraisem- 
blable est celle d’EUST., qui le dérive de y)6n 
el εὐνή, propr. χλοεύνης, ὁ ἐν χλόη εὐναζόμενος, 
qui couche dans l’herbe; telle est aussi 
l'étym. donnée par Hesrcu., l'Errx. M. 
et APoIL.; c'est donc l'équiv. de εὑὐτραφής, 
bien nourri; mais AÂRITARQ. le regarde 
comme synon. de μονιός, solitaire; le Schol. 
de Ven.. l'expl. par : ἀφριστής, qui écume, 
écumant; suiv. ÂARI:TOTE, il est synon. de 
τομιας Castratus. R. χλόη, cn. 

Xlwpris , (dos (ἦν, fém. poét. particulier 
de χλωρός, verdâtre, jaunâtre, comme épith. 
du rossignol, Θά. XIX, 518; probabl. ainsi 
appelé, suiv. les Schol. vulg., à cause de 
la couleur pdle de son plumage; peut-étre 
le sens est-il : qui habite dans la verdure. 

Χλῶρις, 1906 (ἡ), Chloris, fille du Jaso- 
nide Amphion, roi d'Orchomène , épouse de 
Nélée, dont elle eut Nestor, Chromius, 
Périclymène et Péro, Od. XI, 281;"d'après 
ApD,, 8, ὅ. θ, Χλωρίς (non Χλῶρις) serait 

fille d Amphion le Thébain. Ἀ.. χλωρίς, propr. 


la verte, la fraiche. 


χλωρός, ἦγ» 0v par allongem. poët. χλοι- 
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pês, 1° νεῖ, νογάλιγθ, jaune vert, en parl. de 
la couleur des broussailles, ῥῆπες, Od XI, 
47; du miel, 11. XE, 651; Od. X, 234: en 
gén. pâle, blème, épith. de la peur, δίος, 
1. X, 576; XV, 4; Od. XXIV, 450; H. à 
C. 190; [] 2° au fig. vert, c.-à-d. frais, opp. 
à sec, en parl, du bois : — uoy)o;, ῥόπαλον, 
Od. IX, 520, 579. R. χλόη. 


Xv505, contract. χνοῦς (ὃ), tout ce qui est 
à la surface d'un corps et peut aisément s'en- 
lever en raclant , par ex. le duvet des fruits ; 
dans ΠΟΙ͂. poft. : ἁλὸς χνώςς, θὰ. VE, 226, 
l'écume de la mer. R. χνάω, propr. ce qui se 
racle. 


χόανος» ou (δ), creux placé devant le tuyau 
du soufflet et dans lequel on mettait le metal 
qui devait étre fondu, fosse à fondre , four- 
naise, creuset, Il. XVIII, 470, +; Hesrcx.: 
κοίλωμα; (KoëzPke, art milit. des Grecs) l'en- 
tend d'une espèce de creuset en terre glaise, à 
l'épreuve du feu, dans lequel on mettait la 
masse du métal à fondre. R. χέω. 


χοή» ἧς (ἡ), fusion, effusion , princip. ef- 
fusion sacrée, libation, dans les sacrifices 
Jaits pour les morts, Od. X, 518; ΧΙ, 26. 

χοῖνιξ, ἰκος (ἢ), Chœnix, mesure pour 
les blés, quicon'enaïit quatre cotyles (χοτύλαι), 
c.-à-d. la ration d'un homme pour un jour; 
delà, nourriture, aliment, pain ; — ἅπτεσθαι 
χοἰνικός τινος, Θά. XIX, 29, {, se mettre au 
chœnix de qn, c.-à-d. s’asseoir à sa table, 
manger de son pain. 

χοίρεος» Ëns E0Vy Ροόϊ. Ρ. χοίρειος, de cochon; 
χοίρεα, sous-ent. χρέατα, O4. ΧΙΥ, 81, +, du 
porc. R. χοῖρος. 

χοῖρος, ou (δ), propr. cochon de lait, 
jeune cochon, Θὰ. XIV,75, {. 

A0)» ados (ἡ), ordin. au pl. ai χολάδες » 
entrailles, bovaux, intestins , Il. IV , .526 ; 
XXI, 1481; SI. à Merc. 123. 

χόλος; ou (δ᾽, poët. p. yon, propr. ce 
qai se répand, eflusion , bile , fiel, [1. XVE, 
205 ;[] 3° au Jig. colère, haine, rancune, 
Joint à μῆνις , [. AV, 122; — τινός δὲ τινί, 
H. à C. 351, 410, contre qu; il se dit aussi 
des animaux : fureur, Il. A XII, 94. 

χολόω (fut.—sow, seul. l'inf.ép.—wotus, 
J1, 1. 78; aor. ἐχόλωσα, Il. XVIIL, 111; 
Od. VI, 205; moy. χολοῦμαι, 11. VLII,407; 
Jut. χολώσομαι 11. XIV , 510, plus fréy. 
χεχολωσομαι, I, 1, 459 et passim ; aor. 1. 
ἐχολώσάμην, H. XV , 155, et χολωσόμην,, Il. 
AXI, 156 ec passim ; parf. pass. κεχόλωμαι; 
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Od.i,69;souo. à l'inf. et au part.; plu 
χεχολώμην, 60, To, 5. p. pl. ép. κεκολώατο 
χόλωντο, Od. XIV, 282; aor. pass. t 
εἰ χολώθην, souv. au part.), 4° act. ir 
fiel de qn,émouvoir sa bile, c.-à-d. ex 
colère. avec l’acc.: — τινὰ, ΕἸ. 4, 78; : 
111: θά. VIIL, 205; |] 2° moy. εἰ pa. 
riter, se mettre en colère , se courr 
souo. accompagné de θυμῷ, ἐνὲ φρεσὲν, κα 
aussi avec l'acc.:—Guudv; — Top; *) ave 
de lapers.: — τινί, 11. I, 9 ; LE, 629, 
qn; l) avec le gén. de l'objet de la coli 
τινός, 1. 1V, 494, 501; ΧΙ, 703; Od. 
à cause d'une pers. ou d'une chose ; 
des prép. εἴνεκα viens, Θά, XI, 544 ; à 
Il. XXIIT, 88; ἐξ ἀρέων μητρός 7) [1]. LX 
ἐπί τινι, Batr. 109. R. χόλος. 


χολωτός, Ms ὄν, adj. verb. de 


_irrité, indigné: — ἔπεα, ἢ]. AV, 241 


XXII, 26, paroles empreintes de colé 

χορδήν ἧς (ἡ), boyau, Batr. 225 ; 
de boyau, θα. XXI, 407, +; H. à Me 

* χοροήθης» Ὡς » δ) gén. EOS 9 acc 
aux chœurs ou aux danses, H. XVIII 
χορὸς, ἦθος. 

χοροιτυπίη,ης (ἡ) , trépignemen 
danse, danse cadencée , au pl. Il. : 
261, Τ. R. χορός, τύπτω. 

χοροίτυποςγος, ον» frappé, c.-à- 

ou joué pendant la danse, épith. ἀεὶ 
λύρα, H. ἃ Merc. 31. M. R. 

χορόνδε» ado. comme εἰς χόρον, à la 
à uu chœur dansant, Il. 1Ï[, 393, +. ] 

χορός» ov (6), danse en chœur, che 
sant, ronde, princip. " danse soleone 
compagnée de chant; χορόνδε ἔρχεβα 
χορόν, 1]. HI, 595; Od. VI, 65, à! 
danse; χορῷ χαλή; I, XVI, 18, belle 
chœurs de danse ; ἐν χορῷ μέλστεσθαι, Îl 
182, chanter dans un chœur dansar 
χορὸν ποιχίλλειν el ἀσχεῖν, représenter, 
une danse ; voy ces verbes ; L) chœur, 
la troupe des danseurs, IE. a Vén. ! 
V,13; [| 2° place où l’on danse, Od 
260, 264: XII, 4, 318. 

χόῤτος» οὐ -d), propr. lieu fermé ! 
tour, enclos, enceinte : — κὐλῆς ἐν x 
XI, 774, dans l'enceinte de la cour 
περίφραγμα, τεχος ; au pl. 11. XXIV, ( 
lon Ko£Pr., herbe, gazon ; mais cett 
est postérieure à Îlom.; selon d'autr: 
cour. ἢ. μα de l'anal. avec χόρος. 

XPAIÈMEQ (prés. inus. dont on 
l'aor. 2. ἔχραισμε, Il, XIV, 66’; ép. 
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5» 1445 V, 55; subj. χραίσμη, IL. 1,38: 
σιν, Η. E, 566; inf. χραισμεῖν, 1]. 1, 
passim; fut. ὅ. Ρ. 8. ypouruñou, 1. XX, 
nf. χραισμησέμεν. Îl. XXI, 516 ; aor. 1. 
, χραίσμησε, Li. XVI, 837 ; inf. χραι- 
Ai ΧΙ, 120; AVIIE, 62), 4° propr. 
er, écarter, repousser qche de qn; 
: — ὄλεθρόν τινι, Il. VIE, 145; XE, 
XX, 296, écarter.de απ la ruine qui le 
οἱ || 2° aider, secourir, être utile, pro - 
, servir, éouj. avec l'idée accessoire de 
r repoussé ; avec le dat. de la pers. 1]. 
Il, 54 et passim; le passage de l'Il. 
, a été diversemt. expliqué : μή νὐ τοι où 
ὡσι,) ἄσσον ἐόνθ᾽; les schol. et EUST., 
ent, avec ZÉNODT., iQ p. ivre, duel 
le plur.: et tous les dieux s’approchant 
dils s’approcheraient ne te sauveraient 
; cf. Li. XV, 105 ; XVHIT, 62, 4435 ; 
’entendent βύυττη. (Lex. ἵ, p. 5) et 
&LSB. ; maisd'autres avec les schol. de 
.) prennent ἔνθ᾽ p. ὥντα, sous-ent. ἐμὲ : 
s’approchais ; ce serait le seul passage 
"ἰδέ écarté serait une personne; Voss 
1d ainsi; Ko£PPEN., BUTTM. (gr. p. 
et SP1ITZN. trad. : ne tenon defendant 
vropinquante me. * ÎL 
douxt, ion. poux (partic. χρεώμενος, 
{Π|, 854 ; parf. κέχρημαι, seul au par- 
sypnuévos, [1]. X1X 7 262; Od. XIV, 
t passim ; εἰ 5. p.s. du plpf. κέχρητο, 
1, 266 ; lon. n'a de ce verbe que le 
. prés ; le partis. parf. et la 5.F. 5. 
arf), moy. dép. 1" employer, user, se 
de ; seul. 1]. ΧΧΠΙ, 834, absol.; |] 2° 
à son service, à son usage, 86 Servir 
is ; 2) princip. au parf. avec le sens du 
avoir, posséder ; seul.: φρεσὶ χέχρητ᾽ ἀγα- 
Od. 111, 266 ; XIV, 422, elle avait de 
38 dispositions, de bons sentiments; ") 
Ho. le partie. parf. a la signif. de : 
besoin, désirer vivement, avoir envie 
papirer après, avec le gén. — εὐνῆς) II. 
262 ; — νόστου καὶ γυναικός, Od. 1, 13; 
nploie aussi absol. comme adj. nécessi- 
indigent, Od. XIV, 155; AVIL, 547. 
avw, propr. χράξω, éol. p. ypiw, propr. 
er légèreinent, frôler, efileurer, égra- 
‘blesser légèrement : — τινά; seul. 
δ). aor. ypaicr, 11. Υ, 158,7. 
dw, rad. qui a pour signif. primil. : 
rocher, approcher de, en bonne et en 
aise part; à ce thème radical se rappor- 
outre χράομκι, les formes suivantes : 


χράών, défcct. ép dont Ho. n'a que la 
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5. p.s. ἱπιραγῇ. ἔχραε; 2. p. pl. ἐχράετε, Od. 
XXL, 69 ; propr. toucher, saisir; Princip. 
en mauv. part.: attaquer, assaillir qn, se 
précipiter sur lui, le presser; avec Le dat. : 
στυγερός oi ἔχραε δαίμων, Θά. V, 396; X, 
64, un dieu ennemi s’était acharné contre 
lui; ?jabs. avec l’inf. : s’attacherà, entre- 
prendre s’eforcer de, en lat.aggredi, incum- 
ere : τίπτε σὸς υἱὸς ἐμὸν ῥόον ἔχοχε χήδειν: 
I. XXI, 369; dans cette phras. δὴ faut 
construire l'infs avec ῥόον (voy. Tarensca, 
Gr.$ 232,162), pourquoi ton fils s’efforce- 
t-il de ravager mes eaux ? de méme, Od. 
XXI, 69, construisez δῶμα avec ἐσθιόμεν, 
εἰ non avec ἐχράετε, comme P4ssow. 

L. χράω, ion. χρέω, ép. χρείω, d'où seul, 
le partic. prés. χρείων, Od. ΙΔ, 79; H. 
à A. 569; χρέων, IT. à A. 255; fut. χρήσω, 
H. à A. 152; fut. moy. χρήσομαι, seul. 
au partic: Od. VIII, 81 et passim), 1° 
acl. propr. présenter la chose demandée, . 
surtout en parl. de l'oracle : donner une ré- 
ponse, rendre un oracle, Od. VIII, 79; H, 
à À. 596; τ Διὸς δουλήν τινι, ΗΠ. à À, 159, 
annoncer ἃ qu la volonté de Jupiter ; 
2° || moy. sa faire donner une réponse 
de l’oracle, delà interroger, consulter un 
oracle ou un _ dieu, consulter, demander 
conseil; absol, Θά, VIII, 81; H.à Α. 259, 
292; avec Le dat. :— τινί, demander conseil 
auprés de quelque dieu, le consulter : ψυχῇ 
Τειρεσίκογ Ομ. X, 492, 566; ΧΙ, 165, inter- 
roger l’ämede Tirésias. * Od. 

JT. “1 est encore la rac. de xi : 
ce verbe, bind 


χρεῖος; ἑος τὸ); ép.p. χρίος. 

χρείω, ἐρ. Ρ. χρέω, νογ. χράω. 

χρειώ, οὖς ζή , ἐρ. p. χρέω. 

ἐμετίζω, hennir, en parl. du cheval, 

Et. XIE, 51, +. R.'XPEMQ 

χρέος ep. χρεῖος (ro),seul.au nom.et à l’acc. 
sing. et le premier (χρέος) seul. dansl'Od.s 1° 
besoin, nécessité ; en gén. besggne, affaire, 
chose: ἐμὸν αὐτοῦ χρεῖος, Od. IT, 45,ma propre 
affsire, unc affaire qui m'est personnelle, opp. 
â affaire publique; κατὰ χρέος τινὸς ἐλθεῖν, Od. 
ΧΙ, 579, propr. venir pour le besoin qu’on 
a de απ; || 2° ce qu’on a besoin de faire, ce 
qu’on doit accomplir, devoir, dette; χρεῖος 
dysilas τινί, II. XI, 688, devoir à qn, avoir 
une dette à {ut parer; uu pass. : χρεῖος opri- 
λεταὶί pet, I. ΧΙ, 686, il m'est ἀὰ une dette, 
on me doit; — ἀποστήσασθαι, ὉΟΥ͂. ἀφίστημι, 
JL. ΧΙ, 745; — ἐέλδεσθαι, Od. 1, 404; cf. 
ΧΧΙ, 17; [5° au Δα. devoir, obligation 
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droit, convenance : κατὰ χρέος, Εἶ. à M. 158, 
comme il faut, comme cela se doit R. χρή. 
ἡ, εοὕς (4), ép. χρειώ, dat. ypunt , Il. 
W1li, 57, besoin , nécessité, urgence, 1}, X, 
472; LX, 197 ; χρειοῖ ἀναγκαίῳ, 11. VIIE, 57, 
dans un besoin prenant la nécessité étant 
urgente, 1° avec le gen. S γέγνεται, 
D. L, 541, il ya besoin here . ps a 
besoin de moi ; ἕν᾿ οὐ χροὼ πείσματός ἐστιν, Od. 
TX, 156, où il n'y a 0as besoin d'ammarres ; 
A ὦ ἱκάνεται, deu, ἑκάνοι, ἢ]. X, 148,143 
ὟΙ, 156, le besoin vient, se fuit sentir: 
il y a nécessité, urgence, et avec l’ace. de la 
pers. : ἐμὲ χρειὼ τόσον lu, Θὰ. V, 189, le 
besoin me presse si fort ; cf. Od. II, 28; cet 
acc. se trouve méme avec γίγνεται et εἶναι 5 ἐμὲ 
δὲ χρεὼ γίγνεται νηὸς; Od. IV, 654, j'ai besoin 
d’un vaisseau " οὐδέ τί D ἔσται , 
I. XXI, 522, οἱ! ἐν mallemens bot 
de tombeau;ce qui explique Pusage elliptique 
de χρεὼ avec l'acc. de la pers. ; en effet || 3° 
χρεώ se construit, comme χρή) avec l'ace. de 
lapers., sans aucun 8 τί δὲ σε χρεώ 5 
Od. 1,225; Il. X, 85, qu'as-tu besoin ἢ 
sous-ent. γίγνεται Où ἱκάνει ; suiv. Hrna. (ad 
Vig.), sous-ent. ἔχει; δ) avec le gén. de la 
Chose : οὔτι με ταύτης χρεὼ τιμῆς, Il. IX, 605; 
X, 45; XI, 906, je n'ai nul besoin de cet 
honneur ; ἢ) avec l'inf. : τὸν μάλα χρεὼ ἑστάμε- 
ναι xparepi ; Il. ΧΙ, 409; Od. IV, 707, 
celui-là doit absolument rester ferme; ( How. 
ne se sert de la forme χρεὼ que dans la locu- 
tion elliptique.) M. R. 


χρεώμενος; ion. p. χρώμενος; VOY. χράομαι. 
χρή (seul. à la 5. p. s.du prés. de l'ind.), 
ilest besoin, il est nécessaire, on a besoin, il 
faat, on doit ; 1° avec l'inf. II. 1, 216 ; Od. 
11, 209; || 2° avec l’acc. de la pers. et l'inf. 
χρὴ σε πόλεμον παῦσαι, 11. VIT, 551 ; IX, 100, 
il faut que tu fasses cesser le combat ; quel- 
quefois l'inf. manque et doit étre suppléé 
d'après ce qui précède ; οὐδέ τὶ σεχρή, sous- 
ent. ἀποπαύεσθαι, Il. XVI, 720 ; XIX, 420 : 
Od. XIX, 500, il ne faut pas que tu cesses 
de combattre ; || 2° avec l'acc. de la pers. et 
le génit. de la chose: χρή μέ τινος) j'ai besoin 
de qche, il me faut cela ; ὅττεό σε χρή, Od. I, 
124, ce dont tu as besoin ; οὐδέ τί σε 
ταύτης ἀφροσύνης, ἢ]. VIE, 109 , tu n'as pas 
besoin de cette folie, c.—à-d. cette folie nete 
sied pas, nete convient pas ; cf. θὰ. III, 
143 XXI, 110. 
ἵξω, ép. p. χρήξω, avoir besoin, man- 
qu de ν avec le gén. II. XI, 855; Od, 
XVII, 421, 558 ; absol. au partic. : néces- 
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sitoux , indigent, Θὰ. ΧΙ, 540. R χρί 
χρῆμα, ατος (τό), 1° propr. chose ds 
on se sert os dont on ἃ besoins delé eu} 
χρήματα à θα. IL, 78; ΧΈΡΙ, 20 δὲ sw, 
effets, "Oés | meubles , fortune, avai 
biens. * . en , chose, ffaire. 6: 
cas, évènement, H. δα 552, R. ὧδ 
“ χρησαμένη, Batr. 187; νογ. πέχριρε, 
+ # φ Φ 
χρηστήριον» οὐ (τό), oracle; parti 
le lien où se rendent les oracles, H. à À. ἡ 
214. R. χράω. 
* 1» 9 | 
χρηστος» ἢ» OV, utile, propre à 
agréabie, bon : _ ᾿μλίτωμα; Batr. a. 


, ζρίμπτω (eeul.l'aer.4.moy. ἐχριμήέμῳ ἢ 
. él le part. ΦΟΡ. pass. ypeugleic), : 
renforcée et poét. p. χρίω, propr. aire 
coment la nd patrie - CE, 
un corps; || au moy. . 
Pannrochee de 9 pou peus 


couts, 
Od. X, 516, +; avec Le dat. en par! d'u 


frotter doucement la sarface d'an corps: ἀκ 
ordinair. 1° act. oindre, souo. joint à ka 
parce que l’onction avait lieu après 16 ba: 
— τινὰ Das, Od. 111, 466 ; X, 564: Ki 
Vén. 61; aussien parl. des morts, Li. XXU 
186 ; — ἀμθροσίη, Il. XVI, 680: |] T κ΄. 
*)s'oindre : — ἐλαίῳ, Od. VE, 96, 2%:- 
κάλλει, Θά. XVIII, 194 - t'en gén. σπάει, 
avec l'acc. ἰοὺς (φαρμάχῳ). θα. E, 962, © 
poisonner ses traits. R. χράω où peut-äre yes 

χροιήγ ἧς (ἡ), ion. p.yport, surhe de 
corps; partic. la peau du corps bash: 
delà : corps, Il. XIV, 164, TR. χρύς. 

χρόμαδος, ou (ὁ), bruit, craquement, gris 
cement : γενύων, Il. XXLIF , 688, +. 1 
XPEMQ. 

xpouios, ον (6), Chromias, 1° fils de Pris 
tuc par Teucer, Il. V, 160 ; || 39 Δὰν de Ke 
lée et de Chloris, Il. IV, 295; Od. ΧΙ 
286 ; || 5° nom d'un Lycien, []. IV, 671; 

[| 4° d'un Troyen, ἢ. VIIL, 275: [5° é« 

autre Troyen, Il. XVII, 218, 494. 

χρόμις, 106 (6', Chromis, fils de Mides, 
général des Mysiens devant Troie, 1]. 1], 

χρόνιος; ἰὴ» τὸν» qui vient après un 
temps, tardif : — ἐλθών, Θά. VII, 119, À 
venu tard. KR. χρόνος. 

χρόνος, ou (δ᾽, temps, durée, loisir (α 
parl, d'un temps plus ou moins longÿ 114 
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Od. passim; || locutions partieulières : χρόνιον, 
θα. IV, 599; VI, 296, pendant quelque 
temps ; ἐπὶ χράνον, 1]. 11, 229 ; Od. XIV,195, 
pour quelque temps ; ἕναχρόνον, Il. XV, 511, 
enun seul temps, ‘une fois, une bonne fois. 
χροὸς» χροΐ, χρόα, cas ion. et ép. de χρώς. 
χρυσάμτυξ, υχος (ὁ, ἢ), poét. propr. qui 
ἃ ua frontail d’or : — Zero, L, V, 720; ΥΠ, 
382, coursiers à bride ou frontail d’or  — 
Ὧραι, HV, 5,12 , les heures parées d'or. 
kR. χρυσὸς, TUE. 

χρυσάορος (ὃ, ἡ), ef χρυσάωρ,, opos ( ὃ )» 
H. a À. 125, qui porte un glaive d'or; ordin. 
épith. d'Apollon, Il. V, 509; XV, 256 ; H. à 

Ap. 125; de Cérès, H. à C. 4; d'après quely. 

:Gramm. ἄορ, signifierait en gén.meuble, in- 
‘strument,armure, de sorte qu'enparl. d'Apot- 
don , il s'agirait de son arc et de ses tièches 
ou méme de sa citbare (5010. ) 
ef. le schol. B. sur [1]. XV, 256΄;, en part. 
de Cérès , ce serait sa faucille; mais dans 
ΤΟΙ. ἄορ n'a jamais ce sens ; on trouve au 
contraire les dieux des anciens très-souv. 
armés, Hpr. VIII, 75: οὐ. Mirscasacrca 
mt Kaxwusnsr, (sur l'H. à C. 4); Herne 
œur Apd. p. 698) ; Henx. au contraire 
regarde χρυσαόρου comme une interpolation p. 
Ἀχρνσοθρόνου. R. χρυσός, ἄορ. 

χρύσειος» εἴη» εἰον» ép. p. χρύσεος. 

" χρυσεοπήληξ, nxoç (6, ἡ), quiaun casque 
d'or,H. VIE, 4. R. χρύσιος, πήληξ. 

χρύσεος; Éñs EOVs ἐρ. χρύσεως, 1° d'or,'fait 
@ss orné d'or, surtout en parl. de tout ce qui 
appartient aux dieux; cf. H. V, 7243; VILLE, 
44 et suio.; χρυσέη Ἀφροδίτη Il. TITI, 64; Od. 
VIT, 557, Vénus la toute d’or ; || 2° de cou- 
leur d'or, jaune, doré : en parl. des cheveux : 
ἔθειραι, {!. VIII, 42; XIII, 24: des nuages, 
νέφεα, 1]. XIII, 525; XIV, 551; (Hom. se 
sert des deux formes selon le besoin du 
vers; v est touj. long; c'est pourquoï il faut 
dire avec synizèse , c.-à-d. en 2 syll. χρυσέη, 
énv, é εἰ les formes semblables). R. χρυσός. 

Χρύση» n (ἡ), Chryse, ville située sur la 
vôte de ia Troade, près de Thèbes, avec un 
remnple d'Apollon Sminthée et un port, 1l. 
I, 590. M. R. 

Χρυσηΐς, ἴδος (ἡ), Chryséis, 1° fille de 
Chrysès, c.-à-d. Astynomé; voy. Αστυνόμη , 
ἘΠ. 1, 111 ; |] 2° nom d’une néréide, H. à Cér. 
421. MR. 

χρυσηλάκατος; 065 ον» poét. qui a un fu- 
seau d’or, épith. ordin. de Diane, 1]. XVI, 
483 ; XX, 70; Od. IV, 122; H. à Vén. 16, 
416; la plupart des gramm. anciens (Eu- 


(691 ) 


XP 


sTarH.; les schol. de Ven.: Apoiz.), l expli- 
quent : χρυσῷ θέλει ypouém,qui se sert de traits 
d'or, mais on objecte avec raison que jamais 
dans Hox. ἡλαχάτη n'a signifié : trait; cf. 
11. IV, 151 ec Sprrznsn sur 111, XVI, 185. 
KR. χρυσός, ἡλακάτη. 

Χρύσης, ou (ὁ), oc. χρύσηγ Chrysés, pré- 
tre d’Apollon à Chryse, père d’Astynomé ; 
ël vint au camp des Grecs pour racheter sa 
fille ; Agamemnon, à qui elle était échue dans 
de partage du butin, le renvoie avec des pa- 
roles dures; Apollon venge son prétre par 
la peste; Agamemnon a rend enfin à son 
père, 11.1.1 ec suiv. 


χρυσήνιος, 065 07, qui ἃ ou qui tient des 
rênes d'or, épith. de Mars, Od. VIIL, 285; 
de Diane, 11. VI, 205. R. χρυσός, ἡνία. 


᾿χρυσός ὃς, 06» OV» Ροέϊ. qui à le joug 
d'or, H. XXXI, 15. R. χρυσός, Euyéve 
Χρυσόθεμις, dos (ἦν, Chrysosthèmis , ΠΝ 
d'Agamemnon et de Ciytemnestre, 11. IX, 
145. R. χρυσός, θέμις. 
χρυσύθρονος, 06 ον; pot. assis sur un 
trône d'or, épith. de Junon, Il. XIV, 155; 
de Diane, 11, IX, 853; de l’Aurore (Eos), 
θα. XIV, 502. R. χρυσός, θρόνος. 
χρυσοπέδιλος, 06) ον» pot. qui a des 
sandales d'or, qui porte une chaussure d’or, 
épith. de Junon, Od. XI, 604, +. R. χρυσός, 
πέδιλον. | 
* χρυσοπλόχαμος; ος» ον, poél. quia des 
boucles d'or, H.à Ap.205.R. χρυσός, πλόχαμος. 
υσόπτερος» 06» ον» qui ἃ les ailes d'or, 
gi . d'Iris, * 11. VIII, 598; XI, 185; H. à 
. χρυσὸς, πτερόν. 
υσόῤῥαπις» ιος» (8), qui porte une ba- 
male 0. ee sceptre AR θὰ. V, 87; X, 
584, H. à Merc. 559. R. χρυσός, ῥαπίς. 
χρυσὸς, οὗ (δ), or, frég. dans Hox. non 
seul. en parl. de l'or travaillé, mais aussi de 
l'or brut qu'on pesait dans le commerce et les 
échanges : ypuoaïo τάλαντα, II. IX, 122, 264; 
XIX, 247, talents d’or; |} 2° ouvrage d'or, 
Il. VA, 48; VIII, 45; tous les meubles et us- 
tensiles à l'usage des dieux et des héros sont 
d'or , par ex. les coapes , tasses, ceintures, 
colliers; certaines parties de l'armure, telles 
que ceinturons , baudriers, cuirasses sont or- 
nées de clous et de bossettes d’or, Il. 1, 245 ; 
11. 268. ΧΙ, 9141, etsuiv. 


χρυσοστέφανος, ος 3 ον, Qui ἃ une cou- 
ronne d’or, H. V,4.R. χρυσός, στέφανος. 

uo0y00€) οὐ (δ), fondeur d’or, orfèvre, 

Od. 11], 425, Τ; il ne saurait étre question 


FA 
dans ce passage d'une fonte d'or propr. dite; 
l'ouorier ne fait que couvrir de lames ou 
plaques, d'or les cornes de la victime. R. 
χρυσός, Xi. 

χρώς, ωτός (δ), ace. χρῶτα, Od. XVII, 
472, 179 ; ordin. ép. et ion. χροὸς ; dat. χροΐ, 
acc. χρόα, 1° propr. la surface d’un corps, 
partie. du corps humain, peau, 1. KV, 510: 
delà, || 2° couleur : — Tpérere, 1]. XII, 
279 , leur couleur change , ils changent de 
couleur , en parl. de ceux qui püliesent de 
peur, 1. XIIT, 379; XVIL, 7355 ; [] 3° poét. 
de corps hamain, Il. VII, 45; XIV, 470. 

XVUEM)» AUTOS vo. χέω. 

χύσις; τὸς ( ἡ), fusion , effusion ; 1] 2° ce 
qui est versé, répandu; éparpiilé ou amonce- 
lé, tas, monceau: — ούλλων, " Od. V, 483 ; 
XIX, 445, amas de feuilles tombées. R. yis. 

χυτλόω (ar. moy. opt. χυτλώσαιτον, net- 
toyer, laver, baigner: moy. se baigner; aussi, 
après le bain, s'oindre, Od. VI, 80, +. R. 
χύτλον. 

χὕτο; VOY. χέω. - 

υτός, M» ὄν, versé; |] 2° amassé, accu- 
mulé : χυτὴ γαῖα , terre amassée, élevée sur 
une fosse, tumulus, tombeau, * Il. VE, 464; 
XIV, 464; XIV, 114; Od. IIT, 288. R. χέω. 

LP” ἧς (ἢ), pot, marmite, Batr. #1. 

χωλεύω; être perclus, paralysé de quelque 
membre ; partic. des pieds, boiter ; seal. le 
partie. prés. 11. XVIIL, 411, 417 ; XX, 57. 
KR, χωλός. 

χωλός, ἡ», ὄν» perclus , paralysé de quel- 
que membre ; — πόδα, Il. 11, 207; XVII, 
897; Od. VIII, 506 , perclus d'un pied, 
boiteux. 

χώομαι (aor. ἐχωτάμν», IL. I, 64; et χωσά-- 
μην; sub). 5. p. 8. χώσεται p. χώσηται, Il. ἷ, 
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80; le prés. touj. sans contract.), moy. 
ép. être en colére, être indigné, fàché, 
roucé; souv. auee κῆρ, θυμὸν, κατὰ 
eto.; *) avec le dat. de la personne ς 
laquelle on est irrité, 11.1, 80; 1X, 5! 
avec le gén. de la pers. et de la chose 
laquelle on se füdche. 1|. 1, 499: EI, 
XII, 165; rar. περὶ τινι, Ἡ. à Mere. 
*) avec l’arc., mais seul. avec un pr 
pos τόδε χώμο, Od. V, 215; XXIII, 93. 
te fâch pas contre moi pour cela; 
trouve pas l'act. χώω. R. probabl. la 
que celle de χώννυμι, entasser , amon 
la colère nous gonfle; cf. irarum molen 
cipere, irà tumere. 


χωρέω (μι. sou, aor. ἐχώρησα, à 
βησα), propr. faire place, céder la plac 
der se retirer: aix ἔνε ὥρησεν ; 
C. 450, la terre céda ρα dense se d 
s'entr'ouvrit; surtout en parl. des 1 
céder, se retirer, s’en ailer ; *) avec Le 
de l'endroit ou de la chose : — à 
1. ΧΙ], 406; — νεῶν. 11. XV, 655; 
avec des prép. : — ἀπὸ vas, I. ΧΕΙ, 
b) avec Le dat. de la pers. deoant laqu 
se retire : — Αχιλλῆχ, {|. XIIL, 526; : 
101." LR. χώρη. 

χώρην ἧς (ἡ), espace occupé par 
place, lieu, Il. VI, 516; Θά. XVI. 5 
2° localité, contrée, pays, Θά. VIII. 
R. x10. 


χωρίς, adv., séparément, à part, ε 
ticulier, 11. VIT,470: Od. IV, 150; 
μέν, χωρὶς δέ, Od. IX, 221, 165 uv 
côté, les autres d'un autre. KR. χῶρος. 

χῶρος» ou (ë),synon. de χώρα, € 
place, liea, endroit, 1. TI, 5345: IV. 
sur IL. VIII, 491; roy. διαφαένω; ||? 
trée, pays, distrirt : — ὑλήεις, Οὐ. X 
pays boise. R. ΧΑΩ. 


᾿ς 


,, vingt-troisième lettre de l'alphabet 
grec; elle désigne par conséquent le vingt- 
troisième chant dans les poèmes d'Homère. 

* ψαλιδόστομος, ος» ον» qui a des pinces 
a la bouche, épith. comique des crabes, 


Batr. 297. KR. als, patte d’éc: 
στόμα. 

ψαμαθος; ou (ἡ), synon. de ἄἅμαθος͵ 
princip. le sable du rivage de la me 
lerivage de lu mer lui-méme , les 


YA 
«si au pl. I. VIN, 462; Od. IT, 358; 


mme métaphore pour signifier une grande 
ule, 11. 1X, 585. KR. ψάω, ψάμμος, ψάμαθος. 

ω ψαυαθώδης. xs, €s, sablouneux, H. à 
- 73, 547. R. ψάμαϑος. 


ψάμμος, οὐ (ἡ). sable, terre sab:onneuse, 


d. XII, 285. R. ψάω, 


ao, aps (ὃ). ion. et ἐρ ψήρ. sanson- 
"ἢ, élourneau; en dal. Sturnus ; Ψψαρῶν, 


. XVIIE, 755; ψῆρας, ΠΟΧΥ͂!, 565. * 1. 


ψαύω; Propr. ψάξω, avec le digamma 
mmparf. sens augm. ψαῦον; aor. 1 ἔψαυσα, 
‘où le subj. 5. p. 8. ψαύτη᾽, toucher légère- 
tent , effleurer, frôler, avec le gén. : — ἐπισ- 
Stpos, 1]. XXHI, 519, 806, effleurer le 
ercle de fer des roues: — αἴης, HI. à V. 125; 
xUov ἱπποχόμοι χόρυθες λαμπροῖσι φάλοισι νενόν- 
ων ἢ]. ΧΙ 132; XVI, 236; certe phrase 
paru diffiile ἃ entendre à quelques inter - 
rètes; selon Daum, il faut construire 
κῷον avec νευόντων; En sous-ent. φάλων: εἰ 
"ext une abréviat. poët. p. φαῦον ψάλων νευόν - 
ὧν, tt. les casques garnis de crins de che- 
‘al touchaient avec leurs brillantes aïigreites 
es aigrettes qui 86 penchaient; CRUSIUS 
rdopte cette construction et cependant il 
rad. : les casques, garnis de crins de che- 
val de ceux qui se penchaient, se touchaient 
par leurs cônes éclatants; traduction oppo- 
sée à son.opinion, el qui suppose une Con- 
struction toute différente, laquelle nous 
semble déjà préférable; il rapporte ainsi νευόν- 
τῶν ἃ χόρυθες, les casques des guerriers qui 
se penchaient; {Île est aussi la traduction 
de Voss; PAassow , dans son dict., fait de 
le rég. de ψαῦον, les casques toùchaient 
es aigrettes de ceux qui se penchaient; on lui 
objecte que ψαύω, dans Hom., gouverne le 
gén. et non le dat., mais on le trouve dans 
Quinrus de Sm. (VIX, 349), construit avec 
le dat.; et, à la rigueur, sa construction 
pourrait étre admise; d'autant mieux que 
je trouve une autre difficulté à expliquer 
avec CRUSIUS ψαῦον par se touchaient; il 
signifie touchaient; pour le trad. ainsi, il 
faudrait qu'au lieu [16 ψαῦον à, il y eût ψαύονθ᾽ 
leçon que je proposerais volontiers et qui lè- 
verait toutes les difficultés; le & a très-bien 
pu étrepris pour un ὃ par les copistes; on 
expliquerait alors sans difficulté: les casques 
des guerriers qui se penchaient, se touchaient 
avec leurs aïgrettes. 


ψαφαρότριχος: 06, ον; qui a le poil sale 
ou rude ; selon d'autres, qui a la toison fine, 
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moelleuse, douce au toucher; — μῆλα, H. 
A VII, 32. R. ψαφαρός, ψαύω, θρίξ. 
Ψεδνός, ἡ» 0v, propr. raclé ; puis éclairci , 
clair, rare, en parl, des cheveux, — λά 
IL, ἢ, 219, +R, ψῶ. ΜΝ 
ψευδαγγελος, ος, ον, messager menteur , 
trompeur, auquel on ne peut se fier. R. ψε- 
Ônç, ἄγγελος. ᾿ 
ψευδής» ἧς» ἔς» menteur , mensonge : οὐ 
vi? ἐπὶ ψευδέσσι πατὴρ Ζεὺς ἔσσετ᾽ ἀρωγὸς, 1. 1V, 
235, À, (ed. de W'oLr, d'après ARIST.), car 
Jupiter ne sera point secourable aux perfides; 
l'ancienne leçon ψεύδισσι, dat. pl. de ψεῦδος et 
non de ψευδής, est encore suivie par Voss et 
BoTue : Jupiter ne sera pas {’auxiliaire du 
mensonge. KR. ψεύδω. 
ψεύδομαι (le prés. passim; fut. ψεύσομαι, 
1. À, 554; θα. IV, 140; aor. εἶπα 
ψευσάμενος, Îl. VII, 552), moy. dép. mentir, 
parler contre Ja vérité, dire des mensonges , 
tromper, Il. VI, 163; X, 534; Od. IV, 
140 ; H. à Merc. 569 ; le part. prés. I. V, 
655 ; +} avec l'acc. mentirà qn, le tromper : 
en ραγί. d'une chose, fausser, violer ; — ὅρ- 
xx, 11. VIE, 552, violer ses serments, rom- 
pre les traités. R. ψεῦδος, 
ψεῦδος. εος (ro), mensonge, fausseté,trom- 
perie, ἢ. 11, 81 : οὔτι ψεῦδος ἄτας ἐμὰς κατέλε- 
ξας, I. 1X, 415, tu n’as pas exposé un men. 
songe en exposant mes torts, mes fautes ; 
souv. au plur. Ïi. XXHE, 756. 
ψευστέω (fut. sw), être menteur, mentir, 
11. XIX, 107. R. ψεύστης. 
ψεύστης» ou (δ), menteur, trompeur, ἢ]. 
XXLV, 261,+. R. ψεύδω. 
ψηλαφαω ( partic. ψηλαφόων, par allong. 
ép, p.— φῶν). tâter, tàtonner: — χερσί, Od. 
ΙΧ. 416, Τ, marcher en tâätonnant avec les 
mains, en parl du Cyclope aveugle. R. av. 
ψήρ» πρός (δ), ép. p. dép. 
- ΨηψΨίς, ἴδος (M), dim. de ψῆφος ,» petite 
pierre, caillou ; au pl. 1). XXI, 260, Τ. 
ψιας» aÿoc (ἡ) ᾽ poët. synon. de ψακχάς, 
goutte ; au pl. Li. XVI, 459, +.R. in. 
ψιλός, ἢ» ὁν» propr. ras, épilé ; delà pelé, 
chauve, denudé, nu, vide, en parl. des che- 
veux et en génér. d'autres objets : — Gippa 
Od. XIII, 437, peau de cerf sans poils, 
cuir ; ψιλὴ ἄροσις, 1}. IX, 580, terre de labour 
nue, c.-à-d. non plantée; ψιλὴ τροπίς, θά. 
ΧΙ, 4921, carène nue, c.-à-d. détachée, sé— 
parée du reste du navire; ψιλὴ πόδας, Ep. 
AV, ayant les pieds nus. R. ψίω. 
* Ψιχάρπαξ; αγος (ὁ), Psicharpas , At- 
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trape-miettes , nom comique de souris. K. 
VE, ἁρπάξω. 

WYoloetss #03 ev, propr. plein de suie ; 
puis fumant, en perl. de la foudre, κεραυνός, 
* θὰ. AXLII, 530; ΧΧΙΥ͂, 559; H. à Vén. 
289. R. ψόλος. 

* ψόφος, ou (é),son, brait,H. à Merc. 285. 

Ψυρίη, ἧς (3), (Sraas. τὰ Ὑύρα), Psyrie, 
petite ile entre Le‘bos et Chios dans la mer 
Egée ; auj. Ipsara, θά. III, 479. 

ψυχή» ἧς (4), propr. soufile , haleine , ef 
comme celle-ci est le signe de la vie , delà, 
souffle c.-d-d. 1° vie, force vitale, âme, 
esprit: τὸν ἔλιπε ψυχή, Il. VW, 696 , l'esprit 
l’abandonna, c.-à-d. il tomba en défaillance; 
mais aussi la vie l’abandonna, Od. XIV, 426, 
(où ilest dit d'animaux); en outre, il se joint 
souv. à ν ἢ. Υ,, 596; à αἰών, TL. XVI, 
4533 à θυμός, Π|.ΧῚ, 554; er au pl. ψυχὰς παρ- 
θέμενοι, Od. III, 74 ; Il. 1, 5, exposant leur 
vies on concevait ce principe vital comme 
une véritable substance; quand l'homme 
meurt, elle s'exhale par sa bouche, WU. IX, 409 
ou par une blessure, 11. XIV, 518 ; delà les 


Q, vingt-quatrième et dernière lettre de 
l'alphabet grec; elle désigne, par conséquent 
le vingt-quatrième chant. 

ὦ ει ὦ, ἱπιεν). 611° comme simple signe 
pour renforcer le ὑοῦ. il doit étre accentué 
ὦ : Μενέλαε, Il, IV, 189; XVIL, 714, ὁ 
Ménélas! || 2° comme exclamation d'éton- 
nement ou de plainte, il s'accentue ὦ, ob! 
ὦ πόποι, Il. ἴ, 254; souv. Gun, comme éxcla- 
mation de plainte, Il. I, 449; hélas! en Lt. 
bei mihi, &! est souv. suivi du nomin. : ὦ μοι 
ἔγω, malheur à moi! Il. XI, 104; XVL, 453; 
dd. V, 299. 

OQyvyin, ns(r), Ogygie, île de la géogr. 
mythique, résidence de Calypso, Od. I, 85; 
VI, 172; VII, 244 et suiv. ; si l'on réunit la 
migration de Mercure au voyage maritime 
d'Ulysse pour déterminer , d'après ces 
doubles données, la situation de l'ile, il fau- 
dra lachercher au sud-ouest de la Médi- 
terrance ;: les anciens la trouvaient dans 
l'ile de Gaulos, auj. Gozzo, près de Malle, 
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âmes des morts dans les enfers , esprit 
ombre : ψυχὴ ἀγαμέμνονος, Αἴαντος, 
d'Agamemaon, d’Ajax; cette dme éta 
vérité sans corps, mais elle conser 
‘forme du corps, Od. ΧΙ, 207; elle n 
les φρένες, voy. φρὴν, Il. XXIIT , 41 
n'était donc qu'un fantôme, εἴδωλον, O 
601; aussi les deux mots (ψυχὴ καὶ εἶδε 
trouvent-ils réunis, Il. Li, 103 
XXIV, 14; et dans ce sens ψυχή est 
au corps que l'ancien grec appelle so 
sa personnalité (œuroç", II. Π. 5: Od. 
52; ψυχή n'est jamais employé dans 
pour marquer [68 situations de lime. R 
ὕχος» e0ç (ré), fraicheur, froid, ( 
οὐ EURO 
χρὸς, ἡ» ὄν, froid, frais : — 53e 
n'a — χαλχὸς, ΤΙ. V, 753 — 
— jun, Il. XV, 170; XXII, 152. 1 
Ψύχω (aor. 1 ἔψυξα), respirer 
fler : ἧκα ψύξασα͵ Il. XX, 440, +. 
ψωμός, OÙ (ὃ), morceau, miette 
chée : ψυμοὶ ἀνδρόμωι, Θά. IX, 574, : 


cœux de chair humaine. 
Qe 


Srr4s. (1. p. 26); Foss (Conna 
monde απο. XV), la place dans l'is 
bassin situé entre la Lybie et ΓΑΙ 
Gnorsrenp (Ephémér, Géogr. νοὶ 
p. 277), dans le voisinage de l Ailos; 
ER (Géogr. homér.,p. 120) cher 
contraire à démontrer sa situation as 
ouest. 


ὧδε. adv. (de ὅς), 1° ado. de ma 
ainsi, de même, de cette façon, de ce: 
pière; δ) ὦ se rapporte partic. à ce 
suivre, Ï1.1, 181; 11, 297 εἰ souv. 
correspond à ὡς, dans des phrases 
plètes: ὧδε.. «ὡς, de même...que, Il. I] 
Od. XIX, 512; qgjois ὡς... ὧδε, Il. VI 
Ἵ synon. α᾽ αὕτως : ὧδε ϑέεις, El. XVI 
tu cours ainsi, c.-à-d. eu vain, 18 011] 
commeça, sans autre préparatif,sur le « 
I. XVIIE, 592; Od. 1, 182; 1]. 3 
ado. de lieu: ici, çà, la, de ce côte 
Α. 471. La plupart des anciens Gran 
nié, d'après ARIST. (cf. les Schol. ἃ 
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sur l'Il. LIT, 297: #PozL. Lex.) lasignif. lo- 
cale de ὧδε, dans l'Il. XVIII, 592; Od. I, 
182; 11,28; et, parmi les modernes, leur 
>pinion est partagée par Herve, Henx., 
ὝΤΖΒΟΗ (Od. 1, 182), et, Lens (Anisr. 


». 89; mais Burru. Gr $ 116, rem. 24, : 


outient l'avis contraire; pour moi, jè ne vois 
»as la nécessité de supposer un nouveau sens, 
ruisque dans tous ces passages, ὧδε s'entend 
rès-bien dans la signif. ordin.: ainsi, comme 
ous voyez. 

ὥδεε, voy. οἱδέω, 

ὠδή» ἧς (ὦ), contract. α᾽ ἀοιδή, chant, 

hanson, H. à À. 20; à C. 494. R. ἀείδω, 

ὠδίνω, poét. (seul. au partic. prés.), ètre 
‘D travail, éprouver les douleurs de l’en- 
antement; accoucher, enfanter, 1]. XF, 269; 
ἱ 2° ἐπ ρέπ. éprouver de violentes douleurs, 

d.1IX,415.R. δέ. 

ὠδίς, ἵνος (ἡ), douleur d'enfantement ; 
e plus souv. au pl. 1]. XI, 271; H. à À. 92. 

GÔUTATO, voy. ὀδύσσομαι. 

ὠθέω (imparf.itérat. ὥθεσχε, Θά. XI, 596; 
or. 1. σα, Il, 1V, 554 . 1, 220 εἴ souv.; 
wox, seul. Il. XVI, 410 ; H. a Merc. 505 ; 
or. ἃ moy. àraum, Od. XI, 599), E, ace. 1° 
oasser, heurter, presser, serrer, faire aller, 
€, selon le rapport de la prép., repousser, 
hasser, faire partir : — τινά ou τέ; d'abord 
n parl, des hommes") et le plus souv. dans 
wa sens hostile : — τινὰ ἀρ ἵππων, IL. V, 19, 
35; XI, 143, précipiter qn de son char ; 
— τινὰ ἐχ Πηλίου, 1. 1], 744 , chasser qu du 
Pélion ;— ἀπὸ σφείων, 11. IV, 535; V, 626, 
‘epousser loin de soi ; — ἰθὺς τάφροιο, II. Υ11], 
536 , repousser droit vers le fossé ; L) sans 
Mganif. hostile : — ξίφος ἐς noudeov, 11. 1, 220, 
‘epousser le glaive dans le fourreay : — 
λᾶαν ποτὲ λόφον, Od. XI, 596 , pousser une 
pierre au haut d'une colline ; aussi en faveur 
de qn : δόρυ ὑπ᾽ ἐχ δίφροιο, Il. V, 854, repous- 
ser, écarter la lance du char ; — ἀπ᾽ ὀφθαλμῶν 
ὑέρος ἀχλύος, Il. XV, 668 ; ἐπ parl. de la 
niolence des flots et des vents, A1. XII1,158; 
Dd. ΠΙ, 295; || II. moy. 15 86 pousser eu 
Vant, s'’avancer, II. XVI, 592 ;[] 2° avec 
&cc. pousser, repousser, écarter , éloigner 

soiou pour soi) : — τινὰ ἀπὸ νηῶν, Il. XE, 
DS ; aussi avec le gén. seul.: — τείχεος γ Il. 
&I, 420; — τινὰ προτὲ ἴλιον) Il. VILL, 295, 
‘pousser qn vers lion. 

ὠξετο; ὠΐσθην, voy. οἴομαι. 

ὦκα» adv. ép. rapidement, vite, ἃ la hâte, 
récipitamment, Il. 1,402; Od. IL, 8 et 
"εν. KR. üxx, propr. p ὠκία. 
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Ὠχαλέη, ἧς (Ὁ), Ocalée, bourg de la Béotie, 
entre Haliarte et Alalcomènes, 11. IL, 500. 
R. ἐρ. Ρ. ὠχεῖα. 

* Qxexvovde, adv. comme εἰς ὠκεανόν, dans 
l'Océan, vers l'Océan, H. à Merc. 68. R. 
Ωκεανός. 

Ὠχεανός, οὗ (δ), Océanus, l'Océan, 4° Le 
grand et large fleuve qui entoure la terre ; il 
est touj. bien distinct de la mer ἰθάλασσα, &Àç , 
πόντος); HOM. le nomme fleuve (ποταμό;, 1. 
XVII, 607; ῥόος, Π. XVI, 151); ilese évi- 
dent qu'il coule autour de toute la terre, d’a- 
bord par l'épith. ἀψόῤῥοος et princip. par la 
description du bouclier d'Achille, où Fulcain 
le représente ainsi (ἴϊ. XVIII, 599, 608); de 
Plus, il est nommé dans les quatre régions du 
monde : ainsi, à l'Orient, on voit l'Aurore, le 
Soleil et les astres sortir εἰς son sein, 1]. 
VIH, 422; Od. XXII, 197 ; à l'occident, ils 
s'y replongent à l'heure de leur coucher, 1]. 
VITE, 485 ; à l'extrémité méridionale habi… 
tent les Pygmées, 11]. 111 2-7, et ilest dit de 
la constellation boréale de l'Oarse, qu'elle ne 
descend pas seule dans l'Océan, Od. V, 272; 
il est en outre parlé de l'Océan en méme temps 
que des limites de la terre, K. XIV, 200 ; 
Od. IV, 563 ; ax delà de l’Océan, à l'occi- 
dent, se trouve lesombre Iadès, Ou. X,508; 
en deca, sont leschamps fortunés de l'Elysée, 
Od. 1V, 568 ; || 2° comme dieu, il ne le cède 
en puissance qu'à Jupiter, 11. XX, 7; XIV, 
245 ; il a pour épouse Téthys, et pour filles 
Thétis, Eurynoine, Persé ; il est l'auteur de 
tous les fleuves et de toutes les sources et mème 
le père de tous les dieux, 1]. XXI, 196; dans 
Hès. Τα. 155, il est fils d'Uranus et de Géa; 
(du ciel etde la terre); cf. Voricker, géogr. 
Hom, $ 45 et suiv. R. d'après les schol. ὠχύς, 
γάω : qui Coule rapidement; suiv. HER#. 
ὠχύς, ἐέιν, ς.--αἀ α. ἐέναι : Celerivena. 

* Ὠχιμίδης» ou (ὁ), Ocimides, n. pr. d’une 
grenouille, Batr. 215. R. ὥχιμον, Ocimam 
basilicum, basilic, plante. 

ὥχκιστος» ἢ9 ον, super, ion, αἱ ὠχύς. 

ὥχτειρα; VOY. οἰχτείρω. 

ὠχύαλος, ος, ο)»γ paët. rapide sur mer, 
qui vogue légèrement, épith. du vaisseau, Il. 
XV. 705: θα. XII, 182. R. ὠκύς, ἄλς. 

Οκύαλος, ous (0, Ocyale, nom d'un 
phéacien, Od. VITE, 111. M. R. 

ὠχύμορος; ος9 0Vs poél. (superl. — ὥτατος, 
n, ον) 1. 1, 505), 1° pass. qui meurt d'une 
mort prématurée, dont le destin est court, ἢ], 
I, 417; OJ. 1, 266; || 2° acc. qui apporte 


\ 


QM 
une mort prompte, qui tue rapidement ; — 
ἀμ, li. XV, 461; Od. XXII, 55. Ron » 

ὠκυπέτης, οὐ (δ). poet. qui vole rapide- 
ment, qui se préripite avec vitesse, épith. des 


coursiers, * Il. VIII, 42; XII, 26. R. ox, 
πέτομαι. ᾿ 


ὠκύπορος, ος, ον» qui va vite, qui passe 
rapidement, épith. des vaisseaux, (1. 11,551; 
θα. V, 176 et pars. R. ὠχύς, πόρος 

ὠκύπους; ποδος (ὁ, ὁ), uux pieds légers, 
rapides, épirh. des chevaux, li. 11, 583 ; fréq. 
dans l'H.; Od. XVLIE, 265, Ÿ ; H. 44. 265. 
R. ὠχύς, ποῦς. 

ὠκύπτερος» 053 ον; poét. aux ailes rapides; 
— φυξ,ἴι. ΧΗ], 6,7. ἃ. ὠκύς, πτερόν. 
* Qxupon, ἧς (4) Ocyrhoé. fille de l'Océan 
et de Téthys, Il. à Cér. 429. R. ὠχύς, ῥέω. 

ὠχύροος, ος, ον» 6ρ. P. ὠκύῤῥνο;, qui roule 
rapidement 3 — ποταμός, “LL V. 598 Ὁ}, 
4133. | 

ὠκύς, εἴα, ὕ (fém. poël. εἰ ép.,ünia, lou). 
joint à ἴρις, A1. 17,786 ; super, ὥχιστος. n, 0%, 
et aussi régul, ὠκύτατος, Od. VIII, 551), vite, 
rapide, prompt ; 1° eu part. d'étres animés : 
avec l'acc.: πόδας. rdc, Il. 1, 58, 84, aux 
pieds légers ; || 2" desétresinanimés: — fi- 
dos 3 — ὀϊστός. 1. V, 112: À, 478 ; — νόημα, 
11. à Merc. 43; — νέες, IL VIII, 197 ; Où. 
1X, 101; le neut, pl. ὥκιστα, comme ado. 
tres-vitr, Od. XXI, 77, 155. 

" ὠλένη, ἧς (ἡ), le haut du bras, H. à 
Merc. 588, en lat. uina. 

Ωλενίη (ἡ) — πέτρη , le rocher Olénique ; 
c.-à-d. suiv, STRAB., le sommet du mont 
Scollis dans l’Achaie, sur la frontière de 
l'Elide, Π. IT, 617. | 


ὄλενος, ou(#}), selon SrRas. VIE, p. 
386, (ὁ), Olène, ville de l'Etolie , sur l'Ara- 
cyntbe, détruite de très bonne heure, Il. Il, 
659; Srras. X, p. 586. | 

ὠλεσίκαρπος;» 065 ον» Qui perd ses fruits, 
épith. du saule dont les fruits tombent avant 
le temps avec les fleurs, Od. X, 510, +. R. 
ὄλλυμι, κάρπος- 

ὧλξ (4), seul. à l'acc. sing. ὦλκα γ ΞΥΠ0. 
poét. pe ὥλαξ, #YRON. d'alaë, sillon, Il, XIE, 
207: Ou. XVI, 575. | 

burszñcs οὗ (ὃ, ἡ), carnivore, carnassier . 
οἰωνοὶ. στῆς ον lu. XI , ἀδά ᾽ XXII, 67 ; 
XXIV, 82; delà , sanguinaire, iohuwain , 
cruel : — ἀνήρ, Il. XXIV , 207: n'écrivez 
pas ὠμήστης avec APION. ; cf. SPITZNER, 
ur FA, ΧΙ, 454), R. ὠμός» ἐσθίων 
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ὠμογέρων, ονῖος (ὁ, ἡ), vieillard 
vert, que l'âge n'a pus encore müri 
c'est ainsi qu'Antiloque nomme Ul 
ΧΧΗΙ͂, 790 ; cf. cruda viridis que 
de Pac. R. ὠμός, γέρων. Ὁ 

* Ὠμόδαμος, ον 6), Omodamus, 
dompie ce qui est cru, nom pr. 
Démons des potiers, Ep. X1V, 10. 


ὠμοθετέω (aor. 1. ὠμοθέτησα). poé 
placer les murceaux de chair crue 
une partie de l'opération d& sacr 
coupait, dans chaque membre de la 
de petits morçeaux de chaïr et on L 
sur les os de cuisses, enveloppés de 1 
ἐπ᾿ αὐτῶν); c'était la part des dieux 
1V, 247 ; τοι]. ἐπ αὐτῶν ὡμοθέτησι 
461; Od. "1, 858; ΧΕΙ, 561 ; || > 
comme à l'act. ὡμοθετεῖτο — ἐς πὰ 
θά. XIV, 427. R. ὠμός, rime. 
ὧμος, ou (ὁ), épaule, & partie 
depuis le cou jusqu'au haut du br: 
446; XIII, 519 es passim; — νείκτος 
541, le dessus de l'épaule; — rpuy 
AVII, 504, m. sign.; δον. au ὦ 
Pl. R. οἴω, synon. de φέρω. 
ὠμός» ἡ, ἐν» Cru, qui n’est pas 
cip. en parl. de la chair, I. XX, 
AI, 396; ὠμὸν G66poduv Teva, Hl 
dévorer qu tout cru, phrase pro 
exprimer le comble dela haine et “ἰς 
té, adv. oui δάσασθαι, El. AXE, 
rer cru; || 2° qui n'est pas mur 
parl. des fruits; au fig. — γῆρας, 
557, vieillesse prématurée, anuci 
ὠμοφάγος;ος» ὃν) Qui mange M 
qui manire de Ja chair crue, épith. 
Jéroces, * 1. V,782; XI, 479; II. 
R. ὠμὸς, φαγεῖν. 
ὥμωξα,, VOY. our. 
OVAUNVS ὥνγσα; VOY. ὀνένημι. 
OYNTOS» ἡ, OV adj. verb achet 
séq. esclave, enparl. d'une femme. 
202, Τ. R. ὠνέομαι. 
ὦνος» ou (6), prix d'achat, F 
chose, Il. ΧᾺ1Π, 746; |} 2° achat: 
Od. XV, #85, achat des pre 
voyages voy. au mot Côuiss, {τ 
ΝΙΤΖΘΟΗ sur le sens de ce passage 
ὠνοσαμην» VOY. ὄνομαι. 
ὠνοχόξει y voy. οἱνοχοέω. 
ᾧξε; voYy . οἴγυυμι. 
ὧρ (4), contr. d'éap; delà 1 
ὥρεσσιν; AUX épouses, 1. V, 486; : 
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GPETO, ν07.. ὄρνυμι. 

ὥρης (a), ion. p. ὥρα, propr. tout temps 
léterminé, division du temps,espace de temps; 
delà 1° division, saison de l’année, ordinair. 
au plpour désigner le laps d'une année: 
“πήλυθον ὧραι. Od. 11, 107, X, 469, les saisons 
arrivaient, s'écoulaient; particul. printemps, 
H. 11,468; Od.IX, 51; Hox. nomme quatre 
saisons : le printemps, ἔαρ ou εἴαρος ὥρη, 1]. 

Ἔ, 148 où ὥρη εἰαρινή, 11. 11, 471; Old. 
III, 567; l'été, θέρος; l'automne , ὑπώρη, 
"River, χειμών et ὥρη χειμερίη, Od. V, 486; 
2° division de ia journée, heure : γυχτός 
ἕν ©py, EH. à M. 65, 158, aux heures de la 
it, la nait; (ni dans l'Il, ni dans l'Od.); || 
en génér. temps précis, le temps conve- 
sable, le moment opportun pour faire qche: 
3... χοίτοιο, Od. III, 334 : — ὕπνου , Od. XI, 
579; avec l'inf. εὕδειν, Θά. X1, 530, 573; 
"ace, avec l'inf, Od. XXI, #28. 
# Ὧραι; ὧν (ai), Horæ, les Heures; dans 
Hou., qui n'en donne ni le nombre ni les 
soms, elles sont portières de l’Ulympe, dont 
slles ouvrent et ferment les nues( la porte), 
s.—à-d. qu'elles président à la température, 
st dispensent la pluie et le beau temps, Il. 
V, 749, 55; VIII, 593; puis, comme le 
shangement régulier de la température fixe 
saisons, elles sont aussi les déesses des 
paisons, Od. X, 469; avec le changement des 
sons, elles apportent mainte bonne chose, 
ἢ. XXI, 450; elles se trouvent jointes aux 
Gharites (Grâces), H. ἃ A. 194, οἱ mention- 
mées aussi comme suivantes de Junon, ||. 
VI11,455. D'après His., Th. 901. elles 
sont filles de Jupiter et de Thémis, et au 
nombre de trois : Eunomie, Dicé, 1rène; cf. 
Jacosr, Diction. mythol. p. 465. 

Ὡρείθυια, ἧς (ἡ). Oreithyia, Orithye, fille 
de Néréeet de Doris, 11]. XVIII, 48. R. 
θύουσα ὄρος) furens in monte. 

* ὡρηφόρος; 06, ον, qui porte, qui amène 
les saisons, et par suite la maturité, épith. 
de Cérès,H. à C. 54, 192. R. ὥρη, φέρω, 

ὠρίζεσκε; vOy. δαρίζω. 

ὥριος, in» ἰὸν» poét. qui est dans sa saison; 

i arrive en son temps, delà : muür : ὥρια 
πάντα, Od. ΙΧ, 431, Τι tous les fruits en leur 
saison ; ou, en prenant ὥριος dans le sens de : 
ce que les saisons apportent ; tous les fruits 
qu’apportent les saisons. R. ὥρη. 

ὥριστος; ion p. ὃ ἄριστος. 

Ωρίων, ὠνος (ὁ), Orion, Μία de Ilyriée , 
d'Hyrie en Béotie ; ilétait d'une force et d'une 
beauté remarquables et de plus excellent 
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chasseur ; amant de l'Aurore, Od. V, 421 : 
XI, 510, ἡ fat tué par Diane à Délos; sa 
Passion pour la chasse le suivit jusque dans 1 
Hadès, Od. ΧΙ, 572 ; nous LE trouvons déjà 
comme constellation dans Hom. WU. XXII 
29; Od. V,274; selon des mythes posté 
rieurs, il était fils de Neptune et d Euryale, 
(celle-ci fille de Minos) ; i! obtint de son père 
le pouvoir de traverser la mer ; Diane le tua 
soil parce qu'il la défia au disque, soit parce 
qu il déshonora Opis, sa compagne, Apo. I, 
&, ὅς Srnas.(X, p. 416), dérive son nom de 
Npex, ville de l'Eubée;suiv.un autre mythe,son 
véritable nom est Οὐρίων; vor. PAL ÆæPu.V 4. 

ὥρορε; voy. ὄρνυμι. 

Qposs ou (ὁ), Orus, grec, tué par Hector, 
I. ΧΙ, 503. 

ὦρσε, ὦρτο, VOY. ὄρνυμι. 

ὠρώρει» VOY. ὄρνυμι. 

ὠρωρέχαταιν VOY . ὁρέγω. 

ὥς (de l'ancien pron. démonstr. ὥς), ady., 
poét. et très-frég. dans Hom.; 1° de cette 
manière, de telle sorte, ainsi; χαὲ ὥς, même 
ainsi, c.-à-d. cependant, nonobstant, malgré 
cela, Il. I, 116; ILT, 159. en lat. vel sic ; 
οὐδ᾽ ὥς, μηδ᾽ ὥς. 11. VII, 265, pas même ainsi, 
c.-à-d. ne — cependant — pas ; en lat, ac 
pe sic quidem ; ἀλλ᾽ οὐ μὰν οὐδ᾽ ὥς, Il. XXIII, 
441, mais certes pas même aiusi; || 2° dans 
les comparaisons : souv. ὥς — ὡς, en lat. sic 
— ut, comme — de même ; ou ὡς — ὥς, en 
lat. ita — ut; et non seul. pour établir la 
parité, mais encore pour indiquer la simulta- 
péité : ὡς ἥψατο γούνων, ὡς ἔχετ᾽ ἐμπεφυῖα, I. EI, 
512 ; cf. XIV, 291 ; |] 5° ainsi donc, c.-à-d. 
pour cela, à cause de quoi, pour expliquer, 


pour rendre raison, en lat. itaque, Od. IL, 


137; IX, 506; XXIV, 95 ; 1]. IX, 486 ; cf. 
Nirzscu (sur l'Od. 11,157 ; sens dans le- 
quel il doit étre accentué ὡς; || 4° ainsi, c.-à.-d. 
par exemple, Od. V, 121, 125, 129; H. à 
Vén. 219; Ærnu. (sur ce dernier passage) 
et Nirzscm sur l'Od. V, 121), préfèrent 
avec raison ὡς dans le sens de comme; |] 5° 
ὥς p. x, comme, quand il est placé après son 
subst.; cf. ὡς. R. l'ancien démonsir. ὅς. 

ὡς» (de l'anc. pron. relat. is) À. ado. de 
manière et de comparaison; il se construit ἷ, 
avec des subst., des adject. , des adv. et des . 
particip.: que, combien, comme, comme si; 
*) avec des subst. : ainsi construit, il est touj. 
placé dans HO. après le subst. et par conségq. 
accentué ὥς : θεὸς ὥς, 11. V, 78, commeun 
dieu, excepté toutefois dans les cas d'ellipse , 
comme Od. XIV, 441; Le ΡΥ passage : ὡς 
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κύματα θαλάσσης (Il. TL, 144) ferait exception; 
mais suiv. ΒΟΤΤΑ͂, (Lex. 1, p. 256) on doit 
lire ici avec ZÉNODOTE : φὴ κύματα; b) avec des 
adj. et des ado. 11. XXII, 536 ; IE, 544: ὅ 
avec des partie. ὡς οὐκ ἀΐοντι ἐοιχώς, M. ΧΧΠΠ], 
450, comme semblable ἃ qn qui n’entend pas; 
|| IL. pour introduire des phrases entières : 
4° dans des phrases relatives de mode et de 
manière : comment, en lat. quomodo ; 
pour la construct. οἱ. ὅπως ; 4) avec l'in- 
dicat. 11. 1, 276; 11, 10, 409; IH, 
15; ὡς ἔδυνεν, 1. XXIIT, 874, d'après Borue, 
comme s'il visait; mais mieux avec KRAUSE, 
Ρ. ἕως, comme particule temporelle : jusqu’à 
ce qu'il le dirigeàt; ,) avec le subj., seul. avec 
ἄν, et dans cette phrase quirevient souv.: ἀλλ᾽ 
ἄγεθ᾽, ὡς ἄν ἐγὼν εἴπω , πειθώμιθα, ἢ]. II, 459 ; 
ALI, 475, mais voyons , comme j'aurai dit 
(quoique je dise), obéissons; suivez mes 
ordres , quels qu'ils soient ; ‘) avec l'optat., 
après πειρᾶν, 1. 1X,181; || 2° dans des phra- 
ses de comparaison: comme , de même que, 
tel que, ainsi que: δος. alors ὡς a pour cor- 
relatif, ὥς, tax, οὕτω; il se construit alors“): 
avec l'INDIC.,tant! prés. (quand on compare 
gche à ce qui est ou se fait réellement , Il. 
V, 499 ; IX, &), tantôt aor. (quand on prend 
dans le passé un cas isolé comme explication, 
1. ÎE, 526), tantôt fut. {quand il s'agit d'un 
évènement qui peut toujours avoir lieu dans 
l'avenir, 11. X, 183 ; Od. V, 368 ; cepen- 
dant Nirzscu, (sur l'Od. l. c.\et THIERSCA 
(gr. $ 546, 10), demandent le subst. dans les 
passages cités; b\ avec le SUBJ. prés. οἱ σου. 
sans ἄν (quand la chose énoncée est représentée 
comme qche qui peut arriver un jour, Il. 
461; X, 485; XVII, 168; XXI, 93); 2) avec 
l'OPTAT.: seul. après ὡσεί, voy. ce mot; quant 
aux comparaisons plus longues, Hos. les in- 
troduit souv. par ὡς ὅτε; cf. ὅτε et ΠΙ ΚΗ. (sur 
Vig. p. 910, de usu modor. apud Homer in 
comparationih.); TaiersCu.( ὃ 346, 8, 9); 
Kueaner(Il, $829,4); [] 5° dans des phrases 
indépendantes qui contiennent une exclama- 
tion de sympathie et d'admiration : que, 
combien ! *) avec des adj. ou des adv.: ὡς 
ἄνοον χραδίην ἔχες, Il, XXI, 441, que tu avais 
un esprit msensé; cf. Θά. II, 496 ; XXEV, 
194; !) pour introduire des phrases entières: 
. que, comme: ὡς μοι δέχεται χαχὸν ἔχ χαχοῦ œil, 
IL. XIX, 290 , comme pour moi toujours le 
mal succède au mal! de méme 11. XXI,275, 
441; XVII, 528. 
B. conj.Ï. enparl. du temps, lorsque, dès 
que, aassitôt que, en lat. ut, 1° (οι). en parl. 
de choses passées, avec dicat. 11. 1, 600 ; 
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11,521; DT, 24; ὡς τὰ πρῶτα, Η. Ὶ 
en lat. ut primüm; {| 2 p. ἕως, ju 
que, Il. XXII, 871; cf. A. α; 


parl. de la cause : puisque, ainsi, p 


11.1, 227; X, 146; cf. ΤΗΙΕΆΒΟΗ [ἃ 
EH. VI, 109; θά. JE, 139; cf. Arr. 
ΠῚ. pour introduire des proposit 
daires explicatives, comme ὅτι, que 
si, 11.1, 410; [| 1V. pour marquer 
tion, le but: de sorte que, afin q 
que; sur la construct , cf. ὅπως; 1° 
subj, 11. 1, 558; II, 565; il s'y joù 
ἄν Ou χέ, ILE, 52; XVI, 85; || © ax 
Hi. IX, 281; XXII, 561; aussi avec 
VIUT, 31; ΧΠΠ, 402 cf. Tuare: 
341,5, 6); Kuegnen, 11, 722-77 
dans des phrases qui erpriment un 
qui, conune phrases elliptiques, ap 
nent proprem. aux proposit. αἱ ἐπὶ 
que, plüt à Dieu que, ὁ que! ὡς ἀπόλοι 
λος, Od. I, 47, qu’un autre péris: 
puisse périr aussi quiconque ! cf. Il. 
217; aussi avec xé: ὥς χε οἱ αὖθι γα 
11. VI, 282, paisse laterre s'ouvrir μα 
Rloutir ! aussi un, Θὰ. XV, 539 
ὥφελον, VOY. ὀφείλω. 

C. comme prép. avec lacc. : ἃ, 
lat. ad, synon. de πρὸς; elle n'expr 
ladirectionvers des personnes, Od 
218, +. R. lerelat. &. 

ὡς ἄν», L'OJ. ὡς. 

ὡσαύτως. adv. de mème, delan 
Çon ou manière; {ouj. séparé par δὲ: 
τως. Il. ΠῚ, 359; dans l'Où, set 
δ᾽ αὕτως, Od. IX, 51: οΥ αὔτως. ὦ 

ὡσεί, οι ὡς εἰν adv. comme si, 
quasi, *‘avec l'opt. II. II, 780: ! 
490; L) avec le subj. 1]. IX, : 
THiErsCH (\ 346,8), || 2° ὥσπερ, 
en lat. ut,tanquam, II. XVI, 59; 
598; avec le partic.H. à C. 238; a 
τε εἰ ὡσείπερ. 

ὥς χε εἰῶς κεν; VOY. ὡς. 

ὥστε, 1. αἀν.; ς,. ὅστε, 1° comme, 
que, ainsi que, à la manière de, en l 
ritus plutôt ép.; ὥστε ἣ παῖδες γυναῖχε 
11, 289, comme des enfants et des ! 
et aussi : en qualité de, comme, er 
pote ; ὥστε θεός, 1]. IE, 581 , en sa 4 
déesse, en lat. utpote dea ; || 2° δ. 
troduction à des phrases entières : 
l'indice. ΤΠ. 11, 459; XVII, 454; 
subj. 11. H, 474; XVI, 498; cf. T 
(δ 346, 8); Kuranen (NI, ὃ 82€ 
comme conj, pour que, lin que, 


| ΩΤ 


υ manière à, au point de, en lat.ut, 
désigner une conséquence immédiatement 
ἐδ de ce qui précède ou uneffet immédiat ; 
-ÿec l’inf. seul. deux fois: ὥστε νέεσθαι, Π1Χ, 
83. Pour retourner ; ὥστε πιθέσθαι, Od.X VII, 
“2 , pour obéir, au point d’obéir. R. ὡς, ré. 
Eros, ou (ὁ), Otus, 1° fils de Neptune et 
imédie, l'un des Aloïdes, frère d'E- 
te, 1). V, 385; vor. Ἐφιάλτης ; || 2° nom 
; Cyllénien, compagnon de Mégès, 1]. 
, 518. 
ste», ἧς (ὁ), dor.p. οὐτειλή, blessure; 
p. blessure ouverte : οὐταμίνη run, I. 
EYV, 518; XVII, 86; Od. XIX, 456. 
εὐτώει:, 5774, ἐν» qui a des oreilles, des 
Ses, muni d'anses, éptth. d’un trépied, * 
ZX XIII, 264, 515. R. οὖς. 
€apToç, ion. et ép. p. ὁ αὐτός, HI. V, 396, 
Tarenscu (ἢ 165, 1); Borru.($ 27. R. 
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ΩΨ 
τὰ ar (dial. 15, p. 588); Kuxuwxn (4 


> 1). 
ὥφελλον; εἰ ὥφελον, voy. ὀφείλω. 
 ὠχραῶ (fut. ow),devenir pâle ou blème, 
pälir : ὠχρήσαντα, Od. XI, 529, +. R. ὠχρός. 
ὥχρος (ὃ), pâleur, teint blème, surtout en 
parl. du visage, 11. IIL, 55, Τ; suiv. Burrx. 
Gr. 11, p. 325; il est probabl. neutr.: τό 
ὦχρος, si du moins l'accent est exact. 

ὧψ > ὡπός (ἡ), seul. ἃ l'acc.; lou. εὶς ὦπα, 
œil , face, vissge , figure: — ἰδέσθαι τινί, 
11. IX, 375.1egarder qn au visage , en face: 
aussi: — τινός, I. ΧΥ 447; — douxev, Il. 11], 
158, elle ressemble par la figure ; cf. Od.E, 
411. R. ὄπτω. 

ΩΨ, ὦπος (ὁ), Ops, nom pr. du fils de 
Pisénor , père d’Euryclée, Od.I., 429; II, 
547; sur l'accent, voy. Etsrata. ( Od. I, 
429; etl'Errm.M. 
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ADDITION. 


Les deux articles sivants ont été omis par mégarde à leur ordre 
alphabétique : 


MAQ, thème tombéen désuétude au prés. 
mais dont il s’est conservé quelques formes, 
(parf. pépox, avec la signif. du prés.; il est 
anusilé ausing., ou on le remplace par uéuove, 
æ, 5, COMME yiyax, par γέγονα; duel μέματον; 
plur. 1}. péuausv; 5. p. μεμάασι avec le 2° x 
long; impér. 5. p. 5. μεμάτω; part. μεμαώς; 
gén. μεμαῶτος Εἰ μεμαότος, ce dernier avec a 
long; μεμαώς se trouve aussi avec à long, 1. 
XVI, 754; Jém. pl. μεμανῖαι; plusgparf..3. 
P. pl. μέμασαν, se porter avec ardeur vers 
quhe, s'élaucer, se diriger vers ou du vôté 
de, 1]. VIII, 413; — πρόσσω, 1. ΧΙ, 615, 
s'élancer en avant; — ἐγχείησι, 1. 11, 218, 


la lance à la main ou peut étre, sous-ent. " 
χεσθαι, duns le sens du n° 25 — ἐπέ τινι, 

VIII, 327; XX, 3526, se jeter sur qn; 
part. μεμαώς est souv. employé adj. ou ας 
un autre verbe : en hâte, promptement, ἂν 
empressement; |] 2° désirer vivement, é! 


impatient de, brüler de; *) ordin. avec l'i 


prés., Il. 1, 590; 11, 545; ») avec le ge 
désirer une chose : - ἔριδος, ἀυτῆς, 1]. 
732; XIII, 197; XX, 256; ordin. suivi 
l'infin. 1]. V, 482; VI, 56; || ΠῚ donne au 


des lemps à μαίομαι. νοψ. ce mot. 


Μεγάδης; ou (δ), Jils de Mégès, c.-à- 
Périmus, 11 XVI. 695. | 


